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WSKfi O N S I E U R, 

J'ai bien jugé que vous feriez furpris de mon peu d'emprelîèment 
à féconder le deflein que vous aviez de faire écrire la Vie de M. d e 
Rapin. Cela m'a fait de la peine, car je voudrois bien me con- 
former à votre avis: mais je vous avoue que je n'ai pu jusqu'ici me 
déterminer là-deflus. J'ignore quelle ell la dispofition du Public, 
& quand je fuppoferois, comme vous, qu'il feroit bien ai fe de con- 
noitre M. de Rapin, je croirais que rien ne peut mieux fatisfaire 
cette curiofité, que la nouvelle Hiftoire d* Angleterre - y n'étant pas pos- 
fible, à mon fens, que dans un Ouvrage de fi longue haleine, un 
Auteur ne fe peigne lui-même, fans en avoir la penfée, plus au natu- 
rel que tout autre ne peut le repréfenter. Si vous dites que cela ne 
fuffit pas, puisqu'on n'y voit rien de ce qui regarde fa Famille, & les 
avantures qui peuvent lui être arrivées i je répons, que les deux Elo^ 
ges (i) qu'on a fait de M. de Rapin, femblent contenir tout ce 
qu'il eft a propos de dire fur ces deux articles. Vous comprenez bien 
par là, que je n'ai pas le même fcrupule fur ce que vous propofez au- 
jourd'hui, qu'au moins ces Eloges paroiiTent de nouveau, & foient 
joints à YHifloire d'Angleterre. En effet, je ne vois pas qu'il y ait au- 
cun inconvénient. Il y a plusj c'eft que j'ai réfolu de donner moi- 
même ces Difcours, mais avec quelque changement : c'eft à dire, que 
des deux je n'en ferai qu'un, prenant de l'un, ou de l'autre, ce qui fe 
prélentcra à mon esprit, fans affecter, ni de m'en écarter, ni de les 
fuivre, pour avoir occasion d'inférer en divers endroits des particulari- 
tez qui n'y font pas marquées. J'irai peut-être un peu trop loin, con- 
tre ma première penfée j mais, quoi qu'il en foit, vous pouvez comp- 
ter 

(i) 'Bibliothèque Germanique, Tome X. 
Hifloire Littéraire, Février 172,6. 

TomJ.ouTom.X. (a) 



x -Lettre a Monfleur *** contenant quelques 

ter que je ne dirai rien dont je ne me fois exactement informé, & 
que la Famille de M. de R a p i n ne foit en état de juilifier. Ce- 
pendant, comme en tout ceci je n'ai d'autre but que de vous faire 
plaifir vous pouvez faire l'ufage que vous voudrez de ce que je vous 
envoyé, en fupprimer ce qui ne vous plaira pas , 6c même, fi vous 
le jugez à propos, vous contenter des Eloges feuls, tels qu'ils ont été 
d'abord , ce qui feroit peut- être le mieux. Je commence. 

M. de R api n comptoit parmi fes Ancêtres, & dans fa Paren- 
té, plufieurs perfonnes remarquables, foit dans l'Epée, foit dans la 
Robe. Sa Famille eft originaire de Savoye, où elle fubfifte depuis- 
un tems immémorial (0> & où elle a eu divers Emplois honora- 
bles (2.).>. Pour ce qui eft des qualitez perfonelles, je n'en fuis point 
inftrutt} ainfi je ne faurois dire, fi ce fut par une fage précaution,., 
ou pour éterniièr une haine mal fondée, qu'un Evêque de Mauricnne 
fit graver dans la Maifon Epifcopale une Infcription qui s'y voit en- 
core , en ces termes : Caveant Succeffores noflri à familia Rapinorum. 
D'un autre côté, cette Famille a prétendu que fon luftre extérieur' 
n'étoit diminué que par l'attachement qu'elle a toujours eu pour les 
Loix de l'Honneur & de la Juftice. C'eft ce que vouloit dire celui . 
qui a fait ces Vers , que je ne mets pas ici pour leur élégance. 

Pour rC avoir fans befoin fu prendre , , 
On voit tomber cette Mai/on:. 
Si V effet eût fuivi fon nom, . 
Elle auroit dequoi fe défendre. . 

Mais, pour approcher plutôt de M. de Rapin, je viens d'abord 
à quatre Frère? de ce nom , qui s'établirent en France fous le Rcene 
de François I. 

• L'un, Eccléfiaftique, fut Aumônier de la Reine Catherine de Me- 
dicis, qui le demanda au Duc de Savoye. Outre les Bénéfices qu'il 
avoit en fon Païs, il fe qualifîoit Orateur du Roi j mais je ne fai ce. 
que cela fignifie. 

Ses Frères, dont un feul a laine de la Pofterité , portèrent tous 
trois les armes, & embrafferent la Religion Reformée: on a même 
de fortes conjectures, que ce fut pour la profefler qu'ils abandonnè- 
rent leur Patrie. 

L'aine 

(t] Il paroit, par les Titres de cette Familre , qu'on yprenoit la qualité de 
Noble en n S o. Les Branches qu, font en Savoye, prétendent avoir d« preuves 
beaucoup plus ancucnnes: mais c'cft de quoi on ne peut rien dire *«=uvcs 

(i) Ce qu'on en fait en gcnérsl , c'eft que quelques-uns ont été à divcrfes reDrifi^ 
Synd.es de la NoblefTe de leur Païs. D'autres ont été Députet paHrraêmTNo: 
Wwk P ° Ur Ca • ICndrC tqmma6C - au Duc s »voyc leur soï 
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L'ainé eut un Régiment d'Infanterie, & fut Gouverneur de Mon- 
tauban, avec autorité fur les Gouverneurs des Places voifines. Son 
nom fe trouve parmi ceux des Vicomtes qui commandoient les Trou- 
pes des Reformez dans les Provinces méridionales de France. Des 
Lettres, qui font encore en nature, font voir comment il étoit con- 
nu du Roi Henri IV. , des Princes de Condé, Louis 8c Henri, de l'A- 
miral de Cbaflillon, Se de plufieurs autres Perfonnes du premier Rang. 

Tout ce qu'on fait d'un de fes Frères, nommé Pierre , c'eft qu'une 
Commiffion de Capitaine de Cavalerie, ne peut gueres, par les cir- 
conftances, regarder que lui ; mais on ne le peut affurer, parce que 
le nom n'y eft pas exprimé. 

Philibert y autre Frère, fut Gentilhomme du Prince de Condé , & 
puis Maitre d'Hôtel de fa Maifon (i) . Il n'eut pas moins de réputa- 
tion à la Guerre (i), que de capacité dans les affaires ($) : mais l'une 
& l'autre lui furent funeftes, car elles lui attirèrent la haine des Ca- 
tholiques, & en particulier (4) du Parlement de Touloufe, qui lui fit 
trancher la tête, lors même qu'il venoit, par ordre du Roi, pour 
faire enregîtrer l'Edit de Paix de l'an iftfS. 

Les Hiltoriens François parlent plus d'une fois de ces deux Frères. 
Le Pere Daniel eft le feul qui n'en fait pas mention, (f) & qui garde 
un profond filencc fur la cruelle exécution dont je viens de parler. 
On n'en comprend pas d'abord la raifon: rar enfin, il ne peut pas 
dire que cette condamnation, quelque injufte qu'on la fuppofê, n'eft 

tou- 

(i) C'eft à dire, donnant l'ordre dans la Waifon du Prince, félon la force du ter- 
me , & non ce qu'on entend aujourd'hui par Maitre d'Hôtel. 
(1) Bello'.firenuus. Thuanus, Libro 32. 

(3) A* refte, Rapin étoit en grande e/lims parmi ceux de fon Parti. Les Conjurez dt 
Touloufe le choifirent pour traiter en leur nom avec Fourquevaux ; qui eft une marque 
qu'il n étoit pat moins homme de tête, que de main. Annales de Touloufe, ann. 1568. 

La Conférence dont il eft parlé en cet endroit, fut tenue pour voir s'il n'y auroft 
pas quelque voye d'accommodement entre les deux Partis: mais elle fut infrudtueu- 
fe, & l'on fe fépara plus aigri que jamais. Peu de tems après, il fe donna dans la 
Ville , un Combat qui dura plufieurs jours, où les Proteftans, qui y étoient en aflez 
grand nombre, mais pourtant fort inférieur à celui des Catholiques, perdirent plus 
de 3000 hommes, & furent enfin chaifez de la Ville. On inftitua une Proceflion fo- 
lemnelle en mémoire de cet événement. Quand la Paix fut bien réiab!ie,les Refor- 
mez fe plaignirent de cette Proceflion, comme d'une chofe qui renouvelloit lefou- 
venir des Troubles, & il fut défendu de la faire à l'avenir; mais on l'a toujours 
continuée: feulement.on l'a transportée du 12. Mai au 17. ,fous quelque prétexte. 

(4) Homo bellis Juperioribus. ..... clarus , ob idque Tolofams invifus. Thuanus, 

Lib. 32. 

({) On pourroit alléguer, qu'il n'y en a pas de preuves Mais, puisque M. de 
Ihou & Mezerai,zvec qui peu de gens peuvent entrer en comparaifon pour la bonne- 
foi , en parlent, il faut conclure, ou que les preuves fubfiftoient de leur tems , ou 
qu'ils y ont été autorifez par la notoriété du fait. Et, ce qui ne permet pas d'en 
douter , c'eft que M. de la Faille , qui a écrit en dernier lieu , dnns Touloufe , les An- 
nales de cette Ville dont il étoit le Syndic, quoiqu'il témoigne que l'Arrêt contre Ra- 
pin ne fe trouve point, (ayant fans doute été arraché des Regîtres pour l'honneur du 
Parlement; en donne plus de paiticukritez ique tous ceux qui l'ont précédé. 
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toujours qu'une affaire particulière, qu'il lui étoit par conféquent li- 
bre de négliger, s'ilvouloit; puisqu'il eft vifible, au contraire, qu'un 
pareil événement, rendu mémorable (i) par fes circonftances, & par 
fes fuites, doit néceflairement avoir place dans l'Hiftoire. Mais, 
auand on y fait attention, on s'apperçoit que cet habile homme a fore 
adroitement ménagé cette omiflion, pour en tirer deux avantages; 
l'un, d'éteindre, autant qu'il lui eft poflible, la mémoire d'une fureur 
qui flétrit des Catholiques; l'autre, de rendre les Reformez odieux, 
quand il vient à parler des ravages que l'Armée de l'Amiral fit, quel- 
que tems après, autour de Touloufe. Cependant , il n'a pas eu à ce 
dernier égird, toute la liberté qu'il auroit bien voulu, & il a été 
obligé à ne s'exprimer qu'en termes généraux, "parce qu'il ne pouvoir 
entrer dans aucun détail, fans faire connoitre la liaifon qu'il y avoit 
entre ces desordres 6c la mort de Rapin qui en étoit la cauië, (2) com- 
me c'étoit auffi ce qui les juitifioit. Mais, ce qu'il ne touche que 
légèrement, M.xle Hoou & Mezerai le racontent dans une jufte éten- 
due, & le mettent dans fon véritable point de vue. Mezerai, qui 
particularife un peu plus , & qui nous apprend qu'il y avoit alors dans 
Touloufe huit mille hommes de Troupes réglées, ce qui , joint au 
grand nombre d'habitans, ôtoit aux Reformez toute espérance de s'en 
rendre maitres, dit expieflement , que les Huguenots . . . mirent le 
feu à toutes les Terres & Maifons des Confeillers , fur les m azur es 
desquelles les Soldats écrivaient avec des charbons tout fumans, Ven- 
geance de Rapin. 

Pierre de Rapin, Baron deMauvers, Fils de Philibert, fut Gouver- 
neur du Mas- Granier, l'une des Places de fureté qu'on avoit accor- 
dées aux Reformez en Guyenne. Il porta les armes dés fa première 
jeuneiTe,. & fuivit le Roi Henri IF. dans toutes fès Expéditions. Pen- 
dant presque tout ce tems- là, il ne toucha pas un fou de fon Bien, ce 
qui le mit fouvent fort à l'étroit, comme bien d'autres y étoient par 
la même raifon. Le Roi lui-même n'étoit pas plus à fon aife. On 
en peut juger par la réponfe qu'il fit à M. de Rapin,q\ii ayant perdu un 
Cheval, le prioit de lui donner dequoi en avoir un autre: Je le vou- 
drois bien , mais , voyez, je n'ai que trois chemifes. Mais ce que M. de 
Rapin fouffrit par les Guerres de Religion, ne fe borna pas à ce qui 

fe 

(l) Cette exécution de Rapin fit un grand éclat, & le Prince, non fans caufe s'en 
plaignit m Roi zràla Rtine. Leurs Majeflex. auffi témoignèrent d'en avoir un erand réf. 
fentiment contre le Parlement de Touloufe, par des Lettres qu'elles leur écrivirent fur ce 
fujet. Annales de Touloufe, au lieu cité ci-deiïus. 

On laiffe à penfer . fi rien de pareil feroit arrivé pour une affaire particulière 
(l) lnanjis Oppidanorum & Sénat crum , pneipue clrca urbem , prudiis , quod eosÀ 
pubhca quiet e maxime omnium abhorrere dicerent Proteflantes, recenti adhuc ob oculos ob. 
■verfante Rapini , antebtenmum a Rege & Condto, ut Editli p*cific*toni fromulgationem 
urgeret, m Urbem mfi, o> tmmam perfidu ignominie fo (upluio affeHi /memoria : cuju, 

ZnThuZ™ tk 7! * m mtm4S va ^" ml " iS > ultum f e iri teJlabU 
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fc paflbit à l'Armée. Il vit trois fois, pendant fa vie, fa maifon brû- 
lée, ou abattue, 6c tout le refte faecagé. 11 eft vrai que la dernière 
fois il en fut dédommagé, autant qu'il étoit poiîîble, 6c d'une ma- 
nière qui ne pouvoit que lui être fort agréable: car les Gentilshom- 
mes Catholiques du voifinage, qui avoient de l'eftime & de l'amitié 
pour lui, s'étant alTemblez , ils rélolurcnt de fournir, chacun de fon 
côté, tout ce qu'il faloit pour faire cultiver 6c enfemencer fes Ter- 
res i 6c comme ces Troubles ne durèrent que huit mois, lorsqu'ils fu- 
rent appaifez, il trouva une récolte prête, & tout fon Bien, à la 
Maifon près , en auiîi bon état que le Propriétaire le plus foigneux 
l'auroit pu tenir. Dans une autre rencontre , il eut une fatisfaêtion qui 
ne fut mêlée d'aucune amertume: c'eft que le bruit s'étant répandu 
qu'il étoit more, il lut lui-même une Lettre delà Reine Marie de 
Médias, où elle témoignoit à fa Famille qu'elle y avoit regret. Sa 
Femme étoit Fille de M. de Lupé, Seigneur de Maravat, Capitaine 
de fo Hommes d'armes , Gouverneur de Mauvezin Ville de fureté, 6c 
Maréchal de Camp. 

Il laiffa un grand nombre d'Enfans, dont pas un ne fut plus aimé 
de fes Parens que fon fécond Fils Jaques , Sr. de Thoyras (i). Le Pè- 
re l'avantagea par-deflus les autres Cadets, 6c la Mere lui donna par 
préciput, ce qui lui revenoit de la fuccefîion de Jean de la Ferrierc 
Vidamc de Chartres, qui avoit été l'un des Chefs des Protcftans de 
France, à laquelle elle avoit droit par fa Mere. 11 étoit deftiné à la 
Guerre, comme fes Frères i mais fa Mere, qui iouhaitoit de l'avoir 
plus près d'elle, fut d'avis qu'il prît le parti des Lettres, 6c le Pere y 
donna enfin les mains. Après qu'il eut fait les Etudes néceflaires, il fut 
reçu Avocat en la Chambre de l'Edit de Caftres, 6c, contre Pufage 
des Pais où l'on ne voit pas que des Gentilshommes exercent cette 
Profeflîon, il en a fait les fonctions, tant à Caftres, qu'à Caftelnau- 
dary 6c à Touloufe, pendant plus de cinquante ans, 6c jusqu'à fa mort. 
Il eft vrai qu'il y faut comprendre les quatre années qu'il pafla à Pa- 
ris, où il fe rendit, fur la nouvelle que M, Pellijfon fon Beau-Frere 
avoit été arrêté avec M. Fouquet. Il ne fe pana rien dans cette fa- 
meufe affaire, dont il n'eût connoifîànce, 6c il y rendit beaucoup de 
fervice en diverfes manières. Il fut l'un des trois qui eurent part au 
Faftutn, pour lequel il fournit tout ce qu'on y voit qui regarde le 
Droit Romain. J'ai vu en France un Billet que M. Fouquet lui écri- 
vit de la Baftille,pour l'en remercier en termes très affectueux. Tous 
ceux qui l'ont connu, dont plufieurs font encore en vie, lui ont tou- 
jours rendu témoignage qu'il a été regardé comme un des premiers 
Avocats de fon tems , 6c qu'il s'eft extrêmement diftingué par fa 
droiture, 6c par fon desintereflement. Sa Femme, qui eft morte à 
Genève où elle fut confluite par ordre du Roi , pour n'avoir pas 

voulu 

(i) C'eft le nom d'un Village qui appartient à fa Famille. 

(<* 3) 
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voulu être Catholique , écoit Sœur de George & de Paul PelUjffbn,àont 
la mémoire eft encore récente. Son Pere & Ton Ayeul étoient Con- 
feillers au Parlement de Touloufe,& en la Chambre de l'Edit de Cas- 
tres. Raymond Pellijfoafon Bisayeul,après avoir été Maître des Requêtes 
& Atnbaffadeur en Portugal, fut enfin Premier Préfident du Sénat de 
Chamberi, & Commandant en Savoye, pendant que la France l'oc- 
cupoit. Je ne dis rien d'une affaire fort extraordinaire qui lui arriva, 
& demt divers Auteurs (r) parlent fort au long: non plus que de fes 
Defcendans que je viens de nommer, parce que je ne le pourrois fans 
copier ce qui s'en trouve dans le Supplément de Moreri imprimé à 
Amftcrdam en 171 5. Cette Famille, de laquelle il eft forti pluficurs 
Perfonnes illuftres (z) , eft originairement Angloife (3) , 6c vient d'un 
Procureur Général du Prince de Galles , du tems qu'il étoit en 
Guyenne. 

Je viens préfentement i M. de Rapin, qui eft proprement Je 
fujet de cette Lettre. Paul de Rapin, Sr. deThoyras, Fils 
puisné de Jaques^ naquit à Caftres le 2y Mars 1661. Il commença 
l'Etude du Latin fous un Précepteur, dans la maifon de fon Pere; 
après quoi il fut envoyé à Puylaurens, & de là à Saumur. C'eft dans 
ce dernier lieu, qu'r.gé d'environ dix-fept ans, il prit un jour querel- 
le avec un de fes Amis, fur un fujet fort léger, & ils fe donnèrent un 
rendez-vous, pour s'aller battre fur le champ. Mais, foit qu'ils eus- 
fent employé beaucoup de tems à aller prendre leurs épées, car étant 
Ecoliers ils ne la portoient pas ordinairement, foit que le Combat fût 
long, la nuit vint pendant qu'ils fe battoient; Se alors, l'épée de M. 
de Rapin fe caffa près de la garde, fans qu'il le fentît. Son ennemi, 
qui s'en apperçut d'abord, eut la génerofité de l'en avertir. Là-defîus 
le Combat finit: ils s'embrafferent,& revinrent enfcmble dans la Ville. 
Quelques mois après, il eut une autre affaire avec un homme beau- 
coup plus âgé que lui, qui le pouffa rudement à la promenade, dans 
un paffage étroit & difficile. M. de Rapin fe jetta fur lui 5 mais 
il y avoit là beaucoup de gens, qui les féparerent bien-tôt. Il courut 
prendre fon épée, & revint promptement fur 'le lieu 3 mais il n'y 
trouva pas celui qu'il cherchoir, ni ne put le joindre, quelque foin 
qu'il y prît pendant plufieurs jours. Quelque tems après, il apprit que 
cet homme s'en étoit allé à Paris, où M. de Rapin le fuivir. Il 
ne faifoit que d'y arriver, lorsqu'il fut arrêté par un Garde de Mes- 
fieurs les Maréchaux de France. Cet incident, à quoi il nes'atten- 
doit pas, croyant fondeflein fort fecret parce qu'il ne l'avoit com- 
muniqué à perfonne, étoit caufé par l'avis que M. Petit fou fon Oncle" 

reçut 

(l>R««iJ à Arrêts, de : Papon, Livre 19. Article 9. M/loires admirâtes de Si- 
mon GouUrt, Tome I. p. 0. 

(1) Voyez Recherche des Antiquités, àt la Langut Tra» { oife, ou Dttlionairt Gaulch 
par Borel. » 
(3) Bord, au même lieu, p. 377. 
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reçut de Saumur même, d'où on lui manda ce qu'on penfoit du voya- 
ge de ion Neveu, qui pouvoit avoir de grandes fuites, lui marquant 
en même tcms le lieu où l'on pourroit avoir des nouvelles de celui à 
qui il en vouloit. M.PeïUJfon, craignant qu'en effet il n'en rcfultât un 
Duel, ou un Combat qui paflèro't pour tel, & qui, de quelque ma- 
nière qu'il tournât, perdroit fon Neveu, donna connoilTance de cette 
affaire à Meflkurs les Maréchaux de France; M. de Rapin, qui 
êtoit encore bien jeune , ayant de fon côté facilité le moyen de s'as- 
furer de lui , en allant tout droit loger chez fon Oncle. Meilleurs les 
Maréchaux, après avoir entendu les Parties, condamnèrent l'aggres- 
feur à tenir prifon au For- l'Evêque , jusqu'à ce que M. de Ra- 
pin confentît à fon élargiflement j ce qui arriva environ un mots 
après, fur la demande qu'en fit M. le Prince de Furjîemberg^ tvê- 
que de Strasbourg, qui étoit alors à Paris. Ccpcndjnt, dès le lende- 
main de ce Jugement, le Frère du Prifonnicr, qui paffoit pour une 
des bonnes Epées qu'il y eût, ayant rencontré M. de Rapin fur 
la rue, l'avoit abordé, & lui av oit parlé d'une manière à îenouveller 
la querelles à quoi M. de Rapin avoit répondu en mettant l'é- 
pée à la main, & l'avoit bleflé avant qu'on fût venu les feparer : mais 
cette avanture fut tenue feercte, par l'avis des amis communs , de 
peur que Meilleurs les Maréchaux n'en fuffent irritez. 

Dès le commencement de 1679, M. de Rapin fe rendit au- 
près de fon Pcre, dans le deffein d'étudier férieufement en Droit. 
Mais, avant que d'y avoir tfait aucun progrès, il fe vit obligé, comme 
une infinité d'autres jeunes gens, à fe faire recevoir Avocat, fur l'avis 
qu'on eut d'un Edit qui parut bien-tôt après, où il étoit défendu de 
donner le Degré de Docteur qu'à ceux qui auroient étudié cinq ans 
dans une Univerfité. 

Cette même année, les Chambres de l'Edit furent fupprimées, ce 
qui obligea la Famille de M. de Rapin à fe transporter à Tou-- 
loufe. Quelque tcms après , M. de Rapin voyant le mauvais é- 
tat des Reformez, & que, félon toutes les apparences, il empireroir 
de jour en jour, pria fon Pere de confentir qu'il renonçât à la Pro- 
fefïïpn d'Avocat, pour prendre celle des Armes } à quoi fon Pere ré- 
pondit d'une manière qui ne décidoit rien, & qui tendoit à gagner du 1 
tems. Ce n'eft pas que cette demande ne lui parût raifonnable, 6c 
bien fondée: mais il craignoit que ce nouveau genre de vie, où l'am- 
bition cft plus excitée que dans tout autre, n'expofât fon Fils à une 
trop forte tentation, quand il verroit,par ce qui arrivoit tous les jours, 
qu'il ne lui feroit pas pofïîble de parvenir à rien de tant foi t peu con- 
fiderable pendant qu'il conferveroit fa Religion} au- lieu que cet 
obftacle étant levé, il pourroit espérer de s'avancer comme un autre. 
L'état d'incertitude où il fe trouvoit par là, rallentit confiderablemcnt 
fon ardeur pour l'Etude du Droit. Il plaida pourtant une Caufe en 
qualité d'Avocat i mais il s'en tint là , 5c s'attacha plus qu'il n'avoir 
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fait jusqu'alors, à la lecture des bons Auteurs, aux Mathématiques & 
à la Mufique , dont il acquit une aflez grande connoiflanec. 

L'an i68f Ton Pere mourut, & deux mois après, l'Edit de Nan- 
tes fut révoqué. Alors M. de Rapin fe retira dans une Maifon 
de campagne, avec fa Mere & fes Frères. Mais, comme la Perfécu- 
tion fut peu de temS après au plus haut point, il partie avec fon plus 
jeune Frère, ôc fe rendit avec lui en Angleterre, au mois de Mars 

Peu de tems après, il vint à Londres un Abbe François d'une qua- 
lité diftinguée, ami de M. Pellifon, qui vit fouvent M. de Ra- 
pin, 6c le mena chez M. de Barrillon Ambafladeur de France, de 
qui M. de Rapin reçut beaucoup d'honnêtetez. Ces Meilleurs 
voulurent lui perfuader d'aller faluer le Roi , à qui ils offroient de le 
préfenter, l'aflurant qu'il en feroit bien reçu. M. de Rapin, 
qui ne voyoit pas fur quel fondement il pouvoit prétendre à cet hon- 
neur, Se qui craignoit d'ailleurs qu'une propofition, en apparence fi 
avantageufe , n'aboutît à quelque chofe de fâcheux pour lui , s'en 
défendit le mieux qu'il put. Cette avanture fut caufè qu'il refléchit 
férieufement fur l'état où il fc trouvoitj perpétuellement harcelé fur 
le fujet de la Religion, quelquefois par M. le Marquis de Seijac, & 
quelques autres François Catholiques qui étoient alors à Londres, 
mais fur-tout par cet Abbé, qui, quoiqu'il en ufât d'une manière ex- 
trêmement douce & civile, tournoit toutes les converfations du côté 
de la Controverfe. Voyant donc qu'il ne lui étoit pas poffible de le 
bien défendre, fur-tout fur le champ, contre un homme à (jui toutes 
ces matières étoient toujours préfentes, & qui les manioit avec beau- 
coup d'adrefle, il prit le parti de retourner à la Campagne d'où il 
étoit venu pour voir l'Abbé, Se ne prit point congé de lui. Il voyoit 
bien qu'il n'obfervoit pas les règles de la bienfeancej mais il aima 
mieux faire cette faute, que de demeurer plus longcems expofé com- 
me il l'étoit. 

Il n'y avoit alors rien à espérer pour lui en Angleterre j auilî 
n'y fit- il pas un fort long féjour, & paflant en Hollande où il a- 
voit des Parens, il entra dans une Compagnie de Cadets François, 
qui étoit à Utrecht , commandée par M. de Rapin fon Coùlîn 
Germain. 

Cette même année, M. Pelliffon publia fes Reflexions fur les Dif- 
férends de la Religion , & les envoya à M. de Rapin, le char- 
geant de lui en dire Ion fentiment } ce que celui-ci fit, & même 
a-vec aflez d'étendue, à ce qu'il a dit lui-même, rétorquant en 
plufieurs endroits, les exprcffîons de M. Pelliffon : mais on n'en a 
rien trouvé parmi fes Papiers. Ce n'eft pas, à mon avis , qu'il foit 
perdu, ou égaré: je crois plutôt, que par défiance de lui même il 
n'en a jamais fait de Copie, ne croyant pas que ce qu'il pouvoit écri- 
re fur ce fujet, méritât d'être confervé. 

IJ 
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Il étoit encore dans la Compagnie des Cadets , lorsqu'elle alla 
en Angleterre avec le Prince d'O range. Mais en itfSp, My- 
lord Kingflon lui donna l'Enfeigne Colonelle de Ton Régiment, a- 
vec lequel il parla en Irlande. Au Sicgc de Carrickfergus , qu'on 
fit presque en arrivant, il eut le bonheur d'acquérir l'eftime des Of- 
ficiers du Régiment, ôc fur-tout du Chevalier Fielding fon Lieute- 
nant-Colonel , qui lui procura une Lieutenance avant la fin de 
l'année. 

Cette Campagne fut fort rude, parce que l'Armée étoit mal 
pourvue de ce qu'il lui faloit, du moins par rapport aux commo- 
ditez de la vie. Cela donna lieu à une Scène, dont M. de Ra- 
pin fe fouvenoit quelquefois avec plaifïr. Il étoit un foir avec 
quelques-uns de fe» Camarades, qui s'avifêrent de faire une débau- 
che fort finguliere. Un Major qui paflbit près delà, qui étoit un 
de ceux à qui la difette de vin faifoit le plus de peine, les enten- 
dant rire, folâtrer & fe porter des fantez, entra dans leur Tente, 
en difant qu'il venoit prendre fa part de leur plaifir. Il fut reçu 
avec de grandes acclamations: on lui protefta que ce qu'on avoit étoit 
à fon fervice. Pendant ce tems-là , il avoit les yeux fur une grande 
jatte pleine de liqueur, qui étoit au milieu d'eux, chacun ayant un 
verre ou un gobelet à la main. Mais il s'apperçut d'abord que c'étoit 
de l'eau pure: ce qui le fit fortir brufquement, ne pouvant compren- 
dre qu'on eût de pareils épanchemens de joye en buvant de l'eau, & 
aflêz mortifié d'avoir fourni à ces jeunes gens une nouvelle occafion 
de rire. 

Au commencement de itfpo , le Régiment où M. de Rapin 
fervoit fut donné à M. Douglas Lieutenant Général , qui, fur la re- 
commandation des trois Colonels François de l'Armée , lui fit un 
accueil plus gracieux qu'à tous les autres Subalternes, & qui dans la 
fuite eut une très grande confiance en lui. 

Après la Bataille de la Boyne> où M. de Rapin fe trouva, M. 
Douglas fut détaché avec fon Régiment & une douzaine d'autres, Ca- 
valerie & Infanterie, pour aller faire une diverfion du côté ÏÏAthlone, 
& tâcher même de s'en faifir, s'il étoit poiliblej & il commit M. de 
Rapin & M. Caries , aujourd'hui Lieutenant Général en Portu- 
gal, pour faire la Charge de Quartier-Maitre Général de fa petite 
Armée. Ce Siège ne réuflit point, parce que la Ville avoit une for- 
te Garnifon } deforte que M. Douglas fut rappellé. M. de R a- 
pin, qui fut envoyé devant pour recevoir les Ordres, arrivant à la 
tête de la Colomne, y trouva le Roi , qui l'arrêta, & lui fit plufieurs 
queftions, à quoi M. de Rapin répondit d'une manière qui fer- 
vit beaucoup à desabufer ce Prince de quelques fâcheufes impreiîions 
qu'on lui avoit donné de la conduite de M. Douglas. A l'aflaut de Li- 
werick, il reçut un coup à travers l'épaule, & le lendemain, le Siège 
fut levé-, de forte qu'il fut obligé de faire quatre milles à cheval, avec 

ïom.I.ouTom. X. (*) de 
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de très grandes douleurs. On le mena avec les autres bleflêz, parmi 
lesquels étoit fon Frère, qui avoit un coup à travers le corps. Ainfi 

11 perdit fon Régiment , qui alla vers le Nord. Mais, peu de tems 
après, il apprit que M. Douglas lui avoit fait donner une Compagnie, 
& l'avoit fait recevoir en fon abfence. C'étoit la même Compagnie 
où il avoit été Enfeigne, ôc qui avoit encore le même Lieutenant, 
ce qui fit beaucoup de peine à M. de Rapin. 

L'année fuivante, M. Douglas eut ordre d'aller en Flandres. M. 
de Rapin, qu'il vouloit avoir pour Aide de Camp , ne fe trouvant 
pas en état de le fuivre, lui confeilla d'en prendre un autre, à qui ce 
Général donna bien-tôt une Compagnie dans les Gardes Ecolîbifes, 
dont il étoit devenu le Colonel. La Campagne commença en Irlan- 
de par la prife de Ballimor , où M. de Rapin eut le plaifir de 
rendre fervice à une pauvre Famille affligée & prifonniere, qu'il avoit 
connu l'année précédente. Il fe trouva enfuite au Siège $Alhlone y Se 
à l'alTàut qui fut donné en traverfant la Rivière qui pafle au pied du 
Rempart de cette partie de la Ville, qui eft la plus forte ; action des 
plus hardies, & qui réuffit, à ce que plpfieurs ont cru, contre l'espé- 
rance des Généraux. On laifia dans la Place deux Régimens de Na- 
tions différentes, commandez par les Lieutenans-Colonels, dont l'un 
n'entendoit point la Langue de l'autre, & qui étoient tous deux fort 
jaloux de leurs droits, ce qui pouvoit être une fouree de brouilleries. 
Heureufement , il y avoit dans le Régiment où M. de Rapin 
n'étoit pas, un Capitaine, homme de grand fens, ami particulier de 
M. de Rapin, & qui étoit auprès de fon Commandant dans la 
même eftime que M. de Rapin auprès du fienj & toutes les fois 
qu'il arrivoit quelque incident qui pouvoit caufer du trouble , ces 
deux Officiers, qui n'étoient prévenus d'aucune paffion, convenoient 
entre eux de ce qu'il y avoit à faire , & le confeilloient , chacun -de 
fon côté, toujours avec un heureux fuccès. 

Dans la fuite , M. de Rapin fut envoyé fuccefîîvement en di- 
verfes Garnifons, & entre autres à Kilkeny, où il voyoit fouvent l'E- 
vêque, qui paroiffoit fe plaire à fa convention. Ce commerce lui 
auroit été fort agréable, s'il en avoit pu jouir tranquillement: mais 
les démêlez très vifs qui fe renouvelloient de jour en jour, entre le 
Maire de la Ville & les Officiers, ne lui laiflbient presque point de 
repos. Il s'employa fouvent pour les afToupir , & contribua beau- 
coup à empêcher qu'on n'en vînt aux extrémités. Cependant la 
crainte qu'il eut que les chofes ne fuffent enfin portées à un point' où 
fl n'y auroit plus de remède, lui fit embrauer avec . joye l'occafion qui 
le préfenta d'aller commander deux Compagnies dans un autre en- 
droit. Quelque tems après, il rejoignit fon Régiment à KingCale % cù 
il lia une étroite amitié avec le Chevalier James daller, qui y corn- 
mandoit. J 

Sur la fin de itfpj, il reçut, un ordre d'aller en Angleterre, fans 

qu'on 
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qu'on lui marquât pourquoi} mais en même tems, une Lettre de M. 
Se Belcaftel lui apprit qu'on vouloit le mettre auprès du Fils de My- 
lord Poriland, qui a été depuis Duc du même nom. 11 ne pouvoit 
comprendre d'où cela venoit , n'ayant jamais penfé à rien de iembla- 
ble j & ce ne fut que quelque tems après, qu'il vint à favoir que c'é- 
tait Mylord Galloivay qui l'avoit indiqué. 11 fe rendit donc à Lon- 
dres, & entra dans cet Emploi. C'eft là que fe terminèrent toute* 
les espérances qu'il pouvoit avoir de parvenir , par la Guerre , aux 
Grades que plufieurs de fes Amis, qui étoient même moins avancez 
que lui, ont obtenu. Toute l'indemnité qu'il en reçut, confifta à 
lui permettre de céder fa Compagnie à fon Frère , qui eft mort en 
171P , après avoir été Lieutenant - Colonel dans un Régiment de 
Dragons Ânglois. Il eft vrai que, quelque tems après, le Roi lui ac- 
corda une Penfion de cent livres &&x\ing ) jusqu'à ce qu'il Veut pourvu de 
quelque chofe de meilleur , ce qui n'eft point arrivé. Ainfi il en a joui* 
plufieurs années: mais après la mort de ce Prince, fes Héritiers l'ont 
amortie, en lui donnant une Charge dont il n'a tiré qu'une fommc 
fort modique. 

Son nouvel Emploi l'obligea à pafler fouvent, tantôt en Hollan- 
de, tantôt en Angleterre, & même en France, pendant que Mylord 
Portland y fut en Ambaflade , jusqu'à ce que le jeune Lord fe fixa 
pour quelque tems à la Haye, où il faifoit fes Exercices. Ce fut pen- 
dant ce tems- là, c'cft à dire en 1699, que M. de Rapin fe ma- 
ria avantageufement, en époufant Marianne Teflart, de qui je ne dis 
rien, parce qu'elle eft en vie. Cela ne l'empêcha pas de donner fes 
foins à fon Élevé , & de l'accompagner dans fes Voyages. 11 les 
commencèrent par l'Allemagne, où ils s'arrêtèrent quelque tems en 
diverfes Cours, 6c fur-tout à Vienne. De là ils paflerent en Italie par 
le Tyrol, où ils virent M. le Maréchal de Villeroy qui y étoit prifon- 
nier, de qui M. de Rapin reçut une Lettre pour M. le Cardi- 
nal tfEJlrées qui étoit alors à Venife. 

A fon retour, fon Emploi ayant pris fin, il revint dans fa Famil- 
le, qui pendant fon abfence étoit demeurée à la Haye, où il pafla 
quelques années. Pendant ce tems-là, il profita de fon loifir, au- 
tant que les devoirs ordinaires de la vie le permettoient, en reprenant 
l'Etude des Fortifications, & fur-tout de l'Hiftoire, ce qui l'enga- 
gea à drefler quantité de Tables Généalogiques & Chronologiques 
générales & particulières. Mais ce qui lui étoit le plus agréable, & 
qu'il regardoit comme autant inftru&if, c'étoit d'afllfter aux Aflem- 
blées d'une Société qui fubfifte encore, & à l'érection de laquelle il 
fe glorifioit d'avoir contribué, où plufieurs Perfonnes de favoir & de 
mérite raifonnoient fur les fu jets qui fe préfentoient , & difoient leur 
fentiment fur les Queftions qu'on y propofoit d'ordinaire. Cepen- 
dant, comme il voyoit que fa Famille augmentoit, il refolut de facri- 
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fier au bien de fes Enrans , les agrémens qu'il trouvoit à la Haye, fk 
d'aller vivre dans un Pais où la depcnfe fût moins forte. C'eft 
dans cette vue qu'il fe transporta à Wezel, l'an 1707. Il y trou- 
va un aflez bon nombre de François Réfugiez , entre lesquels il y 
avoit plufieurs Officiers , gens de Qualité , avec qui il a toujours 
très bien vécui & il y fut reçu aufli favorablement qu'il le pou- 
voit fouhaiter , des Perfonnes du plus haut Rang , qui avoient la 
principale part au Gouvernement du Païs, 6c qui, dans toutes les 
occafions, lui ont donné des marques de leur bienveillance. 

La manière de vivre à Wezel, différente en plufieurs chofesde 
celle de la Haye , le rendit plus maître de fon tems qu'il ne l'a- 
voit encore été , & le laifTa jouir , à peu près , de tout le loifir 
qu'il pouvoit fouhaiter pour étudier l'Hiftoire d'Angleterre, 6c la 
nature de fon Gouvernement. Ce deflein étoit plus vafte qu'il ne 
femble peut-être d'abord} car il Pengageoit, non feulement à lire 
tous les Hiftoriens Anglois, mais aufli ceux des autres Nations qui 
ont eu quelque chofe de commun, ou à démêler, avec les Anglois, 
pour en tirer des lumières , & s'affurer de la vérité des faits , en 
confrontant les Auteurs les uns avec les autres. Il auroit eu beau- 
coup de peine à y réuflïr, ou plutôt, il n'en feroit pas apparem- 
ment venu à bout, s'il ne s'étoit auparavant mis en état de pouvoir 
lire da*ns leur Langue originale , tous les Livres qu'il étoit obligé 
de confulter. Mais, outre le Latin 6c le Grec qu'il avoit appris au 
Collège, 8c qu'il avoit cultive depuis, il entendoit l'Italien 6c l'Es- 
pagnol, fans compter l'Allemand 6c le Flamand, qui lui étoient à 
la vérité beaucoup moins connus. Pour l'Anglois , qui lui étoit 
plus néceflaire que tout le refte , il s'y étoit attaché avec un foin 
tout particulier. 

Dans ce tems-là , il fe trouva un jour chez M. le Comte de 
Lottum, Veld-Marêchal de Prude, Gouverneur du Païs de Cleves 
où, à propos des Affaires d'Angleterre, on parla aflez au long des 
Zorys 8c des IVhiggs. M. de Rapin ne crut pas que ce qui en 
avoit été dit, marquât qu'on connût fort diftin&ement ces deux 
Partis. Cela lui fit venir dans la penfée, de mettre en ordre les 
Remarques qu'il avoit faites fur ce fujet. C'eft là fa Bijfertation fur 
Usffbiggs tf les forys. Cet Ouvrage n'auroit peut-être jamais vu 
le jour, s'il ne s etoit prefenté une occafion de le faire voir à M le 
Chevalier Fowntain , aujourdhui Vice-Chambellan de Son Alteffr 
Royale Madame la PrincefTe de Caïles , qui ayant depuis longtems 
témoigne beaucoup de bonté 8c d'amitié à M. de Rapin ni! 
quelques jours avec lui à Wezel. Ce Chevalier, qui eft très curieux 
de toutes les belles connoiflances, jugea que cette Pièce méritoit d'ê- 

Ce S'nV^; ^ ^ à * P ° Ur h faire ^m/r. 



farticularitez de la Vie de Mr. de Rapin Tlooyras. 13 

Je devrois préfentement parler de YHiftoire d'Angleterre , qui a été 
]a grande occupation de M. de Rapin: mais il nous apprend lui- 
même comment il s'engagea à l'écrire, le peu de fatisfaétion qu'il y 
trouvoit, & par quel fecours il fut encouragé à la continuer, & mê- 
me à en former un Plan plus étendu que celui qu'il avoit fait d'a- 
bord. Tout ce que je puis ajouter à cela, regarde ce fecours in- 
espéré , je veux dire, le Recueil des Acles Publia d'Angleterre. Je 
ne m'arrête pas à remarquer, que, pour profiter des lumières que 
ces Adles pouvoienc lui donner, il a été obligé de lire & d'examiner 
dix-fept Volumes in folio, travail long & ennuyeux: ce qui mérite le 
plus d'être confideré , c'eft que les Extraits que M. de Rapin a 
faits de ce Recueil, font fort importans pour l'Hiftoire. On en con- 
viendra fans doute, fi l'on fait reflexion, que le Recueil même n'a 
point été mis en vente , & qu'il n'y a qu'un très petit nombre de 
perfonnes qui Payent. Mais, je fuis perfuadé, que quand il feroit 
auffi commun qu'il eft rare, les Extraits ne laifleroient pas d'être 
fort utiles , non feulement parce qu'ils renferment , dans un afiez 
court espace, tout ce qu'il y a de confiderable dans un Ouvrage d'u- 
ne très vafte étendue} mais principalement par cette raifon, qu'on 
ne confulte gueres ces fortes de Livres, que dans quelque vue par- 
ticulière, Se qu'il en coûte fouvent beaucoup de tems & de peine, 
à chercher ce qui eft disperfé dans un fi grand nombre de Volumes: 
au-lieu qu'on le trouve bien-tôt dans ces Extraits , où les mêmes 
matières font raflemblées foi^s les Titres qui leur conviennent. Au 
refte,ces Extraits ont été imprimez tous enfemble in 4°. & in 8°. aux 
dépens de l'illuftre M. Fagel, Greffier de Meilleurs les Etats Géné- 
raux , qui en a donné tous les Exemplaires. 

Je ne fâche pas que M. de Rapin ait fait d'autres Ouvrages 
que ceux dont j'ai parlé, excepté des Remarques fur diverfes His- 
toires. 

Quoiqu'il fût d'une coraplexion fort robufte , l'ardeur & l'aflï- 
duité avec quoi il s'appliqua, pendant dix-fept ans, à compofer fon 
Hiftoire, ruinèrent entièrement fa fanté. Environ trois ans avant la 
mort, il fe trouva épuifé, & fouvent attaqué de grands maux d'es- 
tomac. Il pouvoit espérer d'y remédier , s'il eût abandonné , ou 
difeontinué fon travail , & qu'il n'eût, pendant quelque tems, fongé 
qu'à fe recréer par quelque divertiflement. Il en convenoit} mais il 
ne fut s'y réfoudre comme il le faloit. Tout ce qu'il put obtenir, 
confifta à ne fe lever qu'à fix heures, après quoi il lui étoit impoiîîble 
de dormir , ni de demeurer plus longtems couché. A l'égard des 
plailîrs qu'il prenoit, dont le plus ordinaire étoit la promenade, il 
s'en dégoutoit bien- tôt} & pour peu que fes incommoditez le lui 
permiflent , il revenoit à fon Ouvrage , qui étoit la caufe de fon 
mal, & proprement fon feul plaifir. Enfin, une violente fièvre , ac- 
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compagnée d'une opprerïïon de poitrine, l'emporta le 7. jour, qui fut 
le 15. Mai 1725*. 

Il alaifleunfils, & fix Filles. 

Ce que j'ai dit jusqu'ici, fait allez comprendre que M. de Ra- 
p 1 n étoit naturellement férieux. Pendant qu'il a été dans le Servicç, 
cette dispofition, qui le portoic à rechercher le commerce des gens 
qui aimoient à raifbnner , lui a fait du tort dans l'esprit de plufîeurs de 
fes Camarades, & même de quelques-uns de fes Supérieurs, qui au- 
roient voulu qu'il eût pris part à tous leurs divertiflemens. Mais d'un 
autre côté, elle lui a acquis l'eftime & l'amitié de plufieurs Perfonnes 
démérite, qui étoient dans des Poftes fort confiderables. Il ne faut 
pourtant pas s'imaginer qu'il fût infenfible à la joye : il fâvoit rire 
dans l'occafîon, quoique ce ne fût pas aufïï fréquemment, ni dans le 
même excès, que bien des gens. Il a même fait diverfes petites Pièces 
en Proie & en Vers, où il y avoit beaucoup de gayeté: mais comme 
c'étoit fur des fujets comiques ou peu importans, & qu'il ne s'y étoit 
amufé que pour le divertir quelques momens avec fes Amis, il n'en a 
jamais fait aflez de cas pour les revoir, & je. doute fort qu'il s'en trou- 
ve une feule parmi fes Ecrits. Ce que j'ai dit de fon attache à l'Etu- 
de, & à fes Ouvrages, doit auffi être entendu avec cette reftri&ion , 
qu'elle ne l'a jamais empêché de tout fufpendre, lorsqu'il a trouvé 
l'occafîon de rendre fervice à quelqu'un, ou -de s'entremettre des Dif- 
ferens de fes Amis, ou des .perfonnes de fa connoiflànce, quoiqu'ils 
fufTent quelquefois d'une aflez longue difcuflîon. 

J'ai fait ce qui dépendoit de moi, pour faire connoitre le Caractè- 
re de M. de R a p 1 n. Je fai bien que pour en avoir une idée com- 
plète, il faut, outre ce que j'ai dit, le confîderer par rapport à fes 
Ouvrages} mais c'eft ce que je n'entreprendrai point. C'eft au Public 
à déclarer quelle opinion il y donne de lui-même, & à décider s'il y 
fait paroitre du bon-fens} s'il marque du difcernement,dans la manière 
dont il démêle les motifs des actions qu'il rapporte} & principale- 
ment, s'il a été afTez équitable pour obferver une eptiere impartialité 
fi eflentielle à une bonne Hiftoire. ' 

Ce dernier point feroit bien -tôt vuidé au desavantage de M. de 
R a p 1 n , fi l'on recevoit fans examen une aceufation qu'on s'eft avi- 
fé de former contre lui. Je ne me fuis point propofé de faire fon A- 
pologie-, cependant, puisque c'eft la feule objection qu'on lui ait fai- 
te qui foit venue à ma connoiflànce, je vais m'y arrêter un moment 
fans entrer dans le fond de l'affaire, que M. de Rapin a fuffifam- 
ment détaillée. Je ne fai de cette aceufation , que ce que j'en ai lu 
dans le Journal des Savans du mois de Juin 172.6, Edit. d'Amft où 
j'ai trouvé ce qui fuit. M. Jeeb .... vient de publier un Recueil 
de Pièces pour £s? contre la Reine Marie d'EcoJfe .... Dans la Pré 
face, il relevé une infidélité de feu M, de Rapin Thoyras, dans 
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nouvelle Hiftoirc d'Angleterre , accufe de faufieté la Déclaration des 
Comtes d'Argyle & de Huntley, qui chargèrent le Comte de Murray d'a- 
voir trempé dans la Confpiration pour le meurtre de Henri Roi d'EcoJfe , 
Mari de la Reine Marie Stuart, quoique cette Déclaration , dit-il, ait été 
produite devant les CommiJ/aires de la Reine Elifabcth à Yorck,{§ ait été 
reconnue par le Comte de Murray & les autres Députez d'Ecole. A ce- 
la je répons premièrement > que jusqu'à ce que M. Jeeb ait produit de 
bons garands de ce qu'il avance, ce qu'on n'a point encore vu, on 
lui foutiéndra, que bien loin que cette Déclaration ait été produite à 
Yorck, il n'en fuc pas dit un mot. Cela fuffit pour renverfer entière- 
ment la prétention de cet Auteur. Mais , pour faire encore mieux 
voir combien elle eft mal fondée, & afin qu'il n'ait pas le moindre 
prétexte de dire qu'il y a une légère erreur dans- le nom, mais que la 
chofe eft vraye au fonds, je veux aller plus avant que lui. 11 ne fait 
aucune mention d'une féconde Conférence qui fut tenue à Hampton- 
court, quelque tems après celle d'Yorckj & je dis,que dans celle-ci, 
il ne fut point non plus parlé de cette Déclaration. 11 eft vrai que 
Gambden, parlant de la féconde Conférence, dit,. . . la Reine (d'E- 
coffe ) ajfuroit qu'on pouvoit prouver que le Comte de Murray avoit été 
le principal tuteur de la mort du Roi. Je pourrois faire plufieurs Re- 
marques fur ce Paffage, mais je les laifTe , parce qu'elles regardent 
l'Hiltoire, & je me contente de celle-ci, qui eft décifive. C'eft que 
dans tout ce qui fe paffa à Hamptoncourt, quoi qu'on doive penfer du 
refte, il ne fut jamais queft om de la Déclaration des deux Comtes, 
qui eft pourtant la feule chofe que M. Jeeb voudrait établir ici. Qu'on 
juge après cela, comment un Acte qui, bien loin d'avoir été produit, 
n'a pas même été cité, peut avoir été reconnu par le Comte de Mur- 
ray & les autres Députez Ecoffois} ôc l'on conviendra, que M. Jeeb ' 
nous fait part d'un fonge qui a flatté agréablement, pendant le lom- 
meil, quelqu'un qui fouhaitoit fort en veillant que cela fût vrai, quoi- 
qu'il n'y en ait ni preuve, ni trace quelconque. C'eft ainfi que cet Au- 
teur a convaincu M. de Rapin d'infidélité. On diroit qu'une pa- 
reille aceufation devroit.être appuyée de preuves inconteftables : mais < 
M. Jeeb n'a pas cru que ce fût une Loi pour lui y & il s'eft perfuadé 
qu'on l'en croirait, pourvu qu'il parlât avec hardieffè & groffiereté. 
Il n'eft pas poffible de rien dire des autres fautes qu'il prétend qu'il a 
trouvé dans la nouvelle Hijlohe d'Angleterre, puisqu'il n'en marque 
aucune en particulier. Du refte, il lui eft fort permis de ne pas ap- 
prouver cet Ouvrage. Ce qu'il ajoute, qu'en général les Savans An- • 
glois n'en font gueres contens , ferait beaucoup plus fâcheux, s'il é- 
toit certain-, car en ce cas, cette Hiftoire tomberait néceffairement 
bien-tôt. Mais, outre que plufieurs d'entre eux ont témoigné qu'ils 
en étoient fatisfaits, il y a lieu de croire, que le nombre de ceux qui ■ 
la méprifent eft -beaucoup plus petit que M. Jeeb ne voudrait nous - 
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perfuadcr, s'il eft vrai, comme on l'aflure, que par Savans Jnglois^ 
il entend ceux qui , aufîî bien que lui, regardent M. le Do&eur 
Jtterbury , ci - devant Evéque de Rochefter , comme leur Héros. 
Ces perfonnes-là trouveront fans doute mieux leur compte dans l'E- 
dition de la nouvelle Hifloire d 1 Angleterre , qu'on vient de faire à Tré- 
voux (quoique le Titre porte, à la Haye, chez A. de Rogiffart) dans 
laquelle on a eu foin de changer ou de retrancher bien des chofes qui 
auroient pu leur déplaire. " 

Je n'ai plus qu'un mot à dire. Comme les Tomes IX. & X. 
n'ont paru que quelque tems après la mort de M. de R a p i n quel- 
qu'un pourroit peut-être s'imaginer qu'ils ne font point de lui. ' Pour 
éloigner une telle penféc,il n'y a qu'à dire, que la Famille de M. de 
R a pin offre de faire voir ces deux derniers Tomes écrits de fa pro- 
pre main. Ceci ne peut être néceffaire que pour détruire dès l'en- 
trée le doute qu'on pourroit avoir là-defTus , étant bien perfuadé 
que quand on aura lu les derniers Volumes , on fera parfaitement 
convaincu qu'ils viennent de la même main qui a fait les précedens 

Voila tout ce que j'avois à vous dire fur le fujet de M. de R a- 
pin. Je fouhaue que vous en foyez content. Je fuis &c. 
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D'ANGLETERRE. 

LIVRE VINGT-QUATRIEME, 

JAQUES II. 

Vingt-feptie'me Roi d'Angleterre depuis la Conquête. 

Uel qjj e s heures après que Charles II. eut rendu le der- J A E s 
ur, le Duc ti'Yorck fon Frère fut proclamé Roi j[_ 




nier loup 

dans Londres , fous le nom de Jaques II. Après avoir i^gy. 
vû la manière dont le Gouvernement étoit établi depuis Le Duc 
quelques années , on ne doit pas trouver étrange qu'il n'y eût aucun p^ 1 ^ eft 
mouvement ni à Londres, ni dans le refte du Royaume , pour s'op- Roi , fous le 
pofer au nouveau Roi. De deux Partis qu'il y avoit en Angleterre, nom de Ja- 
celui qui avoit été contraire au Bill d'Exclufion étoit triomphant , 1 ues 
& l'autre étoit entièrement abbaifle & opprimé. L'avénement de 
Jaques II. à la Couronne étoit un nouveau fujet de triomphe pour 
le premier , & malgré la crainte que l'autre Parti avoit témoignée 
par rapport à un SuccelTeur Catholique, ceux qui avoicnt foutenu fes 
intérêts , s'effbrçoient de faire regarder le Changement qui venoit 
d'arriver comme un bonheur extrême pour l'Angleterre. Le Poi , 
de fon côté , ne négligea pas de faire tout ce qui dépendoit de lui 
pour confirmer la bonne opinion qu'avoient fes partifans , de fa ver- 
tu & de fa fincénté. Dès que les Seigneurs qui avoient affilié à la 
Proclamation furent retournez à Whitehall , il aflembla le Confeil, 
& y fît le Difcours fuivant. 

MTL O R D S, 

Avant que d'entrer dans aucune autre affaire , j'ai cru qu'il étoit Difcours du 
à propos de vous dire quelque chofe. Puisqu'il a plû à Dieu de me au Con ~ 
placer dans ce pofte , & . que je dois fuccéder à un Roi fi gracieux , 
à un fi bon Frère , jai cru vous devoir déclarer que je fuis réfolu à 
le prendre pour mon modèle , principalement dans fa grande clémence , 
fjf dans la tendre affeclion qu'il a toujours eue pour fon Peuple. On 
m'a fait paffer pour un homme entièrement dans les principes du Pou- 
voir arbitraire ; Mais ce n'ejl pas la feule calomnie qu'on a répan- 
ïom. X. A duè 
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J a qjj e s due contre moi. Je ferai mes efforts pour conferver le Gouvernement , 
II. tant dans l'Eglife que dans V Etat , tel qu'il eft établi par les Loix. 
1685: Je [ai que les Principes de l'Eglife Anglicane font favorables à la 
Monarchie , {$ que les Membres de cette Eglife fe font toujours mon- 
trez bons & fi de lies Sujets : Ce fi pourquoi je prendrai toujours foin 
de la défendre rj? de la foutcnir. Je fai auffi , que les Loix d'An- 
gleterre font fuffifantes pour rendre le Roi un auffi puiffant Monar- 
que que je puiffe fouhaiter de l'être. Et comme je n'ai pas intention 
de me départir des jufles droits fjf des prérogatives de la Couronne , 
auffi n 'envahirai-je jamais les privilèges des Sujets. J'ai ci-devant , 
£5? fouvent bazardé ma vie pour la défenfe de la Nation , & je fuis 
auffi prêt que qui que ce Joit , à m'expofer encore pour lui conferver 
fes juftes Droits & fes Libériez. 



Tout le 
monde eft 
charmé de 
ce Difcours. 



Chacun con- 
ferve fes Em- 
plois. 



Le Roi ne 
frit aucun 
changement. 



Les Torys 
ont unegran- 
de idée du 
Roi. 



Ce Difcours étant adreffé à un Confeil tout compofé de gens dé- 
vouez au Roi , fut reçu avec de grands applaudnTemens. On pria 
le Roi de permettre qu'il fut imprimé & difperfé parmi le Peuple , 
& cela fut fait incontinent. On prit de plus , un extrême foin de 
faire valoir la grande affeétion que le Roi témoignoit pour fês Su- 
jets , & fur toutes chofes , on fit regarder fa bonne foi & fa fïncéri- 
té dans fes promeffes, comme ne pouvant être conteftées , puisqu'il 
ne paroiffoit pas qu'il eût jamais violé fa parole. Sur ce fondement, 
quelques-uns comptant qu'il étoit impoffible que le Roi promît quel- 
que chofe fans avoir deffein de l'exécuter , commençoient à lui don- 
ner le titre de Jaques le Jufle , comme fi promettre 6c tenir , n'é- 
toient en lui qu'une feule fit même chofe. 

Dès le lendemain , le Roi publia une Proclamation , pour noti- 
fier , que ceux qui étoient en pofTeffion des Emplois devenus vacans 
par la mort du dernier Roi , pouvoient continuer à les exercer com- 
me ils avoient fait auparavant. Il ordonnoit aufîi par la même Pro- 
clamation , que tous les ordres émanez de Charles II. ou de l'on 
Confeil , fuffent exécutez comme s'il étoit encore en vie. Rien ne 
marque mieux la grande influence que le Roi, étant Duc d'Yorck, 
avoit eue dans les Confeils du Roi fon Frère. Depuis qu'il fut fur le 
trône , il ne fit aucun changement ni dans le Confeil , ni dans les 
grands Emplois. C'eft une marque bien évidente qu'il regardoit com- 
me fes créatures , ceux qui en étoient pourvûs. En effet , depuis 
fon retour d'Eco fie , c'êtoit lui proprement qui gouvernoit fous le 
nom du Roi fon Frère. Cela étant connu de tout le monde, pouvoit 
bien faire comprendre dans quelle intention il promertoit de mainte- 
nir la Religion Proteftante & les Droits des Sujets , puisqu'on ne 
pouvoit pas ignorer, qu'd ne fût le principal Auteur des complots 
qui s'étoient faits fous le dernier Régne , contre la Religion & con- 
tre les Libertez des Sujets. Mais les Torys, qui étoient alors fur le pi- 
nacle , vouloient bien s'aveugler volontairement , pour ne pas aper- 
cevoir 
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cevoir le danger où fe trouvoit la Religion Proteflante fous un Roi J a q^u e 9 
lî zélé pour la Catholique. Une fîmple promette du Roi fuffifoit II. 
pour calmer toutes les inquiétudes qu'ils pouvoicnt avoir fur ce fujet. î^y. 
Quant au Pouvoir arbitraire qui avoit commencé à s'introduire fous 
le dernier Régne, bien loin d'en être effrayez , ils le regardoient au 
contraire, comme un puiflant moyen pour tenir les ïVhiggs leurs ad- 
verfaires dans l'oppreffion. S'ils avoient fû , ou prév u jusqu'à quel 
dégré Jaques avoit réfolu de porter le Pouvoir arbitraire, ils auroient 
eu , fans doute , d'autres penfées. Mais ils s'imaginoient que les 
chofes demeureroient toujours fur le pied où elles étoient , c'eft-à- 
dire dans une fituation qui leur étoit avantageufe. 

La plupart des Hiltonens font regarder comme furprenante la dé- ^ va pubfi- 
marche que le Roi fit deux jours après fon avènement à la Couron- Mctte^ àla 
ne , d'aller publiquement à la Meffe. Mais je ne voi pas bien par 
quelle raifon on pouvoit en être furpris. Depuis l'année 1670, per- 
fonne n'ignoroit que le Duc d'Yorck fût Catholique. C'étoit ce 
qui lui avoit fait quitter la Charge de Grand Amiral, 6c dans les an- 
nées fuivantes , le Bill d' Exclu/ion , qui avoit fait cafl'er trois Parle- 
mens , avoit fuffifamment inftruit les Anglois de cette vérité. Où 
pouvoit donc être la furprife de le voir aller à la MefTe , étant Roi , 
puisqu'il n'avoit pas caché fa Religion depuis quatorze ans , quoique 
par-là, il fè fût expofé à perdre le droit de fuccéder à la Couronne ? 

Mais ce qui caufa un plus jufte fujet d'étonnement , ce fut que II ordonnela 
dans la même fèmaine, il ordonna par une Proclamation, qu'on con- continuation 
tinueroit à payer les droits des Douanes 6c des Accifes,qui n'avoient A^rifeT d a- 
été accordez au Roi fon Frère que pour fa vie. C'étoit-là une vio- vant qu'il lai 
lation toute manifefte des Droits des Sujets. Il ne pouvoit pas igno- f °it accordé, 
rer qu'un attentat de la même nature avoit caufé une grande brouil- 
lerie entre le Roi fon Pére 6c le Parlement , 6c que cette querelle a- 
voit donné lieu à la Requête de droit. Cependant , non feulement il 
entreprenoit la même chofe , mais il employoit encore les mêmes 
raifons que Charles I. avoit employées, 6c dont le Parlement n'avoit 
pas été fâtisfait. Son procédé étoit d'autant plus furprcnant , qu'il 
affectoit de prendre par autorité ce qu'il favoit bien que le Parle- 
ment ne lui refuferoit pas,vû la dispofition où fe trouvoit le Royau- 
me. Quoique fes partifans fifTent leurs efforts pour excufer cette 
conduite , elle ne laiffa pas de faire imprefTion fur beaucoup de gens 
des deux Partis, qui n'auguroient rien de bon d'un Régne qui com- 
mençoit de cette manière. Cela donna lieu de craindre que les pro- 
meflcs du nouveau Roi ne fufTent pas un fondement auffi affuré qu'on 
vouloit le faire accroire. 

Une autre démarche que le Roi fit dans ce même temps, & corn- 11 P ub,ic <3 ue 
me il femble , fans aucune néceffité , fut qu'il publia , 6c fit attefter Jj^^ 
par un Prêtre nommé Huldejîon , que Charles IL étoit mort Catho- liquc. 
lique , 6c que le même Prêtre lui avoit adminiftré les Sacremens de 

A z l'Eu- 
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T a ou e s l'Euchariftie & de l'Extrême-Onaion. Le même Huldefton pu* 
lï. ' blia dans le même temps , un périt Traité intitulé Chemin court & 
168;. facile pour parvenir à la Foi , & à VEglife. L'Auteur affuroit , que 
ce Traité avoit fait une très-grande impreflîon fur Charles II , des 
l'année i6fi , immédiatement après la Bataille de Worcelter , jus- 
que-là qu'il avoit dit , qu'il n'avait jamais rien vu de fi fort & ' de fi 
concluant , &? qu'il ne comprenait pas ce qu'on pouvait y répondre. En- 
fin, dans le même temps, Jaques fit publier deux Papiers qu'il avoit 
trouvez dans la cadette du Roi fon Frère, écrits de fa propre main , 
qui tendoient à prouver la néceffité d'une Eglilè Vifible , 6t d'un 
Guide alTuré fur les matières de Foi. Pour confirmer que Charles 
II. avoit été véritablement Catholique, Cbqffinck^lriwûîer de fon Ca- 
binet, ne faifoit aucune difficulté de montrer une petite Chapelle qui 
répondoit à ce Cabinet, dans laquelle le Roi alloit fecrettement en- 
tendre la Méfie. On a de la peine à comprendre quel grand avanta- 
ge Jaques pouvoir trouver à divulguer ce fecret, vû le tort qu'il fai- 
loit à la réputation du feu Roi qui avoit très-fouvent & très-folen- 
nellemcnt affiné en plein Parlement qu'il étoit bon Proteftant , & 
qui avoit promis positivement de maintenir la Religion Proteftante 
de tout fon pouvoir. Comme par-là , Jaques faifoit voir manifefte- 
ment le peu de fincérité du Roi fon Frère , il femble qu'il devoir 
craindre , qu'on n'en inférât , qu'il n'y avoit pas plus de raifon de fe 
confier à fes propres promeffes. 
Funérailles Les funérailles de Charles II. fe firent la nuit du 14. de Février, 
de Charles II. On peut aifément Juger qu'elles furent d'une médiocre dépenfe, puis- 
que huit jours l'unirent pour en faire les préparatifs. Il eft remar- 
quable que Charles II. avoit négligé, après fon rétabliiTement , de fai- 
re les funérailles du Roi fon Pérc, fous prétexte qu'on n'avoit j û re- 
trouver dans la Chapelle de Windfor , le lieu où il avoit été enterré, 
ainfi que le Comte de Clarendon le rapporte dans fon Hiftoirc. 
Mais comme il n'auroit pas coûté beaucoup de faire fouiller dans 
toute la Chapelle, il eft plus apparent , que la raifon de cette négli- 
gence fut la depenfe qu'il aurait fallu faire pour ces funérailles, quoi 
que Charles il eût reçu , pour cela du Parlement , une fomme de 
trente-mille livres iterhng. Ce fut auffi vrai-femblablemenr par cet- 
te même raifon , que Jaques fit enterrer le Corps du Roi fon Frère 
avec peu de pompe, quoi que Charles lui eût laine quatre-vingts-dix 
mille Guinées dans un coffre: 
Jaquesrem- D eux j° uis a P'ès , le Roi fit prêter ferment aux Confeillers Pri- 
ait les Char- vez, & aux grands Officiers de la Couronne & de fa Maifon, & en 
ges vacantes. m ême temps, il remplit quelques Charges qui étoient vacantes. Cel- 
le de Grand Tréforier qui vaquoit depuis l'année 1679, par la dé- 
miffion du Comte de Danby, fut conférée au Comte de Rochefter 
Beau-frére du Roi , celle de Garde du Sceau Privé au Comte de 
Clarendon Frère aîné du Comte de Rochefter, & celle de Préfident 
du Conleil a au Marquis d'Hallifax. p ei> 



D' ANGLETERRE. Liv. XXIV. / 

Pendant que ces chofc* fe paflbient , les Provinces, les Villes, les J a qjct e s 

Communautez , les Univcrfitez étoient occupées à préparer des A- II. 

dreiîcs de félicitation au Roi, fur fon avènement à la Couronne. La i68ç. 

plupart de ces Adrefies faifoient mention de la promette pofitive que |^ e ra ^^ n d ° r m " 

le Roi avoit faite à fon Confeil de défendre l'Egiile Anglicane , 6c Jes> 

de maintenir les Droits des Sujets. Mais il y en eut deux entr'auties Adreflede 

très-remarquables. La première, de la Société des Avocats duTcm- la Société du 

pie , dans laquelle ils remerciaient le Roi de ce qu'il avoit ordonné Temple. 

qu'on continuât à lever les droits des Douanes 6c des Accifes,dilant, 

que" c'étoient des droits dont, fes PrédécefTeurs avoient toujours joui" 

de temps immémorial, 6c qui ne leur avoient jamais été disputez que 

par des gens engagez dans la rébellion contre le Roi fon Pére : Ils 

prioient Dieu que tous les Sujets fuflènt comme eux, dispofez à fou- 

tenirla Prérogative Royale dans toute fon étendue, 6c promettoient 

de contribuer de tout leur pouvoir à faire élire des Députez pour 

le Parlement , qui euflent une entière confiance en lui. Celle de la 

Province de Suftolck difoit , que les habitans de cette Province au- Autre âe ] a 
r .,,- r tn' j r tr • Province de 

roient loin d élire pour Députez , des gens qui ne louftnroient pas Suffolck. 

plus ceux qui avoient été pour Y Exclufion , que le dernier Parlement 
avoit foufftrt les Abhorrant de V JJfociation. Les Quakers ou Trem- Autre des 
bleuis prélentérent auflî au Roi une Adrefle, où ils difoient : Nous Trembleurs. 
avons été informez , que tu n'es pas de VEglife Anglicane. Nous n'en 
fommes pas non plus. Ce fi pourquoi nous espérons , que tu nous accorde- 
ras la même liberté, que tu prends pour toi-même (i). 

Le Couronnement du Roi 6c de la Reine fe fit le 2.3. d'Avril , Le Roi & 
jour de la fête de St. George , Patron de l'Ordre de la Jarretière. nt 
Quoi qu'une telle cérémonie ne puifle fe faire fans pompe , on re- 
marqua néanmoins, que le Roi en retrancha diverfes choies qui cau- 
foient une dépenfe inutile, comme, par exemple, la Cavalcade qui fe 
faifoit ordinairement, le jour qui précédoit celui du Couronnement, 
ayant épargné par-là foixante-mille livres fterling. Mais fi l'on en Bruit re'pan- 
veut croire certains Auteurs , le retranchement le plus confidérable dlJ touchant 
fe fit dans les paroles du Serment que le Roi prêta , où ils prétendent ^ R S Q™ ent 
qu'on fupprima divers articles efTennels , fans dire en quoi ils confis- 
tent. D'autres foutiennent que ce n'eft qu'une calomnie publiée 
contre le Docteur Sancroft Archevêque de Cantorbery, qu'on fuppo- 
fe, fans fondement , avoir confemi au retranchement de ces articles. 
Comme je n'ai vû aucune preuve d'un côté ni de l'autre, je m'abs- 
tiendrai de rien décider fur ce fujet. Ce qu'il y a de certain , c'elt Mauvais pré* 
que la Couronne fe trouvant trop petite pour la tête du Roi , fut ^S"* 
toujours chancelante , 6c toujours en danger de tomber. Mr. Sid- 
ney l'ayant une fois foutenuë de la main , dit au Roi , que ce n'étoit 

pas 

(1) Les Quakers ne difent jamais vous à aucune perfonne, & n'ôtent jamais> 
leur chapeau pour faluèr,. 

A î 
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Ta qu b s pas la première fois que ceux de fa Maifon avoient foutenu la Cou- 
]I. ronne (i). Le Peuple regarda cela comme un mauvais préfage pour 
i68y. le Roi, aufïi-bien qu'un autre qui arriva le même jour. G'eft que 
dans une des Eglifes de Londres , des carreaux de vitre, où étoient 
peintes les armes du Roi , tombèrent tout à coup & fe briférent , 
le relie de la vitre demeurant en fon entier , fans qu'on pût décou- 
vrir par quelle caufe cette partie de la vitre étoit tombée plutôt que 
le relie. 

Procéder du Le même jour que le Roi fut couronné à Londres , le Parlement 
Parlement d'EcoiTe s'aiîembla à Edimbourg , le Duc de Queensbury étant 
d Ecoffe. Grand CommilTaire. Ce Seigneur étoit entièrement dans le parti du 
Roi , mais non pas de telle manière qu'il prétendît lui facrifier la 
Religion Proteitante & les Libertez de fa Nation. Avant que de 
quitter Londres pour fe rendre en Ecofle , il dit nettement au Roi , 
qu'il ne pouvoit s'engager à le fervir , que dans ce qui feroit confor- 
me aux Loix j fur quoi , le Roi lui répondit avec aflevération , qu'il 
n'avoit pas intention de faire aucune brèche, ni à la Religion ni aux 
Loix. 

La Lettre du Roi au Parlement d'Ecoflc portoit, "qu'il les avoit 
„ afiemblez au commencement de fon Régne , pour leur fournir 
„ une occafion , non-feulement de lui donner des marques de leur 
„ affection , mais encore de fervir d'exemple , par des preuves réel- 
„ les de leur zélé pour fa perfonne, par un entier aquiefeement à les 
„ défirs. Qu'il étoit réfolu à maintenir fon pouvoir dans fon plus 

grand luftre , afin d'être en état de défendre 8c de protéger la 
„ Religion établie par les Loix 6? les Libertez du peuple , contre les 
„ machinations 6c les efforts des Fanatiques (2) , dont ils n'avoient 
„ été préfervez que par la fermeté du Roi fon Frère , & de ceux 

qu'il avoit employez. Que ces meurtriers & affaffins (j) n'avoient 
„ rien oublié pour troubler la paix du Royaume: c'eft pourquoi, il 
,, espéroit que le Parlement, de fon côté , ne négligeroit rien pour 
„ mettre le Gouvernement en fûreté. 

Le Grand CommilTaire féconda la Lettre du Roi par un Discours 
où il aflura de la part du Roi, qu'il étoit réfolu à maintenir & à pro- 
téger l'Eglife établie par les Loix (4) & les Libertez des Sujets , de 
telle manière , que perfonne ne feroit inquiété par des opprelîîons ar- 
bitraires, ni par des Soldats ni par d'autres, 8c qu'il condefeendroit à 
l'affaire de la Milice, & à celle des Accifes autant qu'on pouvoit jus- 
tement 

(0 Mr. Sidney, qui fut enfuite Comte de Rumney fous le Roi Guillaume, fut 
un des principaux inftrumens de la ruine de Jaques IL , 8c un des premiers qui alla 
joindre le Prince d'Orange. 

(i) Ceft le nom que la Cour donnoit aux Presbytériens Rigides fcrupuleufement 
attachei au Covenant. 
(3) De ce nombre étoient ceux qui avoient aflaffiné l'Archevêque de St. André 
C4) C etoit l'Eglife Anglicane, la feuîe qui fût alors foufferte en EcolTe. 
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tement s'y attendre. Que de fon côté , il demandoit qu'on alTurât Jaques 
les Prérogatives de la Couronne, & qu'on établît, pour lui Se pour Jf. 
fes Succelfeurs , le même revenu qu'avoit eu le Roi fon Frère. En- :68j. 
fin, le Grand Commiflaire les exhorta en termes très- pathétiques à 
chercher les moyens d'exterminer les Fanatiques , qui étoient pro- 
prement des monftres de la Nature. 

Ces Fanatiques meurtriers aflàflîns ne pouvoient être autres que 
les Presbytériens d'Ecofle qui faifoient proprement le Corps de la 
Nation , auxquels on imputoit l'aflaffinat de l'Archevêque de St. 
André , comme s'il avoit été commis par une délibération de tout 
le Parti Presbytérien. 

Le Comte de Perth Grand Chancelier harangua enfuite , & fon 
Discours ne fut qu'un éloge continuel des grandes vertus du Roi. Je 
ne fai s'il s'étoit déjà fait Catholique, mais du moins, bien-tôt après, 
il embrafTa cette Religion, & par ce moyen infaillible il trouva celui 
de fupplanter le Duc de Qyeensbury. 

Le Parlement répondit au Roi d'une manière extrêmement fou- 
mife & lui promit de faire tout ce qu'il avoit fouhaité. Pour exécu- 
ter fa promette il fit d'abord les trois Actes fuivans. 

Par le premier, il confirma l'A été qui avoit été fait fous le dernier 
Régne pour maintenir la Religion qui étoit établie par les Loix du 
Royaume. 

Le fécond annexoit à la Couronne d'Ecofle, toutes les Accifes des 
Marchandifes tant domeftiques qu'étrangères. 

Par le troifième, il étoit ordonné , que dans les cas où quelqu'un 
étoit aceufé de trahifon , ou d'avoir tenu des Conventicules , ceux 
qui refuferoient de rendre témoignage , feroient punis comme com- 
plices des mêmes crimes. 

Avant que le Parlement d'Angleterre, qui avoit été convoqué pour Jugement de 
le ip. de Mai , s'aflêmblât , on fit le procès à trois hommes odieux Titus Oa«esv 
au Roi, aux Catholiques, & au Parti dominant. Le premier fut le 
fameux Titus Oates , qui avoit découvert la confpiration Papifte, 
& fervi de témoin contre les Jtfuites condamnez. Il fut aceufé de 
parjure fur deux points de fon témoignage, (avoir, pour avoir afluré 
qu'il avoit affilié à la grande Confultation qui fe tint à Londres le 
24. d'Avril 1678 , où il prétendoit qu'on avoit réfolu de tuer le 
Roi. Secondement, pour avoir dit, que le Pére Ireland^ Jéfuite 
qui fut exécuté, étoit à Londres , un certain jour. Ce fut pour le 
convaincre de ces deux crimes vrais ou prétendus , qu'il fur mené de* 
vant la Cour du Banc du Roi , le 8. & le p. de Mai de cette année 
icîSf . Comme j'ai amplement parlé de cette matière dans le Régne 
de Charles II , je ne répéterai point ici ce que j'en ai déjà dit. Je me 
bornerai donc à faire voir la partialité avec laquelle Oates fut jugé & 
condamné . 

Prerruéiement , immédiatement après que l'accufation fut lûë, & C omre Qjw- 

avant tes* 
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que s avant qu'on eût ouï aucun Témoin, le Procureur Général fit un Dis- 

U. cours qu'il conclut en difanc , qu'Ouïes étoit le plus grand Impojleur 
168$. qui eût jamais paru^foit en Angleterre , [oit en aucun autre Pais du Mon- 
d»* Il faut remarquer , que ce Procureur Général avoit été un des 
Avocats du Roi en 1678 , pour.foutenir , & pour faire valoir le té- 
moignage d'Oates. 

2. On produifit vingt Témoins venus de St. Orner, qui dépofé- 
rent , qu'Oates étoit a Saine Orner le 24. d'Avril 1678, dans le 
temps qu'il difoit avoir affilié à la grande Confultarion. il eft re- 
marquable, que ces mêmes Témoins avoient dépofe la même choie 
en 1678 , & que les Jurez n'avoient eu aucun égard à leur témoi- 
gnage. Mais en i68f , on ne trouva pas la moindre raifon pour re- 
jet ter leurs dépolirions. 

3. Oates fit remarquer, que les mêmes gens du Roi qui étoient 
préientement contre lui , avoient été pour lui lors qu'on avoit jugé 
les cinq Jéluites , & particulièrement , le Procureur Général , & le 
Solliciteur Général : que JefTieys, Premier Juge devant qui la caufe fe 
plaidoit, étoit du nombre des Avocats du Roi en 1678, & qu'alors 
il avoit exprellément déclaré , que la condamnation des cinq Jéfui- 
tes étoit juite. Comme il faifoit beaucoup valoir les Sentences ren- 
dues fur fes témoignages, on lui répondit, que ces Sentences avoient 
été crues julles dans un temps, & injuries dans un autre. De plus, on 
lui oppofa les Jugemens du Chevalier George IVakeman 6c du Comte 
de Cajlelmaine , qui ayant été aceufez d'avoir eu part à la prétendue" 
conlpiration , avoient été abfous,6c qui avoient afluré avec ferment, 
qu'il n'avoit pas dit un mot de vrai. 

4. Oates demanda, fi un Témoin Papille dans une caufe qui con- 
cernoit la Religion, devoit être cru. On lui répondit, qu'il le pou- 
voit. Et comme fi la queltion avoit été impertinente & hors de 
propos, Jeffreys lui demanda, s'il étoit venu là pour prêcher. 

f . Il allégua la Pratique du Lord Coke , dans laquelle cet Auteur 
foutient, qu'un Papifte Recufant ne peut pas être reçu pour témoin, 
même entre deux Particuliérs. On lui répondit en général , que 
cette Pratique étoit contraire aux Loix. 

6. Il dit que les Témoins qui dépofoient contre lui,venoient d'un 
Séminaire Anglois établi contre les Loix. Jeffreys lui répondit , 
qu'il en étoit de même à l'égard d'un Témoin Non-Conformifte. 

7. Il infifta fur le Statut fait dans la 27. Année du Régne d'Elifa- 
beth, contre les Jéfuites & les Prêtres des Séminaires. Sur cela Jef- 
freys lui demanda, fi ces Témoins avoiioient qu'ils fufTent Prêtres 6c 
Jéluites. 

8. Il produifit un Statut de la 2 . année de Charles I , à quoi Jef- 
freys répondit , que ce Statut n'etoit pas appliquable au cas prélent. 

p. Enfin , il fit remarquer , que le Comte de Shaftsbury , lors- 
qu'il fut jugé , ayant demandé qu'il lui fût permis d'intenter une 
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accufation contre les rémoins qui dépofoient contre lui , la Cour a- J a qju e s 
von répondu , qu'elle ne louffriroit point que les témoins qui dépo- J|. 
(oient pour le Roi fuiTent acculez de parjure , ni que la Confpira- 1685. 
tion rut mife en doute. 11 inféroit de-la , qu'ayant été lui-même 
Témoin du Roi , il ne pouvoit pas, par la même raifon, être aceufé 
de parjure. Jeffreys lui répondit , que ce qu'il difoit étoit entière- 
ment hors de propos. 

Enfin , Jeffreys , en recapitulant les dépolirions & les défenfes , 
conclut par ces paroles : // ne peut refter aucun doute , qu" Oates ne 
foit te plui noir & le plus maudit Parjure qui ait jamais paru dans le 
monde. 

Les Jurez, après avoir confulté enfemble, déclarèrent Oates cou- 
pable du crime de parjure dont il étoit acculé. 

Le lendemain, il fur encore jugé fur l'autre Article , touchant le 
Pére Ireland. On produifit contre lui plus de quarante témoins dont 
neuf étoienr Proteltans , qui dépotèrent , qu'Ireland étoit dans U 
Province de Stafford , dans le temps qu'Oates avoir dit , qu'il éroit 
à Londres, & il fut déclaré coupable de parjure fur cet Article, 
comme fur le précédent. Ce qu'il y a de plus admirable, c'eft qu'il 
y a des gens qui prétendent , qu'il n'y a pas la moindre apparence 
d'injuiticc ou de partialité dans le Jugement donné contre Oates, & 
qu'au contraire la partialité eft toute vifible dans la Sentence donnée 
contre les cinq Jétuires. C'eft au Leéteur défintéreiTé a les compa- 
rer enfemble, & à en juger. Mais du moins , on ne peut nier qu'il 
n'y eût beaucoup de palTîon dans la Semence qui fut donnée contre 
Oates , 6c encore plus dans l'exécution de cette même Sentence. 
Voici ce qu'elle portoit. 

1. Il étoit condamné à une amende de mille Marcs pour chacune Sentence 
des aceufations. f° ntre 0a - 

z. Qu'il feroit dépofé de la Cléricature. 

2. Qu'il feroit mis au Pilory devant la porte de la Salle de Weft- 
minfter , le Lundi fuivant , pendanr une heure , avec un papier fur 
fa têre, où feroit écrite la caufe de fa condamnation, après avoir 
premièrement fait le tour de toutes les Cours de Jultice,& cela pour 
la première Accufarion. 

4. Que pour la féconde Accufation , il feroit mis au Pilory de la 
même manière, devant la Bourfe Royale. 

y. Que le Mecredi , il feroit fouetté par le Bourreau , depuis la 
porte d'Aldgare, jusqu'à celle de Newgate. 

6 Que le Vendredi , il feroit encore fouetté , depuis Newgate , 
jusqu'à Tybu?n. 

7. Que pendant tout le refle de fa vie , le 24 d'Avril de chaque 
année, il feroit mis au Pilory, tour proche du gibet de Tyburn. 

5. Que le 9 d'Août de chaque année , il feroit mis au Pilory de- 
vant la p^rtede Weftminûer , le 10. à Charrin^crofsj le 11. de- 

Tome X. B vant 
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Taoue avant la porte du Temple, le z. de Septembre devant la Bourfc 
II Royale , 5c que cela leroit continué tous les ans, pendant fa vie. 
1685. p. Enfin, il étoit condamne à une prifon perpétuelle. 

Après avoir prononcé cette Sentence , Jeffreys ajouta , que s'il 
avoit été en fon pouvoir, Oates auroit été condamné à la mort. 

Il faut remarquer, que la peine du Pilory , qui dans les autres 
Pais n'expofe qu'à la honte, elf. en Angleterre, quelque chofe de 
plus , en ce qu'il eft permis à chacun de jetter de la bouë , 8c 
toutes fortes d'ordures à ceux qui font au Pilory , 8c qu'il arri- 
ve afTez fouvent, que des gens de la lie du peuple excédent cet- 
te permiflion, en jettant des œufs 5c des pierres mêmes contre le 
Patient. 

Mais ce qu'on trouvoit de plus barbare dans cette Sentence , 
e'étoit de faire fouetter un homme deux fois , en ne laiflânt en- 
tre deux qu'un jour d'intervalle. Quelques perfonnes charitables 
s'efforcèrent d'épargner à ce malheureux , une partie de la peine 
à laquelle il avoit été condamné, en s'adreflànt à la Reine, pour 
la prier d'intercéder pour lui , au moins par rapport au fouet qu'il 
devoit fouffrir la féconde fois. Mais toutes les interceffions fu- 
rent inutiles. La Sentence fut exécutée avec toute la rigueur 8c 
toute la barbarie qu'on puiffè imaginer. Le premier jour qu'il 
devoit être fouetté, il fut attaché derrière une Charrette , & com- 
me, fans doute , il avoit été ordonné au Bourreau de ne l'épar- 
gner point, il exécuta cet ordre avec une cruauté qui n'avoit ja- 
mais eu d'exemple en Angleterre. Le premier jour , Oatcs s'é- 
vanouit plufieurs fois , par l'excès de la douleur qu'il fouffroit. 
On peut juger de ce qu'il fouffrit le fécond jour , fes playes es- 
tant encore toutes fraiches. En un mot , on regarda comme une 
espèce de miracle , qu'il eût pû endurer de fi grands tourmens 
fans en mourir. Tout le monde s'aperçut que, tant dans la Sen- 
tence que dans fon éxecution, la vengeance avoit eu plus de part 
que la Juftice, ÔC que e'étoit un facrifice qu'on faifoit aux mânes 
des cinq Jéfuites exécutez fous le dernier Régne. 
Jugement de Le fécond facrifice qu'on fit aux Catholiques , peu de temps 
Dingerfield. après celui dont je viens de parler, fut la condamnation de T/jo- 
mas Dangerfield y e'étoit celui qui avoit découvert la prétendue Cons- 
piration appellée du Tonneau à Farine, laquelle il avoit mife fur 
le compte des Proteftans. Mais daiis la fuite , n'ayant pû foute- 
nir devant le Confeil ce qu'il avoit dépofe , il avoit avoué qu'il 
avoit été incité à inventer cette fable, par la Comteflè de Po- 
ivis, 8c par les Seigneurs Papiftes qui étoient alors à la Tour. De 
plus , il avoit publié un Narré de toutes les intrigues dont on 
s'étoit feryi, tant pour le corrompre, que pour rendre la Confpi- 
ration vrai-femblable. Comme il avouoit qu'il avoit reçû de l'ar- 
gent du feu Roi, 5c du Duc d'Yorck, e'étoit une offenfe que le 
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dernier ne voulut pas laifler impunie, quand il fut devenu Roi. Jaqjubs 
Dangerfield fut donc mis en prilon, & aceufé d'avoir publié un Jl. 
faux Narré. Il fut jugé, & déclaré coupable par les Jurez, a- 1685. 
près quoi, la Sentence des Juges fut, qu'il p-«yeroit une amende 
de cinq-mille livres Sterling, & qu'il feroit fouetté deux jours de II eft con- 
fuite , le premier jour, depuis Aldgate jusqu'à Ncwgate, & lefe- damné au 
cond, depuis Ncwgate jusqu'à Tyburn. C'ctoit le premier Juge fouet * 
Jeffreys qui préfidoit à ce Jugement. La Sentence fut exécutée 
à la rigueur , quoi qu'avec moins de cruauté qnc contre Oaies. 
Le fécond jour , Dangerfield , après l'exécution , étant dans un 
carrofTc, un nommé Robert Frances s'approcha de lui , & lui dit 
quelques paroles infultantes, à quoi Dangerfield répondit par une 
injure grofliére. Frances ayant une petite canne à la main , la lui 
pou/Ta de toute fa force dans l'oeil , dequoi Dangerfield mourut \\ e ft tue. 
deux heures après. Pour cette action , Frantes fut condamné à 
être pendu, Se la Sentence fut exécutée, le Roi, quoique forte- 
ment follicité pour lui faire grâce , n'ayant pas jugé à propos de 
laifler un tel crime impuni. 

Richard Baxter ^ Miniftre Presbytérien , fameux par un grand jugement 
nombre de Livres qu'il avoit écrits durant les troubles, en faveur du Miniftre 
de fa Religion, contre l'Eglife Anglicane, fut le troifiéme exem- Baxter, 
pie de la débonnaireté de ce nouveau Gouvernement. Comme on ' 
ne pouvoit procéder contre lui pour les Livres qu'il avoit publiez 
durant les troubles , à caufe de l'Acte d'Indemnité , on prit oc- 
cafion de le pourfuivre pour un autre Livre qu'il avoit fait de- 
puis , intitulé Paraphrafe du Nouveau ïeflament , dans lequel on 
prétendit, qu'il y avoit divers partages féditieux , & réfléchiflànt 
fur les Evêques. Ce Miniftre ayant été amené devant la Cour 
du Banc du Roi , demanda quelques jours pour préparer fa dé- 
fenfe, furquoi Jeffreys, avec là débonnaireté ordinaire, répondit, 
Je ne voudrois pas lui donner une minute pour lui fauver la vie. 
Nous avons eu à faire avec d'autres fortes de perfonnes : Mais pré- 
fentement , nous avons à faire à un Saint , & je fai bien de quelle 
manière il en faut ufer avec les Saints , auffi-bien qu'avec les Pê- 
cheurs. Voilà Oates qui eft pré fentement au Pilory, £s? qui prétend 
fouffrir pour la Vérité. Ceft auffî ce que dit celui-ci. Mais fi Bax- 
ter étoit avec Oates de Vautre côté du Pilory^je dirois qu'il y a là 
enfemble les deux plus grands coquins qu'il y ait dans le Royaume. 
Ceft ainfi , que ce Juge préparait les Jurez , avant que d'avoir 
ouï aucune preuve. Il leroit inutile de rapporter en détail , l'ac- 
eufation 6c la défenfe de Baxter. 11 s'agifibit feulement de favoir 
fi certains paflages de fon dernier Livre pouvoient s'appliquer 
aux Evêqucsde l'Eglife Anglicane, ou feulement à ceux de l'E- 
glife Romaine. Les Avocats de Baxter foutenoient, que ce n'é- 
toit que par des inductions forcées , qu'on pouvoit les appliquer 
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jAQjdEsaux Evêques d'Angleterre. C'étoit en cela que confiftoic le 
II. procès. Mais il ne fera pas inutile de faire remarquer la partialité 
1685. & la paillon de Jeffrcys dans cette affaire , comme dans toutes 
les autres. Baxter alléguoit pour fa défenfe , qu'il avoit toujours 
ufé d'une grande modération envers l'Eglife Anglicane , & par- 
lé des Evêques avec beaucoup de respect , jusque-là , qu'il 
avoit été cenfuré pour cela même par ceux de fon propre Parti. Jef- 
fieys quitrant en cette occalîon l'office de Juge , pour faire celui de 
témoin alfura, que Baxter avoit toujours été ennemi du nom , de la 
chofe , de l'Office, & des perfonnes des Evêques , Se fit une fevére 
reprimende aux Avocats , apparemment parce qu'ils détendoient 
trop bien leur Partie. Enfuite, s'adreflânt à Baxter, il lui dit, Ri- 
char. i , tu es un vieux homme , £5? un vieux Coquin. Tu as écrit ajfez 
de Livres pour en charger un chariot , & chacun de ces Livres ejl plein 
comme un œuf , de [édition & de trahifon. C'auroit été un grand bon- 
heur , que tu euffes été bien fouetté il y a quarante ans , pour te faire per- 
dre l'envie d'écrire. l'a prétends être un Prédicateur de l'Evangile de 
Paix , & tu as un pied dam lafojfe. Il eft temps que tu penfes au comp- 
te que tu as à rendre. Mais je te laiffè cette affaire , car je voi que ta 
continueras comme tu as commencé. Mais avec l' afji fiance de Dieu , j' 'au- 
rai l'œil fur toi. Je voi que tu as un puijfant parti : qu'il y a ici plusieurs 
■de la Fraternité qui attendent avec impatience de favoir ce que deviendra 
leur Jrchi- Docleur , qu'un de tes Confrères Je tient à ton côté. Mais 
avec l'aide de Dieu , je vous écraferai tous. 

Enfin , le même Jcrfreys , en recapitulant le procès , dit , // efi 
d'une notoriété publique , qu'il y a eu m defiein formé de ruiner le Roi 
(S? la Nation , (3 cet homme a été le principal Incendiaire. Il par oit pré- 
fentement fort modefte ; mais il y a eu un temps oh perfoune n'étoit plus 
prêt que lui à crier , Liez vos Rois avec des chaînes , & mettez vos 
Nobles dans des ceps de fer. A vos tentes, ô Ifracl. Meffieurs les Ju- 
rez, au nom de Dieu , ne vous laiffez pas abufer deux fois dans un mê- 
me fiécle. 

11 paroit manifeiîement par ces dernières paroles de Jeffreys , que 
le Livre de Baxter n'étoit qu'un prétexte dont on fe fervoit pour le 
punir de ce qu'il avoit faic pendant les troubles. Quoiqu'il en foit, 
voilà la manière impartiale dont ce Juge dirigeoit les Jurez. 11 n'ya 
guéresde perfonnes qui ne conviennent que tant pendant ceRégne,que 
lur la fin du précédent , tous les Jurez étoient des gens choifïs exprès, 
qui s'étoient engagez par avance à fe laitier diriger par la Cour. Pour 
conclufion, Baxter ayant été déclaré coupable, fut condamné à une 
amende de cinq- cens marcs , à tenir prifon jusqu'à ce qu'elle fût 
payée , & à donner caution pour fa conduite pendant fept ans. 
Le Parle- Le Parlement s'afTembla le 10, de Mai. Mais le Roi voulut que 
Se 32 " 1CS Communcs «Haflènt premièrement faire choix de leur Orateur , 
avant que de faire fa Harangue aux deux Chambres. Le Choix tom- 
ba, 
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ba fur le Chevalier Guillaume frevor qui avoit été recommandé par ^ A ^ u Es 
un des Secrétaires d'Etat , après quoi le Roi le rendit au Parlement l68 Z 
le zz. de Mai, & fit aux deux Chambres le Discours fuivant. Com- 
me le même jour , il avoit reçu la nouvelle de l'arrivée du Comte 
d'Argyle en Ëcofle, ce-la lui donna occafion d'ajouter à Ion Discours 
quelque chofe fur ce fujet. 

MTLORDS ET MESSIEURS, 

Dieu ayant retiré à lui mon très-cher Frère, fc? m 1 ayant mis en pos- Discours d» 
fefjïon paifible du trône de mes Ancêtres , /ai d'abord pris la réfolution Roi au Par- 
d'affèmbler ce Parlement , étant perfuadé que c'efl le meilleur moyen pour Iement - 
affûter toutes ckofes fur des fondemens qui puiffent rendre mon Régne aifé 
& heureux pour vous , à quoi je contribuerai tout ce qui dépendra de moi. 
Je renouvellerai, & confirmerai ici, ce que je dis à mon Confeil, la pre- 
mière fois que je lui parlai. Je déclarai alors mon fentiment fur les prin- 
cipes de l'Eglife Anglicane dont les Membres ont témoigné une fidélité in- 
violable dans les temps les plus difficiles , pour la défenfe de mon Père , 
£jf pour le foutien de mon Frère , d'heureufe mémoire. Je dis , que je 
ferois tous mes efforts pour maintenir le Gouvernement de l'Eglife de 
l'Etat , comme il ejl établi par les Lois. Et comme je n'ai pas deffein 
de me départir des jujles prérogatives de la Couronne , je ne priverai ja- 
mais mes Sujets de ce qui leur appartient. Vous pouvez être affurez , 
que comme j'ai ci- devant bazardé ma vie pour défendre la Nation , je 
fuis aufji prêt que qui que ce foit à Vexpofir encore, pour lui conferver fes 
Droits fes Libertez. 

Comme j'ai voulu vous donner des afj'urances du foin que je veux pren- 
dre de votre Religion £5? de vos Libertez , j'ai crû que je devois le faire 
dans les mêmes termes dont je me fuis fervi en parlant à mon Confeil ', afin 
de vous faire voir , que je n'ai pas prononcé ces paroles par hazard , & 
que vous devez vous confier à une promeffe faite fi folennellement. Je ne 
doute nullement , que vous n'y répondiez avec toute la fidélité fj? avec 
tout le zèle imaginablesyparticuliéremeni dans ce qui regarde mes revenus, 
en me les continuant pendant ma vie , tels qu'ils ont été du temps de mon 
Frère. Je pour rois alléguer divetfes raifons pour fortifier ma demande, 
comme F avantage du Commerce , l'entretien de la Flotte , les be foins de la 
Couronne , le foutien du Gouvernement , à V égard duquel je ne doigtas 
fouffrir qu'il devienne précaire , & qu'il ne foit appuyé que fur la concef- 
fion d'autruL Mais je m'affure que vos prropres réflexions vous fuggére- 
ront tout ce que je pourrais vous dire moi-même fur ce fujet. Il y a 
néanmoins une raifon populaire dont je prévoi qiCon pourroit faire uflige 
contre la demande que je fais. C'efl l'inclination qu'ont quelques-uns pour 
les frequens Parlemens , qui leur perfuade , que le meilleur moyen pour 
s'en affurer, c'efl de ne m' accorder de l'argent que peu- à-peu, & de temps 
m temps, dans la proportion que vous jugerez convenable. Comme c'efl 
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t.ques ici h première fois que je vous parle, je veux bien répondre h cette objec- 
H tion, une fois pour toutes. Ceft que ce fer oit une très-mauvaife méthode 
i68'j. pour me gagner , fc? que le meilleur moyen de n'engager à vous aj/embler 
Couvent, c'efl d'en ufer bien avec moi. Je m'attends donc que vous confen~ 
tirez à ce que je défire, f§ que vous le ferez promptement , afin que cette 
Seffion foit courte , jusqu'à ce que nous puiffwns mus rajjembler avec plus 
de fatisfaclion. 

MTLORDS Eï MESSIEURS, 

J'ai reçu ce matin des nouvelles d'Ecoffe, qui nfapprenent , qtfJrgy- 
le a débarqué vers les Montagnes de ce pats- là , du côté de VOuefl , avec 
le monde qu'il a mené de Hollande , qu'il a publié deux Manifefies, 
l'un en fin propre nom , T autre au nom des troupes qui font avec lui. 
Il fereit trop long de vous en rapporter la fubflance. Il fuffit de vous di- 
re, que j'y fuis aceufé d'ufurpation 13 de tyrannie. J'ai donné ordre qu'on 
vous communique le plus court. Je pr endrai foin que cette rébellion trou- 
ve la recompenfe qu'elle mérite. Je ne doute point de votre zèle pour le 
foutien du Gouvernement , (3 que vous ne m'accordiez fans aucun délai 
mon revenu , de la manière que je le dé/ire. 

Remarques Je ferai fur ce Discours, trois remarques dont on verra l'important 
fur ce Dis- ce fans la fuite. La première eft , que quand le Roi répétoit à fon 
Parlement la promeflë qu'il avoit faite au Confeil de maintenir le 
Gouvernement de l'Eglife & de l'Etat tel qu'il étoit établi par les 
Loix, rien n'étoit plus éloigné de fa penfée que de l'exécuter. Ceft 
ce qui paroîtra très-clairement dans la fuite. Cette promeffe n'étoit 
donc qu'un leurre dont le Roi fe fervoit pour engager le Parlement 
à le mettre en état de pouvoir fe paffer de lui. Ceft ce qui arriva 
effectivement ; car ce Parlement, qui n'eut que deux courtes Seffions, 
fut le feul que le Roi affembla pendant fon Régne. 

La féconde remarque eft, que quand le Roi difoit , qu'il ne fouf- 
friroit point que le Gouvernement ne fût appuyé que fur les conces- 
fions d'autrui , c'eft-à-dirc , fur les fecours que le Parlement lui ac- 
corderait de temps en temps , il infinuoit aftez ouvertement , qu'il 
pretendoit gouverner d'une autre manière que fes Prcdécefleurs , 
puisqu'entre les Rois d'Angleterre , il n'y en avoit jamais eu aucun 
dont le Gouvernement n'eût été foutenu par les fecours des Parle- 
mens. 

La troifième cfi, que l'objection qu'il prévoyoit qu'on feroit à fa 
demande touchant fes revenus , étoit fi forte , qu'il ne put trouver 
d'autre raifon pour y répondre qu'une menace. Mauvaiic raifon s'il 
en fut jamais , qui devoit, au contraire, obliger le Parlement à fe 
précautionner contre cette menace. Car fi le Roi, en cas de refus, 
fe croyoit affez fort pour en faire repentir le Parlement , combien 

plui 
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plus avoit-on lieu de craindre, fi on le mettoit en état de pouvoir fe J a qjj e s 
palier de Parlement, & d'exécuter fa menace? II. 

Ce Parlement , félon quelques Hiltoriens , étoit mieux compofé 1685. 
qu'aucun qu'il y eût eu depuis long-temps. Tous les Députez é- di ^^J-™^* 
toient riches , zèlez pour la Patrie , Membres de l'Eglife Anglica- pârfement." 
ne , éloignez de tous Principes Républiquains ou Anti- Monarchi- 
ques, fidclles au iloi, & d'une fi admirable union entr'eux , qu'on 
n'avoit jamais rien vû de femblable. Tout cela veut dire en un 
mot , qu'ils étoient Tory s fans aucun mélange de Républiquains , de 
Presbytériens , ou de JVhiggs. Ce Parlement fe trouvoit effective- 
ment compofé de gens qui étoient prévenus en faveur du Roi , ôc 
qui fe perfuadant que , félon fes promeffes , il ne toucherait jamais 
ni aux Loix , ni à la Religion , croyoient rendre au Royaume , un 
fervice fîgnalé , en mettant le Roi en état de s'oppofer efficacement 
aux entreprifes des Whiggs. Ils fe trompèrent dans leur fuppofition: 
Mais on ne peut pas inférer de leur conduite , qu'ils euffent inten- 
tion de trahir les intérêts du Peuple , comme ils le firent bien voir 
dans la fuite. 

D'autres Hiftoriens ne donnent pas la même idée de ce Parlement. 
Ils prétendent, que la plûpart de les Membres, qui avoient été élus 
par les cabales de la Cour, étoient des Torys des plus paffionnez pour 
la doctrine de l'obéïffance paffive, & qui, par cette raifon, livrèrent 
au Roi les Libcrtez du Peuple, & le mirent en chemin de fe rendre 
abfolu , en lui accordant des revenus qui le mettoient en état de le 
paffer de Parlement. 

Quoique ces deux Affertions , par rapport à ce Parlement , fem- 
blent oppofées, il n'eft pourtant pas difficile de les accorder en fup- 
pofant une chofe qui eft très-véritable. C'eft: que ce Parlement fut 
trompé par les promeffes du Roi. Ainfi , la feule différence qu'il y 
a entre les deux fentimens , c'eft que les Whiggs acculent les Torys 
d'avoir trahi les intérêts de la Patrie , de deffein prémédité , & que 
ceux-ci , fans nier qu'ils ayent effectivement agi contre les intérêt3 
du Royaume, foutiennent, qu'ils ne l'ont fait, que pour s'être trop 
confiez à la parole du Roi, donnée de deffus le Trône, d'une maniè- 
re très-folennelle. On verra dans la fuite , que le Parlement n'avoit 
pas le deffein qu'on lui impute. Mais je ne fai fi on peut auflï aifé- 
ment juftifier fon imprudence. Les ^ euz 

Quoi qu'il en foit , les deux Chambres charmées de la Harangue Chambres 
du Roi , allèrent , le même jour , lui préfenter une Adreffe de remer- remercient 
ciment. Le Roi leur répondit, qu'il étoit très-fatisfait de leur Jdres- Ie R ^p^" nfe dtî 
fe : quil ne pouvoit leur dire autre chofe que ce qu'il leur avoit déjà dit Roi ^ leui 
le matin , 13 quelles trouveraient , qu'il étoit homme de parole. confirme fa 

Cette confirmation fut fi agréable aux Communes, que, quand el- promette, 
les furent retournées dans leur Chambre, elles votèrent fur le champ, , ui Scorie' 
Nemine contradicente , que tous les revenus dont le feu Roi jouùToit les mêmes 
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T a o u r s à l'heure de fa mort , feraient accordez au Roi régnant , pour tout 
Il le i ëmpa de fa vie. Ainfi , les revenus conlUns ix ordinaires du reu 
1685. Rcm i qui, lelon le pioj« du premier Parlement tenu tous Ion Ke- 
revenusqu'a- g nr> dévoient êue de douze cens-mille livres Sterling, mais qui 
voit Uiii.cs 9 fl ent monrez a pi us d U double , ces revenus, dis je , a l'étabufle- 
lL ment desquels deus Parlemens avoient été occupez environ deux ans, 

furent accordez a Jaques 1 1. dans Pebfttcé de deux heures. Ceux qui 
parlent le plus modérément de ce revenu , le font monter à plus de 
deux Millions de livres Sterling. Mais un Hiltorien prétend, qu'en 
y comprenant le revenu de cenr-cinquanre-mille livres iterhng qu'a- 
vou le Roi pendant qu'il étoit Duc d'Yorck , & qui fut annexé a 
■la Couronne, le tout eniemble monroit à plus de deux millions cinq- 
cens - cinquante mille livres. Cette libéralité n'étoit pas fondée lur 
les lervices que le Roi étant Duc d'Yorck , avoit rendus au Koyau- 
mc, mais uniquement fur fa promette qu'il maintiendrait la Religion 
& les Loix.' Maiï , par une prévention extrême , le Parlement ne 
prit pas garde , qu'en accordant au Roi pour fa vie, cet immenfe 
revenu , il le metroit en état d'entretenir une Armée & une Flotte 
fans le fecours du Parlement , & par conféquent, de lubjuguer ceux 
qui oferoient s'oppofer à lés volontez , comme il le fit effective- 
ment. 

Les Sei- Les Communes ayant donné au Roi une marque fi réelle de leur 
gneurs Papis- z ^| e & i eur affection , les Seigneurs voulurent auffi de leur côté , 
fous^caudon ' U1 témoigner dans ce qui étoit en leur pouvoir , combien ils lui é- 
font déchar- toient dévoue*. Pour cet effet , le Roi ayant envoyé au Procureur 
gez; Général , un ordre de faire ceffër toutes pourfuites contre les Sei- 

gneurs Catholiques qui avoient étéPrifonniers à laTour pour laCons- 
Et le Corn piration Papille , & contre le Comte de Danby , la Chambre Hau- 
auffi 6 Danby te ordonna que cet ordre feroit exécuté , & déchargea entièrement 

ces Seigneurs qui n'avoient été élargis que fous Caution 
Cha^br" 3 13 ^ a dispofition de cette Chambre a l'égard des Seigneurs Catholi- 
Hautr Jpour °i ucs » donna lieu a porter dans la même Chumbre , un Bill pour re- 
annulie'r la voquer & annuller la Sentence de mort donnée contre le Vicomte 
Semence d e Stafford en 1680. L'unique raifon alléguée dans le Bill pour an- 
fre^^Lord nu " cr cette Sentence, étoir contenue dans cette Claufe : D'autant 
Stafford, f u 'M e ft préfentement manifefte , que ledit Vicomte de Stafford étoit in- 
nocent de la trahi fon dont il étoit aceufê , fj? que le témoignage fur lequel 
il fut déclaré coupable , étoit faux, il efi ordonné Sec. Ainfi, ceux qui 
avoient dreffe le Bill , prcnoienr pour fondement de l'innocence du 
Lord Stafford , la condamnation d'Oates comme parjure à la Cour 
du Banc du Roi , q uni que dans le Jugement d'Oates , il n'< ût pas 
été dit un mor de Ion témoignage contre le Vicomte de Stafford. 
Cependant, le Bill ne laiffa pas de pafTer à la pluralité des voix. Mais 
ceux d'entre les Seigneurs qui avoient été d'un avis contraire , firent 
enregîtrer une Proteftation dont je croi devoir inférer ici les ronde- 
mens. It p ar . 
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î . Parce que la raifon alléguée dans le Bill , que le Vicomte J a qjt e s 
de Stafford étoit innocent , ell dellituée de toute forte de preu- II. 
ve, & qu'on n'a produit devant nous, ni ordre, ni témoignage, i'8$. 
ni rien par écrit, pour la confirmer. contre^e' 011 

2. Parceque la conviétion de Parjure dans la Cour du Banc du Bill. 
Roi, d'un des Témoins qui n'a dépoié que fur des chofes qui n'ont 
aucune affinité avec l'affaire du Vicomte de Stafford , ne peut pas 
fuffire pour invalider le témoignage des Témoins qui ont dépofé 
devant la Chambre contre ledit Lord. D'autant plus, que la Sen- 
tence des Pairs n'a pas été donnée fur le témoignage de ce feul 
Témoin, mais du moins, fur celui de trois. 

3. Parceque le procédé de la Cour du Banc du Roi eft con- 
traire aux Loix. Car il n'appartient qu'à la Cour des Pairs , de 
punir les parjures des Témoins qui ont dépoté devant eux, 6c de 
plus, leur Jugement ne peut pas être invalidé par une Cour In- 
férieure, uniquement par implication. 

4. Parceque la Confpiration Papille condamnée & pourfuivie , 
après de mûres délibérations, par le feu Roi, ôc par quatre Par- 
lemens confécutifs, ne peut pas être éludée uniquement pour l'a- 
mour d'un Seigneur Papille. D'ailleurs, non - feulement , on n'a 
rien produit devant nous , mais on n'a pas même voulu permet- 
tre la leéture du Jugement, qui nous auroit inftruits de la vérité. 

Ces raifons font voir clairement, comme il me le femble, que 
les Seigneurs, en paffant ce Bill, avoient plutôt en vûë d'obliger 
le Roi, que de rendre jufticc à la mémoire du Vicomte de Staf- 
ford. Mais les Communes n'eurent pas la même complaifance , 
puisqu'elles laifférent tomber ce Bill, après la féconde leélure, fans 
qu'il en fût plus parlé, leur intention n'étant pas d'encourager ou 
de fortifier le Parti Catholique. 

Le Parlement d'Ecofie étoit toujours extraordinairement zélé A&e du 
pour les intérêts du Roi. Outre les Aéles dont j'ai déjà parlé , ^^ nt 
il en pafla un pour accorder au Roi pendant fa vie , un revenu 
de deux-cens foixante-mille livres flerling, & un autre pour dé- 
clarer, que ce feroit un crime de trahifon que d'approuver en 
quelque manière que ce fût, le Covenant de l'année 1638, ou la 
Li»ue Solennelle & Covenant des deux Royaumes. v 

Depuis que le Comte d'Argyle s'étoit fauvé de fa Prifon , après Projets du 
fa condamnation (1) , il s'étoit tenu caché dans Amflerdam", n'y SjW^ 
ayant que très-peu de perfonnes en EcofTe , qui fuflent où il é- Duc deMon^ 
toit. 11 attendoit-là quelque occafion favorable, ou pour faire fa mouth. 
Paix avec le Roi , ou pour exciter en EcofTe , où il croyoit avoir 
beaucoup d'amis , un foulévement qui lui donnât lieu de rentrer 
dans la pofleffion de fcs biens. 11 crut avoir trouvé cette derniè- 
re 

(1) En i68ï. 
T'orne X. G 
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J A qjj e s re occafion après la mort de Charles II, fâchant bien que le Duc 

II. d'Yorck,qui devoit fuccéder, n'étoit aimé ni en EcolTe ni en An- 
1685. gleterre. Car quoique, dans les deux Royaumes, le Gouvernement 
& toutes les Charges publiques fuflent entre les mains des Tory s , le 
Comte d'Argyle fe perfuadoit , que fi, par fon crédit, il pouvoit le- 
ver une Armée en Ëcoflê , tous les Presbytériens fe rangeroient fous 
fes Drapeaux , Se qu'alors , fon Parti feroit beaucoup plus fort que 
celui du Roi. 

Pendant qu'il étoit occupé de ces penfées, le Prince d'Orange , 
prévoyant que le Roi fon beau-Pére ne tarderoit pas à demander aux 
Etats qu'ils lui livrafîent le Duc de Monmouth , fe hâta de lui con- 
cilier de fe retirer ailleurs. Le Duc fuivit fon confeil , & alla (e ré- 
fugier à Bruxelles. Mais craignant de n'y être pas en fureté, & que 
la Cour d'Espagne ne trouvât à propos de le facrifier au Roi Jaques r 
il fe rendit fecrettement à Amfterdam où il eut de fréquentes confé- 
rences avec le Comte d'Argyle. Ils n'avoient rien de prêt , ni l'un 
ni l'autre, pour tenter une entreprife qui eût quelque apparence d'ê- 
tre fuivie d'un heureux fuccès. Ils fe trouvoient tous deux fans ar- 
gent, & fans être même afîurez d'avoir, en Angleterre ou en Ecofîe, 
des Amis qui voulufîent entrer dans leurs projets. Cependant , le 
Comte d'Argyle ayant trouvé dans Amfterdam , une riche Veuve 
qui lui prêta cent mille florins , ce fecours non attendu l'encouragea 
tellement, qu'il prit la réfolution de faire une descente en Ecofîè^ 
où il espéroit que fon nom , fon crédit , la caufe qu'il avoit deflein 
de foutenir, lui procureroient aflez d'amis. Mais le Duc de Mon- 
mouth ne fe trouvoit pas dans une fïtuation fi favorable. Il fe flatoit 
bien que la haine des WTaiggs contre le Duc d'Yorck fe reveilleroit^, 
quand ils verroient quelqu'un à la tête du Parti : Mais il n'avoit en- 
core aucune intelligence fecrette avec des Seigneurs ou des Gentils- 
hommes dont le crédit fût capable de le foutenir, & de plus, il man- 
quoit d'argent. Cependant , le Comte d'Argyle comprenant com- 
Le Comte bien il lui feroit avantageux que le Duc de Monmouth fît une inva- 
fmdeauDuc 1 " 10n en An g leterre » pendant qu'il en feroit lui-même une en Ecofie, 
de Mon- fit tant qu'enfin, il lui perfuada de tenter la même fortune, quoique 
mouth de ce ne fût qu'après que le Duc eut long-temps réfifté à fes follicita- 
?,'î- e „ u Iîf a" 1 "' ti 0113 - En effet j dans h fruation où les affaires du Duc fe trou- 
gleterre. voient , c etoit une entreprife téméraire , s il en fut |amais , d'au- 
tant plus , qu'elle devoit s'exécuter dans un temps où le Parlement 
feroit afiemblé : Mais quelques amis qu'il avoit avec lui , gens peu* 
propres à ménager de femblables defieins , & qui fe lafibient de leur 
éxil , contribuèrent de tout leur pouvoir à l'encourager. Il donna 
donc fa parole au Comte d'Argyle, qu'auflî-tôt qu'il auroit appris fon. 
arrivée en Ecofle , il ne manquerait pas à faire de fon côté, une des» 
cente en Angleterre. 

H fe rend s ur cette promette pofitive, le Comte d'Argyle mit à la voile avec- 
an Lcolle. r"- 

trois. 



D' A N G L E T E R R E. Liv. XXIV. ïj> 

•trois petits Vaiffeaux chargez d'Armes pour cinq-mille hommes , 6c J a qjje s 
ayant avec lui quelques Officiers Allemans, & quelques Soldats qu'il If. 
avoit enrôliez en Hollande. Il arriva le f . de Mai , devant PIfle 168 j, 
d'Orkney , au Nord de l'Ecofle , d'où il envoya fon Secrétaire à 
terre pour s'informer de la dispofîtion des gens du païs. Mais le Se- 
crétaire ayant été faifî 6c envoyé à Edimbourg , le Comte connut 
qu'il n'y avoit rien à faire pour lui dans ces quartiers-là. Cela fut 
caufe qu'il remit à la voile , & alla débarquer proche des Montagnes 
de l'Oueft à un lieu nommé Dunjiafnage , où il y avoit un vieux 
Château ruiné qui lui appartenoit. Ce fut-là qu'il fit porter fes Ar- 
mes & fes Munitions, après quoi, il publia les deux Manifeftes dont n publie 
le Roi parla dans fa Harangue au Parlement. Sur cela le Parlement j^"* Mani * 
d'Ecofîe, qui étoit encore aflemblé, pafîa un Acte pour obliger tous Acie'du 
les Sujets à prêter de nouveau le ferment de fidélité au Roi , 6c à Parlement 
foutenir les droits de la Prérogative Royale , toutes les fois qu'ils en d'Ecoffe. 
feraient requis fur peine de bannifTement ou d'emprifonnement. 

Le Roi, comme on l'a vû ci-deflus, n'avoit communiqué au Parle- Le Parle- 
ment d'Angleterre, qu'un des Manifeftes du Comte d'Argyle: Mais ment d ' An - 
bien-tôt après , il lui communiqua auflî l'autre. Immédiatement a- ^ ete "^ a g-^I 
près , les deux Chambres votèrent , qu'elles affifteroient le Roi de tera'le Roi! ' 
tout leur pouvoir , contre le Comte d'Argyle 6c fes adherens , 6c Le Rq . 
contre tous autres Traîtres. Le Roi les remercia fort affectueufe- con firme fes 
ment, 6c renouvella, en répondant aux Seigneurs, les promellès qu'il promeffes. 
avoit déjà faites auparavant. 

Le Committé établi par les Communes pour les affaires de'Reli- Projet du 
gion, & qui, fans doute , étoit compofé des Membres les plus zèlez Ç 0 ?", 1 ' 1 ^ 
de l'Eglife Anglicane, regarda l'invafion du Comte d'Argyle en E- contre ks 011 
coffe, comme ûn attentat commis par tous les Presbytériens des deux Presbyte- 
Royaumes. Quoi qu'il ne pût encore favoir aucune particularité de ii ens - 
cette invafion , finon que le Comte d'Argyle étoit en EcofTe , 6c 
qu'il avoit publié deux Manifeftes , il en prit occafion de préparer 
deux Votes, 6c de les porter à la Chambre , pour y être examinez. 
Par le premier, l'opinion du Committé étoit que la Chambre décla- 
rât , qu'elle affifteroit le Roi de tout fon pouvoir , pour défendre la 
Religion Anglicane , telle qu'elle étoit établie par les Loix. Par le 
fécond , que la Chambre préfentât une AdrefTe au Roi , pour le 
prier d'ordonner , que les Loix fuflênt exécutées à toute rigueur, con- 
tre toutes fortes de Non-Conformiftes. Ce dernier Vote étoit un 
pur effet de la prévention du Committé , fondée fur la promeffe du 
Roi , qu'il défendroit 6c protégeroit l'Eglife Anglicane de tout fon 
pouvoir. Vrai-femblablement , il étoit perfuadé , que le Roi, quoi- 
que Catholique, étoit dispofé à procéder avec vigueur, contre tous 
les ennemis de cette Eglife. Mais ces deux Votes furent rejettez à La Ch»m^ 
la pluralité des voix. On confidéra , qu'on ne feroit pas plaifir au bre les re - 
Roi , de vouloir l'engager à faire exécuter les Loix contre tous les jettc ° 

C 1 Non- 
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Jaques Non-Conformiftes , & par conféquent , contre ceux de fa Reli- 
II. gion- D'un autre côté , il n'étoit pas à propos de reftraindre 
x68^ l'ordre aux Presbytériens en particulier , 6c de ne rien dire con- 
tre les Catholiques. Par ces raifons, la Chambre, après une mû- 
re délibération, pafla le Vote fuivant, d'une voix unanime : "Que 
,, cette Chambre le repofe entièrement fur la Parole du Roi , 6c 
„ fur fa Déclaration, qu'il foutiendra 6c défendra la Religion de 
„ l'Ëgiife Anglicane, telle qu'elle eft établie par les Loix , qui 
„ nous ejl plus chère que nos vies. Ce Vote fait voir clairement, 
qu'encore que la Chambre des Communes , 6c les forys en gé- 
néral , témoignaient un zèle extrême pour les intérêts du Roi , 
leur intention n'étoit pas de favorifer la Religion Catholique , 
quoiqu'il ait plû à quelques-uns de leurs ennemis d'en tirer cette 
conféquence. 

Suivant cette réfolution , lorsque le Bill du Revenu fut prêt , 
& que le Roi fe fut rendu au Parlement pour le palier , l'Ora- 
teur des Communes lui parla en ces termes.. 

SIRE, 

Difcoursde „ Nous les Chevaliers, Citoyens, & Bourgeois delà Chambre 
l'Orateur au }) des Communes aflemblez en Parlement, prélêntons à Votre Ma- 
Rou „ jefté, le revenu qu'il lui a plû de nous demander à l'ouverture 

„ de cette Seflion. Nous avons expédié cette affaire avec toute 
„ la «diligence que la manière de palTer les Bills de cette nature 
„ l'a pû permettre. Nous n'y joignons point d'autres Bills pour 
„ la lûreté de notre Religion qui nous ejl plus chère que nos pro- 
„ près vies, pareeque nous prenons une entière confiance en vo- 
„ tre Parole Royale, dans vos Déclarations réitérées, 6c dans les 
„ alTurances que V. M. nous a données, qu'elle foutiendroit & dé- 
„ f endroit la Religion de l'EgliJè^ Anglicane , telle quelle ejl établie 
„ par les Loix. Nous vous préfentons ce Bill dégagé de toute» 
„ fortes de claufes , comme d'appropriations , ou autres chofes. 
„ Nous fupplions V. M. de l'accepter , 6c en même temps les 
„ vœux très-ardens que nous failons , qu'il plaife à Dieu de don- 
„ ner à V. M. une longue vie 6c un heureux Régne. 

Après avoir palTé l'Aftc du Revenu , le Roi parla ainfi aux 
deux Chambres. 



MTLORDS ET MESSIEURS,, 

Rm if S U pL dU r 7e V0US rmer ' cie de tout mn cmr -> du Ml ? ue vous m'avez prU 
leraent. fc* é au J 0Urdhm > & P vous affure que votre promptitude , fcf ï a f- 
feclwn avec laquelle vous Pavez expédié , m ejl aufji agréable que le 
Bill même. u4près un fi heureux commencement , 'vous pouvez bh n 

peu-- 
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penfer que je ne vous demanderais pas un fecours extraordinaire fans ] a qj; e s 
mie grande néeeffité. Mais je ne fuis ni empêcher de vous dire , que II. 
les Magafins de la Flotte & de T Artillerie font à peu près épui/ez, i68y. 
Sjhie les anticipations fur diverfes branches du Revenu , font grandes, 
Q trh-fàcheufes. Que les dettes du Roi mon Frère à fes Domefli- 
ques , font telles , qu'elles ne peuvent qu'exciter la compaffion. Qiie 
la Rébellion en Ecofje , fans la faire valoir plus qu'elle ne le méri- 
te , ne peut que m'engager dans une dêpenfe extraordinaire. Je fuis 
perfuadé que ces confidérations vous porteront à m'accorder un fecours 
d'argent , pour me mettre en état de pourvoir aux chofes dont je viens 
de parler , £5? d'où dépendent la fureté & le bonheur du Gouverne- 
ment. Sur toutes chofes , je vous prie de prendre un foin tout par- 
ticulier de la Flotte qui fait la force &f la gloire de la Nation, & 
de la mettre dans un tel état, qu'elle nous fafjé confidérer & respec- 
ter au dehors. Je ne puis mieux vous exprimer combien j'ai cette af- 
faire à cœur , qu'en vous dijant , que j'ai très-véritablement le coeur 
jinglois , & que je fuis aujfi jaloux qu'aucun de vous le peut être , 
de la gloire de la Nation. Je me réjouis , £j? me flatte de l'espé- 
rance , qu'avec la Bénédiclion de Dieu , £s? votre afjiftance , je por- 
terai fa réputation plus haut qu'aucun de mes Ancêtres n'a jamais 
fait. Comme je ne vous demanderai jamais de fecours que quand il 
fera nêceffake pour le bien du Royaume , je vous promets aufft , que 
ce que vous m'accorderez fera ménagé avec la dernière (économie, 
m fera employé qu'aux ufages pour lesquels je le demande, 

Si jamais il y avoit eu occafion de réitérer fes promettes par Remarque 
rapport à la Religion & aux Libertez, c'étoit fans doute immé- fur ce Dis- 
diatement après avoir reçû de la Chambre des Communes une cours ' 
preuve fi effective de fon zèle , fondée , comme l'Orateur venoit 
de le dire, fur la confiance qu'elle prenoit en la Parole du Roi. 
Mais il n'étoit nullement à propos pour le Roi , de renouveller 
une promeffe qu'il n'avoit pas deffein d'obferver. Depuis que 
cette promeffe lui eut procuré ce qu'il fouhaitoir, elle fut entiè- 
rement oubliée , & s'il en fut quelquefois parlé parmi les Par- 
tifans du Roi, ce ne fut que pour en pallier la violation , com- 
me on le verra dans la fuite. 

Dès le moment même que le Roi remercia les Communes de 
leur beau prélent, elles eurent occafion de s'apercevoir de la fau- 
te qu'elles avoient faite, en ne fixant aucun emploi au revenu 
immenfe qu'elles lui avoient accordé. 11 parut manifeftement par 
le Difcours du Roi, qu'il ne prétendoit employer ce revenu, qu'à 
l'entretien ordinaire du Gouvernement , puisque dans ce même 
temps , il leur demandoit des fecours grands & extraordinaires , 
pour toutes les autres chofes dont il leur faifoit l'énumération, & 
même pour l'entretien de la Flotte , comme fi fon revenu avoit 
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T A ou e s été trop peu confidérable pour fubvenir à fes befoins. 

H. Enfin, il ne peut que paroître étrange , que Jaques , pour avoir 
»68$. gagné une Bataille Navale , affrétât de fe mettre au-deiïus de tous 
les Rois fes Prédéceflèurs. C'étoit une vanité qui ne fembloit pas 
lui convenir. D'ailleurs , on verra dans la fuite , que rien n'etoit 
plus éloigné de fa penfée que le deflein de travailler à la gloire de la 
Nation Angloife. Cependant , les Communes très -contentes du 
Difcours du Roi , lui accordèrent une impofition additionnelle , fur 
le Vin & fur le Tabac. 
Procedei Pendant que ces chofes fe paflbient en Angleterre, le Comte d'Ar- 
du Comte gyi e tâchoit de fe fortifier en EcofTe , en disperfant fes Manifefks , 
d'Argyle. & en écrivant Lettres fur Lettres à fes Parens & à fes Amis. Mais , 
quoi qu'il fe trouvât dans fon propre pais, & que les habitans eufTent 
été autrefois fes Vaflaux , tout ce qu'il put faire fut d'aflembler deux 
ou trois mille hommes. Avec cette petite Armée, il fe jetta dans 
l'Ifle de Boot , & y établit fon Camp. Mais peu de jours après , 
ayant eu avis qu'un grand nombre de Troupes , fous le Duc de Gor- 
don, le Marquis d'Athol, le Comte d'Aran & autres , s'avançoient 
vers lui de plufieurs endroits pour l'envelopper il fe vit obligé de 
changer fouvent fon camp d'une Ifle à une autre. Cela lui fut aflez 
aifé à caufe des trois Vaiiïêaux , & de plufieurs petits Batteaux qu'il 
avoit , jusqu'à ce qu'il eut avis , que trois VaifTeaux de Guerre & 
quelques Frégates du Roi , feroient bien-tôt à portée de l'attaquer. 
Alors , il marcha dans 1a Province d'Argyle du côté tflnverary , a- 
près avoir donné ordre à fes VaifTeaux & Batteaux de le venir join- 
dre. Mais le vent contraire les empêcha de le faire afTez prompte- 
ment. Ainfi , fe voyant environné de tous cotez , & confîdérant 
qu'il ne venoit que peu de monde le joindre , & qu'au contraire fes 
Troupes commençoient à déferter, il fit courir le bruit que fon des- 
fein étoit d'aller attaquer le Marquis d'Athol qui étoit à Inverary. 
Mais dans le même temps , il fit fortifier le mieux qu'il lui fut pos- 
fiblc , un vieux Château nommé Ellcnsgrog , & y ayant laifle fon 
Canon , avec une Garnifon de cent-quatre-vingts hommes , il mar- 
II fait une cha dans la Province de Dumbarton. Le même jour qu'il fe mit en 
grofie perte. marc } ie J i es VaifTeaux du Roi s'approchèrent de ce Château , 6c 
ayant mis quelque monde à terre pour l'attaquer , le Commandant 
fe rendit au premier coup de Canon. Par-là, le Comte perdit cinq- 
mille armes , cinq-cens Barrils de poudre , & tout fon Canon , ou- 
tre fes trois Vaiiîeaux qui furent auffi pris dans le même temps. Cet- 
te perte découragea tellement le Comte d'Argyle, aufïï-bien que fes 
Officiers , que , depuis ce moment , ils ne penférent plus qu'aux 
moyens de fe fauver. Mais comme après la perte de leurs VaifTeaux, 
il n'y avoit plus moyen de fortir d' EcofTe , ils fe retirèrent de lieu 
en lieu, avec toute la diligence pofiïble , jusqu'à pafTer des Rivières 
à la nage. Mais ils furent fi chaudement pourfuivis , qu'enfin , ils 

fe 
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fe virent obligez de fe féparer en divers Corps , pour en fauver quel- J a qju e s 
ques-uns , fi les autres avoicnt le malheur d'être atteints. Enfin , H. 
pour n'entrer pas dans un détail aflèz inutile, je dirai en deux mots, 168 j. 
que le Comte d'Argyle , après avoir été blellé à la tête,fc vit con- 11 cft P ris » 
traint de quitter fon cheval , 6c de fe mettre dans l'eau jusqu'au cou, 
pour tâcher de fe fauver. En cet état , il fut pris par un Païfan qui 
le menaça de l'aflbmmer s'il ne fe rendoit pas volontairement. Ce 
fut le 17. de Juin que ce malheur lui arriva , vingt-huit jours après 
fa descente en Ecoffe. On ne le fit pas long-temps languir. Car Et décapi- 
ayant été conduit à Edimbourg avec toute forte d'ignominie , il y té. 
fut décapité peu de jours après, 6c fa tête fut mife fur une des portes 
de la Ville. Rumbold^Yun de fes amis 6c confidens, fut auflî pris 6c 
exécuté , avec plufieurs autres. Ainfi , le Roi , fans y avoir pres- 
que rien contribué, fe vit délivré du danger qui le menaçoit du côté 
de l'Ecoflè. 

Le Duc de Monmouth , fuivant ce qu'il avoit promis' au Comte LeDucde 
d'Argyle , partit du Texel , le 24. de Mai , avec un petit Vaifieau Monmouth 
de Guerre de trente pièces de Canon , ôc deux autres Vaifîeaux. 11 f^de cHo ~ 
eut le vent fi contraire, qu'il demeura dix-neuf jours en Mer', quoi 
que fans rencontrer aucun des Vaiflèaux du Roi qui l'attendoient fur 
fon paflage, le Roi ayant eu avis de fon delfein, jusques-là que Skel- 
ton^ Envoyé du Roi à la Haye, avoit obtenu des Etats un ordre pour 
l'arrêter. C'étoit par cetre raifon , que le Duc étoir. parti plutôt 
qu'il ne l'avoit réfolu. Enfin, il débarqua , le ri.de Juin, avec n arrive à 
environ quatre-vingts hommes qu'il avoit avec lui, dans l'Oueft d'An- Lyme. 
gleterre , tout proche de Lyme , ôc le même jour , il fe rendit dans 
cette petite Ville , où il fut reçu fans oppolition. Ce fut là qu'il 
publia un Manifèûe contre le Roi. Comme cette Pièce eft alTez 
connue, je me contenterai d'en rapporter ici ce qu'il y avoit de plus 
efientiel. 

Il difoit d'abord, "que tout Gouvernement étoit ordonné de SonMani- 
„ Dieu , mais que la forme étoit du choix des hommes , qui s'é- fe ^ e * 

toient fournis à l'une plutôt qu'à l'autre, pour le bien de ceux qui 
„ étoient gouvernez , 6c non pas pour la grandeur perlonnelle de 
„ ceux qui gouvernoient. Que la forme du Gouvernement d'An- 
„ gleterre étoit la plus parfaite , 6c que les Prérogatives de la Cou- 
„ ronne , 6e les Privilèges du Peuple n'étoient rien moins qu'oppo- 
„ fez. Mais que depuis peu de temps on l'avoit changé en un Gou- 
vernement arbitraire , 6c tyrannique. 

Après cela le Duc imputoit au Roi tout ce qui s'étoit fait de 
,,-mal fous le Régne de Charles II, comme, l'Incendie de Londres, 
l'Alliance avec la France , les deux Guerres contre la Hollande , 
la Confpiration Papille , le meurtre du Chevalier Godfrey , la 
Confpiration imputée aux Proteftans , les fubornations des Té- 
^ moins pour faire mourir les gens les plus zèlez pour la Patrie, 
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J a qjj e s » l'afiaflinat du Comte d'ElTex , les morts clandeftines de plufieurs 
II. „ autres, les fréquentes prorogations & diflblutions des Parkmens. 
1C85. „ Il venoit eniuite à ce que le Duc d'Yorck avoit fait depuis qu'il 
„ avoit le titre de Roi , comme de s'être déclaré Papille , d'avoir 
„ publié des Proclamations pour faire lever des droits qui ne lui é- 
„ toient pas dûs, d'avoir établi une Troupe de Juges corrompus, & 
„ accufez d'avoir renverfé les Loix , & notez d'infamie par le Par- 
„ lement, d'avoir fuborné les Jurez, d'avoir donné des Chartres pour 
„ avoir un Parlement duquel on ne pouvoit attendre aucune Juitice. 

Il proteftoit de plus , qu'il ne prcnoit pas les armes pour venger 
„ des injures perfonnelles, mais uniquement, pour foutenir les droits 
„ de la Nation. Il ne laiflbit pourtant pas d'aflurer , que (à Mère 
„ avoit été Femme légitime de Charles II. Enfin , il accufoit le 
„ Roi d'avoir fait empoifonner le Roi fon frère. Le reite du Ma- 
„ nifefte contenoit les Proteliations & les Invitations ordinaires dans 
des Pièces de cette nature. 
Quoi qu'on ne puifle pas regarder les faits contenus dans ce Ma- 
nifefte , comme des preuves que le Roi étoit coupable de ce que le 
Duc de Monmouth lui imputoit , on peut pourtant s'en fervir com- 
me d'une preuve , que dès ce temps-là le Roi en étoit aceufé , du 
moins, par quelques-uns, Se que ces aceufations n'ont pas été inven- 
tées depuis fa disgrâce. 
Afte d'vff- Le Roi ayant communiqué aux deux Chambres la descente du 
tré^lebucde ^ uc ^ e Monmouth à Lyme , elles lui préfentérent une Adrefie pour 
Monmouth. l'aflurer de leur zèle & de leur affiltance , ce immédiatement après , 
les Communes travaillèrent à un Acte & Atta'mder contre le Duc de 
Monmouth. En même temps, elles prièrent le Roi de publier une 
Proclamation pour promettre cinq-mille livres Sterling , à quicon- 
que le prendroit , mort ou en vie , ce qui fut fait. Le Bill d'yfr- 
tainder patTa dans l'espace de deux jours, à la Chambre des Commu- 
nes, ôc dans un feul jour à la Chambre Haute. 
Ades pas- Le 16. de Juin, le Roi fe rendit au Parlement & donna fon con- 
îez- fentement , tant à ce Bill , qu'au Bill d'argent dont il a été parlé ci- 

defius. Deux jours après , il envoya un MeiTage aux Communes , 
Le Roi pour leur notifier , qu'il jugeoit à propos d'ordonner dans peu de 
^ m ^ nde de jours un ajourncmcnr,6c pour les prier de lui procurer une fommed'ar- 
argen ' gent pour fervir aux befoins prélens , & aux dépenfes à quoi la Ré- 
bellion du Duc de Monmouth l'engageroit. Sur ce Mefiage, les Com- 
munes votèrent fur le champ d'accorder au Roi quatre- cens- mille 
g livres Sterling pour fes befoins préfens. 
Aâes pas- Les deux Chambres fe hâtèrent tellement de répondre aux défirs 
fe. du Roi, que le 27. de Juin , il y eut douze Aftes de prêts , la plu- 

part à l'avantage du Roi , & le 2. de Juillet , quatre autres , outre 
Le Parle- quelques-uns qui regardoient des Particuliers. Ce jour-là, le Parle- 
jS?**' lnent fut ajourné jusqu'au 4. d'Août. Mais le Chancelier avertit, 

que 
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que riritention du Roi n'étoic pas de le raflembler ce jour-là, 5c qu'il J a qjt e s 

fuffiroit que les Membres qui le trouveroient à Londres, s'alTcmblas- U. 

fent, pour s'ajourner de temps en temps jusqu'à l'Hiver , ou jusqu'à i68j. 

ce que le Roi en fixât le temps par une Proclamation. C'elt ainlî 

que finit la première Séance de ce Parlement , après avoir fait dans 

fix femaines , ce qu'aucun autre n'avoit jamais fait dans plufieurs 

mois. 

La Troupe du Duc de Monmouth,qui n'étoit que d'environ qua- Le Duc de 
tre-vingts hommes en arrivant à Lymc , s'augmenta jusqu'à deux Monmouth 
mille, dans trois ou quatre jours. Cela lui fit espérer , qu'elle iroit savancc '. 
toujours en croilTant , à meiiire qu'il avanceroit dans le Païs. C'eft 
pourquoi , il partit de Lyme le i f. de Juin , & le même jour il fe 
rendit à Axminlter. Par-là, il prévint le Duc d'Albemarle qui, a- 
vec quatre-mille hbmmcs de Milices, avoit deflein de s'y jetter pour 
le tenir bloqué dans Lyme Le Duc de Monmouth étant arrivé à 
Axminlter , dispofa les Troupes d'une telle manière , que le Duc 
d'Albemarle, au lieu de l'attaquer, jugea qu'il étoit à propos de s'é- 
loigner, s'étant aperçu que fes Milices n'étoient pas dispofées à faire 
leur devoir. La retraite du Duc d'Albemarle donna au Duc de Mon- 
mouth la facilité de marcher plus avant , & d'arriver le 18, à ïann- Il arrive à 
ton où il fut reçu avec de grandes Acclamations. Son Armée s'é- Taunton. 
tant confidérablement augmentée dans un féjour de cinq ou fix jours 
qu'il fit à Taunton , il le perluada que fes affaires prenoient un bon 
train , & que tout le peuple du Païs le joindroit à lui. Dans cette 
espérance il alTembla un Confeil où il fut réfolu qu'il prendroit le ti- 
tre de Roi. Il avoit déjà infinué dans l'on Manifefte, qu'il étoit Fils 
légitime de Charles II, H par- là, il avoit fait allez connoî r re, qu'il 
prétendoit à la Couronne. Mais, félon les apparences, il ne fe feroit 
pas tant hâté de faire cette démarche , fi ceux qui étoient auprès de 
lui ne lui eulTent repréfenté que paroilTant en armes contre un Roi 
qui étoit actuellement fur le trône , il ne pouvoir être regardé que 
comme un Rebelle, pendant qu'il reconnoîtroit le droit de ce Roi : 
que par conséquent , ni la NoblelTe ni le Peuple ne pouvoient avoir 
aucun prétexte pour fe joindre à lui - f au lieu qu'en prenant le titre 
de Roi , il fe procurcroit le même avantage qu'avoit Jaques par rap- 
port au droit. Vrai-femblablement , il ne fut pas nécelTaire d'em- 
ployer beaucoup d'autres argumens pour le perfuader. Ce qu'il avoit 
infinué dans fon Manifefte , frit bien voir que c'étoit-là la fin qu'il 
s'étoit propofée. Il ne s'agiHoit donc que de délibérer fur le temps 
le plus propre pour faire cette démarche. Enfin , félon les avis de 
ceux qu'il confulta, il fe fit proclamer Roi dans Taunton le 2.0. de ^ J|j e p d r g n(i 
Juin, fous le nom de Jaques II. Ro i. 

11 commença fon prétendu Régne par la publication de trois Pro- il publie 
clamations. Par la première, il promettoit une fomme de cinq-mil- trois Procla^ 
le livres fterling à quiconque lui livreroit le Duc d'Yorck mort ou matlons - 
7om. X. D vif. 
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Jaques vif. Par la féconde, il déclaroit le Parlement actuellement féant une 
II. Aflemblée féditieufe , & donnoit pouvoir à toutes perfonnes d'en ar- 
i68$. rêter les Membres comme Traîtres & Rebelles , s'ils ne fc féparoient 
pas avant la fin de Juin. La troiiîéme étoit pour déclarer Traître le 
Duc d'Albemarle qui fe tenoit à fix milles de Taunton avec fes Mi- 
lices, pour l'attaquer, s'il en trouvoit l'occafion. 
Il marche à Le n . de Juin , le Duc de Monmouth fe mit en marche , & fe 
Bridgewater. rcru j It à Bridgewater. Il y fut reçu comme a Taunton , d'autant 
plus que fon Armée s'étoit accrue jusqu'au, nombre de cinq-mille 
hommes. Elle auroit été même plus nombreufe , s'il avoit cû des 
armes à donner à tous ceux qui fe préfentoient pour le fèrvir. Ou- 
tre les armes, il manquoit encore de bons Officiers , n'y ayant gué- 
Et s'y fait res que des gens de la lie du Peuple qui fe fuffent joints à lui.. Après 
proclamer s'être fait proclamer Roi dans Bridgewater, & y avoir fait lire fes 
Ko1 ' trois Proclamations , il fe remit en marche pour fe rendre à Briftol 

II marche dont ' cs habitans étoient allez portez à le recevoir , fi le Duc de 
Ters Briftol. Bcaufort, qui en étoit Gouverneur, ne les eût pas tenus en bride. Il 
s'avança néanmoins, jusqu'à trois milles de cette Place, à la follicita- 
tion de quelques-uns des habitans qui lui aiïùroient , qu'il y feroit 
Il apprend re Ç u raa lg''é le Gouverneur &c la Garnifon. Mais dans ces entrefai- 
que l'Armée tes , il reçut avis que l'Armée du Roi s'avançoit vers lui , 6c cette 
du Roi mar- nouvelle lui fit changer la réfolution d'aller tenter Briftol , en celle 
& fl feretTreà ^ c ^ re " rer a Bridgewater. 11 marcha donc du côté de Bath , & 
Bridgewater. après avoir inutilement fait fommer cette Ville de lui ouvrir fes por- 
tes, il alla tomber fur un quartier des Troupes du Roi, où il y avoit 
une Compagnie de Cavalerie qui fut entièrement défaite. De-là, il 
s'avança jusqu'à From, où il fut agréablement reçu. Mais malheu- 
reufement pour lui, les Royaliftes avoient trouvé le moyen, quel- 
ques jours auparavant , d'enlever toutes les armes de la Ville , de forte 
Il apprend ( l u '^ manqua fon coup , fon delTein principal étant de fe faifir de ces 
le deiaitredu armes pour ceux de fes Soldats qui en manquoient. Ce fut à From 
Comte d'Ar- q U 'ij a pp r ic la défaite du Comte d'Argyle, nouvelle qui lui caufa une 
sy ' grande confternation. Cependant il réfolut de fuivre fa route , 8c 

de retourner à Bridgewater. 
Le Roi fe Pendant que ces choies fe paffoient dans l'Oued: , le Roi fe prépa- 
prepare. rQ - c ^ Longes avcc toute la diligence poffible , à fe défendre contre 
un ennemi qui ne pouvoit que lui caufer beaucoup d'inquiétude. 
Mais il n'avoit que peu de Troupes réglées , & qui étoient même 
disperfées en divers endroits du Royaume. Cela le mit dans la né- 
cefiué de mettre fur pied les Milices, particulièrement dans les Pro- 
tfSrangeS vinces dc 1,0ueft » en amendant les fix Regimens Anglois & Fxos- 
offre daller f° is q ui toi dévoient venir de Hollande. En cette occafion, le Prin- 
commander ce d'Orange , fon Gendre , lui envcjya Monfieur Bentinck, pour lui 
^M^rê- ofF ''i rdcra P arc > d'aller commander fes Troupes : mais il ne jugeai 
j*tte cette P as a P ro P°s d'accepter cette offre. Cependant, comme il ne fe fioit 
©ffie. p as . 
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pas trop aux Milices , il fît marcher fon Régiment des Gardes , & J a ou e 3 
toutes les autres Troupes réglées qu'il put artembler, & en forma une 1 f. 
petite Armée de deux-mille hommes d'infanterie , & de fept cens 1685. 
Cavaliers ou Dragons. 11 en donna le Commandement au Comte II nomme 
de Feversham Frère des Maréchaux de Duras 6c de Lorge,& Neveu P our Géné - 
de feu Monfieur de Turenne. Avec ce peu de Troupes , le Comte F e ^ e ° s mtc 
de Feversham alla fe porter à Sedgemore Village tour proche de Brid- ham. . ^ 
gewater , pendant que divers Corps de Milices des Provinces voifi- 
nes, fe tenoient aux environs, fous les Commandcmcns des Ducs de 
Beaufort , de Sommerfet , d'Albcmarle , & du Comte de Pem- 
brook. 

Le Duc de Monmouih qui étoit arrivé à Bridgewater , fe trou- Le Duc de 
vant comme inverti , & confidérant que les forces du Roi au»men Monmouth 
teroient de jour en jour , pendant que les fiennes commençaient à y Armés du 
délcrter , tint un Conleil de Guerre où il fut réfolu de marcher la RoL 6 
nuit , pour aller iurpiendre le Comte de Feversham qui étoit arrivé 
ce même jour à Sedgemore , & qui , félon le rapport des Espions , 
s'attendoit peu a être attaqué. Suivant cetre réfolution , le Duc fe 
mit en marche à onze heures de nuit , dans un profond filence , & 
deux heures apiè>, il rencontra le Régiment de Dumb.irton quit- 
tant dans un porte avancé, donna l'alarme à l'Armée Royale qui par- 
là, eut le temps de fe mettre en Bataille, pour recevoir les ennemis. 
On ne fait pas bien les particulai îtez du Combat qui fe donna une 
heure aprè^. Ce qu'il y a de certain, c'ert que la Cavalerie du Duc 
de Monmouth commandée ^ar le Lord Gray , fit fort mal fon dé- 
voir , quoiqu'elle fût fupérieure de beaucoup en nombre à celle du 
Roi , & qu'elle fut mife en déroute , à la première charge. Le 
Duc de Monmouth, à la tête de l'Infanterie, foutint le combat du- 
rant aflez long-temps avec beaucoup de bravoure. Mais étant aban- Il eft défait» 
donné de fa Cavalerie , & celle du Roi étant tombée fur fon Infan- 
terie, fon Armée fut enfin obligée de prendre la fuite. On attribua 
la perte de la Bataille au peu d'expérience , ou à la lâcheté du Lord 
Gray qui commandoir la Cavalerie , & qui même fut foupçonné de 
trahifon. Ce qui confirma ce foupçon, fut, que ce Seigneur ayant 
été fait Prifonnier , obtint aifément Ion pardon du Roi. On dit de 
plus , qu'après avoir fi mal fait fon dévoir , au lieu de tâcher de ral- 
lier fa Cavalerie , il courut au Duc de Monmouth , pour lui dire , 
que tout étoit perdu, & qu'il étoit temps qu'il penfât à fe fauver. 

Cette»Bataille fe donna le 6. de Juillet à la pointe du jour. II y 
eut du côté du Duc de Monmouth trois-cens hommes de tuez fur 
la place pendant le combat , mille dans la pourfuite , & autant de 
Prifonniers. Le Duc s'étant retiré du combat , put à peine raflem- 
bler cinquante Chevaux pour arturer fa retraite. Mais cette Troupe 
ayant été bien-tôt disperfée , il fe vit oblige de s'enfuir à pied , 
n'ayant pour toute compagnie qu'un Comte Allemand qui étoit ve- 
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1 a ou e s nu avec lui de Hollande. Le Lord Gray fut pris le lendemain , Je 

3 U le iour fuivant , le Duc de Monmouth fut trouve dans un fofle 
iôs'ç. couvert de fougère pour fe cacher, & ayant quelques pou ; verts dans 
11 eft pris. fa poche Vnu-fcmblablement , il n'avoit mange autre chofe depuis 
Et conduit deux jours. 11 fut mené au Lord Lumley qui l'envoya d'abord a- 
* Londres. Londres. , „ ' , 

Dès que le Duc fe vit arrête , il fe crut perdu , & néanmoins , 
11 écrit au a lui relloit encore qU eique espérance que le Roi lé laiflèroit atten- 
drir par fa foumiflïon & par fon repentir , & que la Reine Douai- 
rière imercéderoit pour lui. Dans cette penlée, il écrivit au Roi 
pour lui demander grâce , dans les termes les plus fournis qu'il 
pût imaginer & qu'il crut les plus propres à émouvoir fa pins. 
Il écrivit auffi à la Reine Douairière qui effectivement intercéda 
<ui confent pour lui auprès du Roi , & obtint , qu'il verroit le mal- 
à le voir. heureux Duc. Elle ne douta point , que puisque le Roi avoit 
confenti à le voir, il n'eût intention de lui faire grâce : mais el- 
Le Duc lui j c ç c trompa. Le Duc ayant été mené devant le Roi , fe jetta 
d race nde d'abord à l'es pieds & lui demanda la vie d'une manière très-fou- 
8râC ' mife , ou plutôt abjecte. Le Roi , après lui avoir fait quelques 
queftions, lui fit figner une déclaration par laquelle il avouoit que 
le Roi fon Père lui avoit affilié , qu'il n'avoit jamais été marié 
avec fa Mère. Après cela, il lui dit, que fon crime étoit d'une 
telle conlequence , qu'il ne pouvoit être pardonné , & qu'il n'a- 
voit qu'à fe préparer à mourir. On dit, que la Reine qui étoit 
préfente infulta beaucoup à fon malheur , & d'une manière très- 
outrageante. Le Duc voyant qu'il n'avoit plus rien à espérer , 
fe leva des pieds du Roi , avec un air de fierté , qui lui auroit 
mieux convenu lors qu'il parut d'abord devant lui , ck il fut con- 
duit à la Tour, pour fe préparer à 1a mort. On trouva fort é- 
trange la conduite du Roi Se de la Reine en cette occafion , les 
Princes n'ayant pas accoutumé de faire venir des criminels en leur 
prefenec, que quand ils ont intention de leur faire grâce. Je ne 
trouve point dans aucun Hiftorien , qu'on fît le procès au Duc, 
dans les formes ordinaires. Ainll vrai-femblablement il ne fut 
condamné que par le Roi fcul. 

Pendant le temps qui s'écoula jusqu'à fon exécution , le Roi 
lui envoya l'Evêque d'Ely pour le préparer à la moi t. Le Duc 
lui écrivit encore une fois pour lui demander grâce, ou du moins-, 
quelques jours de délai v & le pria de lui envoyer le* Do&eur 
Tennijfon (i) ou quelque autre Eccléfiaftique. Le Roi lui refufa 
les deux premiers Articles de fa demande , & lui envoya l'Evê- 
que de Bath & Wells > pour l'informer qu'il feroit éxécuté lie 
lendemain matin. 

Le. 

Cl) Qui fut depuis Archevêque de Cantorbejy,. 
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Le jour fuivant if. de Juillet, les Docteurs tenniffbn &: Hoo- Jaqjjes 
fer allèrent le voir, ÔC ne le quittèrent point jusqu'à la mort. JI. 
Par leurs exhortations, ils obtinrent de lui une déclaration par é- 1^85. 
crit , que le Roi fon Pérc n'avoit jamais contracté mariage avec ° n le P r ^" 
fa Mire. 11 avoua auffi, que fon invafion étoit un péché : Mais a 
il ne voulut jamais reconnoître que ce fût une Rébellion. 11 y 
eut encore un autre Article fur lequel les deux Eccléfia'tiques ne 
purent tirer de lui aucune fatisfaétion. C'eft qu'encore qu'il fût 
marié, il entretenoit Madame Wentivorth^ & prétendoit être lé- 
gitimement uni avec elle par un Mariage de conicience , difant, 
que fon premier Mariage étoit nul , parce qu'il étoit trop jeune 
lorsqu'il y avoit donné fon confentement. Toutes les raifons que 
les deux Docteurs purent lui alléguer pour lui faire perdre cette 
opinion , furent inutiles , il aima mieux même fe priver de la 
Communion , que d'avouer que fon Mariage clandeftin étoit illé- 
gitime. 

Lorsqu'il fut fur l'échafaut, il dit, qu'il mouroit Proreftant de 71 e ft exé- 
h Religion Anglicane, Mais les deux Docteurs l'arrêtérent-là , cuté. 
& lui dirent , que pour être Membre de l'Eglife Anglicane , il 
falloit croire le dogme de la Non-rêfifiance. 11 répondit, qu'il ne 
favoit qu'y faire j mais qu'il ne le croyoit pas, & que néanmoins, 
il approuvoit toutes les autres Doctrines de cette Eglife. Enfin, 
il mit fa tête fur le billot; mais ce ne fut qu'au cinquième coup, 
que l'Exécuteur fépara la tête du corps. Ainfi finit le Duc de 
Monmouth qui avoit long-temps été l'Idole du Peuple , & que 
Jaques avoit toujours regardé comme un Rival très-redoutable. 
Charles II. mourut tout à propos pour délivrer le Duc fon Frè- 
re de l'inquiétude que lui caufoit ce Concurrent. Mais quoique 
Jaques fût monté fur le trône , le Duc de Monmouth ne laiffa 
pas de lui faire courir le risque de perdre fa Couronne. La Vic- 
toire que les Troupes du Roi remportèrent à Sedgemore , non plus 
que la défaite du Comte d'Argyle en Ecoffe, ne peuvent être 
attribuées ni à la valeur , ni à la conduite du Roi , mais à un 
pur effet du hazard , ou plutôt à la direction de la divine Pro- 
vidence, qui, pour procurer le bonheur de l'Angleterre, voulut 
employer des moyens plus propres à fe faire mieux diftinguer. 

Le Roi fe voyant ainfi délivré de ce qu'il avoit le plus craint, Le Roi' 
s'abandonna fans mefure à la paffion de fe venger de ceux qui, di- rrend une^ 
rectement ou indirectement, avoient affifté le Duc de Monmouth. ge ancedefes 
Pour cet effet , il fit expédier au premier Juge Jefreys , affifté ennemis, 
de quatre autres Juges, une Commiffion d'Oyer G? Terminer , pour Te ^ e en s v £ ye 
aller , dans les Provinces de l'Oueft , faire le procès aux coupables K ir d?dans 
de la dernière Rébellion > & le fit accompagner par le Major Gé- roueft pour 
néral Kirck, avec un Corps de Troupes, pour tenir le peuple en punir ks 
bride. 11 ne lui auroit pas été poffible de trouver dans le Royau- cou P ab]eSi 

D l me* 
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T a qu e s me, deux hommes plus dépourvus de toute Religion, de tout hen- 
II. neur, & de toute humanité. C'étoienc deux Tigres altérez de fang, 
1685. & qui ne fe plaifoicnt que dans le carnage. Je ne ferai que rappor- 
ter ici quelques-unes de leurs Actions barbares: car il feroit trop long 
d'en faire un détail circonftancié. 
Barbarie de A Wincheiler , la Veuve du Lord Lijle , l'un des Juges de Char- 

Jeflreys. les I, fut menée devant la Cour pour y être jugée. Son crime étoit 
d'avoir donné retraite dans fa mail'on à un Miniltre Presbytérien du 
Parti du Duc de Monmouth, & à un autre homme qui lui étoit in- 
connu , & dont le nom ne fe trouvoit dans aucune Proclamation. 
Sur les preuves qu'elle allégua pour fa défenle , les Jurez la déclarè- 
rent Non- coupable. Mais Jeffreys les contraignit de retourner con- 
fulter enfemble fur la même affaire. La même chofe arriva jusqu'à 
trois fois ; mais Jeffreys les ayant menacez de les faire pendre fur le 
champ, enfin , a la quatrième fois , ils la déclarèrent coupable , Se 
elle fut exécutée à l'âge de plus de quatre-vingts ans. 

.A Dorchtlter , Jeffreys , pour s'épargner de la peine, dit à trente 
accufez qui dévoient être jug:z , que s'ils prétendoient à quelque 
grâce, il falloit qu'ils fe déclaraffent coupables. Mais comme ils ne 
voulurent point prendre ce parti, il en condamna vingt-neuf qui fu- 
rent exécutez fur le champ. 

Dans un autre endroit , deux cens perfonnes devant être jugées, 
Jeffieys promit pofiuvement le pardon à ceux qui fe déclareroient 
coupables, ëc de ces deux-cens, il en fit pendre quatre-vingts. 

Enfin , pour ne pas continuer un dérail qui fait horreur, il fufKt 
-de dire en un mot , que Jeffreys condamna cinq-cens perfonnes à la 
mort, & qu'il y en eut deux-cens- trente d'exécutées, félon ceux qui 
en comptent le moins , & leurs quartiers expofez fur les grands che- 
mins. Jeffreys fe féiicitoit lui-même de cette barbarie , & fe van- 
toit, qu'il avoit fait pendre plus de gens lui feul , que tous les Ju. T es 
d'Angleterre enfemble , depuis Guillaume le Conquérant. S'il nç 
pouffa pas plus loin fa cruauté , ce fut pareeque plufieurs trouvèrent 
grâce auprès de lui , en lui facrifiant leurs biens. Un feul Gentil- 
homme, nommé P r idéaux , lui donna quatorze- fnille livres ûcrluig 
pour fauver fa vie. Quant à ceux qui n'avoient pas affez d'argent 
pour achetter leur pardon au prix que Jeffreys y mettoit , ils fuient 
ou pendus, ou déchirez à coups de fouet , ou vendus pour Esclaves 
aux Colonies de l'Amérique. 
EtdeKirck. Kirck ne cédoit à Jeffreys ni en cruauté ni en infolence. Immé- 
diatement après la défaite du Duc de Monmouth , ayant été envoyé 
à ïauntw , il y fit pendre dix-neuf hommes , de fa feule autorité 
fans aucune forme de procès, & fans vouloir permettre qu'ils viflènt 
aucun de leurs parens ou amis. Pendant l'exécution, les Tambours, 
les Fiffres, êc les Hautbois folennifoient cette grande acT^on. Ce fut 
fans doute, ce qui le rendit digne d'être fait Aiîiftant de Jeffreys. 

Dans 
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Dans la même Ville de Taunton , Kirck ayant invité à dîner J a qjj b s 
plufieurs Officiers , il fît pendre, pendant le repas, trente des H. 
condamnez devant les fenêtres de la Chambre où il mangeoit , fa- i68j. 
voir , dix , en buvant à la fanté du Roi , dix à la fanté de la Rei- 
ne , & dix à la fanté du premier Juge. Mais une ac- 
tion qu il fit dans une autre Ville , palfc toute imagination. Une 
jeune Fille étant venue fe jetter à fes pieds , pour lui demander la 
vie de fon Pére , il lui perluada de fe proftituer à lui , en lui pro- 
mettant de faire grâce à Ion Pére. Mais après avo r affouvi fa bru- 
talité , il eut la cruauté de mener cette Fille à la fenêtre , & de lui 
faire voir fon Pére pendu aux poteaux où penJoit l'Enfeigne du Ca- 
baret où il logeoit. Ce trille Spectacle fit un tel effet fur cette pau- 
vre Fille, qu'elle en perdit l'esprit. 

Le Pére d'Orléans, inftruit par Jaques II, ne pouvant nier ces bar- Le Pére 
bares exécutions, tâche de les exculcr en deux manières. Il dit pie- ^9 rléansre " 
miérement, que le Roi en fut averti trop tard pour pouvoir y remé- 
dier , & que les grands fervices qu'il avoit reçus de Jeffreys & de 
Kirck, l'empêchèrent de leur faire fentir les effets de fon méconten- 
tement. 11 dit en fécond lieu, que le Roi repara ces injuftices , au- 
tant qu'il fut en fon pouvoir , par le pardon général qu'il accorda 
dans la fuite. Mais il eft ailé de voir combien ces exeufes font vai- 
nes , fi l'on confidere , que quand on reprochoit à Kirck ces inhu- 
manitez , il répondoit , qu'il s'en falloit bien que Jeffreys & lui ne 
fuffent allez aufîî loin que le portoient les Ordres du Roi : En fécond 
lieu , le Roi étoit fi peu mécontent de la conduite de Jeffreys , qu'à 
fon retour , il lui donna la Charge de Grand Chancelier , qui étoit 
devenue vacante pendant qu'il étoit actuellement occupé à exercer 
fes inhumanitez dans les Provinces de l'Oueft. Pour ce qui regarde 
l'Acte de pardon , il ne fut publié que plufieurs mois après que tou- 
tes les exécutions furent faites, 6c qu'on ne put plus trouver de cou- 
pables. Il falloit bien que la Cour fût perfuadée, qu'il n'y avoit que 
fort peu de gens qui pufTent profiter de ce pardon , puisqu'on inféra 
nom par nom dans cet Acte , une Troupe de jeune s Filles de dix ou 
douze ans , qui étoient allées couronnées de fleurs , préfenter une 
Bible au Duc de Monmouth , à fon entrée dans Taunton. 

Ce ne fut pas feulement dans les Provinces de l'Oueft, que le Roi ex ^'J t "k* à 
donna des marques fenfibles de fon humeur vindicative. Il fallut en- Londres, 
core que la Ville de Londres fût témoin de diverfes exécutions qui D'ElifabeuY 
s'y firent dans le Mois d'Octobre, & en tr 'au très d'une Femme, nom- Gaunt. 
mée Elifabeth Gaunt, qui fut brûlée publiquement, pour avoir pro- 
curé les moyens de fe fauver à un des Partifans du Duc de Mon- 
mouth. Six hommes furent exécutez comme Traîtres, à Tyburn, 
pour des crimes de la même nature , & ce qu'il y a de plus étrange, 
quelques-uns fans un Jugement préalable. 

Mais l'exécution qui fit le plus de bruit fut celle d'un Alderman De l'Aider 

manCornish. 



HISTOIRE 



T a ou e s de Londres nommé Cornhh. Cet homme, qui etoit Sherif de Lon- 
II. dres, dans le temps qu'on travaillons à la découverte de la Confpi- 
i68j. ration Papille , avoit été extrêmement actif en cette occafïon , & 
cette activité contre les Catholiques étoit devenue un crime impar- 
donnable fous ce nouveau Régne. Csrnish , dont le nom avoit été à 
peine mentionné, parmi ceux qui étoicnt engagez dans la Confpira- 
tion de La Rye, ne fe doutant de rien , & fuivant fa profeiîïon, fut 
enlevé de fa maifon, le 1 3. d'Octobre, & mis en Prifon, fans qu'on 
voulût lui permettre de parler ou d'écrire à aucun de fes amis. Quel- 
ques jours après, un Samedi au foir, on l'informa, qu'il étoit accu- 
fé de trahifon , & qu'il feroit jugé le Lundi matin. Le lendemain , 
il fit préfenter une Requête au Roi , pour lui demander un peu de 
délai , alléguant , qu'il ne favoit pas même en quoi confiftoit la tra- 
hifon dont il étoit aceufé. Le Roi renvoya fa Requête aux Juges , 
qui lui refuférent abfolument fa demande. 11 fut aceufé d'avoir cons- 
piré contre la vie de Charles II, avec le Lord RufTel , & les autres 
qui avoient été exécutez pour la même affaire ; & condamné fur le 
témoignage des mêmes témoins , quoi qu'il fie voir dans leurs dépo- 
fîtions, des contradictions manifestes, & des improbabilitez qui fau- 
toient aux yeux. Mais la réfolution étoit prife de venger la mort de 
ceux qui avoient fouffm pour la Confpiration Papille, fur ceux qui 
avoient témoigné le plus d'activité contre les Catholiques. Cornilh 
fut exécuté comme Traître , le 2 1 . d'Octobre. Mais le Parlement 
de l'Année 1688, annulla la Sentence , auflî-bien que celles de quel- 
ques autres qui avoient fouffert injullement au commencement de ce 
Régne. 

De Batte- Le dernier qui fouffrit la mort pour la Confpiration Proteflante , 
"ieo Chirur " fut un Chirurgien fameux nommé Batteman , qui fut aceufé d'avoir 
tenu en ce temps-là des difeours féditieux contre le Gouvernement. 
Mais bien des gens crurent que fon principal crime conlîftoit dans la 
pitié qu'il avoit eue de Titus Oates , l'ayant continuellement affilié 
depuis la rigoureufe exécution de fa Sentence 6c ayant employé tout 
fon favoir faire pour le guérir de fes playes. Cet homme, qui ne s'at- 
tendoit pas à être aceufé, perdit l'esprit dans fa Prifon , & les Juges 
en furent lî bien convaincus , qu'ils permirent à fon Fils de le défen- 
dre. Mais l'état où il fe trouvoit n'empêcha pas qu'il ne fût con- 
damné 6c exécuté. 

Etat floris- Le Roi fe trouvoit alors dans un état floriflant. Il étoit défait de 
fant du Roi. ç cs dcux plus g ran j s ennem i s } & par j a manière dont il s'étoit ven- 
gé de ceux qui l'avoient offenfé, tant fous fon Régne , que fous ce- 
lui du Roi fon Frère , il avoit inspiré une telle terreur dans tout le 
Royaume , qu'il ne fe trouvoit perfonne qui ofàt feulement penfer à 
lui réfifter. Le parti des Whigg; étoit entièrement abbatu -, les 7o- 
ryjtriomphoïent, 8c la do&rim'deYObéïfatue Paffive^ de la Non- 
Refijlance , étoit ouvertement prêchée comme faifant un Article es- 

fentiel 
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fentiel de la Foi de l'Eglifc Anglicane. Le Roi avoic un Parlement Ta ou e s 
qui ne cherchent qu'a lui donner des preuves de fon zèle , & toujours H 
prêt à lui fournir de l'argent pour tous les befoins extraordinaires , iôS s , 
fans qu'il fût obligé de toucher à fes revenus. L'Armée qu'il avoit 
fur pied contribuoit beaucoup à le faire craindre, & à tenir le peuple 
en bride. L'EcofTe étoit entièrement foumife , & ceux qui gouver- 
noient ce Royaume fembloient n'avoir d'autre foin que celui d'éten- 
dre de plus en plus, la Prérogative Royale. Pour l'Irlande, on verra 
tout-à-l'beure qu'il n'avoit pas attendu jusqu'au temps dont je paile, 
pour mettre ce Royaume fur le pied qu'il fouhaitoit. Enfin , les 
Princes de l'Europe, le regardant comme un Monarque qui étoit en 
état de faire pancher la balance du côté où il voudroit fe ranger , lui 
fàifoient, pour ainfi dire, la Cour, ou pour le gagner, ou du moins, 
pour l'empêcher de prendre parti contr'eux. 

Que manquoit-il donc à Jaques II, pour rendre fa félicité parfaite ? n forme de 
Une chofe qui le touchoit plus que tout le refte , mais qu'il ne pou- nouveaux 
voit espérer d'obtenir, qu'en risquant tous fes autres avantages. C'é- P ro J ct$ « 
toit de rendre tous fes- Sujets Catholiques , ou du moins , de les for- 
cer à feindre de l'être. Mais ce n'étoit pas une chofe facile à exé- 
cuter, à caufe de la grande fupériorité du nombre des Proteftans, en 
Angleterre & en Ecofle. Il ne laifla pourtant pas de l'entreprendre, 
fe perfuadant que l'occafion étoit trop favorable pour la négliger. 
Mais comme il employa d'abord des artifices aflèz grofîîers dont tout 
le monde s'apercevoit, il fe vit obligé de les appuyer par la force, 8c 
pour cet effet, il fallut le mettre au-deflus des Loix. Ces deux pro- 
jets d'établir un Gouvernement arbitraire , & détruire la Religion 
Proteftante n'étoient pas nouveaux. Tout le monde étoit inftruit 
qu'on y travailloit depuis long-temps. Mais les Anglois ne s'atten- 
doient pas que le Roi voulût violer fa promefle fouvent réitérée , de 
foutenir & de protéger la Religion établie par les Loix. Quelques- 
uns s'étoient fi prodigieufement aveuglez fur ce fujet , qu'ils ne 
croyoient pas poflîble que le Roi fût capable de violer fa promefle. 
Mais ils ne furent que trop désabufez dans la fuite. Tout le refte de 
ce Régne ne eonfifte que dans les moyens que le Roi employa pour 
exécuter ce deflein , Se dans les mefures que les Anglois prirent enfin 
pour arrêter fon impétuofité. Il faut commencer à parler du pre- 
mier de ces Articles, avant que de venir au fécond. 

Plufieurs chofès auroient dû détourner le Roi de former un tel Cauresqui 
projet. Premièrement , la difficulté de l'exécution , qui pouvoit auroiem dû 
être aifément prévûë. Car fi l'on confidére , que les Catholiques lc r «enir. 
d'Angleterre ne font pas la millième partie du Peuple , on ne peut 
que trouver étrange , qu'avec cette millième partie , on entreprenne 
de forcer tout le refte à" changer de Religion. Je dis forcer j car 
quelle apparence y a-t-il , que, fans la force , on puifle perfuader à 
tout un Peuple , de quitter fa Religion , pour en prendre une autre 
Terne X. E qu'il 
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J a qju e s qu'il a toujours fouverainement haïe ? On dira peut-être , que Ja- 
II. ques en étoit presque venu à bout, & que, fans un fecours étranger , 
i68j. les Anglois auroient été obligez de fubir le joug. Mais la médiocri- 
té de ce fecours fait voir , qu'il étoit encore bien éloigné de fon but. 

Secondement, quant au pouvoir abfolu, qu'il falloit néceflairement 
établir , pour pouvoir introduire une Religion contraire à celle de 
tout le Royaume, il fe trompa beaucoup en fuppofant que la France 
lui donneroit un puifiant fecours pour y réùflir. Car l'intérêt de 
Louis XIV. n'étoit pas de rendre le Roi d'Angleterre abfolu , mais 
feulement d'exciter dans ce Royaume , des troubles inteftins qui lui 
donnaient la facilité d'exécuter fes projets ambitieux, fans que l'An- 
gleterre s'en mêlât. 

Troifiémement , fi les exemples d'Edouard II. & de Richird N, 
comme trop éloignez de fon temps , ne faifoient aucun effet fur lui , 
il n'en devoit pas être de même de celui du Roi fon Pére, qui , pour 
avoir voulu trop étendre la Prérogative Royale , & pour avoir été 
feulement foupçonné de vouloir introduire le Papisme , avoit porté 
fa tête fur l'échafaut. On a vû dans le Régne de Charles I, que ce 
Prince, dans le temps de fes afflictions , écrivit au Prince fon fils aî- 
né , d'apprendre, par fon exemple, à ne s'attribuer pas p!us de pou- 
voir qu'il ne lui en appartenoit. De plus , lorsqu'il fut conduit fur 
l'échafaut , il donna- fon ruban bleu où pendoit le St. George , au 
Docteur Juxon , en lui difant , de fe reffouvenir de ce qu'il lui avoit 
dit. Le Confeil d'Etat ayant voulu favoir ce .que c'étoit, Juxon ré- 
pondit , que le Roi lui avoit ordonné de porter l'Ordre de la Jarretière à 
fin Fils ainé, & de lui recommander deux chofes de fa part , la premiè- 
re, de pardonner à fes meurtriers - y la féconde , que fi jamais il montoit 
fur le trône , il prît bien garde à gouverner d'une telle manière , qu'il ne 
pouffât point fes Sujets aux extrémitez. La Reine iMérc , en entrant 
dans le Palais de Sommerfct après le rétubliflement de Charles II 
dit, que fi elle avoit connu les Anglois , il y avoit quelques années, com- 
me elle les connoifoit préfentement , elle n'auroit jamais été obligée de 
quitter ce Palais. Enfin, Charles II. étant fur le point d'expirer dit 
au Dlic fon Frère , en lui remettant la clef de fa cafiette , qu'il lui 
confeilloit de ne penfer point à introduire la Religion Catholique en An- 
gleterre, pareeque c'étoit une chofe danger eufe & impratiquable. Ces a- 
vcrtiflcmens domeftiques,qui ne pou voient être fuspeds au Roi au- 
roient dû le porter à faire une férieufe attention à ce qu'il alloit en- 
treprendre. n 

Quatrièmement , D. Pedro Ronquillo Ambafiadeur d'EsDaene 
dans une audience qu'il eut du Roi , après fon avènement à la Cou- 
ronne , lu, , dit , qu'il voyoit beaucoup de Prêtres Romains auprès de fa 
perfonne &P fu il prenoit la liberté de lui confeiller de ne prêter point l'o- 
reille a leurs mportunitez , de peur qu'il ne s'en repentît , quand il fer oit 
trop tard. Le Roi prenant en mauvaife part la liberté de l' Ambafia- 
deur 
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deur, lui demanda d'un air chagrin , fi en Espagne , le Roi prenoit J a qju e s 
confeil des Prêtres. Oui, répondit D.Pedro, & c'ejl pour cela que II. 
nos affaires vont fi mal. i<58y. 

Cinquièmement , le Pape Innocent XI , dans un Bref qu'il avoit 
écrit au Roi fur fon avènement à la Couronne , lui avoit dit , qu'il 
voyait avec beaucoup de fatisfaclion , fon zèle pour la Religion Catholi- 
que : Mais qu'il étoit à craindre , qu'il ne le portât trop loin , qu'au, . 
lieu de contribuer à fa propre grandeur & à l'avancement de la Religion , 
il ne portât un extrême préjudice & àfes propres affaires , & à celles de 
l'Eglife Catholique y en tentant une chofe qui ne pouvait jamais ré'ùjjir. 

Enfin , il étoit manifefte , que le Roi ne pouvoit fonder l'espé- 
rance du fuccèsde fon entreprife que fur la force, & cette force con- 
filtoit uniquement dans fon Armée & dans fa Flotte. Mais n'étoit- 
cc pas un projet bien extraordinaire , que d'entreprendre de réduire 
par la force un Royaume Prptellant à la Religion Catholique , avec 
une Armée Proteftante , 6c une Flotte dont les Officiers 8c les Ma- 
telots étoient Proteftans ? Il n'eût que trop de fujet de s'apercevoir 
de cette faute, lorsqu'il ne fut plus temps d'y remédier. 

Ces raifons , ces exemples , ces avertificmens- ne firent que blan- H entre- 
chir contre le zèle impétueux du Roi , & contre les follicitations de ^f e d a e bf ^. 
ceux qu'il admettoit dans fes Confeils fecrets, & particulièrement \ Uy & d- éta . 
de la Reine. Il entreprit à la fois deux chofes également difficiles, blir la Keli- ' 
La première dé fe mettre au-deflus des Loix. La leconde, de chan- 8 ion Catho- 
ger la Religion de l'Etat. Quand je dis qu'il l'entreprit, j'entends, ! ^ ue * 
à face découverte j car ce n'étoit pas un defTein nouveau. Il y avoit 
déjà long-temps qu'il avoit été formé , & fans vouloir en reculer 
l'origine trop loin , il fuffit de remarquer , que depuis environ vingt 
ans , on travailloit fecrettement à l'exécuter , & que de plus , Ja- 
ques ne faifoit que fuivre le plan qu'il avoit peut-être lui-même for- 
mé, étant Duc d'Yorck. Ce ne fut donc pas la défaite du Duc de 
Monmouth, qui fit naitre à Jaques II, la penfée de fe rendre abfolu, 
& de changer la Religion du Royaume. Le bonheur qu'il eut de 
vaincre ce concurrent ne fit autre chofe que l'engager à hâter l'exé- 
cution de fes projets. C'eft ce qui paroit manifestement , quand on 
confidére ce qui fe pafioit en Irlande, depuis le commencement de 
fon Régne. 

Environ deux mois après que le Roi fut fur le Trône , il rappella Procédez 
le Ducd'Ormond de fa Vice-Royauté d'Irlande , .& nomma deux enir " 
Lords Juftices pour gouverner ce Royaume. Le Duc d'Ormond 
n'étoit pas un infiniment propre à fervir le Roi dans fes defleins. En 
même temps , le Confeil Privé d'Irlande fut diflbus , & le Roi en 
choifit un nouveau dans lequel il admit plufieurs Confeillers Catho- 
liques bien connus pour tels. Bien-tôt après, le nombre de ceux-ci 
s'accrut tellement dans ce Confeil, qu'ils en firent la plus grande par- 
tic , en forte que les Proteftans ne s'y trouvoient plus , pour ne pas 
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i qjj e s autorifer par leur préfence , des réfolutions auxquelles il leur étoit 
il. inutile de s'oppofer. Dès que le Confeil fut ainfi changé , on n'en- 
i68j. tendit parler en Irlande , que d'aceufations intentées contre des Pro- 
teftans, pour avoir eu part à la Confpiration de La Rye, & enfuite, 
pour avoir entretenu des intelligences avec le Duc de Monmouth , 
ou avec Tes partifans. Dès que quelqu'un étoit aceufé , le Confeil 
. le faifoit mettre en prifon, fans l'admettre à donner caution , & fans 
,1e faire juger. Le Comte de Granard , l'un des Gouverneurs , & 
bon Proteftant, fe laffant de fervir d'infiniment à ces injuftices , de- 
manda fon congé. Mais le Roi le lui refufa , & lui écrivit de fa 
propre main , qu'il pouvoit être afTuré , qu'il ne fe feroit rien au pré- 
judice de la Religion Proteftante. Mais il parut bien-tôt que le Roi 
ne penfoit à rien moins qu'à exécuter cette promefrê. Car fort peu 
de temps après , il prit la réfolution d'avoir en Irlande une Armée 
toute compofée de Catholiques, & de défarmer lesProteftans.Ce der- 
nier Article fut le premier exécuté : Le Roi écrivit aux Lords Jus- 
tices, " qu'il y avoit beaucoup d'apparence, que la rébellion du Duc 
„ de Monmouth s'étoit répandue jusqu'en Irlande, & que par con- 
„ féquent , il n'étoit pas convenable que les armes qui fe trouvoient 
„ dans cette Ifle fuflènt disperfées entre les mains des Milices. Qu'on 
pourroit, en cas de befoin , s'en fervir plus utilement pour la dé- 
fenfe du Pais, en faifant mettre toutes ks armes de la Milice dans 
„ des Magafins". Sur cet ordre, les Lords Juftices publièrent une 
Proclamation conforme aux déflrs du Roi j & la Ville de Dublin 
ayant livré fes armes, toutes les autres Communautez l'imitèrent. 

Dès que les Proteftans furent ainfi défarmez,on penfa aux moyens 
de changer l'Armée Proteftante en une Armée Catholique. Pour 
cet effet, le Colonel Richard Talht, Catholique violent, fut choifï 
& autorifé pour cafTer les Officiers & Soldats qu'il trouveroit à pro- 
pos. C'étoit l'homme du monde le plus odieux aux Proteftans An- 
glois établis en Irlande. Il eft remarquable , que Titm Oates, dans 
fa Rélation de la Confpiration Papifte, l'avoit défigné comme étant 
deftiné à ce même fervice. Ainfi , quand on vit que l'événement 
s'accordoit fi- bien à ce qu'Oates avoit rapporté on ne put s'empê- 
cher de croire , ou qu'il avoit été bien informé , ou qu'il avoit été 
Prophète. 

Talbot ayant reçû cette Commiiîîon , cafTa un grand nombre 
d'Officiers de l'Armée , fous prétexte qu'ils avoient porté les armes 
contre le Roi pendant les troubles , ou qu'ils ctoient Fils ou Parens 
de ceux qui avoient fervi le Parlement ou Cromwell. Il eft à re- 
marquer , que tout ceci fe pafToit en Irlande , avant ou immédiate- 
ment après la défaite du Duc de Monmouth , dans un temps où le 
Roi n'avoir, pas encore manifefté fes defTeins en Angleterre Pour 
n'être pas obligé de revenir trop fouvent à ce qui fe paflbit en Irlan- 
de, j'ajouterai ici, en peu de mots, que vcrsla.fin.de l'année, Tal- 
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bot fit un Voyage en Angleterre ; qu'il y fut fait Comte de Tyrcon- J A Qju ES 

& Lieutenant Général de l'Armée d'Irlande, & que peu de JI. 
temps après , le Comte de Clarendon fut nommé Lord Lieutenant l6 ^J- 
ou V iceroi de ce Royaume. 

Le Parlement d'Angleterre , après divers ajournemens s'étant en- 
fin rafTeinb'é le p. de Novembre, le Roi fit le Discours luivant aux 
deux Chambres. 

MYLO.RDS ET MESSIEURS , 

Je fuis, très-aife de me trouver ici avec vous, eu paix £5? en tranquil- Discours 
Itté, après rOrage dont nous étions menacez , lorsque nous nous fëparâ- du Roi au 
Vues. Dieu foit loué , de ce que far fa bénédiction , la rébellion a été é- a ' emen * 
îouffée. Mais quand je conf.dére le petit nombre de ceux qui avoient for- 
mé cettt entreprife , & avec quelle facilité ils l 'avancèrent pendant un 
ajfet, long-temps , fans trouver d'oppofition , f espère que tout le monde fe~ 
ra convaincu , que la Milice , fur laquelle on à jusqu'ici fi fort compté , 
ne fuffit pas pour de pareilles occurrences , £5? qu'il n'y a qu'un bon Corps 
de Troupes réglées bien payées £5? bien disciplinées , qui puiffe nous défen- 
dre contre ceux qui font dispofez à nous troubler. Dans la vérité , l'in- 
térêt que je prends à la Paix £s? au repos de mes Sujets , aujfi-bien qu'à 
la fureté du Gouvernement , m'a fait juger qu'il était nècejfaire d'aug- 
menter le nombre des Troupes jusqu'au point ou je l'ai porté. J'ai crû 
devoir cette augmentation à l'honneur & à la fureté de la Nation dont la 
réputation étoit expo/ée aux railleries de nos voifins, par la facilité qu'ont 
eu nos ennemis de faire une telle entreprife : Cela ne peut être reparé , 
qu'en entretenant un bon Corps de Troupes qui ôte l'envie de nous attaquer 
à ceux qui pourvoient espérer de nous trouver mal pourvus. C'efi pour 
fubvenir à cette grande dépenfe qui eft préfentement plus du double de ce 
qu'elle a été ci-devant (1) , que je vous demande votre affifiance, £s? une 
fomme proportionnée à ce befoin. Je ne doute nullement que vous n'ap- 
prouviez ce que j'ai commencé pour l'honneur (jf pour la défenfe du Gou- 
vernement j Éj? que vous ne le continuiez avec l'affetlion £j? la promptitu- 
de que demande une affaire de cette importance. 

Que perfonne ne s'avife de trouver à redire qu'il y ait dans V Armée 
des Officiers qui ne font pas qualifiez, félon F Acle du 1 eft , pour exercer 
les emplois qu'ils ont. Je vous dirai fur ce fujet , que ces Meffieurs , 
pour la plupart, me font bien connus , £f? oue m' ayant ci- devant bien fier- 
ai en diverfes occa fions , £5? donné des preuves de leur fidélité , £9* de la, 
fureté de leurs principes , je les trouve préfentement propres à être em- 
ployez fous moi. Et pour vous parler franchement , après avoir joui du 
bénéfice de leurs fervices , dans un temps de befoin £sf de danger , je ne 
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(1) L'Armée qui n'avoit été auparavant, que de 7000. hommes , avoit été aug- 
mentée jusqu'à 15000. 
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Jaques veux ni les expofer à aucune disgrâce , ni moi-même à la néceffitê de m 
II. pajfer d'eux, s'il arrivoit une autre révolte ou leur fecours me fût neces~ 
i68y. faire. ■ ,.. 

J'appréhende, qu'il n'y ait des gens affez malins pour s attendre au il 
y aura quelque brouillerie entre vous fj moi fur ce fujet. Mais fi vous 
confedércz les avantages que nous avons recueillis de notre bonne intelligen- 
ce , dans l'espace de peu de mois , Cj? le changement merveilleux qu'elle a, 
produit au dehors dans la Scène des affaires , encore plus par rapport 
à l'honneur de la Nation, & à la figure qu'elle doit faire dans le monde: 
Si vous confiderez encore , que rien n'ejl plus capable d'empêcher les pro- 
grès de notre commune fatisfaclion , que des craintes & des foupçons réci- 
proques , je ne puis me perfuader , qu'il nous puiffe arriver un fi grand 
malheur , qu'une divifion , ou même une froideur entre nous. Je ne puis 
croire que perfonne foit capable de vous détourner tant foit peu , de votre 
confiante fidélité pour moi , qui ne manquerai jamais à y répondre par un 
retour d'afeclion ci? de proteclion , 13 qui fais réfolu de bazarder même 
ma vie pour la défenfe des véritables intérêts du Royaume. 



On com- 
mence à ou 
vrir les yeux 



Les Sei- 
gneurs re- 
mercient le 
Roi. 



Ce Discours furprit également les deux Chambres du Parle- 
ment , & tout le relie du Royaume , quand il eut été publié. 
Les Anglois avoient fouvent hazardé leurs vies pour le maintien 
de leurs Loix & de leurs Privilèges dont ils fe croyoient alors as- 
furez, tant par la Conftitution du Gouvernement, que par la pro- 
melTe folennelle du Roi: mais ils voyoient leurs Loix attaquées ou- 
vertement par l'endroit le plus fenfible. Plufieurs de ceux qui 
s'étoient le plis fortement oppofez au Bill d'ExcIulîon com- 
mencèrent à ou\ rir les yeux , & à reconnoître que les craintes 
des Parlemcns iVhiggs n'avoient été que trop bien fondées , & 
qu'il étoit trop difficile d'accorder les intérêts d'un Roi Catho- 
lique avec ceux d'un Royaume Protestant. C'étoit-là ce que les 
IVhiggs avoient inutilement prêché fous le dernier Régne. Bien 
loin de pefer meurement leurs raifons , les Tory s éroient tombez 
dans un excès contraire, & ils avoient même espéré qu'ils gagne- 
raient quelque chofe en mettant le Duc d'Yorck fur le Trône. 
Mais cette première démarche publique du Roi fit que , de là 
en avant , ils allèrent un peu bride en main , quoi que par leurs 
principes, ils ne fe fentiflent pas encore obligez à prendre toutes 
les précautions qui auroient été néceflaires. 

Il y eut de grands débats dans la Chambre des' Pairs , pour 
décider s'il falloit remercier le Roi de fa 1 larangue. Quelques- 
uns s'y oppolbient de tout leur pouvoir , furquoi , le Marquis 
d'Halifax dit, que fi jamais on avoit eu raifon de remercier le Roi, 
c' étoit dans cette occafion , puisqu'il lui avoit plft de leur parler avec 
franchife de leur faire connoître ou il avoit defein d'aller. Ce- 
pendant , il fut réfolu à la pluralité des voix que le Roi feroic 
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remercié. Mais cela n'empêcha pas, que l'Evêque de Londres J a qjj p. s 
ne propofât d'examiner la Harangue du Roi , & quoique ce fur. II. 
contre la coutume de cette Chambre, il fut réfolu , que la Ha- 1685. 
rangue (croit examinée le 23. du mois, dtquoi le Roi fut très- 
mécontent. 

Quand les Communes furent retournées dans leur Chambre , Les Com- 
elles firent lire le Discours du Roi,& cette lecture fut fuivie d'un muncs i]Sé ' 
long & profond filence. Enfin , le Comte de Midleton Secre- rent * 
taire d'Etat, propofa de présenter unc.Adrefle au Roi, pour le 
remercier de la Harangue. Cette propofition produifit un fécond 
filence qui fut enfin interrompu par le Lord Cajîleton qui., plus 
hardi que les autres Membres , dit nettement , qu'il n'étoir pas 
d'avis que la Chambre remerciât le Roi. Cela fut caufe que , 
comme il y avoit apparence qu'il y auroit de la difficulté fur cet- 
te matière, on en renvoya la délibération jusqu'au 11. du mois. 
Pour donner au Lecteur une idée plus nette des difficultez qui fe 
rencontroient dans la demande du Roi , je ferai ici quelques 
confédérations qui peut-être ne feront pas inutiles. 

La Chambre des Communes , ainfi que je l'ai déjà dit , ctoit Obferva- 
alofs compofée de Députez du Parti des Tôt y s, n'y ayant que très- tions fur cet- 
peu de Whiggs , ou s'il y en avoit quelques-uns, leur nombre lc matiere * 
n'étoit pas confiJérable. Or les Tory s avoient du pouvoir Royal, 
une toute autre iiés que n 'avoient les JVhiggs. On a vû que déjà 
fous le Régne précédent, ils s'étoient déclarez pour le dogme de 
YObéïJance paj/îve, & de la Non-réfiJian,e r & que l'Eglife Angli- 
cane en avoit fut un de fes Articles de foi. On peut dire néan- 
moins, que quand ils avoient introduit cette doctrine, fans aucu- 
ne reftriction , ils n'en avoient pas prévû toutes les fuites. Ce 
n'avoit été propremen:, que pour contre-qu.urcr les principes des 
Whiggs qui alloient dans un excès oppofé. Comme ils croyoient 
que Charles II, & Jaques II. étoient pour eux , ils fe perfuadoient 
qu'ils ne pouvoient trop étendre le pouvoir Royal, dans la pen- 
fée que ces deux Rois n'en feroient ufage que contre leurs Ad- 
verfaires. Selon ce principe , la demande que le Roi Jaques fai- 
foit de pouvoir entretenir une Armée de quinze-mille hommes en 
temps de Paix , ne leur paroiflbir pas contraire à leurs intérêts , 
quoi que de tout temps, les Parlemens euffent eu beaucoup d'é- 
loignement pour l'entretien confiant d'une Armée qui ne fervoit 
qu'à augmenter la Puifîance Royale. Mais ce que le Roi faifoit 
de fa feule autorité, en employant des Officiers Catholiques dans 
cette Armée, étoit une chofe qui n'étoit pas moins contraire aux 
intérêts des Torys qu'à ceux des Wlriggs. 11 étoit aifé de com- 
prendre , combien les conféquences en pouvoient être dangereu- 
ses pour la Religion Proteftante en général , tant Episcopale que 
Presbytérienne, ôc on pouvoit d'autant plus les craindre , que ce 
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y a. qjj e s qui fe pafibit en Irlande faifoit voir clairement quels étoient les 
JI. deflêins du Roi. D'ailleurs, le pouvoir que le Roi s'attribuoic 
i68j. de dispenlér les Officiers Catholiques de l'obfcrvatson du ïcft é- 
toit directement contraire aux Libertez du Royaume, auffi-bien 
qu'à la Religion. 

Réfolution Lors donc que la Harangue du Roi fut examinée le il. de 
d'accorder Novembre , dans la Chambre des Communes , ceux d'entre les 
au Rof ent Membres > l 1 " n 'étoient P as ^ ans principes des Tory s rigides 
& outrez, parlèrent aflëz librement, pour faire voir les inconvé- 
niens d'une Armée entretenue en temps de Paix , & propoférenc 
de mettre la Milice fur un pied qui la rendît plus utile dans le 
befoin. On Jr: laiflà discourir autant qu'ils voulurent - y Mais quand 
la queftion fut propofée , il fut refolu à la pluralité des voix , 
qu'on accorderoit au Roi un fecours d'argent. Il eft vrai , que 
quelqu'un ayant propofe d'ajouter , que c'étoit pour l'entretien 
des forces additionnelles, cette proposition fut rejettée, afin qu'il 
ne parût pas que la Chambre approuvât l'augmentation des Trou- 
pes réglées: Au lieu de cette claufe , on convint de mettre dans, 
le Bill , que c'étoit pour rendre la Milice plus utile. On vouloit 
par-là, faire accroire que le Parlement fe refervoit le pouvoir- de 
caflèr les Troupes réglées pour établir une bonne Milice en leur 
place. Mais c'étoit fans doute, pour empêcher que le Peuple ne 
s'alarmât , s'il voyoit le Parlement approuver l'entretien d'une Ar- 
mée en temps de Paix. Car au fond , on donnoit au Roi dequoi 
entretenir cette Armée. 

Quant à la fomme qui devoit être accordée au Roi , les partifàns 
de la Cour vouloient qu'elle fût de douze-cens-mille livres fterling. 
D'autres fe récrioient fur la grandeur de cette fomme , & vouloient 
la réduire à quatre-cens-mille livres , difant qu'elle feroit fuffifante 
pour entretenir l'Armée pendant deux ans , jusqu'à ce que la Milice 
fût réglée. Us repréfentoient, que -déjà, on avoit accordé au Roi 
les Douanes & les Accifes qui montoient à plus de fix-millions de 
livres fterling (i), & que fi on donnoit ainfi tout à la fois , on 
n'auroit plus rien à donner: d'autant plus, qu'il étoit de l'intérêt 
du Royaume, que le Roi eût fouvent befoin de fon Parlement. 
Enfin, après de grands débats, il fut réfolu qu'on accorderoit au 
Roi une fomme de fept-cens-mille livres fberling. Il parut donc 
manifeilçment , que l'entretien d'une Armée de quinze-mille 
hommes n'étoit pas ce qui choquoit le plus les Communes dans 
la Harangue du Roi. 

Débats fur Mais ce q ui regardoit les Officiers Catholiques étoit d'une tel* 
les Officiers le nature, qu'il n'intéreiToit pas moins le Parti des taryi que ce- 
élites. lui des JVhi^. Il eû aifé de connokrc , combien la Religion 
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Protcftante feroit en danger, fi le Parlement, après avoir confcnti à J a qu e s 
l'entretien d'une Armée rixe & confiante , conlèntoit encore que le JI. 
Roi y pût employer autant d'Officiers Papilles qu'il trouveroit a pro- i68y. 
pos. La Chambre jugea donc , qu'en cette occafion , il étoit né- 
ceflaire de mettre quelque borne à YObéïjffance Paffive , quoique 
jusqu'alors, ce dogme eût été foutenu lans aucune reftriclion , 
parce qu'on n'avoit pas compté que le Roi dût attaquer la Religion 
& les Loix. Un des Membres parlant fur ce lujet , repréfenta d'u- 
ne manière extrêmement forte , que le Roi , à Ton avènement à la 
Couronne , leur avoir dit , qu'on l' avoit calomnié dans le caraclére 
,, qu'on avait donné de lui , fj? qu'il leur avoit promis de maintenir le 
„ Gouvernement dam l'Eglife dans l'Etat , tel qu'il efi établi par les 
„ Loix, les Sujets dans leurs juftes Droits & Privilèges. Qu'à cet- 
„ te promette, les Communes transportées de joye , lui avoient ac- 
,, cordé tout ce qu'il avoit demandé. Qu'on ne devoit pas oublier, 
„ qu'une des principales raifons alléguées pour le Bill d'Exclufion, 
„ étoit qu'en cas qu'on admît un Succeflèur Papille , on ne man- 
„ queroit pas de voir bien- tôt une Armée Papille. Qu'on voyoit 
9 , déjà l'Acte du Tell violé , 5c qu'on devoit fe foùvenir de ce que 
„ le Grand Chancelier avoit dit aux deux Chambres , lorsque ce 
„ Bill reçut le confentement du Roi : qu'il étoit pourvu par cet AEle , 
„ à tous les inconveniens qui pouvoient provenir du Papisme , £s? qu'à 
„ l'avenir , il feroit impojjïble qu'aucun Papifle fût reçu à aucun Emploi: 
Il conclut fon Discours en propofant à la Chambre de voter , qu'u- 
ne Armée entretenue en temps de Paix , étoit contraire aux intérêts 
du Royaume. Pendant ce débat, le Parti de la Cour n'étoit pas oi- 
fif. Il repréfentoit avec beaucoup de force , les inconvéniens qui 
pourroient naître du refus d'accorder au Roi ce qu'il demandoit. 
Enfin, le refultat fut , qu'on nommeroit un Committé pour prépa- 
rer l'Adreflè fui vante qui fut préfentée au Roi le 17. de Novembre. 

SIRE, 

„ Nous les très-humbles & très- ridelles Sujets de V.M. les Com- Adreiïedes 
„ munes d'Angleterre aflèmblées en Parlement, remercions premié- Communes 
rement V. M. félon notre devoir, du foin qu'elle a pris d'étouffer * u 0! ' 
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la dernière Rébellion qui menaçoit de renverfer ce Gouverne- 
ment , & d'extirper notre Religion établie par les Loix , qui nous 
efi extrêmement chère , 8c laquelle V. M. a promis de maintenir & 
de défendre , promette dont nous conferverons une éternelle re- 
connoiflance. Nous vous prions de plus de nous permettre d'in- 
former V. M. , que nous avons foigneufement confidéré la gra- 
cieufe Harangue de V. M., principalement, l'Article qui regarde 
les Officiers qui ne font pas qualifiez pour les Emplois qu'ils exer- 
cent, félon l'Acte patte dans la zy. année du Roi votre Frère, in- 
fom X. F „titulc 
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T a ou es » titulé Jtle pour prévenir les dangers qui peuvent provenir de la part 
II „ des Papiftes Recufans. Nous repréfcntons donc à V. M. avec tou- 
it%\. „ million, que, par les Loix , ces Officiers font incapables d'exercer 
„ leurs Emplois , & que cette incapacité ne peut être levée que par 
,| Acte de Parlement. C'eft pourquoi , en conféquence du zèle 
que nous avons pour V..M. , puisqu'il lui a plû de faire mention 
„ de leuis fervices , nous préparons un Bill pour les exempter des 
„ peines qu'ils ont encourues. Et parce qu'en les continuant dans 
„ leurs Emplois , V. M. s'attribue le pouvoir de dispenfer des Loix 
„ fans Acte de Parlement , ce qui feroit d'une extrême conféquence 
„ par rapport aux droits des Sujets , & à toutes les Loix faites pour 
„ la lûreté de la Religion, nous fupplions très-humblement V. M. , 
„ qu'il lui plaife de donner fes ordres , pour faire cefler entièrement 
„ les craintes de vos fi délies Sujets. 

Cette Adrefle ayant été préfentée au Roi par l'Orateur fuivi de 
toute la Chambre, le Roi y répondit en ces termes. 

MESSIEURS, 

Réponfc du Je ne m* attendons pas à une telle Adrefife , de la part des Communes. 
^ 0 '* Car vous ayant mis devant les yeux , depuis fi peu de temps , les avanta- 

ges que notre union avoit produits , vous ayant avertis de ne pas vous 
lai [fer prévenir par des craintes & des foupçons , j'avois lieu d'espérer , 
que la réputation que j'ai, grâces à Dieu, dans le monde, auroit confir- 
mé lS? fcellé la confiance que vous devez avoir en moi , & en tout ce que 
je vous dis. Mais de quelque manière que vous en ufiez , je veux être 
confiant dans les promefies que je vous ai faites, £j* tenir ma parole, tant 
dans ce Discours qne dans tous les autres. 

LesCom- Cette réponfc, quoi qu'allez obfcure , caufa une telle confirmation 
mîmes cher- parmi les Communes, qu'étant retournées dans leur Chambre, elles 
client les gardèrent un profond filence , pendant un allez long-temps. En- 
contenter C le n » un ^ es ^ ernDres propofa de fixer un jour pour éxaminer la Ré- 
JR.OJ. ponfe du Roi. 11 fut appuyé par un autre nommé Cook qui ajouta , 

quil s'afjuroit que tous les Membres de la Chambre étoient de véritables 
Anglais , que quelques paroles rudes ne feroient pas capables de les é- 
pouvanter pour les empêcher de faire leur devoir. Quoique ce discours 
ne contînt rien de contraire à la liberté dont doivent jouir les Mem- 
bres du Parlement , il plut néanmoins à la plus grande partie de la 
Chambre, de regarder Cook comme un Incendiaire qui avoit deffein 
d'exciter de la divifion entre le Roi & la Chambre , 6c à la plura- 
lité des voix, il fut envoyé à la Tour. De plus, la Chambre, pour 
réparer en quelque manière l'ofFenfc qu'elle avoit faite au Roi , tra- 
vailla d'abord aux moyens de lever la fomme de fept-cens-mille li- 
vres lterling , qu'elle avoit réfolu. de lui accorder. Mais elle ne s'ar- 
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rêta pas-là. Pour faire voir au Roi , qu'elle cherchoit tous les J a qjt e s 
moyens poffiblcs de le fatisfaire, outre le Bill pour exempter les OF- II. 
ficiers Papiltcs des peines qu'ils avoient encourues , elle prit la réfo- i68j. 
lution d'en offrir un autre au Roi , pour rendre capables de fervir 
dans l'Armée, un nombre d'Officiers Papilles tels qu'il lui plairroit 
de nommer. Tout cela fait voir , que ce n'étoit qu'à regret que la 
Chambre s'éloignoit du principe de l'Obéiffance paflîve , & de la 
Non-réfiftance. 

Pendant ce temps-là , les Seigneurs reçurent des Requêtes , au Requêtes 
nom du Lord Delamere , & du Comte de Stamford , par lesquelles de deux . 
on leur repréfentoit , que ces deux Pairs étoient à la Tour depuis le ^nierl"?»* 
mois de Juillet , fur une aceufation générale de trahifon , & qu'ils Seigneurs, 
étoient gardez fi étroitement, qu'ils ne pouvoient ni parler ni écrire 
à perfonne. Ces Requêtes obligèrent les Seigneurs à faire deman- 
der au Roi , pour quelle caufe ces deux Pairs étoient en prifon. Le 
Roi leur fit répondre par le Chancelier , qu'ils étoient aceufez de 
trahifon, & qu'il avoir déjà donné fes ordres pour faire juger le Lord 
Delamere dans la Province de Chefler où le crime avoit été commis. 
Mais comme il n'avoit donné aucun ordre pour le Jugement du 
Comte de Stamford , les Seigneurs ordonnèrent , qu'il lèroit jugé 
par fes Pairs , à quoi le Roi confentit. 

Peu de jours après (1) , le Roi comprenant qu'il auroit trop de Le Roi 
peine à obtenir des Communes ce qu'il défiroit,par rapport aux Of- p r a 0 [°| ien '* 
ficiers Catholiques , prorogea le Parlement jusqu'au 10. de Février , areme 
cette féconde Séance n'ayant duré que onze jours. Le Roi perdit, 
par cette prorogation , fept-cens- mille livres ilerling que les Com- 
munes avoient réfolu de lui accorder. Mais il pouvoit s'en palier , 
vû les grandes fommes que la Chambre BaiTe lui avoit libéralement 
données. Cette prorogation , qui fut fuivie de plufieurs autres , & 
enfin, de la dilTolution du Parlement, auquel aucun autre ne fuccéda 
durant tout ce Régne, fait voir clairement deux chofes. La pre- 
mière , que le Roi regardoit l'établilTerrient des Officiers Catholi- 
ques dans l'Armée , comme une affaire bien importante , puisqu'il 
aima mieux fe priver de fept-cens-mille livres fterling , que de voir 
fon prétendu droit contefté par le Parlement. La féconde eft, l'ex- 
cès de complaifancc que la Chambre des Communes avoit eu pour le 
Roi , en le mettant en état d'entretenir une Armée , d'y employer 
des Officiers Catholiques , £c en un mot , de fe palier de Parlement. 
Car c'eft de-là que provinrent tous les maux qui affligèrent l'Angle- 
terre pendant tout le refte de ce Régne. 

Environ un mois après la prorogation du Parlement , on procéda jugement 
au Ju'o-emcnt du Lord Delamere par les Pairs , quoique le Roi eût du LordDe- 
auparavant réfolu de le faire juger d'une autre manière. Le Lord lamerc ' 

Hw 

(1) Le io. de Novembre. 
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Howard fut le premier Témoin produit pour convaincre Taccufc, 
Mais quoi qu'il fît un affez long rccic de la Confpiration du Duc de 
Monmouth , il ne dépofa rien de pofitif contre le Lord Delamerc, 
Le fécond Témoin fut le Lord Gray , dequoi tout le monde fut fur- 
pris , parcequ'on ne favoit pas qu'il eût obtenu fon pardon. Cela 
donna lieu de juger qu'il étoit dans une affez grande faveur auprès du 
Roi. Mais fon témoignage n'alla qu'à prouver en général la Rébel- 
lion du Duc de Monmouth , fans alléguer rien de particulier contre 
l'accufé. Un feul Témoin nommé Sanon dépofa , que le Lord De- 
lamere entretenoit une étroite correspondance avec le Duc de Mon- 
mouth. Mais comme ce Témoin étoit un homme d'une très-mau- 
vaife réputation , les Seigneurs ne firent aucune attention à fon té- 
moignage, & l'accufé fut abfous d'une voix unanime. 

Pour le Comte de Stamford , il fut admis à donner caution , & 
quoi qu'on ne pût rien prouver contre lui, il jugea qu'il étoit à pro- 
pos d'accepter le pardon général que le Roi accorda peu de temps 
après par une Proclamation. Ce pardon ne fut publié qu'à la fin de 
l'année , après les exécutions d'un grand nombre de perfonnes. Il 
contenoit de plus , tant d'exceptions , qu'on n'en eût pas beaucoup 
d'obligation soi Roi. 

Jaques, dans cette prémiére année de fon Régne, conféra des Hoi> 
neurs 6c des Dignitcz à plufieurs de fes Favoris 6c Partifans, 6c en a- 
vança d'autres à des Charges importantes. Le Comte d'Arlington 
étant mort, fa place de Chambellan de la Maifon du Roi fut donnée 
au Comte de Mulgrave , qui devint un des principaux Favoris fous 
ce Régne. Le Comte de Rochefter fut fait Grand Tréforier, 6t le 
Comte de Clarendon fon frère aîné , Viccroi d'Irlande. Enfin , le 
Comte de Sunderland fut revêtu de la Charge de Secrétaire d'Etat , 
6c devint en effet Premier Miniftre. 

La perfonne la plus connue dans les Pais étrangers , qui mourut 
dans cette année , fut le Chevalier Jean Marsham , fameux par fa 
vaite connoiflànce de l'Hiitoire ancienne , 6c de la Chronologie. Il 
finit fa vie à l'âge de quatre-vingts trois ans. 

L'année iô*8o\ dans laquelle il faut préfentement entrer, fut toute 
employée , auffi bien que la fuivante , à l'exécution des deux grands 
projets que le Roi avoit formez , favoir de le rendre abfolu , 6c de 
rendre tout fon Royaume Catholique. Ces deux projets ne pour- 
voient que marcher d'un pas égal. Car le Roi étant Catholique , 
fon but principal, en fe rendant abfolu, étoit de changer la Religion 
du Royaume , 6c d'un autre côté ,. il ne pouvoit introduire la Reli- 
gion Catholique qu'en fe mettant au-deffus des Loix. 

Avant que de poulTcr les chofes plus loin en Angleterre , il ' jugea 
qu il etoit a propos de s'affurer premièrement de l'Ecoffe Ôc de Ir- 
lande. Pour le premier de ces deux Royaumes , ceux qui le gou- 
*emoi.ent etoient entièrement dispofez à fe foumettre à la volonté du 

Roi. 
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Roi. Le dernier Parlement , outre les Actes dont j'ai déjà parlé , J a ou e s 
en avoit paffé un dans lequel il déclaroit, „ Que les Ecoffois étoient ][. 
redevables de toutes les bénédictions dont ils jouïffoient , à la fa- r686. 
crée race de leurs glorieux Rois, & à la folide 6c abfoluë autorité , Pro «dcz 
dont ils étoient revécus par les Loix fondamentales de la Monar- d'Ecoffe ment 
, chie. Oeil pourquoi , ils déclaroient folennellement & publi- 
, quement , qu'ils abhorroient 6c dételloient , non-feulement tous 
, les Auteurs £c Acteurs des précédentes Rebellions , mais encore, 
, toutes maximes 6c principes contraires ou dérogatoires à la facrée , 
, fuprême , fouveraine , & abfoluë autorité du Roi , à laquelle aucun 
, Particulier ni aucun Corps collectif ne pouvoit participer en queï- 
, que manière que ce fût, ou fous quelque prétexte que ce pût être, 
que dans une entière dépendance du Roi , 6c en vertu de fa Com- 
miiîîon". Par un autre Acte , le Parlement conflrmoit tout ce 
qu'avoient fait le Confeil Privé du Roi, 6c les Juges du Royaume, 
en banniffant , emprifonnant, condamnant à des amendes , ceux qui 
avoient refufé de prêter les Scrmens d'Allégeance 6c de Suprémacic, 
ou de foutenir la Prérogative Royale, dans fa plus grande étendue. 

Si l'on fe reffouvient de ce qui s'étoit paffe en Ecofle fous le Ré^ 
gne de Charles I, 6c pendant l'Interrègne, on comprendra fans pei- 
ne , que ce n'étoit pas-là le fentiment général des Ecoffois , mars 
uniquement celui d'un Parlement dévoué au Roi , 6c qui abufoit vi- 
fîblement de fon autorité, pour établir une forme de Gouvernement, 
directement contraire à l'ancienne. 

Encouragé par de fi grandes avances , le Roi fît afTembler le Par- 
lement d'Ecoffe , le zo. d'Avril de cette année ,. 6c lui écrivit une 
Lettre dans laquelle , il leur recommandoit „ fes pauvres Sujets Ca- 
„ tholiques qui avoient toujours fervi 6c affiffé la Couronne , quoi 
qu'ils fouffnffent des maux inexprimables, afin qu'après avoir don- 
„ né tant de preuves de leur fidélité 6c de leur conduite paifible , ils 
„ puffent jouir de la protection des Loix , fans être obligez de pré> 
„ ter des Sermens que leur Religion ne pouvoit admettre. Qu'en 
„ ce faifant , le Parlement lui donneroit une preuve fenfible de fon 
„ affection, Se lui rendroit un fervice très agréable. 

Le Comte de Murray Grand CommifTaire appuya cette Lettre,, 
en rapportant en détail un grand nombre d'avantages confidérabks 
que le Roi avoit deffein de procurer à fon Royaume d'Ecoffe , prin- 
cipalement, par rapport au commerce. 11 s'efforça aufîi de leur per- 
fuader , que ce que le Roi demandoit n'étoit pas moins pour l'hon- 
neur Se pour le bien de fes Sujets d'Ecoffe , que pour fa propre fatis- 
faction. Il finit fon Difcours en difant , que par-là , ils fe montre- 
roient les meilleurs Sujets du meilleur , du plus incomparable , du 
plus héroïque Prince qui fût jamais. 

Lorsque la Lettre du Roi , 6c le Difcours du Grand Commiffaire 
furent examinez par le Parlement , quelques-uns des Membres , fans 
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Jaqjte s regarder plus loin , étoient d'avis de fe conformer à la volonté du 
II. Roi, Mais d'autres, en plus grand nombre, firent en forte, qu'on 
ï686. nomma un Committé pour examiner les Statuts faits par les précç- 
dens Parlemens contre les Catholiques. Ce Commkté ayant trouvé 
que les Statuts ne défendoient aux Catholiques que j'exercice public 
de leur Religion, prépara un Bill pour leur permettre de s'affembler 
dans des maifons particulières. Mais quand ce Bill fut préienté au 
Parlement il y rencontra tant d'oppolïtion , que le Grand Com- 
miffaire jugea qu'il étoit à propos d'en renvoyer le débat à une autre 
fois , jusqu'à ce qu'il eût reçu la réponfe de la Cour. Le Roi lui 
ordonna par fa réponfe, de caffer, ou du moins de proroger le Par- 
lement, & quelques mois après, de là feule autorité, il établit la li- 
berté de confeience en Ecoffe. 
Affaires ^es affaires étoient en Irlande fur un 2utre pied. La volonté du 
4'Irlaade. Roi n'y trouvoit aucune oppofition , & quoi qu'il y eût un Viceroi 
Proteftant , il avoit peu de crédit & d'autorité pour arrêter les in- 
juftices qui fe commettoient contre ceux de fa Religion. Le nou- 
veau Comte de Tyrconnel ne fut pas plutôt arrivé à Dublin , avec 
le titre de Lieutenant Général de l'Armée, qu'il commença de nou- 
veau à caffer les Officiers & les Soldats Protcltans , & à mettre des 
Catholiques en leurs places > fans daigner demander les ordres du Vi- 
ceroi, Cela caufa entr'eux une brouillerie dans laquelle Tyrconnel 
fe comporta d'une manière fort hautaine , difant toujours , qu'il ne 
faifoit rien que par les ordres exprès du Roi. Quand il eut achevé 
de mettre l'Armée fur le pied où le Roi la fouhaitoit, il fit un voya- 
ge en Angleterre , où , par le moyen de la Reine & du Pere Peters 
Jéfuite, il fupplanta le Comte de Clarendon, 6c fe fit nommer pour 
Lord Lieutenant d'Irlande, Dès qu'il fut de retour à Dublin en 
cette qualité , il y publia une Proclamation pour tâcher de diffiper 
les craintes des Proteftans qui fe voyoient,avec beaucoup de chagrin, 
fournis à un Viceroi Catholique. Mais fes actions ne répondirent 
pas à fes promettes. Cela fut caufe , qu'un grand nombre de Pro- 
teflans Anglois aimèrent mieux quitter leurs biens en Irlande , & fc 
retirer en Angleterre que de lé voir plus long-temps fous le gouver- 
nement d'un homme qui leur étoit avec raifon li odieux. D'un 
autre côté , les Marchands d'Angleterre qui commerçoient en fr- 
iande en retirèrent leurs effets , & par-là ce Royaume fe vit réduit à 
de grandes extrémitez. Mais tous ces défavantages étoient compen- 
fez par l'espérance d'extirper la Religion Proteftante en ce PaiVli. 
Moyen» , , Mais c ' étoit principalement en Angleterre , que le Roi fouhaitôit 
dont le Roi d'établir le Despotisme ôc la Religion Catholique.: Car, comme je 
fe fervit en l'ai déjà dit , l'une de ces chofes ne pouvoit marcher qu en compi- 
£S • wéï. B nic L dc I ' a " tre - S ' U s ' écoit contenté de travailler à la première, fans 
ter fe» des- toucher a la Religion , félon toutes les apparences , il y auroit affez 
(eloh aiféraent rciiffi > puisque le dogme de l'ObéiiTancc paffive étoit pres- 
que 
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que entièrement établi , & paflbit déjà pour un dogme eflentiel de J a ou e s 
l'Eglife Anglicane qui failoit le Corps de la Nation , & dont les JI. 
Membres polîcdoicnt toutes les Charges. Mais comme il avoit déjà 1686. 
fait connaître , que s'il fouhaitoit d'être délivré du joug des Loix, 
c'étoit principalement pour établir fa Religion, le Parlement, tout 
dévoué qu'il lui étoit en toute autre choie , n'avoit pas eu alîtz de 
complaifancc pour lui abandonner les intérêts de la Religion. Mal- 
gré ce refus , il espéra de parvenir au but qu'il fe propofoit , pre- 
mièrement , en failant décider par les Juges du Royaume, qu'il avoit 
le pouvoir de dispenfer des Loix. Secondement , en gagnant peu-à- 
peu les uns après les autres , les Membres du Parlement , étant réfo- 
îu à ne le rafîcmbler , qu'après qu'il feroic venu à bout de ce deflciiï. 
En Angleterre , tout comme ailleurs , il y a des gens toujours prêts 
à facriher l'intérêt public à leur avantage particulier , & il ne s'y en 
trouva que trop, dans l'occafion dont je parle, même parmi le Cler- 
gé. Un Eccléfialtique nommé Cartwrigùt, Doyen de Rippon, par- ciofe de 
lant dans un Sermon, des promefles que le Roi avoit faites au Parle- Cartwright 
ment, qui faifoient alors le fujet des discours & des plaintes du Peu- fur les P r o- 
ple, dit, que ces promejfes étoient de pures Concevions du Roi: qu'on ne ^f cs rfu 
devait pas les prejfer ni les éxaminer de trop près , mais qu'il fallait lais- 
fer au Roi , le foin d'expliquer lui-même fon intention. Le Roi fut fi 
charmé de cette glofe , qu'il en récompenfa l'Auteur en le faifant E- Evêque dè ? 
vêque de Cheiter , afin d'encourager par-là , les autres Membres du Cheiter. 
Clergé à luivre un fi bon exemple. 

Quant aux Juges , le Roi prit foin de les faire venir l'un après Change- 
l'autrc dans fon Cabinet, & de parier à chacun à part , pour les en- mem dans 
gager à déclarer, qu'il avoit le pouvoir de dispcnlcr des Loix ; leur juft^e UrS ^ 8 
dilànt , qu'il ne vouloit point avoir de Juges qui ne fuflent de fon o- 
pinion. 11 s'en trouva quatre qui refuférent abfolument de s'enga- 
ger, & qui furent incontinent caflez. Le Roi en nomma quatre au- 
tres plus comp^ai^ans £k plus fournis , entre lesquels il y en avoit un 
Catholique. 

Dans ce même temps, le Roi fit une nouvelle Nomination de dix 
Sergeants en Loi , parmi lesquels il y avoit divers Catholiques , donc 
l'un fut fait Chevalier , & peu de temps après un autre Avocat de la 
même Religion fut mis au nombre des Juges. 

Le Confeil Privé fouffrit auflî une femblable altération , le Roi y Et dans le 
ayant admis quatre Catholiques zèlez , favoir , le Lord Arundel de c ? nf eil Pri- 
TVardour &. le Lord Bellaffis^ qui avoient été long-temps Prifonniers Ve * 
à la Tour , étant aceufez d'avoir eu part à la Confpiration Papille , 
le Lord Douvre, & le Comte de Tyrconnel. Il y admit auflî le nou- 
vel Evêque de Cheiter , & le Docteur Parker Evêque d'Oxford , 
qui paflbit pour Catholique. Tous ces changemens faifoient voir as- 
fez clairement à quoi le Roi tendoit. 

Mais il ne tarda pas lone- temps à en donner des marques plusécla- Les juges 
* 6 * ^ * tan . décident W 
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] aqves tantes. On a déjà vû , qu'il s'étoit attribué le pouvoir de dispenfef 
II. les Officiers Catholiques de l'obfervation de l'Aéte du Te/l. Le re- 
1686. f us q Ue fi t le Parlement de confentir à cette nouveauté , ne fît qu'ir- 

le Roi peut • j ^ j ^ i u j f a i re prendre la rélolution de dispenfer des Loix 
dispenfer des ' . r , , r 

Loix. pénales , tous les Sujets en gênerai , ce par conlequent les Catholi- 
ques. Mais comme c'étoit une chofe directement contraire aux 
Loix, il entreprit de faire voir, par le moyen de (es Juges corrompus, 
que c'étoit par les Loix mêmes qu'il étoit revêtu du pouvoir de dis- 
penfer des Loix. Pour cet effet , il prit foin d'abord , de faire pu- 
blier fur cette matière , divers Ecrits qui tendoient à faire voir le 
droit prétendu du Roi , Se qui étoient deftinez à préparer le Peuple 
à ce qu'on avoit deffein de faire. Enfuite , dans une affaire particu- 
lière qui fc préfenta , tous les Juges , à l'exception d'un feul , déci- 
dèrent en faveur du Roi , & en prirent occafîon d'établir pour prin- 
cipes Se pour régies, les points fui vans. 

1 . Que les Loix d'Angleterre font les Loix du Roi. 

2. Que par conféquent,c'eft une prérogative inféparable des Rois 
d'Angleterre Se de tous autres Rois , de pouvoir dispenfer des Loix 
pénales, dans des cas particuliers où il y a de la nécelîïté. 

3. Que le Roi eft le feul Juge de cette néceflîté. 

4. Que ce n'eft pas un droit accordé au Roi, mais les anciens res- 
tes du Pouvoir fouverain des Rois d'Angleterre , dont ils ne pou- 
voient être dépouillez, & ne l'avoient jamais été. 

Les Ca- En conféquence de cette décifion , les Catholiques , avec la per- 
ou- mi ^" Ion ^ u > établirent l'exercice public Se ouvert de leur Reli- 
vertement gion , dans tout le Royaume. Les Jéfuites érigèrent des Collèges 
leur Religion. & des Séminaires dans toutes les bonnes Villes. On vit en même 
Evêques temps, quatre Evêques Catholiques facrez dans la Chapelle du Roi , 
Catholiques. & envoyez dans leurs Diocèfes pour y faire leurs fonctions , fous le 
titre de Ficaires Apojloliques. Leurs Lettres Partorales adrefTécs aux 
Laïques de leur Religion , furent imprimées par l'Imprimeur du 
Roi , Se disperfées dans tout le Royaume. Les Moines paroiflbient 
à Whitehall Se à St. James avec les habits de leurs Ordres, Se ne fai- 
foien: pas difficulté de dire , qu'ils espéroient d'aller bien-tôt en pro- 
ceffion dans les plus grandes rues de Londres. Et comme on s'at- 
tendoit à un grand nombre de converfions , afin de ne pas manquer 
d'ouvriers pour cette abondante Moiflbn, on fît venir un grand nom- 
Emplois bre de Prêtres Ôc de Moines des Païs étrangers. Depuis ce temps- 
ÇathSqws. là, perfonne neput plus prétendre à aucune Charge honorable. ou lu- 
crative , qui ne fût Catholique , ou du moins , qu'on ne regardât 
comme pouvant aifément le devenir. Toutes les affaires du Confeil 
fe ménageoient par les Confeillers Catholiques , ou par quelques au- 
tres qui n'avoient pas la Religion fort à cœur. Ainfi , par la déci- 
fion de dix ou douze Juges , tous de la nomination du Roi , Se qu'il 
avoïc pris foin de corrompre , avant que de les nommer , les Loix 

d'An- 
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d'Angleterre fe trouvoient anéanties , & la Conftitution du Gouver- J a qjj e s 
nement avoit été entièrement changée. C'eft ainfi , que Charles I, 1J. 
par un femblable moyen, avoit fait décider par les Juges, qu'il a\oit «^86. 
droit d'impofer des taxes dans un cas de néceflîté , &. qu'il étoit feul 
Juge de cette néceflîté. On peut comprendre par-la , que les Loix 
d'Angleterre feroient bien mal appuyées , fi elles n'avoient pour fon- 
dement, que les décidons des Juges, qui font tous choifls par le Roi. 
Mais il eft furprenant,que l'exemple du Ship-Money établi par Char- 
les I, & qui fur, pour ainfi dire , la principale caufe de fa ruine, fît 
fi peu d'impreflîon fur Jaques II. Mais la véhémence de fon zèle 
pour fa Religion, lui faifoit trouver tout facile, ou poflîble, & en 
tout cas, il vouloit bien courir les risques de l'entreprife. 

Le Roi fe fervit encore d'un autre moyen pour avancer fa Reli- Défenfe 
gion. Ce fut d'écrire une Lettre Circulaire aux Evêques pour leur de prêcher 
ordonner de défendre au Clergé inférieur de prêcher la Controverfe, yj f ° ntl °" 
fous prétexte que cela ne faifoit qu'entretenir & fomenter les animo- 
fitez entre les Seétes. C'étoit par- là que la persécution avoit com- 
mencé fous le Régne de Marie , & l'on ne devoit pas trouver étran- 
ge , qu'un Roi Catholique imitât une Reine fi zélée pour fa Reli- 
gion. Mais en cette occafion , le Clergé de l'Eglife Anglicane fit ^* f e [f 
voir manifeftement , qu'il étoit fort éloigné de pancher vers le Pa- à propos 
pisme , quoi que jusqu'alors fes ennemis l'en euflent aceufé , fous d'obéir, 
prétexte qu'il s'attachoit fcfupuleufement à certaines pratiques que 
les premiers Réformateurs n'avoient pas jugé à propos de retrancher. 
Car plufieurs d'entre les Eccléfiaftiques les plus confidérables , & les 
plus diftinguez par leur favoir & par leur piété, bien loin de prévari- 
quer dans l'exercice de leurs emplois , prêchèrent ouvertement la 
Controverfe , ou, pour mieux dire, ils en firent le point capital de 
leurs Seimons. Ils voyoïent bien à quoi tendoit cette défenfe extraor- 
dinaire , dans un temps où la Religion Proteftante étoit tout ouver- ■ 
tement attaquée, tant par des Sermons, que par des Livres imprimez 
avec permiflîon, qu'on prenoit foin de répandre parmi le Peuple. Il 
cft jufte de faire honneur à ces fidelles Miniftres de l'Evangile , en 
faifant connoître leurs noms. C'étoient ïillotfon , Stillingfleet , ïen- 
niJTon, Wake, Patrick , Sharp, Sherlock , tous fameux par leurs Ou- 
vrages, & qui dans la fuite furent pourvûs des premières Dignitez de 
l'Eglifè. 

Le Roi & fon Confeil Catholique furent très-mecontens de cette Le Roi 
hardiefle , c'en: pourquoi pour forcer les Eccléfiaftiques Proteftans à é"ge une 
obéir, le Roi érigea une nouvelle Cour pour les affaires Eccléfiafli- ^cmir Ec- 
ques , compofée de divers Membres parmi lesquels il y en avoit mê- cléfuftique. 
me de Catholiques. C'étoit faire connoître bien clairement , qu'il 
ne vouloit plus garder aucune mefure , que de nommer des Catholi- 
ques pour- Juges des Eccléfiaftiques Proteftans, dans des matières qui 
i-egardoient la Do&rine & la Discipline. Parmi les Commiflaires , 
ïas. X. G il 
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il y avoit trois Evêques, favoir, l'Archevêque de Cantorbery, 1*E- 
vêque de Durham , & l'Evêque de Rochefter. Tous les autres é- 
toient Laïques , comme Jeffreys Grand Chancelier , le Comte de 
Rochefter Grand Tréforicr , le Comte de Sunderland Secrétaire 
d'Etat & Préfident du Confeil, le premier Juge Herbert , & quel- 
ques autres. Ils avoient pouvoir d'exercer leur Commiflîon, pour- 
vû que trois d'entr'eux fuflènt préfens: Mais il falloit que le Grand 
Chancelier en fût un On peut aifément comprendre pourquoi 
Jeffreys devoit toujours être du nombre. 

Par la Commiflion du Roi , les Commiflaires de cette nouvelle 
Cour avoient pouvoir d'exercer toute forte de Jurisdiction Ec- 
cléfiaftique, de corriger tous les abus qui par les Loix Spirituel- 
les ou Eccléfîaftiques, pouvoient être corrigez, d'examiner toutes 
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qui avoient ete commis , ou pour- 



offenfes , fautes , mépris &c. 

roient être commis dans la fuite , de punir par des cenfures , de 
faire comparoître devant eux, tous Eccléfiaftiques , de quelque dé- 
gré ou dignité qu'ils fuflent revêtus, de les punir par des excom- 
munications, fuspenlîons, depofitions &c. d'examiner les Statuts, 
Régies, Lettres Patentes des Univerfitez , des Collèges, ou de 
toute autre Communauté Eccléfiaftique , & de les corriger ou al- 
térer, comme ils le trouveraient à propos. 

Plufîeurs foutenoient que cette Commiflion étoit contraire à 
l'Acte pafie dans la 17. année de Charles I, pour abolir la Hau- 
te Commiflion. D'autres prétendoient, qu'elle ne contenoit rien 
de contraire à cet Acte. 11 fcmble pourtant que la Cour avoit 
quelque doute fur ce fujet , puisque, quoique la Commiflîon fût 
datée du commencement d'Avril, elle ne fut ouverte qu'au com- 
mencement du mois d'Août. D'ailleurs , l'Archevêque de Can- 
torbery ne voulut jamais y aflifter. 

Il arriva peu de temps après, que le Docteur Sharp , prêchant 
dans l'Eglife de Sainte Anne, s'étendit fur quelque point de con- 
troverfe. Le Roi, en ayant été informé, prétendit que le Prédi- 
cateur avoit eu intention d'exciter du mécontentement parmi le 
Peuple, & de le porter à la révolte. Dans cette fuppofition il 
écrivit à l'Evêque de Londres , une Lettre par laquelle il lui or- 
donnoit expreflement de fuspendre le Docteur Sharp. L'Evêque 
ayant reçu cet ordre, écrivit au Comte de Sunderland , & le pria 
de communiquer fa Lettre au Roi. Il lui repréfenta dans cette 
Lettre, que puisque S. M. lui ordonnoit de faire l'Omce de Juge 
à l'égard du Docteur Sharp , il n'y avoit point de Loi qui lui 
permît de le condamner , fans favoir dequoi il étoit aceufé , & 
fans l'avoir auparavant fait citer , pour répondre à l'accufation. 
Sharp fut lui-même le porteur de cette Lettre , mais il ne put 
obtenir aucune réponfe. Deux jours après , il alla préfenter au 
Roi qui étoit à Windfor^ une Requête très-foumife qui ne pro- 
duisit 
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duifît aucun effet. Le Roi & fon Confeil avoient déjà réfolu J a qjj e s 
de faifîr cette occafîon pour agir contre l'Evêquc de Londres qui jf. 
leur étoit odieux, pareeque c'étoit lui qui avoit propolé dans la i68<S. 
Chambre des Seigneurs, d'examiner la Harangue du Roi. D'ail- 
leurs, ils vouloient, par un grand exemple, établir l'autorité de la 
nouvelle Cour Eccléfîaftique. L'Evêque fut donc cité à compa" 
roitre devant cette Cour , le 4. d'Août , & il y fut traité d'une 
manière indigne de fa naifîànce (1) & de fa Dignité par le Chan- 
celier qui ufa envers lui de fon infolence accoutumée. Il déman- 
da une Copie de la Commiffion de la Cour, ou du moins, d'en 
entendre la lecture. Mais cela lui fut refufé, le Chancelier ajou- 
tant, qu'on pouvoit la trouver pour un fou, dans toutes les Mai- 
fbnsà Caffé. Enfin, quoi qu'avec beaucoup de difficulté, il ob- Hdtfus- 
tint un délai de cinq jours. Le p. d'Août , il comparut une fe- pendu * 
conde fois devant la Cour où il déclina fa Juridiction , difant qu'en 
qualité d'Evêque , il n'avoit point d'autre Juge que fon Métro- 
politain : mais cette raifon fut rejettée. Enfin , après deux ou 
trois délais qui lui furent accordez, il fut fuspendu de toutes les 
fonctions Episcopales , pour n'avoir pas obéi à l'ordre du Roi , 
& les Evêques de Durham, de Koche/îer, & de Peterborough , fu- 
rent chargez de l'adminiftration du Diocèfe de Londres. Le 
Docteur Sharp fut auffî fuspendu : mais ce ne fut que pour peu 
de jours. 

Cette affaire fît connoître à tout le monde, que la Cour avoit 
réfolu d'impofer fîlence à tous les Miniftrcs Proteitans , pour les 
empêcher de foutenir leur Religion dans leurs Sermons. On com- 
prit auffî que le Roi ne vouloit plus garder de ménagemens de 
ce que, dans un temps d'une profonde paix , il avoit fotmé un 
camp de quinze mille hommes à Hsnjlow entre Londres & Wind- 
for, fous le commandement du Comte de Feversham. Il y avoit 
dans ce camp une Chapelle publique où la MefTe fe difoit tous 
les jours. 

Quoi qu'il n'y eût dans l'Armée qu'un très-petit nombre d'Of- Ecrit <k 
ficiers & de Soldats Catholiques , on ne laifToit pas de craindre ^trlT l'Ar- 
que toute l'Armée ne fût dispofée à fervir le Roi dans l'exécu- m éc. 
tion de fes dedans , en vertu de l'obéïdànce aveugle dont les 
Troupes font ordinairement profedîon. Ce fut par ce motif de 
crainte, qu'un Miniflre, nommé Johnfon, adreffa aux Officiers 6c 
Soldats de l'Armée, un Ecrit où il leur mettoit devant les yeux 
les raifons qui dévoient les empêcher de fervir d'inltrumens pour 
détruire leur Religion, & pour renverfer le Gouvernement. Cet 
Ecrit étoit trop contraire aux dedans du Roi , pour demeurer 
impuni. C'eft pourquoi , l'Auteur ayant été cité à la Cour du L'Auteur 

Banc cft cond * m - 

(1) Il étoit Frère du Comte de Northampton. né au ouct ' 

G 1 



fZ HISTOIRE 

Ta ou es Banc du Roi , y fut condamné à être mis trois fois au Pilory ; 
5ï. à être fouetté depuis Newgate jusqu'à Tyburn , & à payer une 
1686. amende de cinq-cens marcs. Cette Sentence fut exécutée à tou- 
te rigueur , après que Johnfon eut été folennellement dégradé. 
Mais fon Ecrit ne laifla pas de produire de grands effets parmi 
les Officiers & les Soldats. 
L'Orferre A peu près dans ce même temps , l'Orfèvre Miles Prance qui 
Prance d\ aV oit dépofé touchant l'aiTalTînat du Chevalier Godfrey y 6c dont le 
produit en témoignage avoit caufe la mort de trois hommes , fut aceufé de 
jugement. p ar j urej condamné à une amende de cent livres fterling, à ê- 
II s'avoue tre mis rrois fois au Pilory , & à être fouetté depuis Newgate , 
coupable. jusqu'à Tyburn. Mais parcequc d'abord , il s'étoit déclaré cou- 
pable, on lui épargna la peine du fnùet. Quelques-uns ont dit, 
que l'exemple de Titus Oates l'av£iit tellement effrayé , qu'il n'a,- 
voit avoué fon prétendu crime, que pour éviter un fèmblable 
traitement. D'autres ont prétendu confirmer fon aveu , par une 
Déclaration qu'il publia dans la fuite, où il défavoiia tout ce qu'il 
avoit dépofé en 1678. Mais comme il étoit Catholique , quel- 
ques-uns ont foupçonné qu'il fut induit par des motifs de Reli- 
gion , à publier cette Déclaration. Dans un cas de cette nature, 
chacun peut former les conjectures qu'il trouve à propos. 
Le Roi II étoit aifé de voir par toute la conduite du Roi, qu'il avoit 
s'occupe à entièrement levé le masque, & qu'il vouloit bien qu'on comprît, 
faire desPro- q Ue f on deflein étoit de rendre tout fon Royaume Catholique, 
felytes. C'étoit auffi ce dont perfonne ne doutoit. Quant à la promeffe 
qu'il avoit faite au Confeil & au Parlement, de maintenir la Re- 
ligion Proteftante, elle étoit entièrement oubliée, & il n'y avoit 
point d'homme qui fût affez hardi pour l'en faire louvenir. On 
n'ofoit pas même en parler dans les Converfations particulières, 
de peur de s'attirer quelque malheur. Le Roi ne le contentoit 
pas d'agir publiquement en faveur de la Religion Catholique 
mais même en particulier, il faifoit tous les efforts poflîbles pour 
faire des Profélytes, principalement parmi fes Courtllans, & par- 
L.e Com- m i j cs perfonnes les plus diftinguées. 11 y réuffir. à l'égard du 
derlandfc" Comte de Sunderland qui voulut bien lui donner cette preuve de 
fait Caiholi- fon dévouement, quoique pour des raifons particulières, il ne vou- 
que. lût pas faire abjuration publique. 

Le Roi ne Ec Roi n'eut pas le même fuccès dans la tentative qu'il fît 
peut gagner pour gagner le Comte de Rochefter fon beau- frère. Car quoi 

RoAeftcr dC ' que Ce Sei S neur voulût bien êtrc P léfcnt à une Conférence entre 
' des Docteurs des deux Religions,, il femble que cette dispute ne 
.foChVrgfde fie que l'attacher encore plus à la Religion Proteftante, puisqu'il 
Grand Tré- hautement de l'abandonner. Le Roi chagrin de le voir fi 

ioner. ferme , lui ôta la Charge de Grand Tréforicr , & la fit exercer 
par des CommifTaires. Mais en même temps, il lui afilgna une 

pen- 
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penfion de cinq-mille livres fterling fur le revenu de la polie. J a qju e s 
Le Comte deClarendon, Frère aîné du Comte de Rochefter, é- II. 
prouva aufîï pour le même fujet les effets du chagrin du Roi. 1686. 
Après avoir été rappelle avant le temps, de fa Vice-royauté d'Ir- te ^g Q° m " 
lande, il fut dépouillé fur la fin de cette année de fa Charge de ren don perd 
Garde du Sceau Privé, qui fut donnée au Lord Arundel, Catho- auffilafien- 
liqu?. ne- 
Enfin , le Roi donna une preuve inconteftable de fes deffcins Le Roi 
par rapport à la Religion , en envoyant le Comte de Caftelmai- çj^çjf 
ne en AmbaffaJe au Pape , pour réconcilier fes trois Royaumes avec Caitrimaine 
h St. Siège dont ils avoient été féparez depuis plus d'un ficelé. Cet en Ambafia- 
Arubaffadeur fut reçu à Rome avec une froideur qui caufa au ôe au Pape. 
Roi une grande mortification. Innocent XI. qui fiégeoit alors, ne II en eft 
fe laiffant point éblouir par cet extérieur, confidéroit, que cette mal re î u « 
Ambaffade lui étoit envoyée trop tôt , puisque c'étoit avant la 
converfion des trois Royaumes , Se que ce n'étoit qu'une espèce 
de Comédie à laquelle il ne vouloit point prendre part, de peur 
de fe rendre ridicule. En effet , prétendre reconcilier trois Royau- 
mes à l'Eglife Romaine, fous prétexte d'un très-petit nombre de 
converfions qui s'étoient faites depuis deux ans , n'étoit-ce pas ex- 
pofer l'honneur du Pape, du Roi, & de la Religion Catholique, 
aux railleries de leurs ennemis ? Cette Ambuffade étoit , comme 
on le prétend , un effet des Confeils des Jéfuites qui vouloient 
faire accroire à toute l'Europe, qu'ils avoient converti l'Angle- 
terre, l'Ecoffe, & l'Irlande. Mais Innocent XI. n'aimoit pas as- 
fêz les Jéfuites , pour vouloir leur donner cette fatisfaction aux 
dépens de fon propre honneur. D'ailleurs, étant alors fort brouil- 
lé avec la France, & n'ignorant pas l'étroite liaifon qu'il y avoit 
entre Louïs XIV. & Jaques II, il n'étoit pas fâché de caufer 
quelque mortification au Roi de France , en la perfonne du Roi 
d'Angleterre. Cela fut caufe qu'il traita l'Ambaffadeur d'une ma- 
nière fort froide , pour ne pas dire , offenfante. Toutes les fois 
qu'il vouloit bien lui accorder une audience, il fe trouvoit furpris 
d'une toux de commande, qui empêchoit l'Ambaffadeur de con- 
tinuer fa Harangue , & l'obligeoit à fe retirer. La même choie 
arriva fi fouvent , qu'enfin le Comte de Caftelmaine fit dire au 
Pape, qu'il avoit deffein de s'en retourner. Le Pape pour toute 
réponfe, lui fit dire, qu'il lui confeilloit de voyager le matin, à la 
fraîcheur r & de fe repofer pendant la chaleur du jour^ parceqiCil é- 
toit dangereux en Italie , de fulvre une autre méthode. Toutes les 
grâces que l'Ambaffadeur put obtenir du Pontife, furent, une dis- 
penfe au Maréchal d'Humiéres pour époufer fa propre Nièce, & 
une au Pére Peters Jéfuite pour pofieder un Evêché. On dit 
que le Roi lui deftinoit l'Archevêché d'Yorck qui étoit devenu 
vacant. Mais fi le Pape & la plupart des Cardinaux reçurent 

G. 1 froi.- 
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J a Qjtr e s froidement l'Ambafladeur d'Angleterre, les Jéfuites de Rome lui 
II. firent en recompenfe, autant d'honneur qu'il fut en leur pouvoir. 
1686. Enfin , le Roi le rappella , ne pouvant endurer plus long-temps 
tant de mortifications. 

Mais le mauvais fuccès de cette AmbafTade n'empêcha pas que 
Tous les le Roi ne pourfuivît fon defiein avec une ardeur extrême, ÔC d'u- 
Emploisfont ne manière fi ouverte & fi publique , qu'on ne pouvoit s'y mé- 
Cathohqucs? P ren -l re - Non feulement tous les Emplois vacans étoient donnez 
à des Catholiques, mais on les ôtoit même aux Proteflans , fans 
en donner aucune railon , pour mettre des Catholiques en leurs 
places. Ainfi tout le monde voyoit aifément , qu'il n'y avoit plus 
que des Catholiques, ou des Proteflans qui n'avoient aucun atta- 
chement pour leur Religion, qui puflent prétendre aux Emplois. 
La Cour fuivoit cette méthode fi ouvertement , que quelques- 
uns des principaux Catholiques ne purent s'empêcher de repréfèn- 
ter au Roi , que par-là , il couroit risque de faire plus de mal 
que de bien à leur Religion. Mais le Roi n'écoutoit que les 
Confeils les plus violens , & les plus conformes à fon naturel 5c 
à fon zèle. On pourra voir par la Lettre fuivante écrite le z. 
itfSf de Février de l'année i68j, par un Jéfuite de Liège à un Jéfui- 
te de Fribourg en SuifTe , la dispofition où le Roi fe trouvoit par 
rapport à la Religion. 
Lettre d'un » C'efr. une chofe étonnante que la grande affè&ion du Roi 
Jéfuite de „ d'Angleterre pour notre Société. Il fouhaita une parfaite pros- 
le £ e * „ périté à tout ce Collège , par le moyen de notre Provincial , 
„ 8c fe recommanda très-ardemment à nos Prières. Lorsque le 
„ Pére Jean Keynes retourna en Angleterre, le Roi le reçut très- 
„ gracieufement , & lui parla familièrement en préfence de la 
„ Reine , durant plufieurs heures , pendant que des Ducs & des 
„ Comtes fe tenoient dans l'anti-chambre, en attendant d'être ad- 
„ mis. Il lui demanda combien nous avions de Candidats , & 
„ combien d'Etudians , & fur ce que le Pére Provincial lui ré- 
„ pondit , qu'il y en avoit environ cinquante , il lui dit , qu'on 
„ auroit befoin d'en avoir le double ou le triple, pour l'emploi 
„ dont il avoit deflein de charger la Société , &. qu'il falloit les 
„ bien exercer dans la Prédication. Car, ajouta- t-il, l'Angleterre 
„ a préfentement befoin de telles gens. 

„ Je ne doute pas que vous n'ayiez fù, que le Roi, dans une 
„ Lettre qu'il a écrite au Pére La Chaife Confeffeur du Roi de 
„ France, touchant la Maifon des Wallons, a déclaré, qu'il re- 
„ gardoit comme fait à lui-même , tout ce qui a été fait aux 
„ Prêtres de cette Maifon. Le Pére Clare, Refteur de la même 
„ Maifon, étant allé à Londres pour négocier cette affaire, trou- 
„ va un accès très-facile auprès du Roi, & obtint aifément tout 
„ ce qu il demanda. Le Roi ne voulut jamais permettre qu'il f e 
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„ mît à genoux devant lui , ni qu'il lui baifât la main , félon la coû- J a qv e s 
„ tumc. 11 lui dit même j Mon Révérend Pére , il eft vrai que vous ]I. 
„ m'avez une autre fuis baifé la main - y mais fi favois fû alors , comme 1687. 
„ je le [ai préjentement , que vous êtes Prêtre , je me ferais agenouillé 
devant vous, £5? vous aurais baifé la main. Après avoir fini cette 
„ affaire, le Roi lui dit familièrement , qu'il convertiroit l'A ngle- 
„ terre , ou qu'il mouiroit Martyr , & qu'il aimoit mieux mourir 
„ le jour après avoir accompli fon deflèin , que de régner vingt 
„ ans heureufemenr, fans l'exécuter. Enfin, il s'appella lui-même 
Fils de la Société, difant , qu'il étoit auffi aife de notre prospéri- 
,, té que de la fienne propre. On ne fauroit trouver des termes as- 
,, fez forts pour exprimer la reconnoilfance qu'il témoigna , quand 
on lui dit, qu'il avoit été fait participant de tous les mérites de la 
„ Société. Aufîi doit-il choifir un de nos Pérès pour être foa 
„ ConfefTeur. Mais jusqu'ici , on ne fait pas fur qui tombera le 
Choix. Quelques-uns croyent que ce fera le Révérend Pére Pro- 
vincial: Mais il n'y a aucune certitude. Quelques-uns font d'o- 
pinion, que le Pére Edouard R. Petre,qui eft. principalement en 
„ faveur auprès de lui , obtiendra un Archevêché. Mais d'autres 
„ en plus grand nombre, elliment qu'il fera fait Cardinal. Depuis 
un mois ou deux , le Roi lui a donné l'apartement qu'il occupoit 
„ lui-même à St. James-, lorsqu'il étoit Duc d'Yorck. On voit la 
„ tous les jours , un grand nombre de Courtifans qui s'y rendent , 
„ pour parler à fon Eminencc , car c'efl: le titre qu'ils lui donnent. 
„ Le Roi confulte fouvent ce Pére, & plufieurs des plus grands Sei- 
„ gneurs du Royaume , Catholiques , fur les moyens d'avancer la 
„ Foi , fans en venir à la violence. Il n'y a pas long- temps , que 
quelques-uns de ces Seigneurs lui repréfentérent , qu'il fe hâtoit 
trop j à quoi il répondit , Je fuis vieux , £j? il faut que je faffe de 
grands pas , fans cela , fi je venois à mourir , je vous laifferois peut- 
être dans un état pire que celui où je vous ai trouvez. Quand on lui 
demanda pourquoi il prenoit fi peu de foin de la Converfion des 
PrincefTes fes Filles qui étoient fes Héritières , il répondit , Dieu 
prendra foin de cette affaire. Laiffez-moi le foin de la Converfion 
de mes Filles, & faites de votre côté , tout ce qui eft en voire pouvoir , 
pour convertir vos Vafifaux & autres à la Foi. 

y, 11 a mis des Gouverneurs Catholiques dans la plupart des Pro- 
vinces Se nous aurons bien- tôt des Juges de paix Catholiques dans 
la plûpart des endroits. Nous espérons aufîi un bon fuccès dans 
nos affaires à Oxford. Dans la Chapelle publique du Vice-Chan- 
celier qui cil Catholique , il y a toujours un de nos Théologiens» 
qui a déjà converti quelques-uns des Etudians. L'Evêque d'Ox- 
ford fernble même favorifer beaucoup la Religion Catholique. IL 
a propoiê au Confeil y s'il ne feroit pas à propos de donner an 
moins , un des Collèges de cette Université aux Catholiques, afin 

^qu'ils. 
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Jaques,, qu'ils ne fuflent pas contraints d'aller étudier hors du Royaume, 
11. „ à grands frais : Mais on ne fait pas encore quelle réponfe il a eue. 
i 68 7- „ Le même Evêque ayant invité à dîner deux de nos Pères avec 
,, quelques perfonnes de qualité , porta la fanté du Roi à un Sei- 

gneur Hérétique de la Compagnie, en fouhaitant a S. M. un heu- 

reux fuccès dans toutes fes entrepriles. Il ajouta, que la Religion 
„ Protcftante ne paroiflbit pas être en meilleur état , que l'étoit la 
„ Ville de Bade peu de temps avant fa prife, & que ceux qui foute- 
„ noient cette Religion , n'étoient pas fort éloignez de l'Athéifme. 
,, Plufieurs embraflènt la véritable Religion , & quatre Comtes des 
„ plus confidérables en font déjà profeffion publique. Le Pére A- 
,, lexandre Keynes Neveu du Provincial , qui prend foin de la Cha- 
„ pelle de l'Lnvoyé de l'Electeur Palatin, eft continuellement occu- 

pé à répondre aux queftions des Hérétiques qui ont des doutes fur 
„ leur Religion. On en voit continuellement un grand nombre qui 
„ disputent de Religion , en fe promenant devant cette Chapelle. 
„ Pour ce qui regarde le Prince George , on ne fait pas bien quelle 
„ Religion il profeiTe. Nous gagnons peu-à-peu du terrain en An- 
„ gleterre. Nous enfeignons les Humanitez à Lincoln , à Norivkb y 
,, & à Tertkj & nous avons à IForcefter , une Chapelle publique qui 
,, eft protégée par une Garde de Soldats. De plus, nous devons 
„ achetter quelques maifons dans JViggan , Ville de la Province de 
„ Lancaftre. Nos intérêts s'avancent puiflamment. Dans quelques- 
,, unes des Eglifes accordées aux Catholiques , on compte fou vent 
„ les jours de fête, jusqu'à quinze-cens Perfonnes préfentes au Ser- 
„ mon. Nous avons le même fuccès à Londres. On y prêche tous 
„ les jours de fête , & les Chapelles fe trouvent trop petites pour 
„ contenir tous ceux qui s'y rendent. Deux Pércs de notre Société, 
„ favoir Dormer & Berîue , prêchent toujours devant le Roi & la 
„ Reine. Le Pére Edouard Neivill prêche devant la Reine Douai- 
„ riére : le Pére Alexandre Keynes dans la Chapelle dont j'ai déjà par- 
„ lé, & d'autres, dans d'autres Chapelles. On a déjà achetté diver- 
„ fes maifons à la Savoye , tout proche du Palais de Sommerfet où 
„ la Reine Douairière fait fa réfidence, pour dix- huit mille florins, 
„ afin d'en faire un Collège. On y travaille avec ardeur, pour pou- 
„ voir ouvrir une Ecole avant Pâque. 

„ Le Roi doit bien-tôt envoyer un Lord Lieutenant Catholique 
„ en Irlande, parce qu'il ne peut fe fier à aucun autre, pour établir 
„ la Religion Catholique dans ce Royaume. Le Parlement s'afiem- 
„ blcra certainement dans ce mois de Février. Le Roi a deflrin de 
„ lui demander trois chofes. La première , que les Pairs Catholi- 
„ ques foient admis à prendre Séance dans la Chambre Haute. La 
„ féconde , que le ïejl foit aboli. La troifiéme qui eft la plus im- 
„ portante, que les Loix Pénales contre les Catholiques foient abro- 
„ gées. Pour mieux obtenir ces chofes , il a deflein de leur faire 
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„ entendre, qu'il efl: réfolu de chadèr tous ceux qui ne voudronr pas J a qju e s 
„ fe conformer à fa volonté. Quelques Hérétiques effi a) ez de cet- H. 
re réfolution , ayant confulté un certain Seigneur pour favoir ce 1687, 
qu'ils avoient à faire, il leur a répondu, La volonté du Roi efl fuf- 
fifamment connue. Certainement , il exécutera ce qu'il a réfolu - } fi vous 
ne voulez, pas vous perdre , foumettez-vous à ce qu'il déftre. 
„ On va faire de grands préparatifs , pour mettre en Mer une 
„ Flotte de cent Vaifiëaux de Guerre, au Printemps prochain: Mais 
„ on ignore encore contre qui elle eil deitinée. Les Hollandois font 
„ dans de terribles frayeurs. Mais, quoi qu'on dife qu ils arment de 
leur côté, le temps découvrira s'ils ont raifon de s'alarmer. 
Les Jéfuites de Fribourg ne firent aucune difficulté de laifler voir 
cette Lettre à diverfes Perlonnes qui en tirèrent des Copies , & par- 
là elle devint bien-tôt publique en Suifle & à Genève : Le Docteur 
Burnet dit , qu'il la copia fur une qui étoit entre les mains de Mon- 
fieur Heidegger , fameux Profefleur à Zurich. Une des Copies fut 
envoyée à Monfieur Dickvelt AmbalTadeur des Etats Généraux en 
Angleterre qui en parla au Roi. Sur cela , le Roi fouhaita de la 
voir, difant qu'il découvriroit bien-tôt, fi c'étoit une véritable Let- 
tre , ou une impofture pour rendre les Jéfuites edieux. Mais quoi 
qu'elle fût mife entre fes mains, il n'en parla plus à Monfieur Dick- 
velt. 

Le Parlement qui , félon la dernière prorogation, devoit s'affem- LeParlc- 
bler le if. de Février, fut encore prorogé. Apparemment, le Roi menteftpre- 
ne trouva 'pas que les chofes fuflènt dispofées comme il le fouhaitoit, ro ^ e ' 
pour pouvoir s'aflUrer de la concurrence du Parlement pour exécuter 
les deiTeins. Il aima mieux luivre une autre voye qui lui parut plus 
courte & plus aifée , en établiflant la liberté de Confcience , par fa 
propre autorité. Il fe perfuadoit fans doute , qu'il feroit plus aifé 
d'obtenir du Parlement , fon confentement à une chofe déjà faite, 
que le pouvoir de la faire. Mais il crut devoir commencer par j_. e r oi - pn ^ 
l'Ecoffe , afin que l'exemple de ce Royaume fervît à ptrluader les falie une Dé- 
Anglois. Pour cet effet , il envoya en Ecoffe une Déclaration p^ur claratton en 
accorder une entière liberté de Confcience , avec ordre au Confeil hLil«tt!e'dt 
de la faire publier. Selon lui , cette Déclararion étoit plus que ca Confocncc. 
pable de convaincre tous fe bons Sujets de fa grande modéation, Se 
du défir qu'il avoir que tout le monde vécût en repos. Il excluoic 
néanmoins de fa faveur , ceux qui tenoient des Convcnt cuV s à la 
Campagne , ordonnant à fon Confeil de n'épargner rien pour les ex- 
terminer. Cere Déclaration portoit en fubltance „que le Roi ayant 
w réfolu d'unir les cœurs & les affections de fes Sujets d'Ecoffe , a- 
„ voit jugé à propos, en conféquen e de fon autorité fouver aine , de fet 
Prérogative Royale , de fon pouvoir abfolu , auquel tous les Sujets dé- 
voient obéir fins referve , d'accorder une tolérance &c à tous les 
Presbytériens modérez qui s'aflembleroicnt dans des maifons parth- 
" Têt». X. H „ culiéVes 
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Jaques,, culiéres feulement. Mais pour ceux qui s'aflèmHoient à la Cam- 
II. ^ pagne, il ordonnoit , qu'ils fufient pourfuivis à toute rigueur. 
1687. „ Quant aux Quakers ou Trèmbleurs, il leur permettoit de s'aflem- 
„ bler là où ils trouveroient à propos. 

De plus , confidérant les cruelles Loix faites contre les Catho- 
„ liques Romains appeliez Papifies pendant la minorité de Jaques VI 
notre ayeul de glorieufe mémoire , fans fon contentement , & 
„ contre le devoir de Sujets , par les Régens, & autres ennemis de 
„ leur légitime Souveraine notre bifayeule , de glorieufe & pieufe 
„ mémoire , dans lesquelles Loix , fous prétexte de Religion , ces 
„ gens-là couvroient leurs haines , leurs animofitez , & les crimes 
„ les plus horribles , Loix qui étoient faites , non contre les enne- 
„ mis de Dieu , mais contre leurs ennemis particuliers , & qui ont 
„ été continuées depuis, fans delTcin de les exécuter, & feulement, 
„ ad terrorem , dans la fuppofition , que les Papilles étoient incapa- 
„ bles de garder la fidélité à leurs Souverains naturels ôc légitimes 
„ Monarques. 

„ Nous , de notre certaine connoiflance , & par une longue ex- 
„ perience, fâchant que les Catholiques font par leurs principes, non 
„ feulement bons Chrétiens , mais encore bons Sujets , 6c que de 
„ plus , en toutes occafions , ils fc font montrez ridelles à nous & à 
,, nos Prédécefîeurs -, . . . . 

„ C'eft pourquoi , avec le confentement de notre Confeil Prive , 
„ en vertu de notre autorité fouveraine , Prérogative Royale , & 

pouvoir abfolu , fuspendons , arrêtons , & déclarons (âns force, 
„ toutes les Loix ou A£tes de Parlement faits ci-devant, en quelque 
„ temps que ce foit, contre nos Sujets Catholiques , annullant tou- 
„ tes les Prohibitions qui y font mentionnées , & les peines ordon- 

nées contr'eux , en forte qu'à l'avenir , ils jouiront de tous les 

droits dont jouïflent nos Sujets Proteftans , non-feulement dans 

l'exercice de leur Religion , mais encore , dans la poiTeffion des 

Emplois , Offices Se Bénéfices , dont nous jugerons à propos de 
„ les gratifier 

„ Et d'autant que par notre Souveraineté, & par l'Allégeance de 
„ nos Sujets, ils font tenus de nous obéir, & qu'aucune Loi, aucu- 
,, ne différence de Religion, ni aucun autre empêchement quelcon- 
„ que ne peut dispenfer les Sujets de leurs obligations envers la Cou- 

ronne, & confidérant , qu'il efk poflible que certaines gens , avec 
„ de finiftres intentions, exigent certains Sermens, nous révoquons 
„ & annulions toutes fortes de Sermens par lesquels nos Sujets font 
„ rendus incapables d'exercer des Emplois dans notre dit Royaume, 
„ leur défendant de prêter à l'avenir de pareils Sermens, fans notre 
„ ordre Se confentement fpécial , 8c nous dispenfons de toutes les 

Loix qui ordonnent de pareils Sermens 

„ Pour l'encouragement de nos Evêques Proteftans , du Clergé 

„Ré- 
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„ Régulier , & de ceux qui fe font conduits félon l'ordre requis Jaques 
„ nous jugeons à propos de déclarer , que nous n'avons jamais eu , II. 
„ & n'aurons jamais pour principe, de faire violence aux Confcien- 1687. 
„ ces, ni de mettre perfonne dans une invincible nécejjité ,par rapport 
„ à la perfuafion, ou à la Religion Proteltante,mais que nous pro- 
„ tégerons nos Evêques & Miniftres dans leurs fonctions , droits , 
„ & privilèges, aufli-bien que tous nos autres Sujets Proreltans , a- 
„ fin qu'ils puifïènt faire l'exercice de leur Religion dans les Eglifes. 

Quoi que cette Déclaration ne regardât que l'Ecoi7e,j'ai crû de- 
voir l'inférer ici, parce qu'elle fait connoître bien clairement , & les 
intentions & les principes du Roi, & par conféquent, de quelle ma- 
nière il prétendoit en ufer avec fes Sujets Anglois, quoique jusqu'a- 
lors , il gardât encore quelque ménagement par rapport au pouvoir 
abfolu que l'Angleterre ne lui avoit pas attribué dans une auffi grande 
étendue que TEcoffê. 

Non-feulement le Confeil d'EcofTe obéît aveuglément au Roi, en Le Coq- 
fàifant publier fa Déclaration, mais il l'en remercia même , comme fe ! ! d ' Ec ofic 
d'une faveur fignalée. Cela ne doit pas paroître étrange , puisque ]t Déclara- 
ce Confeil n'étoit compofé que de gens abfolument dévouez au Roi, tion. ' 
& que dans toute l'Eco(Te,il n'y avoit pas un feul homme dans l'Em- 
ploi , qui ne fût , ou qui ne feignît d'être dans les mêmes principes. 
Le Parlement étoit compofé de même , & par les Actes qu'il avoir 
faits , il avoit engagé les Ecoflbis à une obéiTTance fans bornes , en 
forte que perfonne ne pouvoit s'oppofer aux volontez du Roi , fans 
fc rendre coupable de haute trahifon. Ainfi le Confeil , en remer- 
ciant le Roi de fa Déclaration , pouvoit parler hardiment pour tout 
le Royaume : Non qu'il ignorât , que ce n'étoit pas là le ientiment 
général de la Nation , mais parce qu'il favoit bien , que perfonne 
n'auroit la hardiefle de le contredire. Ce n'eft donc pas à toute la 
Nation Ecoffoifc qu'il faut attribuer cette obéuTance aveugle, mais 
à ceux qui la gouvernoient , Se qui ne faifoient qu'une très-petite 
partie du Peuple. 

Le Roi charmé de la prompte obéiTTance des EcofTois , & la re- Le Roi 
gardant comme un préjugé favorable pour l'Angleterre,afTembla fon P ub,ic une 
Confeil, & lui déclara , que fon intention étoit de publier une fem- j^î^ion 
blable Déclaration en Angleterre. Il appuya fa réfolution , fur ce en Angletcr- 
qu'il avoit remarqué que l'Uniformité qu'on avoit tâché d'établir re. 
fous les quatre Régnes précedens, n'avoit produit que de mauvais ef- 
fets , & que d'ailleurs , c'étoit une chofe contraire aux maximes de 
la Religion & de l'humanité , que de forcer les confeiences. Le 
Confeil, compofé à-peu près, comme celui d'EcofTe, approuva cet- 
te réfolution, ôc fît beaucoup valoir la grande indulgence du Roi en- 
vers fès Sujets. 

La Déclaration pour la liberté de confeience en Angleterre , fut 
donc publiée, le 4. d'Avril. Elle étoit à peu-près fcmblable à celle 
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1 i ou e s qui avoit été publiée en Ecoffe , excepte que le Roi y parloit avec 
J A ou e gai avo Y . de fon ir ablo i u , & q uM dlfolt 



ï63* 7 . qu'il ne doutoit nullement de la concurrence de fon Parlement. Il 
étoit pourtant manifefte par les fréquentes prorogations de ce Parle- 
ment que le Roi n'étoit rien moins qu'affuré de fa concurrence. 
Il clt très- probable , qu'il n'y avoit pas dans tout le Royaume» 



une feule perfonne qui fe perfuadât, que le but du Roi étoit de favo- 
rifer & de mettre en repos les Non-Conformiftes j tout le monde 
voyou clairement , que la fin que le Roi fe propofoit dans fa Décla- 
ration étoit de détruire la Religion Proteftante , & d'établir la Ca- 
tholique en fa place. Comment auroit-on pû fe pertuader , que le 
Roi,qui avoit toujours été le grand Pcrfécuteur des Non-Conformis- 
tes y eût û fubkement changé d'humeur à leur égard ? Ou com- 
Les Non- ment t,ouvoit-on s'aflurer , que fes promenés par rapport aux Non- 
Conformis-, Conformiftes feroient plus exactement obfervées , que celles qu'il 
aent e ï e Roi avoit faites à l'Eglife Anglicane? Cependant, jusqu'alors , les Non- 
par des A- Conformées avoient été traitez avec tant de rigueur , qu'il n'eft pas 
djeffes. étrange qu'ils fe trouvafient d'abord heureux de fe voir enfin délivrez 
de la perfécution. Cela fut caufe que d'abord les diverfes Seétes pré- 
fentérent des Adreflès au Roi , pour le remercier de fa Déclaration. 
Les Anabaptift.es commencèrent. Les Quakers fuivirent î après ce- 
la , les Indépendans , Se enfin les Presbytériens. Quelques-unes de 
ces Adreflès, en parlant du pouvoir Royal, le portoient au plus haut 
dégré , parce qu'alors , il étoit avantageux aux Non-Conformiftes 
de foutenir l'autorité par laquelle ils étoient délivrez de la contrainte 
où ils avoient été jusqu'alors. Les Membres de l'Eglife Anglicane 
ne manquèrent pas de faire remarquer ce changement : Mais ce n'é- 
toit pas à eux à reprocher ces principes aux Non-Conformiftes, puis- 
qu'ils étoient eux-mêmes tombez dans les mêmes excès. La vérité 
ell , que les deux Partis ne fuivoient pas alors , Se ne fuivent pas en- 
core exactement leurs propres principes par rapport au pouvoir 
Royal , dans toutes les occafions , & qu'ils étendent ou reflerrent ce 
pouvoir, fclon que le Roi fe trouve dans l'un ou dans l'autre Parti. 
Le Roi Mais quoi qu'il en foit, la Guerre que fe firent alors les deux Par- 
tâche de t j s ? ne f ut pas de longue durée. Car ils s'aperçurent bien-tôt , que 
ftmblHcs 6 "" k k ut ^ e ^ a Cour étoit de les mettre aux mains l'un contre l'autre, a- 
Proteltans; fin de les affbiblir également. Le Roi, pour réiiflir dans ce deflein, 
ne parloit presque d'autre chofe, dans fes discours familiers , que des 
opprefllons £c des injuftices, que les Non-Conformiftes avoient fouf- 
fertes de la part de l'Eglife Anglicane. On ne pouvoit lui faire plus 
de plaifir , que de lui raconter des particularitez fur ce fujet. Pour 
porter même un plus rude coup à l'Eglife Anglicane, il ordonna qu'il 
qni ne fe fît une revifion des procès intentez contre les Non-Conformiftes 
^d-Mi dans les Cours Ecclcfiaftiques. Mais les Presbytériens qui y étoient 
fe^pLgçs. 5 les plus intérelTez furent aflez fages , pour ne pas fe prévaloir d'une 
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occafion fi favorable de caufër du chagrin à leurs ennemis. D'un au- J a ou e s 
tre côté, quoique quelques gens paffionnez d'enrre les Non-Confor- IJ. 
miftes publiaient des Ecrits virulens contre l'Eglife Anglicane , 1*87. 
pour fe venger de ce qu'elle leur avoit fait fouffirr , les Episcopaux, Et fe con - 
d'un commun accord , réfolurent de n'y pas répondre, de peur d'aug- fagemciH 1 * 
menter l'animofité entre les deux Partis , dans un temps où leur u- 
nion étoit plus que jamais néceflaire. On ne peut disconvenir, qu'en 
cela , ils ne témoignaient beaucoup de modération & de prudence. 
En gênerai , on peut affurer , que H quelques-uns des Non-Confor- 
miftes , (bit Presbytériens ou autres , fe laifférent porter par la pas- 
lîon , à infulter l'Eglife Anglicane , ce ne furent que des gens peu 
confîdérables. Les plus feniez , & ceux qui avoient le plus de Gré- ji s travail- 
dit dans leur Parti, obfervérent une grande modération. Les Epis- lent à s'unir 
copaux de leur côté , firent tout ce qui fut en leur pouvoir , pour cn temb!e 
établir une union feule capable de les fourenir les uns & les autres, communia- 
On publioit de temps en temps, "des Ecrits, où ceu»dc l'Eglife An- térêt, 
glicane reconnoiffoient , qu'ils avoient eu tort de pouffer à bout les 
Presbytériens ; qu'ils ne s'étoient pas affez précautionnez contre les 
pièges de la Cour, & ils promettoient , que fi les affaires fc rétablis- 
foient fur un bon pied, ils auroient pour eux toute la condescendan- 
ce poflîble. Il cft vrai , qu'on les aceufe de n'avoir pas moins ou- 
blié cette promeffe , que celle qu'ils leur avoient faite , lorsqu'il s'é- 
toit agi de rappeller Charles II. Mais c'eit une affaire qui regarde 
ks Régnes fuivans. 

Mais s'il y eut des Non-Conformiftes qui fe crurent obligez de te- Quelques 
moigner leur reconnoiffance au Roi pour la Déclaration, par des A- Evêques fe 
dreflés flateufes r il y eut auffi des Evêques qui, avec bien moins de le^^gT 
fondement , portèrent leur Clergé à préfenter de pareilles Adreffes Cour!" * * 
au Roi , pour le remercier de fa Déclaration , comme d'une faveur 
fignalée envers l'Eglife Anglicane. De ce nombre furent Crezv Evê- 
que de Durham, Barlozv de Lincoln, Cartwright de Chefter, IVood 
de Lichfleld & Coventry , Waîfin de St. David. Pour Parker E- 
vêque d'Oxford , il ne fut pas fi heureux , puisqu'il ne put trouver 
dans tout fon Diocèfe , qu'un feul Miniftre qui voulût figner une 
femblable Adreffè. On peut aifément juger que ces Evêques n'au- 
roient pas été des derniers à embraffer la Religion Catholique , fi le 
projet du Roi avoit réùffi. 

Ce que le Roi avoit fait pour les intérêts de la Religion Catholi- Ordre à 
que ne fuffifoit pas pour contenter ceux qui aspiroientàdeplus grands l'Univerfité 
avantages. Jusqu'alors , les Catholiques n'avoient pû fe procurer des de^ce d " 
places dans aucune des deux Univerfitez , & néanmoins , ils fouhai- voir unMoi- 
toient pafiîonnément d'y établir des Maîtres & des Profefleurs de leur ne Bénédic- 
Religion , pour pouvoir avec le temps fe rendre maîtres de quelques- tin Maître 
uns des Collèges. On avoit propofé au Roi de fonder un Collège dans aux rts " 
chaque Univerfité. Mais foit qu'il ne voulût pas en faire la dépen- 

H} fe, 
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T a qjj e s fe, ou pour quelqu'autre raifon , il fut jugé plus à propos , d'intro- 
II. duire des Catholiques dans les Collèges déjà établis. Pour commen- 
1687. cer à exécuter ce delTein , le Vice-Chancelier de Cambridge reçut 
une Lettre du Roi qui lui ordonnoit très-exprelTément , d'admettre 
au dégre de Maître és Arts , un Moine Bénédictin nommé Alban 
Francis , fans exiger de lui aucun ferment , nonobltant tous Statuts 
L'Univer- contraires, de l'obfcrvation desquels il le dispenfoit. Le Vice-Chan- 
fité s'en dé- ce ij er ayant communiqué cette Lettre aux Suppôts de l'Univerfité, 
fcnd * il fut unanimement réfolu, que Francis ne ferou point reçu, jusqu'à 
ce qu'on eût préfenté une très-humble Requête au Roi, pour le fup- 
plier de révoquer fon Mandat. Ils s'adreflerent pour cet effet , au 
Duc d'Albemarle Chancelier de l'Univerfité , qui leur répondit , 
qu'il s'étoit employé pour eux , mais qu'il n'avoit pû rien obtenir. 
Sur cette réponfe, l'Univerfité envoya des Députez a Londres pour 
parler au Comte de Sunderland: Mais il refufa de leur donner audien- 
ce. Peu de temps après, le Roi -envoya à l'Univerfité un fécond 
Mandat tout (emblable au premier , avec cette addition , que s'ils 
ri'obéïjjoient pas , ce feroit à leurs risques. Comme l'Univerfité conti- 
nuoit encore à disputer le terrain , elle reçut un ordre de comparoî- 
tre par fes Députez , devant la Cour Eccléfiaftique. Enfin , par 
Le Vice- Sentence de cette Cour, le Vice-Chancelier fut dépouillé de fon em- 

eîfïspcndu. P loi » mais Francis ne fut P oint re Ç u - Ce fut - là la première tenta- 
' tive qui fe fit tout ouvertement , pour introduire des Catholiques 
dans les Univerfitez. Je dis ouvertement , car il pouvoit y en avoir 
quelques-uns qui feignoient d'être Proteftans. Mais bien- tôt après, 
le Collège de la Magdeleine de l'Univerfité d'Oxford , qui étoit un 
des mieux rentez, eut à eïïuyer un orage beaucoup plus terrible. 
Affaire du La place de Préfident; de ce Collège étant venue à vaquer le 2 1. 

UMpMei de Mars ' P ar la mort du Doâ:eur CIarke 1 lc Vice- Préfident fixa le 
ne à Oxford! r 3- d'Avril pour procéder à l'élection d'un nouveau Préfident. Mais 
avant ce jour-là , les Membres de ce Collège furent avertis , que le' 
Roi avoit accordé un Mandat , pour faire élire Antoine Farmer , 
homme de mauvaife réputation , & qui avoit promis de fe faire Ca- 
tholique. Sur cela, ils firent préfenter une Requête au Roi , pour 
le prier, ou de leur laifTer le choix de leur Préfident, félon leurs Sta- 
tuts, ou du moins, de nommer quelqu'un qui fût mieux qualifié que 
Farmer , pour remplir cette Charge importante. Ils reçurent pour 
toute réponfe , du Comte de Sunderland , un ordre exprès d'obéïr 
au Roi. Immédiatement après, la Cour fit remettre entre les mains 
de Robert Charnock , Membre , ou Compagnon de ce Collège , qui 
étoit un Nouveau Converti (1) , le Mandat du Roi. Ce Mandat 
ayant été lû en prélence de tous les Membres , il fut réfolu de s'en 

te- 

(0 C'étoit le même qui fut enfuite le fi Mars 1696. exécuté pour avoir confmré 
contre la vie du Roi Guillaume. ^ 
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tenir au jour qui avoit été marqué pour procéder à l'élection , 6c ce J a qjj es 
jour-là, le Docteur Hozvgh fut élu à la pluralité des voix. Le nou- H. 
veau Préfident fut préiénté à l'Evêque de Winchefter Vifiteur de ce 1687. 
Collège , qui l'admit , lui fit prêter le ferment ordinaire , 6c le mit 
en poffeffion. 

Le Roi fut très-ofFenfé de cette élection , 5c malgré les follicita- 
tions du Duc d'Ormond Chancelier de l'Univerfité , le Vice-Préfi- 
dent 6c les autres Membres furent citez à comparoître devant la Cour 
Eccléfiaftique. Ils comparent le 6. de Juin , 6c fur ce qu'on leur 
demanda pourquoi ils n'avoient pas obéi à l'Ordre du Roi , ils firent 
voir leurs Statuts , 6c le Serment qu'ils avoient. fait de les oblerver 
exactement, 6c par ces Statuts, Farmer devoir être entièrement ex- 
clus de fa prétention. Ils furent renvoyez jusqu'au 12. du mois , & 
ce jour-là , ils donnèrent tanc d'objections bien prouvées contre Par- 
tner, qui d'ailleurs n'étoit pas qualifié par les Statuts , pour être fait 
Prérident , que les CommifTaires avoient honte de fe voir obligez de 
foutenir fa caufe. Mais comme c'étoit aufli celle du Roi , la Cour 
ordonna que le Préfident du Collège feroit privé de fon Emploi, 6c 
que le Vice-Préfident 6c un autre Membre du Collège feroient fus- 
pendus. Mais le Roi ayant été informé de ce qui avoit été allégué 
ÔC prouvé contre Farmer , ne jugea pas à propos d'infifter fur Ion 
premier Mandat , 6c en donna un autre en faveur du Docteur Par- 
ker Evêque d'Oxford. 

Les Membres du Collège ne trouvèrent pas l'Evêque mieux qua- 
lifié que Farmer , 6c en un mot , ils refuférent d'obeïr à ce nouvel 
ordre. Le Roi en fut fi ofFenfé, qu'il alla lui-même à Oxford , ré- 
folu de vaincre leur obftination à quelque prix que ce fût : Il les fie 
venir en fa préfence, ôc leur parla d'une maniére-capable d'épouvan- 
ter des gens moins fermes 6c moins réfolus. Il leur commanda, fous 
peine d'encourir fon indignation , d'aller fur le champ , élire l'Evê- 
que d'Oxford pour leur Préfident. Mais au lieu d'obéir, ils lui pré- 
fenrérent une Requête où ils foutenoient leur procédé: Mais le Roi 
ne voulut pas la recevoir. Enfin, malgré toutes fes menaces , il fe 
vit contraint de quitter Oxford , fans avoir rien avancé. Peu de 
temps après , il établit une Commiffion pour aller vifiter ce Collè- 
ge, à la tête de laquelle étoient, Cartwright Evêque de Chefter, 6c 
un des Juges du Royaume. . Ces CommifTaires traitèrent fort rude- 
ment les Membres du Collège , fans leur épargner les injures 6c les 
ménaees. Enfin , voyant qu'il n'étoit pas poffible de les vaincre , 
ils trouvèrent un expédient pour fauver en quelque manière l'hon- 
neur du Roi , par le moyen d'une Déclaration ambiguë , à laquelle 
les Membres du Collège voulurent bien fe foumettre. Mais le Roi 
n'en étant pas content , voulut , „ qu'ils reconnurent qu'ils avoient 
„ méprifé fa perfonne 6c fes ordres, qu'ils promiflênt de fe compor- 

ter mieux à Pavcnir , qu'ils avouaflent la juftice ôc la légalité de 
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eut que Cbarnock & un autre qui offraient de ligner cette declara- 
LesMem- tion. Enfin les Commiflaires, autorilez par le koi , prononcèrent 
bres lu Col- leur Sentence par laquelle les zf. qui avoient refufe de ligner la de- 
lège lont cbration , furent chafTcz du CoL-ge & privez des droits de leur So- 
chaflez. c[été pQur avojr défob ;{ au Ro , Mais lîs p r oteftérent tous unani- 
mement contre la Semence, qui fut pourtant confirmée par la Cour 
Lccléfiaftique , & même aggravée , en ce que le Préfident & fes 
Compagnons furent déclarez incapables de pofléder aucune forte de 
Bénéfice Eccléfiailique. Le Préfident refufa de mettre l'Evêque en 
plit leuT" poffeffion de fa maifon , & on fut obligé d'en enfoncer la porte, 
places par Tout ce Collège fut enluite rempli de Catholiques , & Cbarnock en 
des Catho- f ut f a j t Vicc-Préfident. Quoi que cette affaire durât depuis le com- 
I,ques * mencement de Juin, jusque vers la fin d'Oclobre, j'ai voulu la met- 
tre tout d'une fuite, pour n'être pas obligé d'y revenir. 
Le Roi Le Roi faifoit connoître en toutes fortes d'occafions le zèle extrê- 
Soîts^oïr 5 me 9 u ' n avoit P our l'avancement de la Religion Catholique : Mais 
faire d«° Ur principalement , dans la dispoiltion des Charges Se des Emplois qui 
Ftofelytes. dépendoient de lui. Depuis quelque temps, il n'en donnoit presque 
Il ne plus qu'à ceux qui vouloient bien les achetter par la complaifance de 
donne plus changer de Religion , & fouvent même il caflbit ceux qui parois- 
d u S à C de a s rS Ca- foient tro P afo&'onnez à la Religion Proteftante, fans aucun égard, 
ioîques. 3 " aux fervices paflez , ni aux anciennes offenfes. Plufieurs de ceux qui 
avoient été les plus ardens pour le Bill d'Exclufion , étoient carelîez 
& favorifez, pourvû qu'ils voulurent embrafler la Religion du Roi, 
comme par exemple , le Comte de Sunderland. Mais ceux qui en 
cette même occafîon , lui avoient rendu les fervices les plus impor- 
tais, étoient éloignez à caufe de leur attachement à la Religion Pro- 
tciïante. Le Roi fuivit cette méthode à l'égard des Comtes de Cla- 
rendon & de Rochefter lès beaux- frères. Le Comte de Sbrenushury 
qui, depuis quelques années , avoit embrafle la Religion Proreitante , 
perdit fon Régiment de Cavalerie , pour avoir refulé de reprendre 
fon ancienne Religion: Les Gouverneurs des Provinces étoient pres- 
Les Juccs <î ue tous Catholiques. Quant aux Juges du Royaume , les uns é- 
<3u Royaume toient de cette même Religion, & les autres, quoique Proteftans, é- 

•fervent de toient des gens dispofez à faire tout ce que le Roi fouhaitoit. S'il 

tout leur 1 ■ 1 , • 1 -a r i . 

pouvoir aux s en trouvolt quelqu un qui tut trop Icrupuleux, il etoit incontinent 

deileins du cafTé, pour en mettre un plus fouple en fa place. Ces Juges merec- 
Roi. naircs , lorsqu'ils alloient rendre la Juftice dans les Provinces , rece- 

voient des ordres du Chancelier d'employer toute leur autorité pour 
bien établir le droit que le Roi s'attribuoit de pouvoir dispenfer des 
toix & de décourager autant qu'il leur feroit poffible les gens qu'ils 
ne trouveraient pas dispofez à la fourni (Bon. Ces ordres étoient exé- 
cutez 
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cutez avec une rigueur & une înfolence extrêmes. j A qjj e s 

Tout le monde voyoit manifellement à quoi tendoient toutes les II. 
démarches du Roi j car il ne s'en cachoit pas lui-même. Malgré 1687. 
tout cela , il fe trouvoit des gens , même parmi les Jurisconfultes , 
qu'on appelle en Angleterre Gens de Loi, qui affectoient d'approuver 
tout ce que le Roi faifoit , & de l'encourager même par des Adres- 
fes, à pourfuivre ce qu'il avoit commencé. Pour faire voir jusqu'à 
quel excès alloit la fiaterie de quelques-uns , je mettrai ici une A- 
drefle qui fut préfentée au Roi , le 1 1. de Juin , par la Société des 
Avocats du Temple. 

SIRE, 

„ Nous les très-humbles Sujets de Votre Majefté , avons enfin Adreflede 
j5 trouvé , à notre grande fatisfaélion , une heureufe occafion de la Société du 
} , faire éclater notre reconnoilTance. Comme nous voyons que les Temple. 
5 , actes de bonté de V. M. furpaflënt tout ce qu'aucun Prince aie 
} , jamais fait en faveur de fes Sujets, nous fouhaitons, que lesHom- 
5 , mes & les Anges, d'une voix unanime , rendent grâces à V. M. 
} , pour fa grande Clémence , & pour fa Déclaration fur la Toléran- 
} , ce. Comme tous vos Sujets vous doivent des actions de grâces 
} , pour votre bonté , & pour la compafîîon que vous leur témoi- 
, gnez , nous Gens de Loi , avons une raifon particulière de remer- 
5 , cier V. M. pour l'honneur que vous nous avez fait de maintenir 
5 , votre Prérogative Royale, qui eft l'ame de la Loi & de notre Pro- 
5 , feflion. Cette Prérogative étant un don de Dieu , nous décla- 
„ rons , qu'il n'y a point de Puiflance fur la terre , qui puifle la di- 
„ minuer , & qu'elle doit demeurer entièrement & inféparablement 
attachée à votre Perfonne Royale. Comme nous nous étudions 
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fans cefle à bien connoître vos Prérogatives , nous fommes auiîî 
réfolus à les défendre de tout notre pouvoir , en foutenant cette 
^ maxime divine, A Deo Rex, A Rege Lex. C'eft pourquoi, pour 
donner un témoignage public de notre reconnoi(Tance,nous avons 
fouscrit nos noms à cette Adrefle, afin que V. M. fâche que nous 
fommes entièrement à vous , & que les autres gens de notre Pro- 
' feflîon fuivent notre exemple. Nous fupplions donc V. M. de 
' recevoir favorablement cette AdrcfTe, & nous finiflbns en prenant 
" la liberté d'offrir à V. M. nos vœux très-ardens , qu'il plaife à 
Dieu de bénir & de faire réiiiTîr vos fages confeils : que vosRoyau- 



" mes fleuriflent dans la Paix , & que vous jouilîiez long-temps d'un 
Il Régne heureux 6c glorieux. 

Avec tout cela, il manquoit au Roi une chofe dont il ne pouvoit Le Roi 
venir à bout , quoiqu'il y travaillât avec ardeur , tant par lui-même proroge en. 
que par fes Emiflàires. C'étoit de gagner les Membres du Parle- k^/"* 

'Tome X. I nient, 
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Ta ou es ment, pour faire approuver par ce Corps le droit qu'il prérendoit 



II. 

1687.- 



Libelle 
contre le 
Roi. 



de pouvoir dispenfer" des Loix. Le Parlement auroit dû fc raflem- 
bler le ib'. d'Avril , & tout le monde s'y attendoit. Mais le Roi 
n'ayant pas trouvé que fes affaires fufTent aflez bien dispofées, l'avoit 
encore prorogé, jusqu'au 12. de Novembre. Quelques jours avant 
cette prorogation , on avoit fait courir dans Londres un Ecrit qui 
tendoit à donner au Parlement une idée peu avantageufe du Roi , 
dans la (uppofition , qu'il étoit fur le point de s'affembler. Voici 
un petit Extrait de cet Ecrit qu'on attribuoit au Docteur Burnet qui 
étoit alors en Hollande. 

„ Notre Roi adonné de fi grandes marques de fon zèle pour fa 
„ Religion , qu'il elt aifé de voir qu'entre fes qualitez Royales , il 
,, n'y en a point qu'il fouhaite plus de faire admirer , & qui mérite 
„ mieux d'être admirée. Sa paillon pour la gloire , & le défir de 
r " rendre la terreur de l'Europe , & l'Arbitre de la Chrétienté , 
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qui cil naturel à tous les Princes , & qui doit l'être encore plus 
particulièrement à un Prince d'une humeur fi martiale , cède au 
zèle qu'il a pour fon Eglife. Nous nous étions flatez de voir re- 
vivre en lui , un Edouard III. & un Henri V. mais il aime mieux 
travailler à l'augmentation de fa gloire dans l'autre Monde, que 
d'aquérir des lauriers dans celui-ci. Au lieu de fe rendre la terreur 
de les Voifins, il fe contente de l'humble gloire de devenir la ter- 
reur de fon Peuple. Ainfi , au lieu de la figure que l'Angleterre 
pourroit faire dans le monde, on n'entend parler que des pratiques 
couvertes de quelques craintifs Mercenaires. 
Cependant le Roi continuoit à fe donner des foins infinis pour ga- 
gner les Membres du Parlement. Il prenoit un à un dans fon cabi- 
net tous ceux qui fe trouvoient à Londres , & leur repréfentoit tout 
ce qu'il croyoit capable de les convaincre de la néceflité d'abolir les 
Loix Pénales, pour le bien du Royaume, & fortifioit fes argumens, 
par des promefTes 6c par des menaces. Il n'eft pas hors d'apparence 
qu'il en gagna quelques-uns : mais il ne put jamais parvenir jusqu'à 
pouvoir s'allurer du plus grand nombre de voix. C'eft-ce qui l'en- 
gagea enfin à calTer ce Parlement, par une Proclamation qui fut pu- 
bliée le 2. de Juillet. 

Quand on compare la fermeté des Membres de ce Parlement, lors 
qu'ils crurent qu'il s'agilTbit des intérêts de la Religion, avec le zèle 
extrême qu'ils avoient eu pour le Roi , au commencement de leur 
féance , on ne peut qu'en conclurre , que leur condescendance n'a- 
voit été qu'un effet de leur erreur dans la bonne opinion qu'ils avoient 
du Roi , ck que leur fermeté ne provint que de ce qu'ils étoient en- 
fin délabufez de cette erreur. C'en; donc fans fondement , qu'on 
voudroit les aceufer d'avoir eu intention de facrifier au Roi les inté- 
rêts de la Religion & de la Patrie. Ils firent voir le contraire , en 
refiftant aux tentations que le Roi leur mettoit devant les yeux, mê- 
me 
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me en fa préfence 8c face à face. C'eft , comme il me le femble , J a qu e s 
le plus haut dégré où l'on puhTe porter la fermeté. Ils étoient tous, 11. 
ou presque tous, Membres de l'Eglife Anglicane, & la plupart mê- 1687. 
me , de la Haute Eglife. J'ai déjà dit , en un autre endroit, ce qui 
les avoit engagez à cet excès de zèle ôc de condefeendance pour le 
Roi , c'eft pourquoi il n'eft pas néceffaire de le répéter. Mais 
quand ils virent qu'il ne s'agiffoit plus de tenir en bride les Non-con- 
formiftes , mais que les deffeins du Roi intéreffoient la Religion Pro- 
teflante , fans aucune différence de Sectes , ils firent voir d'une ma- 
nière évidente, qu'ils n'étoient pas moins bons Proteftans, que ceux 
qui les aceufoient d'être Papilles , ou de pancher vers le Papifme. 
On verra encore mieux dans la fuite , cette vérité , par la conduite 
ferme & courageufe de l'Eglife Anglicane , dans l'occafion la plus 
importante qui fût jamais. 

Depuis que le Parlement fut caffé , la grande affaire du Roi fut 
de travailler pour avoir un nouveau Parlement à fa dévotion. Mais §l»o War~ 
il n'en voulut point convoquer jusqu'à ce qu'il fe fût affuré de faire ran,0i c °n- 
élire des Députez tels qu'il trouveroit à propos. Pour cet effet , il Communau- 
fit expédier des §)uo JVarrantos contre diverfes Communautez, afin tez. 
qu'après les avoir privées de leurs Chartres, il pût leur en donner de 
nouvelles qui le rendhTent maître des élections. On peut bien juger, 
que de la manière dont les Cours de Juftice étoient difpofées , les 
Communautez ne pouvoient qu'être dépouillées de leurs Chartres, 
& que pour en avoir de nouvelles , elles étoient obligées de fe fou- 
mettre à ce que le Roi fouhaitoit. Ce fut là un des moyens dont le 
Roi fe fervit pour dispofer le Peuple à élire pour Députez au Parle- 
ment , des gens qui concouruffent au deffein de révoquer le Teft Se 
les Loix Pénales. Il feroit trop long , Se trop difficile de rapporter 
tous les moyens fecrets que le Roi employa , les EmifTaires qu'il en- Efforts du 
voya dans les Villes & dans les Provinces , les Inftruétions qu'il leur Roi pourfai- 
donna pour gagner le Peuple , les argumens , les promefTes , & les élire des . 
menaces , dont ils fe fervoient. Tout ce qu'on peut dire en géné- luPfoient^ 1 
ral , c'eft qu'il ne négligea rien de ce qu'il crut pouvoir contribuer favorables, 
à lui faire avoir un Parlement favorable. A cela furent employez 
les changemens des Magiftrats , & des Gouverneurs des Provinces , 
& principalement , ce qu'on appelloit Clofetting , c'efl-à-dire , les chfetthgs. 
Conférences fecrettes que le Roi avoit dans fon Cabinet , avec des 
Particuliers , pour les engager à favorifer fon deffein. Ce fut dans 11 fait un 
cette vue encore , qu'il fit lui-même un voyage en diverfes Provin- g°J n a | r e ie° ur 
ces, s'arrêtant dans les Villes pour y careffer ou pour y intimider le Peuple. 
Peuple. Mais il trouva partout tant de froideur , ou plutôt tant de 
répugnance à faire ce qu'il fouhaitoit , qu'il n'ofa hazarder la Con- 
vocation' d'un Parlement. Pomme le Peuple étoit convaincu , que 
le deffein du Roi étoit de le dépouiller de fa liberté , 5c de changer 
la Religion du Royaume, de quelque prétexte qu'il le couvrit, il ne 

I 2. vou- 
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T a que s vouloit pas fcrvir lui-même d'infiniment à fa propre ruine. L'affâi- 
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re du Collège d'Oxford, qui étoit dans fa plus grande chaleur, pen- 
dant le voyage du Roi, ne contribua pas peu à défiller les yeux des 
moins clairvoyans, & à irriter le Peuple. Le Roi vouloit avoir un 
Parlement qui confentît à l'abolition des Loix pénales & du Tefl , ou 
qui lui accordât le pouvoir d'en dispenfer , & dans le même temps, 
il faifoit voir par toute fa conduite , que l'on intention étoit de dé- 
truire la Religion Proteftante , & d'établir la Catholique. D'ail- 
leurs, il paroifloit manifeftement , que ce n'étoir pas une grâce qu'il 
prétendoit demander, mais uns confirxmtion du droit prétendu donc 
il s'étoit déjà mis en poflerTîon , fans la concurrence du Parlement. 

Enfin le Roi fit voir d'une manière fi claire , qu'il ne comptoit 
pour rien les Loix du Royaume , que perfonne ne put s'y mépren- 
dre. Après avoir envoyé au Pape une AmbafTade folennelle , com- 
me on l'a déjà vû , il voulut avoir un Nonce ordinaire pour réfider 
à fa Cour. Dès l'année précédente, le Pape avoit nommé pour cet 
Emploi, Ferdinand Dada, un de fes Prélats Domeftiques, qui avort 
toujours été auprès du Roi , depuis fon avènement à la Couronne , 
& qui étoit un grand Favori de la Reine. 11 avoit été admis en cet- 
te qualité , mais en fecret , & le Peuple n'en avoit pas été informé. 
Mais enfin , le Roi ayant entièrement levé le masque , voulut rece- 
voir ce Nonce publiquement , quoique par les Loix du Royaume, 
ce fût un crime de haute trahiibn , de prendre le caractère de Non- 
ce du Pape. Pour cet effet , le Nonce fut premièrement facré Ar- 
chevêque #Amafie dans la Chapelle du Roi , après quoi , il fit fon 
entrée publique à Windfor, le 3. de Juillet, avec beaucoup de pom- 
pe & de magnificence. Ce fut un fpeéhcle bien furprenant pour les 
Proteltans, de voir un Nonce du Pape, revêtu de fes habits Pontifi- 
caux , précédé de la Croix , & accompagné d'un grand nombre de 
Prêtres & de Moines portans les habits de leurs Ordres. Cependant, 
dans cette même occafion y le Roi reçut une mortification à laquel- 
le il ne s'étoit pas attendu. Car ayant ordonné au Duc de Sommer- 
fet , d'aller recevoir le Nonce , pour le conduire à l'Audience le 
Duc le pria de le dispenfer de ce fervice qui le rendroit criminel ' fé- 
lon les Loix du Royaume. Sur cela , le Roi tout en colère, lui ôta 
fon emploi de Gentilhomme de fi Chambre , ôc un Régiment de 
Dragons qu'il commandoit. Le Duc de Grafton moins fcrupuleux 
alla recevoir le Nonce. Quelques-uns ont cru que Monfieur Dada 
étoit un des principaux Confeillers du Roi dans les affaires qui regar- 
doient la Religion. Mais il n'y a guéres- d'apparence , qu'il voulût 
agir d'une manière contraire aux fentimens du Pape , qui n'approu- 
voit nullement la conduite du Roi. On ne peut pas dire la même 
chofe du Pére Edouard Petre ou Peters Jéfuite , Confefleur du 
Roi , qui étoit comme le premier mobile de toutes les machines 
ou on faifoit jouer pour avancer les progrès de la Religion Catholi- 
que.. 
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que. Il fut publiquement admis dans le Confeil , le 1 1 . de Novcm- J a qju e s 
bre, contre l'avis des principaux Catholiques, qui craignoient avec II. 
raifon, que par-la, le Roi ne fît un tort extrême à fes affaires.. 1687. 

Quoique le Roi eût donné d'affez grandes marques de fa préven- Le Roi 
tion contre la Religion Proteitante , il ne laiffa pas de recevoir favo- re î 0,t favo- 
rablement les François Proteltans qui venoient fe réfugier en Angle- [g S bl r^"*- 
terre, pour fe mettre à couvert des rigueurs qu'on exerçoit contr'eux de France!" 
en France. Il leur accorda non-feulement fa protection, mais en- 
core des charitez confidérables, outre la permiflîon qu'il donna défai- 
re des Collectes pour eux. Quelques-uns crurent , que c'étoit un 
trait de Politique , pour faire comprendre aux Anglois , qu'ils ne 
dévoient pas craindre d'être traitez de même en Angleterre, puisque 
le Roi témoignoit qu'il s'intércfToit 11 charitablement au malheur des 
Etrangers perlécutez dans leur Pais. Mais comme le Roi ne trou- 
va pas à propos de faire connoître par quels motifs il ag ffoit , on 
n'en peut parler que par conjecture. Ce qu'il y a de certain , c'efr. 
que les Miniftres François fe fentoient 11 obligez au Roi, qu'ils n'é- 
toient pas des moins actifs , à faire fon éloge dans leurs Sermons , 
quand l'occafion s'en prélentoir. Je me fouviens d'en avoir ouï un 
à l'Eglife de la Savoye, qui alloit jusqu'à la profanation. 

Le Duc de Bukingham , qui ne faifoit plus aucune figure dans le Mort du 
monde , mourut cette année dans la Province d'Yorck , de la ma- Duc de Bu- 
niére qu'il avoit vécu , c'eft à-dire , fans aucun fentiment de Reli- ' n§ am ' 
gion. Dans cette même année, la mort enleva aufll le fameux Che- Et du Che- 
valier Guillaume Petîy , Médecin , 6c Membre de la Société Roya- valicr Petty. 
le, après avoir publié divers Ouvrages très-utiles au Public. 

Je vai préfentement entrer dans l'année 1 688 , qui fut une année i*8jf._ 
de Crife pour l'Angleterre , mais dont la première moitié n'auguroir L t f Roi v 
aux Anglois, que la perte de leur Religion 6c de leur Liberté. De- pouffer fes 
puis trois ans que Jaques II. étoit fur le Trône, il avoir avancé avec deffeins. 
une rapidité extraordinaire , & un fuccès furprenant , le grand Ou- 
vrage qu'il avoit entrepris. 11 s'étoit mis en poflèfHon d'un pouvoir 
abfolu qui ne fouffroit presque plus de contradiction. Les Loix du 
Pais éroient ouvertement violées. Le Confeil Privé n'étoit presque 
plus compofé que de Catholiques, 6c un Jéfuite en étoit le principal 
Directeur. Les Charges les plus confidérables de la Cour 6c du 
Royaume étoient entre les mains de gens de la même Religion. Le 
ffejl & les Loix pénales n'étoient plus une digue capable de mettre 
la Religion en fûreté , comme on l'avoit espéré. En un mot , on 
voyoit le Roi réfolu à finir fon Ouvrage , quoiqu'il en pût arriver > 
& une Armée de quinze mille hommes, campée à quelques milles 
de Londres , outre le fecours qu'il pouvoit recevoir de France , en Adrefles 
cas de befoin , fembloit l'affurer du fuccès. Mais ce qu'il y avoit de flateufes de 
plus extraordinaire , c'eft que des Communautez Proteftantes , dans ,a P irt (lc 
k temps même qu'on attaquoit fi rudement leur Religion , en re- p^eftans. 

I 3, mer- 
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J a qjt e s mercioicnt le Roi comme d'une grande faveur , & promettoient pu- 
ll, bliquement dans des Adrefles , de choifir pour le Parlement des Dé- 
1688. putez qui fe conformeroienc aux défirs du Roi. Tout cela donnoit 
un jufte fujec de craindre qu'il ne fût pas poflîble de trouver un re- 
mède aux maux dont le Royaume étoit accablé, & qui alloient tou- 
jours en empirant. La feule relfource dont il fembloit qu'on pou- 
voit encore fe flater , étoit que la Princefle d'Orange Héritière pré- 
fomptive du Roi , comme une autre Elifabeth, rétabliroit les cho- 
Grofleflede fes dans leur premier état lorsqu'elle monteroit fur le Trône. Mais 

la Reine. outre que le Roi qui n étoit que dans fa cinquantième année , pou- 
voit vivre encore long- temps , une Proclamation tcrrafTante publiée 
le 2. de Janvier , pour notifier la groffefTe de la Reine , & pour or- 
donner d'en rendre à Dieu des Actions de grâces , fit entièrement é- 
vanouïr l'espérance dont on s'étoit flaté. 
Les Catholiques furent transportez de joye,en apprenant une nou- 

1 velle fi agréable. Quelques-uns même commençoient à agiter la 

queftion, fi une PrincelTc qui naîtroit pendant que fon Pére étoit fur 
le Trône , ne devroit pas être préférée à la Princeffè d'Orange qui 
étoit née pendant que le Roi n'etoit que Duc d'Yorck. Mais cette 
queftion étoit alfez inutile. Tout le monde étoit perfuadé , les Ca- 
tholiques par l'espérance , 8c les Proteftans par la crainte , que la 
Soupçons Reine mettroit au monde un Prince. Il eft très-certain , que dès 

fur cette ce temps- là les Proteftans commencèrent à former des foupçons fur 

groflefle. j a g ro ff c çfe j e j a Reine. Cela parut par divers Libelles qui coururent 
dans Londres , 8c dont quelques-uns même furent jettez jusque dans 
le Palais de Whitehall. Jusqu'alors , l'unique fondement du foup- 
çon que la groffeffe de la Reine étoit fuppofée , ne confiftoit qu'en 
ce qu'elle avoit été plufieurs années fans avoir d'enfans. Mais ce 
fondement étoit trop foible pour y pouvoir appuyer la certitude d'u- 
ne fuppofition. Il n'étoit pas impoffible que la Reine fût enceinte. 
Mais d'un autre côté il n'étoit pas impofîîble qu'elle voulût fuppofcr 
un Héritier. Le zèle extrême du Roi 8c de la Reine pour leur Re- 
ligion, & celui de la plûpart de leurs Confeillers 8c confidens , ren- 
doient ce foupçon plaufible aux Proteftans. On trouvoit dans les 
Hiftoires , des exemples de pareilles fuppofitions , comme en Espa- 
gne , & en Angleterre même où l'on prétendoit que la Reine Ma- 
rie auroit fuppofé un Héritier , pour empêcher Elifabeth fa fœur de 
monter fur le Trône, fi le Roi Philippe fon Epoux ne s'y étoit pas 
oppofé. Cela fut caufe , que la Relation de, la groflèfle de Marie 
publiée autrefois par Fox , fut réimprimée & dispèrlée dans tout le 
Royaume , fous ce titre , Idem Jterum , ou la Groffeffe de la Reine 
Marie. Une autre chofe qui contribua beaucoup à fortifier ce foup- 
Miracle Ç or » » ce fut l'indiscrétion de quelques Jéfuites , qui s'aviférent de 

prétendu. publier que certainement la Reine accoucheroit d'un Prince. Ils 
prétendoient que cette conception étoit miraculeufc , & l'effet' d'un 

vœu 
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vœu que la DuchefTe de Modéne mére de h Reine avoit fait à la Jaqjje s 
Sainte Vierge , 6c d'un lèmblable que la Reine elle-même avoit fait JI. 
a Notre Dame de Lorette. Comme , fous prétexte que la Reine 1688. 
avoit été quelques années fans avoir d'enfans, fa groflèlfe ne pouvoit 
paflèr pour furnaturelle , il n'y avoit aucune néceffité de l'attribuer 
à un miracle dont perfonnc ne pouvoit être certain. Ainfi , cette 
précaution inutile ne fervit qu'à confirmer le foupçon. 




furent 

toient la complaifance Se l'adulation jusqu' 
ne doit pas furprendre. La plupart des Gouverneurs Se des Lieute- 
nans des Provinces , des Juges de Paix, des Magiftrats des Villes, é- 
tant dévouer au Roi , il ne leur étoit pas difficile de perfuader aux 
Communautez , qu'il étoit de leur devoir de préfenter au Roi une 
Adreflè de félicitation. Cette réfolution étant prife, c'étoient eux- 
mêmes qui formoient l'Adreife,6c qui la faifoient ligner à ceux qu'ils 
trouvoient à propos , 6c par-là , on faifoit dire aux Communautez 
tout ce qu'on vouloit. S'il falloit regarder les Adrelfes comme con- 
tenant les véritables fentimens du Peuple, il faudroit dire, que toute 
la Nation Angloife étoit transportée de joyc, par l'espérance d'avoir 
un Succeffeur Catholique. Mais elle fit voir bien-tôt des fentimens 
directement oppofez. Outre cela , il paroît bien que le Roi ne 
comptoit pas fur cette concurrence générale du Peuple , puisqu'il 
n'ofoit convoquer un Parlement dont l'approbation 6c la complailàn- 
ce faifoient le plus grand objet de fes défirs. 

Outre les moyens marquez ci-deifus dont le Roi fe fervoit pour Livres pn^ 
hâter les progrés de la Religion Catholique , il en employa encore h ' iez fur ]a 
un autre dont il espéroit un grand fuccès. Depuis quelque temps , Controverfe ' 
les Prêtres Romains & les Jéfuites avoient fait imprimer 6c répandre 
dans le Public un grand nombre de Livres de Controverfe , aux- 
quels les Docteurs 7 Mot [on , l'ennijfbn, Siillingfieet, Sherlock , 6c au- 
tres , avoient répondu d'une manière qui, ièlon les apparences, n'a- 
voit pas été agréable aux Catholiques. Le Roi craignant fans dou- l c p oi 
te , que fes Doéteurs ne fuifent pas en état de tenir bon contre ceux les défend, 
de l'iîglife Anglicane , publia une Proclamation , pour renouveller 
un Ordre du Roi fon Frère , par lequel il étoit défendu d'imprimer 
& de vendre des Libelles 6c des Ecrits féditieux. Sous ce nom é- 
toient compris les Livres de Controverfe publiez par les Proteftans, 
fous prétexte que par-là on entretenoit 6c fomentoit l'animofité en- 
tre les Sujets. 

On a déjà vû, que le grand deffein du Roi étoit de faire révoquer Lettres 
l'Acte du Tefl , 6c de faire annuller les Loix pénales faites contre les entre ^ es " 
Papiftes, 6c que c'étoit pour cela qu'il fouhaitoit d'avoir un Parle- & pigelfu?. 
ment à fa dévotion. Il l'avoit déjà fait de fa propre autorité , mais le Teft. 
il comprenoit de jour en jour , que cela ne fuffifoit pas pour amener 

le 
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J a qjcj es le Peuple au degré d'aquiefcement qu'il fouhaitoit. Il jugea donc , 
II. que s'il pouvoit obtenir le contentement du Prince 6c de la Princeflê 
IÊ88. d'Orange, ce feroit une grande avance pour obtenir la même choie 
du Parlement. Dans cette vûë , il voulut d'abord indirectement , 
ôc fans qu'il parût y avoir aucune part , faire fonder le Prince d'O- 
range. Il fe fervit pour cela du Miniflére de Monfieur Stuart qui 
connoiflbit Mr. Fagel Confeiller Perifionnaire de Hollande , ôc qui 
lui écrivit fur ce fujet , une Lettre dans laquelle il s'efforçoit de lui 
perfuader , qu'il étoit de l'intérêt de l'Angleterre , du Prince ôc de 
la Princeflê d'Orange , que le Te/l fût aboli , ôc que les Loix faites 
contre les Catholiques fuflênt révoquées. Cette Lettre ne venant que 
de la part d'un Particulier, le Prince d'Orange ne jugea pas à propos 
que Monfieur Fagel y répondît. Mr. Stuart renouvella inutilement 
fes inftances pour obtenir une réponfe de Mr. Fagel , jusqu'à ce 
qu'epfin il lui avoua qu'il avoit écrit fa première Lettre par ordre 
du Roi , qui fouhaitoit de favoir les fentimens du Prince ôc de la 
Princeflê , fur cette matière. Cela joint au faux bruit qui fe répan- 
doit dans Londres , que le Prince ôc la Princeflê d'Orange confen- 
toient à l'abolition du Tefl ôc des Loix pénales , obligea enfin 
Monfr. Fagel à répondre à Mr. Stuart, pour lui faire connoître dans 
quels fentimens le Prince & la Princeflê iè trouvoient à cet égard. 

Les Lettres de Meflîcurs Smart & Fagel ont fait tant de bruit 
dans le monde , ôc ont été fi généralement répandues & connues , 
que je ne croi pas qu'il foit néceflàire de les inférer ici toutes entières. 
Je me contenterai de dire en deux mots , pour aider aux Leéïeurs à 
en rappeller la mémoire, la fubftance de la réponfe de Monfieur Fa- 
gel. Il lui difoit, „ que l'opinion du Prince ôc de la Princeflê d'O- 
„ range étoit , à l'égard des Catholiques Romains , qu'on leur ac- 
„ cordât une entière liberté de Confcience , fans qu'ils pufîent être 
„ inquiétez par rapport à leur croyance. Que fi on ne demandoit 
„ que cela , le Prince ôc la Princeflê y donneraient volontiers leur 
„ confentement. Que quant aux Proteflans Non- Conformiir.es , 
„ non-feulement le Prince ôc la Princéflè confentoient qu'on leur ac- 
„ cordât une entière- liberté de Confcience , mais qu'ils fouhaitc- 
„ roient encore paflîonnément, qu'on leur accordât le libre exercice 
„ de leur Religion. Mais qu'ils ne pouvoient confentir qu'on abro- 
„ geât le Tejl & les Loix pénales faites contre les Catholiques , par 
„ la raifon, qu'elles n'étoient deftinées qu'à empêcher qu'ils ne pus- 
„ fent avoir féance au Parlement , ni être admis à exercer des Em- 
„ plois publics, Se à les mettre par-là hors d'état de renverfer la Re- 
ligion Proteftante. 
Cette réponfe étoit appuyée par des raifons fi folides & fi claires, 
que Monfieur Stuart ne fe fentant pas en état de tenir tête à un tel 
adverfaire, jugea qu'il étoit plus à propos de nier qu'il eût jamais écrit 
à Monfr. Fagel fur cette matière , & qu'il en eût reçu aucune Let- 
tre. 
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tre. C'étoit pour ôtcr tout crédit à la Réponfe de Mr. Fagel, qui J a q_u e s 
avoit été imprimée 6c répandue en Angleterre, 6c dans toute l'Eu- II. 
rope. Le Penfionnaire , choqué de cette manière d'agir , adrefla 1688 
une Lettre au Marquis d'Albyville Ambafladeur du Roi à la 
Haye , dans laquelle il le prenoit à témoin des fentimcns du 
Prince 6c de la Princeflc d'Orange au fujct des Loix pénales, dont 
il étoit parfaitement inftruit , 6c dont il avoit lui-même informé 
le Roi fon Maître. Il fe plaignoit beaucoup du Comte de Sun- 
derland qui avoit figné une pcrmiflîon d'imprimer un certain E" 
crit , où l'on foutenoit , que la Réponfe de Mr. Fagcl à Mr. 
Stuart étoit fuppoféc , quoiqu'il eût eu lui-même l'Original en- 
tre les mains , 6c qu'il n'ignorât pas que le Roi l'avoit aufli vû. 
Cette dernière Lettre fut aufli imprimée en François 6c en An- 
glois , ÔC répandue dans le Public. Tout cela fit un extrême tort 
u Roi , 6c commença même à donner aux Anglois , un rayon 
d espérance , que le Prince 6c la Princeflc d'Orange ne les aban- 
donneroient pas dans leurs preflans befoins. Il faut remarquer que 
la Lettre de Mr. Fagel à Monfr. Stuart avoit été écrite dans 
le mois de Novembre de l'année précédente, avant qu'on fût in- 
formé de la grofleflê de la Reine. Mais cette affaire ne devint 
publique qu'au commencement de l'année 1688. 

Le refus du Prince 6c de la Princeflc d'Orange de confentir à Le Roi 
l'abolition du Tejl 6c des Loix pénales , ne fit qu'enflammer en- "double fes 
core plus le zèle du Roi, 6c. l'obliger à faire de nouveaux efforts „oKpïr* 
pour avoir un Parlement à fa dévotion. Il envoya donc des E- lement favo- 
miflâires dans les diverfes Provinces , pour tâcher de s*aflurer des "Me- 
élections , avant que d'ofer convoquer un Parlement. Mais plus 
il faifoit d'efforts pour gagner ce point, 6c moins il trouvoit de 
la dispofition dans le Peuple, qui , dans une occafion fi importan- 
te, n'étoit pas d'humeur à mettre fes intérêts entre les mains de jj ^ . 
gens tous dévouez à la Cour, comme le Roi le fouhaitoit. Ce- dé nôa 
h. fut caufe que le Roi prévoyant que tous fes artifices feroient velies Com- 
inutiles , 6c qu'il feroit enfin obligé d'en venir à la force , déli- Giflions 
vra des Commiflions pour lever de nouvelles Troupes , 6c donna ^erneï fê$ 
aufli fes ordres pour augmenter fa Flotte. Les nouvelles Com- Troupes , 
miflîons furent presque toutes difîribuées à des Officiers Irlandois & fa Flotte. 
Se Catholiques. De plus, le Roi écrivit le 17. de Janvier, aux 
Etats Généraux des Provinces Unies , qu'il fouhaitoit qu'ils lui II deman- 
renvoyaflent les fix Regimcns Anglois 6c Ecoflbis qui étoient à ç^" x E, ? tJ 
leur fervice. Le 2. de Mars , il publia une Proclamation pour f^R^gjmens 
défendre à tous fes Sujets, d'entrer dans le fervice d'aucun Prin- Anglois & 
ce ou Etat étranger, par Mer ou par Terre. Ecoiïbis. 

Les Etats ne crurent pas devoir envoyer ces Troupes au Roi, Les Etats 
dans une pareille conjoncture. Ils répondirent en termes civils , *' en excu- 
qu'ayant examiné leurs engagemens par rapport à ces fix Régi- 
Tome X. K mens, 
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Jaques mens, ils avoient trouvé, qu'ils n'étoient obligez de les renvoyer 
II. au Roi, qu'en cas qu'il eût la Guerre avec quelqu'un de Tes voi- 
1688. fins , ou qu'il y eût quelque révolte dans fon Royaume. Qu'ils 
s'éi'oient aquittez de cette obligation , lors de la révolte du Duc 
de Monrriouth j mais que le Roi n'ayant préfentement aucune 
Guerre étrangère ni Domefti )ue, ils ne fe croyoient pas obligez 
de lui renvoyer ces Troupes dont ils avoient befoin pour garder 
leurs Places Le Roi ne s'étant pas contenté de cette réponfe , 
fit renouveller (es inftances. Mais les Etats , en faifant voir la 
manière dont ces Regimens s'étoient formez, & les Traitez qu'ils 
avoient faits fur ce fujet, foutinrent toujours, qu'ils n'étoient o- 
bligez de ks renvoyer que dans les deux cas mentionnez , & que 
Proclama- I e ne ^ e trouvoit ni dans l'un ni dans l'autre. Enfin, après 
tion fur ce une troifième tentative inutile , le Roi publia une Proclamation 
fujet. p ar laquelle il rappella tous fes Sujets qui étoient au fervice des 

Etats Généraux. Sur cela, le Prince d'Orange fit dire aux Re- 
gimens Anglois & Ecoffois , qu'il donneroit congé aux Officiers 
qui voudraient quitter le fervice des Etats ,' pour retourner en An- 
gleterre. Il s'en trouva une trentaine qui demandèrent leur con- 
gé , & dont le Prince ne fut pas fâché d'être défait , pour en 
mettre en leurs places, d'autres fur lesquels il pouvoit mieux s'as- 
furer. 

Seconde Quoique dès l'année précédente , le Roi eût publié une Dé- 
^on C pour la c ' aral ' on P our accorder une entière liberté de Confcience à tous 
liberté de fes Sujets , & qu'en vertu de cette Déclaration , il eût mis les 
Confcience. Catholiques en poffeffion de presque toutes les Charges , il ne 
laiffa pas d'en publier une féconde fur ce même fujet , le zj. 
d'Avril de cette année. Peut-être vouloit-il faire voir , qu'enco- 
re qu'il fouhakât de faire confirmer ce qu'il avoit fait , par le 
Parlement, il pouvoit pourtant fe palTcr de fon confentement , & 
agir par une autorité abfoluë. Peut-être auffi, avoit-il delTein de 
porter les chofes à une crife, y étant continuellement pouffé par 
fes Confeillers Catholigues qui vouloient profiter de l'occafîon que 
le zèle du Roi leur offroit. Voici la Déclaration. 



J A Q^U E S R. 

„ Notre conduite a été telle en tout temps, que tout le mon- 
„ de doit être convaincu , que nous fommes ferme & confiant 
„ dans nos réfolutions. Cependant , afin que le Peuple ne le lais- 
„ fc pas abufer par la malice de quelques méchans esprits , nous 
„ avons jugé a propos de déclarer que nous n'avons pas changé 
„ de fentinient depuis le 4. d'Avril 1687, <l ue n °us publiâmes 
„ notre Déclaration pour la Liberté de Confcience . en ces ter- 
„ mes. ( La Déclaration précédente étoit repetée ici mot à mot. ) 

«De- 
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Depuis que nous avons publié cette Indulgence , notre princi- J a qju e s 
pal foin a été de la faire exécuter fans aucune diftinéuion , H. 
comme nous y fommes tous les jours encouragé , par une mul- 1688. 
titude d'Adretlés , & par d'autres affurances que nous recevons 
de nos Sujets de toutes Religions,, qui rendent témoignage du 
contentement qu'ils en ont , aufîî-bien que de leur devoir cn- 
*, vers Nous. Nous ne doutons point que le prochain Parlement 
9 , n'en donne de femblables marques , ôc qu'il ne paroifTe claire- 
ment, que ce n'efr. pas en vain que nous avons réfolu de faire 
nos plus grands efforts pour établir la Liberté de Confcience 
fur des fondemens équitables qui la rendent inaltérable , £t qui 
aflurent pour jamais à tous nos Sujets le libre exercice de leur 
Religion. Par-là, les fiécles à venir recueilleront les avantages 
d'une chofe qui en. il indubitablement pour le bien du Royau- 
me. Cette fureté que nous défiions' de leur procurer eft telle, 
qu'elle ne doit être chargée d'aucuns Sermens ou ïefts t que 
quelques Gouvernemens ont malheureufement impofez , fans en 
avoir pû foutenir aucun. Car par ces moyens , il y avoit des 
gens qui ne pouvoient être admis aux Charges. & aux Emplois 
deftinez à être la récompenfe des fervices, du mérite, 6c de la 
fidélité. Nous concluons , que tous les bons Chrétiens , & 
tous ceux qui fouhaitent le bien de la Nation, fe joindront à 
„ nous en ceci. 11 eff. vrai , qu'il arrivera peut-être , que quel- 
„ ques-uns de nos voifins en recevront du préjudice, & perdront 
„ une partie des avantages dont ils jou'iYTent préfentement , lors- 
, que la Liberté de Confcience fera bien établie dans ces Royau- 
„ mes dont le commerce eft fi capable d'être augmenté , & de 
devenir fupérieur à celui de tout le Telle du monde. Dans la 
„ vue' de perfectionner ce grand Ouvrage , nous avons été obli- 
„ gez de faire beaucoup de changemens dans tous nos Royau- 
„ mes , parmi les Officiers Civils & Militaires , ne jugeant pas 
„ que perfonne doive être employé dans notre fervice, que ceux 
„ qui veulent bien contribuer à la grandeur & à la paix de leur 
„ Patrie. C'efl ce que nous délirons paifionnément , comme les 
„ gens dégagez de préjugez peuvent aifêrnent s'en apercevoir , 
„ par la conduite que nous avons toujours tenue dans notre gou- 
„ vernement , par le bon état où fe trouvent notre Flotte & no- 
„ tre Armée, qui feront toujours les mêmes, &: encore plus gran- 
„ des, fi l'honneur & la fureté de la Nation le requièrent. Nous 
, recommandons donc à nos Sujets, de faire réflexion à leur bon- 
\ heur préfent , & de confidérer , que depuis plus de trois ans , 
' qu'il a plû à Dieu de nous donner le gouvernement de ces 
" Royaumes , on n'a pas eu fujet de nous regarder comme un 
" Prince tel que nos ennemis ont voulu nous repréfenter, & dont 
" le monde dût être effrayé. Notre fin principale a été d'être, 
M K 2. „non 
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Ordre aux 
Evêques de 
faire lire la 
Déclaration 
dans les E- 
gliies. 



Quelques 
Evêques 
s'alîemblent 
pour délibé- 
rer fur cet 
ordre. 



non l'Opprefleur, mais le Pére de notre Peuple. C'en: dequoi 
nous ne pouvons donner une meilleure preuve , qu'en les con- 
jurant de fe défaire de leurs animofitez particulières, 6c de leurs 
foupçons , mal fondez , ÔC de choifir pour le prochain Parle- 
ment , des Députez qui contribuent à finir l'Ouvrage que nous 
avons commencé, pour l'avantage de la Monarchie fur laquel- 
le il a plu à Dieu de nous placer , étant réfolu de convoquer un 
Parlement qui s'aflemblera dans le mois de Novembre , pour le 
plus tard. 

Le Roi ne fe contenta pas de faire publier cette Déclaration 
à la manière ordinaire. Il crut fans doute que, pour une affaire 
auffi importante , il falloit obfervcr des formalitez extraordinaires. 
11 fît donc expédier un ordre du Confeil, par lequel il étoit en- 
joint aux Evêques d'envoyer» la Déclaration aux diverles Eglifes 
de leurs Diocèfes , Se d'ordonner qu'elle fût lue deux fois dans 
chaque Eglife en certains jours marquez , & pendant la célébra- 
tion du Service divin. Quelques-uns crurent, qu'en cela le Roi 
avoit deux vûës. La première, de mortifier l'Eglifc Anglicane , 
contre laquelle il témoignoit , depuis quelque temps, beaucoup de 
chagrin. La féconde , de mettre les Evêques dans la nécefîité , 
ou de le rendre en quelque manière les inltrumens de fes defîeins 
contre 1a Religion Proteftante, ou de fe rendre coupables de dés- 
obéïïTance , en réfutant de faire lire la Déclaration dans Tes E- 
gli fes. 

Dès que les Evêques eurent reçu cet ordre, quelques-uns d'en- 
tr'eux qui fe trouvoient à Londres, s'aflemblérent chez l' Archevê- 



que de Cantorbery , pour confuker enfemble fur ce qu'ils avoient 
à faire dans une occafion fi embai raflante. Car il falloit néces- 
fairement, ou qu'en obéïiTant au Roi, ils approuvaient, par leur 
conduite , la violation des Loix , ôc trahiflênt les intérêts de la 
Religion Proteftante, ou, qu'en refufant d'obéir, ils attiraient fur 
eux-mêmes, les peines que, félon les apparences, on leur inflige- 
roit pour leur defobéiTTance. Ces difficultez . furent agitées dans 
cette Aflemblée, avec tout le foin que demandoit une affaire fi 
importante , après avoir imploré l'affiftance du Saint Esprit. Le 
refultat de leur confultation fut, qu'il valoit mieux obéir à Dieu 
qu'aux hommes , & que fe trouvant dans un cas où ils ne pou- 
la 'réfoiuS voient °k éir v au Roi ^ns trahir leurs confeiences, ils ne dévoient 
depréfentCT n P as balancer à s'expofer à tous les maux qui leur pourroient ar- 
une Requête river, plutôt que de facrifier les intérêts de Dieu £c de l'Eglifc. 
au Roi. Cette réfolution étoit appuyée fur ces quatre confédérations. 

1. Que leurs Troupeaux les regarderaient comme des gens timi- 
des 6c hypocrites, s'ils faifoienc lire dans les Eglifes, une Décla- 
ration fi contraire aux Loix du Royaume. 2. Que ceux qui a- 
Yoient droit de donner leurs voix pour les élections des Députez 

au 
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au Parlement, rcgardcroient l'ordre des Evêques comme une ap- Jaque s 
probation, 6c que par- là, ils feroient portez à élire des Députez H. 
qui favoriferoient l'Indulgence 6c le pouvoir que le Roi s'attri- 1688. 
buoit de dispenfcr des Loix. 5. Qu'on auroit d'autant plus de 
raifon de regarder la publication de la Déclaration , comme une 
approbation , que tout le monde voyoit clairement , que le des- 
fein du Roi étoit d'engager le Clergé de l'Eglife Anglicane , à 
devenir Partie dans cette affaire. 4. Enfin , qu'après qu'ils au- 
raient fait lire la Déclaration , ils dévoient s'attendre à recevoir 
de la Cour, d'autres ordres autant ou plus contraires à leur Re- 
ligion, 6c qu'après avoir plié dans une occafion fi importante, il 
ne feroit plus temps de réfifter dans une autre , ou que leur ré- 
fittance ne produiroit aucun effet, après qu'ils auroient perdu leur 
réputation par la première démarche. 

En conféquence de cette réfolution, les Evêques confultans qui 
ttoient au nombre de fept, favoir les Docteurs , Sancroft Arche- 
vêque de Cantorbery, Lloyd Evêque de St. Afaph, Kenn de Bath 
ôc Wells, Turner d'fcly, Lake de Chichefter , Whiîe de Peter- 
borough, Trelaivny de Briftol, avant que de fe féparer ,drefTérent 
une Requête , 6c après l'avoir fignée , ils allèrent enfemble , le 
même jour 18. de Mai, la préfenter au Roi, fans avoir corn- 
muniqué leur delTein à peifonne. Voici la Requête. 

AU ROI. 

Requête très-humble ^Guillaume Archevêque de Cantorbery , 
CJ? de divers Evêques fuffragans de la même Province , tant en 
leur nom qu'au nom de divers autres de leurs Confrères abfents 
du Clergé inférieur de leurs JJiocèfes. 

Repréfentent humblement, 

,, Que la grande répugnance qu'ils fentent à diftribuer 6c fai- Requête 
„ re publier dans toutes leurs Eglifes la Déclaration de V. M. des Evêques. 
„ pour la Liberté de Confcience, ne procède pas d'un défaut de 
„ devoir 6c d'obéïflance , puisque notre Sainte Mére l'fcglife An- 
glicane a toujours eu une fidélité indubitable , tant dans les 
principes , que dans fa pratique , 6c que V. M. même l'a re- 
} , connu plus d'une fois. Que notre répugnance ne procède pas 
non plus d'un défaut de tendrelTe pour les Non- Conformités, 
à l'égard desquels nous fommes prêts à témoigner la modéra- 
„ tion qui fera jugée néceflaire , lorsque cette matière fera dûe- 
„ ment traitée 6c établie par le Parlement 6c par la Convocation. 
„ Mais elle vient uniquement de ce que la Déclaration eft fon- 
n dée fur un pouvoir de dispenfcr des Loix , qui a été déclaré 

K 3 „con- 
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T a ou es,, contraire aux Loix , par le Parlement , particulièrement , dans 
J j cs années 1662, 1671, & au commencement du Régne de 

1688. V. M. C'cll une matière fi importante , & d'une fi grande 
„ conféquence pour la Nation, tant à l'égard de l'Eglife que de 
„ l'Etat , que les Supplians ne peuvent avec prudence , ni en 
honneur & en confcience , prendre part a la publication de la 
„ Déclaration dans tout le Royaume, dans la Maifon même de 
„ Dieu, dans le temps qu'on y célèbre le Service divin, comme 
„ on le pourroit prélumer, en donnant à leur conduite , le fens 
„ naturel qui lui conviendroic. C'eft pourquoi, les Supplians prient 
„ ardemment & respeétueufement V. M., qu'il lui plaife de n'in- 
„ fifter point fur l'ordre qu'elle a donné de dittribuer Se de faire 
„ lire la Déclaration. Et comme ils y font obligez par leur dc- 
„ voir, ils continueront à prier Dieu, &c. 

Réponfe Le Roi furpris & choqué de cette Requête , répondit aux 
du Roi. Evêques d'un ton menaçant : J'avois ouï dire quelque chofe de ce- 
ci : mais je n'avois pas voulu le croire. Je ne nïattendois pas à une 
pareille Requête de la part de l'Eglife Anglicane , £5? particulièrement 
de la part de quelques-uns d'entre vous. Si je change d'avis , je vous 
le ferai favoir : mais ft cela n'arrive pas , je m'attends que vous 0- 
béirez à mes ordres. Les Evêques répondirent , Nous fommes ré' 
fgnez à la volonté de Dieu , & Ce retirèrent. 

Les Evêques de Durham & de Rochcfter , qui étoient de la 
Commifllon Eccléfialtique , & deux autres Evêques firent lire la 
Déclaration dans les' Eglifes de leurs Diocèles. ■ Mais il arrivoit 
presque partout, que, quand on en commençoit la leélure , tout 
le monde fortoit de l'Eglife. Il y eut un Minirtre qui, avant que 
de la lire, dit à Ton Troupeau: Mes Frères, j'ai un ordre exprès, 
& je ne puis me dispenfer d'obéir, de lire la Déclaration du Roi pour 
la Liberté de Confcience. Mais je ne fâche point qu'il y ait aucun 
ordre pour vous d'en écouter la letlure. Dans Londres, il n'y eut 
que quatre ou cinq Eglifes où la Déclaration fut lue. 

Cependant, la Cour étoit allez embarraflec fur la conduite qu'cl- 
le devoit tenir envers les Evêques. Ce n'étoit pas qu'elle ne fût 
, bien réfoluë d'en venir aux extrémitez , plutôt que d'abandonner 
fon deflein. Mais il étoit fâcheux de commencer par les Evê- 
ques, â caufe du grand attachement que le Peuple avoit pour eux. 
Quoique le Confeil du Roi le portât à faire toutes chofes haut à 
la main, il ne lailToit pas de trembler dès qu'il trouvoit quelque 
oppofuion, vû la grande disproportion qu'il y avoit entre le nom- 
bre des Proteftans, & celui des Catholiques. 11 confidéroit que 
pendant que tout le monde fe tenoit dans la foumiflîon, les Gou- 
verneurs des Provinces & les Magillrats, tous Créatures du Roi 
avoient beaucoup de crédit & d'autorité : mais que s'il arrivoit que 

le 



D' A N G l/E TERRE. Liv. XXIV. f$ 

le Peuple fe lafîat de leur obéir, & qu'il leur réfiftât ouvertement, Jaques 
leur autorité s'évanouïroit , & qu'il n'étoit pas vrai- lèmblable que ]]. 
le plus petit nombre pût fubjuguer le plus grand. C'eir. ce qui 1688. 
étoit arrivé fous le Régne de Richard II, 6c tout récemment , 
fous celui de Charles I. Il femble donc , que la prudence de- 
mandoit , que le Roi évitât avec foin tout ce qui pouvoit être 
capable de produire une révolution fubite, & qu'il ne s'engageât 
à en venir a la force , qu'après avoir pris de plus grandes pré- 
cautions. Car en fuppofant une révolte, qui n'etoit pas impollî- 
ble, fi on pouffoit à bout les Evêques, n'étoit-ce pas une erreur 
groiîiére, que de compter fur une Armée Protcftante , pour éta- 
blir le Papisme , & pour forcer les Proteftans a la lbumiflion ? 
Mais d'un autre côté, ceux qui dirigeoient le Roi dans fes Con- 
feils & dans fes entreprifes , n'avoient pas principalement en vûë 
fes intérêts particuliers, mais ceux de la Religion Catholique. Us 
ne regardoient le Roi, que comme un infhument dont il falloit 
fe fervir pendant qu'il étoit en vie, de peur qu'il ne vînt tout à 
coup à leur manquer, & au hazard de ce qui lui en pourroit ar- 
river. Il femble que Dieu aveueloit ce Prince pour l'empêcher Les Evê " 

j- îii j j • i • * , r ques font 

de voir ce que tout le reite du monde voyoït clairement , ann ^ nel devant 
de le faire tomber dans le précipice. Il fut donc réfolu de pous- le Conieil. 
fer les fept Evêques à toute rigueur, & pour cet effet, ils furent 
fommez de comparoître devant le Confeil le 8. de Juin. 

Lorsqu'ils comparurent, on leur demanda d'abord, s'ils avouoient Us corn- 
leur Requête. Les Evêques furpris de cette queftion , puisqu'ils P arolff ent. 
avoient eux-mêmes préfenté la Requête au Roi en perfonne , crai- 
gnirent qu'on ne leur tendît un piège: c'eir. pourquoi, ils évitè- 
rent d'abord de répondre directement. Mais enfin, l'Archevêque 
reconnut que la Requête étoit écrite de fa propre main, & qu'el- 
le avoit été fignée par lui-même & par fes fix Confrères. 11 a- 
joûta qu'en cela , ils ne croyoient pas avoir rien fait , qu'ils ne 
fuffent en état de juftifier. Sur cela le Chancelier s'efforça de 
leur faire comprendre les conféquences de leur défobeïffance qui 
tendoit, félon lui, à diminuer l'autorité du Roi, & à troubler la 
paix du Royaume. Enfin, il leur demanda, s'ils vouloient s'en- 
gager à comparoitre devant la Cour du Banc du Roi, pour y ré- 
pondre' aux aceufations qui feroient intentées contr'eux. Us refu- 
férent tous de s'engager à cela, alléguant leur privilège en qualité 
de Pairs, lequel ils etoient réfolus de fou tenir, auffi-bien que ceux 
de l'Eglife, puisque, par leur ferment, ils étoient obligez de s'op- 
pofer à toute innovation, tant dans l'Etat, que dans la Rel gion. 
Le Chancelier furpris de leur fermeté , les menaça de la Tour , 
s'ils ne fe rétractoient pas, & s'ils ne retiroient pas leur Requê- 
te. Ils répondirent qu'ils étoient prêts, à aller là où il plajrtoit 
au Roi de les envoyer, & qu'ils espéroient que le Roi des Rois 

fe- 
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Ja qjj e s feroit leur Prote&eur & leur Juge: qu'ils ne craignaient point les 
II. hommes , & que n'ayant rien fait qui fût contraire aux Loix , 
1688. aucune menace ne feroit capable de les faire déûfter de leur ré- 
folution. 

Ils font Sur cette réponfe, dix-huit Confeillers Privez, dont plufieurs é- 
Tour!" toient Catholiques , furent d'avis d'envoyer les fept Evêques à la 
Tour. L'Ordre qui fut expédié fur le champ, portoit, que c'é- 
toit pour avoir fait & publié un Libelle féditieux contre S. M., 
& contre fon gouvernement. 11 efl difficile de comprendre , fur 
quel fondement , on pouvoit les acculer d'avoir publié une Re- 
quête qu'ils n'avoient que remilë entre les mains du Roi même. 
Quoiqu'il en foit , le Procureur Général eut ordre de les pour- 
fuivre criminellement au terme prochain. On ne jugea pas à pro- 
pos de les faire conduire à la Tour , en leur faifant traverfer la 
Ville de Londres, de peur qu'il ne s'y fît quelque émeute, c'eft 
pourquoi on les y fit mener par eau. Le Peuple en ayant été 
informé , on vit incontinent tout le bord de la Tamife couvert 
de gens à genoux, qui demandoient la bénédiction des Evêques, 
à mefure que le batteau paflbit, & qui les exhortoient à fouffrir 
confiamment pour la Religion. Quand ils furent arrivez à la 
Tour, on vit le même fpeétacle , tous les Soldats de la Garni- 
fon, s'étant mis à genoux devant eux pour recevoir leur bénédic- 
tion. C'étoit une grande mortification pour le Roi, & bien ca- 
pable de lui faire comprendre , qu'il étoit encore très-éloigné de 
fon but. Mais, comme je l'ai déjà dit, le deflein de fes Confeil- 
lers étoit d'achever promptement l'Ouvrage commencé , de peur 
que quelque accident ne leur fît perdre l'inftrument dont ils fe fer- 
voient. 

accouche ^ eux j ours a P r " ( l uc l es Evêques eurent été envoyez à la Tour, 
fun Prince. ^ voir i ' e IO - de J u ' n > la Reine accoucha d'un Prince qui, pen- 
dant la vie du Roi fon Pére, fut connu fous le nom dz Prince de 
Galles , & qui enfuite l'a été fous le nom de Jaques IH y par quelques- 
uns, & par d'autres, fous celui de Prétendant. Ce fut un fujet de 
triomphe pour les Catholiques , mais d'étonnement & de terreur 
pour les Proteftans qui par-là fe voyoient privez de l'espérance 
qu'ils avoient conçue que leurs maux fîniroient par la mort du 
Soupçons Roi. Tout le monde fait , que la naiflanec de ce Prince a été 
« fujet. f orc (bupçonnée , & que bien des gens ont cru , & croyent en- 
core, qu'il étoit fuppofé. On a public fur ce fujet, beaucoup 
d'Ecrits pour & contre, les uns contenant les fondemens des foup- 
çons, & les autres, des raifons pour les combattre. Le Leéteur 
ne s'attend pas fans doute, qu'un Etranger entreprenne de décider 
un fait qui n'a jamais été parfaitement éclairci , & dont la -faus- 
feté n^eft appuyée que fur des conjeaurcs & des probabilitez, & 
• h vérité fur des fuppofitions qui véritablement fe trouvent ordi- 
nal- 
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naircmcnt vrayes, mais dont on ne peut pas dire, qu'il foit im-jAQjUE4 
poflîble , qu'elles fe trouvent quelquefois faufles. En général , If. 
il eft très-certain que la Reine, pendant tout le temps de fa gros- i*88. 
fcfle, fut foupçonnée de vouloir fuppofer un Héritier, & que ce Remarque» 
■foupçon étoit tout public. 11 eft encore certain , qu'encore que fur cc fu J et - 
le Roi & la Reine n'ignoraflent pas qu'on les foupçonnoit d'avoir un 
tel deflein, ils ne firent aucune démarche capable de détruire ce foup- 
çon. Qu'au contraire , toute leur conduite , tant pendant la gros- 
fefle de la Reine , que dans fon accouchement , donna lieu à forti- 
fier ce foupçon. Car une négligence qui n'eft comptée pour rien 
lorsqu'il n'y a aucun foupçon, ne peut qu'être remarquée, lors qu'u- 
ne fuppofition eft foupçonnée. D'un autre côté, il fcmble que c'eft 
une Régie certaine , qu'un Pére & une Mére ne témoignant aucun 
doute fur la naiflànce de leur enfant , perfonne ne peut aflurer qu'ils 
fe trompent. Mais cette Régie n'eft peut-être pas auflî générale 8c 
auflî certaine que plufieurs fe l'imaginent. Elle eft très-bonne lors- 
qu'il n'y a aucun foupçon de fuppofition. Mais fi on pofe le cas , 
qu'un Héritier préfomptif grévé par la naiflànce d'un enfant qui vient 
prendre fa place , a de bonnes preuves , que cet enfant eft fuppofé , 
certainement, la fimple reconnoiflance de cet enfant, par le Pére Se 
par la Mére, ne fera pas capable d'invalider ces preuves, que je fup- 
pofé être parfaites. 11 n'eft pas impoflîble qu'un homme & une fem- 
me veuillent fuppofer un enfant , foit par un motif de vengeance ou 
par quelque autre intérêt , pour priver un Héritier préfomptif de leur 
fucceflîon. Je dis qu'il n'eft pas impoflîble , quoique cela n'arrive 
que très-rarement. Mais quoi qu'il en foit , il y a des exemples qui 
en prouvent la poflîbilité. 11 eft vrai , que pour faire décider par la 
Juftice , qu'un enfant eft fuppofé , il faut alléguer des preuves fort 
convainquantes , parctque les Juges qui font obligez de fuivre les 
Régies du Droit, ne fe déterminent pas fur des apparences, quelque 
probables qu'elles foient. Mais il n'en eft pas de même du Public 
fur qui, bien fouvent,des conjectures fondées fur de très-grandes ap- 
parences font autant d'impreflîon que les preuves les plus fortes. 
L'affaire dont il s'agit , n'ayant jamais été décidée par la Juftice , il 
n'eft donc queftion que de préfenter auLe&eur ce qu'on a dit de plus 
apparent , pour ou contre , afin de lui aider par ce moyen , ou a fe 
déterminer pour ou contre la prétendue fuppofition du Prince de 
Galles , ou pour lui faire voir , qu'il doit fuspendre fon Jugement , 
iusqu'à ce que la chofe foit mieux éclaircie. C'eft ce que j'ai deflein 
de faire avec impartialité, en rapportant les raifons alléguées des deux 



cotez 



î lv a trois fentimens fur la naiflànce du vrai ou prétendu Prince Divers fen- 
ii y a. uu'j «- timens fur la 

de Galles. . . • . i , naiflànce du 

Le premier eft , que la Reine n'étoit point enceinte , lorsqu elle Ptince de 
préiendoit l'être , & qu'au temps de fon prétendu accouchement , Galles. 
Tome X. 
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Jaqjj es on fuppofi un Fils comme étant né d'elle. 

II. Le lecond eft, qu'elle fut véritablement enceinte , mais qu'ayant 

1668. eu le malheur de faire une faufTe couche, elle continua toujours à 
feindre qu'elle étoit grofTe , & qu'enfin, elle fuppofa ou fit fuppoler 
un Fils comme étant né d'elle , 6c que cet enfant étant mort peu de 
temps après , on en fuppofa un autre en fa place , & qu'à celui-ci 
qui mourut quelques femaines après , on fît fuccéder un autre enfant 
fuppofé. 

Le troifiéme , que la Reine étoit réellement enceinte , Se qu'elle 
accoucha le 10. de Juin 1688, d'un fils qui eft le même qu'on a de- 
puis, appellé le Prétendant, & qui eil actuellement a Rome. 
Pour confirmer le premier de ces fentimens, on allègue 
Raifons ïm Que le Roi, par certaines raifons, étoit devenu incapable d'à* 

5Scr. 1C prC " voir des enfans. 

2. Que la Reine avoit été fept ans fans être enceinte. 

3. Qu'à l'égard de cette dernière groflèfiè, elle ne fut jamais fixe 
fur le temps où elle commençoit à la compter. 

4. Qu'elle accoucha fubitement , immédiatement après avoir 
changé de logement, de Whitehall à St. James. 

j". Que ce fut un Dimanche au matin , pendant que les Dames 
Proteftantes de la Cour ctoient à l'Eglife. 

6. Que ni la Princefle Anne de Danemarc , ni l'Archevêque de 
Cantorbery , ni l'Ambaflàdeur de Hollande , n'étoient préfens dans 
fa chambre, quoique ce fuflent les trois perfonnes les plus intéreflees, 
parce qu'on ne les avoit pas fait appeller. 

7. Que pendant fon travail , on prit toujours grand foin de tenir 
le lit bien fermé. 

8. Que durant fà groflefle , elle ne donna jamais à la Princefle de 
Danemarc , ni à aucune autre Dame Proteftante , la fatisfaction de 
leur faire toucher fon ventre r pour les convaincre qu'elle étoit réel- 
lement enceinte, ni de leur faire voir fon fein.. 

p. Qu'après fes couches elle ne fît jamais voir de fon lait à laPrin- 
• ceflè de Danemarc. 

10. Qyej pendant fon travail, on porta dans là Chambre, une bas- 
finoire , quoique le temps fût extraordinairement chaud , 8c que le 
monde qu'il y avoit dans la Chambre y rendît k chaleur encore plus 
grande. 

1 1 . Enfin, on prétend, qu'encore que le Roi,, la Reine, Se tous 
lesCourtifans,, fuflent fuffifamment informez qu'une infinité de gens 
foupçonnoient une fuppofition , on ne prit aucune précaution pour 
mettre la naiflance de l'Enfant hors de doute : qu'au contraire , par 
une conduite toute myftérieufe , on confirma les foupçons , le on 
caufa beaucoup de doutes Se de disputes , jusque-là que quelques-uns 
d'entre les. Catholiques avouèrent , que cette affaire avoit été ména- 
gée avec beaucoup d'imprudence. 

Voi* 
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Voilà ce qui fe trouve dans l'Hiftoire de Mr. Echard , Hiftorien Jaque* 
des plus modérez , & qui ne doit pas être fusped aux Partifans du JI. 
Roi. 1688. 

Mr. Welwood eft fort court fur cette matière , & fe contente de Extrait de» 
rapporter le fentiment général, fans rien dire du fien propre. Voici Mémoires dç 
fes paroles. Pendant que les Evêques ét oient à la Tour , les espérances Wc l wood ? 
des Catholiques Romains furent couronnées par la naiffance d'un préten- 
du Prince de Galles. La crainte d'un Succeffeur Proteftant avoit été 
jusqu'alors la feule chofe qui avoit rendu leur profpérité moins parfaite. 
Mais le bonheur d'avoir un Héritier de la Couronne , qui devait être ê- 
levé dans leur Religion , fit évanouir leurs craintes , & repara T incerti- 
tude ou ils étaient de la vie du Roi. Cétoit fi t fort leur intérêt d'en a- 
voir un, t3 il y avoit tant de tir confiances qui rendoient fa naiffance fus- 
pecle, que la Nation en général fut portée à croire, que c'étoit-là le der- 
nier effort du Parti Catholique, pour achever notre ruine. 
' Mais celui qui a parlé le plus en détail de cette naiflànce , c'eft le 
Docteur Burnet Evêque de Salisbury dans l'Hiftoire de fon temps, 
qui n'a été publiée qu'après fa mort. Comme cette Hiftoirc doit 
paroitre au premierjour en François (i),il femble que je pourrais me 
dispenfer de copier ici ce que cet illuftre Auteur a dit fur cette ma- 
tière. Mais outre que plufieurs de mes Lecteurs n'ont peut-être pas 
la commodité d'avoir ce Livre devant leurs yeux , les confédérations 
que je dois tirer dans la fuite de fon témoignage, m'engagent à met- 
tre ici tout entier le paflàge où il a parlé expreflement de la naiflan- 
ce du Prince de Galles. J'aime mieux me donner la peine de trans- 
crire ici quelques pages , que de donner aux Lecteurs celle de les al- 
ler chercher dans le Livre même. Voici donc ce qu'a dit le Doc- 
teur Burnet, fur ce fujet. 

„ Je retourne préfentement en Angleterre, où la délivrance de la Extrait de 
,, Reine étoit le fujet de tous les discours. Comme cette dernière | 0 ^ iftoire dc 
„ étoit des plus importantes , j'en donnerai ici la Relation la plus DodeurBur^ 
„ ample, & la plus fidèle , que m'en ont pû fournir les Recherches net Evêque 
„ que je fis alors ou dans la fuite. Depuis fix ou fept ans la Reine de Sallshu iy> 
„ avoit été d'une fanté fi foible , que tous les Hivers on ne croyoit ' ^- L r^ v: 
„ pas qu'elle vît le Printems. Les Perfonnes , qui la fervoient , 
„ fembloient perfuadées qu'elle n'aurait plus d'Enfansj & les Prêtres 
„ de la Cour le craignoient fi fort, qu'ils fouhaitoient qu'elle mou- 
„ rût, afin de faire place à une autre. C'eft l'entière vérité, qu'ayant 
„ eû plufieurs Enfans qui avoient peu vécu , elle avoit en dernier 

lieu pafle cinq ou fix ans entiers fans aucune apparence de Grofles- 

„ fej & que, devenue fujette à de fréquentes infirmitez, on s'y at- 

„ tendoit moins que jamais. Ses incommoditez la rendoient de mau- 

„ vaife humeur, à quoi fa Jaloufie ne contribuoit pas médiocrement.... 

Si le Roi donnoit ces chagrins à fon Epoufe , il tâchoit de l'en La Reîne fc 

T 1 ™„ frit enceinte. 

Lj 1 ,,con- 

(1) Elie a paru peu de mois après la mort de M. de Rapin, & on a fuivi ici cette 
Tsadu&ion dans tout ce que l'Auteur en avoit cité fur l'original- 



33 
33 
33 
35 
Ï3 
33 
J3 
»» 
» 
» 
33 
55 
33 
33 
35 
35 
33 



84 HISTOIRE 

Jaques,, confoler par des complaifances aveugles. Elle n'avoir, rien tant à 
II. „ cœur que l'introduélion du Papisme dans la Grande- Bretagne 3 & 
1688. i' on a cru que c'étoit d'elle que venoient les confeils les plus vio- 
lens. Jaques s'y laiiïbit conduire en cela , pour fe procurer plus 
de licence dans les Galanteries. Au mois de Septembre de l'An- 
née précédente il l'étoit allé voir à Bath. Apres qu'il y eut paiïe 
quelques jours, il l'y laiiïa continuer à prendre les Bains jusqu'à la 
fin du mois , qu'elle avoit réfolu de retourner. Au tems qu'elle 
avoit fixé pour fon départ , un accident, auquel fon Sexe eft fu- 
jet , la retint une femaine de plus qu'elle n'avoit compté. Elle 
n'arriva à Windfor que le ô\ d'O&obre > & l'on publia , qu'au 
même moment où elle vit le Roi , fa Mere avoit fait, à Modene, 
un Vœu à Nôtre-Dame de Loretfe , fi fa Fille devenoit enceinte 
d'un Mâle. Il paffbit ainfi pour confiant que la Reine avoit con- 
çu précifément à cette heure-là } & quelques Voyageurs m'ont 
aiïûré , que le fait fut couché de la forte fur les Regîtres publics 
de Lorette. Cette Particularité rendit la conception fuspeére à 
bien des gens > & l'on compta , que fi le Miracle étoit vrai , h 
Reine n'auroit dû accoucher que le 6. de Juillet , puis qu'elle n'a- 
voit conçu que le 6. d'Oftobre. 
Ellefecon- „ Pendant le cours de la Groffêfle, on tira fouvent du fang à 
duit d'une M ce tte Princeffè , & les plus forts Aftringens lui furent donnez, 
la fâiffo » ^ commencement 5 on remarqua que tout ce qui regardoit fa 
çonncr.° UP * 35 Perfonne fe paffbit dans un fecret myfterieux , que l'on ne com- 
muniquoit qu'à des Papilles. On ne l'habilloit ni ne la deshabil- 
loit plus comme à l'ordinaire ; & le Prince George m'a dit, que 
la Princeffè Anne, qui avoit fouvent demandé, avec autant d'inft an- 
ce que cela fe pouvoit respeâfueufement , de mettre la main pour fentir 
le mouvement de V Enfant , (3 qui quelquefois fe tint le matin dam la 
Chambre de fa Belle- Mere pour lui donner la Chemife quand elle fi 
leveroit , ne pût jamais parvenir ni à l'un ni à l'autre. On ne donna 
„ pas plus d' éclair ciffemens par Lettre à la Princejfe d'Orange. Cette 
affectation donnant prife à la Médifance, il parut des Brochures, 
„ où l'on ne craignit point de traiter la Groiïèffè de Suppofition. La 
„ Reine, à qui l'on en parla, fe contenta de dire, qu'elle ne daignoit 
„ pas fatis faire des gens qui la croïoient capable d'un fi noir deffein. 
„ Qu'elle agit avec fierté , envers de miférables Ecrivains de Li- 
„ belles, à la bonne heure. Mais ce qu'elle devoit au Roi, à elle- 
„ même, aux Princeflès, & fur-tout à fon Fruit, fi tant eft qu'elle 
fut véritablement enceinte, ne l'obligeoit-il pas de prévenir ,& de 
lever, jusqu'au moindre foupçon ? Tous les jours il fe préfentoit 
„ quelque occafion de le faire : 6c qu'en pût-on penfer , lors qu'on 
„ vit qu'elle ne le faifoit jamais , quoi qu'elle fût ce qu'on en difoit 
„ dans le Monde ? 

.«Se^e» * Le L *' d ' Avril > tendemain de Pâquc en iô"88 , le Roi partit 

» pour 
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„ pour Rochefler , où il alloit voir quelques préparatifs que l'on y J A Qju e.s 
„ faifoit pour la Flotte. A peine s'étoit-il mis en chemin, qu'on le FF. 
„ fit revenir parce que la Reine fe fentoit en danger de faire une l688 - 
„ faulTe Couche. On vint chercher pour le même fujet , dans un foj^V* 11 

des Carofies du Roi , le Médecin Scarborough , qui étoit alors à Mois. 
„ Knight's- Bridge , chez Ward Evêque de Salisbury. Quoi qu'il 
„ fût néceflaire auprès de cet ancien Ami, qui étoit malade, on lui 
„ dit, que la chofe preffoit , & que la Reine étoit fur le point de fe blés- 
„ fer. Ce même m^tin-là , Mr. Wallgrave, un autre des Médecins 
„ de cette Princeflc, manqua au rendez- vous qu'il avoit donné à Mr. 
-„ Windebank de la même Profeffion , & lui en donna pour exeufe 
„ la première fois qu'il le vit , qu'/7 lui avoit fallu fe tenir au Palais 
„ ou la Reine avoit tous les fymptomes apparens d'une faujfe Couche. 
„ C'en: ce que Mr. Windebank affirma fous Serment ; êc la Décla- 
„ ration qu'il en fit a été imprimée. Le même jour , la Comtefle 
„ de Clarendon , qui n'avoit ouï parler de rien , vint à Whitehall 
„ pour prendre congé de la Reine , avant que d'aller à la Campa- 
,, gne où elle fe propofoit de pafler quelques jours. En vertu de fa 
„ Charge de Dame du Lit de la Reine Douairière, elle avoit entrée 
„ dans la Chambre de la Reine régnante , fans demander permiflion 
„ à perfonne. Y étant , elle vit cette Princefle au Lit , faifant de 
„ grandes plaintes , & répétant à diverfes reprifes d'un ton dolent, 
„ Tout eft perdu ! Tout ejl perdu ! Elle vit auflï qu'une Femme de 
„ Chambre emportoit hors du Lit quelque chofe qu'elle prit pour 
„ du Linge qui avoit fervi à la Reine. Pendant qu'elle confidéroit 
„ ce Manège où elle ne comprenoit rien , la Corn telle de Powis , 
qui furvint , lui demanda d'un ton aigre , Ce qu'elle faifoit -là ? ÔC 
la mit dehors. Avant que Mylédy Clarendon fût hors du Palais, 
une Femme de Chambre, qui courut après elle, lui recommanda 
de ne rien dire de ce qu'elle avoit vu. Le lilence fut profond , & la 
GroffelTe alla fon train. 

„ La Princeflc Anne, qui s'étoit blelTée dans le Printems, ne fut 'On envoyé 

pas plûtôt en état de foitir, que le Roi fon Pere la prelTa d'aller à l? Prin 5 e .f e , 
" £» i » i j t • i 7 ■ r i t ■ , j, Anne a Bâta 

„ Bath, dont les eaux, duoit-il, lui feroient autant de bien qu elles en p 0ur l'écatr 

avoient fait à la Reine. Quelques-uns de fes Médecins , & tous ter. 
fes Amis , lui déconfèilloient ce Voyage. Le Médecin Lower 
m'a dit , qu'/7 s'y étoit oppofé , parce qu'il ne croyait pas que cette 
Princeffefàt encore ajfez bien rétablie : & Millington , autre Mé- 
decin , dit au Comte de Schrewsbury , de qui je le tiens , qu'on 
V avoit fort preffé d'ordonner les eaux de Bath à la Princefje Anne j 
y que la Perfonne , qui Ty follicitoit, lui dit, qu'il lui en parloit de 
la part du Roi , qui attendoit de lui ce fervice. Le Médecin a.- 
joûta , qu'/7 répondit , qu'il n'en feroit rien j parce qu'il ne vouloit 
point faire des Ordonnances qu'il ne croïoit pas utiles à- fes Malades. 
Les Médecins Scarborough , & Witherly , fe chargèrent du pa- 

L } «quet* 
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qust ; & la PiincelTe partit fur la fin de Mai. 
„ Dès qu'elle fut partie , la Reine changea fon compte , qu'elle 
commença du tems où le Roi étoit venu à Bath lui rendre vifite. 
Ce changement fc fit tout d'un coup j car jusqu'ici , la Reine , 
qui parloit de faire fes Couches à Windfor , avoit averti tout le 
monde qu'elle y iroit le 14. de Juin , & donné ordre que tous les 
Préparatifs de l'Accouchement fuflent prêts pour la fin du même 
Mois. Voici à la chaude des Arrangemens nouveaux. On choifit 
le Palais de St. James pour le Lieu des Couches , & l'on fait pré- 
cipiter tout ce qu'il falloir pour cela. La Princefle, qui ne fe trou- 
voit pas bien des eaux , ou qui fût ce qui le paflbit à Londres , é- 
crivit que les Bains ne V accommodoient pas , £s? qu'elle alloit revenir. 
Dès le lendemain que l'on eût reçu fa Lettre, la Reine dit qu'elle 
vouloit fe transporter à St. James , fjf qu'elle ne comptait plus. On 
eut beau lui repréfenter qu'on ne pouvait pas avoir tout prêt en fi peu 
de tems. Elle redit d'un ton ferme , qu'elle vouloit coucher-là dès 
la nuit fuivante, dût-elle coucher fur le Plancher. Il fallut donc l'y 
mener * 6c, au lieu d'aller par le Parc , qui eft le plus court , & 
le chemin qu'elle prenoit toujours, on affecta de la faire pafier par 
les grandes rues de Charing-Crofs & du Pall-Mall. Les gens de 
fa fuite publièrent, en chemin faifant, quV/<? alloit accoucher: 
quelques-uns mêmes annoncèrent que ce ferait le lendemain matins 
& les Prêtres Romains promirent hardiment que ce ferait d'un 
Garçon. 

„ Le lendemain , fur les neuf heures du matin , on fit avertir le 
Roi que la Reine étoit en travail. On envoya enfuite chercher 
la Reine Douairière : mais on n'en donna point d'avis aux Da- 
mes de la Cour } deforte qu'il n'y eût auprès de l'accouchée que 
deux Dames d'Atour & une Sous-Dame d'Atour avec la Sage- 
Femme. Mylédy Sunderland , avertie par le Comte d'Arran y 
vint encore à tems , de même que Mylédy Bcllaflîs. Les Dames 
Proteftantes , qui étoient de la Maifon, n'eurent garde de s'y ren- 
dre j car on tint la chofe auflï cachée qu'il fe pouvoit jusqu'à ce 
qu'elles fuflent toutes à l'Eglife ; car ceci arriva un Dimanche 
jour de la Trinité , le 10. de Juin. En venant de Whitehall lè 
Roi prit avec lui grand nombre de Pairs , Se de Membres de'fon 
Conleil , fur lesquels il en choifit dix-huit qu'il fit entrer dans la 
Chambre , où ils fc tinrent debout à l'endroit le plus éloigné 
Les Dames fe tenoient aufli debout dans l'Alcove. Les Rideaux 
du Lit furent toujours fort clo Si & perfonne n'y mit la tête, que 
la Sage- Femme, & la Sous-Dame-d'Atour. On y porta une Bas- 
finoirc ; comme pour chauffer un côté du Lit , pendant que la 
Reine etoit a l autre. Mais on n'ouvrit point cette Bafhnoire 

perfonne ne put voir s'il y avoit du feu ou autre chofc ; ce oui 
donna beau jeu aux incrédules. M 
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„ Un peu avant dix heures, la Reine jctta un grand cri , comme J a chu e s 
u iç Femme qui fentoit beaucoup du mal j & , da; s le niomeur , If. 
„ la Sage-Femme dit tout haut , qu'elle éioit heureujement accouchée. 1688. 
„ Les Seigneurs lui ayant tous demande, de quoi? elle répondit, que ch ^" e acc ° u * 
„ la furpirife pourvoit faire du tort à la Reine , & rît fîgne à la Com- pi u Vmy°tX 
„ telfe de Sunderland qui fe toucha le front , à quoi le Roi recon- rieufement. 
„ nut que c'était un garçon , parce que c était , dit-il , le fignal dont ils 
„ ét oient convenus. 

„ On n'entendit point crier l'Enfant , & perfonne ne le vit dans L'Enfant 
„ la Chambre. On s'excula pourtant de ce qu'on ne le montroit ^RoTi^ à é 
„ point , fur ce qu'il lui fallait un plus grand air ; & lu Sous- Dame- j a Compa- 
d'Atour , tenant cet Enfant , ou ce que l'on voudra , entre Tes gnie, qu'a- 
bras , l'emporta dans une Chambre où l'on entroit par une porte ^ r | s avoir 
à côté du Lit de la Reine , & où donnoient auffi d'autres Appar- mmJtesdans 
terriens. Le Roi demeura ferme pendant quelques minutes avec une autre 
les Seigneurs qui l'accompagnoient j ce qui ne pouvoit venir, ou Chambre. 
„ que d'un très -grand flegme , puis que l'on ne favoit fi l'Enfant 
„ étoit mort ou vif, ou que d'un defiein concerté pour donner le 
„ tems de faire .les Arrangemens que l'on avoit projettez. Enfin, 
„ toute la Compagnie entra dans la Chambre où étoit l'Enfant , ôc 
l'on fit courir par-tout les Nouvelles de fa NaitTance. 

„ Après l'Enfantement, non plus que devant , on n'invita point, Onaffefte 
à toucher le ventre de la Reine , les Perfonnes qui pouvoient fou- a ppef]e P rî'Ac- 
haiter des éclairciflêmens ; & la PrincelTe , q ui arriva trois jours coucheur or- 
après , n'en eût pas plus que d'autres. L'Accoucheur Chamber- dmaire de la 
lain, que Ton avoit appelle à toutes les autres Couches , ne le fut Reine * 
point à celle-ci j Se, lorsqu'il vint, de fon pur mouvement , ap- 
porter des Emplâtres pour retarder le Lait, on lui dit, qu'on n'a- 
voit befain , ni de lui , ni dj fes Remèdes. Cela lui fit croire d'a^ 
bord, que quelqu'un l'avoit fupplanté ; mais, quand il approfon- 
dit la chofe, il fe trouva que non. Tout ce qui regardoit le Lait 
& les Purgations de la Reine fe faifoit fi myftérieufement, que ce- 
la, joint au relie, porta le monde à croire que l'on avoit fuppofé 
un Héritier. 

,, Ce foupçon parut fe fortifier par un accident qui fe pafla dès le Ce premier 

même foir. Un Apothicaire, honnête Homme, nommé He- ^ n ^" t . - 
1 r 1 ^. 1 j v meurt le mc- 

mmgs , logeoit dans la Rue de St. Martin des Champs porte-a- me f ou . # 

porte d'un Gentilhomme Papille nommé Brown , Frère du Vi- 
comte de Montacute. Les Maifons n'étoient féparées que par une 
Cloifon de bois , fi mince , que l'on pouvoit entendre diftinfte- 
ment dans l'une ce qui fe difoit un peu haut dans l'autre. He- 
mings lifoit tranquillement dans fa Chambre adez avant dans la 
nuit, lorsqu'il entendit quelqu'un chez fes Voifins , qui vint dire 
d'une voix fort dolente , le Prince de Galles eft mort. La Com- 
pagnie étant là-deiîus auflî-tôt montée en haut, il ne pût rien en- 



15 

5) 
55 



>î 
99 

r> 
99 

5) 
99 
» 
99 
5> 
5» 
99 



» 
99 
99 
99 
99 
99 
99 
99 
99 
99 



„ tendre 



88 HISTOIRE 

J a qju ESji tendre de plus; mais il comprit, par ce qui fe pafloit dans la Mai- 
II. „ fon , que la conlternation y étoit grande. Dès le matin , il alla 
i688. „ porter cette Nouvelle aux Evêques Prifonniers à la Tour , où la 
„ Comteflè de Clarendon fe rendit bien-tôt après, & dit, qu'elle a- 
„ voit été grater à la porte du jeune Prince , qui lui avoit été refu- 
„ féej 5c, qu'ayant demandé fi on la connoiffoit? on lui avoit répon- 
„ du qu'oui ; mais que la Reine avoit défendu d'ouvrir à qui que ce pût 
„ être. L'Hiftoire de la Comteflè parut confirmer celle de l'Apo- 
thiquairej & l'on eût dit que l'on tenoit les Portes fermées jusqu'à 
„ ce qu'on eût trouvé un autre Enfant. Une Perfonne , qui vit le 
„ jeune Prince deux jours après, m'a dit, qu 'il lui parut robufte , £5? 
„ n'ayant point du tout l'air d'un Garçon né depuis fi peu de tems. 
Un Méde- >j Le u , c'eft-à-dire le lendemain de cette Naiflance , Mr. Win- 
cin Papifte de M debank rencontra Mr. Wallgrave , auquel il rappella ce que ce 
la lJc^ette 3 ^" m dernier lui avoit dit huit Semaines auparavant, [touchant la fauflè 
Naiflance un » couche de la Reine] Wallgrave n'en disconvint pas, mais il ajoûta, 
Miracle. „ que Dieu fait des Miracles. Cela étoit fans réplique : auflî l'autre 
„ n'en fit-il point j ou , pour mieux dire, il n'auroit ofé en faire. 
Le jeune Tous les autres Enfans que la Reine avoit eus , ayant été foi- 
Prince n'eft M bl<s, la grande fanté de celui-ci auroit pû faire douter qu'il fût 
commues 6 » véritablement leur Frère. Afin de lever la difficulté, on fit cou- 
autres Enfans » rir le bruit , qu'il avoit de fréquentes Convulfions, & que l'on ne 
que la Reine „ croyoit pas qu'il vécût non plus que les autres. Cependant des 
avoit eus. ^ Perfonncs, qui le voyoient alors tous les jours, ne s'appercevoient 
„ de rien de fcmblable , & trouvoient au contraire qu'il vènoit à 
„ merveille. La Princeflè , qui avoit entrée quand il lui plaifoit , 
„ & à qui l'on ne pouvoit la refufer , ne vit jamais aucune de ces 
j, Convulfions prétendues. Le bruit de fes infirmitez n'étoit-il donc 
„ point un artifice pour fauver les apparences? 
H meurt M H e ft pourtant vrai que quelques Semaines après il fut férieufe- 

onluTe n nfur> » mer * nialade - La Cour étoit alléc à Windfor -, & l'Enfant, en- 
ftiiueun troi- j) voyé à Richmond, y eut de fi fortes Convulfions que l'on manda 
fiéœe. „ quatre Médecins. Ces Meflîeurs le condamnèrent tous dès qu'ils 
„ le virent , quoi que le Roi & la Reine , que l'on avoit avertis de 
„ ce malheur , y fuflènt préfens. On avoit préparé un diner pour 
„ les Médecins , où l'on eut la bonté de les laiflèr fi long-tems à 
„ Table, qu'ils s'imaginèrent que l'Enfant étoit mort. Lors qu'en- 
„ fin on les appclla pour le voir , ils trouvèrent un Enfant fain, vi- 
„ goureux , & qui ne fembloit pas avoir cû le moindre mal. On 
„ leur dit , qu';7 étoit revenu comme cela tout à coup. Ils fe regardé- 
„ rent l'un l'autre fans ofer dire motj & quelques-uns de leur Bande 
„ dirent à Mr. Lloid, Evêque de St. Afaph , qu'/7 ne leur étoit pas 
„ pojfible de fe perfuader que ce fût le même Enfant. 
l^NaX?. " y° ila q uc, H ucs - unes des principales Particularitez que j'ai ap. 
r'entpeucon : » P nlcs dc celtc naiflance > & j'aurai lieu dans la fuite d'en marquer 

„quel- 
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„ quelques autres. La plupart de celles qu'on vient de lire font ti- J a qjt e s 

rées des Lettres que Ton écrivoit au Prince & à la Princefle d'O- II. 
„ range* &, quant au refte , je le tiens de Témoins oculaires. Je 1688. 
„ n'ai pas voulu y mêler divers bruits vagues que l'on fit courir de- te " ts ^ c ce 

vant & après, & dont l'Evêque Lloid a un grand Recueil où l'on p"^" de 
„ en trouve de fort bien atteliez. Ce qu'il y a de certain, c'eft que Galles. 

l'on ne conçoit pas la conduite que l'on tint dans cette affaire 
5, depuis le commencement jusqu'à la fin. Si l'on avoit deffein d'y 
„ faire foupçonner de l'impoflure , il eft impoflible de s'y prendre 
,, autrement. La fiere Réponfe de la Reine , quand on lui parla 
„ de la défiance de quelques Perfonnes , eft précifément tout ce 
„ qu'on répond d'ordinaire quand on fe fent coupable. Cette Prin- 
„ cefîè fc rétablit fî vite , & parut fi peu changée au fortir du Tra- 
„ vail, foit à la voix, foit aux yeux, que bien des gens en tirèrent 

des conféquences peu favorables pour elle. Soit pour ces raifons, 
„ ou pour d'autres, les réjouïffances que l'on fit dans la Nation pour 
,, cette NaifTance ne pouvoient être , ni plus froides , ni plus for- 
„ cées. On ne vit que de loin à loin des feux de Joycj & , fi l'on 

appofoit fon feing à quelques Complimens de Congratulation que 
„ certaines gens vouloient préfenter au Roi , ce n'étoit, à vrai dire, 
„ qu'à fon corps défendant. Tout étoit bienféance , ou pure giï- 
„ mace, ôc-rien plus. 

Après avoir rapporté ce que Mr. Echard & l'Evêque de Salisbu- Confideri- 
ry ont dit fur la naiffance du Prince de Galles, je ferai quelques ob- tions fur , cet " 
fervations fur cette matière. te matierc ' 

- 1. Si l'on examine avec quelque attention ce qùe ces deux illus- 
tres Auteurs ont rapporté , on ne pourra fans doute s'empêcher d'ê- 
tre furpris , d'y trouver, entre eux, une espèce de contradiction. 
Car les foupçons dont parle le premier , font , que la Reine ne fut 
point du tout enceinte, quoiqu'elle feignît de l'être. Il femble mê- 
me que l'Evêque de Salisbury veuille d'abord appuyer ce foupçon,en 
parlant des fréquentes maladies de la Reine , en difant qu'elle avoit 
été fix ou fept ans fans avoir d'enfans ; que lès enfans étoient morts 
fort peu de temps après leur naiffance ; qu'elle refufa de donner fa- 
tisfaclrion à la Princefle de Danemarc , & aux Dames Proteftantes 
de la Cour. Cependant , il dit pofitivement dans la fuite , qu'elle 
fut réellement enceinte depuis le 6. d'Octobre, & que dans la Semai- 
ne de Pâque elle eut une fauffe couche , c'eft-à-dire , dans le temps 
que l'enfant étoit de fix mois. Si cela eft vrai , il s'enfuit bien clai- 
rement, que tous les foupçons qu'on eut contre la Reine , depuis le 
commencement de Janvier , que fa groffefTe fut déclarée , jusqu'à la 
femaine de Pâque, doivent disparoître, quand même elle auroit pris 
encore moins de foin qu'elle n'en prit de fitisfaire le Public. Certai- 
nement . cette négligence n'eft pas capable d'invalider la réalité de 
la groffeffe de la Reine , s'il eft vrai qu'elle eut une fauffe couche , 
Tome X. M au 
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a ou e s au commencement de fon feptiéme mois. Ce que le Prince Geor- 
II. ge de Danemarc dit au Docteur Burnet touchant les efforts inutiles 
1688. que fit la Princeflè fa Femme pour voir lever la Reine , ne peut pas 
fervir à confirmer le foupçon de la fuppofition d'un Enfant, à moins 
qu'il ne paroiflè, que ce fut depuis le Lundi avant Pâque , jusqu'au 
10. de juin. Mais l'Evêque ne fixe aucun temps pour cela. On 
pounoit même inférer de l'ordre qu'il obferve dans fon récit, que ce 
qu'il dit de la Piincefle de Danemarc , le paflbit entre le mois de 
Janvier & la lemaine de Pâque. Mais, en fuppofant la vérité de la 
grofleflè, il elt clair, que la Reine auroit pû donner fatisfaétion à la 
Princeflè, & aux Dames de la Cour. On ne peut disconvenir, qu'elle 
ne fît une grande faute en refufant de donner cette fatisfaction. Mais 
il eft certain , que ce refus ne prouve rien , s'il eft vrai qu'elle fût 
enceinte, du moins, jusqu'à la lemaine de Pâque. Il faut donc foi- 
gneulément dillinguer les temps. Depuis le commencement de Jan? 
vier, que la Reine déclara qu'elle étoit enceinte , jusqu'à la femaine 
de Pâque , on ne peut attribuer fon obftination à refufer de conten- 
ter le Public, qu'à une fierté mal entendue ôc hors de propos. Mais 
on peut, fi l'on \eut, foupçonner, que depuis ce jour- là , jusqu'au 
10. de Juin, elle feignit de porter encore un enfant, qui n'étoit 
plus, & qu'elle en fuppofa un autre, lors de fon prétendu accouche- 
ment. Ainfi, tous les foupçons,par rapport à la réalité de la gros- 
feflé, doivent être renfermez dans l'espace de deux mois. Car dans 
l'année 1688, la fête de Pâque fut le 1 5. d'Avril , la Reine eut une 
faufle couche , le Lundi avant Pâque, c'eft-à-dire le p. d'Avril , & 
elle accoucha le 10. de Juin. Mais on ne fixe aucun temps au refus 
de donner fatisfaétion au Public , quoique la Reine étant entrée dans 
fon feptiéme mois , lorsqu'elle eut fa faufle couche, elle auroit pû , 
pendant un aflèz long-temps , faire fentir le mouvement de fon En- 
fant. 

z. Dans ce que l'Evêque de Salisbury rapporte , on voit , quatre 
Enfans différens. Le premier, qui étoit réellement de la Reine , ne 
fut qu'un avorton de fix mois. Le fécond , qui fut fuppofé lors du 
prétendu accouchement de la Reine , & qui mourut le même jour. 
Le troifiéme, qui fut fuppofé à la place du mort, & qui mourut lui- 
même à Richcmond, quelques femaines après. Le quatrième, fuppofé 
à la place du troifiéme, & qui doit être le Prétendant d'aujourdhui 
Il eft furprenant, que Mr. Ecbard , qui vraifemblablement n'a écrit 
l'Hiftoire de ce Régne que vingt ou vingt-cinq ans après le temps, 
dont je parle, n'ait eu aucune connoilTancc des deux derniers Enfans 
fuppofez, ôc qu'il fe renferme dans la fuppofition d'un feul dans ce 
qu'il rapporte des foupçons du Public. 

3. Fulk-r, qui a prétendu rendre un compte exacl de la fuppofition' 
du Prince de Galles , ne s'accorde pas avec l'Evêque de Salisbury 
Mais ,e n'infifterai pas fur fon témoignage, à caufe du peu de ca* 
qu on a tait de fa prétendue découverte. ^ 
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4. 11 refte donc à examiner ce que l'Evêque de Salisbury rap-jAQjJES 
porte , pour faire loupçonner la fuppofition des trois derniers Enfans. II. 
Car pour le premier qui ne fut qu'un avorton , il étoit réellement de 1C88. 
la Reine, félon le même Auteur. Pour cet effet , il faut diflinguer 
trois divers temps , lavoir , celui qui. précéda les couches de la Rei- 
ne y le temps de l'enfantement ; & celui qui le fuivit. Voici quel- 
ques obfervations fur les particularitcz les plus remarquables de cha- - 
cun de ces trois temps. 

Sur le premier. Les inftances du Roi pour faire aller la Princefle 
de Danemarc aux Bains de Bath , s'accordent fort bien avec le def- 
fein de fuppoicr un Héritier. Car la préfence de la Princeflé aux 
prétendues couches de la Reine , ne pouvoit qu'être embarralTante, 
à caule de l'intérêt qu'elle avoit à découvrir la vérité. Si le Roi s'é- 
toit contenté de lui confciller Amplement d'aller aux Bains , on n'en 
pourroit rien conclurre , parce qu'il auroit pû le faire , dans la pen- 
lée que les bains lui feroient du bien. Mais fes inftances réitérées , 
& l'emprefTement de faire témoigner à un Médecin qu'il fouhaitoit 
qu'on confcillât à la Princefle d'aller à Bath ,femblcnt marquer quel- 
que deflein fecret , fur tout , fi l'on confidére le foupçon déjà ré- 
pandu , d'une fuppofition. Ce foupçon fe fortifie encore par le 
changement du compte de la groflefle de la Reine , & par fon ac- 
couchement deux jours après avoir fû que la Princefle étoit fur le 
point de retourner des Bains. Mais il ne faut pas donner à cette 
raifon de foupçonner , plus de force qu'elle n'en a effectivement. 
Car,commc il eft très-pofliblc que le Roi ait véritablement cru, que 
les bains feroient du bien à la Princefle fa fille , le foupçon qu'il 
agiflbit par un autre motif, n'eft fondé que fur la fuppofition de 
l'impofture. Si celle-ci étoit bien prouvée, la démarche du Roi 
deviendroit une espèce de nouvelle preuve. Mais, tant qu'elle ne 
l'eft pas , il femble qu'on ne doit pas appuyer le foupçon fur la fup- 
pofition de ce qui eft en queftion. 

2. S'il eft vrai que la Reine n'ait cru d'abord être enceinte, que 
depuis le 6. d'Octobre, & qu'elle ait enfuitc changé tout d'un coup 
fon compte, il y a lieu de foupçonner que cela ne fc fit pas fans mys- 
tère. En effet, par ce nouveau compte, elle devoit accoucher pen- 
dant l'abfence de la Princefle de Danemarc , au lieu que par le pre- 
mier, elle n'auroit dû accoucher qu'après fon retour. Ajoutons en- 
core , que s'il eft vrai qu'à la fin de Septembre , elle fut arrêtée à 
Bath une femaine de plus qu'elle ne l'avoit réfolu , par un accident 
auquel le Sexe eft fujet , elle ne pouvoit pas être enceinte depuis le 
10. de Septembre , & que par conféquent , elle n'auroit pas dû ac- 
coucher le 10. de Juin. On répond à cela , qu'il eft aflez ordinaire 
aux femmes de fc tromper dans ces fortes de comptes. Mais cette 
raifon ne peut avoir lieu ici , parce qu'il ne parut pas que la Reine 
crût s'être trompée. 
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Jaques ? . On ne peut disconvenir , qu'il n'y ait quelque chofe d'extnror- 
II. dinaire dans la rélblution que prit la Reine tout a coup , d'aller ac- 
i638. coucher à Se. James, & même d'y aller comme fur le champ , quoi 
qu'il n'y eût rien de prêt. On n'a donné jusqu'ici aucune railon ap- 
parente de ce changement fubit , pour faire voir, qu'elle pouvoit ac- 
coucher plus commodément a Saint James qu'à tVbitehall, ni pour- 
quoi elle avàt auparavant choifi le lieu à Windfor, & le temps, au 
commencement de Juillet. 

4. J'avoue que je ne voi pas bien, comment l'afFecTration de la Rei- 
ne, de fe faire porter en chaife à St. James par Charring- crofs & le 
Palle-mall peut confirmer le foupçon de l'impofiurc. 

f. Je n'ai jamais ouï dire , que la préfence de l'Archevêque de 
Cantorbery foit abfolument nécelîaire aux accouchemens des Reines, 
& moins" encore à celui d'une Reine Catholique qui ne pouvoit pas 
avoir grand befoin de fon fecours. 

Pour ce qui regarde le temps de l'enfantement , il y a plufieurs 
chofes qui doivent être examinées. 

i. La Reine , après avoir déclaré , qu'elle vouloit accoucher à 
St. James , fans qu'il y parût aucune nécefliré , voulut y aller cou- 
cher le Samedi , quoiqu'il n'y eût rien de préparé. C'eft une mar- 
que qu'elle ne croyoit pas y être à temps , fi elle attendok à s'y ren- 
dre jusqu'au lendemain, ilefl: donc clair qu'elle attendoit à toute 
heure, le moment de fa délivrance, Se néanmoins, lorsqu'elle com<- 
mença à fe trouver mal , il n'y avoit dans fa Chambre que trois de 
fes Domefiiques ordinaires, outre la Sage- femme, ôc aucune Dame 
étrangère ne (è trouvoit dans le Palais. On ne peut nier, que ce ne 
foit une choie bien extraordinaire , pour une Reine , puisqu'il étoit 
fi facile de faire tenir d'autres Dames à portée pour la fecourir , d'au- 
tant plus qu'elle n'attendoit que le moment de fa délivrance. Il 
n'eft pas moins extraordinaire , qu'on ne fit appeilcr aucune des Da- 
mes de la Cour, excepté la ComteiTe de Sunderland, par le foin par- 
ticulier du Comte d'Aran , 6c la Reine Douairière qui logeoit dans 
le Palais de Sommerfct afléz éloigné de St. James. Tout cela fern- 
ble marquer , qu'on ne vouloit pas qu'il y eût beaucoup de Dames 
préfentes à l'accouchement. On répond à ces objections , que la 
Reine fe trouva furprife , comme il arrive à bien d'autres Femmes , 
& que les Dames Protcitantes étoient à l'Fglife. Mais quelques-uns 
prennent occalion de cela même , de fe confirmer dans leur foup- 
çon. Ils jugent , que la Reine ne feroit pas allée le Samedi au foir 
avec tant de précipitation à St. James, fi elbn'avoit pas fû , qu'elle 
accouchcroit le lendemain matin , pendant que les Dames Protettan- 
tes feroient occupées à leurs dévotions. Mais ce n'elt. au fond, qu'un 
fimple foupçon. Car qui peut afTurer que la Reine agifToit par le 
motif qu'on lui attiibuë? Tout ce qu'on peut dire fur ce fujet, c'ell 
que s'agiflant d'un Enfant qui, s'il étoit un Garçon, devoit prendre 
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h place d'une Princefle Héritière prélbmptive du Roi Ton Pére , Jaques 
depuis plufieurs années, le Roi !k la Reine auroient dû mettre la ]f 
naiflance hors de tout doute. Au lieu de cela , ils confirmèrent par i<538. 
une conduite myftérieufe , des foupçons qui n'étoient déjà que trop 
répandus, & qu'ils ne pouvoient pas ignorer. L'Impératrice Conf- 
iance Femme de l'Empereur Henri VI , étant devenue enceinte, à 
l'âge de cinquante-deux ans, voulut accoucher dans une place publi- 
que , & par-là , elle évita qu'on ne foupçonnât la naiflance de Ton 
enfant. Au contraire, la Reine Femme de Jaques II, pour avoir né- 
gligé toutes fortes de précautions, a raillé fur fon Fils , vrai ou pré- 
tendu, une tache qui n'a pû jusqu'ici être effacée. 

z. La prélence du Roi à l'un des bouts de la Chambre, avec dix- 
huit Seigneurs , eft une circcnftance qui ne prouve rien. On laie 
bien qu'en ces occafions , les hommes ne s'approchent pas aflbz près 
du lit , pour être témoins oculaires de ce qui s'y pafle. Tout 
ce qu'ils peuvent faire , c'eft d'être attentifs à ce qu'ils peuvent en- 
tendre , aux plaintes de la fouftîante , aux cris de l'Enfant. D'ail- 
leurs, le Roi lui-même n'étoit pas moins foupçonné que la Reine, 

3. Quant à la baflînoire qu'on porta dans la Chambre de la Reine, 
où: l'on luppofe qu'étoit caché un Enfant nouvellement né , ce n'ell 
qu'une conjecture fondée fur ce qu'une baflînoire paroiflbit peu né- 
ceflàire le 10. de Juin , qui étoit un jour où la chaleur étoit exceflî- 
ve. On répond à cela , qu'il arrive quelquefois , que les Femmes 
en travail d'enfant, font furprifes d'un accès de fièvre qui commence 
par un grand froid. C'eft ce que je ne fai pas. On prétend encore, 
qu'il n'elt pas poflîble de cacher un Enfant nouvellement né dans 
une baflînoire, fans l'étouffer. 

4. 11 eft aflez extraordinaire , que la Refne ne fut pas une heure 
entière en travail ; car ce fut à neuf heures qu'elle fit appeller le Roi$ 
& avant dix heures, elle fut délivrée. Elle ne jetta qu'un feul cri, 
au moment de la délivrance. Quand on a l'esprit rempli de foup- 
çons , ces fortes de circonftances aident à les confirmer. Ceux qui 
ne font pas dans la même dispofition ne trouvent rien' là d'extra- 
ordinaire, parce que la Reine avoit toujours eu des couches fort heu- 
reufes. 

f . Il eft vrai que, pour l'ordinaire, les Enfans naiflans jettent des 
cris, dès qu'ils font expofez à l'air. Mais je ne fai fi on peut regar- 
der cela comme une chofe immanquable. Quoiqu'il en foit, la Rei- 
ne ayant négligé de donner des preuves indubitables de fa groflefle, 
tout ce qui n'arrivoit pas félon l'ordinaire , étoit capable de confir- 
mer le foupçon d'une fuppofition. 

6. Quant à ce qu'on fait valoir qu'on prit foin de tenir toujours le 
lit bien fermé , cela ne fauroit paroître étrange , puisqu'il y avoit 
dix-huit Seigneurs dans la Chambre. 

7. La circonftance, qu'on ne fît voir l'Enfant à perfonne,ne peut 
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T aqjje s caufer de foupçon, qu'en fuppofant Icfoupçon même,qu'on auroit dû 
II. diflipcr en failant voir l'Enfant tel qu'il étoit forti du ventre de la mé- 
1688. re Car d'ailleurs , cela ne le pratique pas, jusqu'à ce que la Sage- 
femme ait pris le foin qu'il faut de l'Enfant. Mais fi l'on prétend 
faire voir par-là , qu'un Enfant ne fut pas tiré du lit de la Reine, il 
faut néceflairement fupprimer le foupçon fondé fur la Baflïnoirei car, 
fi l'on y avoit enfermé un Enfant, on pouvoit auifi l'en tirer. 

8. Quand on dit, que le Koi demeura encore pendant quelques 
minutes dans la Chambre, pour donner le temps de faire quelque au- 
tre arrangement , c'efl: une glofe à laquelle on ne doit pas faire beau- 
coup d'attention. 

p. Ceux qui croyent que l'Enfant dont eft queftion n'etoit pas né 
de la Reine , voudroienr qu'elle eût pris toutes les précautions qu'ils 
imaginent eux-mêmes , pour détruire toutes fortes de doutes , & 
l'omiffion d'une de ces précautions leur tient lieu de preuve pour fc 
confirmer dans leurs foupçons. 

. 10. Si on ne donna aucune fatisfaction à la Princefle de Danc- 
marc , après fon retour de Bath , on en peut alléguer pour raifo-n, 
qu'elle ne témoigna aucun doute fur la naiiTance du Prince de Gal- 
les, 8c que, comme on la voyoit convaincue de la vérité 5 il n' étoit 
pas néceiïaire de lui en donner des preuves. 

1 1. Le refus des emplâtres de Chamberlain feroit allez capable de 
caufer du Ibupçon , s'il étoit impoffible que le (cin de la Reine fût 
en alTez bon état , pour n'avoir pas befoin d'emplâtres. Mais com- 
bien y a-t-il d'Accouchées qui n'ont pas befoin de remèdes pour em- 
pêcher que le lait ne les incommode ? Cependant l'Evêque de Salis- 
bury prévient cette réponfe , en difant que la Reine , dans fes cou- 
ches précédentes , avoit toujours eu une très-grande abondance de 
lait. 

11. Ce qu'on dit du bon état de la Reine peu de temps après les 
couches, ne prouve rien. Il y a des accouchemens fi heureux, qu'à 
peine s'aperçoit-on de quelque changement dans les accouchées, peu 
de jours après leur délivrance. D'ailleurs, on s'exprime d'une ma- 
nière trop générale , en difant que la Reine fut bien- tôt en bon état. 
Il auroit fallu marquer un temps précis , afin qu'on pût juger s'il y 
avoit en cela quelque choie d'extraordinaire. 

Avec tout cela, toutes ces raifons de foupçonner , jointes enfem- 
ble , ne lailîênt pas de faire , fur beaucoup de gens , une impreflion 
que chacune en particulier ne feroit pas capable de faire. Il en faut 
toujours revenir à ce point, que le Roi & la Reine, n'ignorant pas 
qu'ils étoient foupçonnez de vouloir fuppofer un Héritier , auroient 
dû prendre des mefures plus jultes pour difliper ce foupçon ; & ne 
l'ayant pas fait , il n'eft pas fort étrange , qu'il fe foit continué jus- 
qu'à préfent. 

Quant à ce qui fc pafla depuis l'accouchement , je veux dire U 

fup- 
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fuppofition de deux Enfans , après que le premier fuppofé fut mort , J a qjj e a 
tout ce que l'Evêque de Salisbury rapporte fur ce fujet, n'eft appuyé j[. 
que fur la bonne foi de quelques perfonnes qu'il donne pour garents, 16S8. 
5c fur celle de quelques autres qu'il ne nomme pas. Il y a d'ailleurs 
diverfes particularitez pour la preuve desquelles il n'allègue aucun té« 
moignage. 

Il luppofe que l'Enfant dont oo prétendoit que la Reine venoit d'ê- 
tre délivrée , mourut le même jour. Cette fuppolitioh eft fondée 
fur ce que Heming entendit dans la Maifon voifine , à travers d'une 
cloifon, & fur ce qu'on rcfufa de laifler voir le Prince à la Comtefle 
de Clarendon. Tout cela peut être de quelque poids, lorsqu'on ne 
prétend établir qu'un fimple foupçon. Mais fi on vouloit le donner 
comme une preuve , il eft aifé de voir combien elle feroit défec- 
tueufe. 

La mort de ce fécond Enfant à Richemond n'eft appuyée que fur 
le rapport des quatre Médecins qui furent appeliez pour le vifiter. 
L'Evêque de Salisbury ne leur fait pas dire politivement , que cet 
Enfant fût mort , mais feulement , qu'ils jugèrent qu'il étoit mort , 
de ce que l'ayant laiflé mourant , on ne vint pas les appeller pendant 
leur dîner. Mais cette conféquence n'eft pas abfolument nécelTaire, 
car il fe pouvoit bien qu'on ne les eût pas appeliez, parce que l'En- 
fant fe trouvoit mieux. Mais, dit-on, ils trouvèrent un Enfant fort 
fain, au lieu d'un Enfant mourant qu'ils avoient vû avant que d'aller 
dîner. Ils inférèrent de-là, que ce n'étoit pas le même Enfant , èc 
l'Evêque en conclut que le premier étoit mort , 6c qu'on en avoit 
fuppofé un autre en fa place. Ce qu'il y a de particulier dans ce fait, 
c'eft que ces quatre Médecins ne doutèrent que ce fût le même En- 
fant , que fur ce que le premier qu'ils avoient vû étoit malade , ôc 
que celui qu'ils voyoient fe portoit bien , comme fi tous les Enfans 
âgez de quelques femaines étoient fi reflemblans les uns aux autres , 
qu'aucun trait de leurs vifages ne pût fervir à les diftinguer. Cepen- 
dant, ces Médecins ne jugèrent que ce n'étoit pas le même Enfant, 
que par la différence qu'il y a entre l'état de fanté & celui de mala- 
die. Cela eft aflez furprenant , puisque naturellement il devoit y 
avoir aflez de différence dans les vifages de ces deux enfans , pour 
n'avoir pas befoin de recourir à d'autres marques. 

Enfin, tout ce que l'Evêque de Salisbury rapporte fur les fuppofî- 
tions des trois Enfans eft appuyé, ou fur ce qu'il en a ouï dire , ou 
fur ce qu'il en a lû dans les informations qu'on envoyoit d'Angleter- 
re au Prince & à la Princefle d'Orange : car il étoit alors à la Haye. 
Ceux qui envoyoient ces informations n'étoient pas vrai-femblable- 
ment , du nombre des Partifans du Roi. Il eft donc très-poflible , 
pour ne pas dire probable , qu'ils les ayent éxagérées , & qu'ils 
ayent ramafle toutes les circonftances , vrayes ou faufles, qui pou- 
voient être capables de periuader au Prince 2c à la Princefle d'Oran- 
ge 
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Ja qjlje s ge, que le Prince de Galles étoic un enfant fuppofé. ^ Quant à TE- 
II. vêqus de Salisbury , je fuis perfuadé qu'il n'a rapporté que ce qu'il a 
1688, ou ï cji rc ou lû , & ce qu'il a cru vrai. Mais qui pourroit aflurer , 
qu'il n'a pas été abufé par des gens prévenus qui regardoient leurs 
foupçons comme autant de preuves convainquantes. Je lai bien qu'en 
Angleterre, tout le monde n'a pas du Docteur Burnet la même opi- 
nion que moi. Plufieurs volumes de remarques qu'on a faites fur ion 
Hiftoire, dans lesquelles il eft violemment maltraité , font voir que 
les Jacobites le regardent comme un ennemi juré de Jaques II, ôc 
qu'ils ne le jugent pas digne d'être cru dans ce qu'il rapporte. Mais 
comme pour de très-bonnes raifons , ils n'ont pas jugé à propos de 
faire des remarques fur ce qu'il a dit de la fuppofition de trois Enfans, 
ce n'eft pas à moi à déviner ce qu'ils auraient pû dire. Je me con- 
tente donc de préfumer qu'il n'a rien inventé , fans vouloir pourtant 
me rendre garent de ce qu'il a dit fur le témoignage d'autrui. 

Je me fuis un peu étendu fur la naiflance du Prince de Galles , 
pareequ'il m'a femblé , qu'il fe trouve beaucoup d'embarras & de 
confufion , foit dans les Livres qui ont été faits , foit dans les difeours 
qu'on tient fur cette matière. Mon but a été d'aider aux Lecteurs 
à en porter leur Jugement, foit en fe déclarant pour ou contre, foit 
en évitant de fe déterminer, jusqu'à ccque cette matière foit mieux 
éclaircie. Comme PHHloire eft principalement deftinée à bien éta- 
blir les faits qui font certains , a détruire ceux qui font faux , & 
à inftruire les Lecteurs des raifons de douter, par rapport à ceux qui 
font douteux, j'ai cru que dans une affaire auflî importante que cel- 
le-ci , dont on a tant parlé , & dont on parlera fins doute , encore 
long- temps, on feroit bien aife de favoir à quoi s'en tenir. Ce qu'il 
y a de certain , c'eft que la plupart des Proteftans crurent que le 
Prince de Galles étoit un Enfant fuppofé, principalement, parce 
qu'il leur auroit été très-défavantageux,que Jaques II eût eu um Suc- 
ceMeur Catholique. Les Catholiques au contraire , ne doutèrent 
point que ce Prince ne fût né de la Reine , par la raifon , que rien 
ne pouvoit être plus avantageux à leur Religion. Je fuis perfuadé , 
qu'il y en eut peu des uns 6c des autres , qui confultaflcnt autre cho- 
ie que leurs préjugez , pour fe déterminer fur cette queftion. Mais 
les chofes ayant tourné d'une autre manière qu'on ne le croyoit alors, 
la vérité ou la fauffëté de la naiftance de ce Prince n'ont produit 
jusqu'ici aucun des effets qu'on en espéroit ou qu'on en craignoit. 

L'aflurance d'un Succeflèur Catholique fit espérer au Roi , qu'il 
trouveroit plus de facilité qu'il n'en avoit trouvé jusqu'alors , dans 
Les Con- l'exécution de fes defteins. Mais il fouhaitoit fur toutes chofes de 
Cabinet fe* P ouvo ' r réiifïir P ar ^ V0 J e du Parlement. Ce fut dans cette vue 
renouvellent. 9 uC ^ cs Conférences particulières du Cabinet furent encore une fois 
mifes en pratique. Il faifoit venir dans fon Cabinet , les gens qu'il 
avoit deflêin de gagner. Il promettoit , il menaçoit & ceux qui 
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refufoicnc de le fervir à fa manière, car c'étoit-là le terme ufité, Jaques 
pouvoient s'alTurer qu'il ne pcrdroit pas Poccafion de s'en refien- n. 
tir. 1688. 

Avec tout cela, il ne négligeoit pas des moyens plus efficaces, Le Roi 
pour forcer les. Sujets à l'obeïfTance. Car il fit venir des Régi- fait venir des 
mens entiers d'Irlande , & mit dans les Régimens Anglois , un J, rc ? up j S 
grand nombre d'Officiers Irlandois & Catholiques. Cela choqua dlr]ande - 
tellement toute l'Armée qu'on entendoit partout des railleries & 
des chanfons contre les Irlandois qui étoient extrêmement odieux 
aux Anglois, fur tout, depuis le maflacre de l'année 1541. 

Cependant, afin qu'on ne pût douter des delTeins du Roi dans Adreffede 
l'augmentation de fes Troupes , la Ville de CarMe lui préfenta Carlifk. 
une AdreiTe qui , comme on Pafluroit communément , avoit été 
compofée par un Jéfuite. " C'étoit pour le remercier de ce qu'il 

entretenoit fur pied une Armée de laquelle dépendoit l'honneur 
„ & la fûreté de la Nation , quoi qu'en puflènt dire les Tekeli- 

tes". Les Habitans de Carlifle difoient de plus au Roi, "que 
„ quand il jugeroit à propos de convoquer un Parlement , ils 
„ choifiroient des Députez qui ne feroient aucune difficulté de 

concourir avec S. M. à la revocation des Loix Pénales & du 
„ Tfft , & qu'ils ne hazarderoient pas d'en choifir aucun qui le f 
„ fût déjà déclaré en faveur de ces Loix Cannibales, Ils sjoû- 
„ toient , que ceux qui s'oppofoient à S. M. dans un defiein fi 

pieux, ne confidéroient pas ce que peut un Prince dans toute 
„ l'étendue de fon pouvoir Royal. Que le Ciel favorifoit fes 

bonnes intentions, & que pour cet effet, il ne lui donnoit pas 

une moindre récompense qu'un Prince de Galles. 
Pendant les réjouïfiances publiques qui fe faifoient pour la Jugement 
Naiflance du Prince de Galles', l'Archevêque de Cantorbery & <l es <"<ptEvê- 
les fix autres Evêques Prifonniers furent amenez le iy. de Juin , <lues * 
devant la Cour du Banc du Roi, pour y être jugez. Mais fur 
ce qu'ils demandèrent un délai , l'affaire fut renvoyée au 2.0. du 
même mois. Cependant ils furent relâchez fous caution. Le 29, 
il y eut dans la grande Salle de Weftminlrer , une afHuence ex- 
traordinaire de Peuple, & plus de trente Seigneurs, pour être 
préfens à ce Jugement. Les Avocats du Roi prétendirent que 
la Requête préfentée par les fept Evêques étoit un véritable Li- 
belle féditieux , tendant à diminuer le pouvoir du Roi , & à é- 
mouvoir le Peuple contre le Gouvernement. Les Avocats des 
Evêques firent voir de leur côté, avec beaucoup de force & de 
hardiefie, que le Roi n'ayant pas le pouvoir de dispenfer des Loix 
Pénales, une humble Requête pour lui repréfenter, qu'il ne pou- 
voit pas s'attribuer ce droit, ne devoit pas être regardée comme 
un Libelle. Que c'étoit à tort qu'on aceufoit les Evêques d'a- 
voir publié cette Requête, puisqu'ils l'avoient préfentée d'une 

tome X. N ma- 



HISTOIRE 



Jaques manière trè;-foumife au Roi feul, & fins l'avoir communiquée a> 
II. peri'onnc. Qu'ils n'avoient pas même recherché cette occahon 
1688. de la préfenter, mais qu'ils y avoient été contraints par l'ordre 
contraire aux Loix , que le Roi leur avoit adrefle. Après de 
longs Plaidoyers de part & d'autre, les Juges, en donnant leurs 
directions aux Jurez, ne furent pas d'un fentiment" uniforme. Il 
y en avoit quatre , dont Wright premier Juge , & Halloway é- 
toient des Créatures du Roi. Poivell palToit pour un homme d'u- 
ne parfaite intégrité, 8c Allybom étoit Catholique. Wright dit, que 
fon opinion étoit, que la Requête prefentée par les Lvëques étoiL 
un véritable Libelle. Halloway dit que fi les Jurez trouvoient , que 
les Evêques n'avoient pas eu de mauvaile intention en préfentanc 
leur Requête ,* elle ne pouvoit pas être regardée comme un Li- 
belle. Powcll foutint que la Kequêtc ne pouvoit palTer pour un 
Libelle , puisqu'elle étoit fondée fur ce que le Roi n'avoit pas le 
pouvoir de difpenfer des Loix , ce qui étoit très-vrai. Allybo- 
ne afiura , que le crime des Evêques approchoic beaucoup de la 
Trahifon. 

Ils font Les Jurez s'étant retirez dans une Chambre, y pafierent la nuir,. 

abfous. ç Qlt q U 'ii s ne puffent s'accorder, ou pour rendre le Jugement plus 
folennel. Le lendemain matin, la Cour s'étant rafTemblée en pré- 
fence d'une multitude innombrable de Peuple, les Jurez y décla- 

réjouïlTances r ^ renc ^ es Evêques Non- coupable s (1). Incontinent, le Peuple qui 

à Londres, étoit préfent , jetta de grands cris de joye , qui fe communiquè- 
rent en peu de temps aux deux Villes de Loiadres 8c de Weft- 
minfter. Durant plufieurs heures , ou n'entendit dans ces deux 
Villes, que des cris redoublez que le Peuple relTentoit de l'abfo- 
lution des Evêques* Mais ce ne fut pas tout. Le Roi étant al- 
lé ce même matin, au camp de Honilow, £c dînant dans la ten- 
te du Comte de Feversham , la nouvelle vint au camp que les E- 

ujéc " véques avoient été abfous. Toute l'Armée fe mit auflî-tôt à jet- 
ter des cris de joye qui étonnèrent le Roi & ceux qui étoient à 
table avec lui. Le Comte de Feversham fortit pour s'informer 
de la caufe de ce bruit , & rentra un moment après , en difanc 
au Roi, que ce n'étoit rien, linon que les Soldats témoignoient 
leur joye de ce que les Evêques avoient été abfous. N'appeliez- 
vous cela. rien> répondit le Roi? Mais tant pis pour eux. Quelque 
chagrin que le Roi témoignât de cette affaire, & malgré les dé- 
fcnlcs qu'il fit publier dans Londres de s'aflembler , cette même 
nuit, toute la Ville fut illuminée, 8c on fit une infinité de feux 

tom^ 1 " de i oye d:ins les ru "' Ccla fuc imiré dans presque routes les 
Royaume. Vlllcs du Royaume, & particulièrement a Norwich , où les Ha- 
bitant 

(0 Les Jure* ne dirent qu'un feul mot , favoir , Coupable, poux condamner , & 
JHon-couj>ul/k , pour abfouire.. 
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bilans fc diftinguérent par divers excès. Ce fut une grande mor- J a qjt e s 
tification pour le Roi. Il menaça d'abord, de livrer Tes fept E- 1{. 
vêques à la Cour Eccléfiaftique , & pour témoigner fon indigna- 1688. 
tion, il cafla les deux Juges Halloiuay & Powell, & en- mit d'au- 
tres en leurs places. 

Le Roi comprenant que la disposition du Peuple ne lui étoit Le R °î 
pas favorable prit enfin la réfolution d'en venir à la force. Mais jP ro " ve '* 
comme il ne pouvoit fe iervir pour cela, que de fon Armée, il des Troupes, 
voulut auparavant éprouver, s'il pouvoit s'alTurcr de fon obéïfjan- 
ce. Pour cet effet, il crut que le meilleur moyen étoit de faire 
connoître fa volonté à chaque Régiment à part , l'un après l'au- 
tre. Il ne doutoit point que quand deux ou trois fe feroient fou- 
rnis, tous les autres ne fuiviffènt leur exemple. Il fit donc pren- 
dre les armes au Régiment de Lkhfield, Se commanda au Major 
de dire aux Officiers Se aux Soldats, que ceux qui ne voudraient 
pas contribuer à la revocation du Tefi Se des Loix Pénales, eus- 
sent à pofer les armes à terre. Mais ce fut avec une extrême H ne la 
furprife , qu'il vit à l'inftant , tout le Bataillon mettre les armes fa°orabFe S 
bas , à l'exception de deux Capitaines Se d'un petit nombre de ' 
Soldats Catholiques. Il demeura quelque temps fans parler , Se 
entUn , étant revenu de fa furprife , il commanda aux Soldats de 
reprendre leurs armes, en leur difant, qu'à l'avenir, il ne leur fe- 
roit plus l'honneur de leur demander leur avis. 

Cependant il lui étoit aifé de prévoir , qu'avec une Armée I! remplit 
Protestante, il ne viendroit jamais à bout de rendre fon Royau- J « places va- 
me Catholique. C'eft pourquoi , il réfolut de caffer un grand soïdats^ar 
nombre d'Officiers Se de Soldats Proteftans , Se de remplir leurs des Irlandois 
places par des Catholiques. Il exécuta d'abord cette réfolution , Papilles, 
à l'égard de quelques Régimens : mais cela caufa un grand mé- 
contentement dans l'Armée. Peu de temps après , ayant voulu 
placer un bon nombre de Soldats Irlandois dans le Régiment du 
Duc de Barwick , Beaumont qui en étoit Lieutenant Colonel , 
accompagné de plufieurs des Capitaines, alla trouver le Duc, Se u y trouve 
lui repréfenta, qu'il étoit contre leur honneur, qu'on leur impû- de loppofi- 
fât la néceffité de recevoir des Soldats Irlandois. C'elt pourquoi Uon ; 
ils demandoient , ou qu'on leur laiffât la liberté de remplir les 
places vacantes de leurs Compagnies, par des Anglois, ou qu'on 
leur permît de rendre leurs Commiffions. Cette nouvelle étant 
parvenue au Roi, il ordonna, que le Lieutenant Colonel & cinq 
Capitaines fufïent jugez par un Confeil de Guerre, comme cou- 
pables de mutinerie Se de fédition. On crut d'abord que fon 
deffein étoit de les faire condamner à la mort : mais le Confeil 
de Guerre fe contenta de les cafTer. La Flotte n'étoit pas mieux 3l,ffi t'en 
dinpofée que l'Armée, à fervir le Roi dans fes de (Teins. Cela pa- JJJ £ * 
rut, en ce que le Chevalier Strickland Vice- Amiral, ayant voulu 
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Taqjtes faire dire la Méfie fur fon Vaiflèau , cela caufa une telle émeute 
tl parmi les Matelots, que ce ne fut qu'avec bien de la peine, qu'on 
1688. les empêcha de jetter les Prêtres dans la Mer. 

Le Roi fe trouvoit alors dans une fituation où il fembloit ne 
pouvoir ni fe rétracter , ni pouffer plus loin fon entreprife. Son 
zèle pour fa Religion , fes principes par rapport au Gouverne- 
ment, fon humeur naturellement opiniâtre, fa condefeendance pour 
la Reine & pour les Prêtres & Jéfuites qui l'environnoient fans 
celle , ne lui permettoient pas de laiflër fon Ouvrage imparfait. 
D'ailleurs , il auroit fallu pour cela changer tout fon Syllême , 
aufli-b:en que tout fon Confeil , & rien n'eit plus rare , que de 
voir faire ces démarches à un Prince , avant qu'il y foit forcé. 
Mais d'un aurre côté , il pouvoit allez s'apercevoir , combien il 
étoit encore éloigné de fon but , par la disposition de fon Peu- 
ple , de fa Flotte , & de fon Armée. Il espéroit néanmoins de 
pouvoir furmonter tous les obftacles qui fe préfentoient , parce- 
que , i\ d'un côté , une partie du Peuple témoignoit de la répu- 
Quelques gnance à fe foumettre à fa volonté , il en avoit auffi une autre 

Evêques font partie qui paroiflbit dispofée à recevoir le joug avec foumiffion. 

bien difpofez j| f e trouvoit des Evêques qui avoient fait lire fa Déclaration pour 

pour le K01. j a Li oerte - de Confciencc , dans les Eglifes de leurs Diocèfes , 
comme les Evêques de Durham,dc Cbejler, & de Rochejler. Le 
premier avoit même fuspendu trente Minières de fon Diocèfe, 
Adrefle pour avoir refufé de la lire. Dans la Province de Chefter, quel- 

d eS Ch in ft ttreS ques Miniftres ne s ' etant P as contentez de lire la Déclaration, a- 
voient préfenté au Roi une AdrefTe dans laquelle ils difoient : 
„ Qu'encore que la Déclaration fût contraire à leurs fouhaits , 
„ ils ne pouvoient s'empêcher de reconnoîcre , que la publica- 
„ tion en étoit conforme à leur devoir, puisque l'ordre de la pu- 
„ blier étoit émané du pouvoir fuprême qu'il avoit fur eux. C'en: 
„ pourquoi , ils ne pouvoient approuver la conduite des fept E- 
„ vêques , & ils prenoient la liberté d'intercéder en faveur de 
„ l'Eglife Anglicane, afin qu'on ne lui imputât point la faute de 
„ quelques-uns de fes Membres. Qu'il y avoit dans la Commu- 
„ nion de cette Eglife , beaucoup de gens qui étoient difpofez 
„ de tout leur cœur à foutenir le doux Gouvernement de S. M. 
„ & qu'ils esperoient , qu'il y en auroit bien-tôt un plus grand 
„ nombre. Ils finiflbient , en félicitant le Roi de la naiflance 
„ d'un Prince qui devoit un jour fuccéder à la Couronne Héré- 
„ ditaire du Royaume". Le Roi flaté par ces fortes d'AdrefTes 
& fe perfuadant, que,pcu-à-pcu , la crainte obligeroit tous fes Su! 
jets a le loumettre à fes volontez , réfolut de poufler fa pointe 
quoi qu'il en pût arriver. Mais d'un autre côté , il eut le cha* 
gnn d'apprendre, qu'un des Collèges d'Oxford avoit refufé d'ad 
mettre pour Compagnon ou Membre, le Fils de Cartwright Evc- 

que 
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que de Chefter qui avoit procuré l'AdrelTe qu'on vient de voir. J a qju e s 
11 apprit aufli, que l'Univerfité avoit refufé le degré de Docteur JI. 
à Gifford qu'il avoit nommé Evêque d'Oxford. 
. Mais la réfolution qu'avoient prife le Roi & fon Confeil, étoit 
trop forte peur que les obftacles qui fe préfentoient fuflent capa- 
bles de la faire rétracter* Quoique les fêpt Evêques euflent été 
abfous du prétendu crime dont ils avoient été aceufez , la Cour 
Eccléfialtique ne fe crut pas liée par ce Préjugé : Elle publia Ordre de 
donc le 11. de Juillet, un Ordre à tous les Chanceliers des Dio- ^ é faft" r U g <> 
cèfes, aux Archidiacres, aux Officiaux, aux Commiflaires, de lui f U r 1 ia 'îeclu- 
envoyer avant le 16. d'Août, une lifte exacte des Eglifes & Cha- re de la Dé- 
pelles où la Déclaration du Roi avoit été lûé. Mais la plupart claration. 
de ceux à qui cet Ordre étoit adrelTé n'y rirent aucune atten- Mal obél * 
tion , & n'envoyèrent point la lifte demandée. La Cour s'étant 
alTemblée le 16. d'Août, fut furprife de cette défobéïïfance , & 
le trouva fort embarraflée à réfoudre de quelle manière elle de- 
voit fe conduire. Enfin , après une longue délibération , elle fe L'Ordre 
contenta de renouveller l'Ordre précédent , ôc d'ordonner à tous c ft renou . 
ceux qui avoient quelque Juridiction Eccléfiaftiquc de lui envoyer vellé. 
avant le if. de Septembre, les noms des Miniftres qui avoient 
lû la Déclaration, & de ceux qui avoient négligé de la lire. Les 
affaires qui furvinrent avant l'expiration de ce terme , empêchè- 
rent qu'on ne vit ce que la Cour Eccléfiaftique avoit delfein de 
faire fur ce fujet, ôc fi on auroit mieux obéi à cet Ordre qu'au 
précédent. 

Le Docteur Sprat, Evêque de Rocheftcr, qui étoit un des deux , îr'Eyêqne 
t- « j 1 r> ts \ ■ r n. • 1 »i ' de Rocheiter 

Eveques de la Cour iLccleiiaftique, crut alors, qu il etoit t em P s f e retire de 

pour lui de s'en retirer. C'eft pourquoi il écrivit à cette même, h Commis- 
Cour, une Lettre où il difoit, "Que voyant qu'on avoit defTein fi°n- 
„ de pourfuivre les Miniftres qui n'avoient pas lû la Déclaration , Sa Lettre 
„ fa Confcience ne lui permettoit pas de fervir d'inflrument à \ f es Con " 

cette pourfuite. Que s'il avoit lui-même fait lire la Déclara- ttercs * 
j, tion dans fon Diocèfe, il prenoit Dieu à Témoin , qu'il l'avoit 
,, 'fait par un principe de Confcience : mais qu'il n'en étoit pas 

moins perfuadé , que ceux qui n'avoient pas voulu obéir aux 
„ ordres du Roi, avoient agi par le même principe". L'Evêque 
de Rochefter étoit un de ceux fur lesquels la Cour avoit comp- 
té, 8c par conféquent , fa défection ne pouvoit que caufer beau- 
coup de chagrin au Roi. Plufieurs ont cru , que le principal 
motif de cette dernière démarche fut de fe mettre de bonne heure 
à couvert de l'orage qui fe préparoit , ôc dont quelque ami lui 
avoit donné connoilfancc. 

Depuis la naiflance du Prince de Galles, ceux qui avoient quel- 
que affection pour la Religion ÔC pour la Patrie, voyoient mani- 
feftement le danger qui menaçoit l'une ôc l'autre. Il étoit évi- 
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J a qjj e s dent , que le Roi ne prétendoit plus gouverner félon les Loix du 
II. Pais , & qu'il vouloit faire regarder fa volonté comme l'unique 
1688. régie du Gouvernement. Il avoit déjà fuffifammcnt expliqué fon 
intention : de forte qu'on ne pouvoit attendre qu'une fubverfion 
totale du Gouvernement tant dans PEglifc que dans l'Etat. Si 
cela ne fuffit pas pour autorifer les Membres les plus confidéra- 
bles de l'Etat à prendre des mefures pour arrêter l'exécution d'un 
pareil deffein, il eft difficile de comprendre , quelle différence il 
peut y avoir entre un Gouvernement limité par les Loix, tel que 
celui d'Angleterre , & un Gouvernement defpotique. Et néan- 
moins , on ne peut douter que celui d'Angleterre ne foit diffé- 
rent de celui de la plupart des autres Etats. Je fai bien que cet- 
te matière n'eft pas fans difficulté , & qu'il n'eft pas facile en 
Angleterre, de marquer les bornes de l'obéïffance des Sujets. Pen- 
dant que l'Eglife Anglicane fe perfuada , quoique mal-à-propos , 
que le Roi n'avoit aucun deflêin d'altérer la forme du Gouver- 
nement , & qu'il n'avoit intention que d'étendre un peu fa Pré- 
rogative , bien loin de le croire en droit de s'y oppofer , elle y 
trouvoit, au contraire, un grand avantage, en ce que par- là on 
pourroit prévenir des entreprifes pareilles à celles qui avoient cau- 
fé tant de maux , fous le Régne de Charles I. Les Presbyte- 
riens, les Indépendans, les Anabaptiftes avoient pouffé fi loin les 
principes Républiquains , & en avoient tiré des conféquences fi 
terribles , qu'après le rétabliiïêment de Charles II, on crut qu'il 
étoit en quelque manière neceffaire de fe jetter dans un excès 
oppofé , en accordant au Roi un pouvoir qui , fi on l'eût bien 
confidéré, pouvoit avoir des fuites non moins dangereufes que les 
principes des Républiquains. Mais en cela , on n'avoit en vûë 
que de tenir en bride les Non-Conformiites , par l'autorité du 
Roi, fans prévoir, qu'il pourroit venir un temps où le Roi fe- 
roit ufage du pouvoir qu'on lui attribuoit , contre tous fes Sujets 
Ana'lP 81 '^ Cn 8^ néral » & contre l'Eglife Anglicane en particulier. Ce temps 
s'éloignede écant arrivé fous le Ré g ne d e Jaques II, l'Eglife Anglicane s'a- 
fes principes, perçut enfin , quoi qu'un peu tard , qu'elle avoit travaillé à "là 
propre ruine, en foutenant, & prêchant même tout ouvertement , 
le dogme de VObéiJJ'ance paffive , fans aucune relb iclion. C'étoic 
de ce dogme inculqué avec tant de foin & durant plufieurs an- 
nées , dans les esprits des Anglois , comme étant effentiel à l'E- 
glife Anglicane , que provenoient les Adreffes pleines de foumis- 
iion qu'on préfentoit tous les jours au Roi. En effet , comme 
on n'avoit mis aucune borne à lObéiffance Paffroe , bien des gens 
ne comprenoient pas , qu'ils puffent en bonne confeience , fe 
dispenfer d'obéir âu Roi en toutes chofes , fans rien éxaminer 
Mais enfin, le danger où le Royaume fe trouvoit, fit compren- 
dre aux gens fenlcz , qu'il falloit nécefiaiiemcnt mettre des bor- 
nes 
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nés au Pouvoir Royal, fans quoi la Religion alloit fe perdre a-jAQjjE« 
vec l'Etat. ]j 

Les affaires fe trouvant donc dans cette fituation , plufîeurs 1688 
Alembres de l'Eglilè Anglicane, tant Eccléfiaftiques que Laïques, d e P," e ^ ren ^ 
& des plus confidérables , crurent qu'il étoit temps de prendre pour^Vppo- 
des melures pour arrêter les progrès du Roi , & pour mettre des fer au Roi. 
bornes à fon pouvoir. Quoi qu'ils l'euffent eux-mêmes pouffé 
fort loin, ils aimèrent mieux fc rétracter , que de poufler leur obs- 
tination jusqu'à mettre l'Etat & la Religion dans un danger é- 
minent, en continuant à foutenir un dogme qu'on pouvoit à bon 
droit regarder , comme la principale caufe des maux dont le 
Royaume étoit affligé. 

La première précaution qu'ils prirent, & qui étoit abfolument Union en- 
néceffaire, fut de faire leurs efforts pour former une étroite union tr ^ e n s An- 
émie l'Eglife Anglicane & les Non-Conformiltes , pour leur fû- presbyte- " 
reté commune. Cette union étoit devenue plus facile qu'elle ne riens. 
L'avait été autrefois. Les deux Partis convenoient , que leur di- 
viiîon avoit été l'unique caufe de leur commune ruine. C'étoit 
un grand motif pour les porter à fe réunir. Celui de l'Eglife 
Anglicane reconnoiflbit qu'il avoit porté trop loin le dogme de 
VObéïJJ'ance Pajjive , & avouoit , qu'il avoit produit de mauvais 
effets. Ils témoignoient, qu'ils étoient dans la dispofition d'avoir 
égard aux fcrupules des Presbytériens , & d'abandonner les céré- 
monies qui pouvoienr être regardées comme indifférentes, ou du 
moins , de laifler à chacun la liberté de les pratiquer ou de ne 
ks pratiquer pas. C'étoit-)à tout ce que les Presbytériens pou- 
voient légitimement attendre. Enfin, comme les Episcopaux pa- 
roiffoient touchez des maux que leur trop grande rigueur avoit 
produits , ils fembloient aulîj dispofez à plus de condescendan- 
ce , fi les chofes revenoient dans leur premier état. Les Pres- 
bytériens de leur côté , qui jusqu'alors avoient aceufé , quoi- 
que fans fondement , l'Eglife Anglicane de s'approcher trop 
près du Papisme , ne pouvoient s'empêcher de reconnoître leur 
erreur , depuis que la fermeté des fept Evêques avoit fait voir 
la faulTeté de cette aceufation. Ces dispofitions étant bien mé- 
nagées par des gens fages & bien intentionnez de l'un 6c de 
l'autre Parti , produifirent enfin , une uniformité de fentimens 
par rapport au point principal dont il s'agiffoit , c'eft -à- dire ,. 
qu'il étoit abfolument néceffaire de chercher les moyens de fau- 
ver la Religion & l'Etat des dangers dont ils étoient mena- 
cez. Les plus autorifez des deux Partis prirent un foin extrê- 
me de contenir les gens paffionnez dont les vûës ne s'éten- 
doient pas affez loin. En un mot , fans que le Roi en eût 
aucune connoiffance , les deux Partis des Torys &: des Whiggs fe 
seconcilicrent, &. résolurent de travailler de concert , au falut de 
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jAQjuEsla Patrie. Mais par malheur, cette Union ne dura qu'autant que 
ÏÏ. le danger. Quoiqu'il en loit , on peut dire, que cette reconci- 
1688. liation des deux Partis fut le coup le plus fatal qui pouvoit ar- 
river au Roi, puisque c'étoit de leur divifion qu'il tiroit là plus 
grande force. Le Pére d'Orléans appelle cette Union, une Ligue 
qui fe forma contre le Roi. 11 feroit inutile de disputer fur ce 
terme. Il s'agit feulement de favoir , li cette Union, cette Li- 
gue, ou comme on voudra l'appeller, étoit contraire aux Loix, 
à la Confcience , au devoir auquel les Sujets font tenus envers 
leur Souverain. Mais pour décider cette queftion , il faut foi- 
gneufement diftinguer le Gouvernement d'Angleterre de celui des 
autres Etats, & ne pas confondre, fous prétexte du nom de Roi , 
qui eft commun à divers Princes, les droits de l'un avec les droits 
de l'autre , pour appliquer à un Roi d'Angleterre , tout ce qui 
s'eft dit de plus fort en faveur de la Royauté en général. C'c- 
toit-là un artifice que Jaques I. mettoit fou vent en ufage. Il s'a- 
git donc de favoir , fi en fuppofant la Conftitution du Gouver- 
nement d'Angleterre, telle qu'on l'a vûë dans toute cette Hiftoi- 
re , Jaques II. l'avoit violée dans fes articles les plus eflèntiels , 
s'il l'avoit déjà changée ou confidérablement altérée, s'il y avoic 
lieu de craindre , qu'elle ne fût entièrement renverfée , & fi les 
Anglois étoient tenus de le foufFrir fans s'y oppofer. C'eft ce 
dont les Lecteurs peuvent juger par tout ce qu'ils ont vû jus- 
qu'ici. Mais en fuppofant même que Jaques II. eût changé, ou 
eût deflein de changer la Conftitution du Gouvernement, il y a- 
voit une objection affëz forte , contre ceux qui fe croyoient en 
droit de s'oppofer à l'entière exécution de fes deflèins. C'étoit 
que le Parlement & l'Eglife Anglicane avoient fouvent déclaré 
depuis le rétabliflement de Charles IT, qu'une obéïflànce fans bor- 
nes étoit dûë au Roi. Cette objection faifoic une fi forte im- 
preflîon fur quelques-uns des Membres de l'Eglife Anglicane, 
qu'ils ne pouvoient fe réfoudre à s'oppofer aux deflèins du Roi ' 
parce qu'ils regardoient cette oppofition comme un pur acte de 
rébellion. Plufieurs même ont perfide dans ce fentiment jusqu'à 
aujourdhui, & ce font ceux qui, avec les Catholiques, forment 
le Parti des Jacobites. Par bonheur pour l'Angleterre, la plus 
grande partie du Clergé , & des Laïques de l'Eglife Anglicane 
furent d'une opinion contraire, & travaillèrent efficacement à fau- 
ver la Religion & le Gouvernement , conjointement avec les 
Wbiggs qui ne firent aucune difficulté de s'unir avec eux pour le 
même deflein. ' 
On prend Dès que l'union entre les Tory s 8c ks Mlriggs fut affinée plu- 
dlpïeiieïk ficUrS P erfonnes des P lus confidérables tant Eccléfiaftiques que Laï- 
Princed'O- <l ues commencèrent à. former un plan de ce qu'il y avoit à faire 
range. pour exécuter le grand deflein de fauver l'Eglife & l'Etat. Ils 
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ne virent rien de plus convenable, que de mettre le Prince d'O- J a ojj e s 
range à la tête du Parti qui fc formoit contre le Roi. Ce Pi in- H. 
ce fe trouvoic tellement intéreffé dans cette affaire, qu'on ne dou- 1688. 
toit point qu'il ne contribuât tout ce qui feroit en fon pouvoir, 
tant pour fauver l'Angleterre, que pour affurer la fucceflion du 
Trône à la Princeffe fa Femme qui venoit d'êcre dépouillée de 
fon droit par un Prince qui paffoit généralement pour fuppofé. 
C'étoient-là des motifs bien pmffans pour faire agir le Prince d O- 
range. Mais il y en avoit encore un autre qui naturellement 
devoit faire un grand effet fur lui. C'étoit que fi le Roi venoit 
à bout de fes deffeins,la Hollande fc trouveroit dans un extrême 
danger , à caulè de l'étroite union qu'il y avoit entre les deux 
Rois de France & d'Angleterre. Ce fut dans cette vûë que di- Quelques 
vers Seigneurs fe rendirent de bonne heure à la Haye , fous di- Seigneurs 
vers prétextes, pour conférer avec le Prince d'Orange. Les pre- 
miers furent Monfieur Sidrtey (1) Frère du Colonel Algernon Sid- 
ney qui avoit été décapité fous le Régne précédent, 8c les Che- 
valiers Peyton & Gvuin. Il eft à préfumer , que ceux-ci donnè- 
rent à leurs amis d'Angleterre des afluranecs de la bonne dispo- 
fition du Prince à leur égard. Dès le mois de Juillet, un nom- 
mé Flight porta de Hollande en Angleterre, plus de quatre-vingts 
Lettres adrefTées à des perfonnes de qualité Se de crédit , Se en 
reporta les Réponfcs à la Haye. L'affaire étant ainfi engagée , 
le vieux Comte de Wharton prétexta un Voyage en Allemagne, 
Se paffa par La Haye. Le Colonel Sidney, Oncle du Comte de 
Sunderland , feignit d'aller prendre les eaux de Spa , pour avoir 
un prétexte d'aller en Hollande. Le Lord Dumblain, Fils du Com- 
te de Danby , qui commandoit une Frégate indépendante , pafîa 
& repaffa fouvent d'Angleterre en Hollande , Se de Hollande en 
Angleterre , pour y porter des Lettres , 6c les réfolutions qui fe 
prenoient des deux côtez. Le Comte de Shrewsbury engagea 
tout fon bien pour la fomme de quarante-mille livres fterling Se 
alla offrir au Prince d'Orange, & fa bourfe Se fon épéc. Il fut 
bien-tôt fuivi de l'Amiral Herbert , de Mr. Herbert fon Coufin , 
de Mr. Rujfel , du Lord Mordant, & du Comte de Wiltshire. 
Les principaux avec qui ils entretenoient correspondance en An- 
gleterre, étoient les Comtes de Danby , de Devonshire , de Dor- 
fet , les Lords Lovelace & Delamere , le Duc de Norfolck , le 
Marquis d'Halifax , & le Lord Eland fon Fils , le Marquis de 
Winch eft er Lord Pawïet fon Fils, le Lord fVillowghby Fils du 
Comte de Lindfey , Mr. Hambden , Mr. Powle , Mr. Lefter & 
un grand nombre d'autres, outre plufieurs Citoyens confidérables 
de Londres. 

Le 

(1) Qui fut enfuitc, Comte de Rumney. 
T'orne X. O 
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Le Prince d'Orange «'étant entièrement déterminé à fe mettre 
à la tête du Parti , il fut enfin réfolu , après plufieurs confulta- 
tions, que les Seigneurs Anglois qui étoient à la Haye, deman- 
deroient du fecours aux Etats , au nom de toute l'Angleterre. 
Mais pour empêcher que le fecret ne fût divulgué , ils ne s'a- 
dreflerent d'abord qu'à quelques-uns des Membres des plus confi- 
dérables & des plus accréditez , qui promirent d'employer tout 
leur crédit, quand il en feroit temps , pour faire réufJir l'affaire. 
Il ne fut pas nécclTaire d'employer beaucoup d'argumens pour en- 
gager les Etats à fecourir les Anglois opprimez. Cette affaire les 
regardoit autant que les Anglois mêmes j car la ruine de la Hol- 
lande auroit , fans doute , luivi de près la fujettion de l'Angle- 
terre. C'étoit ce dont les defieins de Louis XIV, & fbn Union 
avec le Roi Jaques , ne laiflbit aucun lieu de douter. Toute la 
difficulté confiftoit à faire des préparatifs, à en cacher ledeffein, 
à remplacer les Troupes que le Prince méneroit en Angleterre , 
& à s'aflurer d'un prompt fecours, en cas que, dans ce même 
temps , le Roi de France attaquât la Hollande. On pourvut à 
toutes ces choies, avec beaucoup d'adrefîe & de fecret. Le dif- 
férent qu'il y avoit alors fur l'élection d'un Archevêque de Co- 
logne, entre le Prince Clément de Bavière, & le Cardinal de Furs- 
temberg , fournit aux Etats un prétexte d'aflèmbler une Armée 
proche de Nimégue. D'un autre côté , le Prince d'Orange fut 
li bien faire par les intrigues , qu'il fit en forte , que les Etats 
commirent à trois ou quatre Membres de leur Corps la direction 
des affaires qui étoient alors fur le tapis, fous prétexte des intel- 
ligences que le Comte d'Avaux Ambaffadeur avoit en Hollande, 
qui pourraient l'inftruire des réfolutions des Etats. Ces Commis- 
faires, tous dans la confidence du Prince d'Orange, fous prétexte 
de travailler à l'affaire de Cologne , donnèrent des Ordres pour 
faire camper l'Armée , & pour préparer une Flotte. Enfin , le 
Prince d'Orange , fous prétexte de pourvoir aux moyens de fou- 
tenir la Guerre contre la France , qui fembloit être prochaine , 
eut une entrevue à Minden en Weftphalie , avec les Electeurs de 
Saxe & de Brandebourg, les Princes de Lunebourg, & le Land- 
grave de Heffe-Caffel & s'affura de leur fecours , en cas que la 
France attaquât la Hollande ou les Pais-Bas, pendant qu'il feroit 
fon expédition en Angleterre. Tout cela fut fait avec tant de 
fecret, que les AmbafTadeurs de France & d'Angleterre, 'qui étoient 
à la Haye, n'en purent rien apprendre de certain. Ils furent ré- 
duits à ne pouvoir former que des conjectures , quoique le pre- 
mier eût accoutumé d'être informé des réfolutions des Etats, 
auffi-tôt qu'elles étoient prifes. 

Dès que le Prince d'Orange eut afTuré aux Etats , en cas de 
befoin , les fecours des Princes dont je viens de parler , il concerta 
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fon expédition avec tant de prudence & de fecret , que ce n'a J a qju e s 
été qu'après l'exécution , qu'on a fû le plan qu'il avoit formé , JJ. 
favoir,quc, fous prétexte de fe tenir prêts pour foutenir l'élection 1688. 
du Prince de Bavière, les Etats feraient camper une Armée fur 
la Bruyère de Moker proche de Nimégue , lieu aflèz éloigné de 
la Mer , pour ne pas donner lieu de ioupçonner que ces Trou- 
pes fuflent deftinées à un embarquement : Qu'on préparerait une 
Flotte de cinquante Vaifleaux de Guerre , & autant de Vaifleaux 
de transport qu'il feroit néceflàire , pour y embarquer douze ou 
treize- mille hommes: Que, pour éviter le bruit que pourrpit faire 
un fi grand nombre de Vaifleaux de Transport , des Marchands 
d'Amfterdam, de Rotterdam, & autres Villes Maritimes, en fret- 
teroient autant qu'il leur feroit poflïble , fous divers prétextes : 
Que ces Vaifleaux fe rendraient à un temps préfix en divers Ports, 
pour y prendre les Troupes , & enfui te à la rade de Goerée , où 
les Vaifleaux de Guerre les attendraient : Que le Prince d'Orange 
s'embarquerait avec cette Armée , 6c que quand il feroit en Angle- 
terre, les Seigneurs Anglois qui l'avoient invité fe disperferoient en 
divers endroits du Royaume , pour y exciter des foulévemens , & 
pour y lever des Troupes , pendant que le Prince avec fa petite Ar- 
mée tâcherait de faire tête au Roi. On ne doutoit pas que l'Armée 
du Prince ne s'accrût beaucoup dès qu'il feroit en Angleterre, & que 
le Peuple en général ne fût dispofé à féconder les efforts de ceux qui 
travailloient à fa délivrance. Tout ce projet fut exécuté de la ma- 
nière qu'il avoit été réfolu fans que les Ambafladeurs de France & 
d'Angleterre en puflent rien apprendre de pofltif. Ils ne laiflbient 
pourtant pas de conjecturer parles grands mouvemens qui fe faifoient 
par rapport à la Flotte , qu'il fe tramoit quelque chofe contre l'An- 
gleterre. En effet, il étoit difficile de pouvoir préparer quatre ou 
cinq-cens Vaifleaux de Transport, & cinquante Vaifleaux de Guer- 
re, fi fecrettement, que leurs Espions ne leur en donnaflènt pas quel- 
que avis. Le Comte d'Avaux ne manqua pas de faire part de fes La Cour 
conjectures à la Cour de France, qui en informa d'abord celle d'An- J^™"" eB 
gleterre. De plus, Mr. Skelïort, Envoyé du Roi Jaques à la Haye , a uRoi"' S 
lui fit favoir,que, par le moyen d'une Lettre interceptée, il avoit 
découvert , qu'il fe tramoit quelque chofe en Hollande , contre qui le né- 
l'Angleterre. Mais le Roi étoit alors dans une fi grande fécuri- 
té , qu'il ne fit aucune attention à ces avis , fe perfuadant , que 
c'étoient des pièges qu'on lui tendoit , pour lui faire abandonner 
fes defleins. , 

Peu de temps auparavant, Mr. Budé de Vérace Genevois, Gen- Le Comte 
tilhomme de la Princefle d'Orange , avoit été brusquement con- f^"^;" 
cédié , & s'en étoit retourné dans fa Patrie. Dès qu'il apprit , ] es avis de 
qu'il fe faifoit un armement confidérable en Hollande , il écrivit Skekon. 
a Mr. Skelton qui étoit alors Envoyé d'Angleterre à Paris, qu'il étoit 
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en état de donner de grandes lumières au Roi , fur les defîcins du 
Prince d'Orange , & que pour cet effet , il fe rendroit à Londres, 
fi le Roi le jugeoit à propos. Skclton ne manqua pas d'en informer 
la Cour d'Angleterre , & de réitérer même cet avis par cinq ou fix 
Lettres. Mais on n'y fit aucune attention , foit par un effet d'une 
trop grande fécurité , foit que le Comte de Sunderland , à qui Skel- 
ton avoit adreffé fes Lettres , ne jugeât pas à propos de les communi- 
quer au Roi. 

Cependant l'Armement qui fe faifoit en Hollande ne pouvant 
presque plus fe tenir caché , & le Roi en recevant de fréquens avis , 
il crut, qu'atout événement, il étoit bon de flater le Peuple de l'es- 
pérance d'avoir un Parlement. Ainfi , le z^. d'Août , il déclara au 
Confeil , que fon intention étoit d'en convoquer un pour le Z7. de 
Novembre , & le Chancelier eut ordre d'expédier les ffrits , pour 
faire les élections, le f. de Septembre. Cependant les fVrits ne fu- 
rent point envoyez , ce qui donne lieu déjuger, que l'intention du 
Roi n'etoit que d'amufèr le Public. 

Dès le lendemain, Mr. de Bonrepos arriva de Paris à Londres, & 
eut diverfes conférences avec le Roi. On prétend, qu'il lui offrir, 
de la part du Roi de France , une Flotte , & une Armée de trente- 
mille hommes, mais que le Comte de Sunderland empêcha que cet- 
te offre ne fût acceptée. On dit, qu'il lui repréfenta, que ce feroit 
trop hazarder,que d'introduire une Armée étrangère dans le Royau- 
me , dans le temps même qu'il fe préparôit à tenir un Parlement. 
Que par-là,il perdroit abfolumcnt la confiance de fes Sujets, & mê- 
me de ceux qui lui étoient les plus dévouez. Que s'il prenoit envie 
aux François de fe rendre maîtres du Royaume, il ne trouveroit que 
peu de gens qui voulufTent fe joindre à lui pour le délivrer de ces 
f âcheux hôtes , & qu'en acceptant un fi grand fecours , il courroit 
risque de n'être plus qu'un Viceroi de Louis XIV. Quelques-uns 
ont prétendu , que ce confeil étoit une trahifon manifefte du Comte 
de Sunderland qui étoit gagné par le Prince d'Orange. Mais c'eft 
une aceufation qui n'eft appuyée que fur le mauvais fuccès qu'eurent 
dans la fuite , les affaires du Roi , & fur la fuppofition qu'il auroit 
réùfTi dans fes defTeins, s'il avoit accepté les offres du Roi de France. 
Quoiqu'il en foit , le Roi rcfufa ce fecours , parce qu'il ne crut pas 
en avoir befoin , & néanmoins , on prétend , que des ce temps-là 
il fit un nouveau Traité d'Alliance avec Louis XIV, mais qui ne fut 
point divulgué. 

Cependant, comme le Roi apprenoit de divers endroits , qu'il fe 
faifoit un Armement en Hollande, il ordonna au Marquis d'Albyville 
fon Ambaffadeur , de préfenter un Mémoire aux Etats , pour leur 
demander à quoi cet Armement étoit deftiné , & particulièrement 
celui qu'ils faifoient pour la Mer , dans une telle faifon. Les Etat* 
répondirent qu'ils armoient à l'imitation du Roi d'Angleterre , qui 
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avoit une puiflante Flotte 6c une nombreufe Armée , fans qu'ils fus- J a o^u e s 
fcnt à quoi elles étoient deflinées, 6c qu'ils auraient bien plus de rai- Jj] 
fon de lui demander des éclairciflèmens fur l'Alliance où il étoit entré 1688. 
depuis peu. Cette réponfe augmentant les foupçons du Roi , il Le Roi 
commença dès lors à prendre quelques précautions pour fe mettre en commence 
état de défenfe. Ce fut dans cette vûë , qu'il donna les Gouverne- \ P ren ^ re 
mens de Portsmouth 6c de Hull qui étoient comme les deux Clefs du ùq^u 
Royaume , à deux Catholiques, 6c prit foin que la plupart des Offi- 
ciers 6c des Soldats de ces Garnifons tufTent de la même Religion. 

Avec tout cela , le Roi ne pouvoit encore fe perfuader , que le il f e futte 
Prince d'Orange ofat l'attaquer. Il comptoit toujours fur fon Ar- pourtant, 
mée 6c fur fa Flotte , quoiqu'il eût eu déjà divers indices de la mau- 
vaife dispofition où elles étoient à fon égard. La Cour de France 
ne pouvoit comprendre quelle pouvoit être la caufe d'une indolence 
fi extraordinaire, & Monfr. Skelton n'étoit pas peu embarrafîe à ré- 
pondre -à la queftion qu'on lui faifoit à tous momens , pourquoi le 
Roi fon Maître refufoit le fecours de la France. Il ne pouvoit dire 
autre chofe, fînon qu'il n'avoit aucun ordre fur ce fujet. Enfin, Avis de 
discourant un jour fur cette matière , avec Monfr. de Croijfy l'un des Skelton à la 
Miniftres du Roi de France , il lui dit , que fon fentiment particu- £ our de 
lier étoit, que fi la France faifoit menacer les Etats Généraux de les ancc * 
attaquer , en cas qu'ils entreprirent quelque chofe contre le Roi 
d'Angleterre , cette déclaration romprait toutes les mefures du Prin- 
ce d'Orange. La Cour de France ayant approuvé cette penfée , le Mémoire 
Comte d'Avaux préfenta aux Etats le p. de Septembre, un Mémoi- P réIenté au * 
re dans lequel il difbit , " Que le Roi fon Maître ne pouvoit regar- comte* d'A- 
„ der les préparatifs qui fe faifoient en Hollande , que comme étant vaux. 
,, deftinez contre le Roi d'Angleterre : Qu'il leur déclaroit donc , 
„ que l'étroite Amitié 6c Alliance qu'il y avoit entre lui 6c le Roi 
„ Jaques, l'obligerait non-feulement à le recourir , mais encore,» 
„ regarder le premier aéte d'hoflilité qui fe ferait contre l'Angle- 

terre , comme une violation manifefte de la Paix, 6c un deffein 
„ formel de rompre avec la France". Les Etats, après avoir ré- 
pondu à ce Mémoire d'une manière ambiguë , firent demander au 
Marquis d'Albyville un éclairciflement fur cette nouvelle Alliance 
entre les deux Rois. Ils firent les mêmes inftances à la Cour d'An- 
gleterre, par leur AmbafTadeur Fan Citters^i qui ils envoyèrent une 
Copie du Mémoire. Sur cela, le Roi fit afTembler fon Confeil, où 
le Comte de Sunderland fit réfoudre , que le Roi désavouerait le 
Comte d'Avaux. Cette réfolution fut d'abord communiquée à l'Am- fâ^oll ^ 
bafladeur des Etats , 6c à tous les Miniftres du Roi qui étoient dans 
les Cours étrangères. Déplus, pour mieux perfuader au Public, 
que le Roi n'avoit aucune part au Mémoire préfenté par le Comte 
d'Avaux, Skelton fut incontinent rappelle 6c mis à la Tour, en ar- 
rivant à Londres. 
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En cette occafion, le Comte de Sunderland raifonna fur le même 
principe qu'il avoit établi, lorsqu'on avoic délibéré fur le fecours of- 
fert par la France. On ne peut disconvenir , que fes raifons ne pa- 
Sôupcons ru(re n t p i au fibles au Roi. Mais quelques-uns fuppofcnt , que le Roi 
nUe • fe trompoic , & qu'il n'étoit pas poflîble que le Comte de Sunderland 
fe trompât aufli : C'eft pourquoi ils attribuent fes Confeils à un des- 
fein formel de trahir fon Maître. 11 y a bien de l'apparence , que 
ceux qui parlent ainfi , font bien fâchez que le Roi n'ait pas fuivi 
l'opinion contraire , & qu'il n'ait pas accepté le fecours de la Fran- 
ce : Ils font perfuadez, qu'en ce cas-là, toutes les mefures du Prince 
d'Orange auroient été rompues , qu'il n'auroit jamais ofé pourfuivre 
fon entreprife , & que le Roi , avec le fecours de trente- mille Fran- 
çois fe feroit rendu Maître de fon Royaume, & y auroit fait tout ce 
qu'il auroit voulu. Mais il faut confidérer que c'eft-là fuppofer un 
événement incertain : que le Confeil du premier Miniftre précéda 
le défaftre du Roi , de quelques mois , & que pour l'accufer d'avoir 
eu intention de trahir le Roi , il faut fuppofer , qu'il pouvoit aifé- 
ment prévoir ce que le Roi ne prévoyoit pas lui-même: en un mot, 
qu'il étoit fecrettement engagé avec le Prince d'Orange , dequoi 
néanmoins, on n'a aucune preuve pofitive. Tout ce qui peut le plus 
caufer du foupçon à fon égard, c'efl que le Prince d'Orange, quand 
il fut devenu Roi , l'admit dans fon Confeil Se dans fa confidence. 
Mais ce ne fut pas le feul des Miniitres du Roi Jaques à qui ce Prin- 
ce fit la même faveur. 11 eft néanmoins certain , qu'encore que le 
Comte de Sunderland eût abandonné la Religion Proteftante , les 
Catholiques le tinrent toujours pour fuspeét , & que ces foupçons 
fubfillent encore aujourdhui. 11 y a eu même des Proteltans qui en 
avoiiant qu'il avoit trahi le Roi , lui ont fait honneur de cette pré- 
tendue trahifon, parce qu'elle tendoit au bien du Royaume. 

J'ai déjà dit , qu'encore que le Roi eût ordonné au Chancelier 
d'expédier les JVrits pour les élections des Membres du Parlement, 
cet Ordre n'avoit pas été exécuté. Cela paroit clairement , en ce 
que le 21. de Septembre, le Roi publia une Proclamation où il fup- 
pofoit que les élections n'étoient pas encore commencées. Elle por- 
toit , " Qu'ayant déjà notifié fon intention de convoquer un Parle- 
ment , il trouvoit à propos, de peur que ceux qui avoient droit 
d'élire ne fulTent abufez par des perfonnes mal-intentionnées , de 
déclarer , que fon defTein étoit de procurer une entière liberté de 
Confcience à tous fes Sujets, de maintenir l'Eglife Anglicane, en 
faifant confirmer les Actes d'Uniformité , d'une telle " 
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qu'ils ne puflènt jamais être altérez, que feulement, en révoquant 
les Loix Pénales ordonnées contre ceux qui n'étoient pas pro- 
mus , ou contre ceux qui à l'avenir pourroient être promus aux 
„ Bénéfices Eccléfiaftiques , fclon le but dudit Acte , pour qu'ils 
„ pufTent exercer une Religion contraire au contenu des Actes d'U- 

„ni- 
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„ niformité. Et pour mieux aflurer , non -feulement la Religion Ja ou e i 

„ Anglicane , mais encore la Religion Protefhnte en général , il ][ 

„ vouloit bien confentir , que les Catholiques Romains fuflènt ren- 1688. 

„ dus incapables d'être Membres de la Chambre des Communes , 

„ afin d'éloigner par-là , la crainte qu'on pourroit avoir , qu'ils ne 

n fe miflënt enfin en poflèflîon de l'autorité légiflative , à la ruine 

„ des Proteftans. , 

Cette Proclamation étoit trop obscure & trop ambiguë , pour Qui ne fait 
pouvoir produire un grand effet. Il y avoit même une contradiction P as un g rancl 
manifefte , dans le deffein de faire révoquer les Loix Pénales , & de effet * 
maintenir en même temps les Actes d'Uniformité. D'ailleurs, le 
Roi ne parloit que de l'exclufion des Catholiques de la Chambre des 
Communes, & non pas de celle des Seigneurs. Mais ce qui décou- 
vrit encore plus le deflein qu'avoit le Roi d'amufcr le Peuple, ce fut 
que les Ordres pour procéder aux élections ne furent pas envoyez. 

Cependant ayant reçu de tous cotez , la confirmation du deffein Prppofîtiora 
du Prince d'Orange, il diftribua beaucoup de Commifîîons pour aug- f a dèuVde aS ~ 
menter fes Troupes, & fit venir quelques Régimens d'Irlande. En France re- 
même temps, il donna des ordres très-preflans pour mettre la Flotte jettée. 
en bon état. Monfieur Barillon , Ambafiadeur de France, propofa 
de prier le Roi fon Maître d'abandonner le Siège de Philisbourg que 
Monfieur le Dauphin avoit entrepris, & de porter la Guerre en Hol- 
lande. Cette propofition fut appuyée par divers Membres du Con- 
feil : Mais d'autres s'y oppoférent , par la raifon que cela feroit per- 
dre au Roi la confiance de fês Sujets. Cette raifon prévalut d'autant 
plus aifément , que les Amis du Prince d'Orange avoient fait courir 
le bruit, que l'Armement des Hollandois n'étoit deftiné qu'à empê- 
cher la descente des François en Angleterre. 

Enfin , le Roi ne pouvant plus douter de l'intention du Prince Le Comte 
d'Orange, nomma le Comte de Feversham pour Général de fon Ar- de Fevers- 
mée , après avoir offert cet emploi au Comte de Roye qui ne jugea m \™Gén&aT* 
pas à propos de l'accepter. Le Commandement de la Flotte fut don- 
né au Comte de Darmouth. Comme le Roi n'ignoroit pas combien Le Roi 
le bruit d'une étroite Alliance entre lui 2c Louis XIV. lui faifoit de défavouë le 
tort parmi fes Sujets , il fit ce qu'il put pour l'étouffer. Dans cette jjpj.^"^ 
vûë , il ordonna au Marquis d'Albyville de préfenter un Mémoire 
aux Etats, pour leur afTurer de fa part, qu'il n'y avoit entre la Fran- 
ce & lui aucun Traité que ceux qui étoient publics & imprimez. Il 
offroit de plus aux Etats , de prendre avec eux des mefures pour 
maintenir la paix de Nimégue, & la Trêve de vingt ans conclue en 
1684. Mais foit que les Etats fufTent mieux inftruits que le Roi ne 
le penfoit , ou par d'autres raifons , ils ne firent aucune attention à pi^"^^! 
ce Mémoire. Au contraire , le Penfionnaire de Hollande avoua lande, un 
franchement au Marquis d'Albyville , que le Prince d'Orange ayant rçyftére de 
été invité par la NoblelTe Angloife, fe préparoit à lui amener du fe- ^Sce" 

cours d'Oracsc 
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-J'A<iu e s cours pour rétablir le Gouvernement fur l'ancien pied, le Roi l'ayant 
If. entièrement changé depuis fon avènement à la Couronne. 
1688. H femble que jusqu'alors le Roi avoit confervé quelque espérance, 
Le Roi ou q Ue j es g_ racs aV oient quelque autre deflein, ou que le Prince d'O- 

temé. C0DS " ran g e n ' avoit eu intention que de l'intimider, pour l'empêcher de fi- 
nir ion Ouvrage. Mais depuis qu'il eut reçu cet avis de fon Ambas- 
fadeur qui ajoûtoit encore , qu'il y avoit à la Haye beaucoup d'An- 
glois qui dévoient accompagner le Prince d'Orange dans fon expédi- 
tion , il parut extraordinairement confterné , & les Conieillers ne 
l'étoient pas moins que lui. En effet , il étoit aifé de comprendre, 
que le Prince d'Orange n'avoit formé le deflein de cette entreprife, 
que fur les aflurances fecrettes qu'il avoit reçues d'être favorifé par la 
plupart des Anglois. Cette réfléxion fit que le Roi commença dès 
lors à s'apercevoir de la grande disproportion qu'il y avoit entre le 
nombre des Proteftans & celui des Catholiques , & par conféquent , 
qu'il ne pouvoit guéres espérer que les derniers fulTent en état de le 
Il fe réfout foutenir. Dans cette trille penfée, il crut que la meilleure reflburce 

à confliker qui lui reftoit , éroit de mettre l'Eglife Anglicane dans fes intérêts. 

les Evêques. comptoit encore , que cette Eglife étoit inébranlable dans fon 
principe de VObeïJjfcince Pajfive , & qu'en lui donnant quelque fatisfac- 
tion , il s'aiïureroit de fa fidélité , après quoi , il n'auroit plus lieu 
de craindre les efforts du Prince d'Orange. Pour cet effet , il fit 
venir en fa préfence , les Evêques qui fe trouvoient alors dans Lon- 
dres, au nombre de fix, favoir, les Evêques de TVinchefter^ de Chi- 
cbefter, de Peterborongh, de Rochejler, d'jE/y, & de Bat h TVelh^ 
& leur dit, qu'il les avoit fait appeller pour leur demander leurs avis 
& leur aflilhnce , dans la conjoncture où il fe trouvoit. Il aflura, 
qu'il étoit dispofé à faire tout ce qui feroit jugé néceflaire pour main- 
tenir la Religion Proteftante ôc les Libériez des Sujets , fans préju- 
dice des droits de la Couronne. Enfuite , il leur dit , que cette af- 
faire demandant d'être meurcment examinée, il les prioit d'aller con- 
fulter enfemble, pour lui donner leurs avis. Les Evêques s'étant re- 
tirez, allèrent s'aflembler chez l'Archevêque de Cantorbery, qui é- 
toit alors indispofé , pour former enfemble un plan de ce qu'ils dc- 
voienc confeiller au Roi. 
Proclama- Le 2.8. de Septembre , le Roi publia une Proclamation pour in- 

tionpourno- former fes Sujets , " qu'il avoit eu des avis certains , que des Etran- 

fionprochâi- » S ers fe préparaient à envahir l'Angleterre, y étant invitez par des 

ne » gens inquiets & malicieux , qui ne cherchoient qu'à mettre le 

„ Royaume en trouble & en confufion. Qu'encore que, pour jufti- 
„ fier cette invafion , on alléguât des prétextes pris de la Religion 
„ & des Libertez du Peuple} c'étoit néanmoins manifeftement , 
„ un dedein de conquérir le Royaume, & de le foumettre à une 
„ Puiffance étrangère. Qu'on l'avoit tramé avec tout le fecret pos- 
, ? fible , mais qu'il en avoit pourtant été informé , ôc qu'il s'éroit 

«mis 
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mis dans un tel état , qu'il espéroit de faire répentir Tes ennemis J a qjtje s 
de leur entreprife , par fes feules forces , la confiance qu'il avoir. H. 
en fes bons Sujets lui ayant fait négliger les fecours étrangers: 1688. 
Qu'il les exhortoit donc à fe défaire de toutes animofitez , 5c de 
toutes fortes de foupçons, Se a iè j oindre à lui pour repoufler cet- 
te invafion : Que comme il avoit fouvent expofé fa vie pour la 
défenfe de la Nation , il étoit encore prêt à fane la même chofe: 
Qu'il avoit eu defleiri d'aflèmbler un Parlement ; mais que , vû 
l'invafion qu'on préparoit pour rendre inutiles fes gracieules inten- 
tions envers fon Peuple , il avoit été obligé de révoquer les ordres 
donnez pour les élections des Membres &c. 
Quoique le Roi feignît de fe confier entièrement fur la fidélité II rétablit 
de fes Sujets, il favoit bien pourtant , qu'il leur avoit donné trop de l'Evêque de 
fujet de mécontentement , pour pouvoir s'aflùier de leur aftlction. on res * 
C'efr, pourquoi , il crut qu'il étoit néceflàire de leur donner d'autres 

preuves de fa bonne foi , que de fimples paroles. Dans cette vue, T , 

, r /- j i<c a ji j ç 7 II nomma 

il fît lever la fuspcnfion de 1 Eveque de Londres , ce nomma pour un noilveau 

Lord Maire de la même Ville , un homme de PËglîlê Anglicane, Maire le 
à la place de Jean Eyles qui étoit Ambaptille. De plus , ayant été Londres, 
informé, que les Evêques qu'il avoit confultez dévoient lui confeil- Il promet à 
1er de rendre à la Viile de Londres, fon ancienne Chartre, il fit ap- j 1 ^ ^Vèndre^fa 
peller le Lord Maire, 6c les autres Magiftrats , & leur promit pofi- chartre. ' 
tivement qu'il rétablirait la Ville dans le même état où elle fe trou- 
voit, avant que d'avoir perdu fa Chartre. Le même jour, z. d'Oc- 
tobre, il publia une Amniftie dont étoient exceptez, les Chevaliers Amniflie 
Peyton & Gzvin , le Doéteur Burnet , le Major Wildman , Samuel pub'iee avec 
Johnfon , Titus Oates , le Miniftre Fergujfun , & dix autres hommes JçpJjJJ," 
moins connus. Mais tout cela n'etoit pas capable de fati&faire te 
Peuple qui aspiroit à une délivrance plus ample & plus afTurée. 

Le lendemain 3. d'Oâobre, l'Archevêque de Cantoibet y, accom- 
pagné de huit Evêques, fé rendit à Whitehall, & y fut incontinent 
admis à l'audience du Roi. Après un petit discours , il lui préfenta 
le réfultat de leurs Conférences compris en dix Articles qui étoient 
autant de confeils , & en même temps des reproches fur fon gou- 
vernement pafTé. Ces confeils étoient: 

1. Qu'il plût à S. M. de mettre l'adminiftration du Gouverne- ^ ^ ! ™ 
ment , dans les diverfes Provinces , entre les mains de perfonnes dis- a u S R 0 *f (1UC5 
tino-uées par leur naifTance, & qualifiées par les Loix. 

2. D'abolir la Cour EccléfiaMique. 

3. De révoquer toutes les Dispenfcs en vertu desquelles des gens 
qui n'étoient pas qualifiez par les Loix , étoient admis à exercer des 
Charges Civiles ou Eccléfiaftiqucs , particulièrement dans les deux 
Univerfitez , & de rétablir à Oxford , le Prélident Ôc les Membres 
du Co lége de la Magdeleine. 

tome X. P 4- De 
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J a qjj e s 4. De révoquer toutes les permiffions accordées à des Catholiques, 
11. pour tenir des Ecoles publiques. 

»688. y. De fe défifter de fa prétention touchant le pouvoir de dispenfer 
des Loix , & de renvoyer cette affaire au Parlement. 

6. De défendre aux quatre Evêques Catholiques, appeliez Ficaires 
Jipoftoliqnes ^ de continuer à envahir la Juridiction Eccléfialhque qui 
n'apartenot qu'aux Evêques de l'Eglue Anglicane. 

7. De remplir les Evêchez vacans, & les autres Bénéfices en An- 
gleterre 6c en Irlande, par des gens de piété & de favoir. 

L'Archevêque ajouta comme une prière qui venoit de lui lêul , 
qu'il plût à S. M. de remplir par quelque Sujet qui en fut digne , 
l'Archevêché d'Yorck qui étoit vacant depuis ii long-temps. 

8. D'arrêter les Qao tVarrantos contre les Corporations , & de 
rendre à chacune fes Chartres & fes Privilèges. Les Evêques ?.joû- 
toient fur cet article , qu'ils avoient appris , que S. M. avoit promis- 
à la Ville de Londres de lui rendre fa Chartrc , fans quoi , ils au- 
roient fait de cet article un des principaux de leurs très -humbles 
avis. 

p. De convoquer un Parlement libre , par le moyen duquel l'E- 
glife Anglicane pût trouver une entière afiurance , conformément 
aux Actes d'Uniformité , une jufle liberté de Confcicnce pût être 
établie, & les droits Se privilèges du Peuple fuflcnt maintenus , afin; 
de procurer une heureufe correspondance entre le Roi 6c fes Sujets. 

10. Enfin, & fur toutes chofes, qu'il plût à S. M. d'accorder aux 
Evêques la permiflîon de lui offrir des raifons & des motifs pour le 
porter à fe réunir à l'Eglife Anglicane dans laquelle il étoit né , ôc 
avoit été élevé. 

Ces Confeils font voir manifeffement, que tout ce qu'on a vû jus- 
qu'ici du Gouvernement de Jaques II. n'eft pas appuyé fur des ca- 
lomnies publiées par fes ennemis. Car comment , le 3. d'Octobre y 
un mois avant l'arrivée du Prince d'Orange, & dans le temps que les 
evénemens étoient encore incertains , ces neuf Evêques auroient-ils 
pû former cnfemble le complot de reprocher au Roi , fous prétexte 
de lui donner des Confeils , qu'il avoit violé les Loix dans tous ces 
articles? D'ailleurs, ces Confeils, pour la plupart, fe trouvent con-t 
formes au Manifefte du Prince d'Orange , qui fut figné à la Hâve , 
dans le temps même que les Evêques étoient affemblez à Londres, 
Enfin , les démarches que fit le Roi deux jours après , prouvent in- 
vinciblement, la vérité de ces faits. Ainfi les l J artifans du Roi Ja- 
ques ne peuvent fe retrancher que fur la prétention , ou qu'il avoit 
eu droit de faire ce qu'il avoit fait, ou que, quand même il n'en au- 
roit pas eu droit, fes Sujets étoient tenus de fe foumettre à fa volon- 
Jaques fait té. Mais ce n'eft pas ici le lieu d'examiner ces queftions. 
diverfes dé- Le Roi comprenant bien que le refus de fuivrc les Confeils de? E- 
rontcnt«°ic vêques ne feroit qu'augmenter > défiance du Peuple, feréfolut, 
*tuj>I& quoi 
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çuoi qu'à regret , félon les apparences , à en éxécuter la plus grande J a qju e s 
partie. Pour cet effet, deux jours après, la Cour Eccléiiaflique fut II. 
lupprimée. Le lendemain , le Grand Chancelier eut ordre d'aller i6S8. 
en perfonne reporter à la Ville de Londres fon ancienne Chartre. 
Les Gouverneurs des Provinces reçurent des ordres exprès , de cor- 
riger les abus qui s'étoient commis par rapport aux Corporations. 
L'Evêquc de Winchefter Vifiteur du Collège de la Magdeleine 
d'Oxford, fut autorifé pour rétablir ce Collège dans tous fes droits, 
félon fes Statuts. Par une Proclamation , le Roi rétablit toutes les 
Communautez dans leurs franchifes , & dans la jouïflance de leurs 
anciennes Chartres. Il changea divers Gouverneurs de Provinces, 
les Juges de paix , Maires, & autres Magiftrats Catholiques furent 
caliez , & des Proteftans mis en leurs places. Ainfi , dans l'espace 
d'environ douze jours, le grand Ouvrage que le Roi avoit entrepris, 
& auquel il avoit travaillé durant quatre ans , parut entièrement 
diflïpc. 

Mais toutes ces démarches ne furent pas capables de procurer au il donne 
Roi , la confiance de fes Sujets , parce qu'elles étoient faites trop '> eH - de 
tard, & dans un temps où la nccefîîté paroiflbit y avoir plus de part " ouv " u * 
que la volonté. On ne voyoit point d'autre raifon qui pût porter le 
Roi à détruire lui-même fon propre Ouvrage , que la crainte de fc 
voir abandonné à l'arrivée du Prince d'Orange qui éroit attendu in- 
cefTamment, d'où on inféroit,que la condefeendance du Roi ne du- 
reroit qu'autant que le danger. On eut bien-tôt lieu de fe convain- 
cre de la vérité de ce qu'on n'avoit que foupçonné. L'Evêquc de 
Winchefter ayant fait citer les Membres du Collège de la Magde- 
leine , pour rétablir ce Collège dans fes anciens droits , fuivant les 
ordres du Roi, fur la nouvelle qui vint que la Flotte des Etats avoit 
été difîïpée par la tempête, l'Evêque fut rappellé à Londres fur quel- 
que mauvais prétexte, & le rétabliffement du Collège différé. Mais 
enfuite , la nouvelle s'étant trouvée faufle , le Roi reprit fa préten- 
due affè&ion pour l'Univerfké , & le Collège fut rétabli. Cela fie 
un tort extrême au Roi, en ce qu'il fit voir manifeftement, que , dans 
les changemens qu'il venoit de faire en faveur des Proteftans, il n'a- 
voit eu pour but que de les amufer , jusqu'à ce qu'il fe vît en état de 
fe dédire. Ceux qui avoient donné dans ce piège , & qui avoient 
cru que le Roi avoit agi avec fincérité , perdirent entièrement la 
confiance qu'ils avoient eue en lui. Ainfi Jaques fe vit tout à coup 
fans aucune reflburce que les fecours qu'il pouvoit tirer des Catho- 
liques , mais qui n'étoient pas capables de rétablir fes affaires qui al- 
îoient tous les jours de mal en pis. 

Comme c'étoit dans fon Armée qu'il mettoit toute fon espérance, m J nt * u j»T 
il s'appl qua, autant qu'il dépendit de lui, à l'augmenter 6c à la forti- n0!T >bre de 
fier par des Troupes qui dépcndiflent ablblument de lui. Selon les fes Troupes^ 

P i or» 
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Jaque s ordres qu'il avoit déjà dormez , deux-mille-cinq-cens hommes lui 
II. vinrent d'Irlande, & abordèrent à Chc-fter, & trois-mille d'Ecofiè , 
1688. arrivèrent à Carlille. Outre cela , il donna de nouvelles Commis- 
fions pour lever dix Rcgimens de Cavalerie ou d'Infanterie , fans 
compter plufieurs Compagnies indépendantes. Toutes les Milices 
eurent ordre de fe tenir prêtes à marcher au premier Commande- 
Il prend ment. Enfin , il ordonna par une Proclamation , que là où l'enne- 
de nouvelles mi voudioit tenter de faire descente , on prît foin d'emmener tous 
précautions. ] es chevaux & belliaux , pour le moins à une diltance de vingt mil- 
les. C'étoit tout ce qu'il pouvoit faire. Mais il n'étoit pas en fon 
pouvoir de faire en forte que fes Sujets le fecondafîcnt avec affection, 
ni que fes Troupes le fervillént fidellement. Auflî n'étoit-ce pas fur 
une Armée d'environ treize ou quatorze-mille- hommes, que le Prin- 
ce d'Orange comptoit , mais fur la dispofition où fe trouvoient les 
Anglois qui attendoient la venue avec beaucoup d'impatience. Sans 
cela , une fi petite Armée n'auroit pas été capable de conquérir l'An- 
gleterre. 

Il fait fer- Cependant la populace de Londres devenue infolente par l'espé- 
mer les Egli- rance d'un fecours prochain, commençoit à infulter les Chapelles des 
fes Caiholi- Catholiques ; c'eit pourquoi le Roi les fît toutes fermer , de peur 
^ UCS * qu'elles ne donnaient occafion à un foulévement , dans une pareille 

conjoncture. D'un autre côté , plufieurs Prêtres Romains ôc Jéfui- 
tes , voyant approcher l'orage , & n'augurant rien de bon de la dis- 
pofition du Peuple , & de la consternation où la Cour fe trouvoit , 
commençoient peu-à-peu à disparoitre, £k à chercher les moyens de 
fe mettre en fûreté au de- là de la Mer. 
Baptême Parmi tous ces embarras , le k oi fit baptizer folenncllement le 
du Fnnce de Prince de Galles. 11 eut pour Parrain , le Pape reprêfenté par fon 
Galles. Nonce, & pour Marraine, la Reine Douairière , & fut nommé Ja- 
ques-François Edouard. 
Ecrit pu- Dans ce même temps , on reçut à la Cour , un Ecrit qui avoit 
Unde C fur i le" P u ^''^ en Hollande , intitulé : Mémoire des Anglois Protejlxns^ 
Prince de préfenté à leurs JlteJJes , le Prince & la Princejft cTOrange. L'Au- 
Galles. teur de cet Ecrit, qui étoit attribué au Docteur Burnct ou au Major 
tVildman , y failbit un long Narré des Griefs des Anglois, & entre 
autres choies , de ce qu'on les forçoit à reconnoître un Enfant fup- 
polc, pour Prince de Galles. Il ajoûtok , que le Roi ne feroit pas 
afiez hardi , pour faire examiner les témoins qui pouvoient dépolèr 
. fur la naiflance de cet Enfant. Le Roi n'ignoroit pas les foupeons 
qui étoient répandus parmi le Peuple fur cette matière: mais jusqu'a- 
lors, il avoit feint de les ignorer, ou du moins, de les méprifer. Il 
comprit néanmoins , qu'en cette occafion , il ne pouvoit , fans fe 
porter un grand préjudice , s'empêcher de répondre au défi public 
LeRoias qu'on lui faifoit. Il afîembla donc , le zz. d'Octobre, un Confcil 
^Td Con- extraordinaire ou il appeller la Reine Douairière , tous les Sei- 
feil pour y gneurs 
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gneurs Spirituels 6c Temporels qui fè trou voient à Londres, le Lord Jaques 

Maire & les Aldermans, & les Juges du Royaume. Tout ce mon- J|. 

de étant affemblé , le Roi leur dit , " Qu'il les avoit fait appeller i^S8. 

pour une occafion extraordinaire : mais que les grands maux de- r r ouverIa 

^ n 3 ^ î d n ce du 

mandoient des remèdes peu communs : Que par les avis qu'il re- p r i nce de 

cevoit de divers endroits, il apprenoit que les ennemis avoient tel- Galles. 

lement empoiionné les esprits de quelques-uns de les Sujets , que Discours 

„ plufieurs failbient difficulté de croire , que le Fils dont Dieu l'a- ^ u Roi - 

„ voit béni fût fon Fils , &: qu'ils croyoient que c'étoit un Enfant 

„ fuppofé: Mais qu'il pouvoit dire, que par une conduite particu- 

„ liére de la Providence , à peine y avoit-il jamais eu aucun Prince 

qui eût eu tant de Témoins de fa naiflance: Qu'il avoit pris ce 

temps pour faire examiner cette affaire , ne pouvant différer plus 

long-temps , parcequ'il attendoit le Prince d'Orange par le pre- 

„ mier vent d'Elt , & que comme il avoit fouvent hazardé fa vie 

„ pour la défenfe du Royaume , pendant qu'il étoit Duc d'Yorck, 

„ il s'y croyoit d'autant plus obligé maintenant qu'il étoit Roi. 

„ C'elt pourquoi , ayant deffein d'aller en perfonne s'oppofer à 

,, l'invalion, &. pouvant arriver que fa vie feroit expofée à des acci- 

,, dens, il avoit cru qu'il n'y avoit point de temps à perdre pour fa- 

„ tisfaire fes Sujets , afin de prévenir les troubles que fa mort pour- 

„ roit caufer : Qu'il avoit prié la Reine Douairière de fe rendre à 

„ cette Affemblée pour dire ce qu'elle favoit de la naiffance du Prin- 

„ ce , & qu'il espéroit , que les Seigneurs & les Dames qui avoient 

„ été dans la Chambre de la Reine au temps de la naiffance du Prin- 

ce , ne refuferoient pas de dépofer ce qui étoit de leur connoiffan- 

„ ce fur ce fujet. 

Après ce difeours on prit les dépofitions , premièrement de la Divers té- 
Reine Douairière qui déclara feulement, qu'elle étoit dans la Cham- rnoignages. 
bre , lorsque la Reine accoucha , fans dire rien de plus pofitif ou de 
plus particulier. On entendit enfuite quarante Témoins, dont dix- 
fept étoient Catholiques , & on commença par prouver que la Rei- 
ne avoit accouché dans fon lit , pendant qu'il y avoit plufieurs per- 
fonnes dans fa Chambre. Ce fut à cela qu aboutirent les témoigna- 
ges des dix-huit Seigneurs qui y avoient accompagné le Roi. Cet- 
te preuve ne figmfioit rien , ou étoit fort ambiguë. Perfonne n'i- 
gnoroit qu'il y avoit eu beaucoup de monde dans la Chambre , dans 
]e temps qu'on difoit que la Reine avoit été délivrée. C'étoit fins 
dou'e, ce qu'on vouloit dire par cette preuve. Mais elle n'étoit pas 
fuffïfante , pour prouver la réalité de l'enfantement. Quelques-unes 
des Dames dépotèrent , qu'elles avoient vû l'Enfant peu de temps 
après, entre les mains de la Sage-Femme. Mais comme il n'y avoir, 
dans cette Affemblée perfonne qui plat faire des queffions aux Té- 
moins fur diverles circonfiances , ces dépofitions générales n'étoient 
pas capables de diflïper tous les foupçons. La Sage-Femme dépofa 
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T a o u e s pontivetn-nt, qu'elle avoir reçu l'Enfant du Corps de la Reine. La 
lï Comtefle de Sunderland déclara , qu'avant la délivrance , la Reine 
1688. lui avoit demandé fa main pour lui faire fentir le mouvement de 
l'Enfant, & qu'elle la lui avoit donnée. Mais elle ne dit point, 
Bumet Me- qu'elle eût fenti remuer l'Enfant. L'Evêque de Salisbury ajoûte fur 
mnreàe f,n ce témoignage, que la Comteffe de Sunderland avoit dit depuis a la 
temps T. lll. Dacheife d'Hamilton de laquelle il tenoit cette particularité, que, 
p " 37 °" quand elle eut mis fa main dans le lit , la Reine la retint , & ne la 
laifla pas descendre plus bas que fon fein , de forte qu'elle ne fentit 
rien effectivement. Plufieurs Dames dépoférent, qu'elles avoient vu 
Couvent des marques de lait fur la Chemife de la Reine , à l'endroit 
du fein. Deux ou trois autres dépoférent qu'elles avoient vû couler 
le lait du fein. Mais ce qu'il y a de particulier , c'eft qu'elles ne 
marquoient point le temps. Or s'il eft vrai , comme on l'a vû ci- 
deflus, que la Reine eût été véritablement enceinte jusqu'au p. d'A- 
vril , ôc qu'elle eût eu ce jour-là une faufle couche , cette preuve 
n'étoit pas concluante pour la naiflance de l'Enfant dont il s'ag'flbit. 
- Une feule fixa le temps au mois de M21 j furquoi , l'Evêque de Sa- 

lisbury prétend , que ce pouvoit être une fuite de la faufle couche 
du p. d'Avril. Mademoifelle Pierce Blanchifleufe de la Reine dépo- 
fa , qu'elle avoit eu en main une Chemife de la Reine , qui portoit 
des marques d'un accouchement. L'Evêque objeéte encore ici , 
qu'il eft étonnant que cette Blanchifleufe fe fixât à une feule Chemi- 
fe. Madame Wentivorth fut la feule, qui dépofa, qu'elle avoit fen- 
ti remuer l'Enfant dans le ventre de la Reine -, mais fans dire en quel 
temps. 

En général, voici en peu de mots i'ufage qu'on peut faire, & des 
tions fur'ces foupçons rapportez par divers Auteurs, & des dépolîtions qu'on vient 
témoignages, de voir. C'eft qu'y ayant trois cas différens, d'aucun desquels les deux 
Partis ne conviennent , on ne peut appliquer les dépolîtions , à au- 
cun des cas, fans être contredit par ceux qui foutiennent un des deux 
autres cas. Prenons, par exemple, les deux dépolîtions qui paroitTent 
les plus convainquantes, après celle de la Sage-Femme , favoir celle 
de la Dame qui avoit vû couler le lait du fein de la Reine , & celle 
de Madame Wentworth qui avoit fenti remuer l'Enfant dans le ven- 
tre. Ces deux témoignages font fufhTans contre ceux qui foutiennent 
que la Reine ne fut point enceinte depuis le mois de Janvier qu'elle 
déclara fa groflefle, jusqu'au 10. de Juin qu'elle accoucha. Mais ils 
ne fuffifent pas contre ceux qui prétendent , qu'elle fut réellement 
enceinte depuis le 6. d'Oftobre jusqu'au p. d'Avril , qu'elle eut une 
faufTe couche, par les raifong indiquées ci-deflus. Il faudrait donc, 
pour pouvoir porter un Jugement afluré fur la Naiflance du Prince 
de Galles, 1. qu'on convînt des faits, je veux dire, s'il eft vrai que la 
Reine fut véritablement enceinte , & qu'elle eut une faufle couche, 
z. Que ceux qui tirent leurs foupçons de l'obftination de la Reine à 

re- 
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réfuter toute fatisfaction au Public, fixafTcnt le temps de cette obtfi- J a ou e s 
nation , dans l'intervalle entre le o d'Avril , temps de la fauflè cou- * H. 
che prétendue , & le 10. de Juin , temps de la délivrance. Car en 1C88. 
fiappofant la réalité de la grolfefië jusqu'à la femaine de Pâque , les 
foupçons tirez de l'obltination de la Reine ne peuvent être que mal 
fondez, à moins qu'ils ne fixent cette obitination à l'espace de temps 
qui s'ecoulu entre le temps de la fautTe couche , & l'aecouchem:nt, 
8c c'ed ce qu'ils ne font pas. 3. Il faudroit que les deux Dames qui 
ont dépofé fur le lait , ck fur le mouvement de l'enfant dans le ven- 
tre, enflent fixé le temps au même intervalle , fins quoi leur témoi- 
gnage ne prouve rien contre ceux qui foutieanent que la Reine fut 
véritablement enceinte jusqu'à la femaine de î J âque & qu'elle eut a- 
lors une fauîfe couche : mais c'ell ce qu'on ne voit pas. Quant au 
témoignage de la Sage-Femme , qui cil le principal & le plus pofi- 
tif , tout ce q Ton peut objecter , c'elt que ce n'elt qu'un feul Té- 
moin, & que d'ailleurs, cette Femme étant Catholique, pouvoit a- 
voir été gagnée. Mais ce n'eft qu'une conjecture, une fimple poil:— 
bilité. 11 cil donc clair, que, pour pouvoir décider cette queflion 
d'une manière capable de fatisfaire ceux qui ne cherchent que la vé- 
rité , il faudroit avoir beaucoup plus de connoiflance qu'on n'en a, 
d'un grand nombre de particularitez qui demeurent encore cachées. 

La précaution que le Roi avoit voulu prendre , ne produifit pas [.es foup- 
l'effet qu'il en avoit attendu. Le foupçon de la fuppofition étoit fi Ç° n s ne font 
profondément enraciné dans les esprits de la plupart des Anglois , pas détruite, 
que cet examen ne fit que le confirmer , au lieu de le détruire. La 
conduite myftérieufe qu'on avoit tenue dans un temps où , vû les 
foupçons du Public, on auroit dû prendre toutes les précautions poj- 
fibles pour rendre la naiflance de l'Enfant indubitable, faifoit pliw 
d'impreflion que tous les témoignages qu'on vient de voir , d'autant 
plus qu'on 1rs trouvoit fort défectueux. Avant cet examen, la pré- 
emption étoit pour le Prince, puisqu'il étoit reconnu par le Roi Se 
par la Reine. C'étoit à ceux qui foupçonnoient la fuppofition , à 
en donner des preuves. Mais depuis que le Roi eut entrepris de prou- 
ver la réalité de la naiflance de fon Fils , par quarante témoins dont 
plus de trente ne difoient rien d'eflemicl , & dont les autres ne 
fixoient aucun temps à ce qu'ils difoient avoir vû, il laifla. une porte 
ouverte à fes ennemis pour faire des objections contre ces mêmes té- 
moignages 

Celui du Roi même ne fit pas un plus grand effet. Apres l'exa- ^ç ou rs 
men des témoins , le Roi dit à l'Aflemblée ,^ "Que la Princefle de r Semblée. 
„ Danemarc y auroit été préfente ; mais qu'étant enceinte , & n'é- 
„ tant pas fortie de fa Chambre depuis quelque temps , elle n'auroit 
„ pû venir fans danger : Qu'encore qu'il ne doutât point que ceux 

qui com.pofoient cette Aflemblée ne futfènt auparavant convaincus 
„ de la vérité du fait, cependant, ce qu'ils venoient d'entendre, les 

„met- 
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Jaqjtes „ mettroit en état d'en pouvoir convaincre les autres. Que fi on 
H. „ les cioyoït lui & la Reine aflez méchans pour vouloir fupofer un 
1688. J5 Enfant à la Nation, il ne voyoit pas comment il auroit été poffi- 
ble de l'impofer à lui-même qui n'avoit jamais quitté la Reine 
„ pendant fa groflefle , ni au temps de la délivrance: Que perfon- 
ne ne le croiroit capable d'une telle méchanceté , lui qui avoit 
„ tant fouffert pour la Confcience , au préjudice de fes propres En- 
fans. Qu'il rendoit grâces à Dieu , de ce que ceux qui le con- 
„ noiflbient favoient bien que c'etoit ion principe de faire aux autres 
„ ce qu'il voudroit qu'on lui fit } car c'étoir-là la Loi & les Prophé- 
„ tes. Qu'il aimerou mieux mourir de mille morts , que de faire 
„ du tort a fes Enfans. 
Lesdepc- Les raifons que le Roi alléguoit dans ce Discours n'étoient rien 
lirions font moins que convainquantes, puisque ceux qui croyoient la Suppofî- 
enregurées. tl0l) ^ etoient perfuadez, que le Roi y avoit la principale part, mal- 
gré toutes fes aiTévérations dont on ne faifoit grand cas. C'eft 
un trille fort pour un Roi, que de ne pouvoir trouver aucune créan- 
ce dans les esprits de la plûpart de fes Sujets. Les dépofitions dont 
je viens de parler fuient foiennellement enregîtrées à la Chancelerie, 
imprimées , ôc répandues avec foin dans le Public. Mais cela n'em- 
pêcha pas que la plupart des Anglois ne crufTenc , 6v ne croyent en- 
core , que le Prince de Galles étoit fuppofé. Ainfî cette naiflan- 
ce a demeuré jusqu'ici dans l'incertitude •, & félon les apparences, el- 
le y demeurera encore long temps. Car il faut remarquer, qu'après 
que le Roi £c la Reine fe furent retirez en France, il ne fut pas pos- 
fible de trouver en Angleterre , ni la Sage-Femme , ni les Femmes 
Domeftiques de la Reine , qui avoient dépofé fur les circonftances 
les plus enènrielles de la groiîcfTe ou de l'enfantement. 
Le Corn. Le 2.8. d'Oélobre , le Comte de Sunderland fut dépouillé de fes 
derïid "ft deuX em P lois de Secrétaire d'Etat & de Préfident du Confi.il. On 
congédié. croit °l ue ' es Lettres que Skelton lui avoit écrites & dont il n'avoit 
voulu faire aucun ufige, furent la principale caufe de fa disgrâce. Il 
dit fur ce fujet, que s'il ne les avoit pas communiquées au Roi ,c'é- 
toit pareeque Skelton n'écrivoit jamais que des nouvelles de la Bafle- 
Cour. Mais ce n'étoient pas là de limples Lettres de Nouvelles. 
Un nommé Wickftanà. qui avoit été Moine , ayant été arrêté pour 
avoir entretenu des intelligences avec les ennemis du Roi , aceufa le 
Comte en face, d'avoir découvert les fecrets du Roi au Prince d'O- 
range. Mais cet homme ayant été commis à la garde d'un Huis- 
fîer , trouva le moyen de s'évader des le lendemain. Quoiqu'il en 
foit , il ell certain , que depuis quelque temps, ce Seigneur. étoit 
très- fuspe cf. aux Catholiques qui, félon les apparences, ptrfuadérent 
au Roi , qu'il entretenait un commerce fecret avec le Prince d'O- 
range. Il publia dans la fuite , une Apologie , mais la diseuffion de 
cette affaire m'arrêteroit trop long-temps. 

Com- 
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Comme on attendoit le Prince d'Orange au premier vent d'Eft, Jaq^ue $ 
quelques-uns de ceux qui s'étoient le plus dévouez au Roi pcn- H. 
dant fa prospérité , trouvèrent à propos de fe munir de Lettres 1^88. 
de pardon, pour tout ce qu'ils avoient fait de contraire aux Loix. d Mandent 
De ce nombre furent le Chancelier Jeffreys , PEvêque de Dur- £ 0 btlcn- 
ham , l'Evêque de Cbefter , le Chevalier Nicolas Butler , 6c une nent des Let-; 
vingtaine d'autres , auxquels le Roi ne fit aucune difficulté d'ac- tres de P ar : 
corder la grâce qu'ils lui demandoient. ^ on * 

Pendant que ces chofes fe pafîbient en Angleterre , on faifoit 
en Hollande les dispofitions nécefTaircs pour le fecours des An- 
glois : Car c'étoit fur ce pied-là , que les Etats prêtoient leurs 
Troupes au Prince d'Orange, & ce que le Roi appelloit en An- 
gleterre , une invafion , on l'appelloit en Hollande , un fecours 
fraternel que les Etats 6c le Prince donnoient aux Anglois oppri- 
mez. Il n'y a guéres perfonne qui puifle fe perfuader que le Prin- 
ce d'Orange , avec une Armée de treize ou quatorze-mille hom- 
mes, eût entrepris de faire descente en Angleterre, s'il n'eût pas 
été afluré qu'il y feroit bien reçu par la plus grande partie du 
Peuple. Mais comme il étoit néceflaire de détruire le foupçon 
que le Roi tâchoit de répandre, que le Prince venoit pour con- 
quérir & fubjuguer l'Angleterre, le Prince crut qu'il étoit à pro- 
pos de faire connoître par un Manifefte, les véritables motifs de 
fon entreprife. Ce Manifefte étoit daté du -,i d'Oétobre , & Manifefte 
contenoit vingt-fix Articles qui peuvent fe réduire à trois géné- d . u Prince . 

d Oran n e 

raux. f f u^ran Q e. 

„ Le premier contenoit une énumération des Griefs des An- 
„ glois , favoir , le pouvoir que le Roi s'attribuoit de dispenfer 
„ des Loix : les Charges 6c les Emplois donnez aux Catholiques : 
„ la Commifllon Eccléfiaftique : la fuspenfîon de l'Evêque de Lon- 
„ dres : l'interdiélion du Préfident & des Membres du Collège de 
„ la Magdeleine : " les Monaftéres , 6c les Collèges des Jéfuites : 
„ la manière arbitraire dont les Proteftans étoient dépouillez de 
}> leurs Emplois, pour ne vouloir pas confentir à la revocation 
„ du Tefi 6c des Loix Pénales: la faifie des Chartres 6c les éra- 
„ bliflemens des Magiftrats Papiftes dans les Corporations : lesju- 
, ges Papiftes introduits dans les Cours de Juflice : les Emplois 
n Militaires de Terre 6c de Mer, mis entre les mains de Papis- 
„ tes Anglois ou Irlandois: le Gouvernement de l'Irlande confié 
à des Papiftes : le pouvoir abfolu établi en Ecofle , qui faifoit 
n aflez connoître, à quoi on devoit s'attendre en Angleterre. 
- „ Le fécond Article général faifoit voir les grandes difficultez , 
• ou plûtôt l'impoflîbilité de remédier à ces défordres, vû la dis- 
, pofition du Roi 6c de fon Confeil: Que les Requêtes 6c les 
Remontrances étoient regardées comme criminelles , témoin 
„ celle des fept Evêques: Que le Lord Lovelace avoit été trai- 
ébme X. Q_ te 
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ou e s „ té en Criminel , pour avoir dit , que les Sujets n'éroient pas 
]I. „ obligez de respecter les ordres d'un juge de paix Papifte. Le 
1688. „ Prince ajoûtoit , que lui-même & la Princeflè Ton Epoufe a- 
„ voient respe&ueufement repréfenté au Roi la douleur qu'ils res- 
,, femoient de tous ces procédez , & lui avoient fait connoitre 
„ leur fentiment par rapport à la revocation des Lo.x Pénales z 
„ mais que leurs repreien ations n'avoient fait que l'aigrir con- 
„ tr'eux de plus en plus. Enfin, que le denrer & grand remé- 
„ de, favoir, un Parlement libre, éioit devenu impratiquable, par 
„ les artifices des ConfeiHers du Koi, qui avoient fait tous lcun 
„ efforts pour femer la diviiîon parmi les Piote flans, en confcil- 

lant au Roi de publier une Déclaration pour la Liberté de 
„ Confcience: qu'en vertu de cette Déclaration, toutes les Char- 
,, ges des Communautez avoient été mifes entre les mains de Pa- 
„ piftes , afin de faire élire dés Députez qui aidafiént au Roi à 

exécuter fes defieins. Qu'on avoit tente, avec tout le foin pos- 
„ fible , de corrompre ceux qui avoient droit de donner leur 
„ voix pour les élections. Que quand même un tel Parlement 
„ auroit cié convoqué , il n'auroit pas pû être regardé comme 

un Parlement libre convoqué félon les Loix , pendant que les 
,, Charges de la Magiftrature étoient entre les mains de Papilles. 
„ Qu'il y avoit de violentes préemptions qui portoient S. A. à 

croire , que le Prince de Galles étoit un enfant fuppofé , & 
„ que la plus grande partie des Sujets avoient douté de la gros- 
„ fciTe de la Reine, & de la naiffance de l'enfant, fans qu'on eût 

daigné faire la moindre démarche pour faire cefier ce doute. 
„ Que lui-même & la PrincefTe fon Epoufe , ayant un fi grand 

intérêt à procurer le bien du Royaume , & n'ignorant pas l'af- 
„ fection que le Peuple d'Angleterre avoit pour eux , dont il leur 
5, avoit donné des marques dans la Guerre de iojz, il ne pou- 
„ voit fe dispenfer de contribuer , autant qu'il feroit en fon pou- 
„ voir, à maintenir la Religion & les. Loix du Royaume. Qu'il 
„ y étoit d'autant plus obligé, qu'il y avoit été invité, fie for- 
,, tement follicité, par un grand nombre de Seigneurs Spirituels 
„ & Temporels, de Gentilshommes, & autres perfonnes de tou- 
,, tes conditions. 

Dans le troificme Aiticle général du Manifefîe , le Prince 
déclarait , " quel etoit le but de fon entreprife. 11 difoit , que 
„ par toutes ces raifons , il avoit réfolu de fe rendre en Angle- 

terre , avec des forces fufflfantes pour fe mettre à couvert des. 
,, attentats qu'on pourroit faire contre lui. Qiie fon deffein é- 
„ toit de faire convoquer un Parlement libre 6c légitime, & pour 
„ cet effet , de faire en forte que les anciennes Chartres fulTent 
„ rendues aux Communautez. Qu'il déféreroit à ce Parlement 
„ l'examen de la naillànce du Prince de Galles > ôc tout ce qui 

„.re- 
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„ regardoit le droit de la Succefllon. Qu'il tiendroit fes Trou- Jaques 
„ pes lous une exacte discipline , 6c qu'il renvoyeroic fes forces H. 

étrangères, aufli-tôt que les affaires de la Nation le pourroient 1688 
„ permettre. Qu'il prendroit foin de faire tenir un Parlement en 
„ Ecofle, pour y rétablir le Gouvernement fur l'ancien pied, 6c 
„ pour y régler ce qui regardok la Religion. Qu'il feroit fes 
„ efforts pour mettre l'Irlande dans un tel état, que l'Acte d'E- 
„ tabliflèment y fût dûëment obfervé , 6c que les intérêts de la 
„ Religion Protettante Se de l'Angleterre y fuflent également as- 
„ furez. 

Cette Pièce étant déjà imprimée 6c prête à être envoyée en 
Angleterre pour y être disperlée parmi le Peuple, le Prince d'O- 
range fut informé que le Roi , par le Confeil des Evêques , avoir 
redrefle divers abus dont il étoit parlé dans fon Manircfte. C'eft 
pourquoi il jugea qu'il étoit à propos d'y faire une Addition où. 
il difoit en fubftance: 

„ Que depuis la date de fon Manifefte , S. A. ayant appris , Addition 
„ que quelques actes de pouvoir despotique avoient été révoquez, JuManifefte ' 

qu'on avoit promis de rendre à la Ville de Londres fon ancien- 

ne Chartre , 6c qu'on publioit , que fon deflein étoit d'envahir 
„ 5c de conquérir l'Angleterre, elle avoit jugé à propos d'ajoû- 

ter a fon Manifefte : 

„ Que les forces qu'il menoit avec lui ne convenoient pas au 
„ deflein de conquérir l'Angleterre: Que les Seigneurs 6c Gen- 
„ tilshommes Anglois qui étoient avec lui , 6c ceux qui fe pré- 
„ paroient à le joindre, étant d'une naiflance diftinguée, 6c ayant 
„ toujours eu une fidélité inviolable pour la Couronne , on ne 
„ pouvoit pas préfumer, qu'ils vouluffènt contribuer à fubjuguer 
„ la Nation Angloile : Qu'il ne doutoit pas que tout le monde 
„ ne comprît , qu'on ne pouvoit pas compter fur des promettes 
„ nouvelles, 6c fur de nouveaux engagemens, après avoir vû vio- 
5 , 1er fi manifeftement, des promefles encore plus folennelles : Que 
5 , comme le prétendu redreflèmeot des Griefs étoit un aveu des 
„ violences commifes, il ne pouvoit aufîi être regardé que com- 
„ me étant très-défectueux , puisqu'il pouvoit être rcvnqué quand 
„ on le trouveroit à propos: Que le fondement, favoir, le pou- 
} , voir despotique 6c arbitraire dont on ne faifoit aucune mention, 
„ fubfiftant toujours , on ne pouvoit redreffer les Griefs que par 
une déclaration du droit des Sujets faite par le Parlement , 6c 
„ non par des actes de grâce qui n'étohnt qu'un effet, de la crain- 
„ te. C'eft pourquoi il déclaroit , qu'il s'en rap porto! t à une 
aflemblée libre du Parlement. 
Dans le même temps, les Etats Généraux publièrent de leur Rélblutioa 
côté, une Réfolution prife dans leur Aflemblée, conrenant les rai- des Etats 
fons qui les avoient engagez à prêter leurs Troupes 6c leurs Généiaux . 

Q i Vais- 
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J a ou e s VailTeaux au Prince d'Orange. Les deux principales étoient: 
II. I. Que le Prince avoit été invité à cette expédition par la No- 
,688. bleue Angloife & par le Clergé : 2. Que les Etats avoient un 
jufte fujet de craindre, que le Roi d'Angleterre , après s'être ren- 
du abfolu dans Ton Royaume , ne fe joignît au Roi de France 
pour détruire la Religion Proteflantc & les Provinces- Unies. 
Cette crainte étoit fondée fur ce que le Comte de Caftclmaine, 
-lors qu'il étoit AmbatTadeur à Rome , avoit beaucoup preflé le 
Cardinal Cibo premier Miniftre d'Innocent XI, d'employer le Roi 
fon Maître en qualité de Médiateur pour procurer une réconci- 
liation entre les deux Cours de Rome & de France , aflurant , 
qu'après cela , les deux Rois s'uniroient étroitement enfemble , 
pour les intérêts de l'Eglife, 8c qu'ils commenceraient par la des- 
truction de la Hollf.nde. Le Pape, à qui de tels projets ne con- 
venoient pas , en avertit l'Empereur qui en informa le Prince 
d'Orange. C'eft du moins, ce que le Docteur Burnet aifure dans 
une de fes Lettres. 
Départ du Tout étant prêt pour l'expédition projettée, le Prince d'Oran- 
Prince d'O- ge alla prendre congé des Etats. Cela fe fit d'une manière fi 
range tendre & fi touchante, que lui-même & les Membres de l'AfTem- 
blée ne purent retenir leurs larmes. 11 s'embarqua le -if d'Octo- 
bre, fur une Frégate de trente Canons. La Flotte étoit compo- 
fée de cinquante VailTeaux de Guerre , de vingt Frégates , d'au- 
tant de Brûlots, & d'environ quatre-cens VaiiTeaux de Transport:. 
Les Anglois les plus confidérables qui accompagnoient le Prince, 
étoient les Comtes de Sbreivsbury & de Macclesfield , les Lords 
Mordant, Wïltshire , Paivlet, Elan, Dumblain , l'Amiral Herbert ', 
Mr. Herbert , le Colonel Sidney, Mr. Ruffel, le Chevalier Givyn, 
le Major Wildman, le Docteur Burnet, Monfr. Harbord, le Mi- 
niftre Fergujfon, outre plufieurs autres moins connus. Le Prince 
avoit auiTi avec lui, outre les Officiers Généraux des Troupes des 
Etats , le Comte de Schomberg Maréchal de France qui avoit 
été, en dernier lieu, au lervice de l'Electeur de Brandebourg, le 
Comte Charles de Schomberg fon Fils, Monfr. de la Caillemot- 
te Fils Cadet du Marquis de Ruvigny, & environ trois-cens Of- 
ficiers François Réfugiez. L'Amiral Herbert, Anglois, comman- 
deit l' Avant-garde de la Flotte, le Vice- Amiral Evertzen , l' Ar- 
riére-garde , & le Prince fe mit au milieu, portant, fur fon Vaif- 
feau, un Pavillon avec fes armes, & ces mots autour, La Re- 
ligion Prote fiante 13 les Libériez d'Angleterre, & au bas, la dé vue. 
de la Maifon de NafTau , Je maintiendrai. 

fftdfsp^S? Cette nombreufe FIotte n ' avoit étc que peu d'heures à la voi- 
parunetem- le ' ]ors q ue > tout-à-coup , le vent fe mit à l'Oueft, & devint fi, 
jôte. violent, qu'en moins de deux heures, toute la Flotte fut disper- 
se,. & les VailTeaux tellement féparez les uns des autres, que le: 

leur 
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lendemain, on n'en pouvoit pas voir deux enfemble. La tempe- Jaque s 
te dura deux jours entiers , & pendant ce temps-là, les Vaifieaux H. 
tâchèrent de gagner, qui un Port , qui un autre. Plufieurs fu- 1688. 
rent pouffez du côté du Nord , Se ne purent fc rendre au ren- 
dez-vous qui leur avoit été marqué, que plus de huit jours après. 
Avec tout cela, le dommage fut très-peu confidérablc & il n'y eue 
proprement , que du temps perdu. Mais en cette occafion , les 
Etats uférent d'un artifice qui porta un grand préjudice au Roi. 
C'effc qu'ils firent mettre dans les Gazettes, que la perte étoit fi 
grande , que le Prince feroit indispenfablement obligé de remet- 
tre fon expédition au Printemps prochain. Leur but étoit de 
porter par-là, la Cour d'Angleterre à fe relâcher dans Tes prépa- 
ratifs. Mais outre cet avantage , ils en tirèrent un autre encore 
plus confidérable. Ce fut, que le Roi, qui reçut cette nouvelle Le Roi 
avec beaucoup de^ contentement , fe flatta , qu'effectivement il qSï/s-un» 
n'avoit plus rien à craindre, ôc qu'avant le Printemps, il pourroit de fes aftes 
trouver des moyens immanquables pour rompre les melures du de grâce. 
Prince d'Orange. Dans cette penfée, il révoqua quelques-uns des 
Actes de grâce qu'il avoit accordez à fon Peuple , & par-là , il 
fit manifelternent connoître, que c'étoit la feule nécefiké qui les 
lui avoit extorquez , ck que par conféquent , on ne pouvoit pas 
s'attendre qu'il changeroit de conduite à l'avenir. 

Ce fut précifément dans cette conjoncture , qu'un Capitaine Le Mani^ 
Anglois, qui étoit au fervicc des Etats, fut arrêté en arrivant en jf^g 1 ? - 
Angleterre. On trouva dans fa valife un grand nombre d'exem- tombe emrc 
plaires du Manifcfte du Prince d'Orange qui furent envoyez à la les mains. 
Cour. Le Roi, ayant lû le Manifefte , fut furpris d'y voir, que 
le Prince affuroit , qu'il avoit été invité & folîicitê par un grand 
nombre de Seigneurs Spirituels & 'Temporels. Incontinent, il fit ve- il reut 
nir en fa préfence, l'Archévêque de Cantorbery, & trois ou qua- obliger les 
tre autres Evêques qui fe trouvoient alors à Londres, & leur de- Evêques àle 
manda , fi ce que Prince d'Orange dilbit étoit vrai. Les Evê- publique" 
ques fe contentèrent d'affurer le Roi, en général, de leur fidélité, ment. 
Mais le Roi peu fatisfait de cette réponfe , leur dit , qu'il pré- 
tendoit, qu'ils fe juftifiaflent publiquement d'avoir eu part à cet- 
te invitation. En même temps il leur fixa un jour pour lui ap- 
porter un Ecrit figné de leurs mains , par lequel il parût qu'ils 
défaprouvoient l'invafion du Prince d'Orange. Il ajouta , qu'é- 
tant fur le point de publier une Proclamation contre le Prince , 
il prétendoit faire ufage de cet Ecrit qui contiendroit leur délà- 
veu. 

Au temps marqué par le Roi, les Evêques fe rendirent à White- \\ s s > cn , 
hall , & dès qu'ils furent en fa préfence , il leur demanda l'E- eieufeint*- 
crit. Mais ils le fuppliérent de les dispenfer de donner aucune 
céponfe par écrit, à une aceufation générale qui ne les regardoit 
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Jaques pas en particulier. Ils ajoûtérent, qu'étant obligez par leur pro- 
1[. feflîon île procurer la paix , il ne leur convenoit pas d'allumer la 
1688. guerre contre un Prince gendre de S. M. Cette ré.ponfe mit le 
Roi dans une terrible colère: Mais cela n'empêcha pas qu'ils ne 
per&ftaflcnt dans leur refus , de la manière la plus humble 6c la 
plus toumife qu'il leur fut pofîîble. Le Roi , ne pouvant rien ob- 
tenir d'eux , les fit retirer en leur donnant des marques fenfibles 
de fon chagrin. On leur dit depuis, qu'un des principaux Mem- 
bres du Confeil avoit opiné à les mettre en prifon , & à leur 
arracher la vérité par la torture. 
Il publie Cependant le Roi , voulant cacher le Manifefte du Prince d'O- 
le Miniferte ran g e au Peuple, défendit par une Proclamation de le publier ÔC 
mirqîes.- e " de le ^isperfer. Mais ayant appris depuis , qu'il y en avoit déjà 
un grand nombre d'exemplaires dans le Royaume , 6c comprenant 
que fa défenfe étoit inutile, il prit le parti de le faire imprimer 
avec des remarques qui tendoient à juibficr fa conduite , Se à ren- 
dre odieufè celle du Prince d'Orange. 
Lettre du Environ ce même temps, on publia auflî une Lettre du Prin- 
Prince d'O- ce , adreflee à l'Armée du Roi , 6c une de l'Amiral Herbert a- 
£ée" & de' àrettêc à la Flotte Angloifc. Ces deux Lettres tendoient à un 
l'Amiral même but, favoir , à informer l'Armée Se la Flotte des vérita- 
Hcrbert à la bles intentions du Prince , Se à leur reprelenter , qu'en fervant 
FJotte. d'inftrumens au Roi pour accomplir fes deffeins , elles travaille- 
roient à leur propre ruine. C'eit pourquoi les Officiers, les Sol- 
dats 6c les Matelots étoient exhortez à ne fe pas faire un faux 
point d'honneur, de fervir le Roi, contre les intérêts manifeftes 
de leur Religion & de leur Patrie. Ces deux Lettres produifi- 
rent de merveilleux effets fur les Officiers, Soldats, 6c Matelots 
en forte que dès ce temps-là , plufieurs prirent la réfolution de 
ne fervir plus le Roi , jusqu'à ce que la Keligion 6c la Liberté 
fuflent rn fureté , par le moyen d'un Parlement libre. 
La Flotte La F \ otlc du Roi confiftoic en foixanre Vaifleaux dont tren- 
eamal dia. te-huic etoient des Vaifleaux de ligne. Plu licurs Auteurs Anelois 
r-ofre pour d.fent hardiment, qu'elle écoit plus que fuffifante pour battre cel- 
le des Etats Je ne fat pas fur quoi ils fe fondent : mais il mc 
fcmblc, quil y a bien autant d'apparence, que fi les deux Flot 
tes en etoicnt venues à une Bataille , celle du Roi aurait couru 
la moine ou risque. Pendant que celle-ci étoit à l'ancre à Gu„- 
Jleet, le Comte de Darmouth, Amiral, aflembla un Confeil de 
Guerre ou il fut débattu , s'il etok à propos d'aller en pleine 
Mer pour y attendre la Flotte ennemie, & pour la combattra 
-Un Auteur qui a fait des Mémoires fur la Guerre Navale dir' 
fur ce fujet, que ce fcnprnent paroiflbit préférable , fuppofé qu'on 
eut cl .véritablement deflein de s'oppofer à l'expédition dS P„ n 
ce d Orange. Mais il fait entendre , que la plupart des princt 
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paux Officiers n'avoient aucune envie d'y mettre obftacle , £c que J a q^u e s 
par cette raifon, il fut rélblu, à la pluralité des voix , de demeurer jj. 
au même endroit , 6c d'y attendre la Flotte de Hollande. Le mê- 1688. 
me Auteur infinuë , que, quand même le Comte de Darmouth au- 
roic attaqué la Flotte ennemie , vrai-kmblablement il n'auroit pas 
fait de grands exploits , vû la dispofition favoiable où fe tiouvoient 
les Officiers , envers le Prince d'Orange. 

Le dommage que ,1a Flotte du Prince avoit fouffert était fi peu Second 
confidérable, 6c fut fi-tôt répart, que dans l'espace de onze jours, départ du 
elle fut en état de remettre à la voile. Le Prince fe rembarqua ^"gç Cd0> 
le îj de Novembre , après midi , & d'abord , la Flotte prit Ion 
cours vers le Nord , ce qui fie juger, que le delTein étoit d'al;er 
débarquer quelque part dans le Nord d'Angleterre , 6c le Doc- 
teur Burnet allure que le premier projet étoit d'aller jetter l'an- 
chre à l'embouchure de l'Humber. Mais pendant la nuit , foie 
que le Prince eût changé d'avis, foit que le vent d'Eit qui fouf- 
floit avec violence empêchât de fuivre cette route , toute la 
Flotte tourna les proues vers les côtes Orientales d'Angleterre , 
après quoi toutes les voiles furent abbailTées , de peur des acci- 
dens qui pouvoient arriver dans l'obfcurité. Le lendemain , la 
Flotte fit voiles vers le Canal , fans rencontrer un feul VailTeau 
Anglois , Se découvrit en'paflant, les côtes d'Eflex 8c de Kent. 
Le 5. de Novembre, la Flotte entra dans le Canal , Se s'arrêta La Flotte 
entre Calais & Douvre , pour attendre les Vaifleaux qui étoient s'arrête entr? 
demeurez derrière. Ce fut- là que le Prince tint un Confeil de £^*' s & 
Guerre. On peut aifément imaginer la beauté d'un pareil Ipec- uvre * 
tacle. Ce n'elt pas une chofe commune , que de voir enfcmble 
cinq ou fix cens Vaifleaux , dans un Canal afliz étroit , 6c ks 
côtes de France 6c d'Angleterre , couvertes d'une multitude in- 
nombrable de Spectateurs. Pour moi qui étois fur la Flotte, j'a- 
voue que j'en fus extraordinairement frappé. 

Le Roi, fur des avis qu'il avoit eus, que le defTcin du Prince 
étoit d'aller débarquer dans le Nord, avoit envoyé une partie de 
(on Armée de ce côté-là. Mais ce fut avec une extrême furpri- 
fe, qu'il apprit, par divers Exprès, que la Flotte ennemie prenoit 
la route de l'Oued. Il fe confoloit pourtant, par l'espérance que 
le Comte de Dartmouth la pourfuivroit , §£ lui en rendroit bon 
compte. Mais je ne fai par quelle raifon, la Flotte Angloile de- 
meura toujours dans fon polie, jusqu'à ce .que la Flotte ennemie 
eut achevé de pafler. 

Le -cl- de Novembre étant un Dimanche, 6: le jour d» nais- 
fance du Prince, qui avoit alors trente- huit ans, il .le pa#a dans 
la dévotion, 6c la Flotte continua toujours fa loute, le delTein 
étant d'aller descendre à Dartmouth ou à Torbay. Mais pendant 
h mjit ï fait par la force du. vent, ou par la faute d'un Pilote , 

Va. 
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Jaque s la Flotte fît trop de diligence, & fe trouva , quand le jour m. 
If. rut , au dc-là des lieux deftinez au débarquement , ians qu Jl tut 
1688. poflible de reculer à caufe de la force du vent. Un contre-temps 
fi fâcheux faifoic craindre qu'on ne fût obligé d'aller descendre à 
Le Prince Falmouth , ou en quelque autre endroit incommode. Mais peu 
d'Orange ar- j e tcmps après, il fe leva un vent de Sud qui conduifit heureu- 
riveà Tor- fement ]a FloCtc à ]a rade de jorèay , de toutes les rades d'An- 
gleterre , la plus propre à y débarquer de la Cavalerie. Le dé- 
Sc y met fes Dar q uement f e fit avec beaucoup de diligence , & toute la tran- 
Terr?" * 4«HM«é poflible, de forte que toute l'Armée fut à Terre avant la 
nuit. Dès le lendemain, il fe leva un vent d'Oueft fi violent, que, 
fi on eût manqué le débarquement de quelques heures , vraisem- 
blablement , il n'auroit pas été poffible de mettre toutes les Trou- 
pes à Terre. Ce mime vent empêcha que le Comte de Darmouth, 
qui s'étoit mis enfin aux troufles de la Flotte Hollandoife , ne pût 
l'attaquer, & le contraignit de reprendre la route de l'Eu:. C'eft 
ce qui a fait appliquer au Prince d'Orange , les deux fameux 
Vers de Claudien , 

O Fortunate nimium^ cul militât œther , 
Et conjurati veniunt ad claffica venti. 

O Prince trop heureux, le Favori de Mars, 
De qui les vents fournis, fuivent les étendarts. 

C'eft ainfi que le Prince d'Orange descendit en Angleterre , 
fans aucune oppofition, le y. de Novembre, jour où l'on y cc- 
lebroit la mémoire de la délivrance de la conjuration des poudres, 
arrivée environ quatre-vingts ans auparavant. C'eft ici une épo- 
que des plus remarquables de l'Hiftoire d'Angleterre , & dont , 
félon les apparences , le fouvenir ne fe perdra jamais parmi les 
Anglois. 

mar •hé"' 10 ' 5 k'Armée du Prince partit dès le lendemain de Torbay , envi- 
Exccu-r . VCrS ron m ' a '> P ar un temps fort pluvieux, & par des chemins très- 
incommodes. Le« Soldats , avant que de débarquer, avoient eu 
ordre de fe pourvoir de pain pour trois jours , & ils portoient 
eux-mêmes leurs tentes. Mais les Officiers, même les plus con- 
sidérables , fe trouvoient dans un très-fâcheux état , en arrivant 
au premier Campement, étant fort mouillez, & n'ayant ni har- 
des pour changer, ni pain, ni chevaux, ni valets, pareeque leur 
bagage étoit demeure dans les Vaifleaux , & n'ayant pour fe cou- 
cher que la Terre toute imbibée de pluye , 6c fans aucun cou- 
vert. Si cet état avoit duré deux jours de plus , les Officiers , 
tant fupérieurs qu'inférieurs, fe feraient vûs réduits à de grandes 
extrémitez. Mais le Prince fit tout ce qui fut en fon pouvoir 

pour 
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pour, leur procurer du foulagement , en fanant venir du Pais desÏAouHs 
chevaux , des chariots , & quelques vivres. En cet état , l'Ar- IJ 
mée continua fa marche vers Exceter dillant de Torbay , d'envi- 1688. 
ron vingt milles. 

Dès que le Roi eut appris la descente du Prince d'Orange à Le Roi 
Torbay , fon premier foin fut de donner des ordres pour alfem- d °nne fes 
bler fes Troupes en quelque lieu convenable. La plaine de Sa- °L (lrcs P ou * 
lisbury fut celui dont il fit choix , & les Troupes s'y rendirent m Arlnéë 
de divers endroits , avec toute la diligence poffible. Ceux qui à Salisbury. 
ont dit, que le Roi auroit dû marcher incontinent vers Torbay , 
à la tête de fon Armée , n'ont pas confidéré , que cela n'étoit pas 
poflïble. La plus grande partie de cette Armée étoit encore disper- 
lée en divers quartiers. Une partie avoit marché vers le Nord, une 
autre à Portsmouth pour s'aflurer de la confervation de cette place 
qui étoit d'une grande importance. Les Troupes Irlandoifes étoient 
encore dans la Province de Cheller ou aux environs , te les Ecoflbi- 
fes à Carliile. Le Roi , en quittant Londres , ne pouvoit pas le 
dispenfer d'y laiffèr un bon Corps de Troupes, à moins que de vou- 
loir hazarder de voir cette puiflànte Ville, où il n'étoit pas aimé, fe 
déclarer pour fon ennemi. Mais ce qu'il y a d'étonnant , c'eft que 
le Roi ayant fû deux mois auparavant , que le Prince d'Orange fe 
préparoit à l'attaquer , n'eût pas pris la précaution de faire camper 
vingt-mille hommes vers le milieu du Royaume, pour être à portée 
de marcher contre lui , à la première nouvelle de fa descente. C'é- 
toit_une précaution que quelques-uns de fes PrédéceiTeurs avoient 
prife dans de femblables occafions où ils attendoient une descente , 
fans favoir en quel endroit , & qui auroit pû lui fervir d'exemple. 
Il femble donc , qu'il commit une grande faute en la négligeant, 
puisqu'après avoir. appris l'arrivée du Prince à Torbay, il fe vit obli- 
gé à perdre beaucoup de temps pour aflembler fon Armée qui étoit 
de plus de trente-mille hommes. Il y a beaucoup d'apparence , que 
Il fes Troupes avoient été prêtes , & qu'il eût marché vers l'Ouelt, 
il auroit beaucoup embarraflé le Prince d'Orange , qui demeura dix 
jours à Exceter , fans voir renforcer beaucoup fon Armée. S'il a- 
voit marqué autant de fermeté que Richard III. en une femblable oc- 
cafion, il auroit, fans doute, prévenu la défertion de beaucoup de 
gens qui peut-être n'étoient pas encore déterminez à l'abandonner, 
& qui ne s'y réfolurent , que parce qu'ils remarquèrent dans la con- 
duite du Roi une conûernation dont ils tiroient un mauvais augure. 
Mais ce ne font-là, que de fimples conjectures. 

Quoiqu'il en foit, le Roi , après avoir envoyé un renfort à Ports- Le Roi , 
mouth, fous le commandement du Duc de Bar wick, s'appliqua inu- ( ait P« oîw * 
tilement à faire comprendre au Peuple , que les forces du Prince t( f 3 ieimc ' 
d'Orange n'étoient pas affez considérables pour devoir lui inspirer de 
la crainte. 11 en fit imprimer Se publier une lifle qui contenait tous 
l'urne X. R les 
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J aqju es les Régimens dont l'Armée du Prince étoit compofée, avec le nom» 
II. bre des Compagnies & des Officiers & Soldats ou Cavaliers de cha- 
1688. cune. Mais outre qu'on ne fe fioit pas à cette lifte , on failbit bien 
plus d'attention au Manifefte du Prince, où il difoit, qu'il ne feroit 
pas venu avec fi peu de forces , s'il avoit eu deflein de conquérir 
l'Angleterre , d'où on inferoit , qu'il s'étoit alîuré par avance de fc- 
cours qui paroûroicnt en leur temps. 
Il ne veut Le Roi afte&oit toujours, autant qu'il étoit en Ton pouvoir, de 
point enten- marquer une grande confiance, comme étant fupérieur de beaucoup 
dVcornmo- cn nomDre de Troupes. Pour faire encore mieux comprendre > 
dément. qu'il n'étoit pas fusceptible de crainte, ayant appris, que la Ville de 
Londres & les Provinces de Kent & d'Yorck dévoient lui préfen- 
ter des Adrefles pour le prier de s'accommoder avec le Prince d'O- 
range , il déclara publiquement , qu'il regarderoit comme fes enne- 
mis ceux qui lui propoferoient un accommodement. Dans le même 
temps , il publia une Déclaration dans laquelle il s'efforçoit de faire 
voir , que le but fecret du Prince d'Orange étoit d'ufurpcr la Cou- 
ronne. Pour que cette Déclaration eût pû produire un grand effet, 
il auroit fallu que le Peuple eût regardé le Roi comme un Prince in- 
nocent qui étoit injuftement attaqué. Mais il s'en falloit bien , que 
le Peuple n'eût cette penfée. Il regard oi t , au contraire, le Roi 
comme un Prince qui avoit deflein de détruire la Religion Protes- 
tante , & d'établir un pouvoir abfolu, & le Prince d'Orange, com- 
me le Libérateur de la Nation. 
Le Prince Cependant le Prince étant arrive à Excetcr , n'y trouva pas d'a- 
tro-jve que"* 1 bord l'encouragement à quoi il s'étoit attendu. L'Evêque de cette 
peu d'en- Ville s'étoit retiré à Londres , à la première nouvelle du débarque- 
couragement ment des Etrangers. Le Roi , pour recompenfer fa fidélité , lui 
• donna l'Archevêché d'Yorck qu'il avoit long-temps laifle vacant , 
dans l'intention, comme on le croyoit , d'en gratifier le Pére Peters 
fon Confefieur. Le Dimanche d'après l'arrivée du Prince à Exce- 
ter , le Dodeur Burnet étant monté en chaire pour lire le Mani- 
fefte du Prince, tous les Chanoines & une partie du Peuple fortirent 
de l'Eglife, pour n'être pas préfens à cette le&ure. D'un autre cô- 
té, il ne venoit d'abord que bien peu de gens à Exceter,pour offrir 
leurs fervices au Prince , & la levée de trois Regimens d'Infanterie, 
pour laquelle il avoit donné des Commiflïons , ne fe faifoit que fort 
lentement. Ce n'eft pas qu'en général , le Peuple du Pais ne fût 
porte pour le Prince, & ne lui fouhaitât un heureux fuccès dans for» 
entrcprife. Mais la mémoire des rigueurs exercées contre les Parti- 
fans du Duc de Monmouth étoit encore fi récente, que chacun crai- 
gnoit de s'engager dans une femblable affaire dont le fuccès étoit in- 
certam. En général, le Prince demeura neuf jours à Exciter fans 
qu ; aucune perionne de confidération le vînt joindre. On prétend 
même, que dins un Confcil,qui fut tenu en fa préfence, il fut pro- 
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pofc de s'en retourner en Hollande. Mais le dixième jour , quel- J a qjj e s 
ques-uns des principaux Gentilshommes du Pais le rendirent auprès ]l. 
de lui. De ce nombre fut Monfieur Edouard Seymour, par l'avis de 1688. 
qui on drefla ut\zA£bciation qui fut fignée par tous ceux qui fe trou- N( ^"ç£ e ' 
voient auprès du Prince , & par ceux qui s'y rendirent dans la fuite. p aïs va \<* 11 
On l'envoya auffi en divers endroits du Royaume , où un très-grand joindre, 
nombre de gens la fouferivirent. Elle étoit conçue en ces termes : 

Nous fouffignez qui nous fommes joints au Prince d'Orange pour la dé- Affociation: 
fenfe de la Religion P rote fiante , c? pour la confervation de l'ancien Gou- 
vernement , des ' Loix ci? des Libertez d' Angleterre , d'Eco Je, & d? Ir- 
lande, nous engageons , envers Dieu , envers fon Alteffe, & ' l 'un envers 
l'autre , à nous tenir fermement attachez à cette Caufe , £s? à ne nous en 
départir jamais, jusqu'à ce que, par le moyen d'un Parlement libre, no- 
tre Religion , nos Loix & nos Libertez [oient ajfurées d'une telle maniè- 
re , que nous ne /oyions plus en danger de tomber fous le joug du Papisme 

de l'Esclavage. Et d'autant que nous fommes engagez dans cette Cau- 
fe fous la proteclion du Prince d'Orange, dont la perfonne efi expofée aux 
attentats des Papijles , & autres gens fanguinaires , Nous promettons, 
en cas qu'on faffe quelque attentat contre lui, d'en pourfuivre les auteurs 
&f leurs adhérens , avec toute la rigueur d'une jujle vengeance , jusqu'à 
ce qu'ils foient détruits. De plus , nous promettons , que l'exécution mê- 
me d'un tel attentat , que Dieu veuille détourner \ ne nous fera pas défis- 
ter de noire entreprife , £s? qu'au contraire , nous la pourfuivrons cons- 
tamment , pour en punir les auteurs félon leurs mérites. 

Depuis ce temps-là , les affaires du Prince d'Orange , qui partit Le Prince 
d'Exceter, pour marcher vers Salisbury, changèrent entièrement de ^ r s c b hc vers 
face. Chaque jour , on voyoit arriver auprès de lui , clés perfonnes a 1S ury * 
diftinguées par leur nailTance, par leurs biens, ou par leurs Emplois. 
Le Lord Colchefter fils du Comte de Rivers , qui étoit Lieutenant Les défer- 
d'une des Compagnies des Gardes du Corps , fe rendit auprès du tIons com - 
Prince, avec Mr. JVharton, le Colonel Godfrey,Mt. How , quatre ^""at- 
Gardes du Corps , & foixante hommes bien montez. Cette Trou- niée du Roi. 
pe fut fuivie du Comte d'Abington , du Capitaine C large s , & de 
quelques autres. Mais ce qui fit le plus d'éclat , ce fut que le Lord Mylord 
Cornbury fils du Comte de Clarendon , Colonel d'un Régiment de trouverïe™ 
Dragons, étant parti de Salisbury , fous prétexte d'aller déloger les p r i nC e. 
ennemis d'un polte avancé, avec fon Régiment & trois autres, mar- 
cha vers Exceter, pour aller joindre le Prince, & lui amena la plus 
grande partie de ces quatre Regimens. 

Dans ce même temps , le Lord Delamere prit les armes dans la Quelques 
Province de Chefter, & fe déclara ouvertement pour le Prince , in- Seigneurs 
vitant toqs fes ValTaux à fuivre fon exemple. Le Lord Lovelace s'é- P renent les 
toit auffi mis en marche vers Exceter, avec quatre-vingts Cavaliers, divers en- 
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ce du Païs, après avoir foutenu un combat, où il y eut dix ou dou- 
ze hommes de tuez des deux Partis. 

D'un autre côté, les deux Archevêques, cinq Evêques, les Ducs 
de Grafton & d'Ormond , les Comtes de Dorfet , de Clore , de Cla~ 
rendort, de Burlington ,d' ' Angle fey , de Rochefter , les Lords Newport, 
Paget , Chandois , Ofulfton , s'étant aflemblez à Londres , dans la 
Maifori de l'Evêque de Rochefter , convinrent de préfenter une Re- 
quête au Roi , pour le prier de convoquer un Parlement libre , Se 
de chercher quelque moyen pour fatisfaire le Prince d'Orange. Cet- 
te Requête lui ayant été préfentée , il répondit , „ qu'il louhaitoit 
pafïïonnément d'aMembler un Parlement libre , Se qu'il leur pro- 
mettoit fur fa parole Royale, d'en alTembler un, dès que le Prin- 
ce d'Orange auroit quitté le Royaume : mais que la chofe n'étoit 
pas faifable , pendant que l'ennemi étoit dans le Païs , & qu'il a- 
voit en fon pouvoir, les élections de plus de cent Députez". Cet- 
te réponfe ne làtisfit point les Seigneurs, qui s'aperçurent aifémenr, 
que le Roi ne fouhaitoit rien moins qu'un Parlement libre , & qu'il 
n'en vouloit avoir qu'un dont il pût être le Maître. 

Quoique le Roi continuât encore à faire bonne mine , les défer- 
tions, qui avoient commencé dans fon Armée, ne laifloient pas de 
lui caufer beaucoup de chagrin Se d'embarras. Il ne favoit à quoi le 
déterminer, dans la crainte où il étoit , que s'il alloit fe mettre à la 
tête de l'Armée , il n'y eût quelque complot parmi les Officiers, 
pour le livrer au Prince d'Orange. Cela fut caufe , qu'enfin , il 
donna fes ordres pour arrêter la marche des Troupes qui fe rendoient 
au camp, aufîi-bien que l'Artillerie, 8c fon propre équipage. Mais 
dans un Confeil qui fut tenu fur ce fujer , il fut conclu , qu'il étoit 
nécefTaire que le Roi partît en toute diligence pour l'Armée , afin 
11 P ait P° ur d'arrêter par fa préfence, ceux qui étoient encore indéterminez. Il 
ury ' partit donc le $ de Novembre , après avoir recommandé le foin de 
la Ville de Londres au Lord Maire, St fait aux principaux Officiers 
qui étoient auprès de lui , un discours où il leur renouvella fa pro- 
meffe d'affembler un Parlement , auiîi-tôt que le Prince d'Orange 
feroit hors du Royaume. Il leur dit , que s'ils défiroient quelque 
chofe de plus, il étoit prêt à l'accorder. Mats , ajoûta-t-iî, fi après 
cela , quelqu'un de vous n'eft pas fatisfait , il n'a qu'à fe déclarer , j 3 
•veux bien accorder des pajfeports à ceux qui voudront aller trouver le 
Prince , afin de leur épargner la honte d'abandonner leur légitime Sou- 
verain. Mats dans le temps même qu'il fcmbloit vouloir contenter 
tout le monde, il laifibit à Londies un Confeil compofé de cinq Sei- 
gneurs dont il n'y en avoit qu'un qui ne fût pas odieux au Peuple 
favoir le Lord Godolphin. Les quatre autres étoient , le Chancelier 
Jefrcys , les Lords Powis & Bellafis , tous deux bien connus pour 
Catholiques , Se le Lord Prejlon que toux le monde foupçonnoic 
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d'êrre en fecret , de la même Religion. On dit , que le Roi avoir J a qjj e S 
eu uelfein d'y laiflli auin le Père Peters fon t onftfleur : Mais ce jé- II. 
fuite aima mieux fe retirer dé bonne heure en France. i<*b8. 

Le Roi arriva le 19. de Novembre à Salisbury où il fut compU- Il arrive à 
mente par les Officiers de l'Armée, qui lui étoient les plus dévouez, Salisbury. 
& qui lui témoignèrent l'horreur qu'ils avoient de la délenion ou 
Lord Cornbttry. En arrivant à Salisbury , il fut fui pris d'un ia'gne- II çft fur- 
ment de nez qui fut aflèz confi Jerable. Le lendemain, en allant J>lis d " n f , ai " 
Viiiter un des quartiers de 1 Armée, qui doit elcgne de huit milles, neZi 
il faigna encore du nez beaucoup plus abondamment qu'il navoit fait 
le jour précédent. Ce jour- là même, ou le fuivant plulîeurs des 
principaux Officiers s'adrefférent au Comte de Feversham leur Gé- 
néral, & le prièrent de dire au Roi de leur part, qu'ils étoient prêts 
à répandre jusqu'à la dernière goutte de leur fang pour fon fervice; 
mais qu'ils ne croyoient pas pouvoir en confeience , le fervir contre Déclaration 
le Prince d'Orange qui ne demandoit que d'aflurer la Religion Pro- pl^'ofs* 
teftante & les Libertez de la Nation , par le moyen d'un Parlement ciers au Roi. 
libre. Cette déclaration , dont le Roi fut extrêmement furpris, lui 
fit comprendre qu'il ne pouvoit pas compter fur fon Armée , quoi- 
que c'eût été toujours fa principale rtffource. Le Comte de Fevers- 
ham foupçonnant beaucoup le Lord Churchill (1) qui étoit l'un des 
Favoris du Roi , Lieutenant Général , Capitaine d'une des Compa- 
gnies des Gardes du Corps , prefla beaucoup le Roi de le faire arrê- 
ter. Mais foit que le Roi n'eût pas le même foupçon , ou qu'il 
craignît de caufer quelque mouvement dans l'Armée , il ne voulut 
point fuivre ce confeil. Cependant , dès le lendemain , le Lord Défedion 
Churchill partit de l'Armée , pour aller trouver le Prince d'Oran- du Lord 
ge , étant accompagné du Duc de Grafton , du Colonel Barklay , Churc 1 fi 
de quatre ou cinq Capitaines de fon Régiment de Dragons , & de 
plufieurs autres Officiers. Le Pére d'Orléans a infinué, que ce Sei- 
gneur avoit formé le projet de livrer le Roi au Prince d'Orange , 8c 
que l'accident arrivé au Roi , qui l'empêcha d'aller jusqu'au quar- 
tier qu'il avoit réfolu d'aller vifiter, empêcha l'éxécution de ce des» 
fein. Mais c'eft une aceufation fans fondement , qui fe détruit par 
la Lettre respectueufe que le Lord Churchill écrivit au Roi, & que 
par cette railbn , je croi devoir inférer ici. 

S I R E % 

On foupçonne rarement la fincérité de ceux qui agirent contre leurs Sa Lettre 
propres intérêts. Si ma fidélité pour V. M. , dans les temps les plus fiâ- au Roi - 
cheux,& fi mes fiervices que je reconnois avoir été trop bien recompenfez^ 
ne font pas capables de porter Z 7 . M. à expliquer favorablement mes ac- 
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T a qjj e s tiofis , pourtant que les avantages dont je jouis par la bonté de. 

II M. 13 que je ne puis espérer fous quelque autre Gouvernement , con- 

1688. vaincront V. M. que j'ai été pouffé par une raifon beaucoup plus puiffan- 
te , lorsque j'ai combattu ma propre inclination , &? mon intérêt pour a- 
bandonmr V. M. clans un temps ou vos affaires fembknt demander Vo- 
bé'iffance la plus parfaite de tous vos Sujets , 6? encore plus , d'un qui 
vous ejl fi redevable. Sire , cela ne peut provenir que des mouvemens 
infurmontables de ma Confidence , 6? de l'intérêt que je prends à ma Re-> 
ligion, auxquels aucun honnête homme ne doit s'oppofier 9 & avec lesquels 
rien ne peut entrer en concurrence. Dieu fiait , avec quelle ardeur , £s? 
avec quel défitr de fiervir F. M. , j'ai repréfienté. jusqu'ici , ces malheu- 
reux deffeins que des gens inconfidérez fcf intéreffez avaient formez con- 
tre les véritables intérêts de V. M. , fc? contre la Religion Protefilante. 
Mais comme je n'y puis plus long-temps concourir , ni fiervir d'injîru- 
ment pour les exécuter par la force , d'un autre côté , je ferai tous mes 
efforts au hazard de ma propre vie , & de mes biens que je tiens de 
V. M. , pour défendre votre Perfonne Royale fcf vos jujîes droits , avec 
toute V affection & tout le zèle qui convient à 
SIRE, &c. 

Cette Lettre fait voir manifeftement , que rien n'étoit plus éloi- 
gné de la penfée du Lord Churchill que de livrer le Roi au Prince 
d'Orange. 

La défection du Lord Churchill fut un coup accablant pour le 
Roi, qui depuis ce temps-là, ne voyoit plus à qui il pourroit le con- 
Le Roi re- fier. Ainfi , n'ofant plus demeurer à l'Armée , il quitta Salisbury 
Londres P our sen retourner * Londres , avec une précipitation qui refîem- 
II offre un beaucoup à une fuite. Avant fon départ , il publia une Pro- 
pardon, clamation pour promettre un pardon entier & abfolu à tous ceux qui 
avoient pris le parti du Prince d'Orange , & qui le quitteroient dans 
l'espace de vingt jours. Mais cette Proclamation ne produifit aucun 
Le Prince effet. En s'en retournant , il eut encore une terrible mortification, 
George le p ar j a défection du Prince George de Danemarc fon gendre , qui 
quitte. l'ayant quitté à Andover, s'en alla joindre le Prince d'Orange , avec 
le Duc d'Ormond & quelques autres. Ce Prince écrivit au Roi une 
Lettre fort respeétueufo , pour juftifier fa conduite, dans laquelle il 
fondoit principalement fa défeétion , fur l'intérêt qu'il prenoit à la 
Religion Proteitante laquelle le Roi avait tâché ouvertement de dé- 
truire , non-feulement en Angleterre , mais encore dans toute l'Eu- 
rope, par fon étroite union avec la France. 

Le Prince Cependant le Prince d'Orange étant parti d'Exceter s'étoit avan- 
d Orange ar- / • r ♦ 01 , 1, v 1 / °- v r , , . „ . 

rive à Sher- ce J usc l u a oherborne , d ou il etoit a portée de marcher vers Salisbu- 

borne. ry, ou du côté de Briftol, félon les réfolutions que le Roi prendroit. 

Le Roi avoit une Armée fi fupérieure en nombre de Troupes , que 
s'il eût marché droit au Prince pour l'attaquer , il l'aurait fans dou- 
te. 
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te, fort embarrafle. Il n'eft pas vrai-femblable , que le Prince eût J a ou E s 
intention de hazarder une Bataille, & fi le Roi fût venu à fa rencon- ]I. 
tre , félon les apparences , il fe feroit retiré vers Briltol , en atten- 1C88. 
dant que la defernon fût devenue plus grande dans l'Armée du Roi. 
Cette défertion étoit une choie à laquelle il avoit lieu de s'attendre, 
félon tous les avis de ceux qui venoient le joindre. C'cft pourquoi, 
il n'y a pas d'apparence qu'il eût voulu risquer de perdre cet avanta- 
ge dont il étoit comme afllué , par une Bataille dont le fucecs au- 
roit été incertain. Je me fouviens d'avoir ouï dire en ce temps-là 
dans l'Armée du Prince , que quelqu'un ayant dit au Maréchal de 
Schomberg , que le Roi s'avançoit pour donner Bataille, le Maré- 
chal répondit froidement, fi nous le jugeons à propos. Mais quand le 
Prince d'Orange eut appris que le Roi s'en étoit retourné à Lon- 
dres, & que fon Armée lé retiroit à Reading , il s'avança en diligen- 
ce vers Salisbury, & fit fon entrée dans cette Ville au milieu des ac- F.t à Sa- 
clamations du Peuple. Pendant fa marche , il y eut un petit com- lis bury« 
bat entre deux partis des deux Armées , où celui du Prince , quoi 
que foit inférieur en nombre , fe défendit avec tant de valeur , que 
celui du Roi ne put pas fe vanter d'avoir remporté l'avantage , le 
nombre des morts ayant été à-peu-près égal de chaque côté. 

La défertion des principaux Officiers n'étoit pas la feule choie qui Le Roi 
caufât au Roi des craintes mortelles. 11 ne fe paflbit presque point mauvaifes 
de jour , qu'il ne reçût de fâcheufes nouvelles de divers endroits du nouvelles de 
Royaume. Le Comte de Bath s'étoit rendu Maître de Plymouth 6c divers en- 
la Flotte Hollandoife s'étoit mife en fûreté dans ce port. Le Com- droiti. 
te de Shrewsbury , & le Chevalier Jean Guyfe avoient contraint le 
Duc de Beaufort de leur abandonner l'importante place de Briltol , 
moins par leurs propres forces que par le fe cours des Habitans. Le 
Comte de Devonshire , à la tête d'un grand nombre de Gentilshom- 
mes de la Province de Darby , s'étoit déclaré pour un Parlement li- 
bre, conformément au Manifeftedu Prince d'Orange. Le Comte 
de Danby s'étoit rendu Maître d'Yorck , & après en avoir chafle 
tous les Catholiques qui jusqu'alors y avoient été protégez par le Duc 
de Newcaftle, il avoit fait déclarer la Ville & la Province, pour un 
Parlement libre. La Ville de Barwick fuivit bien -tôt l'exemple 
d'Yorck. La Noblefîe de la Province deNottingham avoit fait la mê- 
me chofe. Le Colonel Copley trouva le moyen de s'afliirer de Hujl y 
après avoir arrêté le Lord Langdale Catholique qui en étoit Gouverneur. 
Le Duc de Sommerfet & le Comte d'Oxford allèrent offrir leurs fer- 
vices au Prince d'Orange. Le Duc d'Ormond entra fans réfiftance dans 
Oxford, & y fit lire publiquement le Manifefte du Prince. Enfin, 
le Roi apprit que cinq Députez d'Ecofle , du nombre desquels étoit 
le Duc de Qiieensbury , étoient en chemin , pour venir lui deman- La Princes- 
der la convocation d'un Parlement libre dans ce Royaume. Mais la h de.Dane- 
plus grande affliction que le Roi reflëntit, ce fut de fe voir abandon- i e R 0 ^f 0B 
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Jaqu es né par fa propre fille la PrincefTe de Danemarc , qui éroit fbrtie fe» 
\\f\ crettement de Whitehall , étant accompagnée de l'Evêque de Lon- 
i<588. dres à cheval , & armçe en homme de Guerre , & s'étoit retirée à 
Nottingham , d'où elle alla joindre le Prince fon époux à Oxford. 
Quelques jours auparavant , le bruit avoir couru parmi le Peuple de 
Londres , que la Reine avoit extrêmement maltraité la PrincelTe de 
Danemarc , & qu'elle avoit porté fa paflîon jusqu'à lui donner un 
fouffiet. Cela fut caufe que quand la populace fut, que la Princefîè 
ne paroiflbit plus à Whitehall, elle crut qu'on l'avoir aflaflïnée. El- 
le écoit déjà prête à venger fa mort fur tous les Catholiques de Lon- 
dres : Mais elle s'appaila lorsqu'elle apprit que la PrincefTe étoit en 
fûreté. En partant de Londres , elle écrivit la Lettre fuivante à la 
Reine. 



M A D AME, 

Lettre de Je vous demande pardon , fi étant fenfiblemeni affligée par h furpre- 
dV'Dan"^ mHte nouvelle du départ du Prince, je ne fuis point en état de vous voir, 
marc à la & fi j e me contente de vous donner par cette Lettre , des ajfurances de 
Reine. mon profond respe cl pour le Roi & pour vous-même. Je me retire pour 
éviter la colère du Roi contre le Prince contre moi , pareeque je ne me 
fens pas capable de la fupporter. Ce fera fi loin , que je ne retournerai 
point , jusqu'à ce que je reçoive la nouvelle d'une heureufe réconciliation. 
Je m^ajfure que le Prince n'a quitté le Roi , que dans le dejjkin d'em- 
ployer tous les moyens poffibles pour fa confervation , & j' espère que vous 
me ferez la juftice de croire , qu'en le fuivant , je ne fuis pas capable de 
me propofer d'autre fin. Je fuis dans le trifie état de me voir partagée 
entre un Pére & un Epoux , entre le devoir & l'affetlion ; de forte que 
je ne fai ce que. je dois faire, finon de fiivre l'un pour conferver Vautre. 
Je voi la défetlion générale de la Nobleffe qui protejîe, qu'elle n'a pour 
but que de délivrer la Religion du danger éminent oh l'ont mife les con- 
feils violens des Prêtres qui , pour exécuter leurs dejfeins , ne fe font pas 
mis en peine de confidérer à quels périls ils expofoient le Roi. Je fuis 
perfuadée, que le Prince d'Orange ne défire que la confervation du Roi, 
6? f espère, que tout s'accommodera /ans une plus grande effufion de fan*, 
par la convocation d'un Parlement. Dieu veuille faire finir ces Troubles 
Ci? accorder au Roi un Régne heureux, & à moi la grâce de vous rejoin- 
dre en paix & en fûreté ! Jusqu'alors, je vous fupplie de me continuer 
la favorable opinion que vous avez toujours eue de moi. 



Jaques a- Ce 
o 
fé. 



Je qu'on vient de voir fait aflez comprendre que la défection é- 
yoit ete abu- toit à-peu- près générale , & qu'elle s'étendoit , non feulement à la 



Cour 8c à l'Armée, mais encore à tout le Royaume. Il eit incon- 
cevable que le Roi ne l'eût pas prévue , & qu'il eût eu auez mau- 
vaife opinion des Anglois, pour s'imnginer qu'ils fe laifleroicnt ravir 

leurs 
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leurs Loix 6c leur Religion fans s'y oppofer. Qu'il ait crû , qu'en J a ojj e $ 
donnant A un homme une charge dans l'Armée, & en lui faifant pré- IF. 
ter le ferment de fidélité , il le dégageroit par-là de tous les devoirs 1688. 
auxquels il étoit tenu envers Dieu & envers fa Patrie , ou que du 
moins, il les lui feroit oublier. Mais il en faut revenir à ce que la 
PnncelTe de Danemarc inllnuoit à la Reine, que les Confeillers du 
Roi fe foucioient peu de ce qui lui pouvoit arriver. En le faifant 
fervir d infiniment pour exécuter leurs deffeins , ils ne fe mettoient 
en peine de fa perfonne , qu'autant qu'elle pouvoit fervir à établir la 
Religion Catholique en Angleterre , à quoi ils ne pouvoient réùffir 
qu'en le rendant abfolu , 6c Jaques donna imprudemment dans ce 
piège. En cela, on peut remarquer la différence qu'il y avoit entre Différer* 
Charles II. & Jaques II. Le premier comprit toujours , que ceux ^q^, 0 ,, 
qui fembloient travailler avec tant d'ardeur à -lui aquérir un pouvoir ^ d e jaqu es 
abfolu , n'avoient pas pour but principal fon aggrandiffèment , & II. 
que ce n'étoit qu'un moyen dont ils vouloient fe fervir pour exécu- 
ter d'autres projets. C'en: pourquoi , lors qu'il voyoit qu'on l'avoit 
engagé dans des routes trop dangereufes , il s'en retiroit le mieux 
qu'il pouvoit, laiffant fes Confeillers 6c fes Miniitres , 6c jusqu'à fon 
propre Frère , dans le danger. Il pratiqua fouvent cette méthode , 
6c par-là il laifTa au Duc fon frère, la peine 6c le péril d'une métho- 
de contraire. Mais Jaques II, en fuivant une route directement oppo- 
fée à celle de Charles , fe livra fans mefure aux Confeils de ceux qui 
n'avoient pour but que de fe fervir de lui pour parvenir à leurs fins, 
fans fe mettre en peine du danger auquel ils l'expofoient par leurs 
Confeils violens. 

Quoiqu'il en foit , dans le temps dont je parle , le Roi fe voyoit Le Roi fe 
enfoncé dans un gouffre de difficultez , fans apercevoir aucune vo y e " trou t erriWe S 
pour en fortir. La Reine étoit éperdue , 6c dans une confternation em barras. 
inexprimable. Le Pére Peter s s'étoit fauvé en France, à la fuite de 
Mylord Walgrave qui y avoit été envoyé à la place de Mr. Skelton. 
Les Confeils violens de Jeffreys n'étoient plus de faifon. Les Con- 
feillers Catholiques, qui voyoient toutes leurs mefurcs rompues , ne 
penfeient plus qu'à fe mettre à couvert de l'orage qui les menaçoit, 
pendant qu'ils laiflbient le Roi expofé au danger. Enfin , Mr. de 
Barillon Ambaffadeur de France, 6c Monfieur de Laufun qui fe trou- 
voit alors à Londres , s'épuifoient inutilement en reproches de ce 
que le Roi avoit refufé le fecours de la France, fans lui indiquer au- 
cun moyen pour réparer cette faute. Dans cet horrible embarras , H conful- 
qui éd. plus facile à imaginer qu'à décrire , la feule reffburce qui res- g a J" rs S p r ' 0 _ 
toit au Roi éroit de fe tourner vers les Seigneurs Proteftans dont il te ftans. ' 
avoit auparavant rejetté les confeils , qu'il avoit dépouillez de leurs 
Emplois , 6c en un mot , qu'il avoit toujours regardez comme fes 
ennemis. U fit donc affembler en fi préfence , tous les Seigneurs 
Spirituels 6c Temporels qui fe trouvoient à Londres , 6c qui étoient 
l'orne X. S en 
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J a qu e s en petit nombre, y en ayant beaucoup auprès du Prince d'Orange , 
II. ou en divers endroits du Royaume , pour le fervir. Quand iJs fu- 
' 1688. rent en fa préfence , il les pria de lui donner leurs bons avis pour lui 
aider à fe tirer de l'embarras où il fe trouvoit. Dans cette occafion, 
il eut la mortification d entendre une longue énumération de toutes 
les faulfes démarches qu'il avoit faites depuis le commencement de 
fon Régne, & des moyens violens qu'il avoit employez pour détrui- 
re la Religion Proteftante , & pour dépouiller les Anglois de leurs 
Libertez. C'étoient-là les caufes des Symptômes dangereux qui fe 
découvroient dans tout le Royaume, & auxquels il n'y avoit point 
Avis des d'autre remède qu'un Parlement libre. Il fut donc réfolu d'une voix 

Seigneurs au unanime, i . Que le Roi devoit convoquer un Parlement , fans fe 
mêler en aucune manière des élections. 2. Qu'il devoit accorder un 
pardon abfolu , fans aucune reftricl: ion ou limitation , à tous ceux 
qui étoient venus avec le Prince d'Orange , de même qu'à ceux qui 
l'avoient joint depuis fon arrivée , ou qui s'étoient déclarez pour lui. 

3. Qu'il feroit très-à-propos, que le Roi envoyât quelques Seigneurs 
au Prince d'Orange pour traiter avec lui d'un accommodement. 

4. Enfin, que les Catholiques fufTent incontinent dépouillez de tou- 
tes fortes d'Emplois, afin de faire comprendre au Peuple, que S. M. 
vouloir agir avec fincérité. 

Le Roi ^ e avant P r i s I e re ^ e de l a nuit P our examiner ces avis , dé- 
dédare qu'il dura le lendemain au Confeil , qu'il avoit pris la réfolution de con- 
aiîemblera voquer un Parlement qui s'aflembleroit le if. de Janvier, & ordon- 
men^entié- na au Chancelier de préparer les Writs ou Ordres pour les élections 
rement libre, des Membres. Enfuite, il publia une Proclamation où il déclaroit, 
Proclama- que chacun auroit une entière liberté de donner fa voix pour élire 
tion fur ce des Députez , & que ceux qui feroient élus , auffi-bien que tous les 
ujel " Pairs du Royaume, auroient Séance au Parlement, quand même ils 
auroient pris les armes contre le Roi , ou affilié le Prince d'Orange. 
Il déclara encore au Confeil , que fon intention étoit de nommer des 
CommilTaires , pour aller traiter avec le Prince. Mais quant au 
dernier avis qu'on lui avoit donné d'ôter les Emplois aux Catholi- 
ques , il renvoya cette affaire au prochain Parlement. Cependant , 
comme Haks^ Lieutenant de la Tour, qui étoit Catholique, s'étoit 
rendu fuspccl: aux habirans de Londres , pareequ'il avoit menacé de 
bombarder la Ville, le Roi lui ôta fon commandement , & mit en 
fa place, le Colonel Skelton. 
Il envoyé Les Commiflaires que le Roi nomma pour traiter avec le Prince 
jïesCommjs- d'Orange , furent , le Marquis d'Halifax , le Comte de Notting- 
Pnnce^our ham > & le Lord GodoI ph in - Ils partirent le 2. de Décembre , & 
traiter. on leur remit en chemin des Saufconduits de la part du Prince. 

F.iufie Dé- Dans ce même temps , on publia dans Londres & dans tout le 
ckration pu- re fte du Royaume un Ecrit intitulé Troifiéme Déclaration du Prince 
duPnnce° m ^Orange, 6c daté du 28. de Novembre. C'étoit l'Ouvrage d'un 
d'Orange. Vax* 
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Particulier dont on n'a jamais fû le nom , qui eut la hardiefle de pu- J a qju e s 
blier cette Déclaration, fous le nom du Prince d'Orange , & de la H. 
faire répandre dans tout le Royaume. Entr'autres choies , il faifoit 1688. 
dire au Prince, " que fon intention n'étoit pas qu'aucun Papille re- 
çût le moindre tort , ou fouffrît aucune violence , pourvu qu'ils 
lé continûment dans l'état où les Loix les mettoient. Mais qu'il 
„ déclaroit, que tous les Papilles qui leroient trouvez en armes, ou 
exerçant actuellement des Emplois qui leur étoient défendus par 
les Loix , feroient traitez en ennemis ôc en perturbateurs du re- 
5, pos public , aulîî-bien que ceux qui leur donneroient quelque as- 
fiftance. Que comme il y avoit lieu de croire que les Papilles 
machinoienc des dclfeins dangereux dans Londres Ôc dans le relie 
du Royaume , il requéroit tous les Magillrats , ôc tous les Offi- 
ciers civils & militaires , de les défarmer ôc de s'alîurer de leurs 
perfonnes , afin de les mettre hors d'état de faire du mal. Que 
tous les Magillrats ÔC autres qui refuferoienr d'exécuter ces or- 
dres, feroient regardez comme Traîtres à la Religion, aux Loix, 
& à la Patrie , ÔC qu'il étoit réfolu à leur demander compte de la 
vie de chaque Protellant qui periroit par les mains des Papilles , 
ôc de chaque maifon qui feroit brûlée , II c'étoit par leur négli- 
„ gence. 

Cette Déclaration publiée au nom du Prince , quoiqu'il la défa- Le Patti 
vouât, acheva de confondre les Catholiques , d'autant plus que plu- Catholique 
fïeurs Juges de paix la faifoient publier , ne pouvant pas s'imaginer tombe entié " 
qu'un Particulier pût être alfez hardi pour entreprendre une telle 1 ' 
chofe. Depuis ce temps- là , le Parti Catholique fe vit réduit à un 
état fi bas , qu'il n'ofoit plus lever la tête. On vendit publiquement 
dans les rués de Londres , un ordre fuppofé pour chercher le Pére 
Peters , par le moven d'un Hue and Cry. De plus , on préfenta 
au Grand Juré de Midleflex , une Accufation contre le Comte de 
Salisbury, pour s'être fait Catholique, ôc le Grand Juré trouva l'ac- 
eufation bien fondée. / ■ 

Le 6. de Décembre, les trois Commiflaires firent favoir au Roi, 
par un Exprès , qu'ils dévoient fe trouver la nuit prochaine à Ames- 
bury. Mais le lendemain, ils l'informèrent que le Prince avoit chan- 
gé le lieu , ôc qu'il devoit les rencontrer à Hungerford. De plus , 
qu'il leur avoit envoyé les Comtes de Clarendon ôc d'Oxford , pour 
les requérir de faire leurs propofitions par écrit. Cette nouvelle fur- 
prit le Roi, principalement, pareeque le Prince avoit fait choix du 
Comte d'Oxford qui ne s'étoit jamais mêlé d'aucune afFaire publi- 
que, & du Comte de Clarendon ennemi, mortel du Marquis d'Hali- 
fax. Il inféra de-là , que le Prince n'étoit pas fort dispofé à un ac- 
commodement. Cela fut caufe que Meilleurs de Barillon ôc de 
Lauzun preflerent beaucoup le Roi de mettre fa pei fonne en fûreté , 

S z avec 
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Jaqjje s avec celles de la Reine 6c du Prince de Galles, en fe retirant en 
lf. France. Mais il voulue voir premièrement ce que produiroit la né- 
1688. gociation avec le Prince d'Orange. 

Propofi- La fubltance des Proportions que les CommiiTaires du Roi déli- 
tion du Roi, vréient par écrit au Prince d'Orange était: 

î"orangc. » 0^5 le Roi con Gdérant •> <] ue le Prince d'Orange étoit dans la- 
„ dispoiltion de référer au Parlement ce qui pouvoit caufer leurs dif- 
férens, il en avoit convoqué un (1). Qu'il Jes avoit envoyez eux 
CommifTaires à S. A. , pour convenir avec elle de tout ce qui fe- 
roit néceflîure pour affiner la liberté du Parlement, & pour cet 
„ effet, il propofoit que les deux Armées fe tinlTent à une égale dis- 
5 , tance de Londres. 

Le Prince qui étoit alors en marche vers Londres , ne répondit 
Propofiï rien à cette Proportion : mais dès le lendemain , il mit entre les. 
tions^du mains des Commilfaires du Roi, les Propofitions fuivantes. 

1. Que tous les Papiftes & autres non qualifiez par les Loix. 
fuffent défarmez , 6c dépouillez des Emplois qu'ils exerçoient 

z. Que toutes les Proclamations publiées contre lui , ou qui re- 
fléchifloienc fur fa conduite , fuflent révoquées , 6c que il quelqu'ua 
avoir, été mis en prifon pour l'avoir affilié , il fût incontinent re- 
lâché. 

■i 3- Qy e pour la fûreté de la Ville de Londres, la Garde de la Tour 
fût mile incontinent, entre les mains du Lord Maire. 

4. Que fi S. M. trouvoit à propos de fe tenir à Londres , pen- 
dant la féance du Parlement, le Prince pût y demeurer aufli avec un 
pareil nombre de Gardes , 6c que fi S. M. vouloit fe tenir à quelque 
diflance de Londres, le Prince pût fe. tenir aufil à une même diilan- 
ee. Que les Armées fufTent éloignées du Parlement à une diflance 
de trente milles, 6c qu'on ne fît venir aucunes nouvelles forces dans 
le Royaume. 

f . Que le Fort de Tilbury fût mis entre les mains des Magiflrats 
de Londres, pour la fûreté du Commerce de la Ville. 

6. Que jusqu'à la Séance du Parlement, une partie du Revenu 
public fut affignee au Pnnce, pour l'entretien de (on Armée 

7. Que pour prévenir la descente des François, ou d'autres Trou- 
p:s étrangères , h Fortereflè de Portsmouth fût mife entre les mains 
de quelqu'un dont le Roi & le Prince conviendraient. 

Le Roi les Ces Propofitions étoient fi équitables , que le Roi lui-même ne 
modérées" ? Ut s ' em P5 cher ** v ™' ér fgtes ét °''ent plus modérées qu'il ne s'y 
etoit attendu. En effet , le Prince d'Orange fe tenoit toujours fixé 
a ce qu'il avoit avance dans fon Manifeile où il ne demandât qu'une 



en- 



(0 Le Parlement étoit bien convoqué : mais les Ordres pour faire les éleftinn* 
s étoient pas encore envoyez. F " irc ies e] «tions 
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entière liberté pour le Parlement , 6c une fureté convenable pour la J a qju e s 
Ville de Londres , fans rien demander pour lui-même , que l'entre- lf. 
tien de fon Armée jusqu'à la Séance du Parlement , c'eft-à-dire , 1688. 
pour environ fix femaines. Comme le Roi ne pouvoit plus espérer 
de pouvoir exécuter Tes premiers defleins , il femble que rien ne pou- 
voit lui être plus avantageux dans la conjoncture où il fe trouvoit , 
abandonné de tout le monde, 6c ne fâchant de quel coté fe tourner, 
que d'en être quitte pour rétablir toutes chofes fur le pied où elles 
dévoient être par la Conltitution du Gouvernement. S'il eût fait 
paroître qu'il tntroit volontairement dans ce plan , vraisemblable- 
ment, le Parlement n'auroit demandé autre choie que l'établifTement 
de la Religion & des Loix , d'une manière àjie pouvoir pas être fa- 
cilement ébranlé, & le Koi auroit confervé fa Couronne , quoi que 
peut-être , avec quelque diminution des droits auxquels lui-même, 
6c les Kois fon Frère, fon Pére, 6c fon Ayeul avoient prétendu. On 
ne peut pas dire, que ce ne fût une condition bien tolérable , vû la 
manière dont il avoit gouverné, 6c la fituation préfente de fes affai- 
res. Il fembla même d'abord avoir intention d'accepter les Proposi- 
tions du Prince d'Orange, 6c de renvoyer au Parlement prochain la 
décilïon de tous les différens , puisque, le même jour , il aflcmbla 
un Confeil compofe de tous les Seigneurs qui fe trouvoient à Lon- Le Roi 
dres. Comme il étoit manifelte , que tous ces Seigneurs ne pou- afTembie un 
voient que lui confciller d'accepter les Propofirions , on ne pouvoit ^ r jj nd Con " 
presque pas douter, que ce ne fût aufïi Ion intention , 6c qu'il n'eût 
afTemblé ce Confeil, uniquement pour la forme. On ne fait point II remet la 
ce qui s'y pafTa j mais feulement , que le Roi ordonna qu'il fe ras- ^. fi ?° au 
{ëmbleroit le lendemain, pour conclurre. Avant que le Confeil fe ]our unant * 
feparât, le Roi s'adreflant au Comte de Betford , lui dit, Mylord^ Le Comte 
'vous êtes un tr es-bon homme , & qui avez un grand crédit. Vous pou- jeueTc^Roi 
vez préfentement me rendre de grands fer-vices. A quoi le Comte ré- dans une 
pondit , Sire , je fuis vieux & peu en état de fervir V. M. Mais , a- grande con- 
joûta-t-il en foupirant , j'avois autrefois un Fils qui , s'il étoit en vie , fufion - 
pourroit vous rendre de grands fervices. Il parlcit du Lord Ruffel fon 
Fils qui avoit été décapité fous le dernier Régne , 6c qui avoit été 
facrifîé à la vengeance du Roi, alors Duc d'Yorck. Cette réponfe 
frappa le Roi comme d'un coup de foudre) en forte qu'il ne pût ré- 
pondre un feul mot. 

Tout fembloit tendre à un accommodement , 6c perfonne ne dou- Le Roi fe 
toit, que le jour fuivant, on ne prît quelque réfolutien propre à ré- ,a i^ e gagner 
tablir la paix 6c la tranquillité dans le Royaume. Mais cette même f"^ s ç° n " 
nuit, le Roi, comme on le préfupofe, confulta quelques-uns de fes tholiques. 
anciens Confeillers Catholiques , dont les confeils intérefTez renver- 
férent toutes ces belles espérances Ils comprenoient aifément ce 
Qu'ils dévoient attendre d'un Parlement libre. Il étoit manifefte , 
que le Roi ne pourroit jamais fc tirer de l'embarras où il fe trouvoit, 
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Jaques qu'en livrant h Religion Catholique à la paffion des Proteftans , 8c 
II. en paiïant des Actes qui cmpêcheroicnt qu'elle ne pût jamais être é- 
1688. tablie en Angleterre, jls crurent donc , qu'il feroit beaucoup plus 
avantageux à leur Religion , que le Roi confervât toutes fcs préten- 
tions, quoi qu'il fût alors peu en état de les foutenir , que s'il les li- 
vrait au Parlement. Dans cette vûë , ils lui confeillérent de fe re- 
tirer en France. Us lui mirent devant les yeux la honte qu'il y au- 
roit pour lui à rétracter tout ce qu'il avoit fait, le préjudice que rc- 
cevroit la Religion Catholique du confentement qu'il feroit obligé 
de donner à des Aétes de Parlement , dont l'unique fin feroit de por- 
ter des obftacles invincibles à fon établiflèment. Qu'après cela , il 
n'y auroic plus de reffource pour les Catholiques. Au lieu qu'en con- 
fervant fes droits , il pouvoit espérer d'être rétabli par les fecours de 
la Fiance, & d'achever l'Ouvrage qu'il avoir fi glorieufement com- 
mencé. En un mot, par ce Confcil intérefle, ils firent voir claire- 
ment , fi le Roi avoit voulu ou pû le comprendre , que ce n'étoit 
pas pour lui qu'ils s'inréreflbient , mais uniquement pour leur Reli- 
La Reine gion. Enfin, pour donner plus de poids à leurs railbns , ilsjettc- 

'eriuader rent dans *' cs P rit de ^ R cin e » des craintes qui la portèrent à em- 
per ua er. p| 0 y er tout \ c p OUVO j r qu'elle avoit fur l'esprit du Roi , pour l'en- 
gager à prendre le parti qu'on lui propofoit. Us lui repréfenterent , 
que le Parlement qui s'affembleroit ne feroit rien moins que favora- 
ble au Roi , & à elle-même. Qu'étant tous deux foupçonnez , & 
même aceufez^ ouvertement par le Manifelte du Prince d'Orange , 
d'avoir fuppofé un Enfant, il étoit très-apparent, que le Parlement, 
pour favorifcr la Princcffc d'Orange , décideroit que le Prince de 
Galles étoit un Enfant fuppofé. Que peut-être même l'accufcroit- 
on elle-même pour ce fait, puisqu'on n'avoit pas fait difficulté d'ac- 
eufer la Reine fa Belle-Mére, pour des chofes bien moins importan- 
tes. Qu'en un mot , il valloit encore mieux vivre quelque temps 
en éxil , auprès d'un Prince puiflant & généreux , qui étoit en état 
de les rétablir par la force de fes armes , que de vivre dans leur pro- 
pre Royaume , comme des ombres de Souverains , dans le deshon- 
î, a Reine "™ & dans la dife ^c , & de dépendre de ceux qui devroient leur 
fe dérermine obéir. Ces confidérations , appuvées , comme on le prétend par 

«Vraïec Mcffieurs de B * riUm & dc Lau f' m > ^ent tant d'imprciîïon fur l'es- 
Le Roi lui P rit de la Reme > q u ' elle réélut de fe retirer en France, avec le Prin- 
promet de la ce de Galles, après avoir tiré une promcfTe pofitive du Roi, qu'il la 
îuivre. fuivroit inceflamment. 

pan" & Z „ Smv ^ c «tj*. itfdi|tfa* , la nuit du p. au 10 de Décembre , la 
rive en Reine s et int deguifee , paflà la Tamife dans un Batteau tout ouverr 
France. expofée au vent & à la pluye, & fe rendit à Lambeth (1) où elle at' 
tendit derrière quelques mafures , qu'un Carroflê qu'on lui préparoit 

dans 

(0 De l'autre côié de la Rivière, vis à vis de Whitehall. 
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dans une Hôtelcrie voifine , h vînt prendre. De-Jà , elle alla s'era- Jaques 
barquer à Grave/end, fur un petit Vaifleau qui la conduifit heureufe- II. 
ment à Calais , avec le Prince de Galles. Enfuite , elle fe rendit à 1688. 
Verfailles , où le Roi de France la reçut avec de grandes marques 
d'affection , qui lui donnèrent quelque confolation , dans le trifte é- 
tat où. elle fe trouvoit. 

Le Roi qui s'éioit entièrement déterminé à fuivre la Reine , n'at- Le Roi 
tendit qu'un feul jour à exécuter fa réfolution. Dans la nuit du 10. P art de 
au 1 1. de Décembre, entre trois & quatre heures du matin , s'étant ^'"our^ler 
habillé d'une manière fort fimple, & ayant une Perruque courte , il s'embarquer, 
fe mit dans un Batteau à Whitehall , n'étant accompagné que du 
Chevalier Edouard Halles, de Mr. Sheldon, & de Mr. Abbadic Fran- 
çois fon Valet de Chambre , fans avoir communiqué fon deflèin à Remarque 

aucune autre perfonne. Si 1 on confîdére fins partialité, la manière j ,r la . 
j \a j r r duiteduRoi, 

dont ce Monarque avoit intention de quitter les Ltats, on ne pourra 

guéres disconvenir , que ce ne fût les abandonner entièrement , & 
mettre fes Sujets dans la condition où la Nature enfeigne aux hom- 
mes à pourvoir à leur propre fûreté. Premièrement , il s'enfuyoit , 
fans que perfonne le pourfuivît , & fans avoir aucun fujet de crain- 
dre, ni pour fa vie, ni pour fa liberté ; de forte qu'il eft manifes- 
te, que fa Confcicnce lui faifoit craindre des maux qu'on n'avoit pas 
defîein de lui faire. Secondement , il s'enfuyoit , fans avoir donné 
aucun ordre pour le Gouvernement du Royaume. Ce fut de cette 
conduite , qu'on inféra dans la fuite , qu'il abandonnoit fes Sujets 
dans une parfaite anarchie , & que par-là , il les autorifoit à choifir 
la forme de Gouvernement qu'ils trouveroient à propos , ou à élire 
un autre Roi. Troifiémement, il violoit , en s'enfuyant, la promes- 
fe folennelle qu'il avoit faite par une Proclamation , d'affembler un 
Parlement. 4. Avant que de partir, il écrivit au Comte de Fevers- 
ham , pour lui ordonner de congédier l'Armée, fans pourvoir à fon 
payement , apparemment , à deffein de caufer des troubles dans le 
Royaume , par le mécontentement des Officiers & Soldats congé- 
diez, f . Il fit brûler les Wriîs ou Ordres qui dévoient être en- 
voyez dans les Provinces & dans les Villes , pour autorifer les élec- 
tions des Membres du Parlement , fans doute, dans la penfée, qu'a- 
près fon départ , il ne feroit pas poffible d'affembler un Parlement 
qui, par les Loix, ne peur être convoqué que par le Roi. 6. En- 
fin , lorsqu'il fut dans le batreau , il fit jet ter le grand Sceau dans la 
Tamife , afin qu'en fon abfence , on ne pût rien faire légitimement. 
Si ce n'eft pas-là abandonner un Royaume, il eft difficile de donner 
un nom à de femblables démarches. 

Auffi-tôt qu'on fe fut aperçu de la fuite du Roi , tout le monde Les Sei- 
fe trouva dans une grande confternation , la plûpart des gens igno- gneurs s - a j. 
rant de quelle manière on devoit fe conduire , dans une occurrence v e ™ fc e s n ^ a " 
fi extraordinaire. Cependant , environ trente Seigneurs , Evêques ou giftrats de " 

âu- Londres, 



144 



HISTOIRE 



J A QJJ E S 

u. 

1688. 

Ils dépu- 
tent au Prin- 
ce d'Orange. 

Le Con- 

feil Com- 
mun de Lon- 
dres invite le 
Prince à ve- 
nir à Lon- 
dres. 
Excès com- 
mis par la 
Canaille. 



Le Chan- 
celier Jef- 
freys eft ar- 
rêté & mal- 
traité. 



Il eft con 
duit à la 
Tour , 

& y meurt. 



autres, fe rendirent à Gitildhall , Maifon de Ville de Londres , avec 
le Lord Maire & les Aidermans. Après une courte Confultation , 
il fut réfolu d'adhérer au Prince d'Orange , & de lui envoyer des 
Députez pour lui préfenter cette Réiolution lignée de tous les Mem- 
bres de cette Affemblce. Enfuite , ils firent appeller le Colonel 
Skehon Lieutenant de la Tour , qui leur réfigna fon Commande- 
ment dont ils pourvurent le Lord Lucas , en attendant les ordres du 
Prince. Peu de temps après , le Confeil Commun de Londres en- 
voya des Députez au Prince d'Orange, avec une Adrefle par laquel- 
le, la Ville de Londres lui demandoit fa protection , & le prioit de 
l'honorer de fa préfence. 

Mais quoi qu'immédiatement après qu'on fut afliiré de la fuite du 
Roi , les Milices de Londres & de Weftminfter euffent été mifes 
fous les armes , cela ne fut pas capable d'empêcher que h Canaille 
ne s'affemblât en grand nombre , & ne commît quelques défordres. 
Elle s'attacha particulièrement aux Chapelles que le Roi avoit éta- 
blies dans Londres & dans les Fauxbourgs , Se les abbatit entière- 
ment , faifant des feux de joye des matériaux. Et comme il y avoit 
aufli des Chapelles dans les maifons des AmbalTadeurs, celles des Am- 
balTadeurs d'Espagne & de Florence furent pillées , avant qu'on pût 
arrêter ce défordre. Les principaux Catholiques de la Cour avoicnt 
fait porter dans la première ce qu'ils avoiuit Je plus précieux, & ce 
fut-là, félon les apparences, la principale caulè du Pillage. Les mai- 
fons des autres AmbalTadeurs furent préfervees par les grands fo.ns de 
quelques Seigneurs. Dans la fuite, les deux Mini (1res d'Espagne ôc 
de Florence reçurent une ample fatisfiction de leurs pertes. 

Durant ce mouvement de la populace , le Chancelier Jejfreys s'é- 
tant déguifé en Matelot , pour fe fauver dans un Vaiflcau fretté pour 
Hambourg , fut découvert , comme il regardoit par la fenêtre de la 
maifon où il s'étoit caché. Incontinent , la Canaille alla le tirer de 
là , & après l'avoir extrêmement outragé , elle le mena au Lord 
Maire qui ne voulut point fe mêler de ce qui le regardoit. Cepen- 
dant le Chancelier fe voyant entre les mains de cette populace ani- 
mée qui le menaçoit de le mettre en pièces , demanda qu'on le me- 
nât à la Tour, & il l'obtint enfin, non par grâce, mais parce qu'on 
espéroit de le voir bien-tôt fur une potence. On prétend, qu'il of- 
frit de découvrir beaucoup de fecrets , 6c que par cette raifon , on 
le garda quelque temps en prifon, jusqu'à ce que les affaires du Gou- 
vernement fuflent réglées. Mais il mourut dans cet intervalle. 
Quelques-uns ont dit , que ce fut des coups qu'il avoit reçus : d'au- 
tres , pour avoir trop pris de boiflbns fpiritueufes , & quelques-uns 
afiurent, que ce fut de la Pierre. Jamais homme n'avoit plus méri- 
té de donner, par un fupplice public, quelque fatisfaction à la Na- 
tion , pour tous les maux qu'il lui avoit faits , & pour tout le fang 
qu'il avoit fait répandre. 

Ce- 
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Cependant, le Comte de Feversham, après avoir communiqué J a ou e s 
aux principaux Officiers, l'ordre qu'il avoit reçu du Roi, licen- il. 
cia l'Armée , après quoi il en donna avis au Prince d'Orange , i*88. 
par un Trompette qui ne lui rapporta aucune réponfe. Cela fît Le Comte 
juger, que le Prince n'étoit pas content de fa conduite. En ef- H^congî- 
fet , il l'emble que dans une telle conjoncture , s'il n'avoit pas die l'Armée 
voulu avoir pour le Prince la déférence de lui communiquer cet par ordre du 
ordre avant que de l'exécuter , il ne pouvoic du moins , fè dis- Roi " 
penfer de conlulter les Seigneurs qui éto:ent à Londres, & qui, 
dans l'état où le Roi laiflbit le Royaume , avoient droit de fe 
mêler du Gouvernement. Aufîî fa conduite fut - elle beaucoup 
blâmée. Cette faute fe fît d'autant plus remarquer, qu'elle 'pro- Terreur 
duifit un mouvement qui caufa une terr.ble terreur au Peuple, panique * 
Quelques Soldats lrlandois fe trouvant fans argent, & fans aucun L 01 " 1 '"' 
moyen pour fubfiftcr dans un Païs où ils étoient fort odieux , 
s'aviférent, plutôt que de mourir de faim, de forcer une maifon, 
pour fe faire donner des vivres. Sur cela , un homme du voifi- 
nage courut à Londres, 6c y porta la nouvelle , que les lrlandois 
mettoient tout à feu & à fang du côté d'Uxbridge, 5c qu'ils é- 
toient en marche pour venir faire la même chofe à Londres. 
Cette nouvelle fe répandit incontinent dans toute la Ville , & y 
caufa une terreur extraordinaire. En pafTant de main en main , 
on y ajoûtoit une infinité de circonftances 5c de particularitez 
qui fervoient à augmenter la frayeur. Pendant toute la nuit , la 
Ville de Londres fut en alarme , dans la crainte de voir à tout 
moment arriver les lrlandois. Les uns cherchoient à s'enfuir, 
les autres couroient aux armes. 11 n'y avoit point de fenêtre où 
on ne mît des chandelles pour éclairer les rues pendant la nuit. 
De Londres, l'épouvante fe répandit dans tout le Royaume, jus- 
que-là, que dans les endroits éloignez, où on avoit plus de temps 
pour confidérer ce qu'il y avoit à faire , la plûpart des gens a- 
voient pris la réfolution, en cas que la nouvelle lé trouvât vraye, 
de faire un mafTacre général des Catholiques, & particulièrement 
des lrlandois qui fe trouvoient en Angleterre. Heureufement , 
cette terreur fe diflîpa dans Londres , dés qu'on en eut appris la 
véritable caufe. 

Cependant le Prince d'Orange, qui déjà s'étoit avancé jusqu'à Le Prirce 
Henley , craignant que l'Armée licenciée ne commît de grands P re " d ^ oin 
défbrdres, publia une Proclamation par laquelle il requéroit tous f/mbier l'Ar- 
les Colonels de l'Armée du Roi, de rafTembler tous les Officiers mée du Roi. 
& Soldats de leurs Regimens dans les lieux qu'ils trouveroient à 
propos , & d'y attendre paifib'ement les ordres qui leur ièroient 
envoyez. Cette Proclamation fut fui vie d'une autre des Seigneurs Proclama- 
aficmblcz à Londres , qui ordonnoient la même chofe , 6c pro- t; ° e n u f s e f U r7ê 
mettoient de plus , de faire payer une fubfiltance raifonnable à même fujet. 
T'orne X. T ceux 
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jAQjUEseeux qui obéïroient , & qui livreroient leurs armes aux Officiers 
Jf. nommez pour les recevoir. Outre cela , ils ordonnoient à tous 
1688. le S Magiltrats d'arrêter les Soldats qui ne fe rendraient pas à leurs 
Corps, & de les traiter comme vagabonds. 
LeRoieft Pendant ce temps-là, on croyoit toujours que le Roi avoi^ 
arrêté à Fe- q U i t r é le Royaume, & en effet, c'étoit dans ce deficin qu'il croie 
Yçrsham.. £ j e whitehall. Il s'étoit rendu fur la côte, tout proche âer 

Feversham , & s'était même embarqué fur un petit VaiiTeau qui 
devoit le porter à une Frégate préparée pour le transporter en. 
France. Ce VaiiTeau n'ayant pû d'abord mettre à la voile , à 
caufe du vent orageux qui fouffloit, Mr. Haies, l'un des trois qui; 
accompagnoient le Roi, envoya un Laquais vétu de fâ livrée, à. 
la pofte de Feversham , pour y porter une Lettre. \Jn homme 
qui reconnut la livrée , dit à quelques autres , que le Chevalier 
Haies n'étoit pas loin de-là : on fuivit le Laquais , & on le vie 
entrer dans le petit Vaiffeau. Incontinent , des Matelots & au» 
très gens de Feversham fe mirent dans des Chaloupes , 6c alié- 
• lent invertir le VaiiTeau où étoit le Roi. Ils y entrèrent, & re- 
connurent le Chevalier Haies , ôc prenant le Roi pour fon Char 
pelain, ils lui dirent beaucoup d'injures. Enfuite , ils le fouillè- 
rent , ôc lui trouvèrent quatre-cens Guinées , plufieurs Cachets 
d'Or, & quelques joyaux de prix. Comme le Peuple fe rendoit 
en foule au VaifTeau , il arriva que le Connétable du lieu re- 
connut le Roi. Il fe jetta d'abord à les pieds, le pria d'exeufep 
llinfolence de ce Peuple qui ne l'avoit pas connu , & lui fit ren- 
dre tout ce qu'on lui avoit pris. Le Roi reprit les joyaux &c 
les Cachets, & leur laifla les quatre-cens Guinées , pour les par- 
tager entr'eux. Apres cela , il demanda qu'on le laiflât partir : 
mais le Peuple ne voulut pas le permettre, Se par une espèce de 
violence , il fut mené dans une Hôteleric de Feversham , où il 
ordonna qu'on fit venir le Comte de TVinchglfea Gouverneur de 
la Province. Ce Seigneur étant arrivé fit tant par fes repréfen- 
tations, qu'il perfuada au Roi de s'en retourner à Londres 

ïtfSEde r Cette " ou , velle étant P° rtéc à Londres,, y produifit divers effets, 
retourner à Les uns f°uhaitoient que le Roi n'eût pas été arrêté. D'autres 
fondre?. croient bien ^ aifes qu'il fût convaincu , qu'on n'avoit point de 
mauvais dcfTeins contre fa perfonne. Les Seigneurs 8c les Ma- 
giûrats de Londres , qui avoient déjà fait de fi grandes avances 
au Prince d'Orange , étoient confus de s'être fi fort hâtez & 
n'étoient pas fans quelque crainte, fi les affaires venoient à chan- 
ger de face. Enfin les Seigneurs s'étant affemblez , trouvèrent 
a propos de députer quatre d'entre eux au Roi , pour le pi ier de 
retourner à.Whitehall, avec des affurances qu'il y feroit reçu a- 
vec tout le respeft qui lui étoit dû , & firent incontinent partir 
içs, CaiTofics pour le ramener. En même temps , ils envoyèrent 

mu 
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un Exprès au Prince d'Orange, pour l'informer que le Roi étoit J a qjj es 
encore dans le Royaume. Le Prince, qui arriva ce même jour à ]I. 
Windfor, ne fut pas peu furpris de cette nouvelle. 11 marchoit 1688 
en diligence vers Londres où les Seigneurs l'attendoient pour ré- 
gler avec lui , les affaires de la Nation , dans la fuppolition que 
le Roi écoit hors du Royaume. Mais le retour de S. M. étoit 
un événement très-embarrafTant , 6c qui, naturellement, devoit o- 
.blrger le Prince à prendre d'autres mefurcs. Cependant, comme 
le Roi n'avoit plus d'Armée , & que par fa fuite précipitée , il 
avoit ache\ é de perdre la confiance de fes Amis , aufli-bien que 
l'eltimc de les Ennemis , qu'il ne fe trouvoit plus en état de 
commander, & qu'au contraire , il dépendoit en quelque maniè- 
re d'aucrui, le Prince lui envoya Mr. de Zuylejîein, pour le prier 
,dc fe retirer à Rochefter, en attendant qu'on pût convenir de ce 
.qu'il y auroit à faire. Mais Mr. de Zuyleiiein n'étant pas arri- 
vé allez à temps, le Roi fe rendit à Londres le 16. de Décem- H arrive à 
-bre 9 fur les quatre heures après midi , Se y fut reçu avec tant Londres ? 
d'acclamations , qu'on auroit dit qu'il venoit de remporter quel- 
que grande Victoire. 

Le Roi s'étant ainfi remis en polTefîîon de fon Palais , & en 
quelque manière, de la Royauté, qu'il avoit abandonnée, fembla 
.vouloir reprendre fa première méthode, & vouloir encore braver 
les Proteftans. Selon les apparences, les acclamations du Peuple 
de Londres lui avoient fait reprendre courage , & lui avoient don- 
né lieu de fc flater , que le Peuple fe déclareroit en fa faveur. 
La première chofe qu'il fit , fut de faire publier un Ordre du Dernier 
Confeil , où il difoit ? qu'ayônt été informé de diverfes violences afte puMe 
commifes par des gens féditieux qui avoient pillé, & abbattu di- ft"^°*| e J a 
verfes mailons , il ordonnoit aux Gouverneurs des Provinces de Catholiques, 
prévenir de pareils fcandales, Se de faire en forte que les Auteurs 
en fuflënt punis. Ce fut-là le dernier de tous fes Actes publics, 
qui couronna tous ceux qu'il avoit faits pendant fon Régne , en 
faveur des Catholiques. De plus, il rit élargir un Evêque Irlan- 
dois Catholique, qui avoit été mis en prifon à Newgate, & pen- 
dant le peu de jours qu'il demeura encore à Whitehail , on ne 
vit presque autour de lui , que des Prêtres Romains & des Catho- 
lique- . , r j S r 

Pendant que le Roi étoit en chemin pour le rendre a Lon- Le Roi 

dres, il envoya le Comte de Fevcrsham au Prince d'Orange pour envoyé le 
l'inviter à venir demeurer à St. James, avec tel nombre de Gar- jgJJX^ 
des qu'il trouveront à propos , afin qu'ils pulTent plus aifément auPiince qui 
conférer enlcmble fur les moyens d'appaifer les troubles du Royau- le fait arrs- 
me. Le Prince ne rendit aucune réponfe. Mais le Comte de ter - 
Fevershim ne fut pas plutôt hors de fa préfence , que Mr. 
Bentinck lui demanda fon épée, en lui déclarant qu'il avoit ordre 

T z de 
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Jaques de l'arrêter. Ce fut fans doute, à caufe de la précipitation avec 
II laquelle il avoit licencié l'Armée. Mais quelques-uns ont cru, 
1688. que ce ne fut qu'un prétexte pour l'éloigner de la Pcrfonne du 
Roi , étant foupçonné de lui avoir donné de très-mauvais con- 
feils, ou peut-être, parcequ'il lui étoit trop dévoué, quoiqu'il 
fît , 6c qu'il ait toujours fait depuis , profeffion de la Religion 
Proteftante. 

Le Prince d Orange ayant tenu Confeil avec les Seigneurs An- 
glois qui l'accompagnoient, il ne fut pas trouvé à propos que le 
Roi & lui demeuraient enfemble dans Londres avec leurs Gar- 
des, de peur qu'il n'arrivât quelque querelle fubite, capable d'in- 
terrompre les délibérations fur les affaires du Royaume. De plus, 
on avoit vû arriver, deux jours auparavant, une chofe à laquelle 
ceux qui prenoient intérêt à la vie du Prince failoient beaucoup 
d'attention. C'eft que le Duc de Grafton marchant dans la rue 
du Strand à la tête d'un Régiment, pour aller prendre pofleiïïon 
du Fort de Tilbury , un Cavalier Irlandois s'avança vers lui , & 
lui tira un coup de Piftolet: mais l'ayant manqué, il fut tué fur 
la place. A plus forte raifon devoit-on craindre , que quelqu'un 
des Gardes du Roi n'attentât une pareille chofe contre le Prince. 
Quelques-uns du Confeil propoférent d'envoyer le Roi , prifon- 
nier à Breda. Mais le Prince d'Orange indigné de cette propo- 
rtion protefta, que, de fon confentement , le Roi ne feroit ja- 
Lc Prince ma j s emprifonné. Enfin , comme il étoit abfolument néceflairc 
Se2urs r au ^ ue lc Pr,nce fe rcndît i Lond res, on convint, qu'il feroit prier 
Roi. le Roi de fe retirer à la maifon de Ham apartenant à la Duches- 

fe de Lauderdale. Il paroît par-là Ique , pour régler les affaires 
du Royaume, on ne regardoit plus l'approbation du Roi comme 
abfolument nécefTaire. En effet, il femble que, depuis qu'il avoit 
voulu abandonner tout, il n'avoit plus droit de prétendre à rien. 
Suivant cette réfolution , le Prince d'Orange fîgna un Ordre a- 
drefTé au Marquis d'Halifax, au Comte de Shrewsbury , & au 
Lord Delamere, pour en aller informer le Roi , avec ordre de lui 
dire, qu'il pounok prendre fes propres Gardes pour la fûreté de 
fa perlonne. 

Les Trou- Immédiatement après, le Prince fît marcher le Régiment de 
«"«TOranïe fcs n G ^ rd " Çonfiftant en trois Bataillons, pour aller fe mettre en 
s'emparent poneffion , degré ou de force, des Palais de St. James & de 
de St. James Whm hall. Le Roi en ayant été averti, fit appeller le Comte 
& dc \Vhi- de Zolms Lieutenant Général & Colonel des Gardes du Prince 
& le pria de lui laifler fa propre Garde, pendant cette nuit' 
Mas le Comte lui répondit, que fes ordres étoient fi exprès ' 
qu'il n'etoit pas en fon pouvoir d'en différer l'exécution A dix 
heures de la nuit , les Gardes du Prince entrèrent dans le Palais 
de St. James , & une heure après , un Bataillon marcha vers 

Whi- 
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Whitchall , traverfa le Parc, 8c alla fe mettre en Bataille vis àjAQ^UES 
vis la Garde du Roi , à douze ou quinze pas de diftance , les ]ï. 
Soldats ayant la mèche allumée 8c compaflëe , prêts à faire 1688. 
feu. Le Capitaine qui commandoit la Garde du Roi , fît d'a- 
bord quelque difficulté de céder fon pofte : Mais enfin il reçut 
ordre du Roi de fe laifier relever. Après cela, les Hollandois fc 
mirent en poflêffion du Corps de Garde , 6c firent en même 
temps relever tous les portes de Whitchall 6c du Parc , mettant 
par tout de doubles Sentinelles. De forte que, pendant le refte de 
la nuit, le Roi fut véritablement au pouvoir du Prince d'Oran- 
ge. A une heure après minuit, les trois Seigneurs nommez par seigneurs" 8 
le Prince, arrivèrent à Whitchall, 6c firent éveiller le Roi pour prient le Roi 
lui demander audience. Le Roi les ayant fait approcher de fon de la part du 
lit , ils lui lûrent l'Ordre qu'ils avoient reçu du Prince , par le- f c r '" e " 
quel, il étoit prié de fe retirer à Ham^ à quoi il aquielça. Mais ^ ^ifon de 
quand ils fe furent retirez, il les fit rappcller, 6c les pria de di- Ham. 
re au Prince , qu'il fouhaitoit plutôt d'aller à Rochefter , félon Le Roi ob- 
que le Prince l'avoit lui-même défirc , à quoi le Prince donna tient la li- 

fon confentement , cette même nuit. La réponfe du Prince c i" er ù é d , al i cr „ 

, -, . a Rochefter. 

tant arrivée a huit heures du matin , le Roi s embarqua iur le ^ 
midi , dans un bateau couvert , étant accompagné dts Comtes RocheUe^ 0 " 1 
d 1 'sîilesbury , de Ltçhfield, tiAran, de Dumbarîon, de fix de fes 
propres Halebardiers $ 6c d'un détachement de cent hommes des 
Gardes du Prince, commandé par le Lieutenant Colonel du Ré- 
giment. Il arriva vers les dix heures de la nuit à Gravefend , 
où il trouva fes CarrofTes, 6c un Détachement de Cavalerie, des 
Milices du Païs, qui l'escorta le lendemain, jusqu'à Rochefter. 

Le même jour que le Roi partit de Londres, le Prince d'O- ^0™^ "ar- 
range y arriva , 6c logea au Palais de St. James où il reçut les r j ve à Ja- 
complimens des Seigneurs , 8c du Lord Maire de Londres. On mes. 
peut dire , que dès-lors , le Roi ne fut plus compté pour rien. 
Il n'étoit pas Prifonnicr 3 mais il étoit fans pouvoir de faire ni 
bien ni mal à perfonne. De forte que là plupart des Seigneurs 
qui avoient des Emplois publics rompirent leurs baguettes blan- 
ches, comme ne fe croyant plus en droit de les exercer (1). 

Pendant les réjouiïTances qui fe faifoient à Londres, pour Par- Q ^^ r "^ 
rivée du Prince, la canaille s'alfembla encore, 6c infulta quelques p U i aC e de 
maifons de Catholiques, fans excepter même celles des Ambaffa- Londres, 
deurs. Comme il n'y avoit proprement aucun Gouvernement, il 
étoit bien difficile d'empêcher de pareils excès , perlonne n'ofant 
fe charger de donner des ordres. Enfin, les Seigneurs firent pu- 
blier, que tous les Etrangers qui voudroient foi tir du Royaume, 

en 

(1) La baguette blanche eft la marque des principaux Emplois de la Couronne 
& de la Maifon du Roi. 
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Jaque s en auraient la liberté, fans qu'on leur pût faire aucune violence. 
II. Le Prince d'Orange envoya aufiï des pafleports particuliers aux 
1688. Ambafladeurs des Princes Catholiques , pour s'en fervir , s'ils le 
trouvoient à propos. Les Lords Langâah & Mont gommer y , Ca- 
tholiques, qui étoient en prifon, furent mis en liberté. Mais les 
Comtes de Peterborough & de Salisbury y furent retenus , par- 
ccqu'il y avoit des aceufations en forme , intentées contre eux. 
On garda auffi en prifon, les Prêtres Romains & Jéfuites, qui a- 
voient été arrêtez depuis la fuite du Roi. , 
Le Prince Cependant, comme il étoit abfolument nécelTaire de faire finir 
affemble les p Anarchie où le Royaume fe trouvoit , le Prince d'Orange fit 
Seigneurs. a n; em bi er tous i cs Seigneurs qui fc trouvoient dans Londres au 
nombre d'environ foixante, & leur parla en ces termes. 

M T L 0 R D S, 

Je vous ai priez de vous ajfembler ici , pour confulter avec vous fur 
les moyens de convoquer un Parlement libre , pour la confervation de la 
Religion Proteftante , ci? pour rétablir les Droits ci? les Libériez du 
Royaume , d'une telle manière , quon ne puijfe plus les renverfer , félon 
la fin que fai propofée dans mon Manifefie. 

Après avoir prononcé ce peu de paroles , il fe retira pour les 
laifler confulter enfemble. Les Seigneurs ayant fait faire la lec- 
ture du Manifefie , votèrent d'abord qu'on feroit de très-hum- 
LesSei- D i es remercimens au Prince. Enfuite , ils réfolurent de s'aflem- 
mercient ^ er j ol,rne H cment à Weflminller , dans la Chambre des Pairs , 
& nommèrent cinq fameux Avocats pour les affilier , à la place 
des Juges du Royaume, qui s'etoient presque tous abfentez. En- 
fuite, il fut propofé de ligner YAQoàation que quelques-uns d'en- 
Les Evi- tre eux avovent déjà lignée. Tous y confentirent à l'exception 
3e C ngner du Duc de Sommerfet , des Comtes de Pembrook & de Noe- 
l'Aflociation. tingham , 6c du Lord Wharton d'entre les Laïques. Mais tous 
les Evêques le rcfuférent hormis l'Evêque de Londres. Ils fon- 
doient leur refus , fur ce que le mot de Vengeance ne convenoit 
pas à des Miniftres de l'Evangile. Dans la faute , ce mot fut 
chinge en celui de punition. 

Cependant le Roi fe trouvoit à Rochefter , dans un trille é- 
tat. Jl comprenoit que fa fuite lui avoit fait un tort irrépara- 
ble. Il paroiflbit bien par les mefures qui fe prenoient à Lon- 
dres , qu'on ne le regardoit plus comme un Roi à qui on dû-t 



confier plus 
toit pas en 



long-tems, le Gouvernement du Royaume, & il n'ép 
état de s'en remettre en pofTeffion par la Torce. 
Néanmoins, quelques-uns de ceux qui lui étoient les plus dé- 
vouez , ne Uméiént pas de le prefl'er d'afiembler un Parlement , 



en 
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en lui affurant, que depuis fon infortune, il paroiflbic manifcfte-J a^qu e s 
ment, que le Peuple changeoic de disposition , & que là haine- II. 
qu'on avoit d'abord témoignée contre lui, commençoit à fe chan- 16S8. 
ger en pitié. Mais le leul nom d'un Parlement libre le faifoit 
trembler. Car, outre ce que fa confeience pouvoit lui reprocher 
en fecret , & qui pouvoit être capable de lui infpirer de la crain- 
te, il comprenoit bien, que le moins qui lui pourrait arriver fer- 
rait, que le Parlement prendrait des melurcs efficaces, pour marner 
tenir la Religion Proteftante, & que tant qu'il vivrait, on ferait' 
toujours dans la défiance à fon égard. Vrai- femblablement , ce 
fut la crainte de paffer le refte de fa vie dans un état fi gênant, 
qui lui fit prendre la réfolution de fe retirer en France. JLn ef-? 
fet , en prenant ce parti, il pouvoit fe flater de l'espérance de 
pouvoir un jour fe rétablir par. la force. Au lieu qu'en demeu- 
rant en Angleterre , il ne voyoit d'autre avantage que de jouir 
d'une Royauté toujours environnée de chagrins & dé mortifica- 
tions, & dans laquelle il ne pourrait fans danger, prendre des 
mefures pour fe rétablir dans fon ancien pouvoir. Quels que fus- Le Roi fe 
fent fes motifs , qu'on ne peut favoir que par conjecture , il fe p^^" 
déroba de fa Chambre, la nuit du Z3. de Décembre, entre trois 
& quatre heures du matin , & ne prenant avec lui que le Duc 
de Barwick fon Fils naturel , & Mcffieurs Sheldon & Abbadie ,. 
il fe rendit à cheval au bord de la Mer, & s'embarqua dans une 
petite Frégate qu'il avoit fait préparer dans ce deffein , qui le 
porta heureufement au port d \ Ambleteufe , d'où il fe rendit à St. 
Germain. Il lui fut facile d'exécuter ce deflêin , n'y ayant per- 
fonne auprès de lui, qui eût ordre de l'empêcher de dispofer de 
fa perfonne , comme il trouverait à propos. Il y a beaucoup If fait un 
d'apparence , que le Prince d'Orange ne reçut pas moins de fa- f™pf jn ç Iaifir 
tisfaétion de cette féconde fuite, qu'il en avoit eu de la premïé- d'Orange, 
re. La pjefence du Roi dans le Royaume ne pouvoit que l'em- 
barrafTcr. Outre qu'il étoit naturellement généreux, il avoit don- 
né fa parole à la Princeffe fon époufe, qu'il ne ferait rien atten- 
té ni contre la vie, ni contre la liberté du Koi fon Pére. Ainfi- 
lc Roi ne pouvoit rendre un plus grand fervice au Prince , que 
de fe retirer volontairement hors du Royaume. D'autant plus- 
que cela fournit dans la fuite , un prétexte de dire , qu'il avoit- 
abdiqué la Couronne, & ce fut cette abdication qui applanit au- 
Prince d'Orange, le chemin pour monter fur le Trône. En par- 
tant de Rocheltcr, le Roi Jaifla fur fa table, le papier fuivant é- 
crit de fa propre main. 

„ On ne doit pas être furpris fi je me retire une féconde fois. Ecrit laiffé 
>7 J'aurois pû. espérer plus de civilité, après avoir écrit au Prin- t^ble 
„ ce d'Orange par Mylord Feversham , 6c après les in fini étions 
,,.dont je Tavois chargé. Mais à. quoi pou vois-je m'attend re , 

„ après » 
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Jaqjjes,, après l'affront que m'a fait le Prince, en arrêtant ce Seigneur, 
II, „ contre le droit des gens? Après avoir envoyé Tes propres Gar- 
1688. w des au milieu de la nuit , pour prendre poffeifion de White- 
„ hall , fans m'en avoir donné le moindre avertiflèment. -Après 
„ m'avoir envoyé à une heure après minuit, par trois Seigneurs, 

une espèce d'ordre de fortir de Whitchall, le lendemain, avant 
„ midi. Après tout cela, dis-je, comment pouvois-je me croire 
„ en fûreté , étant au pouvoir d'un homme qui non-feulement 
„ en a ufé avec moi de cette manière, mais qui de plus, a en- 
„ vahi mes Royaumes, fans que je lui en eufle donné aucun jufte 
„ fujet : qui par fon Manifelte , a répandu contre moi, la plus 
„ grande calomnie que la Malice elle-même puifle inventer, dans 
y, l'article qui regarde mon Fils. J'en appelle à tous ceux qui 
„ me connoiflènt, & à lui même, iî dans leurs Confciences, ils 
„ me croyent capable d'une méchanceté fi peu naturelle, ou d'a- 
„ voir fi peu de lens , que je puifle m'être laifle impofèr dans 
„ une* affaire de cette nature. Que pouvois-je attendre d'un hom- 
„ me qui a employé tant d'artifices , pour me rendre auffi noir 
„ que l'Enfer , tant à mon Peuple , qu'à tout le relie du mon- 
„ de. On a vû quels ont été les effets de fes calomnies, par la 
„ défection générale de mon Armée, & de toutes fortes de gens 
„ de la Nation. 

„ Je fuis né libre , & je défire de continuer à vivre en liberté. 
„ J'ai fouvent expofé ma vie pour l'honneur & pour l'avantage 
„ de ma Patrie, & je fuis encore prêt à le faire. J'espére mê- 
„ me que je le ferai encore tout vieux que je fuis, pour la dé- 
„ livrer de l'esclavage où, félon toutes les apparences , elle va 
„ tomber. Mais je ne croi pas qu'il foit à propos de me mettre 
„ en risque d'être renfermé , & par conféquent hors de pouvoir 
„ de l'effeétuer. C'eft par cette raifon , que je me retire : mais 
„ de telle manière , que je ferai toujours à portée de venir su 
„ fecours de la Nation, lorsque fes yeux feront ouverts, & qu'el- 
„ le verra combien elle a été abufée par des prétextes fpécicux 
„ de Religion ôc de liberté. J'espére que Dieu , par fa bonté 
„ infinie, touchera les cœurs de mes Sujets, leur fera compren- 
„ dre dans quel malheureux état ils fe trouvent , & leur donne- 
„ ra la modération nécelfaire pour qu'on puifle affembler un Par- 
„ lement, conformément aux Loix, où, entre autres chofes, on 
„ conviendra d'accorder la liberté de Confcience à tous les Non- 
„ Conformités. J'espére auffi, que dans ce même Parlement on 
„ aura de tels égards pour ceux de ma Religion, qu'ils pourront 
„ vivre paifiblemcnt & tranquillement, comme Anglois, & com- 
„ me Chrétiens, fans être obligez de fc transplanter ailleurs, ce 
„ qui ne peut qu'être très-fâcheux à des gens accoutumez à vi- 
„ vre dans leur propre Pais. J'en appelle à toutes personnes de 

n bon 
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„ bon fcns , 6c qui ont quelque expérience , s'il y a rien qui J a qjj e s 

puifTe mieux rendre cette Nation floriflante, que la liberté de fï. 
,, Confcience. C'eft ce que quelques-uns de noj voiiins craignent 1688. 
„ le plus. Je pourrois ajouter beaucoup d'autres conlîdéranons , 
„ pour confirmer ce que je viens de dire. Mais ce n'elt pas ici 
„ un temps propre pour cela. 

Cet Ecrit ne demeura pas fans réponfe. Mais comme je n'ai 
pû recouvrer celle qui fut attribuée au Docteur Burnct , je tâche- 
rai d'y fuppléer ici par quelques obfervations. 

La première eft tirée de l'Hiftoire de Mr. Echard qui remar- Remarques 
que tres-a-propos , que le Roi donnoit bien quelques raifons pour fur cet Ecrit, 
fa féconde fuite, mais qu'il n'en donnoit aucune pour la premiè- 
re. Or ce fut principalement la première qui fit connoître, qu'il 
aimoit mieux abandonner fes Royaumes , que de le voir forcé à 
rétablir la Religion 6c les Loix. 

z. Le Roi fuppofoit, qu'après la manière défobligeante dont il 
avoit été traité par le Prince d'Orange , il avoit lieu de ne fc 
croire pas en fûreté. Cependant il ne pouvoit disconvenir, qu'il 
n'eût été au pouvoir du Prince qui ne lui avoit fait aucun mal. 
Dans le temps même qu'il écrivoit , il étoit dans une entière li- 
berté de prendre des mefures pour fe retirer en France, 6c il exé- 
cutoit actuellement ce deffein , fans y rencontrer aucune opposi- 
tion. 

3. Ce qu'il difoit fur la naiflance du Prince de Galles n'étoit 
fondé que fur ce que ceux qui le connoiflbient ne le croyoient 
pas capable d'une telle action. Mais c'étoit précifément fur ce 
qu'on croyoit le bien connoître, qu'on le jugeoit capable d'avoir 
voulu fuppofer un Héritier. 

4. Il attnbuoit la défection de fon Armée 6c de toute la Na- 
tion, aux artifices 6c aux calomnies du Prince d'Orange j au lieu 
que toute l'Hiftoire de fon Régne fait voir , qu'on ne pouvoit 
l'attribuer qu'à fa propre conduite. 

f. Il fuppofoit , qu'il ne fe mettoit en fûreté que pour être 
en état de venir délivrer la Nation de l'esclavage. Mais cette 
fuppofition a été détruite par l'événement, n'y ayant eu en An- 
gleterre, qu'un très- petit nombre de gens qui ayent véritablement 
fouhaité, qu'il remontât fur le Trône. 

6*. Il iniîftoit fur ce que la liberté de Confcience étoit abfolu- 
ment nécefTairc pour rendre la Nation Angloife heureufe 6c glo- 
rieufe. Mais il n'y avoit peut-être pas un feul Anglois qui ne 
fût convaincu , que ce n'étoit pas là la fin que le Roi fe pro- 
pofoit, mais uniquement, de fe fervir de ce prétexte pour établir 
fa Religion, 6c pour détruire la Proteftante. 

7. Ce qu'il difoit , que quelques-uns des voifins avoient craint 
que la Nation ne devînt trop puifTante, fi la liberté de Confcien- 
tome X. V ce 
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jAQU ESce y était établie, n'étoit qu'une infinuation , pour faire accroi- 
II. re au Peuple, que les Hollandois n'avoient prêté leurs Troupes 
i6fc8. & leurs Vaifllaux au Prince d'Orange, que par cette unique 
raifon. 

INTERREGNE. 

Inter- A ï >RES <î ue ' e fut parti, il y eut en Angleterre un Inter- 
règne régne, mais d'une telle nature, que les Anglois n'en avoient 

jam.us vû de femblable. Il n'étoit pas arrivé par la mort du Roi, 
mais par fa fuite. Ainfi, dans un même temps, le Royaume fe 
trouvoit fans Roi , fans perfonne qui le repréfentât , & fans que 
perfonne fût chatgé du Gouvernement, 8c néanmoins, il y avoit 
un Roi, mais fugitif, 5c qui ne prétendoit pas s'être départi de 
Tes droits. C'efr, en vain que, dans un pareil état, on veut avoir 
recours aux Loix, aux coutumes, aux préjugez , puisque la dif- 
férence eft manifelte , entre cet état , & celui que les Loix & 
les coutumes fuppofent. 
Les Sei- Dès que les Seigneurs eurent appris le départ du Roi , ils fê 
gneurs pre- crurent en droit d'agir en leur propre nom , parce qu'en effet , 
niftration^dû ^ ans une f cm ^ aD l e occafîon, il n'y avoit qu'eux proprement qui 
Gouverne- pufTent fe mêler du Gouvernement du Royaume. Il n'y avoit 
ment. point de Parlement qui fubiift àt actuellement, & par conféquent, 
point de Chambre des Communes pour s'aflbeier avec eux. Par 
la mort, ou par la fuite du Roi, toutes les Charges, 8c tous les 
Emplois publics cefTenc , pareequ'ils dérivent de lui. Il ne relie 
donc d'autorité que dans les Seigneurs Pairs du Royaume , qui 
font les plus proches de la Couronne, & par conféquent plus au- 
torifez pour prendre foin du Gouvernement, en attendant que le 
Corps de la Nation puifle le régler , par le moyen d'un Parle- 
ment. La conjoncture ou le Royaume fe trouvoit , étoit d'une 
telle nature, qu'il n'y avoit point d'exemple femblable qu'on pût 
fuivre comme un préjugé. Le Roi avoit abandonné fon Royau- 
me , fans y être contraint. Il étoit en pleine liberté , 8c il ne 
paroflbit point qu'il eût eu d'autre motif, que la crainte d'être 
obligé d'aflembler un Parlement libre qui , vrai-femblablement 
n'auroit pas approuvé fon Gouvernement pafTé, 5t qui auroit ré- 
tabli la Conltitution fur l'ancien pied. Le Prince d'Orange ne 
prétendoit pas avoir le droit de gouverner : toute fa prétention 
ne confiftoit qu'à procurer un Parlement libre. Mais ce Parle- 
ment ne pouvoit être convoqué que par quelque autorité. Par 
quelle autorité auroit-il pû 5'aiTembler , fi le Royaume eût de- 
meuré dans une parfaite Anarchie, où perfonne n'eût eu droit de 
fè mêler du Gouvernement ? Il n'y avoit donc que les Pairs du 
Royaume qui pufTent pourvoir aux befoins de l'Ltat , ou bien 

Si 
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il faut dire que , parce qu'il avoir, plû au Roi d'abandonner Ton I NT r . R . 

Royaume , fans avoir pourvu au Gouvernement , l'Etat devoit de- règne. 

meurer dans l'Anarchie , jusqu'à ce qu'il t: lût au Roi d'y pourvoir. 16&8. 

Qu'on fade valoir tant qu'on voudra les ioconvéniens qui nailibient 

du pouvoir que les Seigneurs s'attnbuoient, ceux que P narchic au- 

roit produits étoient infiniment plus grands Se plus dangereux. Qui 

fait même fi un des motifs de la fuite du Roi n'avoit pas été de 

laiflêr le Royaume dans ce fâcheux état ? Quoiqu'il en foit , on fe 

trouvoit alors dans une conjoncture , où on ne pouvoir fe dispcnlér 

d'agir d'une manière extraordinaire , félon que l'état des affaires le 

demandoit. 

La première chofe que firent les Pairs , après avoir confuhé en- Us prient 
femble , fut de préfenter une Adrelîè au Prince d'Orange pour le ]e , Princc 
prier de fe charger de l'adminiltration du Gouvernement , tant civil ^"1^^ 
que militaire , du ménagement des revenus publics, & du foin des ' 
affaires d'Irlande, en attendant que la Convention, dont on avoit dé- 
jà parlé , pût être affemblée. Cette AdielTc étoit datée du 2r. de 
Décembre V". S. Enluite , ils le prièrent par une autre Adreffe , Et d'aiïem- 
d'envoyer fes ordres dans tous les lieux qui avoient droit d'envoyer b,er une . 
des Députez au Parlement, d'en choifir, dans l'espace de dix jours, C 011 ^ 01 ' 011, 
pour former une Convention qui devoit tenir la place d'un Parlement. 
Ces deux Adreffes furent lignées par quatre-vingts-dix Pairs qui fe 
trouvoient préfens. Elles furent fuivies d'un Ordre des mêmes Pairs Ordre des 
à tous les Papilles, de fe retirer à cinq milles de Londres, exceptant Seigneurs 
néanmoins les Domeftiques de la Reine Douairière & des Ambaffa- contre icS 
deurs, & les Papilles qui, depuis trois ans, faifoient leur réfidence Fapiftes - 
actuelle dans Londres. Cet ordre portoit de plus , que les Officiers 
Papilles donneroient des cautions qu'ils comparoitroient devant la 
Jullice dans un temps préfix , & pour leur bonne conduite pendant 
l'intervalle, faute dequoi, ils dévoient être emprifonnez. 

Le terme de Convention , pour lignifier un Parlement aflemblé r Re marque 
ians les formalisez ordinaires, étoit nouveau en Angleterre où il n'a- d^Convën- 
voit été employé , que je fâche , qu'une feule fois dans cette figni- tion. 
fication, après le rétabliffement de Charles II. Ce Prince étant re- 
tourné en Angleterre , & y ayant trouvé un Parlement féant qui 
n'avoit pas été convoqué par fon ordre , ne voulut pas le reconnoî- 
tre pour Parlement, à caufe des conféquences. Mais d'un autre cô- 
té , il ne vouloir pas fe priver du fruit des réfolutions de ce même 
Parlement qui l'avoit rappellé & rétabli fur le rrône de fes Ancêtres. 
Cela fut caufe, que, pour accorder ces deux chofes enfemble, il vou- 
lut bien le reconnoître en qualité de Convention. Vrai-femblable- 
ment , ce terme fut emprunté de ce qui fe pratique en EcolTe où on 
met de la différence , entre une Convention des Etats , & un Parle- 
ment. C'étoit donc cette Convention de l'année \66o , que les 
Pairs avoient en vûë , lorsqu'ils requirent le Prince d'Orange d'en 

V z con- 
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voquer une. Mais comme cet exemple etoit unique, & que me- 
règne me la Convention de l'année 1660. n'avo.t pas été convoquée fous 
1688. ' ce nom, mais fous celui de Parlement, le Prince crut , qu'outre les 
Le Prince f u flf, a ges des Pairs , il ctoit à propos de s'autonfer par d'autres qui 
d n° ra K 1Se puflênt paflcr pour des fuffrages du Peuple. Il publia donc un Ordre 
ficumncfcï's par lequel il requérait tous ceux qui avoient fervi comme Députez 
Membres du d ans i es Pavlemens tenus fous le Régne de Charles II, de fe rendre a 
Parlement. St. James, le z6. de Décembre, à dix heures du matin , la nccefllté 
des affaires demandant qu'il reçût promptement leurs avis. Par le 
même Ordre , il requéroit le Lord Maire de Londres ck les Alder- 
mans , de fe trouver à cette AfTemblée , & le Confeil Commun de 
Londres, d'y députer cinquante Membres de fon Corps. 

En conféquenec de cette requifition, environ cent-foixante Mem- 
bres , les Aldermans de Londres , le Maire étant malade , les Dépu- 
Il'lenr de- tez du Confeil Commun, fe rendirent à St. James, où le Prince leur 
mande leurs dit , en peu de mots, qu'il les prioit de lui donner leurs avis fur les 
avis " moyens d'affembler un Parlement , conformément à fon Manifefte. 

En forçant de St. James , ils allèrent à Weftminfter dans la Salle où 
s'afltmbloient les Communes. La première queftion propofée fut, 
quelle autorité ils avoient pour s'affembler. Mais ils convinrent bien- 
tôt que la requifition du Prince, dans une pareille conjoncture , étoït 
une autorité fufîifante. On propofa pour féconde queftion , com- 
ment fon Altefie pouvoit fe charger de l'adminillration du Gouver- 
nement , fans avoir un titre diftinétif. Mais comme cette queftion, 
tendoit à faire traîner les délibérations , & à rendre l'Aflemblée in- 
fructueufe , on évita d'entrer dans ces fortes de queftions. Il fut auftî 
propofé de figner X AJfociation , mais on ne voulut gêner perfonne fur 
lîs le prient ce fujet. Enfin , on convint de préfenter au Prince d'Orange une 
de fe char- AdrefTe fembiable à celle des Seigneurs pour le prier de fe charger de 
versement 11 " l'adminiftration du Gouvernement, jusqu'à la Convention , laquelle on 
& de convo- le pria de convoquer pour le zz.de Janvier. Le Prince répondit à 
quer une cette AdrefTe & à celle des Seigneurs , d'une même manière , en 
Convention, promettant de faire tout ce qui ferait en fon pouvoir pour procurer 
le bien du Royaume félon leurs avis. 

Pendant tout le temps que le Roi avoit été à Rochefter , Monfr. 
envoyé à nCC de Banllon Ambafladeur de France avoit fait tous fes efforts pour 
rAmbaffa- mettre de la divifion parmi les Pairs , en vûë de rendre fervice au 
deui de Roi. Le Prince d'Orange ne l'ignorait pas. Mais comme il n'étoit 
ordre de "for- encorc revctu d'aucune autorité , il étoit obligé de le fouffrir , quoi 
tir du q u '»l connût bien qu'il n'avoit pas de plus grand ennemi en Angle- 
Royaume, terre , que cet Ambafladeur. Mais dès qu'il fe vit chargé de l'ad- 
minillration du Gouvernement, la première chofe qu'il fit, fut d'en- 
voyer à Mr. de Barillon ,un ordre de fortir d'Angleterre, dans vingt- 
quatre heures. En même temps , il lui envoya un Gentilhomme 
François Réfugié nommé St. Léger , pour l'accompagner jusqu'au 
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navire. Ce Gentilhomme ne put s'empêcher de lui dire en chemin, I n t e r- 
Menfteur, fi quelqu'un veus avoit dit, il y a un an, qu'un Réfugié vous règne. 
accompagmroit pour vous voir for tir d'Angleterre , vous ne V auriez pas 1C88. 
cru. A cela, l'A mbaffadeur répondit : Monfieur , je vous répondrai à 
Calais , fi vous voulez y venir avec moi. 

Le 30. de Décembre étant un Dimanche , le Prince d'Orange fe Le Prince 
rendit à la Chapelle Royale de St. James , où il affilia au Service di- d '° ran g e . 
vin, *k au Sci mon prononcé par le Docteur Lloyd Evêque de St. danVTEghfe 
Afaph , après quoi, il reçut la Communion à la manière de l'Eglife Anglicane. 
Anglicane, par les mains de l'Evêque de Londres. Cette profeflïon 
ouverte de la Religion Anglicane ne contribua pas peu à diffiper les 
frayeurs de ceux qui avoient craint qu'il ne demeurât trop fortement 
attaché à la Religion Presbytérienne dans laquelle il avoit vécu jus- 
qu'alors. Mus il faut remarquer , qu'encore que la différence entre 
les deux Egliles Anglicane & Presbytérienne eût caufé beaucoup de 
vacarmes, de trouble , & d'ajiimofité en Angleterre , il n'y avoit a- 
lors, & il n'y a encore qu'un bien petit nombre de Proteftans des au- 
tres Nations , qui le falTent un fcrupule de communier dans l'Eglife 
Anglicane. 

Le lendemain 3 1 . de Décembre , le Prince publia une Proclama- Proclama- 
tion pour autorifer tous ceux qui avoient des Emplois publics , de- tion - ur 
puis le 1. du même mois, à continuer à les exercer, jusqu'à l'Affem- ^Emplois! 
blée de la Convention, à l'exception des Papilles. 

Le même jour , il alla rendre vifite à la Reine Douairière qui lui Pr^celiîa 1 
demanda, quoi qu'indirectement, la liberté du Comte de Feversham Reine 
fon Grand Chambellan , ce que le Prince lui accorda de fort bonne Do uùnére. 

grâce. libenéte 
Quoique , dans l'Hifloire de ces deux derniers Régnes , je ne me Comte de 
fois arrêté que fort peu fur les affaires d'Ecoffe, on a pû pourtant re- Feversham. 
marquer , que ce Royaume étoit entièrement fournis à un pouvoir J^J»' 
abfolu , & en même temps , à l'Episcopat , quoique contre l'rncli- d'Ecoflc?* 
nation générale du Peuple. Dès que le Manifefte du Prince d'O- 
range pour l'Ecoffe , qui étoit à peu près le même que celui qui a- 
voit été publié en Angleterre, eut paru dans ce Royaume- là, les 
Presbytériens commencèrent à lever la tête, fans que ceux qui gou- 
vernoient ofafiênt les pouffer à bout, de peur de caufer en ce Païs- 
là un foulévement général qui auroit porté un préjudice extrême aux 
affaires du Roi , dans une pareille conjoncture. Les chofes demeu- 
rèrent en cet état , jusqu'à ce que le Parti du Roi commença à fe 
défiler en Angleterre. Car quoi que les Evêques d'Ecofîë euflent 
envoyé au Roi une Déclaration par laquelle ils témoignoient qu'ils- 
abhorroient l'invafion du Prince d'Orange , ce n'étoit pourtant pas- 
là le fentiment de la Nation EcofToife. Chacun fentoit le poids du 
joug qu'on leur avoit impofe, & les Episcopaux mêmes avoient lieu- 
de craindre que, fous prétexte de tenir bas le Parti Presbytérien , le 

y 5 Roii 
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I n t r. r- Roi n'eût dcflein de ruiner la Religion Protestante. Ils avoient cela 
règne, de commun avec les Anglois. C'eit pourquoi , le Duc de Qucens- 
1689. bury & quelques autres iicolTois étoient venus en Angleterre , pour 
demander la convocation d'un Parlement libre. On peut connoitre 
par-là ce que penfoient les Ecoflois de l'état de fervitude où ils le 
trou voient. Auiîi tôt que la nouvelle de la fuite du Roi fut parve- 
nue en bLcofle,le Grand Chancelier rélîgna le grand Sceau, 6c le re- 
tira hors* d'Edimbourg. Sur cela la Populace de cette Ville fe fou- 
léva, 6c alla infulter 6c pijler, non-feulement les mailons des Catho- 
liques, mais encore de ceux qui avoient paru les plus dévouez au Par- 
ti Episcopal. Ainfi les Evêques fe virent obligez de s'enfuir pour 
ne pas demeurer expofez aux iniultes des Presbytériens qui, depuis ce 
temps-là , fe trouvèrent beaucoup plus forts que ceux qui les avoient 
peiiécutez. D'autre côté , plufieurs Seigneurs 6c Gentilshommes 
EcolTois ffi rendirent à Londres , pour y être témoins de ce qui s'y 
paflbit, afin de pouvoir prendre des mefures convenables par rapport 
au Royaume d'LcolTe , en fc conformant à peu près , à ce que fe- 
roient les Anglois. 

Le Prince d'Orange ne pouvant pas alors aller en EcolTe, fit aver- 
tir les Seigneurs 6c Gentilshommes iicolTois qui fe trouvoient à Lon- 
dres de fe rendre à St. James où il fouhaitoit de leur parler. Il s'y 
trouva trente Seigneurs 6c quatre-vingts Gentilshommes , auxquels 
il demanda leurs avis , comme il avoit fait aux Anglois , fur la mé- 
thode qu'on pourroit fuivre pour rétablir les Loix , 6c la Religion 
en EcolTe. Après ce petit discours, ils allèrent s'alîembler à Whire- 
hall , & ayant élu le Duc d'Hamilton pour leur Préfident , ils déli- 
bérèrent fur cette matière. Dès le premier jour , ils convinrent à 
peu près , de ce qu'ils dévoient répondre. Mais le lendemain ils 
furent traverfcz par une propofition que fit le Comte d'Aran de 
faire prier le Roi de retourner en EcolTe, pour y convoquer un Par- 
lement. On connut aifément à quoi tendoit cette propofition , c'eft 
pourquoi elle fut unanimement rejettee. Enfin , on convint de pre- 
fenter une AdrelTe au Prince d'Orange , pour le prier de fe charger 
de l'administration du Gouvernement d'EcolTe, 6c de convoquer les 
Etats de ce Royaume, pour le 14. de Mars. Cette Adrefle lui ayant 
éré prélentéc, il prit du temps pour l'examiner, & deux jours après 
il fit aux EcolTois la même réponfc à peu près , qu'il avoit faite aux 
Anglois. 

d'iffîe? v L % { * CC T d£ A fl? if 2 ¥ P* S <[ f ? vorable en W«* qu'en 

EcolTe. Le Comte de Tyrconnel , Catholique des plus zélez pour 
fa Religion , & entièrement dévoué au Roi , étoit Gouverneur de 
ce Royaume, 6V avoit, lous (on t ommandement, une Armée qu'il 
avoit pris loin de compofer d'Officiers 6c de Soldats. Catholiques II 
y avoit donc lieu de craindre que ce Comte ne voulût pas fe fou 
mettre a ce qui leroit réfolu en Angleterre , 6c on rf étoit pas alors 

en 
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en état de le forcer à l'obéïflance. Cependant le Prince d'Orange , Inter- 
outre les Adrcfles qu'il avoit reçues des Seigneurs & des Communes règne, 
û' Angleterre , par rapport à l'Irlande , en ayant auffi reçu une de la 1689. 
part des Proteltans de ce Royaume , ne pouvoit fe dispenfer de faire 
ce qui étoit en Ion pouvoir pour procurer le bien de ce Pais- là qui 
dépendoit de l'Angleterre. Il fut donc jugé à propos , qu'il écrivît 
au Comte de Tyrconncl, une Lettre qui contiendroit une espèce de 
fommauon de fe foumettre à ce qui feroit réglé en Angleterre. Le 
Colonel Hamïlton lrlandois fut chargé de cette Lettre, & promit de 
faire fes efforts pour perfuader au Comte de Tyrconnel de faire ce 
qu'on défiroit de lui. Mais on fut depuis que ce fut un de ceux qui 
l'excitèrent le plus à prendre d'autres mefures. 

J'ai déjà dit , que le Prince & les Seigneurs avoient ordonné aux 
Troupes du Roi congédiées par le Comte de Feversham , de fe ras- 
fembler. Lorsque cela fut fait, le Prince emprunta deux-cens-mil- 
le livres Sterling de la Ville de Londres , fomme qui fut prête dans 
quatre jours , Se dont un Marchand en prêta feul foixante-mille li- 
vres. Avec cet argent, le Prince paya les arrérages de l'Armée An- 
gloife , après quoi , il donna ordre de réformer cinq Regimcns de 
Cavalerie , & trois d'Infanterie nouvellement levez , outre la Com- 
pagnie de Gardes du Corps du Lord Douvre , toute compofée de 
Catholiques. Enfuite, divers Colonels & autres Officiers ayant ren- 
du leurs Commiffions, pour n'être pas obligez de ptêter les Seimens 
prescrits par les Loix , il remplit leurs places par des Proteftans. En 
un mot, il prit tout le foin poffible pour mettre l'Armée fur un pied 
qui la rendît capable de fervir utilement l'Etat. 

L'Archevêque de Cantorbery avoit jusqu'alors différé de rendre L'Arche- 
fes respects au Prince d'Oranse. Mais enfin , il alla s'aquitter de ce r, q " e t e 
devoir, étant accompagne de huit autres bveques qui lignèrent avec va vifiter le 
lui Y JJfociation , après qu'on en eut chargé quelques expreffions qui Prince, & 
leur faifoient de la peine. c£f/ Aff9s 

Dans ce même temps , quatre-vingts-dix Miniftres Presbytériens Adreffe de? 
allèrent auffi complimenter le Prince , & lui témoignèrent qu'ils Miniftres 
prioient Dieu de tout leur cœur, qu'il lui plût de favorifer fes efforts P!esb y f e- 
pour le bien de la Religion Proreftante. Le Prince leur fit une ré- p r ,nce" 
ponfe favorable , quoique conçue en termes généraux , qui leur in- 
finuoit , qu'il ne tiendrdit pas à lui , qu'ils ne reçuffent du foulage- 
ment. 

Pendant ce temps-là , les élections des Députez pour4a Conven- . ^Elèdîîonas 
tion fe faifoient avec toute la liberté imaginable. . Chacun donnoit ]!, cL P ven- 
lâ voix à qui il trouvoit à propos , fans que perfonne , de la part du tion. 
Prince , fît le moindre effort , pour faire élire l'un plutôt que l'au- 
tre. D'ailleurs, le Prince avoit expreflement ordonné aux Trou- 
pes , de fe retirer à une certaine diftance des lieux où les élections fe 
faifoient , afin d'ôter tout prétexte de dire qu'elles étoient forcées. 

Ce- 
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Inter- Cependant,, le Prince confîdérant que la Convention devoit-rc- 
règne, gler le Gouvernement , jugea qu'il étoit à propos de faire venir 
1689. j a PriocefTe Ton Epoulè en Angleterre, puisque fi, comme il y a- 
d'On PriÛCe voit DCaucou P d'apparence , on prenoit la réfolution de remplir 
fait vS la le trône vacant, il n'y avoit perfonne qui pût y avoir plus de 
Princeffefa droit qu'elle. 11 eft auffi très-vraifemblable, qu'il croyoit aufîi a- 
Fcmmc. vo j r j, eu lui-même d'y aspirer, par le grand iërvice qu'il venoit 
de rendre aux Anglois. Mais la forte gelée de cet Hyver em- 
pêcha la Princefle de paitir aufîï promptement que le Prince Ta- 
voit espéré. 

La Convention s'aflembla le zi. de Janvier, en deux Cham- 
bres , comme le Parlement. Les Seigneurs choifirent le Marquis 
d'Halifax pour leur Orareur, & les Communes, Mr. Henri Pow- 
le. On lut dans chacune des deux Chambres une Lettre du Prin- 
ce d'Orange, adreiTée à toutes les deux en ces termes. 

MTLORDS ET MESSIEURS , 



Convention. 



Lettre du J'ai fait tout ce qui a été en mon pouvoir pour éxécuter ce que vous a- 
pnnee à ia^ vez j^firé de moi , par rapport à la paix & à la fureté publique , & je 
ne fai point que rien ait été omis de ce qui pouvoit contribuer à les confer- 
ver , depuis que vous avez mis entre mes mains , l'adminiftration des af- 
faires publiques. Ceft à vous préfentement à prendre foin d'aJJ'urer votre 
Religion , vos Loix , £5? vos Libériez fur des fondemens qui ne puiffent 
être ébranlez. Je ne doute point que , par le moyen de cette A ([emblée 
qui repré fente tout s la Nation , on ne parvienne aux fins que fai propofées 
dans mon Manifefle. Puisqu'il a plu à Dieu d' 'accompagner mes bonnes 
intentions d'un fi heureux fuccès , fai une entière confiance en lui , qu'il 
accomplira fon Ouvrage , en vous donnant un esprit de paix y d s 'union 
qui influé dans vos Confeils , afin que rien ne fait capable d'empêcher un 
établiffement heureux & durable. 

L'état dangereux ou fe trouvent les Protefans en Irlande demande un 
prompt fecours. Celui des affaires du dehors -m'oblige auffi à vous dire , 
qu'après une défunion parmi vous , rien ne peut être plus fatal qu'un trop 
long délai dans vos délibérations. Les Etats Généraux, qui m'ont mis en 
état de délivrer cette Nation , peuvent tout- à-coup fentir les efets de.ee 
délai , tant par la trop longue privation du fervice de leurs Troupes , qui 
font ici, que par celle de votre prompte a (fi fiance contre un ennemi puis- 
fant qui leur a déclaré la Guerre. Comme par les Traitez, l'Angleterre 
eft obligée de les affifter dans de femblables occafions , je m'ajfure encore^ 
qu'outre cette obligation , l'ardeur qu'ils ont témoignée pour préferver ce 
Royaume avec tant de danger pour eux-mêmes , vous engagera auffi à leur 
donner des marques de votre a jfeclion , fj? l'affiftance qu'ils peuvent atten- 
dre de vous, comme P rot eft ans Anglois, lorsqiî'ils en auront befoin. 



Après 



D'ANGLETERRE. Liv. XXIV. 161 

Après la lecture de cette Lettre , les deux Chambres préfentérent I n t e r- 
au Prince d'Orange uns Adrefie dans laquelle elles reconnoilîbient règne. 
qu'après Dieu , la Nation lui étoit redevable de fa délivrance. El- 1689. 
les approuvoient aufll tout ce qu'il avoit fait depuis que l'adminiiîra- Adrefle des 
tion des affaires lui avoit été confiée, & le prioicnt de continuer, bres^u 1 "™" 
jusqu'à ce qu'elles euflent occafion de s'adrefler encore à lui , ce prince, 
qu'elles feroient avec toute la diligence poflîble. Elles promettoient 
aufll d'avoir égard à tous les autres articles contenus dans fa Lettre. 
Le Prince, par fa réponfe, accepta ce que les deux Chambres lui pf- 
froient , 6c les preflà encore fortement , de faire attention aux affai- 
res de l'Europe. 

La première chofe que firent les deux Chambres, après avoir pré- Jour d'ae- 
fenté leur Adrefle au Prince , fut d'ordonner un jour d'actions de tions de 
grâces à Dieu pour l'heureule délivrance de la Nation. Comme § raceï ' 
dans ces occafions, les Evêques compofent des Prières particulières Prière pour 
convenables au cas dont il s'agit, la Chambre Haute ordonna aux E- le Prince or- 
vêques d'inférer dans le Service de ce jour , une Prière particulière donnée, 
pour le Prince d'Orange. 

Cependant le Roi Jaques, comprenant le préjudice que fa fuite Lettre du 
alloit lui caufer, tâcha de le prévenir, par une Lettre qu'il écrivit à î^ oi J a 1 ues 
fes Confeillers Privez qu'il avoit laiflèz à Londres. Il y repetoit à feiners^ 11 " 
peu près les raifons contenues dans l'Ecrit qu'il avoit laifle fur fa ta- 
ble en partant de Rochefter , & déclaroit , que fon deflein étoit de 
retourner en Angleterre, pour y tenir un Parlement libre. Il accu- 
foit le Prince d'Orange d'avoir ufé de beaucoup d'artifices pour l'em- 
pêcher de tenir un tel Parlement , & ordonnoit à fes Confeillers de 
lui donner leurs avis fur les moyens qu'il pourroit employer pour re- 
tourner dans fon Royaume avec fûreté. Quoique* cette Lettre fût 
d'abord imprimée & publiée , on n'y fit pas beaucoup d'attention. 
Ceux mêmes à qui elle étoit adreflee ne jugèrent pas à propos d'y ré- Lettres du 
pondre, dans un temps où la Convention étoit actuellement féante. méme aux 
Cela fut caufe que Jaques écrivit deux Lettres à peu-près de la mê- bres^ia" 111 " 
me teneur , aux deux Chambres de la Convention , ajoutant dans Convention, 
celles-ci, une promette, fur fa parole de Roi , d'accorder un pardon 
général qui s'étendroit même jusqu'à ceux qui l'avoient trahi , à 
l'exception d'un petit nombre. Mais chacune des deux Chambres Rejettées. 
refufa d'ouvrir fa Lettre , dequoi les Partifans du Roi fe plaignirent 
comme d'une grande dureté. 

La Chambre des Communes ne fe raflembla que le 2.8. de Jan- 
vier, afin de donner le temps à quelques Membres qui étoient enco- 
re en chemin , de fe rendre à Londres. Ce jour-là, Mr. Dolbcn, 
Fils du feu Archevêque d'Yorck, fit un Discours pour prouver que 
le Trône étoit vacant par la défertion du Roi. Cela donna lieu à 
un débat qui dura cinq ou fix heures, Se qui fut terminé par ce Vo- 
te remarquable: 

Tome X. X î5 Que 
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Ïnt e r- „ Que le Roi Jaques ayant tâché de renverfer la Conftitution du 
règne. „ Royaume, en violant le Contrat!: Original entre le Roi & le Peu- 
1689. n pie , & ayant , par les confeils des Jéfuites ôc autres méchantes 
Vote des ^ _ ens ^ v i 0 Ié les Loix Fondamentales , & s'étant retiré hors du 
Communes. Royaume ? avo j t abdiqué le Gouvernement , & que par-là , le 

„ Trône étoit devenu vacant. 
Autre Vote M Le lendemain , les Communes votèrent encore , que l'expé- 
„ rience avoir appris , qu'un Royaume Proteftant ne fauroit s'ac- 
„ corder avec le Gouvernement d'un Roi Papille. 
Adrefle au ' ^\\ es pjéfentérent aufîî au Prince d'Orange une Adrefle, pour le 
ranS* d "°" P rier «'empêcher qu'aucun VaitTeau n'allât en France. Deux jours 
après elles ordonnèrent , que le Clergé d'Angleterre ferait remercié 
de ce qu'il avoit rcfufé de lire dans les Egliles la Déclaration pour 
la liberté de confeience. Elles ordonnèrent la même chofe à l'égard 
des Officiers & Soldats de l'Armée & de la Flotte , qui avoient té- 
moigné leur zèle pour la Religion Proteitante , & de ceux qui a- 
voient pris les armes pour la défendre. Tous ces Votes furent en- 
voyez aux Seigneurs, pour avoir leur concurrence. 
Grands dé- Mais dans la Chambre des Seigneurs , tout ne fe paflbit pas avec 
Chambre les tant d'unanimité. Y avoit dans cette Chambre divers Partis qui 
Pairs? rClCS faifoient qu'on y épluchoit toutes les queftions avec une extrême 
exactitude. Ce fut le 20. de Janvier que les Seigneurs commencè- 
rent à examiner le Vote des Communes qui portoit que le 'trône étoit 
vacant. D'abord , il fut propoté de n'aquiefeer point à ce Vote, 
jusqu'à ce qu'on l'eût fcrupuleufement examiné : mais de le fuppo- 
On y pro- f er feulement, afin d'agiter tout d'un coup la queftion, fi en fuppo- 
pofe une Ré font la vacance du Trône, il devoit être rempli par un Roi , ou s'il 
gence. fuffilbit d'établir un Régent. Le Comte de Nottingham,qui étoit 
à ln tête du Parti qui vouloit un Régent, fit un long Discours où il 
allégua diverfes raifons pour la Régence , tirées de l'Hiftoire d'An- 
gleterre, & des Hiitoires des Païs étrangers. Il infifta particulière- 
ment fur ce qui s'étoit pulTé tout récemment en Portugal, où, après 
k dépofition d'Alphonfe Vf, on s'étoit contenté de faire le Prince 
D. Pedro (on frère , Régent du Royaume. Mais le Marquis d'Ha- 
lifax & le Comre de Danby firent voir d'un autre côté, les difficul- 
tez infurmontables qui fe rencontreraient dans l'adminiftration du 
Gouvernement, fi on établiflbit un Régent. Enfin , après un long 
fition dWe- ^at *~ ur ccttc c l uc ^ ion •> lcs voix ayant. été recueillies , il s'en trou- 
jettee. va f 1 . pour un Roi, & 49. feulement pour la Régence. Treize E- 
vêques furent pour les derniers, & deux feulement pour les premiers, 
favoir , les Evêques de Londres & de Brillol. L Archévêque de 
Cantorbei y étoit abfent. 

foMeT'K S ' l ° n le rcfl ° uvicnt des Princes que l'Eglife Anglicane avoit é- 

cines de l'E- 

tablis fous le Régne de Charles II, & de la doûiïne de YObéïJfance 
gtiie Angli- p aSm 
cane. 
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PaJJîve , & de la Non-réfiflance qui avoit été hautement foutenuë & f nt e r- 
prêchée publiquement, on ne trouvera pas fort étrange, que les E- règne. 
vêques ne vouluflènt pas donner leurs voix , pour la dépoiition du 1689. 
Roi Jaques, & pour mettre un au:re Roi fur le Trône. C'étoit une 
démarche trop contraire aux maximes qu'ils avoient approuvées , il 
n'y avoit pas fort long-temps & dont ils ne jugeoient pas à propos 
de fe départir entièrement. La vérité eft , qu'en Soutenant ces 
maximes outrées , fans leur donner aucunes bornes , dans un temps 
ou ils croyoient qu'il ne s'agifloit que de combattre les principes des 
Républiquains , ils s'étoient jettez dans un décroit très-dangereux, 
dont ils ne s'aperçurent que quand ils virent la Religion Profitante 
expofée au danger que ces maximes -entraînoient après elles. Ils 
comprirent alors , qu'il étoit abfolument nécefîaire , que le Pouvoir 
Royal eût des bornes, & ils furent eux-mêmes les premiers à lui en 
donner , en refufant hautement de faire lire la Déclaration pour la 
liberté de Confcience. En cela ils agirent directement contre le 
principe de YObéïJfance Paffive & de la Non-réfiflance , foutenu au- 
paravant avec tant d'ardeur par l'Eglife Anglicane. C'eft ce que le 
Roi fut bien leur reprocher lorsqu'il leur dit, qu'il ne s'étoit pas at- 
tendu à cette réfîftance de la part de leur Egliie. Ainfi , après avoir 
établi comme un dogme effentiel de l'Eglife Anglicane, que le Pou- 
voir Royal eft de droit divin, ÔC qu'on ne peut jamais fans crime dés- 
obéir au Roi , ils firent voir par leur propre pratique, qu'on ne de- 
voit le recevoir qu'avec cette reftriction , ghtand le Roi commande ce 
qui eji conforme aux Loix. Mais que s'il commande des ebofes contraires 
aux Loix , non-feulement on peut , mais on doit même lui réfifler. Doc- 
trine fur laquelle il n'y auroit eu aucune conteftation , s'ils fe fuffent 
ainfi expliquez au commencement. Quand je parle des Evêques, 
j'entends l'Eglife Anglicane en général. 

11 eft: donc certain, que quand il fallut décider la queftion, fi en 
fuppofant la vacance du Trône, il falloit le remplir par un Roi, ou 
par un Régent, l'Eglife Anglicane étoit convaincue, que Jaques II 
avoit violé les Loix , & qu'il n'étoit plus digne qu'on lui confiât le 
gouvernement du Royaume. C'étoit-là l'opinion générale. 11 n'é- 
toit queftion que de favoir , fi on devoit lui laifler le titre de Roi , 
en établiflant un Régent pour gouverner en fa place , ou fi on de- 
voit mettre un autre Roi fur le Trône. Il eft aifé de comprendre 
le peu de différence qu'il y a entre un Roi actuellement dépoië dont 
un^utre Roi remplit le Trône, & un Roi fugitif de qui on ne veut 
plus recevoir les Ordres , & dont l'autorité eft exercée par un Ré- 
gent qui n'eft pas de fon choix. Mais outre la vûë particulière que 
quelques-uns des Seigneurs pouvoient avoir de rendre le rétablifle- 
ment de Jaques II. moins difficile , en lui confervant la qualité de 
Roi, les Evêques trouvoient un avantage confidérable dans l'établis- 
fement d'un Régent. C'eft que par là , ils s'éloignoient moins du 
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principe qu'ils avoient prêché 3c fait prêcher auparavant , que fe 
Pouvoir Royal elt de droit divin. Véritablement, lorsque la Reli- 
gion s'étoit trouvée dans un extrême danger , ils n'avoient pas jugé 
à propos d'infiftcr fur ce principe. Non - feulement , ils avoient 
foufFert & approuvé que le Prince d'Orange vînt au fecours de la 
Religion, mais encore quelques-uns d'entre eux l'avoient invité à 
venir en Angleterre. Mais le danger étant paiTé,le Roi fugitif, le 
Parti Catholique terraffé , & toute crainte évanouie , ils ne crurent 
pas devoir fe défifter entièrement de leurs principes. Si , pour leur 
propre fûrcté, ils vouloient bien confentir que le Royaume fût gou- 
verné , non par Jaques II, mais par un Régent , ils ne pouvoient 
d'un autre côté , fe réfoudre- à fe dédire ouvertement de ce qu'ils a- 
voient auparavant foutenu, que le Pouvoir Royal eft de droit divin, 
& le caraûéie de Roi , ineffaçable. 

Le lendemain 50. de Janvier, on propofa dans la même Cham- 
bre , la queftion , s'il y avoit un Contrat original entre le Roi £5? le 
Peuple. Cette queftion fut agitée avec beaucoup de véhémence, 
plujjieurs foutenant, qu'un pareil Contra£t n'étoit qu'une pure chi- 
mère. D'autres rejettant toutes les généralitez alléguées par les pre- 
miers, 6c les exemples tirez des Coutumes des Pais étrangers fe ren- 
fermoient dans la Conftitution particulière du Gouvernement d'An- 
gleterre. Ils s'eftorçoien: de faite voir, que ce ne pouvoit être qu'en 
vertu d'un tel Contraét , que le Parlement étoit revêtu conjointe- 
ment avec le Roi , de l'autorité légillative > fans cela , on ne pou- 
voit , félon leur opinion , fonder le droit du Parlement , que fur la 
Coutume, qui ne pouvoit pas contrebalancer le prétendu -droit 
divin par lequel le Roi gouvernoit : d'où il s'enfuivroit, que re Roi, 
en vertu de fon droit divin , pourroit abolir cette Coutume , 8c fe 
rendre abfolu. Mais que c'étoit pour prévenir un pareil inconve" 
nient, qu'ils étoient préfentement afîêmblez. Les voix étant recueil- 
lies fur cette queftion, il s'en trouva 5-3. pour le Contraét Original, 
& 46. feulement, contre. 

Le jour fuivant, ils examinèrent le mot abdique ', & entrèrent fur 
ce fujet , dans une dispute grammaticale , pour favoir fi ce mot ne 
pouvoit s'entendre , que d'une abdication entièrement volontaire 
& fans aucun mélange de contrainte , & il fut décidé , que le mot 
déferté feroit beaucoup plus convenable. Enfin , le dernier mot 
qu'on examina , fut celui de vacant , Se on propofa cette queftion 
Si le Roi Jaques ayant violé le Contrat! Original entre lui & fon Peu- 
ple , £s? abandonné le Gouvernement , le Irène étoit par-là devenu va- 
cant. 11 y eut fur cette queftion des disputes plus longues & plus 
vives , que fur aucune autre des précédentes. Enfin , le Parti de 
ceux qui foutenoient que , félon les Loix , le Roi ne mouroit ja- 
mais y & que par confequent , le Trôné ne pouvoit jamais être va- 
cant , l'emporta pour h négative , par la fupérioriié de onze voix. 

Mais 
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Mais le lendemain, quarante Seigneurs firent enrégîtrer une Piotes- I n t e r- 

tation contre cette décifion. Comme le Vote des Seigneurs étoit règne. 

fondé fur ce qu'après la mort d'un Roi, la Couronne paflbit immé- 1689. 

diatement à fon plus prochain Héritier , fans qu'il pût y avoir de va- . Protefta * 

cance , quelques-uns du Parti contraire propolerent , en fuppofant propofition 

que le Roi Jaques étoit mort civilement , de reconnoître pour Roi de mettre 

& Reine , le Prince Se la Princefle d'Orange. Mais cette propofi- f ur J e J r ^ e 

c . i i î- ' j le Prince & 

non tut rejettee par la pluralité de cinq voix. j a p rmcc ir e 

Si l'on examine ces diverfes réfolutions toutes enfemblc, Se qu'on d'Orange, 
les compare les unes avec les autres , il femblera fins doute que les rejeuée. 
Seigneurs fe mettoient dans l'impoffibilité d'établir d'aucune manié- f u f ceTrélo" 
re, le Gouvernement. Premièrement, le premier Vote, par lequel huions, 
la Régence étoit rejettéc, étoit fondé fur la fuppofition que le Trô- 
ne étoit vacant , Se néanmoins le dernier Vote parfait que le Trône 
n'étoit pas vacant. Secondement, il paroiflbit qu'on ne vouloit plus 
du Roi Jaques. On convenoit qu'il avoit violé le Contract Origi- 
nal, «6c qu'il avoit deferté ou abandonné le Gouvernement, 6c néan- 
moins , on décidoit que le Trône n'étoit pas vacant. Troifiéme- 
ment , en décidant que le Trône n'étoit pas vacant , par la raifon 
que le Roi ne meurt jamais , Se qu'après la mort naturelle ou civile 
du Roi , la Couronne paffe à fon plus prochain Héritier , on refu- 
foit de reconnoitre la PrincefTe d'Orange pour Reine. Il ne reftoit 
donc plus qu'un feul moyen. C'étoit de reconnoître pour Roi le 
Prince de Galles qui avoit été transporté en France , Prince que la 
plupart des Angîois croyoient fuppofé, 6c qui d'ailleurs , félon tou- 
tes les apparences , devoit être élevé dans la Religion Catholique. 
Mais les Communes avoient voté, Se les Seigneurs concoururent de- 
puis à ce Vote , qu'un Royaume Proteflant ne pouvoir s'accorder a- 
vec le Gouvernement d'un Roi Papille. Il femble donc que les di- 
verfes réfolutions des Seigneurs fur les queftions propofées , ne ten- 
doient uniquement qu'à rendre l'établilTemenc du Gouvernement 
impolîlble. 11 n'y a point de doute , que ce ne fût là , le but que 
quelques-uns d'entre eux fe propofoient , afin qu'on ne pût fe tirer 
de cet embarras, qu'en rappellant le Roi Jaques. Oeil ce dont bien ^^^l^'* 
des gens étoient convaincus , Se qui fut caufe que quelques-uns pré- dres\ine°A- 
parérent une Adreflê pour être préfentée aux Seigneurs , par laquel- dreiTe aux 
Je on demandoit rondement , que le Prince Se la PrincefTe d'Orange Seigneurs. 
fulTent déclarez Roi Se Reine d'Angleterre. On prenoit déjà foin 
de faire ligner cette AdrelTe par toutes fortes de gens , afin qu'y 
ayant un grand nombre de fignatures , elle pût palTer pour contenir 
le fentiment général du Peuple. Mais le Prince d'Orange défap- , Le Prince 
prouvant cette manière de procéder , envoya au Lord Maire de ^g*"f c 
Londres un Ordre pour arrêter cette entreprise tumultueufe , à quoi 
le Maire obéît incontinent. 

X \ Le 
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I N t e r- Le fécond de Février , les Seigneurs communiquèrent aux Com- 
règne, muues deux amendent :ns,ou corrcctions,qu'ils avoient faits au Vote qui 
1689. leur avoit été envoyé. Le premier amendement étoit , qu'au heu 
Les Sei- j u mot a yiq U é , on mettroic , dêfertê. Le fécond , que ces mots 

voycnVle"" P ar ou ie ^ rone ét0lt devem ^ acant i feroient fupprimez. Les Com- 
Vote des mûries n'étant pas contentes de ces deux amendtmens , nommèrent 
Communes Sabord un Committé pour mettre par écrit les raifons qui les obli- 
mendemens." g eoicnt à infifter fur leur Vote, de la manière qu'il avoit été formé , 
Confiren- & demandèrent une Conférence aux Seigneurs fur ce fujet. Cette 
ce fur ce fu- Conférence ne produifit aucun effet, chaque Chambre ayant perfifté 
jet, inutile d ans f on fermaient. Le Comte de Nottingham fit feulement con- 
noître de la paît des Seigneurs, que s'ils demeuroient attachez à leur 
opinion , ce n'étoit pas pour favoi ifer le Roi Jaques , mais unique- 
ment , pour foutenir le droit héréditaire de la Couronne , dans la 
crainte où ils étoient , qie réleâion d'un Roi ne portât du préjudi- 
Seconde ce * ce ^ roit - Mais la Chambre des Communes perfiftant toujours 
Conférence, dans fon fentiment , par la fupéi ionté de z§2. voix , contre. 151» 
nomma vingt-quatre de fes Membres des plus habiles , pour foute- 
nir leur opinion dans une nouvelle Conférence, pour laquelle les Sei- 
gneurs nommèrent de leur côté, les Comtes de Nottingham ,de Cla- 
rendon , de Rochejier , de Pembrook , l'Evêque d'Ely , 6c quelques 
autres. 

Récit en Cette Conférence entre les deux Chambres eft la plus remarqua- 
te Conféren" ^ e ^ u ^ ^ ait jamais eu en Angleterre, tant pour l'importance de la 
CCt chofe même , que pour l'habileté de ceux qui y furent employez , 

ç'eft pourquoi j'ai jugé à propos d'en mettre ici le détail que j'ai ti- 
re tout entier de l'Hiiloire de Monfr. Echard. Deux raifons m'y 
engagent. La première eft , que dans l'Hiiloire dont je viens de 
parler , Mr. Echard ne marque aucune partialité , s'étant contenté 
de rapporter amplement ce qui fut dit 6c allégué de part 6c d'autre, 
dans cette fameufe Conférence, fans y rien ajouter de lui-même , 
laiflânt à fes Lecteurs la liberté d'en porter le Jugement qu'ils trou- 
veront convenable. Ma féconde raifon eft, qu'encore que, dans les 
Pais étrangers, on ait beaucoup ouï parler de cette dispute, 6c qu'on 
ait pû lire des Traductions des Auteurs Anglois qui en ont parlé fé- 
lon leurs préjugez , il n'y a pourtant que peu de perfonnes qui en 
ayent vû un détail tel que celui qui fuit. Je me donnerai la liberté 
d'y faire quelques remarques , pour faciliter aux Lecteurs , l'intelli- 
gence des Discours qui furent faits en cette occafion. 

Monfieur Hambden , qui ouvrit la Conférence, d t fur le premier a- 
mendement, que le mot abdiqué avoit une lignification plus étendue 
que celui de déferlé. Qu'on ne devoit p is la rcitraindre à une Réfï- 
gnation volontaire, exprimée par parole ou par écrit, puisque fi ce 
n'étoit que cela, il y avoit afTez tfaftcs ouverts qui pourraient fio- n i- 
fier la même chofe. Que fi le mot abdiqué n'étoit pas connu dans 

la 



D'ANGLETERRE. Liv. XXIV. 



la Loi Commune , c'éroit parce que les Loix n'avoient pas pû fup- I n t er- 
pofer , qu'il le préfemeroit jamais une malheureufc occaiion d'en règne. 
faire ufage. 1689. 

Sur le fécond amendement , il dit que les Communes conce- 
voient , que le Trône vacant n'étoit pas une expreflion nouvelle , 
ni qu'on en pût tirer la conféquence que la Couronne pourroit de- 
venir élective. Que s'il étoit vrai , que le Trône fût actuellement 
rempli , les Seigneurs fe feroient fervis de cette raifon pour appuyer 
leur refus de concourir au Vote des Communes, en leur indiquant 
par qui il étoit actuellement rempli : Que d'ailleurs , ce feroit une 
chofe allez connue , par quelque Acte Royal & public qui feroit 
connoître au Peuple, en qui le gouvernement Royal réfîdoit. Mais 
que l'on ne voyoit ni l'une ni l'aucre de ces chofes , & que néan- 
moins, les Seigneurs ne vouloient pas reconnoître que le Trône fût 
vacant. 

Monfieur Sommers (1) dit , que fi c'étoit une bonne objection t 
que le mot abdiqué n'avoit point de fens connu dans la Loi Com- 
mune d'Angleterre , elle n'étoit pas moins bonne contre le mot de 
déferté , puisqu'on ne fauroit produire aucun Livre de Loix , où ce 
dernier mot eût un fens fixe & déterminé. Que les deux mots, 
abdiqué 2c déferté écoient Latins, & en ufige chez les bons Auteurs, 
tous deux d'une lignification connue ; mais qui ne fignifioient pas 
la même chofe. Qu'abdiquer fignifioit proprement renoncer entière- 
ment , rejetter , défavouér, delaiffer une chofe ou une perfonne, enfor- 
te qu'on ne vouloit plus y prendre aucun intérêt. Que cela fe pou- 
voit faire , ou par des paroles exprefles ou par écrit , & qu'en ce 
fens, qui étoit celui que les Seigneurs donnoient à ce terme, c'étoit 
une Réftgnation , ou une CeJJion : ou qu'on le pouvoit faire par des 
actes qui ne peuvent fubfifter avec la polTeiTion de la chofe dont il 
s'agit. Que félon les Communes , c'étoit-là le cas préfent , & que 
par cette raifon, elles avoient choifi le terme d y abdiqué> comme ex- 
primant mieux qu'aucun autre , ce qu'elles entendoient. Que les 
Communes n'étoient pas les feules qui expliquafîent ce terme dans 
ce dernier fens, & il cita fur ce fujet, Grotius, Calvin, & quelques 
autres Auteurs. Il ajoûta, que le mot déferté avoit une lignification 
douteufe : mais que dans le fens où le prenoient les Communes , il 
ne fignifioit , tant dans la Loi Commune que dans la Civile (1) , 
qu'une fimple Cejjdtion , un délaiffement temporaire d'une chofe , une 
fimpJe négligence , qui laiflbit à la Partie , la liberté d'en reprendre 
poiTclîion , ce qu'il fit voir par l'autorité de Spigelim & de Bartole. 

Qu'on 

(r) C'étoit un fameux Avocat , qui fut depuis Grand Chancelier fou* le Régne 

de Guillaume III. , „ , . - ,. 

(1) La Loi Commune , ce font les Statuts du Parlement „ & la Loi Cmle , les. 
Loix & Ordonnances des anciens Empereurs» 
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Int er- Qu'on appelloit défertion, ce qui étoit temporaire, & dont on pou- 
r e g n e. voit revenir , & délaijfement , quand on n'avoit ni le pouvoir ni le 
1689. droit de reprendre ce qu'on avoit quitté. Qu'on employoit dans .la 
Loi civile , le terme de déferter , pour marquer l'action des Soldats 
qui quittoient leurs drapeaux, & que dans le Droit Canonique, l'ac- 
tion de ceux qui défertoient un Bénéfice, n'étoit autre chofe, qu'u- 
ne Non-réjidence. Que dans ces deux cas , les Parties avoient non- 
feulement le droit de retourner , mais qu'elles y étoient même obli- 
gées. Que comme les Communes ne croyoient pas que ce fût-là le 
cas dont il s'agiflbit, elles ne pouvoient aullï fe perfuader que les Sei- 
gneurs eux-mêmes le cruflent , puisqu'en foutenant leur dernier a- 
mendement, ils avoient déclaré , qu'ils étoient prêts à convenir des 
mefures néceflaires , pour alTurer la Nation contre le retour du Roi 
Jaques: ce qu'ils ne pouvoient faire avec jultice, s'ils ne regardoient 
l'action du Roi, que comme une fimple retraite caufée par l'a négli- 
gence, & qui lui JairTeroit la liberté de retourner. 

Il ajoûta , que par ces raifons , les Communes ne pouvoient ap- 
prouver le premier amendement, parceque le mot de dé fer té ne pou- 
voit en aucune manière convenir à la chofe , & qu'il n'exprimoit 
pas même la penfée des Seigneurs , telle qu'elle étoit contenue dans 
les raifons qu'ils avoient déjà produites. Au lieu que le mot abdiqué 
exprimoit la conféquence qu'on devoit tirer de la première partie 
du Vote, à laquelle les Seigneurs concouroient, favoir, Que le Roi 
Jaques en entreprenant de renverfer la Conftitution avoit renoncé à 
être Roifuivant la Conftitution t en voulant gouverner d'une manière des- 
potique , inconnue à la- Conftitution , & qui ne pouvoit fubfifter avec elle. 
Qu'il avoit renoncé à la Dignité de Roi, félon les Loix , c'eft-à dire, de 
Roi tel qu'il avoit juré de rêtre , de Roi auquel l'allégeance des Anglois 
étoit di/ë, £5? avoit établi une autre forte de domination. Que c'étoit 
au pied de la lettre une abdication , un abandonnement de fon droit 
aufli pofitif que s'il l'avoit fait en propres termes. 

Remarque 1 . Il eft aifé de comprendre que les deux Discours pré- 
cédens de Meflîeurs Hambdcn & Sommas étoient rélatifs à ce que 
les Seigneurs avoient objecté dans une première Conférence, contre 
le terme d'abdiqué, & contre la vacance du Trône. J'ai crû pouvoir 
fupprimer cette première Conférence, parce que la plupart des cho- 
fes qui y furent alléguées, font répétées dans celle-ci. En tout cas 
on peut voir ici par les réponfes des Communes , quelles avoient été' 
les objections des Seigneurs. 

Monfr. Holt, Sergent en Loi (1), ajoûta, que l'objection des Sei- 
gneurs touchant le mot abdiqué , favoir , que c'étoit un mot incon- 
nu dans les Loix d'Angleterre , n'étoit d'aucune force , parce qu'il 
y avoit trcs-peu de mots dans la Langue Angloife , qui fulTent auflî 

an- 

(1) Serviens *à Legem. C'ell une Dignité parmi les Avocats. 
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anciens que la Loi Commune. Que le langage avoit été fi fort Inter- 
altéré par le temps 6c par le mélange de diverfcs Nations, que règne. 
s'il ne falloit employer que des mots qui fufîent alors en ufagc , 1689. 
on auroit beaucoup de peine à fe faire entendre. 

Quant à la féconde raifon alléguée par les Seigneurs , favoir , 
que par le fens que la Loi donnoit communément au terme d'ab- 
dication , c'étoit un acte exprès 6c volontaire de renonciation , il 
avoùoit que c'étoit-là, fa lignification la plus commune, & qu'il 
croyoit , que les Communes l'entendoient dans ce même fens. 
Mais il ajoûta , qu'il ne favoit pas fi les Seigneurs entendoient 
par-là , un acte exprès 6c volontaire , ou un Inftrument formel 
de renonciation. Que fi c'étoit dans ce dernier fens , quant au 
cas préfent, il avoiioit qu'il ne connoiflbit aucun acte de cette 
nature. Mais que fclon la Loi Commune, 8c la Civile, 6c félon 
le fens commun , il y avoit des actes exprès de renonciation , qui 
ne fe faifoient pas par des Inftrumens. Il pofa pour maxime, 
que tout Gouvernement , toute Magistrature cft un Emploi de 
confiance , 5c que tout Acte contraire à cette confiance, eft une 
renonciation , quoique cela ne fe fafic pas par un Inftrument en 
forme. Car celui qui agit contre la confiance qu'on a en lui , 
déclare expreffément , qu'il renonce à cette confiance, par Acte 
& par Inftrument , quoi qu'il ne le farte pas par écrit : particuliè- 
rement, quand fes actions font de telle nature , qu'elles ne peuvent 
fubfifter avec la confiance, 6c qu'au contraire, elles la détruifent 
entièrement. 

Le Comte de Nottingham dit alors pour les Seigneurs, que la 
principale raifon qu'ils avoient pour vouloir changer le mot d'ab- 
diqué, étoit fondée fur la conféquence que les Communes en ti- 
roient dans la conclu Son de leur Vote, que par-là, le Trône é- 
toit devenu vacant. Qu'elles fembloient entendre par-là, que le 
Trône étoit vacant d'une telle manière, que la fucceffion dans la 
Ligne Héréditaire étoit rompue , 6c que tous les Héritiers pou- 
voient être privez de leur droit, ce qui, félon les Seigneurs , fe- 
roit rendre la Couronne élective. (2) C'cft pourquoi il étoit né- 
ceflaire avant toutes chofes , d'examiner quelle étoit la conféquen- 
ce de la vacance du Trône. 

Remarque 2. Il ne paroit pas que les Communes penfaflènt à 
rendre la Couronne élective. C'étoit une conféquence , que les 
Seigneurs leur attribuoient , pour avoir occafion de contredire la 
vacance du Trône. 

A cela , le Sergent Maynard répondit , que lors qu'il manque 
une perfonne pour adminiftrer le Gouvernement, une déclaration 
de la vacance , 6c le foin de fuppléer à ce défaut , ne pouvoit 
pas rendre la Couronne élective. Que les Communes conce- 
voient , qu'on manquoit d'une telle perfonoe , 6c que par confé- 
îome X. Y quent, 
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Inter- quent, il y avoit de la néceffité de fuppléer à ce défaut. Que 
nonobftant la vacance, la conftitution du Gouvernement demeu- 
roit la même: Que les Loix qui fervoient de fondement à cette 
Conititution n'étoient point changées: mais que s'il y avoic des 
cas où cette conftitution fût rompue , c'étoit une abdication , 6c 
qu'une abdication fuppofoit une vacance. Que les Communes ne 
difoient pas, que la Couronne dût être perpétuellement élective, 
mais feulement, qu'il étoit nécefiaire de remplir le Gouverne- 
ment , dans le cas de défaut , fans que pour cela , la Couronne 
de fucceifive qu'elle étoit, devint élective. 

L'Evêquc d'bly paria enfuite pour les Seigneurs, & comme on 
avoit cite Grotius fur le mot abdiquer , il demanda , iî ce grand 
homme , en expliquant la lignification de ce terme , n'avok pas 
ajouté ces reitn£h'jns. Si ce rieft que pour céder au temps. Si on 
Je retire à dejfein de retourner , & de recouvrer ce qu'on a quitté , 
ou abandonné pour le préfent. En un mot , s'il n'y a aucune for- 
ce, ou aucun julte fujet de crainte, qui rende nulle la lignification 
du mot abdiquer. 

Maynard répliqua, que ce n'étoit pas là le cas fuppofé dans le 
Vote des Communes. Qu'après que la Religion & les Loix a- 
voient été en danger d'être renverfées, il étoit néceflaire de fai- 
re des informations contre les auteurs 6c les initrumens de cet at- 
tentat , ôc que s'il fe trouvoit que celui à qui le Gouvernement 
avoit été confié en fût l'Auteur ôc l'Acteur , on ne pouvoir ap- 
peller cela, qu'une renonciation à la confiance, ôc que par con- 
séquent fa place devenoit vacante. Que le mot abdiquer étoit 
Anglois , 6c que les Seigneurs avouoient qu'il fignifioit renoncia- 
tion. Que ce n'étoit pas des Auteurs étrangers, qu'on devoit ap- 
prendre la lignification des mots Anglois, ôc que néanmoins, 
pour la fatisfaction des Seigneurs, les Communes avoient montré 
par des Auteurs étrangers ce que fignifioit le mot abdiquer , 6c 
fait voir, qu'il fignifioit plus que déjerter, ou abandonner le Gou- 
vernement, en intention de le reprendre. 

C'cft par cette même raifon, répondit 1'E.vêque d'Ely , que les 
Seigneurs voudroient qu'on employât un mot qui ne lignifiât que 
la celîîuion ou l'interruption de l'exercice du droit U). 

Remarque 5. Jusqu'ici , les Seigneurs n'avoient pas bien fait 
connoître, pourquoi ils rejettoient le terme abdiqué. On voit 
ici, par ce qu'en dit l'Evêque d'Ely, que c'étoit parce que ce mot 
exprimoit trop bien la penfée des Communes , ôCr qu'à caufe de 
cela , ils en vouloient mettre un autre à la place, duquel on ne 
pût pas inférer que le Trône étoit vacant. 

L'Evêque ajouta, que s'il y avoit un défaut tel que celui dont 
on avoit parlé , il falloit certainement y fuppléer. Que les Sei- 
gneurs par un autre Vote, avoient déclaré , que les Loix, les Li- 
bériez y 
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hertez , £5? la> Religion 'Angleterre ne pouvaient fubfifter avec un Roi I n t e r- 
Papifte,, mais qu'il croyoit qu'ils avoicnt entendu feulement , avec règne. 
l'actuelle adminiftration du Gouvernement par un tel Roi. Que 1689. 
Grotius diftinguoit entre le droit , & l'exercice du droit. Que 
comme il pouvoit y avoir une incapacité naturelle qui empêchoin 
d'exercer ce droit , comme la maladie , la folie , l'enfance , il y 
en avoit aufîî une morale , comme une perluafion fixe & déter- 
minée d'une fauiTe Religion, contraire à la doctrine du Chriftia- 
nisme. Qu'alors, il falloit remédier à ce défaut, & prendre foin 
d'établir un Gouverneur intermédiat, parce qu'il devient néceffai- 
re , fi celui à qui le droit de Succeifion apartient rend l'exerci- 
ce de fon Gouvernement impratiquable , & l'obéïflance des Su- 
jets , félon la Conftitution de leur Religion , impoflîble. Mais 
qu'il concevoit , que cela n'altéroit point le droit , & n'étoit pas 
une abdication du droit (4). 

Remarque 4. Il faut bien prendre garde , que la théfe pofée 
par l'Evêque d'Ely , Se qui fut enfuite foutenuè' par d'autres, é- 
toit, qu'il y avoit une dittinction .réelle entre le droit, & l'exer- 
cice du droit. Ils vouloient bien confentir , que Jaques II. fût 
privé de l'exercice du droit de gouverner, mais non pas du droit 
même. C'eft fur cette diftinction que font appuyez tous les rai- 
fonnemens des Seigneurs. 

Que fans doute , le mot d'abdication étoit Anglois , & bien 
connu par ceux qui converfoient avec les Livres. Mais que fé- 
lon Cicéron , il fignifioit quelquefois , une renonciation à l'exer- 
cice actuel du droit , & quelquefois, une renonciation au droit 
même. Qu'ainfi , fa lignification étant douteufe , les Seigneurs 
espéroient , que les Communes ne voudroient pas fe fervir de ter- 
mes équivoques dans une affaire d'une fi grande importance. Que 
fi on entendoit par ce mot, une renonciation au droit, il en naî- 
troit beaucoup d'inconveniens. Que parmi les Docteurs en Droit 
Civil, il y avoit une abdication qui faifoit perdre le droit au Roi 
feulement, & une autre qui en dépouilloit le Roi tk la Couron- 
ne tout enfemble. Que les incapacitez qui empêchoient feule- 
ment d'exercer le pouvoir, étoient ou naturelles &: involontaires, 
comme l'âge, la folie, &c. ou morales & volontaires, comme la 
contrariété dans la Religion. Qu'on avoit eu en dernier lieu, un 
exemple des premières en Portugal, où elles ne firent perdre au 
Roi , que le pouvoir feulement , & non pas les honneurs & la 
qualité de Roi. Car quoique l'adminiftration fût mife entre les 
mains du frère Cadet, les Patentes, & tous les Actes Publics é- 
toient au nom de l'Aîné (f). 

Remarque f. Si l'Evêque d'Ely ne portoit fa vûë que fur le 
Roi Jaques , il femble que l'exemple des incapacitez naturelles 
qui avoicnt fait perdre à Alphonfe VI. Roi de Portugal, l'exer- 

Y z cica 
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In ter- cice du Gouvernement, n'étoit pas à propos, puisqu'il ne s*agis- 
règne, foit pas de ces fortes d'incapacitez à l'égard de Jaques II. C'eft 
1689. ' ce qui peut faire foupçonner qu'il portoit fa vûë fur le Prince 
de Galles. Car, comme on le verra dans la fuite, les Seigneurs, 
en foutenant que le Trône n'étoit pas vacant, prétendoient , que 
par la mort civile ou naturelle du Roi , le plus prochain Héri- 
tier devoit immédiatement remplir le Trône , & cet Héritier , 
félon quelques-uns, étoit le Prince de Galles. Mais comme il 
étoit en bas âge , il falloit établir un Gouverneur intermédiat , 
pour gouverner en fon nom. 

Qu'il ne confidéroit pas fi le Roi étoit forti du Royaume , ott 
s'il y étoit demeuré , mais feulement , s'il étoit propre à admi- 
nistrer le Gouvernement, ôc que ne l'étant pas, il falloit fuppléer 
à fon défaut , foit qu'il fût préfênt ou abfent. Que l'abdication 
la plus reconnue étoit, non- feulement, lorsque le Prince étoit in- 
capable d'exercer fon pouvoir, mais encore, quand il agiflbit d'u- 
ne manière contraire , à quoi ne répondoit pas l'expreffion du 
Vote des Communes , qu'il avoii tâché de renverfer &c. Que fi 
dans une Monarchie fucceflîve , on admettoit l'abdication du pou- 
voir & du droit tout enfemblc, la conféquence en feroit, que le 
droit entier feroit perdu , & la Succeflîon rompue , ce qui n'étoit 
pas, fans doute, l'intention des Communes. 

Que par le Contract original dont il étoit parlé dans le Vote 
des Communes, on ne pouvoit entendre , que le Contract fait lors- 
que le Gouvernement fut inftitué , 8c qu'on fixa les conditions 
que chacun devoit obferveri Que la condition fondamentale étoit, 
que le Roi, les Seigneurs & les Communes, afTemblez en Parle- 
ment, auroient le pouvoir de faire de nouvelles Loix, & d'alté- 
rer les anciennes , & qu'y ayant une Loi qui établit la Sucçes- 
fion, elle faifoit partie du Contraér. original, autant qu'aucune au- 
tre > Que par conféquent , fi on admettoit une abdication dans 
une Monarchie Succeffive, le Contraér. original ayant été fait à 
l'égard du Roi, de fes Héritiers 8c Succeffeurs, la dispofition de 
la Couronne ne pourroit apartenir aux Seigneurs & aux Com- 
munes, qu'après que tous les Héritiers auroient suffi abdiqué. Il 
avoua , qu'il y avoit eu fept interruptions dans la Succeflîon li- 
néale, depuis Guillaume le Conquérant, jusqu'à Henri VIII- 
Mais il foutint , qu'on ne pouvoit pas inférer de-là que chaque 
brèche du Contrat!: original les mit en droit de dispofer de la 
Succeflîon, particulièrement, depuis les Statuts d'Elifabeth & de 
Jaques I, qui avoient établi le Serment d'Allégeance, en faveur 
du Roi & de fes Succeffeurs , 8c qui dévoient être obfervez , 
jusqu'à ce qu'ils fuffent changez par le Pouvoir Légiflatif, à quoi 
il croyoït, que les Seigneurs 8c les Communes ne pouvoient pas 
prétendre fans le çoofentemçnt Royal (<5). v 
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Remarque 6. Par ce raifonnement, les Seigneurs 5c les Commu- Inter- 
nes étant convenus, qu'un Roi Catholique ne pouvoit pas exer- règne. 
ccr le droit de Gouvernement , 6c Jaques II. étant Catholique , 1689. 
& pouvant avoir une fuite infinie de Succefieurs de Pére en Fils , 
tous Catholiques, il s'enfuivroit, que l'Angleterre ne pourroit plus 
être gouvernée que par des Régens. 

Que les Loix dont il avoit parlé , étant faites depuis la der- 
nière interruption de la Succeffion linéale, il ne falloir pas fe ré- 
gler par les préjugez qui avoient précédé ces Loix. Que pour 
ces raifons , il concevoit , qu'il falloit entendre par le Vote des 
Communes, qu'il fuffifoit de mettre à l'écart celui qui avoit vio- 
lé le Contraci , 6c que dans un Royaume Succeflif, l'abdication 
ne pouvoit regarder que la perfonne. Qu'il espéroit , que les Sei- 
gneurs & les Communes s'accorderoient à ne pas rompre la li- 
gne de la Succeffion , de telle forte , que la Couronne fût ren- 
due élective. Que fi on déclaroit , que l'abdication du Roi Ja- 
ques n'alloit pas plus loin que fa perfonne , 6c que la Couronne 
devoit aller dans la droite ligne delà Succeffion, ils feroient tous 
d'un même avis (7). 

Remarque 7. Pour bien entendre le Discours de l'Evêque d'E- 
ly , auffi-bien que quelques autres qui fuivent , il faut favoir que 
parmi les Seigneurs qui avoient voté que le Trône n'étoit pas 
vacant , 6c qui avoient furpafle de onze voix , ceux qui avoient 
été d'un avis contraire, il y avoit deux fortes de gens. Les uns, 
fans aucune envie de favorifer le Roi Jaques , ou le Prince de 
Galles, n'avoient en vue que de s'oppofer au Parti Républiquain, 
qui , fous "prétexte de reconnoiflance pour le Prince d'Orange , tra- 
vailloient de tout leur pouvoir à le faire élire Roi, comptant que 
ce feroit un grand pas de fait pour avancer l'autorité du Peuple, 
en rendant, en quelque manière, la Couronne élective. C'eft à 
ce Parti, qu'une partie des Seigneurs qui avoient voté contre la 
vacance du Trône , vouloit principalement s'oppofer. Mais il y 
en àvoit d'autres qui pouflbient leurs vûës plus loin, 6c qui, en 
rendant le nouvel établifiement impoffible, par les obftacles qu'ils 
y faifoient naître , travailloient indirectement , ou à faire rappcl- 
ler le Roi Jaques, ou à faire reconnoître le Prince de Galles pour 
Roi, fâchant bien, qu'il feroit impoffible de prouver fa Suppofi- 
tion d'une manière juridique. Mais comme ceux-ci fe cachoient 
parmi les premiers, ÔC feignoient de n'avoir en vûë que la défen- 
fe de la Succeffion Héréditaire , il eft affiez difficile de connoître 
par les Discours qui furent faits à cette Conférence , ceux qui fe • 
bornoient à foutenir la Succeffion Héréditaire, 6c ceux qui pous- 
foient leurs vûës plus loin. C'cft à quoi les Leéteurs doivent 
prendre garde pour ne pas fe perfuader, que tous les Seigneurs qui 
avoient voté contre la vacance du Trône, fuflent Partifans du Roi 
Jaques. Y 5 -Le 



m HISTOIRE 

Inteh- Le Comte de Clarendon parla enfuite pour les Seigneurs, & 

n f r n e dit aue rompre le Contrat! original, etoit un langage dont on ne 
• X pa feîvi depuis long-temps dans ce lieu , & qut ne le crou- 

voit dans aucun des Livres de Loi. Qu'il ne moit pas que le 
Roi ne fût tenu par les Loix , d'exécuter celles qui font faites 
ou à faire: Mais que fon obligation ne procédoit pas du Serment 
qu'il faifoit à fon Couronnement. Car la Loi dit , qu'il eft au- 
tant Roi avant fon Couronnement, qu'après. Qu'il y a une Al- 
légeance naturelle qui lui eit due par fes Sujets , aufli-tot que la 
Couronne lui eft dévolue" , & qu'aucun Acte du Rot leul ne peut 
arrêter ou détruire le droit de fon Héritier pareeque la Couron- 
ne eft Héréditaire, & non pas élective (8). 

Remarque 8. Le Comte de Clarendon tait d'abord regarder le 
Contraa original entre le Roi & le Peuple , comme une chi- 
mère. 11 avoue pourtant que par les Loix dont il ne cite aucu- 
ne il eft obl.gé &c. Mais que cette obligation ne provient point 
de 'fon Serment. Qy'eft-ce donc qui le lie ? 

Que fi la chofe n'alloit pas plus loin que la perfonne de Ja- 




plus prochain à la Succeftion, & par confequent, que le Trône 
n'eft pas vacant (y). 

Remarque p. Les Seigneurs partaient fans celte du plus prochain 
Héritier , fans nommer pourtant le Prince de Galles. La raifon 
en eft , qu'en faifant trouver des obftacles qu'ils croyoient invin- 
cibles , à l'élection d'un nouveau Roi , ils vouloient peu à peu 
engager les Communes à propofer l'examen de la NailTance du 
Prince de Galles. Mais les Députez des Communes évitèrent 
foigneufement ce piège , c'eft pourquoi il ne fut pas parlé une 
feule fois nommément du Prince de Galles dans cette Confé- 
rence. 

Le Comte de Nottingham ajoûta, que les Seigneurs ayant dé- 
claré, qu'ils vouloient bien aiîurer la Nation contre, le retour du 
Roi Jaques, il fembloit , qu'on étoit d'accord, & qu'on trouve- 
roit des paroles affez propres pour expliquer ce qu'on entendoit, 
s'il n'y avoit pas d'autre difficulté. Que les termes d'abdiquer, 
& de àêfcrter étant rejettez par l'un ou par l'autre des deux par- 
tis , il falloir en chercher de plus convenables , & avant toutes 
chofes, décider ce point, fi le Trône étoit vacant. 

Le Chevalier treby prenant la parole pour les Communes, dit, 
qu'il falloit néceftiirement commencer le débat, par l'endroit où 
le différent avoit commencé , favoir , par le mot abdiqué. Que 
le Contract original étoit une cxprcfllon employée par le favant 
Hooker , dans Ion Livre de la Police Ecclélîaftique. Mais qu'il 

pou- 
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pouvoit alléguer une autorité bien plus grande que celle de Hoo- I n t e r- 
ker. C'étou celle des Seigneurs eux-mêmes qui avoient approu- règne 
vé le Vote des Communes où cette expreffion étoit contenue, à 1689. 
l'exception du mot abdiqué , & de la vacance du Tronc. Que 
parler du droit de la Succeffion, c'étoit aller plus loin que la der- 
nicrc partie du Vote qu'ils examinoient, & que parler de rendre 
la Couronne élective , c'étoit aller encore au-delà. Enfuite , il 
s'effojça de prouver que le Koi Jaques avoit actuellement abdiqué 
la Royauté, Se employa l'autorité de Groîius qui dit, 6)ue s'il y 
a quelque parole eu quelque atHon qui manifejle la penfée ou la 'vo- 
lonté de quelqu'un , de quitter [on Emploi , c'eft une abdication , 
une renonciation. Or, ajoûu-t-il, fuppofons que le Roi Jaques fût 
venu dans cette AlTemblée,Sc qu'il te rut exprimé, ou en paro- 
les, ou par écrit en ces termes: Je fuis né Héritier de la Cou- 
ronne d'Angleterre y qui ejl un Gouvernement limité par les Loix que 
les Seigneurs & les Communes ont faites, jipres la mort de mon 
Prédêcejfcur je me fuis mis en pojfcffion du Trône. Mais préfente- 
ment , je trouve que je ne puis faire des Loix fans le consentement 
des Seigneurs & des Communes : que je ne puis fuspendre l'exécution 
des Loix, fans le confentemeut de mon Peuple. J'avoue que je tiens 
le droit à la Royauté du Contrat! original , & de la Conftitution 
fondamentale du Gouvernement , & que ma Succeffon cj? ma poffefjion 
font partie de ce Contrat!. Je fuis las de cette partie du Contrat!', 
j'y renonce , & ne veux point être tenu de Vobferver. Je ne veux 
point exécuter les Loix, qui font déjà faites, ni fouffrir qu'on en faf- 
fe d'autres félon le défir de mon Peuple , pour la Jùreté de la Reli- 
gion £5? de la Liberté ', qui font les deux points principaux en quoi con- 
Jifte VOff.ce de Roi dans cette Nation. Suppoié qu'il fe fût expri- 
mé de cette manière, peut-on douter que ce ne fût une parfaire 
renonciation au droit qui lui étoit dévolu de fes Ancêtres ? Si 
donc par les actes mentionnez dans le Vote, il a déclare la mê- 
me cholè, & encore plus que ces paroles n'expriment, il a donc 
déclaré fa volonté de renoncer au Gouvernement. De-là Monfr. 
Treby prit occafion d'infifter fur le mot abdiqué qui répondoit il 
bien au cas préfent, & qui exprimoit fi bien la penlée des Com- 
munes. 

Le Comte de Nottingham avoua, qu'un Roi d'Angleterre pou- 
voir renoncer à fon Royaume, & même par des A êtes implicites, 
contraires à l'Office de Roi. Car, dit-il, qu'un Roi dile , qu'il 
ne veut point gouverner félon les Loix, ou que par fes aêlions, 
il renverfe les Loix, ce n'eft qu'une mém: chofe. Mais qu'il y 
avoit de la différence entre dire qu'il ne veut po ; nt gouverner fé- 
lon les Loix , & faire certaines choûs qui ne s'accordent pas a- 
vec les Loix. Qu'il étoit bien vrai , que toutes les fois qu'un 
Roi s'écartoit des Loix, il faifoic une espèce de brèche aux Loix 

fon- 
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In ter- fondamentales: car il n'y avoit point de Loix qui en qualité de 
règne. Loix , ne fuflent des Conftitutions fondamentales. Mais que fi 
i%. chaque violation de quelque Loi étoit une telle violation des Loix 
fondamentales, qu'elle emportât une abdication, ce feroit en vain 
qu'on feroit rendre compte aux Miniftres : car alors ce feroit le 
Roi feul qui feroit coupable, & non pas eux, & alors, adieu la 
maxime de Droit, que le Roi ne fait jamais de tort. Que cet- 
te diftïnction ctoit d'une clarté manifefte , & qu'on avoit autre- 
fois jugé que fa clarté étoit abfolument néceflairc. Car dans les 
deux exemples d'Edouard II. & de Richard II, il étoit dit , que 
c'étoient d'exprefles & folennclles renonciations , confirmées par 
les Actes de dépofition. C'eft pourquoi on ne pouvoit pas infé- 
rer de l'énumtration des faits contenus dans le Vote, que le Roi 
Jaques eût abdiqué ', pour foi-même & pour fes Héritiers. 

Monfîeur Treby reprit alors la parole, & dit, que quand le Roi 
viole les Loix dans quelques cas particuliers , il pouvoit fufHrc 
d'en faire rendre compte aux Miniftres qui avoient fervi d'inftru- 
mens à cela. Que dans les cas ordinaires concernant la violation 
des Loix , la Nation pouvoit trouver un remède dans les Cours 
ordinaires de Juftice. Mais que le Roi Jaques ayant violé , non 
quelques Loix particulières , mais toutes les Loix fondamentales, 
ce n'étoit plus une violation ordinaire des Loix. C'eft pourquoi 
dans des cas fi peu communs , il falloit avoir recours à des re- 
mèdes extraordinaires. A qui s'adreflera-t-on pour avoir jufticc 
dans des cas, où celui à qui il faut s'adrcfTer pour avoir raifon 
des torts qu'on a reçus , en eïl lui-même coupable , & le Juge 
de fes proprej violations des Loix ? C'eft donc pareeque le Roi 
a violé la Conftitution fur laquelle les Loix font appuyées, com- 
me étant la Régie, & du Gouvernement du Roi, & de l'obéïs- 
fance du Peuple , que les Communes foutiennent qu'il a abdique 
le Gouvernement. Pour toutes les autres violations particulières 
des Loix , les Sujets peuvent trouver du remède dans les Cours 
de Juftice, ou dans la Cour Supérieure du Parlement. Mais lors 
qu'un attentat tel que celui-ci cft fait contre l'cflence de la Cons- 
titution du Gouvernement, on ne peut pas dire que ce foit le Peu- 
ple qui s'eft mis dans l'état de Nature : mais ce font ceux qui 
ont réduit la Conftitution de notre Gouvernement dans un état 
de confufion. 

_ Les Seigneurs n'objectant plus rien fur le mot abdiqué qui fai- 
foit la matière de leur premier amendement, Monfr. Sachvercl 
ouvrit le débat fur le fécond , en déclarant d'abord , que par les 
mots à? Abdication & de Vacance du Trône , les Communes n'a- 
yoient jamais eu l'intention ni la penféc de rendre la Couronne 
élective, ôc qu'on ne pouvoit pas l'inférer de leur Vote (10). 
Remarque 10. Comme la principale raifon qui obligeoit les Sei- 
gneurs 
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gneurs à s'oppofer au Vote des Communes par rapport à la va- In ter-' 
cance du Trône étoit, la conféquence qu'ils en tiroient, que par- règne. 
là , la Couronne feroit rendue élcétive , les Communes prennent 1689. 
grand foin de nier cette conféquence , en difant que non-feule- 
ment elle n'a pas été dans leur intention -, mais que même on ne 
peut pas la tirer de leur Vote. C'étoit-là le point efléntiel. Car 
fi les Seigneurs avoient pû tirer des Communes un aveu que la 
conféquence étoit juite, ils auraient prétendu, qu'en déclarant le 
Trône vacant, on renverfoit la Conltitution du Gouvernement, 
parce qu'on rendoit la Couronne élective , au lieu qu'elle étoic 
Héréditaire. Il femble que les Communes auroient pû nier que 
la Couronne fût originairement Héréditaire , & foutenir qu'elle 
ne l'étoit, que par les Statuts faits fous Elifabeth ôc fous Jaques I, 
d'où elles auroient pû inférer, que le Parlement qui avoit fubfti- 
tué la Couronne aux Descendans de Jaques I, dans la ligne di- 
recte, Se puis dans la Collatérale, avoit auffi le pouvoir de chan- 
ger l'ordre de la Subftitution. Mais elles vouloient éviter d'en- 
trer dans des discutions de cette nature , comprenant bien , que 
le but des Seigneurs étoit démultiplier les fu jets de dispute, pour 
augmenter les obftacles de l'établiflement qu'on projettoit. 

Monfr.. Sachverell ajouta, qu'en admettant, félon l'amendement 
des Seigneurs, que le Roi Jaques avoit feulement déferté, il s'en- 
fuivroit que le Trône feroit vacant, du moins , par rapport à fà 
perfonne. Que fi Jaques avoit feulement abandonné l'exercice de 
fon pouvoir , comme les Seigneurs le prétendoient , il s'enfuivoit 
qu'il continuoit toujours dans fon Office de Roi , & qu'il étoit 
toujours véritablement Roi. Qu'en ce cas-là , les A6r.es de la 
Convention ne pouvoient être juftifiez. Que les Seigneurs n'a- 
voient eu aucun pouvoir d'agir en leur nom , ou au nom de la 
Nation, dans cette occurrence, à. moins qu'ils ne penfuTent à é- 
tablir un Régent par leur feule autorité. Qu'il s'enfuivoit donc, 
par les démarches que les Seigneurs & les Communes avoient fai- 
tes , qu'ils avoient jetté la Nation dans un piège , & qu'ils la 
laiflbient dans un tel embarras , qu'il n'étoit pas en leur pouvoir 
de l'en délivrer , & qu'ils ne pouvoient répondre de ce qu'ils a- 
voient fait, à moins que le Roi Jaques ne vînt à mourir , 6c a- 
lprs, fa mort laifleroit la Nation dans l'incertitude. . 

Mr. Polexfen reprit enfuitc le même argument, ôcfoutint, que 
les Seigneurs difant que le Gouvernement étoit déferté , on ne 
pouvoit affurer que ce fût feulement quant à l'exercice, mais que 
c'étoit une véritable vacance. Que félon les Loix , le Pouvoir 
Royal 5c l'exercice de ce Pouvoir n'étoient qu'une feule & mê- 
me chofe , & qu'ils étoient tellement unis enfemble , qu'ils ne 
pouvoient être féparez. C'eft pourquoi, la diftin&ion qu'on fup- 
pofoit entre le droit & l'exercice du droit, n'étoit qu'idéale, & 
tome X. Z ne 
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Intfr- ne s'accordoit nullement avec les Loix. Que c'étoit un aufîi 
règne, grand crime de dépouiller le Roi de l'exercice de (on pouvoir, 
1689. que de le priver du pouvoir même. C'cft pourquoi c'étoit aux 
Seioneurs à confidérer , s'ils ne fe rendoient pas coupables du cri- 
me qu'ils prétendoient éviter par leur amendement. Que par cet- 
te raifon , les Communes ne pouvoient admettre une différence , 
entre ôter au Roi l'exercice de Ton Gouvernement , & lui ôter 
le Gouvernement même, lequel, félon leur opinion, il avoit ab- 
diqué. Que fi Jaques II. étoit toujours Roi, elles ne pouvoient, 
en aucune manière , confentir à le tenir éloigné du Royaume. 
Que d'établir une Régence , fans Ton contentement , ou jusqu'à 
fon retour, pendant que le droit demeurcroit en fa perfonne, fe- 
roic une choie étrange & impratiquable, & pourrait fervir à in- 
troduire un Gouvernement Républiquain , à la place de l'ancien 
Gouvernement Monarchique limité par les Loix. Que la confé- 
quence qu'on tiroit, que la Vacance du Trône rendroit la Cou- 
ronne élective , ne fe pouvoit déduire , ni des PrémiUes , ni de 
leurs actions, ni de leurs paroles, ni de leurs Votes, ni d'aucune 
autre chofe, dans le cas préfent (11). 

Remarque 11. Les Seigneurs ne répondirent que foiblement aux 
raifons de Mr. Polexlén contenues dans cet article. Plufieurs de 
ceux qui étoient contre la Vacance, étoient bien perfuadez qu'on 
ne pouvoit pas légitimement dépouiller le Roi Jaques de l'exer- 
cice du Pouvoir Royal, non plus que du Pouvoir même. Mais 
ils n'ofoient entreprendre directement fa défenlê , parce qu'ils fa- 
voient bien que ta perfonne étoit odieufe à toute la Nation» 
C'eft pourquoi ils avoient imaginé cette diftinétion , entre le 
droit même , 8c l'exercice du droit , afin de lailTer comme une 
pierre d'attente pour fon rétablifTemenr. On voit ici que Mr. 
Polexfen foutient que cette diftinction n'a rien de réel. C'cft aux 
Lecteurs à éxaminer , fi elle avoir été bien prouvée , ou feule- 
ment fuppolée, ou fi, en fuppofant fa réalité, elle étoit appliqua- 
ble au cas dont il s'agiffoit. 

Là-delTus , le Comte de Garnison , prenant la parole , dit , 
qu'il ne déclarerait point quelle étoit fon opinion touchant la va- 
cance du Trône, par rapport à la perfonne du Roi Jaques , mais 
qu'il défiroit dé l'avoir , jusqu'où la vacance pouvoit s'étendre 
félon l'intention des Communes. 

Cela donna occalïon à Monfr. Polexfen, de demander aux Sei- 
gneurs, s'ils convenoient que le Trône étoit vacant, par rapport 
à la perfonne du Roi Jaques. Que s'ils en convenoient, ou s'ils 
déclaroient p;ir qui le Trône c toi t actuellement rempli, Se qu'ils 
nommnfient la perfonne qui fe remplifloit , il ferait temps alors 
que les Communes répondirent à la queftion, jusqu'où s'étendoit 



la vacance. 



Le. 
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Le Comte de Clarendon répliqua, qu'en fuppofant, fans pour- Inter- 
tant l'accorder, que le Trône fût vacant, par rapport à la per- règne. 
fonne du Roi Jaques , il feroit rempli par la perlbrne à qii la 1689. 
Couronne feroit dévolue, en cas que le Roi fût moit , le Gou- 
vernement d'Angleterre étant une Monarchie Héréditaire qui pafle 
par Succcffion à la Ligne Royale. Que les Communes, en fou- 
tenant que le Trône étoit vacant , ne faifoient autre chofe , que 
mettre à l'écart tous ceux à qui la Couronne devoit venir par 
Succeffion, & rendre, pour cette fois, la Couronne élective. Que 
les Seigneurs foutenoient de leur côté , que le Trône n'étoit, 
point vacant. Mais puisque les Communes difoient le contraire, 
il leur demandoit, qui avoit le droit de le remplir? 

Monfr Maynard répondit à cela, que cette queftion n'étoit pas 
celle dont il s'agiffoit , quoi qu'elle pût venir à propos dans la 
fuite , quand on feroit convenu de la vacance du Trône. Qu'il 
avoiioit , que la Monarchie Angloife étoit Héréditaire. Mais 
qu'encore que, félon le cours ordinaire, elle dût paMer au plus 
prochain Héritier, il y avoit néanmoins, dans le cas préfent,une 
maxime de Droit, qui n'étoit pas moins certaine, & qui an étoit 
le cours de l'autre. C'eft que perfonne ne pouvoir prétendre à 
la Succeffion du Roi Jaques, pendant qu'il écoit en vie : Nemo 
efi Hœres Viventis (12). 

Remarque 12. Il femblc que Monfi". Maynard remarquoit avec 
raifon , qu'il n'étoit pas à propos de décider la queltion , §Hà 
remplir oit le Trône , avant qu'on fût convenu de la vacance. C'é- 
toit examiner la conféquence , avant que d'avoir établi les Pré- 
mines fur lesquelles elle étoit fondée. 

Le Comte de Pembrook répliqua, que le Comte de Clarendon 
avoit déjà répondu à cela, en difant que la Couronne devoit pa5- 
fèr à celui qui (è trouveroit le plus prochain Héritier dans la Li- 
gne , en cas que le Roi fût mort , ou même en fuppofant qu'il 
étoit mort civilement , par abdication , ou par défertion. Que pour 
répondre à la quertion des Communes, £>in étoit-ce donc qui rem- 
plijfoit actuellement le Trône , s'il n'étoit pas vacant ? il fuffifoit de 
favoir qu'il y avoit des Héritiers à qui la Couronne étoit dévo- 
lue par une Succeffion linéale, quoiqu'on ne pût pas pofitivement 
nommer la perfonne particulière (1 $). 

Remarque 1 5 . Si les Seigneurs avoient pû gagner ce point , qu'en 
cas que le Trône fût vacant , par rapport à la perfonne de Ja- 
ques II. feulement, il devoit être rempli par le plus prochain Hé- 
ritier , ils auroient par-là engagé les Communes dans la discus- 
fion de la Naiflànce du Prince de Galles, matière fur laquelle ils 
auroient eu de grands avantages. Mais les Communes vouloient, 
fur toutes çhofes, éviter cet examen auquel les Seigneurs vouloient 
adroitement les engager. 

Z 2. Le 
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Inter- Le Comte de Nottingham fe mit encore fur les rangs, & dit, 
règne, que quand même les Seigneurs accorderoient , qu'il y avoit une 
16S9. vacance, par rapport à la perfonne du Roi Jaques , ils ne laiffe- 
roient pas de pouvoir faire les Aétes mentionnez dans les raifons 
alléguées par les Communes. Car fi c'étoit feulement l'exercice 
du Gouvernement, qui étoit abandonné , il falloit néceflairement 
fuppléer à ce défaut , par quelqu'un qui en prît l'adminiftration. 
Que comme il n'y avoit perfonne à qui on pût s'adrefler avec 
plus de raifon , qu'au Prince d'Orange , à caufe de fa relation à 
la Couronne , & de fa préfenec dans le Royaume , il n'y avoit 
auffi perfonne plus propre à lui offrir cette adminiftration , que 
les Seigneurs qui , en l'abfence du Roi , étoient le Grand Con- 
feil du Royaume. Qu'ils auroient pû le faire fans la concurren- 
ce des Communes : mais que fe trouvant afllmblez. en un Corps 
qui repréfentoit le Royaume, ils avoient bien voulu fe joindre à 
elles (14). 

1 Remarque 14. Ceci ne regarde que la juftifîcation de la con- 
duite des Seigneurs fur laquelle Meilleurs Sachverell & Polexfen 
avoient un peu glofé. Cette juitifîcation ell uniquement fondée 
fur la diftinétion , entre le droit, & l'exercice du droit, laquelle 
le Comte de Nottingham fuppofe fans s'engager à la prouver. 

Quant à ce qu'on difoit, que le prochain Héritier ne pouvoit 
pas luccéder, parceque perfonne ne pouvoit être Héritier d'une 
perfonne vivante, il trouvoit très-bonne la réponfe des Seigneurs, 
lavoir, qu'encore que le Roi ne fût pas mort naturellement, puis- 
que, félon les Communes, il étoit mort civilement, le plus pro- 
chain Héritier devoit prendre fa place , par une Succeffion Hé- 
réditaire. Car il ne connoiflbit point de différence entre les Suc- 
cefîeurs en cas de mort naturelle , & les Succefîêurs , en cas de 
mort civile: Qu'il fouhaiteroit de favoir, fi, fuppofé que le plus 
prochain Héritier fût mis à l'écart, & qu'on fit Roi, un au- 
tre plus éloigné, la Royauté feroit donnée à ce nouveau Roi & 
à fes Héritiers, de forte qu'étant une fois fur le Trône , la Suc- 
ceffion linéale fe trouveroit altérée, ce qui rendroit effectivement 
la Couronne élective, puisque le plus prochain Héritier en feroit 
privé. Que fi la chofe ne fe faifoit pas de cette manière il de- 
mandoit , fi un tel Roi feroit Roi feulement pendant la vie du. 
Roi Jaques, ce qu'il ne croyoit pas être l'intention des Commu- 
nes, mais qu'elles voudraient qu'il fût durant toute fa vie. Qu'en 
ce cas , s'il y avoit une diftinétion par rapport à la Succeffion 
entre la mort civile ôc la mort naturelle, fuppofé que le Roi Ja- 
ques vînt à mourir pendant la vie du nouveau Roi, que devien- 
drait la Monarchie Héréditaire ? Où fe trouveroit le prochain 
Succeiïèur , s'il arrivoit , que le plus prochain Héritier du Roi 
Jaques ne pût pas être le préfent Héritier du prefent Succeflèur? 

Qu'à 
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Qu'il falloit donc réduire la queftion à ce point, fi ce ne feroit In t En- 
pas- rendre le Royaume électif? Que s'il étoit rendu électif pour règne. 
une fois feulement, c'en étoit allez pour le rendre tel pour tou- i68> 
jours. Car, ajoûta-t-il, j'ofe avancer, qu'on ne pourroit pas as- 
lurer cette forte de Succefîîon par une obligation plus ferme & 
plus étroite, que celle qui nous oblige à la conferver dans le cas 
pi éfent. 

Que fi le Tiône étoit vacant, il voudroit favoir , fi on étoit 
obligé de le remplir. Si on y étoit obligé, il falloit le remplir, 
ou lelon les anciennes Loix, ou félon le caprice de ceux qui fe- 
roient l'élection. Que fi on le remplilToit félon les anciennes Loix, 
les Seigneurs déclaroient, que le Royaume étant Héréditaire, on 
ne pourroit fe dispenfer de mettre fur le Trône, le plus prochain 
Héritier , & qu'alors , il n'y auroit aucune néceflîté de loutenir 
la vacance. Que fi on le remplifîbit félon le caprice du temps, 
en ce cas-là, on arrêterait le cours de la Succeflion, ôc que pour 
lui, il ne voyoit pas par quelle autorité on pourroit le faire, ou 
comment on pourroit changer l'ancienne Conftitution, fans com- 
mettre le même crime qu'on reprochoit au Roi. Mais , ajoûta- 
t-il, fi vous voulez fuppofer que le Trône eit vacant , par rapport 
à la perfonne du Roi Jaques, c'eft-à-dire , qu'il n'a plus de droit, 
faifons un pas plus avant (if). 

Remarque if. Dans cet article, le Comte de Nottingham ras- 
femble tous les inconveniens , les diffieultez , les oppolitions aux 
Loix qui pouvoient naître du Vote des Communes, & tout cela 
aboutit au danger de rendre la Couronne élective. Mais il n'a- 
voir garde de rapporter les diffieultez qui naiffoient de l'opinion 
des Seigneurs. Les conféquences de cette opinion étoient , ou 
qu'il falloit laiffer le Royaume dans la confulîon où il fè trouvoit, 
ou rappel 1er le Roi Jaques, ou reconnoître pour Roi , le Prince 
de Galles. Dans toutes les trois , le danger n'étoit pas moins 
grand , qu'en courant le risque de rendre la Couronne élective , 
qui étoit le feul auquel le Comte vouloit qu'on fit attention. 
Comme fi le danger de laifier le Royaume en confufion , celui 
de rappeller le Roi, celui de reconnoître pour Roi, un Prince 
que la plupart des gens croyoient fuppofé , qui étoit abfent , & 
Mineur, qui feroit élevé en France dans la Religion Catholique, 
& de qui, quand il feroit en âge, on auroit lieu de craindre les 
mêmes inconvéniens qui faifoient rejetter le Roi Jaques, comme 
fi, dis-jc, tous ces dangers ne dévoient être comptez pour rien, 
au prix du risque de faire une brèche à la Succefîîon Héréditai- 
re. Encore n'étoit-ce que par conféquence , que les Seigneurs 
prétendaient que la Couronne feroit rendue élective par cette 
brèche , quoique les Communes aflurafTent que ce n'étoit pas leur 
intention. 

Z l Monfr. 
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ïnter* Monfr. Sachverell répondit, que leur feule affaire étoit de fou- 

règne, tenir, que le Trône écoit vacant. 

1689. Montr. Sommers ajouta que 1a raifon alléguée par les Seigneurs, 
contre le mot abdiqué , qu'il ne fc trouvoit pas dans la Loi Com- 
mune, n'avoit aucune force contre le mot vacant qui fe trouvoit 
dans les Regîtres publics, & même appliqué à un cas femblablc 
à celui-ci, dans la première année de Henri IV. 

Le Comte de Rochefter répondit , que c'étoit l'unique préju- 
gé pour le mot vacant , qui fut fuivi de très-fâcheules conféquen- 
ces, en ce qu'il rendoit la Couronne élective. Car ayant été a- 
lors déclaré que le Trône étoit vacant, l'élection fuivit immédia- 
tement après dans la perfonne de Henri IV. qui n'étoit pas le 
plus prochain Héritier. 

Le Comte de Clarendon ajouta , que c'étoit une chofe mani- 
fefte dans le cas de Richard II. qui avoit abfolument réiîgné, re- 
noncé, abdiqué, par écrit, fous la fignature. Qu'enfuite, le Par- 
lement qui etoit léant ne crut pas devoir s'en tenir à cela , par- 
ceque cet Ecrit pouvoit avoir été extorqué. C'eft pourquoi il 
procéda à une dépofition formelle , fur des articles d'aceufation , 
après quoi fuivit la prétention & demande de Henri IV. Que 
ce fut fans doute, une véritable élection, quoique Henri fût le 
plus prochain Héritier qui paroifToit, le Comté de la Marche ne 
paroifTant point pour demander la Couronne. Qu'à caufe de ce- 
la, Henri la demandoit comme par un droit indubitable, parce- 
qu'il étoit le plus prochain Héritier qui parût. Qu'à l'égard de 
tous les Rois placez fur le Trône par élection , à peine fe pas- 
foit-il une feule année , qu'ils ne fuflent inquiétez dans leur pos- 
feflïon. Que Henri IV. ne voulut pas tenir fa Couronne parle 
, droit d'ékction, mais par fon propre droit qui étoit affèz plaufï- 

ble , & que lui & Henri V. fon fils fe maintinrent fur le Trô- 
ne. Mais que fous le Régne de Henri VI, le titre & ] a pofTcs- 
fion furent entièrement changez. Car tous les Actes faits fous le 
Régne de Henri IV, Se tous ceux qui avoient été faits contre 
Richard II, furent révoquez, comme injufles & illégitimes. Que 
l'Acte de ce Parlement déduifoit la descendance, depuis Henri 11 [ 
jusqu'à Richard II, qui mourut fans enfans, après quoi Henri iv' 
ulurpa la Couronne. Mais après la mort de Richard II le Com- 
te de La Marche, & par conséquent Edouard IV, étoit Roi in- 
dubitablement, par la Confcicnce, par la Nature, par la Coutu- 
me, & par les Loix (16). ' 

Remarque 16. Tous les argumens qu'on tire des Actes de Par- 
lement, par rapport aux différons entre les deux Mailons de Lan- 
caftre & d'Yorck , ne peuvent être que fort foiblcs. La raiforî 
en eft, que ces Parlemens n'ont pas tous agi fur un même prin- 
cipe , & que les uns ont renverfé ce que d'autres avoient établi". 

Ce- 
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Cela paroit même clairement , en ce que dans l'affaire dont il s'agis- I n t e 
foit dans cette Conférence, les deux Partis fe fervoient, pour foute- r eg n 
nir leur caufe, de quelques-uns des Actes de ces Parlemens. 1689. 

Après cela , le Chevalier Robert Howard prit la parole , & dit, 
Qu'il ne voudroit pas alTurer , que l'avènement de Henri IV. a la 
Couronne ne fût pas une véritable élection. Car le Parlement ne 
faifoit pas beaucoup de cas de fa prétention , fâchant bien , qu'il y 
avoit un Héritier plus prochain que lui. Que dans cette occafion, 
les Communes ne firent aucun doute , que ce pouvoir par lequel on 
transportait la Couronne à une autre blanche , après la vacance du 
Trône, ne rélîdât, félon la conllitution du Gouvernement, dans les 
Seigneurs & dans les Communes , & ne fût fulîîiànt pour remplir le 
Trône vacant. Qu'il vouloit faire cette queftion aux Seigneu;s , fi 
fuppofé , qu'après la fuite du Roi Jaques , il y eût eu un Héritier 
certainement connu , à qui la Couronne fût dévolue fuivant la ligne 
de fûccelfion,ils auroient ofé s'alTcmbler fans fon ordre, s'ils auroient 
ofé le charger de l'adminillration du Gouvernement , ou l'offrir au 
Prince d'Orange. Qu'il croyoit , que par-là , ils fe feraient rendus 
coupables de trahifon , félon les Loix d'Angleterre , s'il y avoic eu 
un Succefftur connu , en poffefîion du Trône , comme il falloir né- 
eeffairement qu'il y en eût un ,11 le Trône n'étoit pas vacant. Qu'on 
pouvoit voir par-là que les difficultez fur cette matière provenoient 
de ce que les Seigneurs reconnoitroient que le Trône étoit vacant , 
s'ils ne connoiflbient pas quelqu'un qui le poffédât actuellement. 
Qu'on avoit eu quelque femblable prétention , touchant un certain 
Héritier Mâle à l'égard duquel il y avoit différentes opinions , & 
pendant ce temps-la , on demeuioit fans Gouvernement. Atten- 
drons-nous, ajoûta-t-il , jusqu'à ce que la vérité foit connue ? Que 
ferons-nous , pour préferver notre Conftitution , pendant que nous 
n'avons aucune autorité affurée , pour agir fous f.i direction ? Peut- 
être , qu'en peu de temps , la chofe deviendra irrémédiable. Il a- 
voua , qu'il étoit difficile d'examiner qui étoit le véritable Héritier, 
fans quoi , les Seigneurs fe feroient fans doute expliquez plus claire- 
ment. Mais, continua- 1- il, la chofe n'étant rien moins que claire, 
faut-il donc que nous demeurions dans cet état d'incertitude ? Ulèz 
des termes que vous voudrez , de remplir , de nommer, & élire , c'ell 
de la chofe même que nous devons prendre foin , & il eft temps 
qu'elle fe faffe. On ne peut pas tirer du Vote des Communes , la 
moindre conféquence qu'elles ayent intention de changer la forme du 
Gouvernement , pour rendre la Couronne élective. Il y a long- 
temps, qu'elle descend de Pére en Fils, par une Succeflîon Hérédi- 
taire , & la Conftitution du Gouvernement s'ell confervée pendant 
ce temps-là. Le préjugé de l'élection de Henri IV. ne relTemble 
en aucune manière, aux élections des autres Royaumes. Jte fuis très- 
fàché de l'occafion que nous avons d'agir extraordinaiiement. Mais 
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In ter- quand, par rapport à la Succeffion lincale, la Nation fe trouve en> 
règne, barraffée dans des difficulrez d'où elle ne peut fe tirer, j'espére que 
1689. les Seigneurs nous permettront de les faire reffouvenir de cette maxi- 
me, Le Salut du Peuple ejl la Loi Suprême. Que fi, ni les Seigneurs 
ni nous, ne pouvons rien faire dans le cas préfent, Nous qui fommes 
ici en qualité de Convention des Etats, nous fommes aflemblez pour 
rien. Car après avoir voté , que nous fommes fans Gouvernemenr, 
ce qui femble marquer que nous avons deflein d'en établir un , nous 
laiflbns tomber ce deflein, & nous demeurons dans l'obfcurité, tout 
comme nous y étions avant que de nous aflembler. Vous dites que 
vous ne ferez jamais un préjugé pour l'élection, & que vous ne pren- 
drez pas fur vous, d'altérer en aucune manière, la Succeflion. 
Mais , avec votre permiflîon , l'établifTement de la Conftitution eft 
la principale choie à quoi nous devons travailler. Si vous pre- 
nez foin de fuppléer au défaut qui nous eft connu , avec la même 
méthode , & dans le même temps , il fera pourvû à la Succefîion. 
Mais , Mylords , n'avez vous pas vous-mêmes limité la Succeffion, 
en concourant avec nous au Vote , que nett e Religion & nos Loix ne 
peuvent fubfijler avec un Roi Papijle ? Si donc le plus prochain Héri- 
tier fe trouve Papille , n'eft-il pas néceffaire que nous procédions à 
une Election ? Mais de plus , en fuppofant qu'il ne fe trouvât point 
d'Héritier Proteftant , ne rompriez-vous pas vous-mêmes la ligne? 
Si donc, dans un pareil cas, vous interrompiez la Succeffion, je fuis 
perfuadé que la Nation a fujet d'attendre de vous , que vous fupplée- 
rez au défaut préfent , dans un temps où le Succefieur eft incertain. 
Autrement, il nous faudra féparer en confufion, fans avoir rien fair 
& laifier la Nation fe débarrafTer comme elle pourra , des difficultez 
où elle fe trouve. Je vous laifTe à confidérer à qui elle en imputera la 
faute. 

On dit, que ce Discours, où le bon fens & le zélé pour la Patrie 
brilloient également , fit une forte impreiîîon fur quelques-uns dei 
Seigneurs qui affiftoient n la Conférence, ôc fur tout le refte des Au- 
diteurs. Cependant , comme le Comte de Clarendon , pour prou- 
ver la Succeffion linéale , avoit fait ufage de ce qui s'étoit paflé à 
l'égard d'Edouard IV, le Chevalier George Treby entreprit d'expli- 
quer cette matière, &dit, » r 

Qu'il étoif connu de tout le monde qu'Edouard IV. attaqua le ti- 
tre de la Maifon de Lancaftre, & qu'en ce temps-là, félon les chan- 
gemens qui arrivoient dans le Gouvernement, les Parlemens faifoient 
des déclarations différentes , & qu'il arrivoit fouvent , qu'un Parle 
ment détruifoit ce qu'un autre avoit établi. Mais que les Commu" 
nés 
qui 
fàvo 

voit été corrigé 6c rétabli en fon premier état. Que ï'A&c pour dé- 
poter 
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pofer Richard II. avoit été révoqué par le premier d'Edouard IV, Inte 
& que ce fut là-defTus que Henri VI. fut atteint. Mais enfuite, dans REO n 
la première année de Henri VII, on fit un Statut qui aboliflôit tous 1689. 
les Actes faits contre la Maifon de Lancaltre , 6c par conléquent on 
révoqua par-là, le premier Acte d'Edouard IV, qui avoit révoqué le 
premier de Henri IV. Que Henri VII. étoit de la branche de Lan- 
caltre, 6c qu'encore qu'il eût époufé l'Héritière d'Yorck, dès qu'il 
fut établi fur le Trône , il ne 'voulut point fouffrir que fa Royauté 
dépendît de fon Mariage , ni que les A&es publics poi taffent le nom 
de Henri 6c d'Elifabeth , comme il auroit dû le faire , s'il fe fût ar- 
rêté au titre que donnoit la Ligne de la Succefîîon. C'efl pourquoi 
l'Acte qui rétabliflbit celui de Henri IV, devint d'une aufïi grande 
autorité qu'il I'avoit été auparavant , 6c même plus grande , puis- 
qu'il avoit pour appui, le dernier Acte qui n'étoit pas révoqué. 

Le Comte de Pembrook répondit à cela , que le Roi Henri VI I, 
avoit une légitime prétention à la Couronne par le droit de fa fem- 
me } mais que fon droit comme descendant de Henri IV. n'étoit 
qu'une pure ufurpation. C'eft pourquoi il ne voulut pas fouffrir 
qu'on lui prescrivît le titre qui étoit le meilleur , pendant qu'il en a- 
voit un qui étoit reconnu pour bon. 

A cela, le Chevalier Treby répliqua , que fi le rître qu'avoit Hen- 
ri VII, par fa descendance de Henri IV, étoit une ufurpation, il fe- 
roit difficile de dire, par quel droit il régnoit, puis qu'encore que la 
Reine fa femme fût la véritable Héritière , elle n'eut jamais aucune 
part à l'adminiftration , 6c que fon nom ne fut jamais mis dans les 
Actes publics. Mais , ajoûta-t-il , fi nous ne voulions reconnoître 
pour Actes de Parlement , que ceux qui ont été faits fous des Ré- 
gnes Héréditaires dans la droite Ligne, nous nous priverions de la 
plus grande partie de nos Loix , 6c des Regîtres par lesquels nous 
pofîedons la plûpart de nos Héritages. 

Le Chevalier Richard Temple dit alors, que, fi les Loix faites pour 
la Succefîîon Héréditaire étoient d'une fi grande force , que pou- 
voit-on dire de la Succefîîon tiEHfabeth contre laquelle il y avoit un 
Acte de Parlement, auffi-bien que contre la Reine fa Soeur? 

Le Comte de Pembrook répondit , que pour comprendre ce que 
cette Reine elle-même, 6c les gens les plus fenfez de fon temps pen- 
foient fur cette matière , il n'y avoit qu'à confidérer, que, fous fon 
Régne, il fut fait un Acte qui fublifloit encore, par lequel, c'étoit 
un crime de Prœmunire, que de foutenir, que le Parlement ne pou- 
voit pas établir la Succefîion à la Couronne , ou la changer à fa vo- 
lonté. Qu'il étoit bien vrai , que des Parlemens , tant anciens que 
modernes, avoient fubftitué la Couronne dans certaines Familles: mais 
que l'autorité d'un Parlement fubféquent avoit fouvent prévalu con- 
tre ces fubftitutions, quoique faites en Parlement. 

A cela , le Chevalier Temple répliqua , qu'il concevoit , que les 
Tome X. A a Sei- 
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Inter- Seigneurs & les Communes préfentement aflèmblez avoient autant 
règne, de pouvoir qu'aucuns de leurs Prédéceflèurs , de prendre foin du 
1689. Gouvernement , & qu'en faifant ce que leurs PrcdécelTeurs avoient 
fait, on ne pouvoit pas les aceufer de vouloir changer la Monarchie, 
pour la rendre d'Héréditaire, Elective. 

Enfuite, le Comte de Nottingham reprit la parole, & dit, qu'il 
ne pouvoit s'imaginer , comment un Royaume pouvoit être Héré» 
ditaire, & que néanmoins le Roi, qui avoit des enfans en vie , dans 
le temps qu'il avoit abandonné le Gouvernement, pût laifler le Trô- 
ne vacant, tant par rapport à les enfans que par rapport à lui-même. 
Que les Loix avoient pris encore plus de foin d'aiTurer l'Héritage de 
la Couronne que tout autre. Qu'un Aéte à^Aiîainder contre l'Hé- 
ritier de la Couronne ne pouvoit pas le priver de la Succeffion , 
comme il privoit tout autre Héritier de tout autre Héritage , & que 
la feule descendance purgeoit toute forte de défaut dans l'Héritier de 
la Couronne. Que c'étoit l'opinion des grands Jurisconfukes dans le 
temps de Henri VII. C'eft pourquoi il ne comprenoit pas qu'au- 
cun Acte du Pére pût priver l'Enfant de fon droit, puisque même 
l'Acte propre du FUs ne pouvoit pas l'en priver , tant les Loix a- 
voient été foigneufes de maintenir la Succeffion de la Couronne , 
comme il avoit été déclaré par plufieurs Actes, & plus pleinement 
encore , par l'Acte de la 2 j\ année de Henri VIL Qu'il voudroit 
favoir , fi les Seigneurs & les Communes avoient le pouvoir de fai* 
rc des Actes ou des Loix qui liaficnt les Sujets, &c û par la Confti» 
tution du Gouvernement , chaque Roi d'Angleterre , par la poflès- 
llon du Trône, n'étoit pas Roi pour lui & pour fes Héritiers. Qu'il 
ne favoit pas, comment, fans Acte de Parlement , on pouvoit dispo* 
fer de fon Héritage. Que véritablement, on avoit objecté, que les 
Seigneurs eux-mêmes étoient convenus , qu'il pouvoit y avoir une 
vacance du Trône , en votant , que la Religion & les Loix ne pou* 
voient fubftfier avec un Roi Pafifte. Mais qu'un Vote d'une Cham- 
bre ou des deux Chambres ne pouvoit pas arrêter les Loix , en cela 
comme en toute autre chofe. Cependant, pareequ'il feroit bien ai* 
fe que ce Vote eût fon effet, il fouhaitoit, que cela fe fît félon l'an- 
cienne méthode , par un Acte de Parlement. Que puisqu'on étoit 
heureufement délivré de la crainte du Papisme , & du Pouvoir arbi- 
traire, à Dieu ne plût qu'on ufurpât un pareil pouvoir. Car ce fe- 
roit donner trop d'avantage à ceux qui voudraient dans la fuite, con- 
tefter l'établiuement , à caufe de fon oppofition aux Loix. Que 
dans toutes les violations de la Ligne de Succeffion , les Ufurpatcuri 
n'a voient jamais voulu recevoir la Couronne, fans avoir quelque pré- 
texte d'y prétendre par un droit Héréditaire. Qu'il fouhaitoit pas- 
fionnement, qu'on évitât les fâcheufes conféquenecs qui naîtraient 
de la vacance du Trône , favoir le renverfement de toute la Confti- 

tution. 
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tution. Car s'il ne reftoit que les Seigneurs & les Communes com- I n t e r- 
me parties du Gouvernement, & que la tête en fût féparée, & que règne. 
le Trône fût vacant , par quelles Loix, 6c par quelles Conftitutions, 1689. 
demeuroient-ils encore Seigneurs 6c Communes ? Qu'ils étoient unis 
enfemble dans leur commun Chef , & fi l'un des Membres fe trou- 
voit diflbus , il ne voyoit pas comment les deux autres ne le feroient 
pas. Qu'il avoiioit , qu'il étoit plus avantageux d'avoir quelque for- 
te de Gouvernement , que de n'en avoir point du tout : Mais qu'il 
fouhaitoit qu'ils pufîent continuer à jouir de leur ancienne Conftitu- 
tion (10). 

Remarque zo. Dans tout cet article , le Comte de Nottingham 
raifonnoit fuivant la Méthode de Charles I, dans fes différens avec le 
Parlement. C'eft-à-dire, qu'il fuppofoit le Gouvernement dans fon 
état naturel, 6c félon cette fuppofition , fes raifons étoient excellen- 
tes. Mais il eft difficile d'imaginer un plus grand dérangement, que 
celui où le Gouvernement le trouvoit au temps de cette Conférence. 
Pendant l'espace de trois ans, Jaques II. avoit régné despotiquement. 
Il avoit violé, non quelques Loix particulières de peu d'importance, 
mais des Loix Fondamentales qui faifoient la fûreté de la Religion 6c 
des Libertez des Anglois. Enfuite, il s'étoit retiré hors du Royau- 
me, fans laifièr aucun ordre pour le Gouvernement. La plûpart des 
gens croyoient que fon Fils étoit fuppofé, & il avoit fait transpor- 
ter ce fils en France. Pouvoit-on donc fuppoler que le Gouver- 
nement fût dans un état naturel ? Et s'il n'y étoit pas , le raifonne- 
ment, appuyé fur cette fuppofition , doit tomber. Quelque exprefles 
que fbient les Loix , elles fuppofent toujours une certaine Conlti- 
tution de Gouvernement. Mais , fi cette Conftitution fe trouve 
rompue, comme il peut arriver dans tous les Païs du Monde, com- 
ment , pour remédier à ce mal , pourra-t-on prendre pour Régie 
des Loix qui fuppofent le Gouvernement dans fon état ordinaire & 
naturel, & par lesquelles on n'a pas pourvû aux cas extraordinaires, 
qui n'ont pû être prévus. 

Voici en peu de mots ce que le Comte de Nottingham vouloit 
faire entendre, quoiqu'il évitât de s'expliquer clairement. Les Sei- 
gneurs 6c les Communes ne font que deux des Membres du Gou- 
vernement , qui ne peuvent rien faire de légitime fans le troifiéme, 
c'eft-à-dire le Roi qui eft leur Chef. Le Roi s'eft abfenté. Il faut 
donc, ou le rappeller , ou attendre qu'il revienne : ou bien , il faut 
reconnoître pour Roi fon plus prochain Héritier. Or cet Héritier, 
c'eft le Prince de Galles. Cela paroit manifeftement , par le foin 
qu'on prenoit de ne le pas nommer. Ou, fi on ne veut prendre au- 
cun de ces partis, il faut laifler le Royaume dans un état d'Anarchie, 
ou fe contenter d'établir un Régent qui gouverne au nom du Roi 
pendant fon abfence. 

Cette longue Conférence fut terminée par deux petits Discours , 
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Inter- l'un de Mr. Foley, & l'autre de Mr. Ayres , tous deux Députez àti- 
règne. Communes. Le premier dit , qu'il espéroit , que dans le cas préfenr, 
1689. ji n 'y auroit aucun danger de renverfer la Conftitution , puisque les 
Communes fuivoient une méthode qui y étoit conforme. Car quoi- 
que la Monarchie d'Angleterre fût Héréditaire , dans le cours ordi- 
naire de la Succeffion, il n'étoit pourtant pas impofîîble qu'il arrivât 
des cas où on ne pouvoit pas fe conformer à cette Régie , & par 
conféquent , qu'il pourroit y avoir une vacance du Trône. Car, 
continua- t-il, fuppofons que toute la Ligne Royale manquât, de- 
vrions-nous demeurer fans aucun Gouvernement ? Mais , en ce cas- 
là , quel Gouvernement pourrions-nous avoir , que celui des Sei- 
gneurs & des Communes ? Que ferons-nous , dans un cas qui s'ap* 
proche encore plus de la queftion que nous débattons , favoir , lors- 
qu'on ne fait point qui eft celui qui doit fuccéder. Car fi ce Suc- 
cefleur étoit connu, nous l'aurions déjà entendu nommer. Mais, 
dans le premier de ces deux cas , par quelle raifon le Gouvernement 
feroit-il dévolu aux Seigneurs & aux Communes, fi ce n'eft pas par 
la raifon qu'il n'y auroit point de Roi. Or les Seigneurs & les Com- 
munes étant un Corps qui repréfente le Royaume , ce font les deux 
feuls reftes vifibles du Gouvernement , & ce font eux qui doivent 
fuppléer à ce qui nous manque, en nommant un Succeiïèur. 

Monfr. Ayres dit , qu'ik avoient été détournez de leur chemin, 
pour courir après des conféquences d'un Vote dont on n'étoit pas 
encore convenu. Que les Communes avoient tiré une jufte conclu- 
fîon des Prémifles de leur Vote. Autrement , "ce ne feroit qu'un 
Vote Hi (torique. Que ce Vote portoit , Nous déclarons que le Roi 
Jaques a rompu le Contrat! original : qu'il a violé les Loix Fondamen- 
tales : qu'il s'efi retiré hors du Royaume , fj? qu'il a abdiqué le Gouver- 
nement. Où feroit la néceflîté de faire une telle déclaration , fi on 
n'en tiroit aucune conféquence ? Mais il n'y en a point de plus na- 
turelle que celle-ci , Que nous fommes fans Roi , £5? que par -là le Trô- 
ne q/l vacant. Cela peut être par rapport à la pofFttfîon , fans pré- 
judice du droit à la Succeflion. Mais, Mylords , nous fommes ve- 
nus ici par l'ordre des Communes , pour débattre les raifons de leur 
Vote, & de vos amendemens , & non pas pour disputer fur les con- 
féquences, dequoi nous ne fommes pas chargez. Ce fut par -là que 
finit la Conférence. 
Le Prince Pendant que cetté grande affaire fe débattoit dans la Convention 
hiffe à S clu- Ie Princc d'Orange demeuroit tranquille à Saint James, fans faire le 
cun'une en- moindre effort pour gagner des Partifans. 11 ne fut jamais moins af- 
tierc liberté, fable qu'il l'étoit alors , voulant faire voir par fa conduite , que fon 
intention n'étoit pas d'ôter à perfonne la liberté de voter ce 
qu'il trouveroit à propos. Les Membres des deux Chambres étoient 
furpris de ce que perfonne ne leur parloit de la part du Prince. En- 
fin * comprenant que fon ûlence pourroit ôtre mal expliqué, 6c qu'on 
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pourroit en inférer qu'il craignort de fe charger du fardeau de la Inter- 
Royauté, il fît appeller le Marquis d'Halifax, les Comtes de Dan- règne. 
by, de Shrewsbury , ôc quelques autres, & leur dit: 1689. 

„ Qu'il avoit long- temps gardé le filence , de peur de dire , ou Enfin , il 
„ de faire quelque chofe qu'on pût expliquer , comme s'il avoit in- déclare les 
„ tention d'ôter à qui que ce fût la liberté de voter comme il trou- q C uel- l ues S uns 

veroit à propos dans une affaire d'une fi grande importance, ayant des Sei- 
„ pris la réfolution de ne faire aucune démarche pour gagner per- gneurs. 

fonne, ni par des promeflès ni par des menaces. 

„ Qu'il favoit , que quelques-uns étoient d'avis de mettre l'admi- 
„ niftration entre les mains d'un Régent. Qu'il n'avoir rien à dire 
„ contre cela , fi l'on jugeoit , que ce fût le meilleur moyen pour 

aflurer le repos de la Nation. Mais qu'il trouvoit à propos de 
„ leur déclarer, qu'il ne vouloit point être ce Régent, & fi on s'ar- 
„ reçoit à cette réfolution, on pouvoit jetter les yeux fur un autre : 
„ qu'il en connoiflbit les conféquences, & qu'il n'accepteroit point 
„ cet Emploi. Que d'autres vouloient mettre fur le Trône , la 

Princefi% fon Epoufè, feule, en forte qu'il ne régneroit que par fa 
„ courtoifie. 11 ajoûra, que perfonne n'avoit plus d'eflime que lui, 

pour la Princefle : Mais qu'il étoit d'une telle humeur , qu'il ne 
„ pourroit fe réfoudre à tenir la Couronne d'une Femme , 8c qu'il 
,, ne croyoit pas même qu'il fût raifonnable qu'il eût quelque part 
„ au Gouvernement , à moins qu'il n'en fût revêtu pour fa vie. 
„ Que s'ils croyoient devoir agir autrement , il ne s'y oppoferoir 
„ pas , mais qu'il s'en retourneroit en Hollande , fans fe mêler da- 
„ vantage de leurs affaires. Que quoique d'autres puflent penfer 
„ d'une Couronne , il ne la regardoit pas comme une chofe dont il 
„ ne pût b : en fe palTer , & vivre fort content fans elle. Qu'il ne 
„ pourroit fe réfoudre à accepter la Dignité Royale, pour ne la te- 
„ nir que pendant la vie d'un autre. Que néanmoins, il convenoit, 
„ que la poftérité de la Princefle de Danemarc devoit être préférée 
„ à celle qu'il pourroit avoir de toute autre femme , après la Prin- 
„ cefl*e fon Epoufe. 

Cette déclaration, qui fut d'abord rendue publique par ceux à qui 
elle avoit été adreflee , ne contribua pas peu à faire finir les contefta- 
tions qu'il y avoit dans la Chambre des Seigneurs. Car pour celle 
des Communes , il y avoit plus des deux tiers des voix pour le 

Prince. . ' L es s e ,-. 

Lorsque le rapport de la Conférence entre les deux Chambres fut gneurs con . 
fait dans celle des Seigneurs , il y eut un débat fort vif , pour favoir courent au 
fi on infifteroit fur les amendemens. Pendant ce débat , quelques- 
uns des Seigneurs propoférent d'examiner la naiflance du Prince de 
Galles. Mais cette propofition fut enfin rejettée, par plufieurs rai- pour ne pas 
fons • 1 • Que le Prince de Galles avoit été transporté en France examiner la 
pour y être élevé par les ennemis de la Religion d'Angleterre. A P , r ™dè da 
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Tnter- quoi donc aboutiroit cet examen ? z. Qu'il n'étoit pas poflible aux 
règne Anelois de favoir fi c'étoit le même Enfant qui avoit ete transporte, 
1680. " ou un autre. 3 . Qu'en cas que cet Enfant vînt à mourir , en Fran- 
ce on pourroit en fuppofer un autre en fa place , fans que les An- 
elois puflènt s'afliirer de la vérité. 4. Que les Anglois ne dévoient 
pas aller chercher des témoins hors du Royaume , particulièrement 
parmi les François qu'on pouvoit regarder comme ennemis de l'An- 
gleterre, f . Qu'il étoit connu de tout le monde , que toutes les 
perfonnes qu'on foupçonnoit avoir été confidentes de la fuppofition 
de l'Enfant, s'étoient abfentées , & qu'il ne feroit pas poflible de les 
trouver pour les examiner. On prétend, que quelques-uns des Sei- 
gneurs , par un rafinement de politique , n'étoient pas fâchez qu'on 
laiflat le droit du Prince de Galles indécis , afin de tenir en bride les 
Rois fuivans , en cas qu'ils vouluflènt imiter le Roi Jaques. 

Enfin , après une longue conteftation , les Seigneurs , à la plura- 
lité des voix , fe défiftérent de leurs deux amendemens , & concou- 
rurent au Vote des Communes , que le Roi Jaques avoit abdiqué le 
Gouvernement , & que par-là , le 'trône étoit devenu vacant. Il y a 
beaucoup d'apparence , que ceux qui fe détachèrent du parti des 
Comtes de Nottingham , de Clarendon , & de Rochefter , confi- 
dérérent , que le danger qu'on fàifoit craindre que la Couronne fe- 
roit rendue élective n'étoit pas à comparer à celui qui ne pouvoit 
manquer d'arriver , fi on laiflbit le Royaume dans la confufîon où il 
fe trouvoit , ou fi on rappelloit le Roi Jaques -, ou fi on reconnois- 
foit le Prince de Galles pour Roi. On a dit néanmoins , que ce qui 
fit pancher la balance de ce côté-là , ce fut l'arrivée de quelques Sei- 
gneurs qui ne s'étoient pas trouvez dans la Chambre lorsqu'on avoit 
réfolu les deux amendemens : Mais on ne les nomme pas. Il n'y a 
pourtant guère d'apparence , que la prétendue arrivée de ces Sei- 
gneurs ait été la caufe du changement arrivé dans la Chambre Hau- 
te. Il auroit fallu pour cela , que ces Seigneurs eufient été pour le 
moins, au nombre de douze, & tous d'un même parti, ce qui n'efl; 
pas fort vrai-femblable. 
Débats fur Ce grand pas étant fait , il fut queflion de remplir le Trône va- 
la manière cant# Le Marquis d'Halifax propofa , de donner la Couronne au 
fe C Trône va- Princc d'Orange feul , & de lui fubftituer les deux Princefles filles 
cant . du Roi Jaques , après fa mort. Mais il fut feul de ce fentiment. 

S'il en faut croire le Docteur Burnet Evêque de Salisbury , Mon- 
iteur Bentinck (1) Favori & confident du Prince, appuyoit beaucoup 
cette propofition. Le débat fur cette matière dura fort long-temps. 
On convenoit aflèz , que la Princefle d'Orange devoit être mifc fur- 
ie Trône : Mais la queftion étoit , fi le Prince devoit être fait Roi 
par lui-même , ou s'il ne le feroit qu'en qualité de Mari de la Prin- 
cefle 

(0 Qui fut enfuitc Comte de F ortland. 
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ccfle. Sur cela , on commençoit à former des partis dans les deux I n t e r- 
Chambres. Cependant , comme la Princefle avoit été retenue en règne. 
Hollande par les glaces, ôc qu'elle l'étoit encore par le vent contrai- 1689. 
re, le Comte de Danby lui envoya un Exprès pour l'informer de ce , L ' Comte 
gui fe paflbit, & pour lui dire , que fi elle fouhaitoit d'être Reine, pr e opo a fe \ \ t 
feule , fans que le Prince fon Epoux participât à la Royauté , il fe Princefle de 
fentoit aflêz fort pour emporter ce point. La Princefle lui répon- ,a f airc feuIc 
dit, qu'elle étoit femme du Prince , & qu'elle ne feroit jamais autre ^îie'refufc 
chofe, que ce qu'elle feroit conjointement avec lui & fous lui. Elle 
ajoûta , qu'elle trouvoit fort étrange , qu'on penfât à féparer leurs 
intérêts. Elle fit plus , car elle envoya au Prince , la Lettre du 
Comte de Danby, & par- là, elle rompit toutes les mefures de ceux 
qui fouhaitoient de mettre la divifion entre elle & le Prince. Le 
Comte de Danby ne reçut pas la moindre marque de mécontente- 
ment de la part du Prince d'Orange, qui ne laiflà pas d'avoir toujours 
de la confiance en lui. 

Enfin les deux Chambres convinrent & votèrent chacune à part, Condufion 
que le Prince & la Princefle d'Orange feroient Roi & Reine d'An- le Prince 
gleterre conjointement , & que l'adminiftration du Gouvernement f c foonTRoi 
feroit entre les mains du Prince feul. Mais cela ne pafla dans la 8c Reine. 
Chambre des Seigneurs , que de deux ou trois voix feulement , & 
non fans une Proteftation en forme contre cette réfolution , de la 
part du Parti oppofé. 

Le dernier débat qu'il y eut dans la Convention fut fur la for- d Le s Sermen » 
me du Serment qui devoit être prêté par les Sujets, au Roi 6c changé! 
à la Reine. Pour éviter les chicanes qu'on pourroit faire 
fur les termes de jufte légitime Roi, employez dans le Serment or- 
dinaire , il fut trouvé à propos de réduire le Serment à fon ancienne 
fimplicité , & d'ordonner , qu'on jureroit feulement d'être fideïïe au 
Roi & à la Reine. Ce fut de-là que naquit la fameufe diftinction de Diftin<ftion 
Roi de fait, & Roi de droit, quelques-uns prétendant , qu'ils ne prê- frppofée par 
toient ce ferment au Roi & à la Reine , que comme Roi Reine gjjfjjj'j 
de fait, auxquels ils ne pouvoient réfifter , pendant qu'ils fe croyoient fait & Roi de 
obligez à la fidélité envers le Roi Jaques Roi de droit. Cette dis- droit. 
tinétion vint principalement du Clergé qui s'étoit tellement embar- 
rafle en prêchant comme un Dogme eflêntiel de PEglife Anglicane , 
YObéïjffance Pajfive, la Non-Ré fiflance Se le Droit divin du Roi, qu'il 
ne favoit comment fe débarraflër du piège qu'il s'étoit lui-même ten- 
du , dans un temps où il ne croyoit pas s'y trouver jamais pris. 

Le if de Février la Princefle d'Orange arriva enfin à Londres, & Arrivée de 
parut fort contente de ce qui avoit été réfolu , que l'adminiftration Jj*Q r r a „ C ç ffc 
du Gouvernement demeureroit dans la feule perfonne du Prince. ranse ' 
Ainfi l'étroite union entre le Prince 8c la Princefle rompit les me- 
fures de ceux qui avoient espéré de les brouiller , Se de tirer de-là une 
occafion de fervir leur ancien Maître. 

Le 
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I n t e r- Le lendemain, le Prince & la PrincelTe d'Orange s'étant âflîs fur 
règne, deux fauteuils tous un daix , dans la grande Salle des Banquets à 
1689. Whitehall, les deux Chambres de la Convention allèrent en Corps, 
L» Cou- j eur 0 ff r j r j a Couronne. Mais avant que de procéder à cette offre 
V ff n ncn Ur folennelle, elles firent lire à haute voix, la Déclaration fuivante. 
Sellement la „ D'autant que le Roi Jaques II, avec l'affiftance de fes perni- 
Couronne. f c i eux Confeillers , Juges , ôc autres Miniltres qu'il a employez , 
^ é i c de" » s ' eft efforcé d'extirper la Religion Profitante , les Loix , fie les 
fa Convcn. „ Libertez de ce Royaume , en «'attribuant un pouvoir excefïîf de 
tion. „ dispenfer des Loix , 8c d'en fuspendre l'exécution , fans le confen- 
„ tement du Parlement. En emprifonnant , ÔC en faifant pourfui- 
„ vre en Jultice , divers dignes Prélats, pour l'avoir fupplié, par une 
„ très- humble Requête, de les dispenfer de concourir à l'ufurpation 
„ d'un tel pouvoir. En levant de l'argent pour l'ufage de la Cou- 
„ ronne fous le prétexte de fa Prérogative , en d'autres temps , fie 
„ pour d'autres ufages que ceux pour lesquels il avoit été accordé. 
„ lin érigeant une Cour Eccléfiaftique. En levant 8c entretenant 
„ une Armée dans le Royaume, fans le confentement du Parlement. 
„ En logeant des Soldats d'une manière contraire aux Loix. En 
„ faifant défarmer les Sujets Proteftans, dans le temps que les Papis- 
„ tes demeuroient armez , ÔC qu'ils étoient employez contre la dis- 
pofition des Loix. En violant la liberté des élections des Mem- 
,, bres du Parlement. En faifant porter à la Cour du Banc du Roi, 
„ diverfes caufes dont la connoiflance n'apartenoit qu'au Parlement. 
„ En faifant beaucoup d'autres chofes contraires aux Loix. Et 
,, d'autant que depuis quelques années , on a employé en qualité de 
„ Jurez , des perfonnes corrompues , Ôc qui n'étoient pas qualifiées 
„ pour cet Emploi , qu'on en a même employé dans des procès de 
„ haute trahifon , qui n'étoient pas Membres des Communautez : 
„ Qu'on a demandé des perfonnes emprifonnées pour des caufes cri- 
minelles , des cautionnemens excelîïfs , afin d'éluder le bénéfice 
„ accordé par les Loix , pour la liberté des Sujets. Qu'on a con- 
„ damné des perfonnes aceufées à des amendes exorbitantes : Qu'on 
„ a ordonné contre d'autres , des peines excellîves fie contraires aux 
„ Loix. Qu'on a même promis les confiscations des perfonnes ac- 
,, eufées, avant leur conviftionj tout cela étant contraire aux Loix, 
„ aux Statuts, Se aux Libertez de ce Royaume. 

„ Et d'autant que ledit Roi Jaques II, ayant abdiqué le Gou- 
„ vernement , 8c le Trône étant par-là devenu vacant , fon AltelTe 
„ le Prince d'Orange, dont il a plû à Dieu de faire l'inftrument de 
„ la délivrance de ce Royaume du Papisme 8c du Pouvoir arbitraire, 
„ par l'avis des Seigneurs , 8c des principaux Membres des Com- 
,, munes, a envoyé des Lettres aux Seigneurs, aux Provinces , Ci- 
„ tez, Villes, Bourgs, 8c Communautez pour les exhorter à choi- 
„ fir des Députez propres à les repréfenter , pour s'aflembler le zz. 

„ de 
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„ de Janvier de cette année i<58î, à Weftminfter, afin de pro- Inter- 

„ curer un tel établiflement , que la Religion, les Loix , 6c les règne. 

„ Libertez, ne foient plus en danger d'être renverfées : Sur les- 1689. 
quelles Lettres , les élections ayant été faites , 8c les Seigneurs 
& Communes étant préfentement alTernblez en un Corps re- 
préfentant la Nation, & prenant en confidération les meilleurs 

„ moyens pour obtenir les fins qu'on s'eft propofées , déclarent , 

„ en premier lieu , fuivant l'exemple de leurs Ancêtres , afin de 

„ juftifier 8c de foutenir les anciens droits 6c Libertez, 

„ 1. Que le prétendu pouvoir de fuspendre l'éxécution des 

„ Loix par l'autorité Royale, fans le confentement du Parlement, 
eft contraire aux Loix. 

2. Que le prétendu pouvoir de dispenfer des Loix , ou de 

„ l'exécution des Loix par l'autorité Royale , comme il a été 

„ ufiirpé 6c exercé en dernier lieu, eft contraire aux Loix. 
„ Que l'éreétion d'une Cour Eccléfîaftique , 8c de toute 

,, autre Cour, eft contraire aux Loix & pernicieulè. 

ji 4* Q. ue toute levée d'argent pour l'ufage de la Couronne , 

„ fous prétexte de la Prérogative Royale, fans qu'elle ait été ac- 
cordée par le Parlement, ou pour un plus long-temps, ou d'u- 
ne autre manière qu'elle n'a été accordée , eft contraire aux 

„ Loix. 

„ 5. Que c'eft un droit des Sujets, de préfenter des Requê- 
„ tes au Roi, 8c que tous emprifonnemens , 8c toutes pourfuites 

pour ce fujet, font contraires aux Loix. 

„ 6*. Que lever , ou entretenir une Armée dans le Royaume , 
„ en temps de paix, fans le confentement du Parlement, eft une 

chofe contraire aux Loix. 

n 7« Qi? e l es Sujets qui font Proteftans peuvent avoir des ar- 
„ mes pour leur défenfe , félon leurs conditions , de la manière 
„ que les Loix le permettent. 

„ 8. Que les élections des Députez au Parlement doivent être 

libres. 

» 9- Ql? e l cs discours faits ou tenus dans les débats en Parle- 
„ ment , ne doivent être recherchez ou examinez dans aucune 

Cour, ni dans aucun autre lieu, que dans le Parlement même. 

„ 10. Qu'on ne doit point exiger des cautionnemens excefiïfs, 
„ ni impofer des amendes exorbitantes, ni infliger des peines trop 
„ rudes. 

n 11 • QiJ e k s J urez doivent être choifis (axa partialité. Que 

ceux qui font choifis pour Jurez dans les procès de haute tra- 

hifon, doivent être Membres des Communautez. 

„ 12. Que toutes Conce fiions , ou promefles de donner les 

confiscations des biens des perfonnes aceufées, avant leur con- 

vic"tion, font contraires aux Loix, 8c nulles. 
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ïnter- „ r 3- Q ue P our trouver ^ u rcm éde à tous ces Griefs, pour 
règne. „ corriger, pour fortifier les Loix, 8c pour les maintenir, il eft 
1689, „ néceflàire de tenir fréquemment des Parlemens. 

„ C'eft pourquoi les Seigneurs 8c les Communes prétendent 
& demandent tout ce qui eft fpécifié ci-defîus, comme étant 
indubitablement leurs droits 6c leurs Libcrtez , & qu'aucune 
Déclaration, aucun Jugement, aucune Procédure, au préjudice 
desdits droits 8c Libertez , ne puifle à l'avenir être tirée à 
conféquence , ou. produite en exemple. Lesdits Seigneurs 8c 
Communes fe trouvent particulièrement encouragez à faire ces 
demandes ,. par le Manifefte de S. A. le Prince d'Orange , 8c 
parceque c'eft Tunique moyen d'obtenir une entière fatisfaétion 
fur lesdits Griefs. 

„ Dans l'espérance donc , que S. A. le Prince d'Orange per- 
fectionnera la délivrance qu'il a déjà fi fort avancée , & qu'il 
maintiendra le Peuple dans la polîéfiîon & jouïïFance desdits 
droits, les Seigneurs Spirituels 8c Temporels, 6c les Communes, 
afTemblez à Weftminfter décrètent , que Guillaume 6c Ma- 
rie, Prince ôc Princcfle d'Orange, font, 8c font déclarez Roi 
8c Reine d'Angleterre, de France, êc d'Irlande, 8c de tous le* 
Domaines qui en dépendent, favoir, ledit Prince 8c ladite Prin- 
cefle pour le terme de leurs vies , 2c de celui d'entre eux qui 
furvivra à l'autre , 8c que le feul 8c entier exercice du Pouvoir 
„ Royal foit exécuté feulement par ledit Prince d'Orange aux 
noms dudit Prince 8c Princefle , pendant leurs vies conjointe- 
ment, 8c qu'après leur mort, la Couronne 8c la Dignité Roya- 
le desdits Royaumes 8c Domaines , feront dévolues aux Héri- 
tiers qui naîtront de ladite Princefle d'Orange , 8c au défaut 
d'enfans nez de ladite Princefle , à la Princefle Anne de Da- 
marc 8c à fes Héritiers , 8c au défaut d'enfans de ladite Prin- 
53 cefle de Danemarc, aux Héritiers dudit Prince d'Orange. 

,, Les Seigneurs Spirituels 8c Temporels , 8c les Communes 
„ prient lesdits Prince 8c Princefle d'Orange d'accepter la Cou* 
„ ronne conformément à ce Décret. 

,, Que le Serment fuivant foit prêté par toutes perfonnes qui 
„ par les Loix , doivent prêter les Sermens d' Allégeance 8c de Su* 
„ prémacie , à la place desdits Sermens , 8c que lesdits Sermens. 
„ d' 'Allégeance 8c de Suprématie foient 8c demeurent abrogez. 

m 7 e promets fincêrement , jure , que je ferai fidelle à leurs Ma- 
„ jejlez le Roi Guillaume & la Reine Marie. Ainfi Dieu me foit en- 
„ aide. 

99 J* jure , que de tout mon cœur , j'abhorre &? dêtefle , £5? abjure 
„ comme impie, £5? Hérétique , cette damnable doclrine £5? maxime, que 
„ les Prince s.excommuniez ou dépofez par le Pape , ou par quelque au- 
„ toritédu Siège de Rome , peuvent être dépofez ou tuez par leurs Su~ 
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'„ jets , ou par d'autres , quels qu'ils /oient , je déclare qu'aucun Intêr. 
„ Prince , Pêrfonne , Prélat, Etat, ou Potentat étranger, n'a, ($ règne. 
„ w doit avoir aucune juridiclion, pouvoir , fupériorité , prééminence 1689, 
0« autorité Eccléftaftique ou Spirituelle , f£ Royaume. Ainfi 

Après la k&urc de cette Déclaration, le Marquis d'Halifax, 
Orateur de la Chambre des Seigneurs, offrit loh nneilement la 
Couronne à leurs AltefTes, au nom des deux Chambres. Le Prin- 
ce répondit en ces termes : 

MYLORDS ET MESSIEURS, 

Cefi ici certainement , la plus grande marque que vous pouviez nous Réponfo 
donner de la confiance que vous avez, en nous , £5? qui fait , que nous l'es- du Prince* 
timons le plus. Nous acceptons avec reconnoijfance ce que vous nous of- 

f Comme et venant ici , je ri ai eu d'autre intention que de conferver vo- 
tre Religion , vos Loix , è? vos Libériez , vous pouvez vous ajjurer, 
que je ferai mes efforts pour les foutenir, & que je ferai toujours prêt à 
concourir avec vous, à tout ce qui pourra procurer le bien du Royaume* 
£5? à faire tout ce qui fera en mon pouvoir pour avancer la prospérité £5? 
la gloire de la Nation. 

Tout .cela fut iuivi des acclamations du Peuple , qui paflerent 
bien- tôt dans toute la Ville. Le même jour , le Roi & la Rei- Guillaume 
ne furent proclamez Roi & RHne d'Angkreire, de France & d'Ir- &to»hefont. 
lande, fous les noms de Guillaume & Marie , avec une fatisfa&ion Roi âiUi* 
inexprimable du Peuple. ne 
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Zj' ^ long- tans qiïon entend parler ies deux Partis ou Fac- 
tions , j/« divifent l'Angleterre. Mais il n'y a que peu d'An- 
nées^ qu'on voit , pour ainft dire , toute l'Europe s'intéreffer 
dans leur querelle. Avant la dernière Paix, la plupart des 
Etrangers regardoient les Différens qui régnent entre les Whiggs £5? les 
Torys, comme une matière fimplement curieufe, à laquelle ils ne dévoient 
prendre aucun intérêt. Si quelques-uns fembloient y faire un peu plus 
d'attention, ce ri était qu'à caufe de la diverfité des Sentimens des deux 
Partis , fur la Hiérarchie ou Gouvernement de l'Eglife. Cétoit à cela 
que fe bornait l'idée que la plupart des Particuliers étrangers fe formaient 
des Divi/ions des Anglois. Je dis les Particuliers ; car les Souverains 
fc? leurs Minijlres connoiffoient affez , quelle influence elles pouvaient a- 
voir fur les Affaires Politiques de l'Europe, félon que l'un ou l'antre de: 
deux Partis dominait à la Cour d'Angleterre , ou dans le Parlement. 
Mais, pour ce qui regarde le Peuple, on peut dire, qu'en général, il en 
ignorait la conféquence. 

La Paix dUtrecht a deffillé les yeux à une infinité de Gens, parce- 
qu'on a và clairement , qu'elle était une fuite de la Révolution arrivée à 
la Cour d Angleterre , par le changement des Miniflres Whigs en Minis- 
tres Torys. Comme toute l'Europe était engagée dans la Guerre, £5 ''par 
conféquent intêreffée dans la Paix qui Va terminée, ceux qui ne parloient 
Auparavant des Vivifions des Anglois, que comme d'une Affaire étrangè- 
re, n'ont que trop cornu, de quelle conféquence elles /ont,. pour beaucoup 
d'autres Etats. Depuis ce tems-là, on a commencé à raifonner & à dis- 
puter fur cette matière, avec plus de vivacité. Que dis je, la plâpart 
des Etrangers font devenus Torys ou Whigs, félon qu'ils ont crû voir 
dans les deux Partis, des principes conformes, ou contraires à leurs In- 
térêts. Quoi que les Torys & les Whigs faffent également Profeffion 
delà Religion P rote fiante, que les Différens qui régnent entre eux , 
femblent ne devoir pas beaucoup intéreffer les Protcirans , ni les Carho- 
liqucs Romains, il efl pourtant arrivé, que ceux-ci fe- font déclarez 
pour les Torys, 6f les Proteftans pour les Whigs La rai [on , qui 
leur a fait prendre parti , eft manifefte. C'ejl que les uns ont regardé 
les Torys, comme des Gens qui travaillaient à mettre m Roi Citholi- 
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que fur le Trône d'Angleterre, &? que les autres ont crû que les Whigs 
n'avoient pur but , que de conferver la Religion Proteflante dans ce 
Royaume. Il y a encore um autre chofe , qui a déterminé les Etrangers 
à fe ranger dans Tun des Partis. Cefi l'inclination four la France , ou 
la crainte des deffeins ambitieux de cette Couronne, A cet égard , Us 
Parti/ans de la France font Torys, 13 fes Ennemis font Whigs. Cha- 
cun donc a fait un choix, fans fe mettre, autrement, en peine du fond 
des Différens qui divifant les deux Partis. Il n'eft pas étonnant, que 
cela fait arrivé parmi les Etrangers* puisqu'en Angleterre même, plu- 
fieurs font Whigs ou Torys, fans avoir une idée bien difttncle du Parti 
qu'ils ont embrajjé. 

Il y a dequoi s'étonner, que jusqu'ici Perfonne n'ait pris la peine d'ins- 
truire exactement le Public , touchant ces deux FacJions , qui , par la fu- 
périorité, que l'une ou Vautre peut avoir en Angleterre, font capables 
de donner le branle aux Affaires lis plus importantes de l'Europe. Il eji 
vrai, qu'on a vâ des Tradublions de plu fieurs Livres;, ou plutôt de Li- 
belles Anglois , fur cette matière. Mais ce n'eft pas- là, qu'on peut ap- 
prendre le véritable état des Affaires des deux Partis. Ces Ecrits ont' 
été publiez, par des Whjgs ou par des Torys, & par confequent, pur 
des Auteurs vif blement fuspecls. AuJJl n'y en a-t-il pas un feul, qui nt 
porte des marques fenftbles de la partialité de fan Auteur C'eft donc 
plutôt d'un Etranger , qu'on doit attendre une injlrutlion impartiale fur 
ce fujet, quoi qu'à dire vrai, parmi les Etrangers , il fe trouve peu de 
Gens qui /oient ajfez bien injlruits, ou qui ne panchent vers l'un des Par- 
tis Cependant l'Auteur de cette Differtation , quoi qu' Etranger , a, 
cru pouvoir donner au Public une cormoijfance des deux Partis , plus é- 
tenduë, que bien des Gens ne l'ont eue jusqu'ici. Il a fait un ajfez loi g 
féjour en Angleterre , cj? depuis plufieurs années , il étudie avec foin 9 
l'Hiftoire de ce Roiaume. Du refte , il n'eft attaché ' ni par inclit.aticn, 
ni par intérêt, à aucun des deux Partis, & il fe trouve dans un Pais, 
ou il n'a rien à craindre , ni à espérer , de l'un ni de l'autre. On ver- 
ra, dans la Differtation même , des preuves fenftbles de fan impartialité. 
Pour donner une connoiffance dijlintle de tout ce qui regarde les deux Par- 
tis, il a été obligé d'entrer dans un détail affez étendu, mais inévitable 
de l'FIiftoire d Angleterre , fans quoi, il n'était pas poffible de bien expl;'m~ 
quer la Naiffance & le Progrès de ces deux Fàclions. Si les Anglois 
trouvent cette Differtation infuffifante , à certains égards , &f trop éten- 
due à d'autres; on les prie de confiderer, quelle n'a pas été faite pour 
eux: que l'Auteur a eu pour but, de fe borner à dei idées générales : et- 
fin, que les chofas qui paffent en Angleterre pour les plus communes fc? 
pour les plus connues, font pour les autres Pais , des myftéres ,qui ne peu* 
vent fe paffer d'éclairciffement. 

Quelqu'un pourra peut-être, trouver étrange, que l'Auteur, qui vit- 
fous un Gouvernement purement Monarchique, .parle > en certainj^endroits, 
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d'une manière qui peut faire juger , qu'il n'approuve pas cette forte de 
Gouvernement. Pour prévenir ce foupçon , il prie les Lecleurs de conft- 
de'rer, qu'il n'a pu parler pertinemment fur cette matière , fans revêtir 
l'esprit Anglois , 0 fans fe conformer aux Principes qui font communs en 
Angleterre. Ceft par-la feulement , qu'il a crû pouvoir connoitre le 
fort & le foible des deux Partis. Tous fes raifonnemens font fondez fur 
ce Principe , de la folidité duquel il eft parfaitement convaincu : Que 
chaque Particulier eft obligé , en Confcience , de fe conformer au 
Gouvernement établi dans le Païs , où la Providence l'a fait naître, 
ou dans lequel elle l'a conduit. Ainfi fin fcntiment eft , que toutes les 
Intrigues , toutes les Cabales , tous les moiens direéls ou indiretls , qui 
tendent à la diffolution de ce Gouvernement , font autant de crimes dont 
les Auteurs font responfables envers Dieu , envers leurs Supérieurs. 
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DISSERTATION 

L' ORIGINE 

D U 

GOUVERNEMENT 

^ANGLETERRE, 

E T 

Sur la Naijjance , les Progrès , les Vues , les Forces , 
les Intérêts , & les Caractères des deux Partis 
des W h i g s & des Torys. 

E Gouvernement d'Angleterre efl d'une espèce particu- 
lière, qui n'a point aujourd'hui de femblable dans tout 
le refte du Monde. C'eft pourtant le même qui fut 
autrefois établi , dans tous les Royaumes , formez en 
Europe , du débris de l'Empire Romain. La différence qui fc 
trouve préfentement, entre l'Angleterre & les autres Etats, à cet 
égard , vient de ce que les Anglois ont confervé la forme de leur 
Gouvernement , depuis qu'ils fe font établis dans la Grande Bre- 
tagne j au lieu que dans les autres Païs , elle s'efl: perdue peu-à- 
peu , ou extrêmement altérée. Ce Gouvernement , qui fubfifte 
depuis fi long-tems , dans cette Ifle , paroît , à certains égards , 
Monarchique, & à d'autres, Républiquainj & pourtant il n'eft, 
à proprement parler, ni l'un ni l'autre. On ne peut pas dire 
qu'il foit purement Monarchique, puisque les Grands & le Peu- 
ple ont entre leurs mains le Pouvoir Légillatif, conjointement a- 
vec le Roi j & que le Roi ne peut impofer aucune taxe , fans 
le confentement du Peuple. Il n'eft pas non plus Républiquain , 
puisqu'il y a un Roi , qui exerce l'Autorité Souveraine , qui con- 
fère , félon fon bon plaifir , les Charges & les Dignitez , tant 
Eccléfïaftiques , que Civiles & Militaires , 6c qui peut faire la 
Terne X. Ce Paix 
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Paix & la Guerre , fans être obligé de confulter Tes Sujets. Ce fe- 
roit donc en vain , qu'on voudroit donner une idée de ce Gouverne- 
ment , par les noms ordinaires , de Monarchique , & Ariftocratique y 
de Démocratique , qui ne lui conviennent point. C'eft un Gouver- 
nement mixte , qui n'eft aucun de ceux qui viennent d'être nom- 
mez , & qui néanmoins eft compofé du mélange de tous les trois. 
Les Prérogatives du Souverain , des Grands & du Peuple , y font 
tellement tempérées les unes par les autres , qu'elles fe foutiennent 
mutuellement. En même tems, chacune de ces trois PuiiTinces, 
qui ont part au Gouvernement , peut mettre des obftaclcs invinci- 
bles aux entreprîtes , que l'une des deux autres , ou même toutes 
deux enfemble , voudroient faire , pour fe rendre indépendantes. 
Enfin , c'eft à peu près la même forme de Gouvernement , que les 
Saxans uvoient établie en Allemagne, les Francs dans les Gaules, les 
Wifigoths-evi Espagne, les OJîrogoths , & après eux, les Lombards en 
Italie. Ce font les Nations du Nord, qui l'ont portée dans les par- 
ties les plus Méridionales de l'Europe , lorsqu'elles s'y font établies, 
& qu'elles y ont fondé de nouveaux Etats, fur les ruines de l'Empi- 
re Romain.. 

Si l'on demandé donc , depuis quel tems ce Gouvernement fûb- 
fifte en Angleterre, je ne craindrai point de répondre, que c'eft de- 
puis que les Anglo-Saxons eurent achevé la Conquête de cette partie 
de la Grande-Bretagne , que leurs Descendans occupent encore au- 
jourd'hui. 11 eft vrai , qu'il y a lieu de douter , fi , du tems des- 
Anglo- Saxons , les Communes faifoient partie du Parlement -, & j'a* 
voue qu'il y a beaucoup de difficulté fur ce fujet. Mais, quoi qu'il 
en foit , dans le tems que l'Angleterre fe trouvoit partagée en fept 
Royaumes Anglois & Saxons , chacun de ces Royaumes avoit fon 
Roi & fon Parlement. On appelloit celui-ci Hlttena-gemot , c'eft- 
à-dire, AJJemblée de Sages, 6c il y en avoit même un femblable pout 
les Affaires que les fept Royaumes avoient en commun. Cette mê- 
me forme de Gouvernement fubfifta, lorsque les fept Royaumes fu- 
rent réduits à un feul, & qu'ils ne formèrent qu'un même Etat. Les 
Champs de Mars , ou de Mai en France , appeliez depuis Etats Gé- 
néraux , les Cortès en Espagne , & peut-être les Diètes de V Empire , 
en Allemagne , font des reftes de cette ancienne forme de Gouver- 
nement, que les Nations du Nord avoient portée dans tous les Pais 
où elles s'étoient établies. 

Guillaume , Duc de Normandie , furnommé le Bâtard , ou le 
Conquérant, ayant conquis TAngleteire, en l'année ioô*<5., s'en ren- 
dit le maître abfolu , & y établit un Gouvernement Despotique 
quoique, félon les apparences , il y confervât une ombre de Parle- 
ment. Pour attirer fa Conquête, il y transplanta un grand nombre 
de Familles Normandes , Erançoifes , Bretonnes , Angevines , & leur 
djftribua les Terres , dont il dépouilloit fins cefle les Anglois. Ces 
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Familles étrangères s'accrurent beaucoup , en peu de tems , Se de- 
vinrent enfin fi puiflantes, qu'elles fe virenc en état de faire tête aux 
Rois mêmes , SuccefTeurs du Conquérant. Au commencement , 
ces Etrangers, nouvellement établis en Angleterre, faifoient gloire 
de dépendre uniquement du Roi , qui les avoit mis en pofTeffion de 
leurs Terres. Leur intérêt demandoit qu'ils appuyafTent de toute 
leur force , cette même Puiflance de laquelle ils tenoient tout ce 
qu'ils pofledoient dans le Royaume. Mais quand , enfin , ils fe vi- 
rent bien établis , ils commencèrent à craindre , que le Pouvoir 
Royal , qui les avoit enrichis , ne pût , avec la même facilité , les 
dépouiller de leurs biens , fi le Roi le jugeoit à propos. Par cette 
railbn , ils fouhaitérent , que le Gouvernement fût rétabli , fur le 
pied qu'il étoit, du tems des Rois Saxons, C'étoit l'unique moyen 
d'éviter les inconvéniens d'un Despotisme, qui pouvoir, à l'avenir, 
leur, être auffi nuifible , qu'il leur avoit été avantageux , 6c de s'as- 
furer la pofTeffion de leurs Terres. Ce ne furent d'abord , que de 
fimples fouhaits , mais qui fe changèrent bien-tôt en espérance , Se 
enfin , en Droit , par les moyens dont je parlerai tout-à-l'heure. 
Pour mettre ceci dans tout fon jour, il faudroit entrer dans un affez 
grand détail de l'Hiftoire d'Angleterre , 6c marquer en particulier, 
toutes les caufes qui ont contribué à donner aux Grands, 6c enfuite 
à tout le Peuple, un Droit, dont ils ne jouïflbient pas, fous les pre- 
miers Rois Normans. Mais comme ce détail me mènerait trop loin, 
je me contenterai d'en donner un petit Abrégé , par rapport à la ma- 
tière dont il s'agit. 

Guillaume le Conquérant laifla (i) le Royaume d'Angleterre à 
Guillaume , fon fécond Fils , furnommé Le Roux, au préjudice de 
Robert fon Aîné, qui n'eut en partage que la Normandie. Robert 
voulut faire quelques efforts , pour arracher à fon Frère une Couron- 
ne, dont il fe croyoit injuftement privé. Mais Guillaume le Roux 
les rendit inutiles, par l'adrefTe qu'il eut, de mettre , tant les Nor- 
mans que les Anglois , dans fès intérêts , en leur promettant , qu'il 
létabliroit le Gouvernement , fur le pied qu'il étoit avant la Con- 
quête, 6c qu'il feroit revivre les Loix Saxonnes. Il fàvoit que les 
uns 6c les autres ne fouhaitoient rien avec plus de pafîîon , que ce 
qu'il leur faifoit espérer : J'entends ici , par les Normans, tous les 
Étrangers nouvellement établis en Angleterre. Cette promefTe de 
Guillaume le Roux fut donc, le premier fondement de leurs préten- 
tions. Je dis le premier , car les Normans n'avoient aucun Droit 
d'exiger du Roi , ce qu'il vouloit bien leur promettre , 6c les An- 
glois qui avoient été vaincus , n'en avoient pas plus , de borner la 
Puiflance de leurs Conquérans. Il eft bien vrai , que ceux-ci pou- 
voient s'appuyer fur certaines promefies vagues , que Guillaume le 

Con- 
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Conquérant leur avoit faites , en recevant leurs premiers Homma- 
ges. Mais ce Prince n'avoit jamais prétendu , qu'ils pufTent fonder 
un Droit là-deflus. Aufîî traita-t-il toujours l'Angleterre , en Pais 
de Conquête. Quoiqu'il en foit , Guillaume le Roux manqua de 
parole aux uns & aux autres. 

Après la mort de ce Prince , Henri I. , fon Frère cadet , monta 
fur le Tiône (i) , au préjudice de Robert fon aîné, qui étoit enco- 
re en vie. Pour affurer fon Ufurpation s il fuivit la même route que 
Guillaume le Roux , fon Prédecefleur. Il promit de remettre le 
Gouvernement fur l'ancien pied, & confirma fa promefle , par une 
Chartre en bonne forme } mais il ne l'exécuta pas mieux que fon 
Frère. Cependant les Droits des Sujets ne laifToient pas de s'affer- 
mir par ces promefles, quoique mal exécutées. 

Henri I. étant mort , Mathilde , fa Fille , Veuve de l'Empereur 
Henri V., & qui avoit époufé, en fécondes Noces, Geoffroi Plan- 
tagenet, Comte d'Anjou, auroit dû monter fur le Trône ; mais E- 
tienne, Comte de Boulogne, Fils de la Fille aînée de Guillaume le 
Conquérant , trouva le moïen de s'y placer à fon préjudice (i). 
Celui-ci s'engagea encore plus fortement que fes deuxPrédécefleurs, 
à rétablir le Gouvernement Saxon : mais , félon les apparences , fans 
intention de tenir fa parole. Enfin les Grands , voyant qu'il cher- 
choit des prétextes pour éluder fes promettes , lui firent une rude 
Guerre, qui dura pendant presque tout fon Régne. Au commen- 
cement , ils appelèrent en Angleterre , l'Impératrice Mathilde , & 
enfuite, Henri fon Fils , qu'elle avoit eu du Comte d'Anjou j la 
Guerre ne finit que par un Traité qui afluroit la Couronne à Hen- 
ri, après la mort d'Etienne, quoique celui-ci eût des Enfans mâles. 

Henri II. fuccéda à Etienne (3). Pendant fon Régne, & pen- 
dant celui de Richard I. , fon Fils aîné , il n'y eut point de diffé- 
rend, entre le Roi & les Barons; c'eft ainfi qu'on appelloit alors les 
Grands du Royaume. Mais il y en eut de très-confidérables , fous 
le Régne de Jean fans 'Terre (4), Frère 8c SuccefTeur de Richard I. 
Une fàcheufe querelle , que ce Prince eut avec la Cour de Rome , 
l'ayant enfin contraint de faire Hommage de fon Royaume au Pape 
Innocent III. , & de s'engager à lui payer un Tribut, cette honteu- 
fe démarche , jointe à plufieurs autres caufes , lui fit perdre l'eftime 
& l'affection de fon Peuple. Alors les Barons profitant d'une fi fa- 
vorable conjoncture, lui préfentérent la Chartre de Henri I, qui é- 
toit demeurée fans exécution, & voulurent le contraindre de la con- 
firmer. Jean la rejetta d'abord, avec beaucoup de hauteur ; mais 
enfin, fe trouvant trop foible pour réfifter aux Barons, qui s'étoient 

pres- 

(0 En 1100. (i) En 1135. (3) En 11 54. 

(4) Jean commença fon Règne en 1199. 
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presque tous liguez contre lui , il fe vit obligé de leur accorder une 
Chartre bien plus ample , &t plus avantageufe aux Sujets , que celle 
de Henri I , & qui fut appellée la Grande Chartre , ou la Ckartre 
des Libertez. Par cette Chartre , qui fut drelTée au gré des Barons, 
ils bridèrent tellement le Pouvoir du Roi, qu'ils le mirent à peu 
près, au même état où il étoit fous les Rois Saxons, avant la Con- 
quête. C'elt cette Chartre , qui a toûjours fait depuis , & qui fait 
encore aujourd'hui , le principal fondement des Droits des Sujets. 
Je ne m'arrêterai point ici à examiner , fi ce fondement eft bien fo- 
nde. C'eft une queftion , dont la décifion eft au-defTus de ma por- 
tée. Il fuffira de remarquer en peu de mots, par quels moyens, cet- 
te Concefîîon , qui paroiffoit fi dcfeélueufe dans fon Origine , puis- 
qu'elle étoit manifestement extorquée , changea , pour ainfi dire, 
de nature, par la fermeté des Anglois, & aquit une Autorité incon- 
teflable , quoiqu'elle eût pû être disputée au commencement. 11 
faut, pour cet effet, voir ce qui fe pafla dans la fuite, par rapport à 
cette Chartre. 

Le Roi Jean , qui l'avoit fignée , ayant voulu la révoquer, s'at- 
tira de nouveaux malheurs , qui ne finirent qu'avec fa vie. Les Ba- 
rons ne voulant point perdre les avantages de leur Chartre , prirent 
enfin le parti désespéré d'appeller à leur fecours le Prince Louis , 
Fils de Philippe Augufte , Roi de France j & de le mettre en pos- 
feffion du Royaume , ou, du moins, de la plus grande partie. Jean 
mourut pendant cette Guerre, dépouillé par un Prince étranger, 
ou plutôt , par fes propres Sujets , & laifîa un Fils âgé de dix ans, 
peu en état de foutenir la querelle. Quelques Seigneurs, qui étoient 
demeurez fidelles au dernier Roi, établirent le Comte de Pembrook 
pour Régent, pendant la Minorité du jeune Prince , qui fut recon- 
nu par ce parti peu nombreux, fous le Nom de Henri III (i). 

Peu de rems après , les Affaires changèrent de face , par la pru- 
dente conduite du Régent , qui voyant les Barons obftinez à foute- 
nir leur Chartre, leur promit pofitivement, qu'elle feroir- confirmée 
& exécutée. Dès qu'ils eurent cette alfurance , ils abandonnèrent 
le Prince Louis , qui fe vit contraint de s'en retourner en France. 

Henri III. ne fut pas plutôt hors de tutelle, qu'il annulla la gran- 
de Chartre, & voulut régner despotiquement. Mais comme il n'a- 
voit pas la capacité néceflaire pour foutenir une femblable entrepri- 
fe, fon Régne , qui dura cinquante-fix ans , fut agité de Troubles 
perpétuels, au fujet de la Chartre. Il fut plufieurs fois contraint de 
la confirmer, & tout autant de fois, il viola fes promefTes & fes fer- 
mens. Enfin les Barons prirent les Armes , & fe mirent fous la 
conduite du Comte de Leicefter , Fils du fameux Simon de Mon- 

forr, 

(i) En ui<5. 
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fort , Général de la Croifade contre les Albigeois (i). Le Roi eut 
le malheur de perdre une Bataille , où lui-même , le Roi des Ro- 
mains , fon Frère , & le Prince Edouard , fon Fils , demeurèrent 
Prifonniers, & au pouvoir du Comte de Leicefter, qui leur fit pro- 
mettre par Serment, qu'ils ne s'oppoferoient jamais à l'éxecution de 
la grande Chartre. Le Comte de Leicefter gouverna quelque tems, 
au nom du Roi , qui étoit entre Tes mains. On prétend que ce fut 
pendant fon Adminiftration , que les Communes furent pour la pre- 
mière fois, admifes dans le Parlements mais fans m'arrêter à exami- 
ner une queftion fi épineufe , je me contenterai de remarquer qu'au 
moins, on ne peut disconvenir, que, depuis la fin du Régne de 
Henri III., les Communes n'ayent toujours joui de ce Droit. 

Le Prince Edouard , Fils de Henri III. , s'étant heureufement 
échapé des mains du Comte de Leicefter , gagna une Bataille , où 
le Comte fut tué. Le Roi recouvra fa Liberté par cette Victoire, 
& en fit un ufage peu conforme au Serment , qu'on avoit exigé de 
lui. Mais fon Régne & fa vie ne durèrent que peu d'années, après 
fa délivrance. Quoi que le Parti des Barons fût extraordinairement 
abbatu , Edouard I. , qui monta fur le Trône après Henri III. fon 
Pére (i), ne laifla pas de confirmer la grande Chartre. Cependant, 
dans la fuite , il fit certaines démarches qui marquoient un delTein 
formé dé la révoquer : mais voyant que les Barons commençoient à 
fe remuer, il fe retraèta, & la confirma encore une fois. 

Edouard II. , fon Fils 6c fon SuccefTeur (j) , fut dépofe par le 
Parlement pour avoir voulu établir un Gouvernement despotique 
contraire à la grande Chartre. 

Edouard 111., Fils & Succefieur de ce malheureux Prince (4) , la 
confirma dix fois , pendant le cours de fon Régne , qui fut extrê- 
mement glorieux , par les Viètoires que lui-même & le Prince de 
Galles, fon Fils, remportèrent fur la France. 

Richard II., Petit-Fils & Succefieur d'Edouard III. (f), fut dé- 
pofe folennellement , pour avoir violé , en plufieurs manières , les 
Privilèges du Peuple, fondez fur la grande Chartre. 

Henri IV., qui s'étoit fervi de ce prétexte pour détrôner Richard 
IL, & pour fe mettre en fa place (6), ne laifTa pas de faire quelque 
tentative, pour diminuer les Prérogatives du Parlement. Mais il ne 
poufla pas trop loin l'exécution de ce Projet. 

Henri V., fon Fils , qui lui fuccéda (7), maintint toujours le 
Parlement , dans tous lès Droits , & ne toucha jamais aux Privilè- 
ges des Sujets. Son Régne ne fut qu'une fuite continuelle de Vic- 
toires 

(1 ) Cétoit un Fils Cadet de Simon de Montfort. Il fut attiré en Angleterre mr 
Henri III. & époufa même une Sœur du Roi. 6 pnr 

(2) En 1171. (3) En 1307. ( 4 ) En r „ r< 

(5) ^ 1377. (6) En 13*9. 0 ) En 14.3. 
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toires 8c d'heureux fuccês contre la France. Ce Prince mourut en 
142.2. 

Depuis ce tcms-là , le Gouvernement d'Angleterre demeura fi 
bien établi, 8c fi ferme fur fes fondemens, je veux dire, fur les Pré- 
rogatives du Roi, & fur celles du Parlement , que pendant prés de 
deux cens ans, il ne paroît pas qu'aucun Roi ait eu la penfée de fai- 
re le moindre effort pour l'ébranler. Toute la Politique des Rois 
fc réduiiît à gouverner les Parlemens, par des intrigues feercttes, 
fans faire paroûre aucune envie d'altérer la Conititution du Gouver- 
nement établi. Il eft vrai , qu'il y a eu des Rois , comme Henri 
Vill. , qui ont fait tout ce qu'ils ont voulu. Mais ce n'a pas été, 
en privant le Parlement de fes Droits. Au contraire , c'ell en le 
maintenant dans fes Prérogatives , qu'ils ont eu l'adreflè de le faire 
fervir à leurs fins. C'ell , pour le dire en paflant , la meilleure, & 
peut être , l'unique voye , qu'un Roi d'Angleterre puifle prendre, 
pour fe rendre puilTant 8c tranquille. 

Après une fi longue continuation d'une même forme de Gou- 
vernement , 8c une pofléflîon fi peu interrompue des Privilèges de 
la grande Chartre , le Peuple Anglois y étoit fi accoutumé , qu'il 
ne paroiflbit pas polîiblc d'y rien changer, fans bouleverfer le Royau- 
me. Il ne fembloit pas même , qu'il y eût aucun lieu de craindre, 
qu'il fe trouvât encore un Roi , qui voulût entreprendre une chofe 
A difficile , au hazard de perdre fa Couronne , comme il étoit arri- 
vé à quelques-uns des Rois précédens. Malgré tout cela, Jaques I., 
Succeffeur de la Reine Elilabeth (1), ne laiffa pas de faire quelques 
pas , dans cette dangereufe carrière , 8c de tenter de diminuer les 
Prérogatives des Parlemens. C'étoit par les pernicieux Confeils du 
Duc de Buckingham , fon Favori , qu'il commençoit à s'engager 
dans cette Entreprife, qui, vrai-femblablement, n'auroit pas eu une 
heureufe ifluë pour lui, fi la mort ne l'avoir pas furpris , avant qu'il 
eût trop fait connoître fon intention. Ce Duc de Buckingham doit 
être regardé comme le premier Auteur des troubles qui ont fi long- 
tems agité l'Angleterre, 8c qui l'agitent encore aujourd'hui. 

Ce fut fous le Régne de Charles I. , Fils 8c Succclfeur de Jaques 
(z), que le Projet de rendre le Roi abiblu 8c indépendant des Loix, 
fut poufie avec ardeur, 8c qu'on tendit, pour ainfi dire , toutes les 
voiles , afin d'avancer chemin. Le Duc de Buckingham , Favori 
de Charles L , comme il l'avoit été du Roi fon Pére , lui remplit 
l'esprit de maximes diredement contraires au Gouvernement établi 
en Angleterre , 8c par là , il fut caufe de fa ruine. Ce Seigneur 
ayant été affafliné , Charles ne laiffa pas de pourfuivre le deflein , 
que fon défunt Favori lui avoit fait entreprendre. 11 s'étoit mis 
dans l'esprit , qu'il pouvoit gouverner fans Parlement , ou., du 

moins,, 
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moins, que les Parlemens n'avoient autre chofe à faire, qu'à lui 
fournir de l'argent. Il en avoit cafle trois dans les quatre pre- 
mières années de fort Régne , & même iï avoit fait entendre , 
qu'il n'en convoqueroit plus. Douze années fe pafTérent ainfî , 
fans Parlement, pendant lesquelles le Roi mit des importions fur 
fes Sujets , fous divers prétextes , par un fïmple Acte de fa vo- 
lonté, 6c fit connoître par fa conduite, qu'il avoit delTein de ré- 
gner despotiquement. Malheureufement pour lui , il approcha 
trop de fa Perfonne 6c de fon Confeil, deux Hommes imbus des 
mêmes maximes, qui le pouffèrent, de plus en plus, dans le prér 
cipice. Ce furent Guillaume Laud, Archevêque de Cantorberi, 
6c Thomas Wentworth, Comte de StrafFord. 

Pendant que ce Prince ne fut engagé dans aucune affaire épi- 
neufe au dehors, il jouit affez tranquillement du Pouvoir qu'il a- 
voit ufurpé ; mais non pas fans que le Peuple en murmurât ou- 
vertement. Cependant il ne fe trouvoit perfonne qui ofât op- 
pofer une digue à ce torrent, qui rouloit avec beaucoup de vio- 
lence. Enfin l'Archevêque de Cantorberi, lui ayant confèillé de 
mettre la dernière main au rétabli (Tement de la Hiérarchie dans 
l'Eglife d'Ecoffe , 6c d'y faire célébrer le Service Divin , à la 
manière de l'Eglife Anglicane, il fuivit ce mauvais confeil: mais 
il ne put exécuter fon Projet , fans s'engager dans une Guerre 
ouverte, avec fon ancien Royaume d'Ecofîe (i). Il leva des 
Troupes, 6c les entretint, par le moyen des taxes qu'il avoit lui- 
même impofées. L'argent lui ayant manqué , après la première 
Campagne, il convoqua enfin un Parlement (i) , qui fut cafTé, 
peu de jours après, pour la même caufe que les trois prémiers, 
6c les impofitions arbitraires continuèrent comme auparavant. 
Mais le Roi ne fut pas long-tems à s'apercevoir , que la conti- 
nuation du Pouvoir qu'il avoit aquis dépendoit de l'heureux fuc- 
cès de fes Armes. Le Peuple ne le fervoit qu'à regret. Les Sei- 
gneurs, s'éloignoient de la Cour, fous divers prétextes. On con- 
teftoit ouvertement, dans les Villes 6c à la Campagne, la validi- 
té des Ordres, en vertu desquels on levoit les impofitions. En- 
fin le Roi ne voyoit par tout , que des Sujets prêts à l'aban- 
donner, à la prémiére occafion. 

Cette occafion fe préfenta , plutôt qu'il ne s'y étoit attendu. 
Son Armée ayant reçû un échec, 6c les Ecofîois s'étant empa- 
rez de Newcaftle, il fut réduit à chercher les moyens de les 
chafTer d'Angleterre, au lieu qu'il avoit espéré de fe rendre Maî- 
tre abfolu en EcofTe. Mais, bien loin de trouver lès Sujets An- 
glois dispofez à le fecourir , il les vit, au contraire, fe réjouir 
de fa disgrâce, Se la regarder comme une occafion propre à leur 

fai- 
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faire recouvrer leurs Privilèges. Dans cette extrémité, il convo- 
qua tous les Seigneurs à Yorck, afin de délibérer avec eux, fur 
ce qu'il avoit à faire. L'Avis unanime de cette AlTcmblée fut , 
que le Roi ne pouvoit fe tirer de ce mauvais pas , qu'en aflem- 
blant un Parlement.. Il connut alors, qu'un intervalle de quinze 
années ne fuffifoit pas pour effacer de l'esprit des Anglois , le fou- 
venir de leurs Parlemens , qu'ils regardoient comme le plus fer- 
me appui de leur Liberté. Cependant il fe vit comme contraint 
de fe rendre à l'avis des Seigneurs , 6c de convoquer un Parle- 
ment (i). 

Dans Ja dispofîtion où le Peuple fe trouvoit à l'égard du Roi, 
on choifît,dans les Villes & dans les Provinces, des Députez qui 
avoient la réputation d'être les plus habiles, les plus courageux, 
& les plus imbus des Privilèges & des Immuhitez du Peuple. 
Des que ce Parlement fut aflëmblé , au lieu de penfer à chafler 
les Ecoflbis du Roïaume, comme le Roi l'avoit espéré , il crut 
devoir , avant toutes choies , afTurer les Libertez de la Nation , 
& donner des bornes à l'Autorité illégale, que le Roi s'étoit at- 
tribuée, durant quinze ans. II n'eut pas plutôt fait paroître cet- 
te réfolution , que tout le Peuple fe tourna de fon côté. Dès 
ce tems-là , le Roi fe trouva fi dénué de Partifans , qu'il ne fe 
crut pas en état de réfifter à ce torrent. La feule relTource,qui 
lui refla, fut de fe foumettre aux volontez du Parlement, & de 
confèntir à presque tous les Bills qui lui furent préfentez , pour 
brider fon Autorité. Il espéroit, par cette condescendance, per- 
fuader à fes Sujets , que fon intention étoit de rentrer dans l'an- 
cienne route, que de mauvais Confeils lui avoient fait quitter, & 
peut-être, l'avoit-il véritablement ; mais on ne voulut jamais l'en 
croire. On étoit , au contraire , perfuadé , que la feule nécelîïté 
l'obligeoit à faire des démarches fi contraires aux précédentes. 
- Ainfi la confiance mutuelle , qui auroit dû fe trouver entre le 
Roi & les Sujets , étant entièrement rompue , le Parlement ne 
voulut plus dépendre de la bonne foi d'un Prince, dont il croyoit 
avoir fujet de fe défier. 11 travailla donc, fans relâche , à met- 
tre les Privilèges du Peuple hors de toute atteinte, pour l'ave- 
nir. Dans cette vue, il ne fe contenta pas de faire aprouver au 
Roi , des Actes qui remettoient la Puiflance Roiale dans fes an- 
ciennes limites , mais même il lui arracha fon confentement pour 
des Loix, qui diminuoient confidérablement les juftes Prérogati- 
ves de la Couronne. Les Partifans du Parlement difoient , fans 
façon , que les Sujets ne pourroient jamais s'aflurer de vivre en 

re- 

(i) Pour le 13. de Novembre 1640. Avant que l'Aflemblée fût formée , il fut 
que l'avis des Seigneurs étoit de convoquer un Parlement , & il fe fit un honneur 
de le propofcr le premier. 
Tome X. 
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repos , fi on ne mettoit le Roi , dans l'impuiflance de faire en- 
core une fois, ce qu'il avoit déjà fait. Ainfi ce Prince, qui a- 
voit espéré de porter l'Autorité Royale plus haut qu'aucun de 
fes PrédécelTeurs , fut, au contraire, dépouillé d'une bonne partie 
du Pouvoir que les.Loix lui attnbuoient. Il eut même le mor- 
tel chagrin de fe voir forcé à ligner une Sentence de mort (i), 
contre le Comte de Strafford , qui n'avoit pourtant rien fait que 
par fes Ordres , ou avec fon approbation. Depuis l'Archevêque de 
Cmtoiberi porta auflî fa tête fur l'échaffaut (i). 

Si le Parlement s'écoit contenté de rétablir le Gouvernement, 
fur fes anciens Fondemens, il y a beaucoup d'apparence que, dans 
la fuite, il n'auroit pas été facilement ébranlé. Mais en de fem- 
blables occalions , il eft bien difficile de garder un juile milieu. 
Ceux qui dirigeôient cette Affemblée , voulant fe mettre trop à 
couvert contre les entreprifes de la Puiffance Royale , altérèrent 
tellement le Gouvernement ancien , en dépouillant la Couronne 
de la meilleure partie de fes Droits, qu'il n'étoit plus connoifTa- 
ble. Ce n'étoient plus le Roi & le Parlement qui gouvernoient 
le Royaume. C'étoit le Parlement feul, qui étoit le Maine, ou 
plûtôt la Chambre Balle feule, qui conduifoit tout. La Cham- 
bre Haute n'avoit. presque plus aucun Pouvoir, que celui d'ap- 
prouver fans réfiftance les Bills ($), qui lui étoient portez, & le 
Roi n'étoit plus qu'une ombre de' Souverain. Mais ce fut . cela 
même, qui lui fit trouver des Partifans, qu'il n'auroit fans doute 
jamais eus, fi la balance avoit été tenue dans un julle équilibre. 
Il y avoit beaucoup de Gens , qui ne trouvoient pas moins é- 
trange, que le Parlement voulût, pour ainfi dire, gouverner fans 
Roi, qu'ils avoient trouvé mauvais, que le Roi voulût fe paffer 
de Parlement. La Conftitution du Gouvernement n'étoit pas 
moins altérée, par l'un, que par l'autre. Mais ce qui accrut en- 
core davantage le parti du Roi, ce fut, que le Parlement, pour' 
mettre dans fes intérêts les Ecoflbis , dont il avoit befoin , s'en- 
têta du Projet de changer le Gouvernement de l'Eglifc Angli- 
cane, en celui d'une Lglife Presbytérienne, & qu'il l'exécuta hau- 
tement. La plûpart des Anglois, accoutumez à voir l'iiglife fous 
la conduite des Evêques, ne purent foufFrir ce changement , fans 
en murmurer. Mais comme ceux-ci n'étoient-*pas les plus forts, 
pireeque le Parlement avoit l'Argent, l'Armée, & les Places, à 
i.i dispofition , ils ne trouvèrent point d'autre reflburce que de 
s'unir avec le Roi. 

Ce fut alors , qu'on vit former dans le Roïaume , deux Par- 
tis, 

(0 En Mai 164t. (z) En 1(^44. 

ou C de 2S "SÏL*? le - Pr ° iet d ' U 1 Aa< ï ' , qui P rend ,e nom > * AH < • à* statut, 
ou de Loi , quaud il a ete approuvé par le Roi , & par les deux Chambres. 
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tis , dont l'un étoit pour le Roi , 6c l'autre pour le Parlement 
avec une espèce d'égalité qui fit d'abord juger qu'ils ne demeu- 
reroient pas long-tems tranquilles, ôc fans en venir aux Armes. 
Les Partions du Roi furent d'abord nommez Cavaliers, nom qui 
a été changé depuis., en celui de Torys. Ceux du Parlement , 
qu'on appella d'abord Têtes rondes , ont reçû enfuite le nom de 
ÎVhigs. Voici l'origine de ces deux derniers noms de Torys ôc 
de JVbigs. On appelloit, encetems-là, Torys, certains Brigands 
ou Bandits d'Irlande, qui fe tenoient fur les Montagnes, ou dans 
les Ifles que forment les varies Marais de ce Pais-là. On les 
nomme, à préfènt, Rapperies. Comme les Ennemis du Roi i'ac- 
eufoient de favorifer la Rébellion d'Irlande, qui éclata dans ce 
même tems, ils donnèrent à fes Partifans le nom de Torys. D'un 
autre côté, ceux-ci, pour rendre la pareille à leurs Ennemis, qui 
étoient étroitement unis avec les Ecoiîbis , leur donnèrent le nom 
de Wliigs, qui étoit celui qu'on donnoit en Ecoffe, à une fem- 
blable espèce de Bandits. 11 paroit par-là , que ces deux noms 
font auffi anciens que les commencemens des Troubles, ôc néan- 
moins , ils ne font venus à la mode , que plufieurs années après. 
Je ne faurois dire précifemenr, en quel temsj mais il mefemble, 
que les noms de Cavaliers ôc de Têtes rondes , ont duré jusqu'au 
Rétablifiemcnt de Charles IL, 6c qu'enfuite, peu-à-peu, ceux de 
Torys 6c de JVhigs ont pris leur place. Ce font ces deux Par- 
tis , qui ont commencé à divifer l'Angleterre du tems de Char- 
les I. , 6c qui la divifent encore aujourd'hui. Les Catholiques 
Romains, qu'on appelle en Angleterre Papifies , fe joignirent d'a- 
bord au Parti du Roi , qui ne leur étoit pas fi contraire que ce- 
lui du Parlement , ôc font toujours demeurez unis au Parti des 
Torys. 

Ce qui a été dit ci-defTus, fait affez comprendre, que le Par- 
ti du Roi étoit compofé de deux fortes de Gens , dont les uns 
avoiént principalement en vue', l'intérêt politique du Roi, 6c de 
la Couronne, ôc les autres, celui de l'Eglife Anglicane. Mais ils 
fe réiïniflbient tous en ce point , qu'ils trouvoient leur avantage 
réciproque dans la prospérité du Roi, fans quoi ils ne pouvoicnt 
espérer de réiiiîir dans leurs deffeins. C'eft par cette raifon , 
qu'ils ne furent confidérez que comme un feul Parti , fous un 
même nom de Cavaliers , ou Royalijles. Ce mélange de deux 
vues différentes dans un même Parti, a duré jusqu'à prêtent, ôc 
n'efl pas une des moindres caufes de la confution d idées, que le 
nom de Torys fait naître. Pour ôter l'équivoque, autant qu'il cil 
pofîîble, j'appellerai les premiers Cavaliers Politiques , ou d'Etat, 
ÔC les autres Ecclcftaftiques , ou d'Eglife. Chacune de ces deux 
branches fe fubdivifoit encore en deux. Cav parmi les Cavaliers 
Politiques , il fe trouvoit des gens , qui fuivant les maximes du 
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Duc de Buckingham , de l'Archevêque Laud , & du Comte de 
Strafford , fouhaitoient de voir le Roi abfolu , & en état de détrui- 
re les Prérogatives du Parlement. Ceux-ci peuvent être appeliez les 
Outrez. Mais ils étoient en petit nombre, & peu en état de foute- 
nir le Roi dans fon adverfité, quoique, pendant fa prospérité, ils eus- 
fent fait beaucoup de bruit. L'autre branche de Cavaliers Politiques 
étoit compofée de gens que j'appellerai Modérez. - Ceux-ci fouhai- 
toient , véritablement , que la Puiflance Royale fût rétablie , mais 
conformément à l'ancienne Gonftitution du Gouvernement. Les 
autres Cavaliers, que j'ai appeliez Eccléfiajliques, étoient aufli divifez 
en deux branches , dont l'une étoit compofée tfEccléftafliques rigi- 
des, c'eft- à-dire , qui ne vouloient rien relâcher de ce que l'Eglife 
Anglicane pratiquoit. Ceux qui compofoient l'autre branche , é- 
toient moins fcrupuleux & moins opiniâtres , & peuvent être appel- 
iez Mitigez. 

Par oppofîtion aux Cavaliers ou Royaliftes , qui fuivoient le Parti 
du Roi , les Têtes rondes , ou les Parlementaires , étoient divifez. en 
deux branches principales j favoir, de Politiques ou d'Etat, & d'Ec 
cléfiaftiques ou d'Eglije. La prémiére avoit principalement en vûë, 
de foucenir les Droits du Peuple, & la féconde d'avancer le Presby- 
térianisme. Chacune de ces deux branches fe fubdivifoit aufli en 
deux , dont l'une étoit compofée de Républicains , qui tendoient à 
fapper le Pouvoir Royal par fes fondemens , & de faire de l'Angle- 
terre une République. L'autre comprenoit les Modérez, qui ne de- 
mandoient qu'à mettre le Roi hors d'état d'abufer de fa Puiflance , 
en lui laifTant la jouïflance de fes juftes Droits. Voilà pour ce qui 
regarde les Têtes rondes , ou Parlementaires Politiques ou d'Etat. 
Quant aux Eccléfiafliques , ils formoient aufli deux branches } dont 
la première étoit compofée de Presbytériens rigides , qui tendoient à 
la deflruétion de la Hiérarchie , & l'autre , de Presbytériens modé- 
rez , qui fe feroient contentez de beaucoup moins, fie peut-être 
d'une fimple Tolérance. C'cft-ce qu'il étoit abfolument néceflaire 
de favoir , pour pouvoir entendre ce qui fera dit dans la fuite. Je 
tâcherai d'expliquer ailleurs plus amplement, tout ce qui regarde les 
différentes branches des deux Factions, après que j'aurai achevé l'A- 
brégé que la naifTance de ces deux Partis m'a fait interrompre. 

Pendant que le Roi fe trouvoit dans un état déplorable , fans A- 
mis , fans Argent , fans reflburce , & réduit à tout fouffrir du Par- 
lement, qui lui tenoit , pour ainfî dire , le pied fur la gorge } il vit 
reluire un rayon d'espérance, pnr la naifTance des deux Partis dont 
je viens de parler. Il jugea d'abord , qu'il ne pouvoir que lùi être 
avantageux, de fomenter la divifion , & en effet il y réùffit. Par- 
là , il le vit enfin en état d'espérer , qu'il pourroit tirer raifon par 
les Armes, des torts dont il croyoit avoir fujet de fe plaindre Dans 
cette espérance , il leva une Armée & s'engagea dans une Guerre 
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ouverte , contre le Parlement ■> qui avoir déjà pris , de fon côté , 
toutes les mefures nécelfaires, pour lui réfilter. 

11 n'y a point de néceflîté d'entrer ici dans le détail de cette Guer- 
re, puisque la trille cataltrophe en ell encore aflez récente. 11 fuf- 
fïra de dire, en deux mots, que Charles I. fut vaincu, 6c qu'il per- 
dit enfin la vie, par la main d'un Bourreau (i). Ainfi le Roi 
lui-même , le Duc de Buckingham , le Comte de StrafFord , l'Ar- 
chevêque Laud , Auteurs du complot , dont le but étoit de rendre 
le Roi abfolu , curent tous une fin tragique. Si l'on ajoute à ces 
exemples, ceux de Jean, de Henri II L , $ Edouard IL, de Richard 
//., 6c enfin celui de Jaques IL , qui ont eu les mêmes defleins, 6c 
qui ont tous malheureulement échoué dans l'exécution , on pourra 
ailément comprendre , combien il eft difficile 6c dangereux pour un 
Roi d'Angleterre , d'entreprendre de ruiner un Gouvernement Ci 
bien cimenté. 

Olivier Cromwell , Auteur de la mort de Charles I. , demeura 
Maître du Gouvernement. Il n'ofa pas pourtant prendre le titre de 
Roi. Il fut fe rendre abfolu : mais ce ne fut que fous le prétexte 
fpecieux de maintenir la Liberté de la Nation. C'eft le feul exem- 
ple qu'il y ait en Angleterre, d'un Pouvoir ufurpé, continué jusqu'à 
la mort naturelle de l'Ufurpateur. 

Pendant que l'Autorité Souveraine fut entre les mains de Crom- 
well, les Cavaliers fe virent dans un abaiflement extrême. Mais dès 
que ce rédoutable Ennemi fut dans le tombeau , ils reprirent coura- 
ge. Pour ne pas donner prife fur eux, ils le mirent fous la condui- 
te de ceux de leur Parti, qui étoient les plus Modérez -, de forte qu'il 
fembloit qu'il n'y eût plus ni d'Oulrez , ni de Rigides. Cette poli- 
tique étoit abfolument néceflaire , dans un tems où il falloit bien fe 
garder d'infifter fur la Prérogative Royale, ou fur les Droits de l'E- 
glife Anglicane, puisqu'il n'y avoit plus ni Roi , ni Evêques. En- 
fin, par une Révolution des plus furprenanr.es, aidée de la prudente 
conduite du Général Monde, les Anglois fe réunirent, pour mettre 
fur le Trône Charles II., Fils aîné du Roi défunt, 6c pour rétablir 
l'Etat & l'Eglife fur l'ancien pied. 

Charles II régna d'abord paifiblement. C'étoit un Prince qui ne 
manquoit pas d'esprit 6c de pénétration. Mais il étoit parelTeux & 
adonné à fes plaifirs. Son intention étoit de vivre tranquillement 6c 
d'éviter toutes fortes d'occafions de brouillerie entre lui 6c fes Sujets. 
Il étoit trop las d'un long éxil, pendant lequel il avoit fouvent man- 
qué des chofes mêmes les plus néceflaires, pour vouloir risquer de le 
retrouver dans le même état. D'un autre côté, les Anglois avoient 
eu le tems 6c de fréquentes occafions de fe deffiller les yeux , 6c de 
connoître , que fous prétexte de maintenir leur Liberté , on les a- 

voit 

(i) Le 30. de Janvier 1648. 
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voit engagez dans la Servitude. Car on peut bien aflurer, que l'An- 
gleterre n'a jamais été moins libre , que fous le Gouvernement du 
long Parlement (1)1 & eniuite fous celui de Cromwell. Cependant 
Charles II. ne laiflà pas de s'engager peu à peu à faire plus qu'il n'a- 
voit réfolu. Ce fut , fans douce , ou par parelfe , ou par trop de 
condescendance pour (es Mins lires , qui étoient tous du Parti des 
Cavaliers, que j'appellerai déformais, Torys, comme je donnerai aux 
Têtes rondes le nom de Whigs, quoique je ne fâche pas précilèmenr, 
en quel tems ces deux noms lont venus en vogue. Les Tory s donc, 
qui étoient les feuls dans la confidence du Roi , le follicitoient fans 
celTe, à rétablir la PuifTance Royale 8c l'Eglife Anglicane, dans leur 
ancien luftre. La Cour de France , pour des intérêts particuliers, 
travailloit auffi de tout fon pouvoir à lui infpirer la même penfée. 
Enfin les Minières prenoient un loin extrême d'empêcher qu'aucun 
des Whigs ne pût s'inlînuér dans les bonnes grâces du Roi. 

Le Parti des Tory s avoit pour Chef, le Duc d'Yorck , Frère du 
Roi, Prince d'un naturel impétueux & violent , qui ayant embrafle 
la Religion Romaine, pendant fon exil, formoit le Projet de la ré- 
tablir en Angleterre , 6c de l'y rendre dominante. ■ Ce Projet ne 
pouvoir s'exécuter, fans étendre, premièrement, la Puiflance Roya- 
le, au delà des bornes qui lui étoient prescrites par les Loix ; c'ell- 
à-d.'re , qu'il falloit reprendre , & pourfuivre le même deffein ,. où 
le feu Roi , fon Pére , avoit malheureufement échoué. Mais le 
Duc étoit mal propre à conduire une femblable Entreprife, à caufê 
de fon naturel, qui le faifoit agir avec trop d'impétuolïté. Il y tra- 
vailla avec ardeur , pendant la vie du Roi , fon Frère , qui n'avoit 
point d'Enfans légitimes. Il espéroir, qu'en commençant dès-lors 
cet ouvrage , il ferait d'autant mieux en état de le finir , quand il 
feroit lui-même fur le Trône. 

Pour réùlîir , dans ce defTein , il n'y avoit point d'autre moyen , 
que de ruiner entièrement le Parti des Whigs , dont les principes c- 
toient directement contraires à ce que le Duc d'Yorck fe propofoir, 
tant par rapport à la Religion , que par rapport à l'Etat. Il faut 
remarquer, qu'alors la plupart des Whigs étoient Presbytériens. Ain- 
fi , en feignant de ne vouloir attaquer que le Presbytéiianisme , le 
Duc d'Yorck projecta de ruiner ceux qui s'oppoloient à l'accroilîe- 
ment de la PuifTance Royale , fans effrayer la Nation. Véritable- 
ment, il pouvoit craindre, après avoir abattu le Parti des Whigs ^àz 
trouver encore de grands obflacles de la part des Torys modérez > dont 
les Principes ne s'accordoient pas entièrement avec le Despotisme, 
qu'il avoit deffein d'établir. Mais il ne défclpéra pas de les fiirmon- 
ter, s'il pouvoit réunir à mettre les Whigs, comme les plus dange- 
reux, 

(i) On appelle le Long Parlement, le dernier qui fut atTemblé par Charles I, au 
mois de Novembre 1640. & qui dura jusqu'après la mort du Roi. 
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reux, hors de fon chemin. Dans cette vûë , il porta le Roi , fon 
Fiére , à perfécuter les Presbytériens , en quoi il fut aidé de tous les 
Torys , qui regardoient avec plaifir , cette première occafion de Ce 
venger des Whigs leurs Ennemis. Âinfi , fous prétexte de rétablir 
l'Egiife, fur le même pied où elle étoit avant les Troubles, le Pres- 
byterianisms fut attaqué avec beaucoup de violence. On fit paflèr 
au Parlement un Acte , qui défendoit les Aflemblées Presbytérien- 
nes, qu'on appelloit Conveniicules ; Se un autre qui a été connu fous 
le nom de Tejl, 6c. qui à la vérité regardoit plus directement les Ca- 
tholiques Romains. Cet Acte ordonnoit , que Perfonne ne pourroic 
être reçû à exercer aucune Charge , ou Emploi public , qu'il ne 
produifit une Atteftation , qu'il avoit communié dans une Eglife E- 
piscopale. D'ailleurs il fut appelle Acle de Conformité , parce que 
ceux qui vouloient être reçus à quelque Emploi , étoient obligez 
par ce Statut , à lé conformer au Service pratiqué dans l'Egiife An- 
glicane. 

Les Whigs s'aperçurent bien-tôt , que fous prétexte de foutenir 
les Droits de l'Egiife Anglicane , le defiein du Duc d'Yorck étoit 
de changer le Gouvernement de l'Etat , & de ruiner la Religion 
Proteftante, en Angleterre. Il leur fallut quelque tems, pour pren- 
dre de juftes mefures, Se enfin, avec l'afliftance des Torys modérez r 
qui craignirent que le Duc n'allât trop loin , ils obligèrent le Roi à 
£iire fortir ce Prince du Royaume. 11 arriva même , que la Cham- 
bre Baffe prépara un Bill , qu'on appeila le Bill d'Exclu fion , pour le 
priver du Droit de fuccéder à Ja Couronne. Mais le Bill ne pafTa 
pas , pareeque le Roi cafîà ce Parlement. 11 en convoqua un autre 
a Oxford , dans l'espérance d'y trouver des Députez moins violens. 
Il fe trompa, Se après une très-courte Séance, il fe vit encore obli- 
gé de caifer celui-ci , qui avoit pris à tâche de faire paflèr un fem- 
blable Bill. 

On trouvera peut-être étrange, que la Scène fût ainfi changée, 
6c que le Parti des Whigs , qui étoit extrêmement bas, devînt tout-à- 
coup fupérieur. Pour donner la raifon de ce changement , il eft 
néceffaire de remarquer , que les Torys modérez, fervirent , de tout 
leur pouvoir, aux defleins de la Cour, pendant qu'ils crurent qu'elle 
n'ayoit envie d'attaquer que le Presbytérianisme. Mais , s'étant a- 
perçûs , par toutes les démarches du Roi , du Duc d'Yorck , Se 
des Minières , que le Projet étoit formé de ruiner la Conftitution 
de l'Etat & de l'Egiife , 6c de fapper les Fondemens de la Grande 
Chartre , ils ne balancèrent point à fe joindre aux Whigs , afin de 
s'oppofer tous enfemble à l'exécution de ce complot. Ce fut donc 
cette jonction , qui donna aux Whigs une fupériorité à laquelle , 
fans cela, ils n'auroient jamais pû prétendre. D'un autre côté , les 
Torys Politiques outrez , 6c les Eccléfiartiques Rigides, voulant rega- 
gner le terrain, qu'ils avoient perdu, tâchèrent de mettre le Peuple 
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dans leurs intérêts, en accufant les IVhigs d'avoir formé le deflein de 
ruiner l'Eglife Anglicane , & ceux-ci les aceuférent , à leur tour, 
de vouloir changer le Gouvernement , & de favorifer les de/Teins 
pernicieux du Duc d'Yorck. Ainfi la haine des Partis , qui fem- 
bloit s'être confidérablement affoiblie , depuis le Rétabliflement de 
Charles II. , reprit de nouvelles forces. On peut dire , avec véri- 
té, que ce fut par la faute des Torys, qui, pour fe venger des torts 
qu'ils avoient reçus, pendant le long Parlement , & fous le Gouver- 
nement de Cromwell , fc jettérent , tête baiflee., dans le Parti du 
Duc d'Yorck. Ils s'en repentirent dans la fuite , quand ils virent à 
quoi ce Prince avoit deflein de les faire fervir. 

Quelque tems après , les Esprits s'étant un peu calmez , le Duc 
d'Yorck retourna en Angleterre , & continua , fans aucun relâche, 
à y fomenter le trouble Ce la divifion > fans quoi il ne pouvoit pas 
espérer de réiïflîr dans fes defleins. Ainfi ce Prince , par un excès 
de zèle pour la Religion qu'il avoit embraflee , par un défix de ven- 
geance , & peut-être , poufle par l'ambition de venir à bout d'un 
Projet , que plu fleurs Rois d'Angleterre avoient vainement entre- 
pris, & le Roi Charles II. par trop de facilité, & par trop de con- 
descendance pour fon Frère , rallumèrent , en Angleterre , un feu 
qui ne s'eft plus éteint depuis. 

Charles II. mourut dans ces entrefaites , & le Duc d'Yorck , fon 
Frère , monta fur le Trône , fans oppofition , fous le nom de Ja- 
ques 11. 11 fît d'abord de grandes promefles à fes Sujets , & voulut 
leur faire espérer , que ni la Religion , ni la Conftitution du Gou- 
vernement, ne fouffriroient aucune altération fous fon Régne. Mais 
il exécuta mal les engagemens. Peu de tems après , le Duc de 
Monmouth , Fils naturel de Charles II. , comptant fur le mécon- 
tentement du Peuple, partit des Païs-Bas, où il étoit exilé, descen- 
dit en Angleterre avec quelques Troupes , & y prit le titre de Roi. 
Mais fa Royauté ne dura, que peu de jours. Son Parti s'étant trou- 
vé beaucoup plus foible , qu'il ne l'avoit espéré , il fut battu , fait 
Prifonnier , & décapité. Cette Victoire , remportée avec tant de 
facilité, enfla fi fort le coeur au nouveau Roi, qu'il ne craignit pres- 
que plus àz découvrir fes Defleins , tant il fe croyoit afluré du fuc- 
cès. Il fit décider par les Juges du Royaume , qui lui étoient dé- 
vouez , que le Souverain avoit le Droit de dispenfer des Loix faites 
par le Parlement. Cette décifion étoit fondée fur ce qu'il y avoit 
des Statuts , qui accordoient ce Pouvoir au Roi , à l'égard de cer- 
taines Loix,& fur des exemples de quelques-uns des Rois précédens, 
qui avoient, en cela, excédé les bornes de leur Pouvoir. Ainfi 
ces Juges corrompus tiroient, de quelques Cas particuliers, une Con- 
clufion générale , & fondoient un Droit permanent , fur quelques 
ufurpations paflagéres. 

Cette porte étant ouverte, le Roi, de fa fimpîe Autorité, révo- 
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qua les Loix Pénales , que divers Parlcmens avoient faites , pour 
prévenir les attentats des Papilles. Enfuite, il mit dans fon Armée, 
un grand nombre d'Officiers de cette Religion, & conféra les Char- 
ges & les Dignttez à des Gens , que les Loix en rendoient incapa- 
bles. Il ôta les Chartres à la Ville de Londres & à d'autres Villes , 
& les réduifit à ne dépendre que de fon bon plaifir. Enfin , par 
une fimple Proclamation, il accorda la liberté de Confcience à tous 
fes Sujets, & permit à chacun d'exercer publiquement fa Religion. 
Cette Proclamation avoit un double but. Le prémier étoit de fa- 
yorifer les Papifies : le fécond , d'endormir les Presbytériens. Le 
Roi fe perfuadoit , que comme ceux-ci étoient encore lujets aux 
Loix rigourcufes, qui avoient été faites contre eux , fous le dernier 
Régne, ils feroient très-contens de s'en voir délivrez, ôc que la 
crainte de perdre la Liberté , que la Proclamation leur accordoit, 
les tiendroit dans la foumiflion. Mais ils ne furent pas les duppes de 
cet artifice , qui ne tendoit qu'à leur ruine. J'omets une infinité 
d'autres démarches du Roi , qui n'étoient que trop capables de por- 
ter la terreur dans les Ames de fes Sujets. 

Jusqu'alors, les Torys, en général, avoient favorifé les defTeins du 
Roi. Mais quand ils fe furent aperçus , que toutes fes démarches 
tendoient à la dilîblution du Gouvernement établi , & à la ruine de 
la Religion Proteflante , ils commencèrent à fe repentir de leur 
Conduite paflee. Ils voyoient manifeftemem , que par la route 
qu'on leur faifoit prendre, on avoit deffein de les mener où ils nV 
voient pas deflein d'aller j & qu'ils ne pouvoient parvenir au but 
qu'ils s'étoient propofez , favoir à la ruine du Parti des Whigs> que 
par la perte de leur Religion & de leur Liberté. Dans ce danger, 
qui ne pouvoit être plus preflant , ils s'unirent avec les JVhigs , & 
réfolurent, avec eux, d'appeller le Prince d'Orange , pour les tirer 
du pas dangereux où ils fe trouvoient. Dès ce tems-là, le Parti du 
Roi devint extrêmement foible, pareequ'il ne fut plus compofé que 
de Papifies , de Tory s outrez , 6c de quelques Seigneurs esclaves de 
la Cour & de leur fortune. Cependant le Roi paroiflbit , exté- 
rieurement , auflî puifiant qu'il l'eût jamais été , & tout proche de 
voir la fin de fon Entreprife -, pareeque ceux qui paroiflbient encore 
attachez au Parti de la Cour, ne jugeoient pas à propos de fe déclarer 
avant le tems.Ce ne fut qu'après l'arrivée du Prince d'Orange, que la 
foible 




gneurs, 
tout- à- coup. 

du Royaume, en habit déguifé. Mais cela même ne lui ayant pas 
réùffi il eut la mortification de fe voir à la dispolîtion du Prince 
d'Orange , & félon les apparences, d'être redevable à fa Généiofi- 
té, ou peut-être, à fa Politique, des moyens indirects qui lui furent 
fournis, pour pouvoir fe fauver en France. Cet exemple fait voir, 
Tome X. Ee 1 u ' en - 
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qu'encore que les Anglois foient divifez en deux Partis , 6c qu'il y 
ait même entre eux beaucoup -d'animofité , leur Paillon ne va pas 
pourtant, jusqu'à leur faire abandonner les Intérêts de la Religion 
& de la Liberté , ou que , du moins , il n'y en a qu'un très-petit 
nombre de ce caractère. 

Guillaume 6c Marie ayant été couronnez , après la fuite du Roi 
Jaques , à laquelle on donna le nom d'Abdication , leur plus grand 
foin fut de travailler à étouffer les femences de Divifion qu'il y avoit 
encore entre les Torys 6c les Whigs^ quoi qu'ils fe fuffent réunis dans 
le danger. Pour réuflîr dans ce deflein , il falloit néceffairement , 
qu'ils éloignaient du Miniftére 6c de leur confiance , ceux qui a- 
voient favorifé les defleins du Roi Jaques , 6c ceux qui étoient le 
plus fcrupuleufement attachez aux moindres Pratiques 6c Cérémo- 
nies de l'Eglife Anglicane. Sans cela , les Wbigs n'auroient jamais 
pu vivre en repos , puisqu'ils regardoient toujours les Torys outrez , 
ik les rigides , comme leurs mortels Ennemis. D'un autre côté, 
il n'étoit pas moins néceffaire d'éloigner du Confeil , ceux d'entre 
les Wbigs Presbytériens , qui étoient les plus rigides dans leurs princi- 
pes, de peur qu'en le fervant d'eux , on ne donnât occafion de pen- 
fer , qu'il y avoit un deffein formé de changer le Gouvernement de 
l'Eglilè. Cette crainte étoit d'autant mieux fondée, que le nouveau 
Ro: ayant toujours fait Profeflion , en Hollande , de la Religion 
Presbytérienne, la moindre démarche en (a faveur , auroit pû faire 
juger, qu'il avoit deflein de l'établir fur les ruines de PEglife Angli- 
cane. 11 falloit donc garder de grands ménagemens fur ce fujet , a- 
fin d'ôter aux Torys tout lieu de crainte 6c de lbupçon. Ce fut dans 
ces vûës , que pendant le Régne de Guillaume & de Marie , les 
Charges furent généralement conférées à des Gens Modérez. > de l'un 
6c de l'autre Parti. Le Roi Guillaume obferva la même maxime, 
quand il fut feul fur le Trône , après la mort de la Reine. Mais, 
comme il n'étoit pas poflïble de contenter les deux Partis à la fois, 
pareequ'il n'y avoit pas aflez de Charges à donnerai affecta de chan- 
ger fouvent de Minières, 6c de fe fervir des deux Partis, tour à tour. 
C'étoit tout ce qu'il pouvoit faire , en attendant que le tems eût a- 
chevé d'éteindre le feu de la divifion. 

Dans les circonftanccs où l'Angleterre fe trouvoit alors , fous un 
Roi fi fage & fi éclairé , on peut presque affiner que la différence 
des principes des deux Partis, par rapport au Gouvernement, n'au* 
roit caufé aucun Trouble , fi les Torys Eccléfiafiiques avoient pû fe 
contenter de voir leur Eglife demeurer dominante. Mais les Rigides 
de ce Parti-là ne pouvoient être fatisfaits , pendant qu'ils vovoient 
les Presbytériens jouir d'une entière liberté de Confciencc , exercer 
publiquement leur Religion, 6c pofféder des Charges, malgré VJSîe 
de Conformité , qui avoit été fait fous Charles II. Us ne pouvoient 
s'empêcher de foupçonner , que l'intention des Wbigs étoit de fap- 
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pcr peu-à-peu l'Eglife Anglicane, & que le Roi concouroit avec eux 
dans ce deifein. Çe qu'ils avoient vû , pendant le long Parlement , 
leur donnoit fujet de craindre les mêmes attaques. Au reftc , c'é- 
toient les tory s outrez , qui ayant perdu le Roi Jaques , leur Chef 
& leur Défenfeur, infpiroient ces craintes 3c ces foupçons aux Epis- 
copaux , afin de les animer contre le Roi Guillaume. Ils compre- 
noient aflèz, qu'ils n'étoient plus en état de fe foûtenir, s'ils ne trou- 
voient le moyen d'intéreflèr l'Eglife dans leur querelle. C'étoit de- 
là que venoient les bruits qu'on faifoit courir parmi le Peuple , que 
YEglife étoit en danger. Tout cela faifoit connoître aux Whigs , que 
les Tory s outrez n'avoient pas abandonné leurs Projets , 6c que s'ils 
avoient jamais le Pouvoir en main , ils ne manqueraient pas de fe 
fervir du prétexte de la Religion - y pour les ruiner, en fuivant les tra- 
ces du Roi Jaques. C'eft ainfi que Tanimofité s'entretenoit entre les 
deux Partis, malgré les foins du Roi Guillaume. 

Il fembloit donc qu'il ne s'agiflbit alors entre les deux Partis , 
que de la Religion feulement j les conjonctures ne permettant , ni 
aux Tory s outrez , ni aux Whigs Républicains , de pouffer leurs prin- 
cipes. C'eft ce qui a donné lieu à plufieurs Perfonnes de fe faire une 
faufTe idée des différens, qui régnent entre les deux Partis, & de s'i- 
maginer, qu'ils confiftent uniquement dans la diverfité de fentimens, 
touchant le Gouvernement de l'Eglife. Mais on fe trompe affuré- 
ment. Lorsque l'occafïon s'en prélente , les Tory s outrez font bien 
voir , que la fureté de l'Eglife Anglicane n'eft pas l'unique motif 
de leurs Démarches, & félon les apparences, les Whigs Républiquains 
fe fouviendroient auffi de leurs maximes, s'ils fe trouvoient dans une 
Conjoncture favorable. 

Pour ce qui regarde les Papiftes , qu'on peut confidérer comme 
une branche des Tory s , ils auraient eu lieu d'être contens de la mo- 
dération du Roi Guillaume , à leur égard , fi l'extrême envie qu'ils 
avoient de revoir le Roi Jaques fur le Trône ne leur eût fait regar- 
der le Roi régnant comme un Ennemi. Quelques-uns d'entre eux 
firent même, contre fa Perfonne, des Complots, qui ne tournèrent 
qu'à leur confufion & à leur ruine. Cette Patîïon exceflîve que les 
Papiftes, & quelques-uns des Tory s , témognoient pour le Rétablis- 
fement du Roi Jaques , obligea le Roi Guillaume à chercher les 
moyens, non- feulement de prévenir leurs mauvais deifeins pendant fà 
vie i mais encore , de rendre leurs efforts inutiles , après fa mort. 
Ce fut dans cette vûë, que par un Acte de Parlement, la Succeflîon 
à la Couronne fut établie dans la Séreniflîme Maifon d'Hanovre, 
fans aucun égard aux Droits que la naiffance , ou la proximité du 
fang , pouvoit donner à quelques Perfonnes Papiftes que ce fût. 
Guillaume mourut quelque temps après , & Anne , Fille de Jaques 
II. & Princeffe de Dannemarc, monta fur le Trône. 

Cette Reine avoit été élevée dans les principes des Tory s rigides , 
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par rapport à la Religion, & félon les apparences, dans ceux des 
Torys outrez , par rapport au Gouvernement. Du moins , tous, 
ceux qui avoient eu du pouvoir fur elle , ou quelque influence 
fur fon éducation, étoient de ce caractère. Charles IL, fon On- 
cle, Jaques II. fon Pére , le Comte de Rochcfter , Frère de la 
Ducheffe d'Yorck , fa Mére , écoient tous dans les principes du 
Torifme outré., regardant, comme une Rébellion manifefte, tou- 
tes fortes d'oppofitions aux- volontez du Souverain. Anne avoic 
d'ailleurs, un. esprit fort borné, Se naturellement opiniâtre. Pen- 
dant le Régne de Guillaume & de Marie, une brouillerie furve- 
nuë entre elle & la Reine fa Sœur, lui ayant fait prendre la ré- 
folution de fe tenir éloignée de la Cour, elle l'avoit fi ponctuel- 
lement exécutée , qu'elle n'alla pas même vifiter la Reine fa 
Sœur , dans fon lit de mort. Quand cette Princefle fut fur ler 
Trône, la médiocrité de fon génie fit aifément juger, que fes- 
Miniftres auroient plus de part qu'elle-même, au Gouvernement 
de l'Etat. D'un autre côté, fon éducation fit craindre, qu'elle 
ne fe livrât aux Tory s ouïrez & rigides , dont le Comte de Ro- 
chefter, fon Oncle, étoit regardé comme le Chef. Ce Seigneur 
étoit également redouté des Torys modérez & des Wtoigs , corn** 
me un homme dangereux, capable de porter les chofes aux der- 
nières extrémitez. C'étoit d'ailleurs un Seigneur d'un grand es- 
prit i mais fort entêté de fes Principes. Vrai-femblablement , il 
alloit être mis au timon du Gouvernement , par la Reine , fa 
Niécç , qui montoit fur le Trône, Mais on prétend, que la 
crainte qu'eurent les Tbrys modérez de le voir dans un porte fi 
élevé , leur fie prendre la résolution de s'unir avec les fVhigs , 
pour y mettre des obftacles. Du moins, il eft certain, que cet- 
te union fe fit,. & que par-là , Ja nouvelle Reine fe vit comme 
forcée à fc jetter entre leurs bras & à leur confier TAdminilira- 
tion de fes Affaires. J'ignore Jes Intrigues qui furent mifes en 
ufige, pour faire venir k Reine à ce point. Mylord Godolphin, 
Mylord Marlborough , & quelques autres Chefs des Torys modé- 
rez., furent ceux qui fe joignirent au Parti des TVhigs^ & qui le 
fortifièrent encore plus par leur habileté ,. que par leur crédit 8c 
par leur nombre. Depuis ce tems-là les Torys modérez & les 
JVbigs ne font presque plus qu'un même Parti.» 

Il n'eft pas néceffaire de rapporter ici, avec combien de gloi- 
re, pour l'Angleterre, & pour la Reine, en particulier, ces nou- 
veaux Miniftres dirigèrent les Affaires publiques. C'eft une cho- 
fe connue de tout le monde, ôc la Mémoire en eft encore tou- 
te récente. Mais on prétend , qu'à caufe de la médiocrité du 
génie de la Reine , ils la tenoient dans une espèce de fervitude 
quoi qu'extérieurement ils afteétairent de lui faire honneur de 
tous les heureux. fuccès. Pendant leur Adminiftration , les Torys 
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cuirez & les Eccléfiaftiques rigides furent exclus de toutes fortes 
d'Emplois civils , 6c de Digmtez Eccléfiaftiques. Si elle avoit 
duré jusqu'à la mort de la Reine , ces deux branches du Parti 
des 'tory s fe feroient, fans doute, beaucoup diminuées, en nom- 
bre, & en crédit. 

Cependant la Reine fouffroit avec quelque impatience , de fe 
voir comme contrainte de fuivre les confeils de ceux à qui elle 
avoit droit de commander, & qui, fi l'on en cioit le bruit pu- 
blic , ne lui laiflbient pas la liberté de fuivre fon jugement , ni 
lès propres inclinations. Les Torys outrez s'en étant aperçus, ou 
peut-être, lui ayant fait fuggérer ces fentimens, travaillèrent "à 
fomenter fon chagrin , par le moyen d'une certaine Dame , qui 
étoit dans fa confidence. Ils y réùffirent fi bien, qu'après avoir 
achevé de lui perfuader qu'elle étoit esclave , ils lui firent pren- 
dre la réfolution de fe mettre en liberté. Cette intrigue fut con- 
duite, avec tant d'art & de fecret , que les Miniftres fe trouvè- 
rent débufqucz , avant que d'avoir pû prendre des mefures pour 
prévenir leur ruine. Incontinent, des Torys outrez ik rigides fu- 
rent mis en leur place. Le Parlement, où les JVhigs avoient une 
grande fupéiiorité de voix, fut diflous, & la Reine en convoqua 
un autre où les nouveaux Miniftres prirent foin de faire élire des 
Députez dévouez à leur Parti. Ceux qui' connoiiïènt un peu 
l'Angleterre favent affez, quelle influence la Cour a dans les é- 
kétions. On peut afTurer, néanmoins, qu'à ne confidérer que le 
nombre, le Parti des Miniftres ttoit encore afTez foible. Mais 
ils avoient pour eux la Reine & le Parlement. D'ailleurs , ils 
prirent un grand foin de fortifier leur Parti , en fomentant les 
j:iloufies au fujet de la Religion , & en perfuadant aux Epifco- 
faux , que l'Egliie avoit été dans un extrême danger , pendant 
l'adminiftration du précédent Miniftére ; & qu'elle y feroit toû- 
jours, pendant que les IVhigs auraient quelque part au Gouver- 
nement. Ce fut par ces infinuations, qu'ils firent revivre la pas- 
fion des Torys Eccléfiaftiques , & qu'ils les portèrent à exercer con- 
tre les Presbytériens , des violences , qui ne devraient pas avoir 
lieu, dans un Etat bien policé > mais auxquelles les Miniftres af- 
fectoient de fermer les yeux. En effet , leur defîèin n'étoit pas 
de diminuer l'animofité entre les deux Partis , mais plutôt de 
l'augmenter autant qu'il étoit poflîble , pareeque c'étoit par-là, 
que leur Parti s'aftermifToit. 

Jusque-là, tout alloit à fouhait , pour les nouveaux 1 Miniftres. 
Mais ils comprenoient bien , que les terreurs chimériques , qu'ils 
avoient répandues parmi le Peuple , ne pouvoient pas être d'un 
long ufage ; quoi qu'elles leur procuraient de grands avantages, 
pour le tems préfent. D'ailleurs, quand même ils euflent pû en- 
tretenir le Peuple dans cette dispofition, la Reine pouvoit mou- 
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rir bien-tôt, d'autant plus qu'elle n'avoit pas une fanté fort fer- 
me. En ce cas-là , ils avcoent raifon de craindre que l'Electeur 
d'Hanovre , qui devoit fuccéder à la Reine , en vertu de VJïïe 
de SucceJJion , dont il avoit la principale obligation aux Whigs , 
ne renverfât leur ouvrage. 11 falloit donc qu'ils penfaflent à pré- 
venir ce danger, fans perte de tems. Leur Parti étoit trop foi- 
ble, pour fe foûtenir par fes propres forces, s'il arrivoit qu'il eût 
le Souverain contre lui, comme l'expérience l'avoit déjà fait con- 
noître plufieurs fois , pendant le Régne de Guillaume , & dans 
les premières années de la Reine. Ils conclurent donc, du moins, 
fi *l'on en peut juger par leurs démarches, que le plus fûr pour 
eux étoit d'allurer la Couronne au Prétendant, afin d'avoir toû- 
jours un Protecteur , quand la Reine viendroit à leur manquer. 
* Le Comte 11 eil pourtant encore incertain, fi l'habile Minirtre*,qui eft au- 
é'Oxford, jourd'hui à la Tour , étoit de ce fentiment. Mais on ne peut 
disconvenir, qu'ils ne cruflent que pour fe foûtenir, le fecours de 
la Fiance leur étoit abfolument néceflàire. Ce fut donc pour Ce 
l'aflurcr, qu'ils firent cette Paix honteuie & précipitée, qui a été 
un fujet d'étonnement pour toute l'Europe , & qu'ils forcèrent 
les Alliez de l'Angleterre à fuivre fon exemple.- Vrai-tèmblable- 
ment , fi la Reine n'étoit pas morte fi-tôt après la Paix , les 
Whigs opprimez auroient été obligez d'appeller l'Electeur d'Ha- 
novre à leur fecours, comme ils avoient autrefois appellé le Prin- 
ce d'Orange , mais avec bien moins d'espérance d'avoir la con- 
currence univerfelle du Peuple. La raifon de cela eft, que quand 
on appella le Prince d'Orange, le Roi Jaques s'étoit fi ouverte- 
ment déclaré , que perfonne ne pouvoit douter , qu'il n'eût des- 
fein de changer la Religion & le Gouvernement de l'Etat , au 
lieu que contre le Prétendant , il n'y auroit eu que de fimples 
précomptions. 

Ce que nous venons de voir arriver, depuis que le Roi Geor- 
ge eft fur le Trône , fait bien connoître , que le defTein étoit 
formé d'aflurer la Couronne au Prétendant -, fi la mort de la Rei- t 
ne ne fût pas furvenuë, avant que les Auteurs de ce Confeil eus- 
fent le tems de bien prendre toutes leurs mefures. Il n'eft néan- 
moins pas certain , qu'ils euflent pû l'exécuter , ou que , s'ils a- 
voient réùflî, le Régne du Prétendant eût été de longue durée. 
Les Anglois, en général, font extrêmement jaloux de leurs Loix 
& de leur Liberté, & ils ne le font pas moins de leur Religion. 
C'eft ce que je croi pouvoir afiurer , quoique quelques-uns d'en- 
tre eux paroiflènt indifférens à ce dernier égard. Mais, par la 
grâce de Dieu, il s'en faut bien, que ceux-ci faflent le plus grand 
nombre. Or il auroit été bien difficile, que le Prétendant, éta- 
bli fur le Trône, par une Puiflance étrangère, faifant Profefîion 
d'une Religion contraire à celle du Pais , & confeillé par des To~ 
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rys outrez , eut pû fe contenir dans la modération néceflàire , 
pour s'attirer l'affection du Peuple , fans Inquelle un Roi d'An- 
gleterre ne peut jamais être ferme fur fon Trône. Quoiqu'il en 
loit, fans nous arrêter ici à deviner ce qui feroit arrivé, conten- 
tons-noUs de remarquer, pour finir ce que nous avons à dire fur 
cette matière , que les Toi y s outrez 6c rigides ont manqué leur 
coup. Non-feulement , le Prétendant n'eft pas Roi , mais mê- 
me , il n'a jamais eu moins d'espérance de le devenir. Le Roi 
George jouît tranquillement de fa Couronne. Les Tory s font ab- 
baiflèz , 6c les Whigs , qui , peu de tems auparavant , étoient op- 
primez, font maintenant au haut de la rouë. 

Après avoir vû l'Hiftoire abrégée de la Naiflance 6c des Pro- 
grès des deux Partis de Whigs 6c de Torys , on ne fera , peut- 
être , pas fâché d'en connoître plus particulièrement les vues , 
les intérêts , les forces , 6c les caractères. Pour cet effet , il en 
faut foigneufcment diftinguer les différentes branches , dont je n'ai 
dit qu'un mot ailleurs , 6c comme en parfont. Il eft donc né- 
ceffoire de répéter ici, qu'on peut confidérer les deux Partis fous 
deux différentes faces, favoir, eu égard au Gouvernement Politi- 
que , 6c par rapport à PEglife. Je parlerai d'abord des Torys 6c 
des Whigs d'Etat , ou Politiques , après quoi , je les confidérerai 
par rapport à la Religion. 

Les Torys d'Etat, ou Politiques, fe divifent, comme je l'ai déjà 
dit , en deux branches , à l'une desquelles on peut donner en 
François , le nom àC Outrez. On les appelle en Angleterre d'un 
nom qui fignifie Volant haut. Cette idée, prife des Oifeaux qui 
fe perdent dans les nues, 6c qui volent hors de la Sphère com- 
mune des autres Oifeaux, convient aflez bien à des gens qui ne 
peuvent fe contenir dans les bornes du Gouvernement établi. 
Ceux-ci voudroient, que le Souverain fût abfolu en Angleterre , 
comme il l'eft en France 6c en quelques autres Païs , 6c que fa 
volonté tînt lieu de Loi. Ils ne font aucune attention à ce 
que j'ai dit, au commencement de cet Ecrit, que tous les Gou- 
vernemens qu'il y a aujourd'hui en Europe , étoient , dans leur 
origine, à-peu-prés, femblables à celui d'Angleterre s 6c par con- 
féquent, qu'il n'y a aucune raifon qui doive engager les Anglois 
à imiter les autres Nations, qui l'ont laifle perdre, ou du moins 
altérer. On peut bien juger , que dans un Païs , tel que l'An- 
gleterre, ce Parti ne peut pas être fort nombreux, 6c néanmoins, 
il ne laifle pas d'être très-confidérable , par trois raifons. Pre- 
mièrement , pareeque les Chefs de ce Parti font des Seigneurs 
de la plus haute volée , 6c ordinairement , des Favoris , 6c des 
Minières d'Etat, ou d'autres, qui poffédent les plus grandes Char- 
ges à la Cour, 6c les plus éminentes Dignitez dans PEglife. Ces 
Gens-là , qui ne fe mettroient pas volontiers , fous la conduite 
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d'autrui, fe trouvant dans des poftes fi avantageux, fe rendent, or- 
dinairement, Chefs & Maîtres de tout le Paru des Torys. Ils le di- 
rigent comme bon leur femble , non-feulement pour l'avantagé de 
tout le Parti, ea général, mais principalement, pour leurs fins par- 
ticulières. Ainfi, le plus fouvenc , fous prétexte d'agir pour les in- 
térêts du Parti, ils font des démarches qui ne tendent qu'a leur pro- 
pre avantage , & engagent tout le Parti des Torys à s'avancer beau- 
coup plus loin , que la plus grande partie d'entre eux ne le fouhaite- 
roit. *C'eft-ce qai donne lieu à plufieurs Perfonnes d'aceufer tous 
les Torys ^ d'être pour le Gouvernement Despotique, quoi qu'il foit 
certain , qu'il n'y a que les Outrez , qui foient dans ce principe. 
Mais il femble qu'on n'a pas grand tort d'attribuer à tout un Parti, 
ce qu'on voit faire à fes Chefs. 

En fécond lieu« cette branche particulière de Torys eft confidéra- 
ble , en ce que , quand ils font dans le Miniftére , ils engagent les 
Torys d'Eglife à foûtenir fortement le Dogme de fObéïfance Pajfi- 
ve -y ce qui n'eft pas un petit avantage , pour mettre le Peuple dans 
leur Parti. " Ils font entendre aux Miniftres Episcopaux, qu'ils n'ont 
en vûë que de ruiner les Presbytériens , & fous ce prétexte , ils leur 
font prêcher un Dogme dont la conféquence s'étend fur tous les Su- 
jets. C'eft ce qu'on a vû fous les Régnes de Charles IL, de Jaques 
II. , & de la Reine Anne, fur la fin. 

Enfin , le Parti des Torys outrez devient très-puiflant , quand il 
fe trouve appuyé du Roi, comme il eft fouvent arrivé, & c'eft alors 
que la Liberté de la Nation eft en danger. On en a vû des preuves 
fous les Régnes de Jaques II., de Charles L, de Richard IL , d'E- 
douard IL, & de Henri III. , car le Parti des Torys outrez eft plus 
ancien qu'on ne penfe. 

La féconde branche des Torys d'Etat , ou Politiques , eft compo- 
féc de ceux que j'ai appeliez Modérez. Ceux-ci ne veulent point 
fouffrir que le Roi perde aucune de fes Prérogatives : Mais ils ne 
prétendent point , comme les premiers , lui facrifier celles des Su- 
jets. Ce font de véritables Anglois, qui ont à cœur le bien de leur 
Patrie, & qui veulent maintenir la Conftitution du Gouvernement, 
dans le même état, qu'elle leur a été laifTée par leurs Ancêtres. Ils 
ont fouvent fauvé l'Etat, & ils le fauveront encore, lorsqu'il fe trou- 
vera en danger, de la part des Torys outrez. , ou des Whigs Républi- 
quainsytn s'oppofant de tout leur pouvoir à ceux qui voudront chan- 
ger le Gouvernement. On feroit une injuftice à ceux-ci , fi on les 
confondoit avec les précédens, fous un même nom de Torys. 

Comme il y a deux branches de Torys d'Etat , il y en a aufli deux 
de Whigs de la même espèce , favoir , de Républicains & de Modé- 
rez. Les Whigs Républiquains font un refte du Parti du long Parle- 
ment , qui avoit pris à tache de changer le Gouvernement en Ré- 
publique. Ceux-ci font prefentement une fi petite figure , qu'ils 
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ne fervent plus qu'à fortifier le Parti des autres JVhigs , auxquels ils 
fe joignent ordinairement. Les Torys voudraient bien perfuader au 
Public , que tous les JVhigs font de cette espèce , comme les Whigs 
voudraient faire croire , que tous les Torys font Outrez. Mais ce 
n'eft qu'un artifice pour tâcher de fe rendre mutuellement odieux. 

La féconde branche des JVlngs Politiques contient les JJloigs mo- 
dérez, , qui font à peu près clans les principes des Torys modérez, , & 
que par conféquent, on doit regarder comme de véritables Anglois, 
qui fouhaitent que le Gouvernement fe maintienne fur fes anciens 
fondemens. En cela ils feraient tout à fait femblables aux Torys mo- 
dérez, s'il n'y avoit entre eux cette différence : C'eft que les Torys 
modérez panchent plus du côté du Roi , Se les JVhigs modérez du 
côté du Parlement. Ceux-ci font dans un mouvement perpétuel , 
pour empêcher que les Droits du Peuple ne foien^envahis. Quel- 
quefois même, ils prennent des précautions aux dépens de la Cou- 
ronne. Ce font eux, qui ont procuré V Acte ■pour le Parlement Trien- 
nal , & quelques autres , dont il n'eft pas néceflaire de parler , en 
vûë d'empêcher que le Roi n'abufe de fon Pouvoir. On voit par- 
là , que les Torys outrez n'ont pas de plus grands ennemis , que 
ceux-ci , & que ce font proprement ces deux branches de JVhigs & 
de Torys, qui forment l'oppofition qui fe trouve entre les Torys & les 
JVhigs d'Etat , ou Politiques. Ceux-ci fe moquent du principe de 
YObéiJfance PaJJlve , quand on en veut pouffer trop loin les confé- 
quences. Ils foûtiennent , que le Pouvoir du Roi eft borné à cer- 
taines Prérogatives , & qu'il ne peut porter au-delà , fans injuftice. 
Par conféquent, ils font perfuadez , que toutes les fois qu'il en vient 
à quelque excès de ce côté-là, le Peuple eft en droit de s'oppofer à 
fes Entreprifes. Il eft aifé d'inférer de-là, qu'ils ne croyent pas que 
le Roi puiffe dispenfer des Loix. 

Ce qu'on vient de dire peut faire comprendre, que les JVhigs Se 
les Torys d'Etat modérez font, à peu près, dans les mêmes fentimens. 
Ce qui les a fait ranger dans deux différens Partis , c'eft la crainte 
mutuelle , que l'un ou l'autre , pour vouloir trop bien conferver les 
Droits du Roi, ou ceux du Parlement, ne faffe trop pancher la ba- 
lance de l'un des cotez. Il n'eft donc pas étonnant , que ces deux 
branches des deux Partis oppofez fe joignent enfemble , quand le 
befoin de l'Etat le demande. En effet, ils ont également en vûë de 
conlêrver la Conftitution du Gouvernement ; quoique fouvent ils 
prenent des routes oppofées, pour arriver au même but. Aufll voit- 
on , que depuis l'union qui fe fit de ces deux branches , après la 
mort du Roi Guillaume , elles ne fe font plus féparées , & que les 
Torys & JVhigs modérez ne forment presque plus qu'un même Par- 
ti fous le nom de JVhigs. Je n'oferois pourtant affurer , qu'il n'y 
ait pas encore des Torys modérez , qui fe tiennent à l'écart , & qui 
ne veulent pas être confondus avec les JVhigs. 

Tome X. Ff II 
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11 faut bien fe fouvenir , que jusqu'ici , je n'ai parlé des Torys 6t 
des PFhigs, que par rapport au Gouvernement , fans aucun égard à 
la Religion. Je n'ai garde de confondre deux chofes qui doivent ê- 
tre foigneufement distinguées. 11 n'elt pas vrai , que tous les Epis* 
copaux lbient ïorys ,m que tous les Presbytériens (oient ÎVhigs^ quand 
il s'agit du Gouvernement , comme plufieurs fe l'imaginent. Il y 
a plufieurs Presbytériens qui font à cet égard , dans les principes des 
ïorys modérez , 6c qui ne feroient pas moins fâchez, de voir dépouil- 
ler le Roi de tes Prérogatives, que de voir priver les Sujets des leurs-. 
De même , il y a beaucoup à 'Episcopaux , 6c des Evéques même, 
qui font IVhigs , & très-bons Wtiigs, à ne les confidérer que par rap- 
port au Gouvernement , 6c par oppolition aux torys outrez. Cela 
lait voir , combien il eit néce/Taire de diftinguer les IVhigs & Torys 
d Etat ou Politiques , des Wbigs 6c Torys Eccléfiaftiques , dont nous 
allons parler préfentemenr. 

Je fuppofe que le Lecteur fait aflèz, que l'Eglife d'Angleterre, en 
recevant la Réformation , n'adopta que certains changemens dans 
les Dogmes, ÔC qu'elle conferva la Hiérarchie ,. avec toutes les Cé- 
rémonies , dans lesquelles elle ne crut rien voir de fupei flitieux; 
L'Ouvrage de la Réformation ne fut proprement achevé que fous la 
Régne de la Reine Elifabeth. Ce fut alors que diverfes Constitu- 
tions Synodales, confirmées par des Aftes de Parlement , établirent 
le Service divin & public , de la manière que l'Eglife Anglicane le 
pratique encore aujourd'hui. Cependant plufieurs Anglois qui a- 
voient écé fugitifs y fous le Régne de Marie , retournèrent en An- 
gleterre , avec des Préjugez favorables à la manière dont la Réfor- 
mation s'étoit établie à Genève, en France, en Suifîè, 6c en quel- 
ques endroits d'Allemagne. Ces Gens-là ne purent s'accommoder 
de celle d'Angleterre qui , à leur gré , n'avoit pas été poulTée allez 
loin. Par cette raifon , non-feulement ils négligèrent de fe trou- 
ver aux AiTemblées de l'Eglife Anglicane : mais même , ils s'en fé- 
parérent entièrement , 6c firent entre eux , des Aflemblées particu- 
lières., auxquelles on donna d'abord le nom de Conventicules. On 
appella auffi ceux qui s'étoient ainfî féparez, Presbytériens ; parce- 
qu'en refufant de fe foumettre à la Juridiction des Evéques , ils fou- 
tenoient que tous les Prêtres , ou Miniftres avoient une égale Auto- 
rité , 6c que l'Eglife devoit être gouvernée par des Presbytères , ou» 
Conlilloires , mêlez de Minières , 6c de quelques Anciens Laïques, 
11 fe forma donc fur ce fujet , deux Partis , qui ,. au lieu d'avoir de 
la condescendance l'un pour l'autre , comme faifant au fond Pro- 
feflîon d'une même Religion , commencèrent à s'inquiéter mutuel- 
lement , par des disputes , de vive voix , 8c par écrit. Les EpiscO' 
paux, celt-à-dire, ceux qui adhéroient à l'Eglife Anglicane, trou- 
voient fort mauvais , que des Particuliers prétendiffent reformer ce 
quiayoit été établi, après de mûres Délibérations. par des Synodes 
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Nationaux 5c par des Parlemens. D'un autre côté , les Presbyté- 
riens ne trouvoient pas moins étrange , qu'on voulût les aflujettir à 
pratiquer des choies, qu'ils croïoient contraires à la pureté de la Re- 
ligion (i), 6c dont leur Confcience ne pouvoit s'accommoder. Les 
Presbytériens demeurèrent long-tems dans l'opprcflîon , parceque 
leurs Adverfaires appuyaient leurs raifons de l'Autorité de la Reine 
ÔC du Parlement. 

Lorsque Jaques I. monta fur le Trône d'Angleterre, après la mort 
d'Elifabeth, les Presbytériens conçurent de grandes espérances, par- 
ceque ce Prince avoit toujours fait Profeflïon de leur Religion, pen- 
dant qu'il avoit régné en Ecoflé. Mais comme il le conforma, fans 
fcrupule,à la Pratique de l'Eglife 'Anglicane ; ils ne furent pas beau- 
coup foulagez. Cependant ce Parti, tout opprimé qu'il étoit, ne 
lailTa pas de s'accroître , d'une telle manière , qu'il lé trouva fort 
nombreux au commencement des Troubles , qui s'élévérent fous le 
Régne de Charles I. Ce Prince étoit tellement attaché à l'Eglife 
Anglicane, qu'on peut aflurer qu'il en a été le Martyr, comme ceux 
qui liront fon Hiftoire , pourront aifément s'en convaincre. L'o- 
pinion qu'il avoit de la pureté de cette Eglife, lui fit écouter volon- 
tiers Guillaume Laud , Archevêque de Cantorberi , qui lui mit dans 
l'esprit de réduire l'Eglife d'Ecofle , fous la même forme de Gou- 
vernement que celle d'Angleterre , en y introduifant la Hiérarchie. 
Cette Entrcprife l'engagea dans une Guerre contre l'Ecofle, 8c cet- 
te Guerre produifit le Parlement, dont il a été parlé ci-dellus, con- 
tre lequel le Roi fe crût obligé de prendre les Armes. Ce même 
Parlement , ayant befoin du fecours des EcolTbis , ne put l'obtenir , 
qu'en s'engageant à rendre l'Eglife d'Angleterre Presbytérienne. 11 
commença donc à chercher querelle aux Evêques , aux Doyens, 
aux Chanoines , en un mot , à toute l'Eglife Anglicane , Se chan- 
gea enfin la Hiérarchie établie , fous Elifabeth , en Gouvernement 
Presbytérien , à la manière d'Ecofle. Alors les Episcopaux n'eu- 
rent plus d'autre reflburce que de fe ranger dans le Parti du Roi} ôc 
comme ils avoient un intérêt commun avec les Cavaliers , favoir de * 
foutenir les intérêts du Roi, ils furent confondus avec eux, fous un 
même nom de Parti. Les Presbytériens furent compris de même 
dans le Parti des Têtes rondes , pareequ'ils adhéroient au Parlement.- 

Pendant que le long Parlement fubfifta , & jusqu'à la morr.de 
Cromwell , on ne s'apercevoit guéres de la divifion des branches, 
dont je viens de parler. Tous ceux qui étoient compris fous le nom 
de Têtes rondes ou de Parlementaires, étoient Presbytériens rigides 6c 
Républiques. C'étoit alors le Parti à la mode , & le feul qui pût 
avancer ceux qui 'aspiroient aux Charges , dont le Parlement avoit 
la dispofition. Ainfi ceux qui fuivoient le Parti du Roi paroiflbient 

être 

(i) Cela leur fit donner aufli le nom de Puritains. 
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être des Cavaliers outrez, ou des Episcopaux rigides , parceque c'é- 
toient alors ceux qui étoient regardez de meilleur œuil à la Cour. 
Mais après que Charles IL fut monté fur le Trône, les différen- 
tes branches des deux Partis commencèrent à fe mieux diftinguer. 
Tout le monde étant las des Troubles, qui avoient fi long-tems 
agité le Royaume , ceux qui avoient des fentîmens modérez ne 
craignirent plus tant de les faire paroître. Quelques-uns d'entre 
les Presbytériens témoignèrent, qu'ils relâcheroient volontiers quel- 
que chofe de la rigidité de leurs principes , & plufieurs Episco- 
paux crurent qu'en faveur de la Paix , on pouvoit ufer de quel- 
que condescendance envers les Presbytériens. Ce furfent donc ceux 
de l'un & de l'autre Parti, qui fe tinrent dans cette modération, 
qui formèrent les deux branches de IVhigs & de Tory s mitigez, 
par rapport à la Religion. Mais il y en eut encore un plus 
grand nombre, dans les deux Partis, qui demeurèrent fermes dans 
leurs principes , avec une opiniâtreté inconcevable. Il y avoit , 
parmi les Episcopaux, des Gens , qui pour quelque raifon que ce 
fût, ne pouvoient fe réfoudre à céder un 'iota, de ce qui fe pra- 
tiquojt dans leur Eglife. D'un autre côté , on en voyoit parmi 
les Presbytériens qui n'étoient pas moins choquez de voir un Mi- 
niftre officier en Surplis , que d'entendre prêcher une Héréfîe , 
& qui traitoient de Superftitions & d'Idolâtries, toutes les Céré- 
monies que l'Eglife Anglicane avoit confervées. Ce fut ce qui 
donna la naifTance aux deux branches à? Episcopaux. &C de Presby- 
tériens rigides qui fe font continuées jusqu'à ce jour. La Hiérar- 
chie eft le principal Article, fur lequel ils font divifez. Les uns 
& les autres font compris fous les noms de IVhigs ôc de Tory s , 
parceque les Episcopaux rigides fe joignent aux Tory s, & les Pres- 
bytériens aux JVhigs. 

De tout ce qu'on vient de voir, au fujet des diverfes branches 
de Torys & de Whigs, il eft aifé de recueillir , que ces deux noms 
font des termes fort obfcurs & fort équivoques , pareequ'ils por- 
tent, ou doivent porter dans l'esprit, des idées différentes , félon 
le fujet dont on parle. Par exemple, fi j'entens dire, que les 
Torys & les JVhigs font acharnez les uns contre les autres , cela 
'forme dans mon esprit une idée, qui embrafTe généralement tou- 
tes les diverfes branches de Torys & de Whigs. Mais fi j'entens 
dire, que les Torys voudraient que le Roi fût abfolu & indépen- 
dant des Loix, ou que les Whigs fouhaiteroient que la Puiffance 
Royale fût abolie, je ne puis porter ma penfée que fur les To- 
rys d'Etat outrez, & fur les JVhigs Républiquains. Les autres 
Whigs & les autres Torys s'oftenferoient , fans doute , qu'on leur 
attribuât de tels fentimens. Tout de même, fi j'entens dire, 
que les Torys aimeroient mieux avoir un Roi Papiftc qu'un Roi 
Protejîant favorable aux JVhigs, je ferois tort aux Torys en gé- 
néral 
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néral, de leur imputer une telle penfée, qui ne fe trouve que dans 
les cœurs des Tory s Papiftes , de quelques-uns des Tory s d'Eglife 
rigides, & peut-être de quelques Tory s outrez. Enfin, fi j'entens 
dire, que les Whigs cherchent à ruiner l'Eglife Anglicane, je ne 
puis expliquer cela , que par rapport aux Whigs Presbytériens, 
puisqu'il feroit injufte d'acculer les Whigs Episcopaux , parmi les- 
quels fe trouvent plufieurs Evêques, de travailler à la définition 
de leur propre Eglife. Ainfi les noms de Torys & de Whigs 
portent dans l'esprit , certaines idées confufes , que peu de Gens 
font en état de bien démêler. Mais c'efi bien pis encore, quand 
on confidére , qu'une même perfonne peut être Whig ou Tory, 
félon le fujet dont il s'agit. Un Presbytérien, par exemple , qui 
fouhaite la ruine de l'Eglife Anglicane, eft certainement, par-là, 
dans le Parti des Whigs. Mais fi ce même Presbytérien s'oppo- 
fe de tout fon pouvoir aux attentats , que quelques-uns de fon 
Parti voudroient faire, contre l'Autorité Royale, on ne peut dis- 
convenir , que par cet endroit , il ne foit effectivement Tory. 
Tout de même , quand il ne s'agit que de l'Eglife , les Episco- 
paux doivent être regardez , comme Torys. Mais combien n'y 
en a-t-il pas , qui font Whigs , par rapport au Gouvernement ? 
Ce ne font pas les Etrangers feuls, qui ont, fur ce fujet les 
idées confufes, dont je viens de parler. Les Anglois mêmes n'en 
font pas exempts. Rien n'eft plus ordinaire que de voir un Whig 
aceufer tous les Torys en général , d'avoir deflëin d'abolir les 
Droits & les Privilèges du Peuple, & d'entendre un Tory accu- 
fer tous les Whigs fans diftinction , de vouloir abolir l'Autorité 
Royale & la Hiérarchie. Chacun fe fert de cette confufion d'i- 
dées, que caufent les noms de Whigs & de Torys , pour aceufer 
fes Adverfaires de ce qu'il y a de plus odieux dans les deux Par- 
tis. 

.Après avoir fait connoître , autant qu'il m'a été pofiîble , ce 
qu'on doit entendre, par les Torys & les Whigs, il faut examiner 
les motifs des deux Partis, 8c leurs divers intérêts. Si l'on veut 
s'en rapporter à ce que difent les uns & les autres , rien n'eft 
plus droit, plus jufte, plus équitable, que les motifs, qui les font 
agir. C'ell la gloire de Dieu , l'honneur du Roi , le bien Pu- 
blic , l'avantage de la Nation. Pour moi , s'il m'eft permis de 
dire mon fentiment , je croi , que puisqu'ils font tous hommes, 
l'intérêt propre eft le premier mobile de leurs Aftions. Depuis 
que ces deux Partis fe font formez , chacun a travaillé avec ar- 
deur à gagner l'avantage fur l'autre, pareeque, de cette fupério- 
rité, viennent les Charges , les Honneurs & les Dignitez, que le 
Parti dominant fait difiribuer à fes propres Membres , à l'exclu- 
fion du Parti contraire. C'eft ce qui faifoit dire au Roi Guil- 
laume, que s'il avoit aflez de bonnes Charges adonner, il auroit 
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bien-tôt mis d'accord les deux Partis. Il y auroit encoreun autre 
moyen , pour fuppléer à celui que ce Prince imaginoit. Ce feroic 
de conférer toutes les bonnes Charges à des Seigneurs neutres. Mais 
où en trouveroit-on aflez de tels, & qui fuflent propres à exercer les 
grands Emplois? Certainement, ils font en très-petit nombre. J'a- 
voue pourtant, qu'il y en a quelques-uns, qui par leur capacité, leur 
impartialité , leur défîntéreflement , mériteroient d'être diitinguez 
d'une façon particulière. Je fouhaiterois de les connoître tous, pour 
pouvoir mettre ici leurs noms , & leur donner une partie des juftes 
louanges qui leur font dûës. Mais ces Seigneurs , fi dignes d'être 
connus 9 le font peu dins les Païs étrangers , pareeque ne faifant la 
Cour à aucun des deux Partis , les Charges ne font pas , ordinaire- 
ment, pour eux. Cependant il arrive quelquefois, que les Minis- 
tres fe trouvent, en quelque manière, obligez, de rechercher eux- 
mêmes ces Seigneurs neutres , & de leur faire donner les plus émi- 
nentes Dignitcz de l'Etat. On en connoît un principalement, qui, 
fans avoir jamais fait la Cour aux Minières IVhigs ou Tory s , a élé 
choifi, pour être AmbafTadeur & Plénipotentiaire à la Paix de Rys- 
wyck, qui a été honoré de l'Ordre de la Jarretière , revêtu fucceflî- 
vement des Charges de Garde du Sceau Privé , de Préfident du 
Confeil, de Grand Amiral , & de Viceroi d'Irlande, quoi qu'il n'ait 
jamais fait un pas, pour folliciter ces grands Emplois. Je veux par- 
ler du Comte de Pembroke^ de qui la réputation m'en 1 : mieux connue, 
que celle de quelques autres Seigneurs du même caraftére, auxquels 
mon filence ne doit pas faire de tort. Parmi toutes fes autres Ver- 
tus , fon intégrité , dans les grands Emplois qu'il a exercez , méri- 
terait bien d'autres éloges , que ceux que peut lui donner un Etran- 
ger, qui n'a pas l'honneur de le connoître pcrfonnellement , ni d'ê- 
tre connu de lui. S'il fe trouvoit en Angleterre , une douzaine de 
Seigneurs de ce caraétére , & qu'on leur conférât les grandes Char- 
ges , ce feroit un moïen infaillible , pour abbatre les deux Partis à 
la fois. Alors ceux qui aspireroient aux Charges , fe feroient un 
mérite de n'époufer aucun Parti, & cette impartialité pafleroit bien- 
tôt, des Seigneurs au Peuple. Mais c'efl: un bien, qu'on peut plu- 
tôt fouhaiter, qu'espérer. Bien loin que la Neutralité puifîe fervir 
à l'avancement des Perfonnes d'un mérite diftingué , c'efl au con- 
traire , ordinairement , un moyen infaillible , pour les éloigner des 
Charges , pareeque les Miniftres & les Chefs de Parti ne penfenc 
qu'à gratifier leur» Créatures. 

J'ai dit que l'intérêt efl: le principal motif, qui fait agir lès deux 
Partis , & cela n'eft que trop apparent. Si par exemple , les Tons 
outrez fouhaitent que le Souverain devienne abfolu, je doute beau- 
coup , que ce foit en vûë de procurer le bien du Royaume, quand 
même ils feroient perfuadez que le Despotisme efl la forme de Gou- 
vernement la plus parfaite. S'ils n'agifibient que par le feul motif 
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du bien public , ils ne feroient pas fi animez. On peut dire à peu 
près , la même chofe des autres branches des deux Partis. Chacun 
voudroit faire croire , 'qu'il ne penfe qu'au bien de l'Etat , pendant 
qu'effectivement, il ne travaille que pour foi-même , pour fa Famil- 
le, & pour fa-Poftérité. Mais, en difant que l'intérêt eft leur prin- 
cipal motif , je ne prétens pas en exclure entièrement plufieurs au- 
tres, qui peuvent pouffer, tant les Chefs que les Membres , de cha- 
que Parti. Les uns croyent que leurs principes tendent véritablement 
au bien de l'Etat y D'autres agiflènt , par un motif de Religion: 
quelques-uns par vengeance , par un' esprit de Parti , 6c pour l'hon- 
nir de remporter la Victoire. 11 y a une infinité d'autres motifs, 
dont je ne crois pas qu'il foit néceffaire de parler en détail , pour ne 
pas s'engager à examiner la conduite des particuliers. On fait bien, 
que plufieurs Perfonnes peuvent tendre au même but, par des motifs 
difterens. 11 vaut mieux s'arrêter à faire voir , quelles font les for- 
ces des deux Partis , 6c leurs divers Intérêts. Pour cet effet , il eft 
néceffaire de faire cet examen , par parties , 6c félon les différentes 
branches dans lesquelles ils font partagez. Je commencerai , par les 

On a d'abord de la peine à comprendre, que dans un Païs,tel que 
l'Angleterre , où les Sujets jouïffent de tant de beaux Privilèges, 
étant les autres Peuples font aujourd'hui privez,il fe trouve des Gens, 
qji défirent de voir le Roi revêtu d'un pouvoir fans bornes. Il n'y a 
à la vérité qu'un très-petit nombre de perfonnes, qui faffent profes- 
fion ouverte d'être du Parti de ceux que j'ai appeliez Turys outrez. 
Cependant il n'eft: que trop vrai qu'il y a toujours eu un tel Parti 
en Angleterre, & qu'il y fubfifte encore, quoiqu'il foit défavoué par 
la plupart de ceux qui s'y trouvent engagez. Peut-on nier , que 
fous le Régne de Charles I. il n'y eût un tel Parti. Les Juges mê- 
mes du Royaume, qui font regardez comme les interprètes des Loix, 
décidoient, qu'en cas de néceflïté, le Roi pouvoit impofer des taxes 
fur les Sujets , 6t que le Roi même étoit le véritable Juge des cas, 
où cette néceflité iè trouvoit. C'étoit ruiner tout d'un coup , la 
plus belle prérogative du Parlement , & la principale caufe de fes 
fréquentes Convocations. Si le Souverain pouvoit tirer de l'argent 
de fes Sujets, fans l'Autorité de cette Affèmblée, on peut bien affli- 
rer, que fes Convocations en deviendroient beaucoup moins fréquen- 
tes, & peut-être, qu'enfin elles cefferoient entièrement. Mais 
s'il n'y avoit plus de Parlement , que deviendroient les Privilèges 6c 
les Immunitez du Peuple? Selon les apparences, il en arriveroit ce 
qui eft arrivé en France , depuis qu'on n'y convoque plus les Etats 
Généraux. N'a-t-on pas vû encore, fous le Régne de Jaques II., les 
Juges du Royaume, attribuer au Roi, le Droit de dispenfer des Loix 
Pénales? Mais n'étoit-ce pas lui accorder un pouvoir abfolu? Enfin on 
a vû Charles L Charles IL 6c Jaques II. marcher à grands pas vers 
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le Despotisme , ce qu'ils n'auroient jamais entrepris , s'ils n'euflent 
pas espéré d'êcre foutenus par un grand nombre de Partifans. Qu'on 
falTe réfléxion à certaines démarches , que la Reine Anne a faites, 
dans les dernières années de Ion Régne, comme, par exemple, à la 
manière dont la Paix d'Utrccht a été traitée & conclue , aux douze 
Pairs créez à la fois , aux violences qui s'exerçoient dans les Elec- 
tions des Membres du Parlement , & l'on ne pourra disconvenir, 
que ce ne fulTent autant de pas vers le Despotisme, à quoi elle étoit 
pouflee par le Parti dont je parle. Il eft donc certain , qu'il y a un 
tel Parti dans le Royaume. Mais comme ceux qui en font, n'ofent 
l'avouer ouvertement , ils fe couvrent du prétexte de foutenir les 
Droits 6c les Prérogatives de la Couronne , à quoi ils femblcnt fe 
borner , voulant faire accroire , qu'ils fe rangent dans le Parti des 
Torys modérez. Mais les principaux des Torys outrez étant , pour 
l'ordinaire , des Favoris , ou des Miniftres d'Etat , il arrive presque 
toujours, qu'ils fe rendent Chefs de tout le Parti des Torys qu'ils 
l'engagent à faire plus qu'il ne voudroit. Ils commencent par atta- 
quer les Presbytériens, Se c'eft par-là qu'ils engagent les Tory s Ecclé- 
fiajîiques à fuivre leurs mefures , fans qu'ils fâchent où on a dclTein 
de les mener. Sous prétexte de n'avoir en vue, que les Non-confor- 
mijfes, ils font prêcher aux Gens d'Eglife le Dogme de YObéijjance 
PaJJîve , qui mène tout droit au Despotisme. C'eft ce qui rend le 
Parti des Tory s outrez plus puifiant , qu'il ne le paroit à la première 
vûë. Le grand intérêt de ce Parti-là confifte à mêler toujours 
l'Eglife dans la querelle, en témoignant un extrême zèle à en foute- 
nir les Droits. C'eft par- là qu'ils le confondent avec les Tory s Ecclê- 
ftaftiquesy dont le nombre eft fort grand, qu'ils évitent d'éfaroucher 
les Tory s modérez , & qu'enfin ils fe tiennent clos & couverts , jus- 
qu'à ce qu'ils ayent fait fervir tout le Parti à leurs defleins particu- 
liers. Mais avec tout cela , quelque foin qu'ils prennent d'obferver 
ce que je viens de dire, ils ont le malheur de ne pouvoir jamais aller 
jusqu'au bout de leur carrière. Après s'être rendus Chefs de tout le 
Parti des Torys,\& après avoir mené les Modérez & les Eccléfiafiiques 
jusqu'à un ce rta n point par des routes fecrettes , ils font enfin obli- 
gez de faire certaines démarc hes qui découvrent leurs defleins. A- 
lors ils perdent une grande partie de leurs Partifans , qui non- feule- 
ment les abandonnent , mais fe joignent même au Parti des Wbigs. 
C'eft ce qui arriva au Roi Jaques IL, qui fe vit tout à coup aban- 
donné de tout le monde , dans le tems qu'il croyoit deja toucher au 
but qu'il s'étoit propofé. Si dans la dernière année de la Reine An- 
ne , les Tory s outrez , qui gouvernoient fous fon nom , en étoient 
venus à faire révoquer VJcle de Succejjîon , il y a beaucoup d'appa- 
rence qu'il leur ferait arrivé une pareille mortification j & je ne fais 
nul doute , que la même chofe n'arrive , toutes les fois que de fem- 
blables occafions fe préfenteront. La raifon de ce que j'avance ici 
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me paroît manifefte. C'eft qu'il ne peut être avantageux qu'à un 
très-petit nombre d'Anglois, d'avoir un Roi Papifie ou abfoîu. 

Le Parti ou la branche des Torys modérez iurpaffe de beaucoup 
en nombre celle des Tory s outrez ; quelque avantage que celle-ci 
puifle avoir , par la qualité de fes Chefs , l'autre eft pourtant beau- 
coup plus puilTante , parce qu'elle foutient une bonne caufej je veux 
dire, la confervation des juftes Prérogatives du Roi. C'ell un inté- 
rêt qui efl: proprement celui de tous les Anglois, qui ne peuvent pas 
espérer plus de bonheur fous tout autre Gouvernement, que fous ce- 
lui qui eft établi dans leur Patrie , depuis tant de Siècles. Cette 
branche de Torys modérez, devient encore plus considérable , tou- 
tes les fois qu'il fe fait quelque tentative pour étendre, ou pour 
diminuer la PuifTance Royale. Si c'eft pour la diminuer , tous 
les Whigs fe joignent à eux; fi c'eft pour l'étendre, ils ont l'as- 
fiftanec de tout le refte des Torys. Cependant il arrive quel- 
quefois, que les conjonctures produifent quelque changement dans 
les principes, comme dans les intérêts de ce Parti-là. Quand le 
Roi favorife les Torys en général} c'eft- à- dire, quand il leur don- 
ne les Charges Se les Emplois ; rien n'eft capable de détacher les 
modérez de fes intérêts. Mais s'il panche de l'autre côté , ils 
n'ont pas la même affection pour lui. Alors, s'ils voyent que les 
Whigs , par une précaution, qui leur eft aflêz ordinaire, tâchent 
de porter quelque atteinte à la Prérogative Royale , ils ne font 
pas beaucoup de difficulté de le joindre à eux. Mais en cela, 
leur but n'eft que de faire fentir au Roi , qu'ils méritent d'être 
ménagez. C'eft un manège qu'on leur a vû faire plufieurs fois, 
pendant le Régne du Roi Guillaume , qui changeoit fouvent de 
Parti. En général , l'intérêt des Torys modérez eft de s'oppofer 
aux attentats que les Wlolgs pourroient faire contre l'Autorité du 
Roi , pareeque c'eft par- là , qu'ils maintiennent leur crédit à la 
Cour, & parmi le Peuple. Mais en même tems, ils doivent bien 
prendre garde , que fous le prétexte fpécieux d'être d'un même 
nom 6c d'un même Parti , les Torys outrez ne les mènent plus 
loin qu'il ne faut. 

Pour ce qui regarde les Torys, que j'ai appeliez d'Eglife, ou Ec 
cléfiafiiques , on peut aifément juger , qu'ils embraffent dans leur 
Parti presque tout le Royaume, puisque cette branche eft com- 
pofée de tous les Membres de l'Eglifc Anglicane. Ainfi , lors- 
qu'il ne s'agit que de la Religion , entre les Whigs & les Torys , 
les premiers ne font pas en état de réfifter à leurs Adverfaires. 
De là vient, que les Torys Eccléfiaftiques ne font pas difficulté de 
faire paroître leur animofité, contre les Whigs Presbytériens, par- 
ce que leur nombre leur donne une grande fupériorité. Il n'en 
eft pas ainfi des Whigs, qui, même dans le tems de leur plus 
grande prospérité , n'ofent pas feulement témoigner la moindre 
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envie d'attaquer l'Eglife Anglicane. Ils l'ont ïàit une Fois, du 
tems du long Parlement , & c'eft ce que les Tory s ne peuvent 
jamais oublier, ils regardent le Parti Whig, comme un ennemi 
toujours prêt à fappcr les fonJemens de leur Eglife , & de ce 
qu'il a fait une fois , ils infèrent ce qu'il auroit envie de faire 
encore, s'il étoit en fon pouvoir. C'eft ce qui leur fait recevoir 
avec tant de promptitude , les imprefllons qu'on leur donne de 
tems en tems, que l'Eglife efi en danger , & qu'ils fe lanTent fi ai- 
fément éblouir. fur ce lujet. Les Chefs du Parti favent fi bien 
profiter de cette disposition , qu'ils ne font jamais de Projet par 
rapport à l'Etat, qu'ils n'y mtéreflent l'Eglife. C'eft un moyen 
infaillible pour réunir tout le Parti , qui le trouveroit fort divi- 
fé , s'il ne s'agiflbit que du Gouvernement. Ce fut ce qui pro- 
cura au Roi Charles I., beaucoup de Partifans, qu'il n'auroit pas 
eus, fans doute, fi le Parlement n'avoit pas attaqué l'Eglife An- 
glicane. Ce fut encore par-là, que fous le Régne de Charles II.» 
le Duc d'Yorck , quoique Papijle , trouva le moyen de fe rendre 
Chef des Torys Episcopaux , qui concouraient volontiers avec lui 
à la deftruélion de leurs Ennemis. Toutes les fois que le Roi 
Guillaume s 'eft tourné du côté des Whigs^ on a vû les Torys E* 
fiscopaux pleins de frayeurs chimériques , que ce Prince ne tra- 
vaillât à la ruine de leur Eglife. La même méthode a été pra- 
tiquée , pendant les prémiéres années de la Reine Anne , parce 
qu'alors les Miniftres étoient IVhigs, ou Torys modérez. Sur la fin 
du même Régne , cette même crainte chimérique a fait fuivre 
aux Episcopaux les Conlêils de certaines Gens , qui étoient vifi- 
blement fans Religion. Enfin, c'eft fur ce même prétexte, que 
nous venons de voir , fous le Roi George , appel 1er un Préten- 
dant Papifie , pour mettre l'Eglife Anglicane à couvert des pré- 
tendus attentats qu'elle avoit à craindre de la part des Wkigs. 
C'eft donc la Religion qui rend le Parti Tory puifTant. Il eft 
certain, que fi on n'avoit pas le fecret d'intérefler l'Eglife dans 
la querelle, la branche des Torys outrez ne feroit qu'une très- pe- 
tite figure , & que les différens entre les Whigs & les Torys mo- 
dérez ne cauferoient pas dans le Royaume les agitations qu'on y 
voit depuis fi long tems. 

Il eft vrai , que parmi les Torys d Eglife , il s'en trouve beau- 
coup, qui s'aperçoivent aflez des rufes, par lesquelles on engage 
tout le Parti dans une Pafllon qui n'eft utile qu'à quelques-uns. 
De ce nombre font ceux que j'ai appeliez mitigez, parmi lesquels 
fe trouvent des Gens qui ponedent les prémiéres Dignitez de l'E- 
glife. Mais ils ne font pas les plus forts. Le Parti des rigides 
cil bien plus nombreux-. Cette dernière branche eft compofée 
àr presque tout le bas Clergé, de quelques Evêques, des deux 
Umverfitez „ & particulièrement de celle d'Oxford, & ces Corps- 
là. 



LES WHIGS ET LES TORYS. 



là entraînent avec eux une infinité de Laïques. C'eft de ces rigides , 
qu'eft compofée la Haute Eglife , comme on l'appelle communé- 
ment en Angleterre } c'elt-à-dire , une Eglife dans laquelle il n'y a 
aucun mélange de Presbytérianisme. Ces Gens-là font tellement at- 
tachez aux moindres minuties de l'Eglife Anglicane , qu'ils ne veu- 
lent fe relâcher fur quoi que ce foit , & par cette rigidité , ils font 
voir qu'ils font moins pouflez par un zèle de Religion , que par un 
esprit de Parti. Je ne craindrai pas même de dire , qu'il s'en trouve 
plufieurs parmi eux, qui aimeroient mieux voir l'Angleterre Papis- 
te , que Presbytérienne. Or, comme les Episcopaux mit igez. , quoi- 
que plus modérez dans leurs (entimens , ne laiflent pourtant pas de 
confidérer la Hiérarchie , comme un point eflentiel -, il n'eft pas é- 
tonnant que tous les Tbrys s'unifient enfemble , quand il eft queltion 
de s'oppofer à l'accroiflement des Whigs , qui ont tous les Presbyté- 
riens dans leur Parti. C'eft, peut-être, un artifice des Tory s d'Etat^ 
que d'avoir donné , ou du moins , de conferver foigneufement le 
nom de Torys , aux Episcopaux , afin de confondre dans un même 
Parti des Intérêts de différente nature, parce que cette confufion leur 
eft très-avantageulê. 

Les Papifles font aufîl regardez comme une branche des Torys , 
parce qu'ils demeurent toujours attachez à ce Parti. Comme ils ne 
peuvent espérer de rendre leur Religion dominante , que par le 
moyen d'un Roi abfolu, il n'eft pas furprenant qu'ils fe rangent dans 
la branche des Torys outrez. Véritablement ce fecours ne feroit 
pas fort confidcrable pour les Torys , s'il ne s'agiflbit que des Papijles 
qui font en Angleterre , puisque n'ayant ni Emplois , ni Voix dans 
les Elections des Membres du Parlement , ils ne peuvent pas avoir 
beaucoup de crédit. Mais cette admiflion des Papijles dans le Parti 
attache aux intérêts des Torys , des Puiflànces étrangères , qui peu- 
vent leur être très- utiles en certaines occafions. Cependant on ne 
peut disconvenir que par là , ils ne donnent beaucoup de prile fur 
eux à leurs Adverfaires,qui fe fervent utilement de ce prétexte pour 
les rendre odieux. 

Si les Chefs du Parti des Torys n'avoient pour but que de mainte- 
nir les Prérogatives du Roi, & les Droits de l'Eglife Anglicane, on 
peut comme aflurer , que ce Parti feroit invincible , par la raifon, 
que c'eft- là, le véritable intérêt du Royaume. Mais comme il ar- 
rive quelquefois , qu'ils ne fe fervent de ces prétextes que pour cou- 
vrir d'autres Projets moins convenables au bien de l'Etat , dès que 
leurs deflejns font découverts , leur Parti fe défile ordinairement , la 
divifion des Membres érant une fuite néceflaire de cette découver- 
te. C'eft-ce qui me fait juger , qu'il eft comme impoflîble , qu'ils 
Téulfiflênt jamais à mettre le Prétendant fur le Trône , ou à donner 
à quelque Roi que ce foit de leur Parti, une Puiflance abfoluë. Ce 
ïusement eft fondé fur ce que ce n'eft ni l'intérêt , ni le défir de la 
J 6 Gg z, Na- 
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Nation en général. C'eft pour cela , qu'ils font fi fort dans les In- 
térêts de la France , parcequ'ils fentent bien , qu'ils ont befoin de 
fon fecours. On a vu , pendant la dernière Guerre , que tous les 
mauvais fuccès que cette Couronne a eus,étoient pour eux* des mor- 
tifications terribles , & qu'ils tâchoient , autant qu'il éftoit en leur 
pouvoir , d'en exténuer l'importance. Auiïï , dès qu'ils ont été au 
timon du Gouvernement, leur prémier foin a été de guérir les playes 
qu'elle avoit reçues. Cependant il eft fort difficile que la France 
puiflc les faire parvenir à leur but. La Grande Bretagne eft une 
Ifle, qui ne peut guércs être attaquée à l'improvifte , & qui peut , 
pendant que le Roi & le Parlement feront bien unis, mettre en Mer, 
des Flottes , auxquelles la France n'eft pas en état d'en oppofer de 
fupérieures. 

On doit donc regarder les tory s outrez , comme un Parti, auquel 
les conjonctures du tems ne font nullement favorables. Par confé- 
quent , leur Intérêt feroit de demeurer dans l'inaction , en attendant 
que le tems leur amenât quelque occafion de fe faire valoir. Mais 
ce n'eft pas leur caractère , que de fe tenir en repos. Il n'eft pas 
poflible qu'ils foient tranquilles , pendant qu'ils fe voyent exclus de 
toutes les Charges honorables & lucratives, qui, vrai- femblablement, 
font le principal objet de leurs mouvemens. Cependant il eft cer- 
tain , que par les Troubles , qu'ils excitent de tems en tems , fort 
inutilement, ils fe font un extrême tort. Ils en font auflî à tous les 
tory s en général , auxquels on ne manque pas d'imputer les Fautes 
& les Pallions de ceux qui font regardez comme leurs Chefs. Cela 
même en oblige quelques-uns à fe détacher du Parti. 

Quant aux trois autres branches de tory s - 3 favoir , des modérez , 
des rigides , Se des mitigez j ce feroit une folie aux JVhigs , que de 
penfer à les ruiner par des moyens violens. Cela ne pourroit s'exé- 
cuter, qu'en boulcverfant le Royaume. Ils peuvent, véritablement, 
les exclure des Charges, & des Emplois publics. Mais s'ils étoient 
aflez imprudens , pour toucher à l'Eglife Anglicane , ils courraient 
risque d'exciter contre eux-mêmes , des tempêtes qui pourraient leur 
faire perdre la fupériorité , dont ils jouïflent préfentement. Ainfi 
l'Intérêt des Whigs eft de laiflèr l'Eglife en repos , & c'eft auflî ce 
qu'ils connoiflcnt parfaitement, comme ils le font voir par leur con- 
duite. Quoi qn'en dernier lieu , ils ayent été fouvent provoquez , 
on ne voit pas que , préfentement , qu'ils ont le pouvoir en main , 
ils cherchent à fe venger des Episcopaux. Au contraire , leur grand 
but eft, de les réparer, s'il eft poflible , du refte des tory s , en leur 
faifant comprendre , qu'ils n'en veulent point à l'Eglife. S'ils pou- 
voient réunir , leur Victoire contre les torys outrez feroit aflurée. 
Mais ceux-ci, qui connoiflênt bien le préjudice que leur porte cette' 
conduite, tâchent d'en prévenir les effets, en intéreflant toujours la 
Religion dans la querelle , & en infpirant au Peuple , une crainte 
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continuelle des defleins des Whigs contre l'Eglife Anglicane. 

Après avoir fait connoître , les Vûës , les Forces, 6c les Intérêts 
du Parti des 'tory s , il faut préfentement parler des quatre branches 
àcs Whigs , qui lui font oppofées. Pour ce qui regarde les Républi- 
quains, ils font préfentement en petit nombre , 6c leur Parti va tou- 
jours en diminuant. Il n'y a pas la moindre apparence , qu'ils re- 
trouvent jamais une occafion femblable à celle qu'ils ont eue pen- 
dant les Troubles du Régne de Charles I. 

J'ai déjà dit, que la principale différence qu'il y a entre les Whigs 
modérez 6c les Torys modérez , confifte en ce que ceux-ci ont plus de 
panchant pour les Prérogatives du Roi , 6c les autres pour les Privi- 
lèges des Sujets. Mais cela n'empêche pas , qu'ils ne s'uniffent ai- 
fément enfemble, lorsque l'Etat eft en danger, Si les Torys modérez, 
n'étoient pas Episcopaux, 6c que les Whigs modérez n'euflènt pas tant 
de Presbytériens parmi eux , on pourroit espérer que ces deux bran- 
ches de Whigs 8c de Torys demeureroient toujours unies } comme el- 
les paroiffent l'être , depuis la mort du Roi Guillaume. Au refte, 
quand je dis que les uns panchent plus du côté du Roi ; 6c les autres 
du côté du Peuple, je dis ce qui eft vrai, 6c non pas ce qu'ils difent 
eux-mêmes. Les deux Partis affurent , au contraire , qu'ils n'ont 
point d'autre intention que de maintenir le Gouvernement, en l'état 
où il fe trouve établi , depuis plufieurs fiécles. Ainfi , à les enten- 
dre, on diroit qu'ils ne forment , 6c qu'ils n'ont jamais formé qu'un 
feul 6c même Parti. Il n'eft pourtant que trop vrai , que leur diffé- 
rent panchant les oblige lbuvent à fèdivifer, quoi qu'il foit à préfu- 
mer, que leurs intentions font également bonnes , 6c qu'ils ne diffé- 
rent que dans les moyens qu'ils employent. Les uns craignent , 
peut-être, trop l'accroiffement de la Puiffance Royale, 6c peut-être 
que les autres ne le craignent pas allez. Mais ce qui contribue le 
plus à les faire regarder comme deux Partis différens , c'eft la Reli- 
gion , pareeque l'un eft tout compofé d ! 'Episcopaux , 6c que dans 
l'autre, il y a un très-grand nombre de Presbytériens. Or, pour pou- 
voir bien féparer les Intérêts de l'Eglife , des Intérêts de l'Etat , il 
faut faire des abftractions, dont tout le monde n'eft pas capable. Ce- 
pendant on peut dire qu'à çonfidérer la branche des Whigs modérez 
iéparément 6c en elle-même, elle n'eft pas moins puiffante que celle 
des Torys modérez. Mais quand elles font jointes enfemble, elles for- 
ment un Parti auquel rien ne pourroit réiîfter , fi la Religion ne fe 
mettoit pas de la partie. La grande Affaire des Whigs modérez eft 
donc d'aider au Peuple, autajit qu'il eft polîible, à démêler les Inté- 
rêts de l'Eglife d'avec ceux de l'Etat ; 6c pour cet effet, il faut qu'ils 
ufent d'une grande modération envers les Episcopaux. Ils ne doivent 
pas non plus prêter l'oreille aux Whigs Républiquains , de peur d'ef- 
faroucher les Torys modérez , dont ils ont fouvent befoin. Mais d'un 
autre côté , ils ne doivent rien négliger pour rompre les defleins 6c 
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les mefures des Tory s outrez, qui font leurs véritables adverfaires.^ Ce 
n'eft qu'en fuivant cette route, qu'ils peuvent fe maintenir en crédit. 

Venons préfentement aux Whigs que j'ai appeliez Eccléfiajiiques* 
Ceux-ci fe divifent en deux branches , dont la première eil de Pres- 
bytériens rig des qui rejettent abfolument , non- feulement la Hiérar- 
chie Eccléliaftique , mais encore toutes fortes de Cérémonies qui fe 
pratiquent dans l'Eglife Anglicane. Leur nombre eft afiez grand en 
Angleterre : mais ce qui les rend plus confidérables , c'eft qu'ils ont 
toute l'Ecoflc pour eux. Ils font continuellement occupez à tra- 
vailler à la propagation du Presbytérianisme , & il arrive quelque- 
fois , que pour les contenter , les Chefs des iVhigs font obligez de 
faire certaines démarches qui font préjudiciables à tout le Parti. Il 
eft bien aifé de comprendre , que l'intérêt des Presbytériens rigides 
n'eft pas que les Affaires de l'Eglife demeurent fur le pied où elles 
fe trouvent préfentement , puisque ce n'eft que par quelque grande 
Révolution, que leur Religion peut devenir dominante. Aufïï font- 
ils regardez comme des Gens dangereux , & peu propres à être mis 
à la tête du Parti des Whigs, qu'ils dirigeroient fort mal, félon tou- 
tes les apparences. 

Enfin, il y a une autre branche de Whigs EccléJîa,Jîiques , qui com- 
prend les Presbytériens mitigez, & à laquelle on peut joindre tous les 
autres Non- Conformités , comme Quakers , Anabaptiftes , qui trou- 
vent plus d'appui parmi les Whigs que parmi les Torys, quoi que dans 
le fond , leur jonction ne loir pus d'un grand fecours au Parti. Les 
Presbytériens mi figez, moins fcrupuleux, moins fougueux, & moins 
opiniâtres que les rigides , ne font pas difficulté d'affilier aux Aflem- 
blées de l'Eglife Anglicane , & même d'y communier , quand leur 
intérêt le demande. S'il étoit à leur choix , ils voudroient que le 
Presbytérianisme devînt dominant. Mais ils ne croyent pas qu'il y 
ait de la prudence à travailler par des moyens violens,à le rendre tel. 
Ils lavent bien , que ce feroit un moyen infaillible , pour tenir les 
Tory s unis entre eux, au lieu que l'intérêt de tous les Whigs eft de les 
tenir féparez ; en infiftaht fans ceffe fur la diftinéhon , qu'on doit 
faire entre les Tory s d'Etat , & les Tory s d'Eglife , & en faifant voir 
qu'ils n'ont aucun mauvais deflein contre ks derniers. Ce font, fans 
difficulté, les plus dangereux ennemis des Tory s outrez & rigides , en 
ce que , par leur conduite modérée , ils leur ôtent le prétexte de fe 
plaindre, qu'on a deflein de ruiner l'Eglife Anglicane. C'étoient 
ceux-ci que les Tory s avoient en vûë , lorsqu'ils firent paffer l'Afte 
contre la Conformité Occafionnelle ,dans les dernières années de la Rei- 
ne Anne. Comme il y a bien des Gens qui ne lavent ce que c'eft 
que cet Acte, je l'expliquerai ici en deux mots. 

On a vû ci-deflus , que fous le Régne de Charles II. , il fut fait 
un Ac~le appelle, Acte de Conformité par lequel, ceux qui vouloient 
prendre poiTeujon de quelque Emploi public, étoient obligez de pro- 
duire 
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duire une Atteftation, qu'ils avoient communié dans l'Eglife An- 
glicane. Le but de cet Acte étoit d'exclure tous les Non-Con- 
formiftes, de toutes fortes d'Emplois. Véritablement il produilît 
cet effet à l'égard des Presbytériens rigides , qui ne purent le ré- 
foudre à recevoir la Communion de la main d'un Evêque , ou 
d'un Miniltre EpiscopaL Mais les mitigez ne furent pas fi fcru- 
puleux. Lorsqu'ils avoient obtenu quelque Emploi , ils- ne fai- 
foient pas difficulté d'aller communier dans une Eglife Episcopa- 
le, & d'en prendre un Certificat. Il ne fut pas poflîble aux 70- 
rys de faire ajouter aucune explication à cet Acte , pendant le 
Régne du Roi Jaques , qui accordoit , au contraire , à tout le 
monde, la liberté de Confcience, ni pendant la vie du Roi Guil- 
laume , ni dans les premières années de la Reine Anne. Mais 
quand , fur la fin de ce même Régne , ils eurent le pouvoir en 
main , ils ne fê contentèrent pas de faire renouveller cet Acte , 
mais ils y firent encore ajouter une Claufê, contre la Conformité 
Occafionnelle > c'eft-à-dire, contre ceux qui ne fe conformoient à 
l'Eglife Anglicane , qu'à l'occafion de quelque Emploi. C'étoit 
pour exclurre des Charges publiques, non-feulement les Presbyté- 
riens rigides , mais encore les mitigez. En effet , par cet Acte 
qui fublifte encore , il ne fufEt pas , pour pouvoir pofTéder des 
Charges, de communier une feule fois, comme auparavant, dans 
une Eglife Episcopale> mais il faut faire voir qu'on eft actuelle- 
ment Membre de l'Eglife Anglicane. Si les Whigs, qui font pré- 
fèntement en régne , ofoient toucher à cet Acte, il feroit bien- 
tôt révoqué. Mais, par les raifons que j'ai déjà infinuées , il y 
a beaucoup d'apparence , qu'on le laiflêra fubfifter , Se qu'on fe 
contentera de fermer les yeux aux contraventions. 

Les forces des deux Partis étant telles, qu'on vient de le voir, 
& les Vues , & les Intérêts des diverfes branches fe trouvant en 
oppofitionj il me femble, qu'il eft aifé d'en conclurre, qu'il eft 
comme impofîîble de mettre un Ror PapiJIe fur le Trône, pen- 
dant que le Roi & le Parlement vivront en bonne union , 8c 
qu'ils s'abftiendront de toucher aux Droits de l'Eglife. On pour- 
ra bien , de tems en tems , faire quelque illufion au Peuple , en 
lui faifant craindre,- que l'Eglife ne foit en danger. Mais il ne fe- 
ra pas pofïïble que cette illufion dure long- tems, quand il verra s 
qu'effectivement on ne lui porte aucune atteinte. Or fi la Reli- 
gion ne s'en mêle pasj c'eft-à-dire, fi les Episcupaux ne fe croyenc 
pas dans une néceffité abfoluë de tenter toutes chofes , pour fau- 
ver leur Eglife du naufrage, on ne fera jamais que de foibles ef- 
forts , en faveur du Prétendant. Toutes les fois qu'on voudra 
tenter de le mettre fur le Trône , les tory s modérez & l'es mit'v- 
gez , fe joindront aux JVhigs , & alors , ce Parti deviendra trop 
fort pour les tbrys outrez y quand même tous les rigides en matié- 
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re de Religion, fe joindraient à eux, à quoi pourtant il y a très- 
peu d'apparence. Car il ne faut pas s'imaginer, fous prétexte que 
quelques-uns des Tory s rigides font beaucoup de bruit , que tous 
ceux de cette même branche fouhaitent d'avoir un Roi Papijle. 
Ils font zélez pour leur Eglife. Mais cette Eglife eft Proteftan- 
te , & ce même zèle ne leur permet pas de mettre la Religion 
Proteftante en danger d'être ruinée. On dira, peut-être, que la 
France aidera de toutes fes forces les Tory s outrez. C'eft ce que 
j'ai bien de la peine à croire, par les railons qu'on verra dans un 
autre enJroit. Mais quand même la France youdroit s'engager 
férieufement dans cette Entreprife, elle ne feroit pas facile à éxé- 
cuter , à caufe de la fituation , & des forces maritimes de l'An- 
gleterre. Je ne voi qu'une furprife qui fût capable de produire 
l'effet que les Torys outrez, les Papijles, & quelques-uns des 7o- 
rys rigides fouhaiteroient. Cependant il y a beaucoup d'apparen- 
ce , que la tentative , qu'ils viennent de faire , portera le Roi & le 
Parlement à prendre de bonnes précautions pour fe garder , à l'ave- 
nir, de pareilles furprilès. 

Il y a encore une autre choie , qui fera un obftacle perpétuel à 
l'établilTemcnt d'un Roi Papijle. C'eft qu'en Angleterre , il n'y a 
presque point de bonne Maifon , qui ne poflede quelque partie des 
biens des Monaftéres fupprimez, fous le Régne de Henri VIII. Les 
Ancêtres de ceux qui ont aujourd'hui ces biens, les reçûrent en prê- 
tent du Roi , ou les achetèrent à un très-bas prix. Si donc préfèn- 
tement un Roi Papijle montoit fur le Trône , il n'y a presque point 
de doute, qu'il ne fit des efforts pour rendre fa Religion dominante. 
Mais dans quel risque ne fe trouveroient pas les PoffefTeurs de ces 
biens, Il fon entreprife réiiffiiToit ? Il y a beaucoup d'apparence qu'ils 
en feroient dépouillez. Que fait-on même , fi on ne leur feroit pas 
rendre compte de la jouïffance? Il eft donc manifefte , que les Torys 
& les Whigs ont un égal intérêt de prévenir ce danger. Si l'on exa- 
minoit de près ceux qui fouhaitent d'avoir un Roi Papijle , on trou- 
verait fans doute, ou qu'ils ne poffédent point de ces fortes de biens, 
ou qu'ils croyent avoir des raifons particulières de fe flater, qu'ils fe- 
roient exceptez de la Loi générale, ou enfin qu'on les indemniferoit 
d'ailleurs. 

Il faut préfentement donner une idée un peu plus complette des 
deux Partis de Torys & deWhigs,cn faifant connoître leurs caractères. 

Les Torys , en général , font fiers & hautains. Us traitent les 
Whigs y avec le dernier mépris, & même avec dureté, quand ils ont 
l'avantage fur eux. Comme le Parti des Torys eft compofé d'Epis- 
copaux, qui font proprement le Corps de la Nation , ils fe confidé- 
rent comme le Parti dominant, & ne peuvent fouffrir l'égalité , en- 
core moins la fupériorité , dans leurs Adverfaires. Je ne faurois 
mieux comparer les manières des Torys envers les Whigs qu'à celle» 

des 
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des Càtboliques Romains envers les Proteftans ; dans les lieux où 
les Catholiques ont l'avantage du nombre & l'appui du Gouverne- 
ment. Ce n'eft qu'à regret, que les Tory s permettent aux Pres- 
bytériens la liberté de Confuence. Quand ils ont le pouvoir en 
main, ils ne manquent guéres de leur interdire les AfTemblées par- 
ticulières, ôc de les exclurre des Emplois publics, par des Actes 
de Parlement. On a vû , dans les dernières années de la Reine 
Anne, des preuves convainquantes de la fierté de ce Parti-là. 

Ils ont encore un autre caraétére. C'eft qu'ils font extraordi- 
nairement palîlonnez , & qu'ils vont extrêmement vite. Il leur 
eft fouvent arrivé de gâter par-là, leurs Affaires. Quand ils ont 
le Miniftére entre leurs mains , ils pouffent leurs projets avec une 
rapidité inconcevable. On a vû des preuves très- remarquables de 
ce que j'avance, fous les Régnes de Charles IL , de Jaques IL, 
& de la défunte Reine. Cependant il faut avouer , que cette 
rapidité n'eft pas toujours l'effet d'une palîïon fougueufe, & qu'el- 
le a quelquefois , fon fondement dans la Politique. Comme les 
Torys outrez, qui font ordinairement à la tête du Parti, forment 
quelquefois des Projets pour altérer le Gouvernement , il faut 
qu'ils fe fervent , avec beaucoup de promptitude , des occafions 
qui fe préfentent, parceque la plûpart de ces occafions font d'u- 
ne nature à ne pouvoir pas durer long-tems. Par exemple, fous 
le Régne de Charles II., il étoit néceffaire d'atterrer prompte- 
ment le Parti des JVhigs, de peur que le Roi, qu'on n'avoit en- 
gagé qu'avec peine, dans ce complot, pour d'autres Intérêts que 
pour les fiens propres , ne vînt à changer d'avis. D'ailleurs il 
n'y avoit point de tems à perdre , pareequ'on favoit bien , que 
les JVhigs travailloient de tout leur pouvoir, à informer le Peuple 
du véritable but que la Cour fe propofoit. Tout de même , lors- 
que Jaques II. monta fur le Trône, il avoit pour Héritière pré- 
fomptive , Marie , fa Fille aînée , Princeffe d'Orange , qui étoit 
très-attachée à la Religion Proteilante. Ainfi , le Roi pouvant 
mourir, fans Héritiers mâles, tous fes Projets fe feroient évanouis 
par fa mort, fi, pendant fa vie , il n'avoit pas perfectionné fon 
ouvrage. Il étoit donc néceffaire de fe hâter, puisqu'il n'étoit 
pas apparent , qu'une femblable occafion fe prefentât , après la 
mort de ce Prince. Par cette même rai fon , comme la Reine 
Anne fe trouvoit fans enfans , lorsqu'elle mit le Miniftére entre 
les mains des torys outrez , il falloit fe hâter de faire la Paix a- 
vec la France, & prendre de promptes mefures , pour affurer la 
Couronne au Prétendant -, de peur qu'elle ne mourût, avant que 
tous les Projets fuffent éxécutez, comme il eft effectivement ar- 
rivé. Ce fut véritablement dans cette vûë , qu'on précipita la 
Paix pareequ'on crut avoir befoin du fecours de Louis XIV., 
pour achever tout l'Ouvrage. Vrai-femblablement , fi la Reine 
* Tome X. H h avoit 
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avoit vécu un peu plus long-tems , PA&e de Succefîîon aurait été 
révoqué. Mais cette promptitude, qui femble fi nécefTaire aux 7*- 
rys, leur eft , d'un autre côté , préjudiciable , en ce qu'elle décou- 
vre trop tôt les deflcins de leurs Chefi , qui font d'une nature à ne 
pouvoir s'exécuter que peu-à-peu, 6c non pas fubirement , & avec 
violence. Il leur faudroit, pour réùfîir, un Régne long, 6c exempt 
de Guerre , d'un Roi qui favorifât leurs defîèins , 8c qui fût extrê- 
mement habile , ou , du moins , qui fe laiffat gouverner par leurs 
Confeils. 

Un autre caractère des tory s eft qu'ils changent de principes , fé- 
lon que leur Parti eft dominant , ou abbaifîe. Quand ils ont le Roi 
pour eux , ils appuyent , de tout leur pouvoir , le Dogme de /'O- 
béïffance PaJ/îve, 6c foutiennent qu'il faut obéir au Roi , fans entrer 
dans aucun examen de ce qu'il ordonne ; parce qu'alors , ils vou- 
draient bien que les Whigs fe laiflaflent opprimer fans fe défendre.Mais 
quand le Gouvernement fè trouve entre les mains du Parti contraire, 
ils laiflênt dormir ce Dogme , ou le mettent en oubli. Ainfi on 
voit , dans tous les Auteurs tory s , qui ont écrit fur les Troubles du 
Régne de Charles I. , ce même Dogme de YObéïffànce Pafjïve éta- 
bli , comme un principe certain 6c inconteftable. La raifon de cela 
eft , qu'ils ont eu pour but , de faire regarder comme une horrible 
Rébellion , les mefures que le Parlement prit pour fe défendre , 6e 
pour s'oppofer aux defîèins du Roi. Lorsque les Presbytériens étoient 
perfécutez, fous le Régne de Charles IJ., on n'entendoit parler par 
tout , que de YObéïffànce PaJ/îve. Ce fut encore bien pis fous Ja- 
ques II. Je me fouviens d'avoir entendu des Miniftres en Chaire, 
pouffer les conféquences de ce principe, aufli loin , 6c peut-être , 
plus loin , qu'on ne les a jamais pouffées en France , fous le Régne 
de Louis XIV. On faifoit valoir un certain Canon d'un Synode 
de l'Eglife Anglicane , qui porte , Que les Sujets qui prenent les Ar- 
mes contre le Roi , fous quelque prétexte que ce puiffe être , fe rendent 
coupables de trahifon , que , foit qu'ils attaquent , foit qu'ils ne faf 
fent que fe défendre , St. Paul leur dit nettement , qu'ils remportent leur 
Condamnation. Mais le Synode, où ce Canon fut fait, s'étoit tenu 
fous l'Archevêque Laud, dans le tems que Charles 1. étoit en polies- 
fion de gouverner d'une manière abfoluë , un peu avant la naiffance 
des Troubles. Mais lorsque le Roi Guillaume fut fur le Trône, on 
ne prefla plus le Dogme de YObéïffànce Paffive , parce que les torys 
ne regardoient pas ce Roi, comme leur Ami. Il en fut de même , 
pendant les prémiéres années de la Reine Anne, qui avoit mis le Mi- 
niitére , entre les mains des JVbigs 6c des torys modérez. Enfuite, 
ce même Dogme revint à la mode , lorsque la Reine fe fut livrée à 
la conduite des Torys outrez,. Mais depuis que le Roi George eft fur 
le Trône, les torys outrez ÔC les rigides font bien connoître, qu'ils 
n'admettent ce Dogme, que quand ils ont un Roi de leur Parti, & 
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qu'ils ne fe font pas un fcrupule de le rejetter , quand le Gouverne- 
ment n'eft pas pour eux. Us ont pour cela une diftinction toute 
prête , entre un Roi de Droit Se un Roi de Fait, &: foutiennent que 
c'eft au Roi de Droit que VObéïJfance eft due , & celui qui les favo- 
rife eft toujours tel, foit qu'il régne actuellement , ou qu'il n'ait que 
de fîmples Prétentions au Trône. • 

Parlons préfentement du caractère des Whigs. Ceux de ce Parti 
qui font du nombre des Presbytériens rigides , iont des têtes dures 8c 
opiniâtres, qui, peut-être, ne feroient ni moins fougueux, ni moins 
paflïonnez que les tory: , s'ils avoient le pouvoir en main. Mais 
comme, depuis le temps du long Parlement , ils n'ont pas eu la di- 
rection du Parti , ce n'eft pas fur eux qu'on peut former le cara&ére 
général des Whigs , au lieu que celui des Torys le doit prendre prin- 
cipalement , des outrez & des rigides , qui en font les Chefs & les 
Directeurs. 

Ceux qui font à la tête du Parti des TVbigs font beaucoup plus 
modérez, que les Chefs des Torys. D'ailleurs, ils fe conduifenr, or- 
dinairement par des principes fixes, dont ils ne s'écartent guéres,que 
quand ils font obligez de donner quelque contentement aux Presby- 
tériens, pour les empêcher de le décourager. Bien loin de vouloir, 
comme les Torys , emporter tout de haute lutte , ils ne vont à leur 
but que par dégrez , fans emportement, & fans violence. Leur plus 
grande peine eft de réprimer la Pafîîon de quelques-uns de leur Parti, 
qui, fi on les laiflbit faire, l'auroient bien-tôt ruiné. C'eft par cet- 
te modération, qu'ils tâchent d'infinuè'r doucement au Peuple, qu'ils 
n'ont aucun mauvais deflêin contre l'Eglife Anglicane, afin de fé- 
parer les Torys d'Eglife , des Torys outrez. Comme l'intérêt des To- 
rys eft de confondre toutes les branches de leur Parti , afin de les 
unir en un feul Corps, qui fe laifle conduire par les Chefs; celui des 
Whigs eft , au contraire , qu'on diftingue ces différentes branches, 
l'une de l'autre, afin d'empêcher les Episcopaux de le prêter aux des- 
feins des Torys outrez. Mais ils ne pourroient jamais parvenir à ce 
but , s'ils ufoient de violence à leur égard. Ainfi la lenteur & la 
modération des Whigs n'eft pas moins fondée fur la Politique, que 
l'emportement & la promptitude des Torys. 

On aceufe les Whigs d'être fort avides de biens & d'honneurs , & 
de récompenfer mal ceux qui s'attachent à eux , ce qui leur fait per- 
dre fouvent des Amis & des Partifans. Je ne puis rien dire de pofi- 
tif fur ce fujet , n'étant pas alfez bien inftruit des Affaires particu- 
lières du Parti. D'ailleurs , l'examen de cette aceufation m'enga- 
. geroit à entrer dans un détail de la conduite de ceux qui croyent a- 
voir raifon de fe plaindre , ce que je veux éviter , mon defiëin étant 
de me borner à des idées générales. Quoi qu'il en foit , on peut 
dire, à l'avantage des Whigs modérez, qu'en général, ils foutiennent 
une bonne caufe , favoir , la Conftitution du Gouvernement , tel 

Hh z qu'il 
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qu'il efl établi par les Loix. Ils pèchent à la vérité quelquefois, par 
un excès de précaution ôc de défiance. Cela leur fait faire, de temps 
en temps, des démarches contraires à leurs véritables intérêts , 8c à 
leurs propres principes , puisqu'en certaines occafîons , ils ne main- 
tiennent les Droits de la Nation & du Parlement , qu'aux dépens de 
l'Autorité Royale. 

Quant aux V/lngs Ectléfiaftiqites , qui ne font autres, que les Près* 
bytérienS) tout ce qu'on peut dire à leur égard , c'eft qu'ils font ex- 
traordinairement prévenus contre l'Episcopat, & tout le refte de la 
Hiérarchie de l'Eglife. Miis la queltion eft , fi cette prévention 
eft bien fondée, ou fi l'étant, elle peut fournir un légitime fujet de 
féparation. En mon particulier, je regarde le différent qu'il y a fur 
ce fujet ,. entre les Episcopaux & les Presbytériens , comme peu im- 
portant. Par cette raiforr, je ne faurois approuver la rigidité des 
Presbytériens , dans un Païs où la Réformation s'eft établie félon la 
manière de l'Eglife Anglicane, puisqu'il n'y a point de différence en? 
tre les deux Eglifes , par rapport aux Dogmes efîèntiels. Je dis la 
même chofe, a l'égard des Episcopaux d'Ecoffk ,&c peut-être devroit- 
on , en Angleterre même , avoir plus de condescendance pour les 
fcrupules des Presbytériens. Mais ce n'eft ici que mon fentiment 
particulier , que je ne prétens point donner pour régie aux uns , ni 
aux autres. 

Avant que de pafier plus loin, il efl bon de prévenir une objection 
qui peut naturellement venir dans l'esprit. C'eft que tout fe faifant 
en Angleterre, par la voye des Parlemens, ces Unions dont j'ai par- 
lé , foit des branches d'un même Parti , foit des branches de deux 
Partis différens , paroiffent inutiles , à moins qu'elles ne fe faffenc 
dans le Parlement même , entre les Membres de ce Corps. Mais 
bien loin que ces Unions ayent lieu dans le Parlement, on voit ordi- 
nairement, qu'un des Partis y prévaut tellement , qu'il rend les liai? 
fons entre les autres Membres entièrement inutiles. 

Je répons à cela, prémiérement , que le Parlement étant compo- 
fc de deux Chambres, dont celle des Seigneurs eft toujours fixe, & 
fans aucun changement confidérablej ces Unions peuvent avoir lieu, 
dans cette Chambre , dont les principes font moins variables que 
ceux des Communes. Or comme la Chambre Haute a le Droit de 
rejetter les Bills, qui lui font envoyez par la Baffe , il s'enfuit, que 
les Seigneurs , par le moyen de ces unions , peuvent rompre les me- 
fures des Communes. Par conféquent , elles peuvent produire de 
grands effets. 

.Secondement, ces liaifons peuvent avoir lieu dans les Elections de's 
Membres de la Chambre Baffe. Par exemple, s'il y a quelque foup- 
çon, qu'on veuille mettre fur le Trône un Roi PapiJIe, les Tory s mo- 
dérez & les mitigez peuvent s'unir aux Whigs , pour faire élire des 
Députez qui foient dans des fentimens oppofez à ce qu'on a lieu dé 
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craindre, & rompre par-là, les mefures des outrez & des rigides. 

En troifiéme lieu , rien n'empêche que dans une Chambre , mê- 
me des Communes, compofée pour la plus grande partie, de Mem- 
bres Tory s , ceux d'entre eux , qui font modérez & mitigez , voyant 
fur le tapis, quelque complot préjudiciable à la Nation , ne puiflent 
s'unir aux Whigs , pour en empêcher l'exécution. Les Whigs mo- 
dérez pourroient aufîi fe joindre aux Torys, s'ils voyoient que le Par- 
ti Républiquain devînt trop puiflànt., 

11 faut pourtant avouer , que l'esprit de Parti , les Cabales des 
Chefs, les Intrigues de la Cour, les Intérêts des Particuliers , n'ont 
que trop d'influence fur les délibérations de cette Aflêmblée qui re- 
préfente la Nation Angloifè. Pour le dire en un mot, le Parlement 
eft compofé d'Hommes , qui ne font pas exempts de Pallions. Si 
l'on vouîoit faire du Parlement une Aflemblée qui répondît à l'idée, 
que s'en forment ceux qui ne le connoiffent pas bien , il faudrait le 
compofer d'Hommes parfaits. Mais comme cela n'eft pas poflîble , 
il ferait bon , du moins , de réformer certains abus , auxquels jus- 
qu'ici , on n'a point trouvé , ou peut-être pas bien cherché de re- 
mède. Quoi que ceci m'écarte un peu de mon fujet , je m'y arrê- 
terai un moment , & je prendrai la hardieffe de marquer ici quel- 
ques-uns de ces abus. Cela pourra, du moins , fervir à donner une 
connoiflance plus étendue du Gouvernement de l'Angleterre, qui, 
quoi qu'excellent de fa nature , ne laifle pas d'être fujet à quelques 
imperfections. 

Le prémier abus confîfte , dans la trop grande influence que la 
Cour a , dans les Elections des Membres de la Chambre Baffe , & 
par conféquent fur les Délibérations du Parlement. La caufè n'en 
eft pas difficile à trouver. C'eft la divifion , qui régne entre les 
Tory s & les Whigs, qui donne au Roi, un crédit, qu'il n'aurait pas, 
fans doute , fi tout le Peuple étoit bien uni. Dès qu'un des Partis 
entre dans le Miniftére,il fait donner les Gouvernemens des Provin- 
ces, Se toutes les Charges qui font à la dispofition de la Cour, à des 
Gens qui lui font dévouez. Enfuite , il fait convoquer un nouveau 
Parlement. Alors, outre l'argent que les Miniftres font diftribuer en 
fècret, s'il en faut croire le bruit public, ceux qui ont l'Autorité en 
main , dans les Villes & dans les Provinces , employent tout leur 
crédit , & toute leur adrefle , pour faire élire des Députez favora- 
bles à la Cour, afin qu'elle ait la fupériorité des voix, dans la Chauvi 
bre Bafle. On peut juger de l'effet que produifent ces Intrigues , 
par cette feule confédération. C'eft qu'ordinairement, le Parlement 
eft Whig, quand le Miniftére eft Whig, & qu'il eft Tory, quand les 
Miniftres font Torys. Ce n'eft pourtant pas une chofe fi fort infail- 
lible, qu'on ne voye quelquefois la plupart des Elections faites con- 
tre le gré de la Cour. Mais cela n'arrive guéres , que lors qu'il y 
a. dans le Royaume une perfuafion générale , que la Cour a des des- 
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feins pernicieux à l'Etat, ou à la Liberté des Sujets. Je ne dis 
rien touchant es qu'on a vû, fous le dernier Règne, créer dou- 
ze Pairs à la fois, par la feule vûè' de donner à la Cour la plu- 
ralité des voix , dans la Chambre Haute. C'eft un abus , qui 
faute aux yeux de tout le monde , & qui eft d'une extrême con- 

féquence. . 

Le fécond abus confifte , en ce' qu il y a de petits Villages , 
qui ont le Droit de nommer des Députez au Parlement, & que 
les voix de ces Députez ne font pas moins comptées, que celles 
des Députez de Londres & de Weftminftcr , malgré l'extrême 
disproportion qu'il y a entre ceux qui nomment les uns & les 
autres. C'eft dans ces Hameaux, Villages, ou petites Villes peu 
confidérables , qu'on fait fouvent élire , au gré de la Cour , des 
Députez qui n'y pofledent pas un pouce de Terre. Quelques- 
uns prétendent que ces Villages ont un Droit auffi ancien que les 
Parlemens , & qu'ils l'ont eu depuis le tems des Anglo-Saxons. 
D'autres le croyent beaucoup plus moderne. Mais, quoi qu'il 
en foit , ce n'eft pas préfentement un petit abus , que des Ha- 
meaux qui n'ont que quatre Maifons couvertes de Chaume, ayent 
autant de Pouvoir dans je Parlement, que les plus grandes Villes 
du Royaume. 

Il y a un troifiéme abus très-important , 6c qui devroit bien 
être reformé; puisqu'il fe trouve, en quelque manière, contraire 
à la Grande Chartre , fur laquelle le Peuple d'Angleterre fonde 
fes Libertez & fes Privilèges. Dans cette Chartre, le Roi Jean 
s'engagea, en termes exprès, pour lui & pour fes Succeflëurs, à 
faire lavoir, par avance, les caufes de la Convocation des Parle- 
mens. Pendant que cette Coûtume fut oh/ervée , on ne traitoit 
dans les Parlemens , que d'un petit nombre d'Articles , fur les- 
quels les Membres étoient préparez, & les Parlemens ne duroient 
que peu de jours. Si cela s'obfervoit encore , les Villes & les 
Provinces pourroîent donner à leurs Députez , des InftruéHons 
fur les Affaires pour lesquelles le Parlement feroit convoqué , ou 
du moins élire des Députez , qui fuflent dans les fentimens de 
ceux qui les députent. Mais aujourd'hui , plufieurs abus naiflênt 
de l'inobfervation de cet Article. Prémiérement, les Séances du- 
rent autant qu'il plaît au Roi, & il peut les terminer quand il 
le trouve à propos. Henri IV. fut bien profiter de cet avanta- 
ge , en tenant un Parlement .aflemblé , jusqu'à ce qu'on lui eût 
accordé le Subfide qu'il demandoit. Secondement , le Peuple , 
qui députe , ne fâchant point fur quoi on doit délibérer dans le 
Parlement , eft obligé de donner à fts Députez un Pouvoir illi- 
mité. De-là naît encore un autre abus. C'eft qu'il arrive affez 
fouvent , que des Députez , qui repréfentent une Ville , ou une 
Province, font d'un Avis contraire à celui de leurs Commettans. 

Il 
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Il peut donc arriver, & il eft même arrivé plufieurs fois , que la 
Chambre Baffe prenne des Réfolutions directement contraires au 
fentiment du Peuple qu'elle reprérente. Ainfi ce n'eft pas le 
Peuple , ou les Communes d'Angleterre , qui partagent avec le 
Roi & les Pairs, le Pouvoir légiflatif, mais ce font leurs Dépu- 
tez, qui jouïffent d'un Privilège qui n'eft dû qu'au Peuple en gé- 
néral, auquel pourtant, ils ne rendent aucun compte de leur con- 
duite. Tout le mal qui leur peut arriver, s'ils n'ont pas fuivi le 
fentiment de leur Ville , ,ou de leur Province , c'eft de n'être 
pas élus une autre fois. Il femble donc , que c'eft donner trop 
de pouvoir à de fimples Députez. On n'en ufoit pas de mê- 
me en France, lorsqu'on y convoquoit les Etats Généraux. Cha- 
que Province préparoit, par avance, fes Cahiers, ou fes Instruc- 
tions particulières , dont il n'étoit pas permis à fes Députez de 
s'écarter. Tout de même , dans les Affaires importantes qui fe 
traitent aux Etats Généraux des Provinces-Unies , les Députez 
reçoivent les Instructions de leurs Provinces , & dans les Etats 
particuliers de chaque Province , les Magiftrats des Villes don- 
nent leurs Ordres & leurs Inftructions à leurs Députez. 

Un quatrième abus confifte dans les Brigues , qui fe font ou- 
vertement au temps des Elections , avec des dépenfes exceflîves. 
Il y a des Gens à qui il en coûte, pour fe foire élire , des mil- 
liers de livres fterling , & cela au vû & au fû de tout le monde. 

Enfin il y a une autre espèce d'abus dans la Chambre des 
Communes, en ce qu'il eft permis aux Députez d'aller , de ve- 
nir, de s'abrenter, comme bon leur femble, excepté dans certai- 
nes grandes occasions -, de forte que de cinq cens treize Députez , 
fi je ne me trompe , qu'il devroit y avoir dans cette Chambre , 
il n'y en a pas quelquefois cent cinquante. Cela rend les Brigues 
des Partis beaucoup plus faciles , que fi la Chambre étoit com- 
plète. De plus, il y a beaucoup de Membres, qui, quoique dans 
Londres, ne fe rendent pas aflîdus à la Chambre, 8c qui, pour 
la moindre affaire qu'ils ont ailleurs , négligent de fe trouver à 
leurs places. Cela me fait fouvenir d'un conte, par lequel je fi- 
nirai cette digrefïîon. Un Membre Whig reprochant un jour à 
un autre du même Parti, que s'il s'étoit trouvé, ce matin, dans 
la Chambre , le Parti auroit emporté une Affaire de conféquen- 
ce: celui-ci lui demanda froidement, de combien de voix on l'a- 
voit perdue. Sur ce que l'autre lui dit, qu'on ne l'avoit perdue 
que d'une feule voix , il répondit , que s'il s'étoit trouvé à la 
Chambre, on l'auroit perdue de quatre ; pareequ'il y auroit eu, 
de plus, quatre Députez Tory s ^ qu'il avoit retenus exprès au ca- 
baret, pendant toute la matinée. 

Il ne me refte plus qu'à dire un mot, fur les intérêts des E- 
tats voifins de l'Angleterre, par rapport aux deux Partis de Wbigs 
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& de tbrys. Quoique les différends entre ces deux Partis fèm- 
blent ne regarder que l'Angleterre, ils ne laiflènt pas d'avoir beau- 
coup d'influence fur les Affaires des autres Etats. La Paix d'U- 
trecht a fait voir de quelle conféquence ils font pour toute l'Eu- 
rope. 

Tout le monde fait , que les Etats Généraux des Provinces- 
Unies font Amis & Partifans des Whigs , & ce n'eft pas fans 
raifon , puisque les Whigs ont toujours lbutenu leurs Intérêts en 
Angleterre. Ce furent les Whigs qui obligèrent Charles II. à 
faire la Paix avec la Hollande, lorsqu'il s'étoit ligué avec Louis 
XIV. contre elle. Depuis ce tems-là , ils ont toujours' regardé 
les Intérêts des Hollandois , comme les leurs propres. Auflï en 
ont-ils reçû à leur tour , de grands fervices , particulièrement , 
dans le fecours que les États Généraux donnèrent au Prince d'O- 
range , pour aller rompre les mefures du Roi Jaques. Cette A- 
mitié s'eft toujours entretenue, & même accrue depuis, en for- 
te qu'on peut dire que les Hollandois font Whigs , & que les 
Whigs font Hollandois. La raifon de cette union eft facile à 
comprendre. C'eft que la France, toujours Ennemie de la Hol- 
lande, n'a jamais cette de foûtenir les Tbrys t d'où il fuit, que la 
Hollande eft obligée de foutenir le Parti des Whigs , puisqu'elle 
ne peut espérer de fecours de l'Angleterre , que par leur moyen. 
C'eft une chofe fi manifefte , qu'elle n'a pas befoin d'un plus 
grand éclairciffement. 

Par la même raifon, l'Empereur, comme Souverain des Pais- 
Bas , doit être ami des Whigs. Comme il ne peut regarder le 
Roi de France , que comme un voifin très-redoutable & très- 
dangereux , il ne peut attendre de fecours des Anglois , en cas 
que fon Pais foit attaqué , que quand le Miniftére eft entre les 
mains des Whigs. Selon les apparences , les Tory s ne feroient pas 
de grands efforts pour défendre les Pais-Bas, contre les invafions 
de la France. Mais s'il arrivoit, que par un excès de zèle pour 
fa Religion , l'Empereur prêtât fes forces au Prétendant , pour 
monter fur le Trône d'Angleterre, que feroit-il par-là, que ren- 
dre la France encore plus puiffante, & ajouter à la balance de 
l'Europe, un poids qui la feroit pancher toute d'un côté. 

Il y a beaucoup plus de confidérations à faire au fujet des in- 
térêts de la France, par rapport aux deux Partis de Whigs & de 
Torys. Il eft certain, qu'en général, l'Intérêt de cette Couronne 
eft d'entretenir une bonne intelligence avec l'Angleterre. Depuis 
l'aggrandiflement de la Maifon d'Autriche 3 c'eft- à dire , depuis 
environ deux cens ans, l'Angleterre s'eft toujours vûë en état de 
faire pancher la balance , ou du côté de cette Maifon , ou du 
côté de la France, félon le Parti qu'elle a voulu prendre. Mais 
fon Intérêt conftant Se perpétuel a été de conferver l'égalité en- 
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tre ces deux Puiffances. C'eft-là le pivot , fur lequel a tourné 
toute, la politique des Rois d'Angleterre, depuis deux Siècles. Si 
Henri VIII. s'en eft quelquefois écarté, on ne doit l'attribuer 
qu'aux Intérêts particuliers du Cardinal Wolfey, fon prémier Mi- 
nillre , ou à fon propre caprice. Ainfi la France a toujours eu 
intérêt de ménager l'Angleterre. Auffi la Politique de Louis 
XIV., pendant cinquante ans, n'a roulé que fur ces deux points, 
ou de mettre l'Angleterre dans fon Parti , ou du moins , d'em- 
pêcher qu'elle n'embraffât celui de fes Ennemis. Mais comme il 
n'étoit pas facile à ce Monarque, de perfuader aux Anglois,que 
leur avantage confiftoit à faire pancher la balance de fon côté , 
il fe réduifit à les empêcher de prendre part aux Affaires de l'Eu- 
rope , afin de pouvoir agir , fans trouver aucun obftacle de leur 
part. Mais il faut remarquer , que cette Politique n'avoit du rap- 
port , qu'aux vaft.es deffeins qu'il avoit formez contre la Liberté 
de l'Europe. Sans cela, il n'auroit eu que faire de fê mettre en 
peine , de ce qui regardoit les Anglois. Pour mettre ceci dans 
un plus grand jour , il ne fera pas inutile de faire voir , en peu 
de mots, quelle a été la conduite de ee Monarque, par rapport 
à l'Angleterre. 

Tout le monde fait, que Louis XIV. avoit formé le Projet 
d'établir une Monarchie univerfelle en Europe. Comme il n'i- 
gnoroit pas que l'intérêt de l'Angleterre ttoit de maintenir la ba- 
lance de l'Europe dans l'équilibre, £c que les Anglois regardoient 
cette Maxime comme le principal fondement de leur fûreté , il 
avoit lieu de craindre, qu'ils ne s'oppofaffent à l'exécution de fes 
deffeins. Pour prévenir ce danger , il employa toute fon adrefle 
pour mettre Charles II. dans fes Intérêts , lorsqu'il eut réfolu la 
Guerre contre la Hollande, en 1672. Les Miniftres de Charles 
étoient tous Torys , 6c ce fut par leur moyen qu'il fut engager 
ce Prince à fe liguer avec lui. Mais cette Ligue ne fut pas de 
longue durée. Elle étoit fi évidemment contraire aux Intérêts 
de l'Angleterre, que le Parlement obligea le Roi à faire la Paix 
avec la Hollande. Il l'auroit même contraint de fe déclarer con- 
tre la France , fi l'espérance d'une Paix prochaine , entre cette 
Couronne 6c les Etats Généraux , ne l'avoit empêché d'aller fi 
avant. 

La Paix de Nimegue, qui fe conclut en 1578., ne fit pas in- 
terrompre au Roi de France la pourfuite de fes grands Deffeins. 
Mais comme il comprit bien que le Roi Charles ne feroit pas 
maître de fuivre fa propre inclination, il réfolut de fe fervir d'u- 
ne autre méthode , pour mettre du moins l'Angleterre, hors d'é- 
tat de fe mêler des Affaires de l'Europe. Ce fut d'exciter des 
Troubles, dans ce Royaume, 6c de les y fomenter, afin de tenir 
les Anglois occupez chez eux. Les complots du Duc d'Yorck, 
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la facilité du Roi, Ton Frère, à fuivre fes Confeils, le choix de 
certains Minières paflïonnez, & peut-être corrompus, furent, fé- 
lon les apparences, les effets des Intrigues, que Louis entretenoit 
en Angleterre. Cette méthode lui réùifit félon fes fouhaits. La 
Confpiration découverte par Titus Oates, la prétendue Confpiration 
des Proteflans , la perfécution des Presbytériens , le mécontente- 
ment du Peuple, la divifion entre le Roi & le Parlement, tin- 
rent les Anglois fi fort occupez, dans leur Ifle, qu'il ne leur fut 
pas poffible de faire attention aux Affaires du dehors. Pendant 
ce tems-là, Louis XIV. fe rendoit redoutable à toute l'Europe, 
parcequ'il n'avoit rien à craindre de l'Angleterre , qui demeuroit 
dans l'inaélion, lorsqu'elle auroit dû faire les plus grands efforts, 
pour arrêter fes Progrès. 

Jaques 1 1. étant monté fur le Trône , Louis ne discontinua 
point une méthode , qui lui avoit fi bien réùflî. Au contraire , , 
il follicita le nouveau Roi d'Angleterre , à exécuter les Projets 
qu'il avoit formez étant Duc d'Yorck , en faveur du Despotis- 
me , & de la Religion Romaine. Il favoit bien que ces deux 
Articles étoient fuffifans, pour tenir l'Angleterre long-tems occu- 
pée } cependant , comme il n'avoit pour but , que d'embarrafTer 
les Anglois par des Troubles domefliques, il ne donna jamais au 
Roi Jaques , que de médiocres fecours. Son intérêt ne deman- 
doit pas , que ce Prince exécutât trop promptement ce qu'il a- 
voit réfolu. Lorsqu'il le vit fur le point d'être attaqué , par le 
Prince d'Orange , il ne fît aucun effort pour le foûtenir. Au 
contraire, il fe fervit de cette conjoncture, pour porter la Guer- 
re dans l'Allemagne. Il fe perfuadoit, que les Troubles, qu'il a- 
voit excitez en Angleterre , tiendroient long-tems ce Royaume 
hors d'état de s'oppofer à fon Ambition; C'étoit-là l'unique but 
de fes Démarches. Dans la fuite , lorsque le Roi Guillaume lui 
eut déclaré la Guerre, il envoya le Roi Jaques en Irlande, avec 
fept mille Hommes , fecours trop petit pour le rétablir fur le 
Trône, mais fuffifant pour faire une Diverfion, & pour entrete- 
nir les espérances des Mécontens. Ainfi toute la conduite de 
Louis XIV. fait voir , qu'il n'eut jamais d'autre intention , que 
d'entretenir le Trouble & la divifion en Angleterre , & que le 
Roi Jaques fut la duppe de fa Politique. Il femble pourtant, à 
la première vûë , qu'il auroit été avantageux à Louis , que le 
Roi Jaques fût rétabli. Mais néanmoins , on peut afTurer , qu'il 
n'étoit pas de fon intérêt , qu'un Roi d'Angleterre fût paifible 
dans fon Royaume. La raifon de cela elt manifefte ; c'eft que 
l'intérêt de l'Angleterre étant de tenir la Balance égale en Euro- 
pe, il auroit été dangereux pour Louis, qui avoit formé de vas- 
tes Projets, qu'un Roi d'Angleterre, qui n'auroit eu aucune Af- 
faire fâcheufe dans fon Pais, n'eût enfin fuivi fes véritables inté- 
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réts, ou qu'on ne l'eût contraint de les fuivre. C'eil: pour cela, 
que Louis XIV. s'eft toujours contenté de tenir l'Angleterre en 
Troubles, & pour cet effet, d'entretenir avec les Chefs des 7b- 
rysy des intelligences, qui fe font enfin manifeftées, dans les der- 
nières années de la Reine Anne. 

Il femble donc que l'intérêt du Roi de France eft d'entrete- 
nir une bonne correspondance avec les Tory s , afin de fomenter, 
par leur moyen, les Troubles en Angleterre. Cela fe trouve exac- 
tement vrai , lorsqu'il forme des Projets contre le refte de l'Eu- 
rope. Mais s'il n'a deflein que de vivre en repos , Se de fe dé- 
fendre Amplement, en cas qu'il foit attaqué, rien ne peut lui ê- 
tre plus avantageux , que de cultiver l'Amitié du Roi d'Angle- 
terre, félon la maxime confiante des Prédecelfeurs de Louis XIV., 
foit que le Miniftére foit Whig^ ou qu'il foit Tory. Sur le pied 
où la France fe trouve , depuis plufieurs Années , on peut dire 
qu'elle eft invincible, pendant que l'Angleterre ne fe déclarera pas 
contre elle. Mais fi le Roi d'Angleterre fe voit provoqué , Se 
que par une nouvelle Ligue, il s'uniffe avec la Hollande & avec 
l'Allemagne, l'expérience de la dernière Guerre a fait voir, que 
la France n'eft rien moins qu'invincible. On peut donc aflurer, 
que fi (i) Pilluftre Prince qui gouverne aujourd'hui ce Royaume 
n'a pas deffein de pouriuivre les vaftes Defleins de Louis XIV r , 
il n'a aucun intérêt d'entretenir les Troubles d'Angleterre, qui, 
bien loin de lui être avantageux , pourraient , au contraire , lui 
devenir très- préjudiciables (2). J'avoue que dans les fecours indi- 
rects, qui ont été fournis en France au Prétendant, le Duc Ré- 
gent a fait une Démarche , qui femble détruire la Maxime que 
je prétens établir. Le temps nous apprendra, peut-être, le fê- 
cret de cette Politique. Mais en attendant, je ne puis m'empê- 
cher de foupçonner, qu'il a été mal-informé du véritable état des 
deux Partis d'Angleterre , & qu'il a trop cru des Gens paflîon- 
nez & intéreffez. Peut-être , le Prétendant lui-même a-t-il été 
abufé de la même manière. 

Je n'ai plus qu'une Obfervation à faire , pour finir ce que j'ai 
à dire , touchant les JVhigs & les tory s. C'eft que , quand j'ai 
parlé de leurs diverfes Vûës, de leurs Intérêts , de leurs Caractè- 
res , je n'ai pas prétendu y comprendre tous les Particuliers qui 
font engagez dans l'un ou dans l'autre des deux Partis , mais feu- 
lement leurs Chefs Se leurs Conducteurs , avec quelques-uns des 

plus 

(1) Mr. le Duc d'Orléans. 

(z) Ce que l'Auteur dit , des Intérêts de la France par raport aux Whigs & aux 
■Torys , n'étant plus en fa place depuis l'Alliance conclue entre cette Couronne, 
l'Angleterre & la Hollande, & fignée le 4. Janvier 1717. on a cru devoir informer 
les Lecteurs que cette Diiïertation étoit achevée dès le mois de Février 1716. 
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plus actifs de chaque côté. Quoique tout le Peuple fe range, 
par inclination, ou par intérêt, dans ces deux Factions, il ne s'en- 
fuit pas que chaque Particulier agifle dans les vûës , que je leur 
ai attribuées. Il eft certain que la plupart des Gens fe laiflènt 
mener, fans favoir où on a deflèin de les conduire, & fans s'in- 
former de la Route qu'on leur fait prendre. Par conféquent , ils 
n'ont garde d'entrer dans les Intrigues fk dans les Cabales à quoi 
leurs Chefs font continuellement occupez. Il y a tel Homme 
qui s'eft engagé à être Tory , parce qu'il eft attaché à l'EghTe 
Anglicane, & qui dans la fuite, fans favoir comment, fe trouve 
obligé à foûtenir les Principes des Tory s outrez &C des rigides, 
quoique contre fon inclination. Il ne faut pas douter , qu'il n'y 
ait une infinité de bons Anglois, qui gémiflent de voir leur Pa- 
trie ainfi déchirée, & qui embraflèroient, volontiers, tous les ex- 
pédiens capables de faire cefler ces Divi fions. Mais il n'eft pas 
facile de prendre le Parti d'une exacte Neutralité, parcequ'il n'eft 
pas facile d'être fans ambition & fans avarice. Les Neutres , 
comme je l'ai déjà dit, n'ont ni Charges ni Emplois, par la rai- 
fon, qu'il y a toujours un des Partis qui domine, & qui n'a rien 
plus à cœur , que d'avancer fes Amis , ou de gagner quelqu'un 
du Parti contraire. Par conféquent , il ne peut y avoir des Char- 
ges pour des Gens, de qui le Parti dominant ne peut espérer au- 
cun fervice. De plus, quel moyen y a- 1- i-1 d'être Neutre, entre 
deux Partis , dont chacun fait craindre de la part de fon Con- 
current , les maux les plus capables de porter la frayeur dans les 
cœurs des Hommes} je veux dire, la ruine de la Religion qu'on 
profeffe & la diflblution d'un Gouvernement , qu'on croit feul 
propre à rendre des Sujets heureux ? Il faudroit être bien infen- 
fible, pour ne pas prendre part à de tels dangers , quand on eft 
convaincu qu'ils font réels. 

Ce ne font donc pas tous les Anglois , qui doivent porter, le 
blâme de ces divifions dénaturées j mais feulement , ceux qui les 
fomentent , pour leurs intérêts particuliers. Qui font ceux qui 
veulent revêtir le Roi d'un pouvoir abfolu ? Qui font ceux qui 
veulent ôter à des Sujets libres , la liberté de Confcience ? Qui 
font ceux, enfin, qui travaillent à rendre l'Angleterre Papiflel 
Peut-on dire que ce foient là les Vûës des Particuliers , de tous 
les Torys? Nullement. Mais ce font celles des Chefs, qui pour 
leurs propres intérêts féduifent le pauvre Peuple , ôt qui ne fe 
font point de fcrupule de l'engager dans le risque d'une Guerre 
Civile. 

On peut afTurer pofitivement que ce n'eft pas l'intérêt du 
Royaume, qu'un des Partis devienne fi fupérieur, qu'il ne trou- 
ve plus de contradiction. Si ce font les Torys outrez , ils met- 
tront l'Angleterre fous un Gouvernement despotique. Si ce font 
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les Tory s modérez, leur penchant pour les Piérogatives-de la Cou- 
ronne, mettra enfin le Souverain en état de tout entreprendre, 
& de fecouer le joug importun des Pailemens. Si les Papijlcs 
peuvent devenir fupérieurs , l'Angleterre perdra bien- tôt fa Reli- 
gion '& fa Liberté. D'un autre côté, fi les Whigs Républiquaiks 
peuvent regagner l'avantage qu'ils ont perdu, on n'entendra plos 
parler du Royaume, mais de la République d'Angleterre , com- 
me dans le tems de Cromwel. Enfin fi les Whigs modérez peu~ 
vent tout conduire à leur gré, ils prendront tant de précautions, 
contre l'es attentats de la PuifTance Royale, qu'ils réduiront peut- 
être le Souverain, à la condition d'un Doge de Venife. 

Pour ce qui regarde les deux Partis, par rapport à la Religion, 
il eft certain, que fi les Presbytériens fe voyent jamais en état d'a- 
gir fans oppofition, ils ne feront point contens, qu'ils n'ayent rui- 
né de fond en comble la Hiérarchie & en général, toute l'Egli- 
fe Anglicane. Mais aufli ,. fi les Episcopaux rigides ne trouvent 
plus de. contre-poids à leur Pùiffance, on ne peut attendre d'eux 
qu'une Perfécution ouverte contre les Presbytériens. Que fait-on 
même , s'ils voudront bien leur laifler la fimple Liberté de con- 
feience ? 

Certainement le bien & l'avantage du Royaume ne fe trou- 
vent dans aucune des vûës que les Chefs des deux Partis fe pro- 
pofent. Le feul moyen pour y rétablir le calme & la tranquil- 
lité feroit, de laifler le Gouvernement fur l'ancien pied , & l'E- 
glife, dans l'état où la Réformation l'a mife. Il feroit auflï né- 
celîàire d'avoir de la Tolérance pour les fcrupules des' Presbyté- 
riens , qui font en très-grand nombre , dans le Royaume. Hors 
de-là , il fera toû jours plus avantageux à l'Etat , que le Peuple 
demeure dans la Divifion* où il fe trouve, que fi l'un des Partis 
aquéroit une fupériorité , qui feroit plus funefte au Public , que 
l'égalité qui entretient la Discorde. Je ne vois que la prudence 
d'un Souverain, jufte, équitable, modéré dans fes défirs & dans 
fes Panions , aimant la. Religion Proteftante , & faifant fon uni- 
que occupation de procurer le Bien & l'Avantage de fes Sujets, 
qui puiffe mettre fin à cette espèce de Guerre inteftine. C'en: 
ce . qu'on a lieu d'attendre du Roi qui eft préfentement fur le 
Trône , puisqu'il pofleJe toutes ces Vertus , dans un dégré émi- 
nent. Dieu veuille bénir fes defleins , & lui donner une vie as- 
fez longue, pour qu'il puifle voir lui-même les heureux effets 
de fes foins! 
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AVERTISSEMENT. 

.Comme le premier Livre de cette Hijioire ne contient que le 
temps pendant lequel les Romains ont été Maîtres de la 
Bretagne , Ç£ qu'on na point d' Hijioire exacte de ce temps- 
là, on ne doit point s'attendre a voir ici, les ans , les mois, 
& les jours marquez. On a donc cru qu'il fuffifoit de mar- 
quer les principaux évenemens, en les rangeant fous les Ré- 
gnes des Empereurs, fous lesquels ils font arrivez. 

Tome I.' 

5ule A^Esar forme le projet de conquérir rifle de Bre- Pa S- 
cCesar. V-/ tagne. 

Il y fait descente avec deux Légions. 

Il met en- fuite les Bretons. Ils lui demandent la paix 5 p. 14: 
II l'accorde. 

Les Vaifleaux Romains font fracaiïêz par la tempête. lbid , 

Les Bretons rompent le Traité , & continuent la Guer- p.Vc: 
re avec quelque avantage. 

Ils font battus en attaquant le camp des Romains. p. 2.6". 

Ils obtiennent la Paix. 

Céfar fe retire dans les Gaules. 

Seconde Expédition de Céfar dans la Bretagne. 

Il bat les Bretons, & les force dans leurs retranchemens. 

La tempête fait un grand dommage à fes VailTeaux. p . 17 . 

Il retourne à fon camp pour reparer le dommage. 

Caflibelan Roi des Trinobantes eft fait Général des Bre- 
tons. 

Il combat diverfes fois contre les Romains & eft tou- 
jours battu. 

Céfar paflè la Tamife & foumet les Trinobantes. 

Il fe rend Mjître de la Ville Capitale du Royaume de 
Caflibelan. 

Cirgentorix Roi Breton eft fait Prifonnier, 

<Cfc 
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Tom. 1. 

Céfar impofe un tribut auxi Bretons , & leur accorde la Pag. 
Paix. 11 retourne dans les Gaules. 
A trous- Les Succefleurs de Caffibelan payent un tribut à l'Em- p. 3r, 7 

t e. pereur Augufte. 
Tibère. Tibère néglige la Bretagne. p. 31.' 

Cali- Expédition ridicule de Caligula contre les Bretons, 
ou la. Bericus engage l'Empereur Claudius à entreprendre la p. 33* 
Cl a u- . conquête de la Bretagne. 

3*1 us. L'Empereur envoyé Plautius dans la Bretagne, pour la 
conquérir. 
Sédition dans l'Armée Romaine. 

Les Soldats refufent de donner audience à Narcifle Af-~ 

franchi de l'Empereur. 
L'Armée fe remet d'elle-même dans l'obéïflance. 
Plautius fait descente en Bretagne. 

Il bat le Roi Togodumnus. P- 3#" 

Et enfuite, le Roi Caraétacus. 
Il pafle une rivière à la vûë des Bretons. 
Les Bretons attaquent l'Armée Romaine , & font vain- 
cus. Ils fe retirent au de-là de la Tamife. 
Plautius pafle la Tamife. 
Il invite l'Empereur à pafler dans l'Ifle. 

Claudius arrive 6c gagne Une grande Bataille. p; 3j: • 

Il traite les Bretons avec beaucoup de douceur. 
Ils lui dédient un Temple. 
Il retourne à Rome. 

Plautius eft rappellé & honoré du petit Triomphe. p. 36, 

Oftorius Scapula eft fait Gouverneur de la Bretagne. 
Cainelodunum & Londres deviennent des Colonies Ro- 
maines. 

Le Pais entre la Mer & la Tamife eft réduit en Provin- 
ce Romaine fous le nom de Britannia Prima. 
Les Icenes fe révoltent, êt font battus. 

Oftorius obtient une grande Victoire fur Caractacus Roi p. 37; - 
des Silures. 

Caraétacus eft livré aux Romains, & envoyé à Rome. p. 39: 

L'Empereur lui fait grâce. 

Les Bretons continuent la Guerre^ 

Mort d'Oftorius Scapula. 

Aulus Didius Gouverneur. 

11 arrête les progrès des Silures. 

Venutius Roi des Brigantes excite divers Peuples contre p.'4°> ■ 
les Romains. 

Néron. Veranius Gouverneur pour peu de temps,, - 
Suetonius Paulinus Gouverneur, 

BP 



'FASTES D'ANGLETERRE. 
*> u Toma. 

N -e r o N< 11 Te rend maître de l'Ifle de Mona (Jnglefey). Pâ g< 4'. 

Soulèvement général des Bretons fous Boadicée. 
Maflacre de quatre-vingts-mille Romains. p. 41; 

■ Paulin abandonne l'Ifle de Mona. p. 43- 

Bataille où Paulin avec dix -mille hommes tue quatre- p. 4j. 

vingts-mille Bretons. 
Brouillerie entre Paulin 6c Julius Claflicianus Procureur de P- 40. 

Néron. 
Paulin eft rappelle à Rome. 
Petronius Turpilianus Gouverneur. 
11 ne fait rien de conlîdérable. 
Trebellius Maximus Gouverneur. 

11 fe brouille avec le Tribun Cselius , & fe trouve obli- 
gé de f& retirer en Allemagne. 
Galba êc La Bretagne efl: gouvernée par les Tribuns, & particu- 
O i>n o n. librement par Cœlius. 

V 1 t e l- Vectius Bolanus Gouverneur. V- 47. 

LIUSi 11 laiflê les Bretons en repos. 
V e s p a- -P et ihus Cerealis Gouverneur. 
sien. ^ bat l es Brigantes à plufieurs reprifes. 
Julius Frontinus Gouverneur. 
11 fubjugue les Silures. 
Julius Agricola Gouverneur. ' * 

Première Campagne. 11 bat les Ordovices , Se fe rend 

maître de l'Ifle de Mona. 
Il gagne l'affection des Bretons. p, 4g, 

Titus. Seconde Campagne. .11 élève divers Forts dans la Breta- 
gne, vers le Nord. 
Il commence à civilifer les Bretons. 

Troifiéme Campagne. Il s'avance jusqu'à la Tweede. P«42i 
Do mi- Quatrième Campagne. Il fubjugue les Nations fituces 
entre la. Tweede & les Golfes de Glotta & de Bodotria. 
Il élève des Forts fur l'ifthme qui fépare les deux Golfes. 
Cinquième Campagne. ,11 aflujettit .quelques Peuples au 

Nord des deux Golfes. 
Sixième Campagne. Il marche plus avant vers le Nord , 

& fa Flotte vogue tout proche des côtes. 
Les Infulaires aflemblent une Armée & attaquent la p. p. 50.' 

Légion , qui eft fècouruë par Agricola. 
Ils aflemblent une autre Armée. 
Une cohorte d'Ufipiens deferte de l'Armée Romaine. 
Septième Campagne. Il gagne une grande Bataille con- p. 

tre Galgacus Général des Infulaires. 
Domitien le rapçlle & le fait empoifonner. 
La Bretagne eft réduite eo. Province Romaine. 
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Les Bretons fe civilifent. Pag?sj'. 

Plufieurs fe retirent dans le Nord parmi les Pietés. 

Salluftius Lucullius Gouverneur pour peu de temps. p. 54. 

Nerva 5c Quelques mouvemens appaifez. 
Trajan. Julius Severus Gouverneur. 
Adrien. U eft bien- tôt rappellé. 

Révoltes des Infulaires. 

L'Empereur Adrien Ce rend en Bretagne. p. 5$. 

Il fait élever un rempart de terre revêtu de Gazon , depuis 
l'Efca, jusqu'à la Thyne , & abandonne tout le relie du 
Pais aux Peuples du Nord. 
Les Bretons Méridionaux fe civilifent de plus en plus. 
Antonin Les Peuples du Nord ruinent, en partie, le rempart d'A- 
le Pieux, àtien. 

Lollius Urbicus Gouverneur. 
Il dompte les Brigantes. 

Il fait élever un rempart fur l'Ifthme où Agricola avoit fait p. s^. 
des Forts. 

Antonin reçoit le titre de Britannicus. 

Calphurnius Agricola Gouverneur Breton embraflele Chris- 
tianisme. 

Commode Ulpius Marcellus Gouverneur. 

Il dompte les Bretons qui s'étoient révoltez 6c ayoient taillé 

en pièces l'Armée Romaine. 
Il eft rappellé. 

L'Armée Romaine dans la Bretagne , fe mutine. Elle en- p . s7 , 
voye un détachement à Rome pour aceufer Perennis Fa- 
vori de l'Empereur. Perennis eft livré aux Soldats qui le 
maflacrent. 

Pertinax Gouverneur. 

Sédition dans l'Armée contre Pertinax qui eft laifle pour 

mort i mais il s'échappe. 
Clodius Albinus Gouverneur. Il eft rappellé. 
Junius Severus Gouverneur. 
P E r t 1- Clodius Albinus Gouverneur une féconde fois. 

n a x. Albinus eft élu Empereur par l'Armée de Bretagne. Septi- 
Albinus, mius Severus par celle de la Pannonie,& Pefcennius Ni- 
Severus , ger par celle de Syrie. 

Pescen- Pefcennius Niger eft défait & tué par Sevére. p. 58. 

n 1 u s. Albinus parle dans les Gaules. 
Sevére va au devant de lui. 
Bataille de Lyon, où Albinus eft défait 8c tué. 
S e v e r e Les Calédoniens, Peuple du Nord de la Bretagne, fe revol- 
feul. tent. 

Sevére pafle en Bretagne. 
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* } * Tome!; 

Il marche jusqu'à l'extrémité du Nord. Pag. 5 «, 

Il perd cinquante- mille hommes dans cette marche. 

Il abandonne les contrées du Nord, & fait élever une mu- p. s? 

raille à l'endroit où étoit le rempart d'Adrien. 
Il prend le titre de Brirannicus Maximus* 
Il laine Caracalla Ton Fils aîné dans le Nord & retourne à 

Yorck. 

Les Infulaires du Nord fe révoltent. Il en fait faire un ter- 
rible maflâcre. 
Il meurt à Yorck. 

Gara- Les deux Empereurs Fils de Sévère font la Paix avec les 
G a l L A Calédoniens , & retournent à Rome.- 

& G eta. L'Empereur Probus fait transporter un grand nombre de p. <5o> 
Probus. Vandales dans la Bretagne. 

M a xi- Caraulîus commandant une Flotte Romaine eft élu Empe- 
MiENen reur en Bretagne. 

Occident, Maximien eft obligé de l'àflbcier à l'Empire. 

Il envoyé Confiance Chlore contre Caraufius. p. <5ii) 

Caraufius eft tué. 

Diocletien & Maximien fe démettent de l'Empire* 
Cons- Mouyemens en Bretagne. 
tance Confiance y pafle, & meurt à Yorck. 
en Occi- Grande tranquillité dans la Bretagne, 
dent. La Religion Chrétienne y fait de grands progrès. 
C o n s- Martin Gouverneur. 

t antin. Paul Officier de l'Empereur tyrannifê les Bretons. p . «32 

Co n s- Lupicinus Gouverneur rappellé. p. 64.. 

tance. Intervalle jusqu'à Valentinien I, où il ne fe palTa rien de 

Julien. confidérable en Bretagne. 

V a l e n- L'Ifle eft attaquée par divers Etrangers unis. 

tinien I. Nectaridius & Buchobaudes tuez. 

Sevére & Jovin ne peuvent arrêter les Courfes de ces E- 
trangers. 

Théodofe l'Ancien, Gouvenseurr. 
Il repoufle les Etrangers. 
11 fait reparer & fortifier Londres. 
Il augmente la Bretagne d'une cinquième Province.- 
Eq $68. ^ retourne à Rome. 
GitATfEN Maxime Gouverneur; 

fie Théo- 11 fe lj g ue avec les Piftes pour chaÛer les Ecoflbis dcTlfl*. 
dose. ^ es Ecoflbis font chaflèz. ^, 

Maxime mécontent projette de fe faire Empereur, ' ' 

Les Ecoflbis rentrent dans leur Pais. 

Maxime les chaflë en Irlande. 

Il preud le turc djEmpereur. 

Il- 
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Tome I. 

Il fait mourir Gratien. pa g- 66. 

Théodofe lui fait couper la tête. f P- 6 7* 

Ho no- Victorinus Gouverneur. 
rt u s en ^ tyrannile les Pietés. 

Occident. Les Pi& es rappellent les Ecolîois , & leur rendent leur Pars. 

Fergus II. eft reconnu par les Ecoflbis , pour leur Roi. p. <58, 

Les Pietés & les Ecoflbis font la Guerre aux Romains & 
aux Bretons leurs Sujets. 

Les Romains étant faibles en Bretagne, les Pietés & les E- 
coflbis pafTent la muraille de Sevére , & harcèlent les Bre- 
tons par des Courfes continuelles. 

Les Bretons élifent pour leur Empereur , Marc qui eft tué 
tôt après. . 

Ils élifent Gratien qui eft aufli tué. 

Ils élifent Conftantin fimple Soldat pour Empereur. p. 69; 

Conftantin repoufTe les Peuples du Nord dans leur Païs. 

Il envoyé une Armée dans les Gaules. 

Honorius attaqué en divers endroits, eft contraint de recon- 
noître Conftantin pour fon Collègue a l'Empire. 

Conltantin s'aflbeie Conftans fon Fils , le laifTe dans les Gau- 
les, & marche vers l'Italie pour fe rendre Maître de tout 
l'Empire. 

. Geronce Général de Conftans le révolte contre lui , & l'as- 
fîége dans Vienne, où Conftans eft tué. 
Conftantin fc retire dans Arles. 

Honorius envoyé Confiance dans les Gaules. p. 7c. 

Geronce fe retire en Espagne , & y eft tué. 

Conftance afllége Conftantin dans Arles, le prend, & l'en- 
voyé à l'Empereur qui lui fait couper la tête. 

Les Peuples du Nord attaquent encore les Bretons qui de- 
mandent en vain du fecours aux Romains. • 
An. 410. Honorius fe démet de la Souveraineté delà Bretagne, ÔC 
rend la liberté aux Bretons. 

Les Bretons font toujours battus. 

Aetius leur envoyé une Légion , & la rappelle tout aufîî-tôt. p. 71. 
Par le confeil du Commandant de la Légion, les Bretons 

reparent la muraille de Sevére. " 
Les Romains quittent la Bretagne pour n'y retourner plus. 
Les Peuples du Nord recommencent la Guerre. 
Les Bretons leur abandonnent une partie du Pais. p. 7*; 

Ils obtiennent la Paix. 

Eugène H. Roi d'Ecoffe rompt la Paix avec les Bretons, 
Les Bretons font défunis entre eux. 

Ils perdent une grande Bataille contre les Ecoflbis. p.' 73. 

Us achcttent chèrement la Paix. 
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Tom. I 

Ils élifent des Rois qui contribuent aux malheurs de la Bre- p ag . 74> 
ragne. 

Ils demandent en vain du fecours à Aetius. 
An. 44<*. Us élifent Vortigerne pour Monarque. p. 7î , 

Vortigerne leur confeille,pour fon propre intérêt, d'appeller p , ^ 

les Saxons à leur fecours. 
Ils fuivcnt cet avis , & envoyent des Ambafiadeurs aux p- 77. 

Saxons. 

LIVRE II. 

An. 44p. Les Saxons s'engagent à fecourir les Bretons. 

Arrivée des premières Troupes Saxonnes en Bretagne, fous Pag- <>* 

Hengift & Horfa. 
Le6 Saxons débarquent à rifle de Thanet du Païs de Kent. 
Vortigerne les reçoit avec beaucoup de careffes. 
Les Saxons repouffent les deux Peuples du Nord dans leur 

Païs. 

Vortigerne donne des Terres à Hengift proche de Lincoln. 
Hengift y fait bâtir le Fort de Thong-Cafter. p , ^ r 

Les Bretons fe plaignent de Vortigerne. 
Hengift lui offre du fecours. 
4f0. Un nouveau Corps de Saxons arrive en Bretagne,avec Escus p Q 6 
& Roene. : 

Vortigerne va rendre vifite à Hengift qui le regale magnifi- 
quement. 

Il devient amoureux de Roene, il la demande en mariage, p. 97. 
Il donne à Hengift le Pais de Kent, pour avoir Roene. r . 9 8. 
Les Bretons fe plaignent de Vortigerne. 
Hengift lui infpire de la jaloufie contre Ambrofius Aurelia- 

nus , & lui confeille de faire venir d'autres Troupes 

Saxonnes. 
Vortigerne fuit ce confeil. 

4fi. Arrivée d'O&a & d'Ebufa avec de nouvelles Trou Des P> io<* 

Saxonnes. 
Ils s'établiflent dans le Nord. 
4f 3. Vortimer Fils de Vortigerne fait révolter les Bretons contre 

fon Pére. 

4^4. Vortigerne eft contraint de s'aflocier Vortimer. p. ioij 

Vortimer fait réfoudre la Guerre contre les Saxons. 
Hengift fait Alliance avec les Pietés. 

4yj-. Bataille d'Eglesford. 10li 
Hengift prend le titre de Roi de Kent. 

4J-7. Bataille de Crecanford. 

45-8. Ambrofius Aurelianus arrive de l'Armorique , menant aux P- 10 3- 

Bre- 
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Bretons un fecours de la part du Roi Aldroen , confiftant T ° m ' ' 

en dix mille hommes. 
Ambrofuis fait la Guerre à Vortigerne 6c à Vortimer. Pag 104. 
An. 4j"8. Bataille de Catgwaloph entre les Bretons. 

Les Saxons fe fortifient dans le Pais de Kent , 6c dans le 

Nord. 

Quelques Bretons vont s'établir en Hollande. p. ioj. 

4<5f . Les deux Rois Bretons 8c Ambrofïus partagent la Bretagne. 
466. La Guerre entre les Bretons 6c les Saxons fe renouvelle. 

Bataille de Wipped's-fleet. 

Arthur, âgé de quatorze ans, fert dans l'Armée d' Ambro- 
fïus. 

470. Arthur gagne une Bataille contre Hoel Roi d'Areclute. p. 106. 
473. Autre Bataille encre les Bretons 6c les Saxons. 
Vortimer meurt. 

Les Bretons 6c les Saxons font la Paix enfemble. 

Hengift travaille à s'aggrandir. p. 107. 

Il fait maflacrer 300. Seigneurs Bretons dans un Feftin , & p# io 8 # 

arrêter Vortigerne. 
Vortigerne lui cède un grand Païs. 

Les Bretons abandonnent Vortigerne , 6c fe mettent fous p. 109. 

l'obéïflance d'Ambrofîus. 
Ambrofïus prend le titre d'Empereur. 
Il crée Arthur Patrice. 
Arrivée d'Ella Saxon en Bretagne. 
Calme qui dure neuf ans. 
48 f. Ambrofïus fait la Guerre à Vortigerne. 
Mort de Vortigerne. 
Ambrofïus régne feul. 

Il renouvelle la Guerre contre les Saxons. p. II2> 

4S7. Ella eft défait par Ambrofïus. 
488. Mort d'Hengift. Efcus fon Fils Roi de Kent. 

Trêve de trois ans. p. 113. 

400. Voyage d'Arthur à Jérufalem. 
491. Ella affiége 6c prend Andredcefter. 

Il prend le titre de Roi de SutTex. 
491. Il eft élu Monarque ou Général des Saxons. 
494. Arthur bat les Saxons Northumbres. 
49f. Il afîïége Yorck. 

Arrivée de Cerdick Capitaine Saxon. p. rrs. 

Il bat Cador. 

Arthur lève le Siège d'Yorck. 
496. Pafcentius Fils de Vortigerne prend les armes comre Am- 
brofïus. 

4.07. Arthur le bat deux fois. 
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Tom. I; 

An. 407. Ambrofîus accorde la Paix à Pascencius Se lui donne Breck- Pag. uj. 
noclc & Radnor, dans le Pais de Galles, ou la Cambrie. 
Les Saxons fonc la Conquêce du Royaume de Gallway, fur P- " 6 « 
Galvan Neveu d'Arthur. 
fOt. Arrivée de Porta Capitaine Saxon. 

Le Roi de l'Armorique amène iyooo. hommes à Arthur Ton 
Oncle. 

Arthur gagne une Bataille contre Cerdick. 

Grands préparatifs des deux cotez, p. 117: 

f0 g. Les Bretons perdent une grande Bataille , où Ambrofîus eft p. n8. 
tué. Il porte le nom de Nazaleod. 
Arthur eft élu Monarque des Bretons. 

Il défait les Saxons Northumbres. P- H9« 

Il gagne la Bataille de Cadbury. 
fil. Bataille de Badon gagnée par Arthur. 

Les Piétés font une drverfionen faveur des Saxons. p. no; 

Arthur ravage leur Païs. 

Mort de Geneviére Femme. 
f iz . Mort d'Escus Roi de Kent. Octa fon Fils lui fuccéde. P- 
5-14. Mort d'Ella. Ciffa fon Fils lui fuccéde dans le Royaume 
de SufTex. 

j-ip. Cerdick remporte une grande Victoire. 
Traité de Paix entre Arthur & Cerdick. 
Arthur lui cède quelques Provinces. 
Cerdick prend le titre de Roi de Weffex , ou des Saxons 
Occidentaux. 

fij. Ercenwin fe fait Roi d'ElTex. p. m, 

Les Anglois s'établiflent fur la côte Orientale fous douze 

Chefs. Ils font nommez Eli - Angles. 
Expédition d'Arthur dans l'Armorique. 

Bataille de Chardfley gagnée par Cerdick. p, n * 

^g. Retour d'Arthur. Il renouvelle fon Traité avec Cerdick. 
Et prend le titre d'Empereur. 

Il retourne dans l'Armorique , & laùTe la Régence à Mo- p. 124; 

dred fon Neveu. 
Modred s'empare des Etats de fon Oncle. 
Il eli couronné à Londres. 

Il fe ligue avec Cerdick & lui cède plufieurs Provinces. 
Grand nombre de Familles Saxonnes viennent s'établir dans 

le Royaume de Cerdick. 
Cerdick s'empare de PIfle de Wight. 
Il fe fait couronner une féconde fois. 
Il donne l'Ule de Wight à fes Neveux Stuffet Whitgar 

Juttes de Nation. 

5-34. Mort de Cerdick. p . n( s. 
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, Tom. I. 

Chenrick fon Fils devient Roi de WeflTex. Pag. utf, 

Mort d'Oéri Roi de Kent. Hermenrick fon Fils lui fuc- 
cède. 

An. f 3f. Arthur revient de l'Armorique. 
11 fait la Guerre à Mbdred. 

Modred fait Alliance avec les Pietés. P-!^7» 

Arthur le défait. 
f yj- Seconde Victoire d'Arthur fur Modred. 
f 41. Dernière Bataille, où Arthur & Modred font tuez. 

Grande foiblefle des Bretons après la mort d'Arthur. p. nr,, 

Nom de Bretagne donné à l'Armorique. 
547. Ida Anglois arrive dans le Nord , où il eft reconnu pour p. 130; 

Roi de Northumberland. 
fft. Les Bretons attaquent Chenrick Roi de Weflèx , ôc font p. 131. 
battus. 

f f f . Conftantin bat & tuë deux Fils de Modred. 
ffS>. Mort d'Ida premier Roi de Northumberland. 

Le Northumberland eft divifé en deux Royaumes , favoir p. 131* 
Deïre , & Bernicie. 

Alla Roi de Deïre. 

Adda Roi de Bernicie. 
f5o. Mort de Chenrick Roi de Weflèx. 

Céolin lui fuccéde. 
f6i. Il foumet les autres Rois Saxons. 

5-64. Mort d'Hermenrick Roi de Kent. pvi33« 

Ethelbert fon Fils lui fuccéde. 
f6j. Ethelbert fait la Guerre à Ceolin. p. 134; 

Il eft battu. 

f 71 • Uffa prend le titre de Roi des Eftangles. 

f 77» Ceolin attaque les Bretons. p. 135; 

fj8- Mort d'Uffa premier Roi d'Eftanglie. 
Titil fon Fils lui fuccéde. 

Aidan Roi d'Ecoflè marche au fecours des Bretons. 
Aidan bat Ceolin. P- *i£ 

Il eft battu à fon tour. 
L'Armée Ecoflbife retourne dans fon Païs. 
5-84. Cridà arrive dans la Bretagne avec une nombreufe Armée - 
d'Anglois. 

Il fait de grandes Conquêtes , & chafîè les Bretons dans la p. 137- 

Cambrie. 
Crida fonde le Royaume de Mercie. 

Le nom de Bretagne eft changé en celui d'Angleterre» p.. 138; 

5-86. Athalarick Roi de Bernicie en Northumberland,. p. 139. 

5-87. Mort- d'Ercenwin premier Roi d'Eflëx. 

Sledda fon Fils lui fuccéde. 

FAS- 
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AVERTISSEMENT. 

Tour n'être pas obligé de repeter tous entiers 4 chaque li- 
gne , les noms des Royaumes de VHeptarchie , on a pigé à 
propos de fe fervir des Lettres fuivantes. 

R. - - - Roi. 
M. - - - Mort. 

R. d. N. - Roi de Northumberland. 

R. d. N. en Bern. Roi de Northumberland en Bernicie. 

R. d. N. en De. Roi de Northumberland en Déïre. 

R. d. M. - - - Roi de Mercie. 

R.d'Eft. - - - Roi d'Eftanglie. 

R. d. K. Roi de Kent. 

R. d'E<r. - - - Roi d'Eflèx. 
R. de S. - - - Roi de Suflex. 
R. d. W. - - - Roi de Weflex. 

An. fpo. \I Ort de CifTa R. d. S. Ceolin R. d. W. s'empare dc?»T^- 
IVJk Suflëx. 

ypz. Ceolin R. d. W. efl mis en déroute par Ethelbert R. d. K. d. zc 4 

Chef de la Ligue. Ceolin ne paroit plus, 

j-pj. Ceolrick monte fur le Trône de Weflêx. p 20 ^ 
j-P 4 . M. de Crida R. é. M. Ethelbert R. d. K. s'empare de la p" nè 

Mercie. r T' ' 
f P7 Ethelbert rend la Mercie à Wibba Fils de Crida 

f c« M. de Ceolrick R. d. W. Ceolulphe fuccede. P ' I?7 * 

fPP. M. de Titil R. d'Eft. Redowald fon Fils lui fuccéde. I' \¥' 

Sabert ou Sabba monte fur le Trône d'Euex l' ' 

604. Il fe fait Chrétien. P * I9 °* 
tfri. M. de Ceolulphe R. d. W. Cinigifil lui fuccéde. 

6 1 z. Cinigifil s'aiTocie Quicelm fon Frère. J.J J * 

Mas- 
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chie. Tome 1. 

An. di j. MalTacre des Moines de Bangor par Adelfrid R. de N. Pag. 15 j. 

614. Les deux Rois de Weflex remportent une Victoire fignalée p. 2 oj. 
fur les Bretons ou Gallois. 

<ji j». Adelfrid R. de N. demande Edwin au Roi d'Eftanglie. p. iys. 

616. M. d'Ethelbert I. R. de K. Ebald Ton Fils lui fuccéde. p. 196. 
M. de Sabert R. d'Efl". Saxred,Seward , ôc Sigebert fes Fils p . I90> 

lui fuccedent. 

Cearlus R. de M. p. 177. 

617. Adelfrid R. de N. eft vaincu par Redowald R. d'Eft. p . , J9 , 
Edwin monte fur le Trône de Northumberland. 

623. Sigebert le Petit R. d'Eff". p. 190. 

624. M. de Redowald R. d'Eft. Erpwald fon Fils lui fuccéde. p . j86. 
tfzf . M. de Cearlus R. d. M. Penda lui fuccéde. p . 177 . 

Edwin R. de N. époufe Ethelburge de Kent Sœur d'E- p. 160. 
bald. 

633. M. d'Erpwald R. d'Eft. Interrégne, p. i85. 
M. d'Edwin R. de N. Interrégne. 

634. Osrick & Anfrid R. de N. tuez. Interrégne. p. 163. 
63 f. Quicelm R. de W. embraiïê la Religion Chrétienne. p. 105. 
636. M. de Quicelm. Cinigifil feul R. de W. 

Sigebert R. d'Eft. p. 186. 

640. M. d'Ebald R. de K. Ercombert fuccéde. p. 196. 

643. M. de Cinigifil R. de W. Cenowalch lui fuccéde. p. 20f . 
Ofwy R. de N. en Bern. p. 

644. Ofwin R. de N. en De. 

M. d'Erpwald R. d'Eft. Annas fuccéde. p. 187. 

64^ . Cenowalch R. de W. vaincu par Penda R. de M. fe refu- p. xo 6. 
gie en Eftanglie. 
Penda s'empare de la Mercie. 
646. Converfion de Cenowalch en Eftanglie. 
648. Cenowalch eft rétabli. 

Adelwalch R. de S. p. 201. 

6fi. Ofwy R. de N. en Bern. fait mourir Ofwin R. de N. p. 166. 
en De. 

<Sf 2. Adelwalt Roi de N. en Déïre. 

Cenowalch R. de W. remporte une grande Vi&oirc fur les p. 106. 
Bretons. 

6r 2 Sigebert le Bon R. d'Efl*. p- 190. 

6î \. M. d' Annas R. d'Eft. P- 187. 

6f f Adelwalt lui fuccéde. 

Ofwy remporte une grande Vi&oire contre Penda qui eft P- n». 

tué. 

Peda Roi de Leicefter. 

Ofwy R. d. N. s'empare de la Mercie. 

Suithelm R. d'Efl". p< ï9 \ 

Tome X. L1 M - 
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L-HBPTAni Tom.L 
chie. M. de Peda R. d. Leicefter. ^g- 178. 

An. 6f j. Cenowalch R. de W. bat les Bretons. 
6f 8. Wolpher monte fur le Trône de Mercie. 

tffP- Guerre entre Wolpher 8c Cenowalch R. de W. p; xo5. 

66 1. Wolpher bat & fait Prifonnier Adelwach R. de S. p^ioi. 
(5<$2 Converiîon d'Adeiwach, Wolpher lui donne rifle de 
Wight. 

664 M. d'krcombert R. de K. Egbert lui fuccéde. p. 197. 

Aldulpbe R. d'Eft. P- l88 « 

666. Wolpher R. de M. vend à Vina l'Evêché de Londres. p- 178. 

670! M. d'Ofwy R. de N. Egfrid lui fuccéde. P- 168. 
671. M. de Cenowalch R. de W. Saxburge fa veuve lui fuc- g. u>6. 
cède. 

Elle eft- dépofée. Cenfus & Centwin fuccédent. 

M. d'Egbert R. de K. Lothaire lui fuccéde. p. 197. 

674. Cenfus R. de W. s'aflbcie Centwin fon Fils. p.- 106. 

67f . M. de Wolpher R. de M. Ethelred fuccéde. p. 178. 

676. Centwin feul R. de W. p. 107. 
678. 

679. Guerre entre la Mercie Scie Northumberland. p. 179- 

683. Lothaire R. de K. s'aflbcie Richard fon Fils. p. 168. 

684. Egfrid R. de N. fait la Guerre à l'Irlande. 

68 f. Cedowalla monte fur le Trône de Weflex. p. 107. 

Lothaire R. de K. eft tué. Edrick lui fuccéde. p. 197. 

Alfred R. de N. p. 169. 
6ly6. M. d'iîdrick R. de K. Widred & Swabert lui fuccédent. p. 197. 

M. d' Adelwach R. de S. Authun & Berthun lui fuccédent. p. zor. 

Guerre de Cedowalla en Suflex. p. 107. 

687. Mollon Frère de Cedowalla ravage le Royaume de Kent. p. 108.. 

Il eft tué. 

688. Cedowalla R. de W. meurt à Rome. 
Ina lui fuccéde. 

Berthun feul R. de S. p: 101.. 

<Sp4, Ina R. de W. ravage le Païs de Kent; p. 109 

Sebba R. d'En", fe fait Moine. P . i 9 ù. 

Widred feul R. de W . p> g. 

6 9 j. Oftrithe Femme d'Ethelred R. de M. eft aflaffinéc. p . I79 , 
704. M. d'kthelred R. de M. Cenred fuccéde. 

7 or. OfTaR.d'Em p, ipi. 

M. d'Alfred R. de N. Ofred fuccéde. p. 169. 

70p. M. de Cenred R. de M. Ceolred fuccéde: p. 179. 

OfFa R. d'ElT. fe fait Moine. Seolred fuccéde. p . , 9 i. 

■yi Guerre entre le Weflex & la Mercie, „' ,, 0 
7 i6. Ofred R. de N. eft tué. 

jv6, Ethelbald R. de M. £ , ?0i 

Cen« 
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chib. _ , Tom. I. 

An. 717. Cenred fuccéde à Osred R. deN. p ag 170 

M. de Widred R. de K. E'hclbert & Edbert lui fuccédcnr. P '. 198.' 
j2.t. l'ia rétablit le Monaftére de Glaftonbury. p. 209. 

Ina réduit les Saxons Méridionaux révoltez. p. 101. 

72j\ Us fe révoltent encore & mettent Albert fur le Trône. Ils 
font fubjuguez. 

jlj. Ina fait un Voyage à Rome & fe fait Moine, Adelard fuc- P' 

cède à la Couronne de Weflêx. 
718. M. d'Ofrick R. de N. Ceolulphe fuccéde. p. 17 t. 

î 737. Ceolulphe R. de N. fe fait Moine. Edbert lui fuccéde. 

740. M. d' Adelard R. de W. Cudrcd fuccéde. P« 
743. Cudred remporte une grande Victoire fur les Bretons de 

Cornouaille. 

74f. Révolte d'Ethelun contre Cudred R. de W. 

745. Suithred R. d'Effex. p. i 9î ; 

748. M. d'Edbert l'un des deux Rois de Kent. Echelbert feul. p . Uj s. 

74p. M. d'Alphuald R. d'Eft. Beorna & Ethelbert fuccédent. p. 188. 

7j-o. Bataille entre Cudred R. de W. & Ethelun fon Sujet. Cu- P . m. 
dred lui pardonne fa révolte. 

7f z. Ethelbald R. de M. perd une Bataille contre Ethelun Géné- 
ral W eft-Saxon. 

75-3. Cudred R. de W. enlève aux Bretons une partie de Cor- 
nouaille. 

75-4. M. de Cudred R. de W. Sigebert lui fuccéde. 
1 Les Saxons Méridionaux fe révoltent & mettent Ofmond p. ici: 

fur le Trône. 

'. : Sigebert R. de W. eft dépofé. Cenulphe fuccéde. p. zu. 

Cenulphe fubjugue entièrement les Saxons Méridionaux. 
7f6. Edbert R. de N. gagne une Bataille contre Deovama. p. 171. 

75-7. M. d'Ethelbald R. de M. Beornred ufurpe. p. 180. 

Offa R. de M, 

7^8. Beorna feul Roi d'Eftanglie. p. t %s. 

M. d'Edbert R. de N. Ofulphe fuccéde. p. 171. 

7fp. M. d'Ofulphe R. de N. Mollon-Adelwalt fuccéde. 

760. Aldrick R. de K. p# I99- 

761. Révolte d'Ofwy Seigneur Northumbre. vm 
Ethelred R. de N. 

Victoire d'Ofta R. de M. contre Aldric R. de K. p . IÇ9m 

77p. Alphuald R. de N. p . i 73 . 

784. M. de Cenulphe R, de W. Brithrick fuccéde. p. m. 

78p. OfredR. deN. p. 173. 

7PO. Ethelred R. de N. rétabli. 

M. d'Ethelrcd R. d'Eft. Ethelbert fuccéde. p. 188. 

7P2. OfTa R. de M. fait mourir Ethelbert R. d'Eft. Il unit 
l'Eftanglie à la Mercie. 

Ll 1 Ed- 
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l'Heptar.- Tomel. 
chie. EJbert-Pren R. de K. eft fait Prifonnier par Cenulphe R. Pag. 199, 

An. 794. de W. 

Defcente des Danois en Northumberland. p. 173. 

7Pf. Ils font repouflez. 

706". Osbald R. de N. Ardulphe R. de N. p. 174. 

M. d'Offa R. de M. Egfrid lui fuccéde. Il meurt quatre p. 183. 
mois après. Cenulphe fuccéde. 
7<;8. Cudrcd R. de K. P- '99- 

800. M. de Brithrick R. de W. Ecbert lui fuccéde. P* *«■ 

Loi des Weft-Saxons contre les Reines. 

Ardulphe R. de N. fait mourir Alcmund. P* 
8of. Baldred R. de K. P- 
808. Ardulphe R. de N. fe réfugie en France. p- i7f« 

Alphuald II. lui fuccéde. 

810. AndredR.deN. 

,810*815. Victoires d'Ecbert contre les Bretons. p. 114. 

81 p. M. de Cenulphe R. de M. Cenelm fuccéde. 

Cenelm eft tué par Quendride fa Sœur. P' l8 4- 

Ceolulphe R. de M. 

811. Bernulphe R. de M. 

Si$- Bataille d'Elleudun gagnée par Ecbert R. de W. contre 
Bernulphe. 
Ludican R. de Mercie. 

Ecbert R. de W. fait la conquête du Royaume de Kent. p. ûjJ 
Il fc rend maître du Royaume d'Eflèx. p. 116. 

Il excite la Guerre contre les Merciens & les Eftangles. 
$ l ï- Bernulphe eft tué par les Eftangles. p- n7« 

Ludican R. de M. 
Sa Mort. 

Wirglaph R. de M. p. 2Ï 8. 

828. Il eft vaincu par Ecbert qui lui rend fon Royaume , à con- 
dition de le tenir des Rois de Weflex. 

Il impofe la même condition aux Eftangles. 
830. Et enfuite au Northumberland. 

Ecbert Roi de Weflex, de Suflèx, de Kent, & d'Eflèx 
Seigneur Souverain de la Mercie , de l'Ertanglie , & 
du Northumberland. 



Fin de VHeparchie. 



RE 



I6s> 



R E G N 



D' E C B E R T. 

Tom. I. 

An. 830. TJ Cbert bat les Gallois. Pag. zSi. 

833. JLj Les Danois font une descente dansPOueft d'Angleterre. 

Ecbert y accourt & eft battu. 
835-. Les Danois font une autre descente. Ecbert les met en dé- 
route a Hengift-dun. 
Ecbert confijme parunEdit le changement du nom deBre- p. 183. 
tagne en celui d'Angleterre. 
838. Mort d'Ecbert. Ethelwolph lui fuccéde. p. 284. 

Ethelwolph. 

Ethel- Une Flotte Danoife fait descente à Southampton. Ils font p. 285. 
wolph. repouflez. 

Autre descente des Danois à Portknd. 
Ils battent fucceflîvement deux Généraux d'Ethelwolph. 
gjp. Mort de Witglaph R. de M. tributaire d'Ethelwolph. Ber- 
thulphe fuccéde. 

Defttuétion entière de la Nation des Piétés par les Ecoflbis. p. 28(5. 
g , 0< Les Danois continuant leurs courtes , Ethelwolph cède le 
Royaume de Kent à Adelftun fon fils bâtard. 
, M. d'Andred R. de N. Ethelred fuccéde. 

84.Z. Guerre entre Roderic Maur Roi de Galles & Berthulphe 
R. de Mercie. Ethelwolph foutient Berthulphe fon 
Vanal. 

g_j^ Ethelred R. de N. eft chafle. Redowald fuccéde. Il eft tué. p. 287. 
Ethelred eft rétabli. 
Les Danois font une descente en Angleterre & font repous- 
fez. 

Ethelred R. de N. eft tué. Osbert fuccéde. 
gri. ■ Autre descente des Danois qui font défaits à Wensbury. 
gr2,. Les Danois ravagent horriblement le Wcffex. Ils font dé- p. 288. 
faits à Ockley par les deux P v ois Ethelwolph & Adelfian. 

Mort d'Adelftan R. de Kent. 

Ethelwolph feuL 

Edit d'Efbciwolph pour accorder les dixmes à l'Eglife. p . 289. 

8f 3. Ethelwolph envoyé Alfred fon plus jeune fils à Rome. p. 290. 

8/5. Voyage d'Ethelwolph à Rome. 
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Et h e i- 

woï E p h" Il étend le Denier de St. Pierre, *>u le Romefcot fur toute p ag . 29©. 
An. 8ff. l'Angleterre. 

En s'en retournant , il époufe en France Judith Fille de p. 29 r; 
Charles le Chauve. 

Confpiration d'Ethelbald Fils aîné du Roi , contre fon Pére. 

Ethelwolph arrive en Angleterre. 

11 eft contraint de céder le Weflex à Ethelbald & de fe con- p. *9^ 

tenter du Royaume de Kent. 
Edmond monte fur le Trône d'Eftanglie. 
8fj\ Mort d'Erhelwolph. p.*9>. 

Ethelbald, 

86"o. Mort d'Ethelbald. p.*94- 

Ethelbert. 

Les Danois brûlent Winchefter. 
Ils font repouflbz. 

Autre Troupe de Danois dans l'Ifle de Thanet. Ethelbert p. 295^ 

leur donne de l'argent. 
Ils violent leur promefle. Ils fe retirent, 
go-tf. Mort d'Ethelbert. 

Ethelred. 

Les Northumbres fe révoltent de l'obéïflance des Rois de 
Weflex. 

Divifions parmi les Northumbres. ' p. 296. 

Ella eft fait Roi de Bernicie. 

Action d'Osbert qui attire les Danois en Northumberland. p. 197- 
Ivar R. de Danemarc fait descente en Northumberland. 
Il défait & tue Osbert. 

Et puis Ella. p. 298. 

Il xntre dans la Mercie. Buthred R. de M. lui donne de 
l'argent. Il fe retire. 

870. Il fe rend maître de l'Eftanglie. p. 299. 
Mort d'Edmond R. d'Eftanglie. 

871 . Ivar donne à Gurthorm le Gouvernement de l'Eftanglie. 
Il attaque le Weflex. 

Divers combats entre Ethelred & Ivar. 
Ethelred eft tué dans une Bataille. 

Alfred lui fuccéde. p 30o; 
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Tom. U 

Alfred le Grand. 

An! Sjl'. Bataille de Wilton où Alfred eft battu par les Danois. Pag 301: 
Il fait un Traité avec eux. p. 301, 

Ils entrent dans la Mercie. Buthred leur donne une fomme 

d'argent. Ils fe retirent. 
Ils retournent dans la Mercie que Euthred leur abandonne. 
Les Danois font maîtres du Northumberland,derEftanglie, 

& de la Mercie. Ricfige eft Roi .fous eux en Northum- 

berland , Gurthorm dans l'Eftanglie , Ceolulphe dans la 

Mercie. 

877. Halfden Capitaine Danois mené une nouvelle Armée en An- P- 3°3» 
gleterre. 

Il attaque le WefTex Se fè rend maître de Warham par fur- 
prife. 

Alfred fait un Traité avec lui. Halfden rompt le Traité , p. 3:4; 
& affiége Exceter. 
870*. Guerre entre Alfred & les Danois. Sept Batailles dans une 
Campagne. 

Alfred traite avec les Danois. p. 305; 

Roll arrive en Angleterre, & pafle en France. 
Alfred cquippe une bonne Flotte qui lui fairrem porter di- 
vers avantages. 
Les Danois fe retirent du Weflèx. 
S77. Ils partagent entre eux la Mercie , & le Northumberland. p. 306. 
Ils attaquent le WefTex à l'improvifte , & s'emparent de 
Cipenham. 

Alfred eft obligé de fe cacher chez un Berger. p. 307: 

Ubba frère d'Ivar afliége le Château de Kiniimth. Il eft dé- 
fait & tué dans une lbrtie. 

Alfred déguifé va épier le Camp ennemi. p. 308; 

Il met les Danois dans une déroute entière , & accorde aux p. 309 , 
vaincus des conditions avantageufes. 

Il leur confirme la poflelîïon de l'Eftanglie , & donne à- 
Gurthorm le tître de Roi. 

Il eft reconnu pour Souverain de toute l'Angleterre. p. 310: 

Haftings Danois va ravager les Pais-Bas. 

Qyelques-uns des Danois retournent en Angleterre & font p» 3x1; 
repouflèz. 

Alfred équipe une grande Flotte , & fortifie plufîe urs Pla- 
ces. 

Il fe rend maitre de Londres.. p. at£ 

Il donne cette Ville à Ethelred mari d'ElfledeTa Fille. 
Tranquillité qui dure douze ans. 

Les 
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Alfred. ' Tom ' L 

An. 877. Les Danois après douze ans renouvellent les invafions. Ceux Pag. 313. 
d'Efîanglie fe joignent aux nouveaux venus. 

Enfin les Danois étrangers fc retirent, & ceux qui font éta- 
blis en Angleterre fc fouraettent à Alfred. 

Diverfcs aétions d'Alfred pendant la Paix. 

Il publie un Corps de Loix. P- 3'5. 

Il inftituë les Jurez pour les Affaires Criminelles. p. 316. 

Il divife l'Angleterre en Shires. 

Il régie la Milice. P'3»7- 

Il fait conftruire des.VauTeaux pour le Commerce. 

Il en envoyé aux Indes. p. 318. 

11 attire des Savans en Angleterre. 

Il fonde l'Univerfité d'Oxfort. 

Il régie fes Confeils. 

Il embellit Londres. P- 3' S'- 

il introduit les Bâtimens de Brique. 

Le nombre des Moines eft extrêmement diminué par les p. 310. 

Guerres. 
Vie privée d'Alfred, 
poo. Sa mort. Edouard fuccéde. p. 31*. 



Edouard V Ancien. 



Ethelward Fils du Roi Ethelbald difpute la Couronne à p. 3x4. 
Edouard. 

901. Il fe retire parmi les Danois, qui le reconnoiflent pour Roi p. 3x5. 
d'Angleterre. 

901. Les Danois l'abandonnent. Il quitte le Royaume. 

Edouard porte la Guerre dans la Mercie ôc y prend diverfes p. 316. 
Places des Danois. 
005 Ethelward retourne avec un fecours de Normans de France. 

Les Danois fe joignent à lui. 
pof. Il eft tué dans un combat. 
P07. Paix entre Edouard & les Danois. 

rio. La Guerre fe renouvelle. p. 317. 

911. Mort d'Ethelred Comte de Mercie. Elflede fa veuve fait de 

grands progrès fur les Danois, 
pif. Edouard fonde l'Univerfité de Cambridge. 
piP. Mort d'Elflede. 

Edouard s'empare de la Mercie. 
pii • Les Danois fe foumettent à Edouard. p, 
91 3. Il foumet les Gallois, & les Bretons de Cumberland. 
P^f. Mort d'Edouard. Adelftan fuccéde. p. 330. 



p. 318. 



Adel- 
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Toœ. i. 

A l |; l I T â Ki 

An. pif. Adelftan bâtard d'Edouard l'Ancien monte fur le Trône p ag . 
d'Angleterre par élection. 
Alfred confpire contre le Roi. Il eft envoyé à Rome où il p. 333- 
meurt. 

Les Danois remuent. Adelftan marche dans le Nord Se les P* 534» 
foumet. 

Mort de Sithrick Roi Danois de Northumberland. 
Adelftan dépouille Anlaf & Godfrid fils de Sithrick & s'em- 
pare du Northumberland. 
Il a une entrevûè" avec Conftantin R. d'Ecofle à Dacor. 
Conftantin & Anlaf fe liguent contre Adelftan. p. 335; 

Adelftan bat le Roi de Galles. 

II marche vers l'Ecofle, & accorde la paix à Conftantin. p. 335. 
933. Il fait mourir Edwin fon Frère. 
# Il s'en repent , & fonde le Monaftére de Midleton. 

Conftantin & Anlaf envahiffent le Northumberland. p. 337. 

Bataille de Brunambourg où Adelftan eft victorieux. 
Adelftan fait des conquêtes en Ecofle. 

Il châtie les Gallois & les Bretons de Cornouailie. p- 33 s « 

Miracles prétendus en faveur d'Adelftan. 
941. Mort d'Adelftan. Edmond Fils d'Edouard l'Ancien fuc- P- 339- 
cède. 

Edmond. 

P4 2 ' Anlaf fait de grands progrès dans le Northumberland. p. 340. 

Bataille. 

Edmond 8c Anlaf partagent l'Angleterre. p. 341; 

P44* Divifions entre les Northumbres. 

Edmond fe rend maître du Northumberland. P» 342-. 

Il le rend aux deux Rois Anlaf & Reginald , qui lui prêtent 

ferment & fe font Chrétiens. 
Les deux Rois recommencent la Guerre. 
Edmond les oblige à s'enfuir ôc fe fait prêter ferment par les 

Northumbres. 

P-ff . Edmond fait la conquête de Cumberland ôc le donne au 
Roi d'EcolTc. 

P4*>' Il eft tué par Leolt. Edred fuccéde. p. 344- 

E D R E D. 

Les Danois Northumbres rappellent Anlaf, qui fe rend maî- 
tre du Northumberland. 

Tom. X. Mm Ses 
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EdIbd: Torn. % 

An. P48. Ses Sujets le chaflent & mettent Eric fur le Trône. Pag. 34£. 

Edred regagne le Nortbumbcrland. Eric lui prête ferment 

de fidélité. 

Les Northumbres attaquent Edred en trahifbn. 

Il retourne fur fes pas. Ils fe foumettenr. 
çj^. Il abolit la Royauté en Northumberland & change ce p. 34& 
Royaume en Comté. 

Edred fe laiffe conduire par Dunftan Abbé de Glafton. 

11 introduit les Moines dans les Bénéfices Eccléfiaftiques. 

Dunftan efl en grande réputation de fàinteté. p. 
5>57« Mort d'Edred. Edwy fils d'Edmond fuccéde. 

E D W Y. 

Dunftan eft disgracié & banni. P- 34& 

9 fp. Révolte contre Edwy. Edgar fon Frère lui enlevé la Mercie. 

On publie plufieurs calomnies contre Edwy. p. 350, 

Mort d'Edwy. Edgar fuccéde. • 

E D G A R. 

Edgar entretient une nombreufe Flotte & prend d'autres p. 35** 
précautions qui lui procurent une coriftante Paix. 

9Ô1. Il délivre l'Angleterre des Loups. F*353v 
Il ufe d'une grande fevérité envers lesMagiftrats corrompus. 
Il rappelle Dunftan , & rétablit les Moines dans les Béné- 
fices. 

Il fait Dunftan Archevêque de Cantorbery; pr 357:. 

Amours d'Edgar. p t ^6iL 

Son Mariage. p . 3 6 3 * 

27f . Mort d'Edgar. Edouard fuccéde; P . 365, 

Ed-ouardII. Je Martyr. 

Divi fions fur la SucceflSon. Dunftan couronne Edouard de p , ,^5,. 
fon autorité; 

Conciles & Miracles à l'occafion du différend entre les Pré- p „ 367.. 
très & les Moines. 
979- Edouard eft affaffiné par fa Belle- Mére. 
Ethelred II. fon Frère lui fuccéde. 

Ethelred II. 

Les: Danois étrangers commencent à farre de nouveau des P 384 
courfes en Angleterre. 

Mort 
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Eïhsued Tom. I. 

ïïJ Mort d'Elfrick Duc de Mcrcie. p ag . 3 8j, 

An. 98$. Le crédit des Moines tombe abfolument auflî-bien que celui 
de Dunftan. 

990. Mort de Dunftan. p. 386. 

991. Invafîon des Danois. Ethelred leur donne de l'argent. 

P93. Autre Flotte Danoife. Les Anglois font battus. p. 387. 

9P4« Svenon Roi de Danemarc, 8c Olaùs Roi de Norv/ège atta- 
quent l'Angleterre. 

Ethelred s'engage à leur payer une certaine (brume. 

Olaiis fe fait Chrétien. 

997. La Guerre des Danois recommence. p. 388. 

998. Les Danois ravagent l'Angleterre. 

999. Ils vont au fecours du Duc de Normandie. 

1000. Ils retournent en Angleterre , & y font de grands ravages. 
EtablilTement du Danegeït pour faire cefler les ravages des P' 3 s 9i 

Danois. 

Us fe retirent: mais plufîeurs demeurent. 
Les Danois font Maîtresion les appelle Lords Danes ,Seigneurs 
Danois. 

Ethelred époufe Emme de Normandie, 
iooz. Il fait faire un maflacre général des Danois. p. 390; 

Il fait couper la tête à une Sœur de Svenon Roi de Dane- 
marc. 

Svenon aborde en Cornouaille. p. 391. 

Il brûle Exceter. 

Les Anglois font battus. p. 392; 

Svenon fe retire en Danemarc. 
1003. Il retourne & ravage l'Eftanglie. 

Il gagne une Bataille contre le Duc d'Eftanglie. 

Ethelred eft trahi par tout, 
tfoor. Grande Famine. P- 393» 

Svenon fe retire. 

Autre Flotte de Danois. Ethelred leur donne de l'argent. 
Il donne une de fes Filles à Edrick Streon Duc de Mercie. 
1008. Il équipe une nombreufe Flotte, qui devient inutile. p. 394^ 

Autres Danois en Kent. 

Edrick Streon empêche le Roi de combattre. t P- 39S- 

Les Danois gagnent une Bataille, & s'emparent de l'Eftan- 
glie. 

Us fe rendent Maîtres de presque tout le WelTex. 

Us brûlent Cantorbery , & tuent l'Archevêque Elphegus, 

& les Moines de St. Auguftin. 
Ethelred leur donne de l'argent pour les faire retirer, 
loi ?. Svenon retourne en Angleterre. 

Ethelred s'enfuit en Normandie. P- 39 6 - 

Mm z Sve- 
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Ethelred; / * Tom « lî 

1 l. Svenon eft proclamé Roi d'Angleterre. 
An. 10 14. Mort de Svenon. F»g 397^ 

IP 1 Canut Ton Fils eft proclamé Roi par les Danois, 
Les Anglois rappellent Ethelred,. 

Canut fe retire en Danemarc. p. 398. 

Erhelred eft haï de lès Sujets. 

Mariage d'Edmond Ton Fils. p. 399; 

1016. Retour de Canut en Angleterre. 

Il gagne Edrick Streon Duc de Mercie gendre d'Ethelred, 
Il loumet toute la Mercie. 

Il attaque le Weffex. B- 4o°«. 

Edrick trahit Ethelred en faveur de Canut. 

La crainte s'empare de Tefprit d'Ethelred. 

Il n'ofe s'aller mettre à la tête de l'Armée de peur d'être tra- 
hi, & Tes Soldats ne veulent point combattre fans lui. 

Edmond fe rftire chez Uthred Comte de Northumberland. 

Canut marche vers le Nord. Uthred fe foumet à. Canut qui p. 401.; 
le fait tuer. 

Mort d'Ethelred. Edmond lui fuccéde. 

Edmond- II. Côte de Fer. 

Les Anglois foutiennent Edmond, & les Danois, Canut. p. 401; 
Divers Combats. 

Canut aflîége deux fois la Ville de Londres qui cil toujours 

fecouruë par Edmond. 
Bataille fans décifion. 
Autre Siège de Londres. 

1017. Cinq Batailles dans un an. 
Bataille d'Aflèldun où Canut remporte la Victoire. « 40 , 
Edmond afTemble une autre Armée. 

Partage de l'Angleterre entre Edmond 6c Canut. p. 405; 

Mort d'Edmond. Canut fuccéde. 

Canut le Grand, 

Canut fe fait reconnoître pour Roi de toute l'Angleterre, p 4o 6 
contre les droits des Fils d'Edmond. 



p. 403. 



p. 407. 



Il partage l'Angleterre en quatre Provinces» 
Il publie un Edit favorable aux Anglois. 
Il envoyé deux des Fils d'Edmond en Danemarc pour les y P . 408. 

faire mourir. . 
Ils font fauvez & menez en Hongrie, où ils fe marient. Ed- 
mond l'aîné y meurt fans enfans. 
H fait mourir Edwy l'un des Fils d'Edmond.. p . ^ 

II 



Tome U 
Pag. 409. 
p. 410. 
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An. 10 17. H époufe Emme de Normandie veuve d'Ethelred II. 
Il fait mourir Edrick-Streon Duc de Mercie. 
11 impofe une taxe pour payer fon Armée. 
101p. Le Comte Goodwin met en déroute l'Armée des Vandales p. 411- 
à Pinfu de Canut. 
Canut retourne en Angleterre. 
Il y fait approuver les Loix Danoifcs. 
1015*. Expédition de Canut en Suéde, fans fuccès. 
Il s'empare de la Norwège. 

U retourne en Angleterre, & fe jette dans la dévotion. 
BO? 1. Il fait un Voyage à Rome. 

11 retourne en Angleterre. 
io}6. Mort de Canut le Grand. Harald fon fils lui fuccéde en 
Angleterre , & Hardicanut fon fils & d'Emme ,. en Da- 
nemarck. 



p. 411; 



p. 413- 
p. 414. 



Harald I. Pied de Lièvre. 

Harald efl Roi en Mercie élû par les Danois , Hardicanut p. 4i 6 « 
dans le Weffex, élû par les Anglois. 

Le Comte Goodwin efl Régent dans le Weffex , en l'ab- 
fence de Hardicanut. 

Il procure à Harald la Couronne de Weffex* P- 41 7« 

Defîèin d'Emme de mettre fur le Trône Alfred 6c Edouard 
fes fils du premier lit découvert par Goodwin. 

Elle les fait venir en Angleterre. P* 4ï*s 

1037. Goodwin fait mourir Alfred. Edouard fe fauve en Nor- 
mandie. 

1-039. Mon de Harald I. Hardicanut fuccéde. p. 419; 

Harixi-Canut. 

Hardicanut eft reconnu pour Roi de toute l'Angleterre. p- 4*°e 

11 fait déterrer le Corps de fon Frère. 
U impofe une taxe pour payer fa Flotte. 

Sédition à Worcefler, châtiée. p; 411; 

Le Prince Edouard fils d'Ethelred & d'Emme arrive la 
Cour. 

Il demande juflice contre Goodwin. 
Goodwin appaife lé Roi par un préfënt. 
Ï041 . Mort de Hardicanut. Edouard fuccéde. 



M in 5" 
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Tome il 



E d o v A r d le Confejfeur. 

uakd. Goodwin fait reconnoître Edouard qui s'engage à époufer Pas- â,\x\ 
1041. Edithc fa Fille. p. 4*3. 

Expulfion des Danois. p. 414. 

Edouard fait paner la Reine fa Mére par l'épreuve de l'Or- p. 418, 
deal. 

104}. DesPyrates Danois font defeente en Angleterre. Ils font p. 419 
chaflez. 

Swan fils du Comte Goodwin eft banni du Royaume. 
Il infefte les côtes, & tue le Comte Beorn. 
T047. Le Roi lui pardonne. 

1 04?. Grand Crédit des Normans auprès du Roi. p. 43* 

Brouillerie entre le Roi & Goodwin. p. 4 j r ; 

Goodwin & Harald fon fils font bannis. p, 4 ^ t . 

Ils obligent le Roi à les rétablir. 

Stigand eft fait Archevêque de Cantorbery à la place de p. 434^ 
Robert fugitif. 

Guillaume le Bâtard Duc de Normandie vient rendre vifite p. 43S* 
à Edouard qui lui promet fa Succefiîon. 
iof$. Mort de Goodwin. Harald fon fils aîné lui fuccéde dans les 
charges. 

Harald s'aquiert l'eftime & l'amitié des Anglois. 
iof4- Guerre pour le Cumberland. p. 437. 

10 ff . Mort de Siward Comte de Northumberland. 

Tofton Frère de Harald eft fait Comte de Northumber- 
land. 

Alfgar fils de Leoffrick Duc de Mercie fe révolte. Harald p. 438. 

le bat, & le reconcilie avec le Roi. 
ïOfj. Edouard fait venir Edouard fon Neveu de Hongrie. 

Mort du Prince Edouard. 11 laifle un fils nommé Edgar p- 439." 

Atheling. 

Mort de Leoffrick Duc de Mercie. Alfgar fon fils lui fuc- 
céde. 

1061. Harald afpire à la Couronne. 

Il fait un Voyage à Rouen. p. 440. 

Le Duc de Normandie lui fait promettre avec ferment qu'il p. 44t. 

ne lui difputera point la Succefiîon d'Edouard. 
Harald de retour en Angleterre , prend des mefures pour P- 44*. 

s'aflurer de la Couronne. 
1053. Il fubjugue les Gallois. 

Les Northumbres fe plaignent de Tofton. Harald prend p. 443; 

leur parti contre fon Frère. Tofton devient ennemi juré 

de Harald, & fc retire en Flandre. 

Mor- 
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Edouard.' Tom. I. 

Morkard eft fait Comte de Northumberland. 
An. io6f. Edouard convoque une Aflemblée pour faire la dédicace de p a g 444. 
l'Eglife de Weftminfter. 

Il tombe Malade. 

Harald fait des brigues. p. 445; 

Edouard laide l'éleétion d'un Roi aux Seigneurs aflemblez. 
11 meurt à la fin de Décembre ou au commencement de 
Janvier io6.{. 
1066. Harald eft élu. 

Harald II. monte fur le Trône" par élection. p. 447: 

Tofton fait une defeente en Angleterre. p. 450. 

Il eft repouffé. 

Il perfuade au Roi de Norwège d^entreprendre la conquête p.4jr; 
de l'Angleterre. 

Guillaume Duc de Normandie fait fes préparatifs pour ar- p. 452; 

racher la Couronne d'Angleterre à Harald. 
Le Pape Approuve fon defTein. p. 453. 

Le Roi de Norwège fait defeente en Northumberland. p. 454. 

Harald marche vers le Nord. 

Bataille de Stamford où Harald met les Norwégiens en dé- p . 4î j; 
route. 

Le Duc de Normandie fait defeente en Angleterre. p. 4S& 

Harald y accourt. p. 4J9* 

14. 06t. Bataille de Haftings où Harald eft vaincu & tué.. 



Fin de la Domination des Saxons. 



GUIL- 



GUILLAUME 



L E 



CONQUERANT. 

Tom.IL' 

An. 1066. /^tUillaume après fa Victoire, aflîége Douvre & s'en rend Pag. a. 
' VJ Maître. 
La Province de Kent lui envoyé des Députez. 
Tout fe trouve dans une grande confufion à Londres. 
Guillaume s'approche de Londres. 

Morkard & Edwin font des efforts pour mettre Edgar A- p. 13: 
theling fur le Trône: Mais le Clergé s'y oppofe. 

Edgar & les deux Archevêques vont fe foumeure à Guil- p. x£ 
laume. 

Les Magiftrats de Londres vont offrir la Couronne à Guil- 
laume. Il l'accepte. 

Il eft couronné par Alfred Arch. d'Yorck. p- if. 

106*7. Guillaume confirme les privilèges du Peuple. p. 77. 

Edwin & Morkard fe foumettent. p. 18. 

Le nouveau Roi fonde l'Abbayïe de La Bataille. 

Il fait un Voyage en Normandie , & laifTe deux Régens en 
Angleterre. 

Les Regens abufènt de leur pouvoir. p. 19: 

Soulèvement en Kent, châtié. 

Révolte d'Edrick le Forétier. p. ioï 

Guillaume repaffe en Angleterre. • 

Mathilde de Flandre fa Femme eft couronnée. p. n; 

Naiflance de Henri fils du Roi. 
io<58. Guillaume rétablit le Danegeît pour payer fes dettes. 
Il carefle beaucoup le Comte Edwin. 

Aldred Archevêque d'Yorck lui fait faire des remontrances p. n: 

qui font mal reçues. 
Mort d'Aldred. 

Révolte d'Exceter. Guillaume affiége la Ville qui fe rend, p. 13: 

il lui pardonne, & y fait bâtir une Citadelle. 
11 confifque les biens de ceux qui avoient porté les armes p. 

pour Harald. 
Il paye fes dettes & recompenfe fes Serviteurs. 
• : 1 Ed- 
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Guiuacme. Tom.II. 
An. io<S8. Edwin & Morkard fe révoltent. 

Le Roi marche contre eux. Ils fe foumettent. Pag. ï j. 

Il fait bâtir des Citadelles en divers endroits. 
Yorck fe foumet, 6c paye une amende. Le Roi y fait cons- 
truire une Citadelle. 
Edgar Atheling & Cofpatrick le retirent en Ecofle.i p. 16. 

Macolm R. d'Ecoffe époufe une Sœur d'Edgar. 

1069. Le Roi délârme les Anglois & établit le Couvre- feu. 
Defcente des Fils de Harald , de peu de confequence. 

Robert Cumin eft envoyé dans le Nord. p. 17. 

Il eft tué par les Northumbres, qui appellent les Danois. p. 28. 
Une Armée Danoife fait defcente au Nord. 
Les Danois fe rendent maîtres d'Yorck , Se y laiflent pour 

Gouverneur, le Comte Waltehoff. 
Guillaume corrompt le Général Danois qui fe retire. 
Siège d'Yorck, & brave défenfe de Waltehoff. p. rç>. 

Le Roi lui pardonne & lui donne fa Nièce en Mariage. 
Il ravage le Northumberland. p. 30. 

1070. Guillaume donne avec profufîon, les biens des Anglois à des 

Etrangers. 

Il viole les Chartres des Eglifes &c. & enlevé l'Or 6c l'Ar- P- 3»« 

gent des Monaftéres. 
Lanfranc eft fait Archevêque de Cantorbery. P- 33* 

Révolte de l'Abbé de St. Alban. 
Edgar Atheling eft proclamé Roi. 

Le Roi appaife les Révoltez, & leur manque de parole. p. 34- 
Edgar fe retire en Ecofle. 

1071. Autre foulevement. Les Mécontens fe retirent dans l'Ifle 

d'Ely , fous Everard. 
Guillaume les afïiége dans Ely. Le Siège dure long- p- 3f» 
temps. 

Le Roi d'Ecoflê ravage le Northumberland. 
Le Roi fe rend maître de l'Ifle d'Ely. 

Il punit les Rebelles. P- î 6 * 

1071. Il marche en Ecofle. P* 37« 

Il fait la Paix avec Macolm. 

Waltehoff eft fait Comte de Northumberland. 
I0 73. Guerre contre la France, en Normandie. Guillaume reprend p. 3 8 ? 
Le Mans. 

Edgar fe foumet au Roi qui lui fait grâce. 

Grégoire VII. demande au Roi l'hommage pour l'Angleter- 
re, & les arrérages du Dénier de St. Pierre. 

Guillaume promet de payer le Dénier de St. Pierre. Il re- P- 39- 
fufe hautement l'hommage , & défend à fes Sujets de re- 
connoître aucun Pape fans fa permiffion. 

Tom. X. Nn Cons- 
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G "me h*" Confpiration des Seigneurs Normans établis en Angleterre, Pag. 39. 

An. 1074. contre le Roi. 

Waltehoff s'engage dans la Confpiration. p. 40. 

Il s'en repent, & va en Normandie en informer le Roi,. 
Les Conlpirateurs font diffipez & punis. p. 41. 

Le Comte WakehofF eft décapité. 
Le Roi maltraite les Anglois. 
1075*. Il retourne en Normandie. 

Siège de Dol en Bretagne.. 
1076". Concile à Loi d es. 

1077. Robert Fils aîné du Roi fait fes efforts pour enlever la Nor- 
mandie. 

Il blefTe le Roi fon Pére fans le connoître & fe foumet à fa p. 43.; 
difcrétion. 

1,078. Le Roi l'envoyé commander une Armée contre l'Ecofîê. 
Robert fonde la Ville de Newcaltle. 
Les Gallois font hommage au Roi. 
Fondation de la Tour de Londres. 

Le Roi fait faire un dénombrement des biens de tous les Su- p. 44i 
jets, dans un Livre appelle Dooms-day. 

1079. Il dépeuple un grand Pais pour en faire une forêt pour la p. 46» 

chafTe. On l'appelle La Nouvelle Forêt. 

1080. Il érige de nouvelles Cours de Juftice. 

Il fait divers efforts pour introduire l'ufagede la Langue Nor- p. 47; 
mande. 

îoSz. Odon Evêque de Bayeux fon Frère Utérin afpire à être p. 48*. 
Pape. 

Le Roi l'arrête Prifonnier. 
1,084. Mort de la Reine Mathilde. 

Le Roi de Danemarc menace l'Angleterre. 

Guillaume impofe une taxe pour fe défendre. p 4^ 

108 j\ Edgar Athel ing va en Orient avec quelques Seigneurs An- 
glois , pour fervir l'Empereur de Conftantinople contre 
les Sarrafîns. 

io85. Guerre en Normandie.. p iS ^ 

Trêve rompue, 
1087. Guillaume fe rend Maître de Mante & brûle la Ville. 

Il tombe malade. 

Il prend des précautions pour procurer la Couronne à Guil- p. jii . 
laume fon fécond fils. 
9 r Sept. Mort de Guillaume le Conquérant.. 
Guillaume II. fuccéde.. 
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Guillaume II. Le Roux, 

'Guillaume 

II. Guillaume II. eft couronné par les intrigues de Lanfranc , 
au préjudice de Robert Ton Frère aîné. 
An. 1088. Confpiration de l'Evêque de Bayeux pour procurer la Cou- 
ronne à Robert. 
Lanfranc rend de grands lêrvices au Roi. 
Guillaume prend Prifonnier l'Evêque de Bayeux dans Pe- 
venfey. 

Il affiége & prend Rochefter. 
Robert néglige fes affaires. 

Guillaume châtie l'Evêque de Durham l'un des Conjurez. 
Œo8p. Il opprime les Anglois. 
Mort de Lanfranc. 

Le Roi s'empare des Bénéfices vacans. 
Schifme dans l'Eglife. 
•lopo. Guillaume attaque la Normandie. 

Le Roi de France affilie Robert, 8c l'abandonne bien-tôt. 
Le Prince Henri fe joint à Robert fon Frère & lui fauve 
Rouen. 

ïopr. Paix entre Guillaume & Robert. 

Henri s'empare du Mont St. Michel en Normandie. Ses 
deux Frères l'y affiégent. 

Guillaume fe retire. Robert prend la place. 

Edgar-Atheling eft disgracié. Il fe retire en Ecofle. 

Le Roi d'Ecoffe entre dans le Northumberland. 

Guillaume & Robert marchent contre lui. 

Traité de Paix. 

Edgar rentre en grâce. 

Conquêtes des Anglois dans le Païs de Galles. 
1092. Henri s'empare de Domfront en Normandie, 
ïopj. Guillaume eft dangereufement malade. 

Il remplit les Bénéfices vacans. 

Anfelme eft fait Archevêque de Cantorbery. 

Guillaume guéri opprime fes Sujets. 

Il fait un affront à Macolm Roi d'Ecofle. 

Macolm entre dans le Northumberland. 

ïl eft défait & t;ué. 

Donald lui fuccéde» 

Il fait une irruption en Angleterre. 

Donald eft battu, & Duncan couronné par les Ecoflbis. 

Guerre de Galles. 
1OP4. Guillaume fait la Guerre à Robert fon Frère. 

11 fait diverfes Conquêtes en Normandie. 

Nn 4 



Tom. II. 



Pag. S 6. 
P S7- 

p. S9. 



p. 60. 
p. 6t. 

p. 6t; 



p. 63. 
p. 64. 

p. 6^ 

p. 66. 
p. 67. 

p. 63. 

Le 
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Guillaume v „ , . , Tom.II. 

1 1. Le Roi de France envoyé des Troupes a Robert oc les rap- Pag. 68. 
- An. 10P4. pelle après avoir reçû de l'argent de Guillaume. 

Guillaume fait enroller vingt-mille hommes en Angleterre, p. 6g. 
fit leur donne congé moyennant dix Schellings chacun, 
iop/. Guillaume fait deux expéditions dans le Pars de Galles, fans 
fuccès. 

Révolte de Robert Mowbray. 

Il eft afliégé dans Bambourg, pris & puni. p. 70. 

Difterens entre le Roi & Anfelme A. de C. 
iopô\ Croifade pour la conquêce de la Terre-Sainte. p. n- 

Robert engnge la Normandie à Guillaume fon Frère. 

Le Roi extorque de l'argent des Anglois , pour le donner à P« ?*• 
fon Frère. 

Guerre avec la France. 
1OP7. Traité de Paix avec la France. 

Guerre de Galles. 

iop8. Guerre des Anglois dans le Païs de Galles. p. 73. 

Guillaume fait refaire le Pont de Londres. 
11 fait faire une nouvelle enceinte à la Tour , & bâtir la 

grande Salle de Weftminfter. 
Il va fecourirLe Mans, & fait Prifonnier le Comte de La p. 74; 

Flèche. 

10pp. Jérufalem eft prife par les Chrétiens qui y fondent un Royau- 
me dont Godefroy de Bouillon eft le premier Roi. 

1 100. Guillaume II. eft tué par hazard à la Chafle. p. 75. 

Henri I. BeauclerC. 

Henri eft élu tumultuairement , & couronné au préjudice 

de Robert fon Frère aîné ablcnt. 
Il réforme divers abus, & accorde à fes Sujets, une Chartre 

avantageufe. 

1101. Il rappelle Anfelme. 
Il époufe Mathilde d'Ecofle. 
Robert Duc de Normandie prétend à la Couronne. 
Il arrive en Angleterre. 
Anfelme rend de grands fèrvices à Henri. 
Traité entre les deux Frères. 

1 102. Henri le venge des Partifans de Robert. 

1 103. Brouillerie entre le Roi & Anfelme fur les Inveftitures. 
Anfelme va à Rome. 
Accommodement. , 

1 104. Robert rend vifite à Henri, & le quitte de fa penfion. 
no/. Henri cherche querelle à fon Frère, pour lui enlever la 

Normandie. 
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Hikki I. Tom. II. 

An. i io<5. Robert demande la Paix 6c ne peut l'obtenir. Pag. 9Ï . 

1 107. Bataille de Tinchebray. Henri fait Robert Prifonnier, l'en- p. 93. 

voye au Château de Cardiff, Se lui ôte la vue'. 
Henri s'empare de la Normandie. P« 94» 

1108. Anfelme perfecute les Prêtres mariez. 

Brouilleries entre Henri & la France. P* 9>- 

1 10p. Mariage de Mathilde Fille de Henri avec l'Empereur. 

Mort d'Anfelme. P- 9<S. 

1 1 10. Rétabliflement de l'Univerfité de Cambridge. 

1 1 1 1 . Henri fait mourir le Comte du Maine. 

1 1 1 z. Colonie de Flamans établie dans le Païs de Galles. 

1 1 1 3 . Henri va en Normandie , & y furprend Robert, de Mel- p. 97; 

lefme. 

Mariage du Prince Guillaume Fils du Roi avec une Fille du 
Comte d'Anjou^ 

11 14. Raoul ell fait Archevêque de Cantorbery, Se Thurftan , 
' d'Yorck. 

Guerre de Galles. 

1 1 if. Henri fait prêter le Serment de fidélité au Prince fon Fils, p. 98, 
1 1 iô\ par les Normans Se par les Anglois. 

1 1 17. Guerre entre Louis le Gros R. de France Se Henri , au fu- 

jet de Guillaume fils de Robert. 

1 1 18. Henri va en Normandie. 

Traité de Paix entre les deux Rois. p. 99* 

La Guerre fe renouvelle. 
Bataille où Henri ell blefle. 
1 1 ip. Concile à Rheims où le Pape empêche qu'on ne fafle des P- 
affaires à Henri. 
Traité de Paix. 

1 izo. Le Prince Guillaume fils de Henri périt par un naufrage. 

I tzi. Henri époufe Adélaïde de Louvain. p. IO r, 

Guerre de Gilles où Henri court rifque de la vie. 

I I zz. Mort de Raoul Arch. de Cantorbery. p. ioz. 
iizz. Corbet lui fuccéde. 

1 1 Z4. Robert de Mellent eft pris en Normandie. 

1 izf . Un Légat nommé Jean de Crème arrive en Angleterre , & 
y tient un Synode contre les Piètres mariez. 

112.7. Henri fait reconnoîrre Mathilde (a Fille veuve de l'Empe- 
reur, pour fon Héritière. 
Mariage de l'Impératrice Mathilde avec Geoffroy Plantage- p . ^3. 

net Comte d'Anjou. 
Les Barons Anglois en font mécontens. 

1 128. Louis le Gros fait Guillaume Criton fils de Robert Comte 
de Flandre. 

Ce Prince eft tué au Siège d'Aloft. p. 104; 

Nn 3 Hen- 
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HenkiI. • Tom.lL- 
An. ii 30. Henri reconnoit le Pape Innocent II. Pag. ro^. 

Serment renouvellé à Mathilde. 
1131. Carlifle érigée en Evêché. j>. ioj. 

1133. Naiflance de Henri d'Anjou Fils de Mathilde. 

Mort de Robert Duc de Normandie, dans fa prifon. 
ii 35*- Août. Mort de Henri I. Etienne fuccéde. 

Etienne. 

ztS.Sept. Malgré les Sermens prêtez à Mathilde, Etienne eft cou- p. n«. 
ronné, du confentement des Grands, Ecclélîaftiqucs & 
Laïques. 

Il s'engage à beaucoup de chofes , 6c prête un Serment ex- p. m. 
traordinaire. 

Les Grands lui prêtent auflî un Serment conditionel. 
Il s'empare des Tréfors du feu Roi. 
H Jô*. Il accorde à fes Sujets une Chartre fort avantageufe. p. iiH 

Mort de Corbet Arch. de Cantorbery. 
Le Roi s'empare des revenus de l'Archevêché contre la te- 
neur de fa Chartre. 
Il permet aux Barons de faire fortifier leurs Châteaux. p. 113. 

i l 37* Le Comte de Devonshire fe révolte. 

Le Roi aflîége Exceter. Le Comte s'enfuit. 

Guerre de Galles où les Anglois font battus. 

Le Roi d'Ecofle s'empare de Carlifle & de Newcaftle , & 

s'avance jufqu'à Durham. 
Traité de Paix entre les deux Rois, avantageux au Roi d'E- 
cofle. 

Etienne tombe malade. 

Les Narmans appellent le Comte de Blois fon Frère. p. 114. 

Robert Comte de Gloceftcr Fils naturel de Henri I. livre 

Falaife au Comte de Blois. 
Etienne recouvre la Normandie , & la cède à Euftache fon p. 115. 

Fils, avec l'approbation du Roi de France. 
Il fait un accord avec fon Frère , & avec le Comte d'Anjou. 
1138- Le Roi d'Ecofle fait une invafion dans le Nord. 

Les Barons Anglois fe révoltent contre Etienne , ayant le 

Comte de Rochefter à leur tête. 
Le Comte s'empare de Bjiftol. p ,,5, 

Les Barons invitent Mathilde à Ce rendre en Angleterre. p. 117! 
Guerre contre le Roi d'Ecofle, appellée de V Etendai t. 
Les Ecoflbis font battus. 

Le Comte de Glocefter follicite Mathilde à pafler en An- p. 118. 

gleterre. 
Etienne marche en Ecoflê. 
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Etienne.' Tom.U. 

Traité de Paix avec l'Ecofle. Pag. M 8, 

An. 1 13p. Etienne fe brouille avec le Clergé. p 

11 fait faifîr les Châteaux des Evêques. p> uo [ 

Mariage d'Euflache Fils d'Etienne , avec Confiance de ' ' 
France. 

Synode où l'Evêque de Winchefler fe déclare pour le Cler- p , UI> 

gé contre le Roi fon Frère. 
Mathilde arrive en Angleterre. p> Iî2 , 

Elle engage la Nobleflë & le Clergé dans fon parti. p IZ _ é 

H140. La Guerre civile commence. 

Bataille de Lincoln où Etienne efl fait Prifonnier. p. X7 ^ m 

Le Comte d'Anjou s'empare de la Normandie. p, 
L'Evêque de Winchefler prend le parti de Mathilde. 
Il aflèmble un Concile a Winchefler, où Mathilde cil élue* 
par le Clergé. 

Mathilde fe brouille avec l'Evêque de Winchefler qui quit- p. 129: 

te fon paiti, Se reprend celui du Roi. 
Elle mécontente les Habitans de Londres. 

Elle efl obligée de quitter Londres. p. j^ Q ] 

Elle fè trouve affiégée dans le Château de Winchefler. 
Le Comte de Glocefler efl fait Prifonnier. Il efl échangé p. 131. 
pour le Roi. 

Concile à Weflminfler où l'Evêque de Winchefler Légat p. i^z, 
excommunie Mathilde. 
11141. Mathilde efl affiégée dans Oxford d'où elle fe fauve d'une 

manière extraordinaire. 
1143: Synode de Londres où le Clergé accorde un fecours au Roi. p. 133. 
ij 45. Mort du Comte de Glocefler. p. 

Mathilde fe retire en Normandie. 

Fin de la Guerre civile. 
1148. Nouvelle Croifade. 

Louis le Jeune fe croifé. p.* 1 3 y; 

fcifo. Mort de Geoffroy Comte d'Anjou. 

1 1 fi ..Louis le Jeune R. de France répudie Alienor de Guyenne fa 
Femme. 

Henri nouveau Duc de Normandie l'époufe. 
Etienne veut faire couronner Euflache fon Fils. Le Cler- p, 1315. 
gé s'y oppofè. 

11 fi. Henn Duc de Normandie pafîè en Angleterre , où il trou- p. 137; 

ve beaucoup de Partifans. 
11 f 3. Traité de Paix entre Etienne & Henri, où Henri efl recon- p. 139. 

nu pour Succeffeur d'Etienne. 
1 1 f 4- Mort d'Etienne. Henri II. lui fuccéde. p. 140. 

2j% OcT:, 
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Henri II. Plantagemt. 

HBNRI II. ' an t 

An. i iff. Henri arrive en Angleterre, & y cft couronne. Pag. 174: 

Il fait démolir les Châteaux des Seigneurs 6c révoque les p . I7Jt 

dons faits par Etienne. 
Il ôte les titres aux Barons créez par Etienne. 
Il confirme la Chartre de Henri I. p. 171^ 

I if6. Il fait la Guerre à Geoffroi fon Frère, & le chafle de l'An- p. 178. 

jou dont il s'étoit emparé, en vertu du Teftament de leur 
Pére. 

Geoffroy eft fait Comte de Nantes. p. 180; 

Le Roi d'Ecoffë rend à Henri le Northumberland. 
1 1 S 7- Guerre de Galles. 

I I f 8 - Naiffance de Richard II. Fils du Roi. P- 181. 
MfP. Naiflânce de Geoffroy III. Fils de Henri. 

Mort da Geoffroy frère du Roi. 

Mariage arrêté entre Henri Fils aîné du Roi , & Margue- p. i8i. 
rite de France. 

Autre de Geoffroy III. Fils de Henri avec Confiance de Bre- 
tagne. 

Henri fait la Guerre au Comte de Touloufe pour les droits 
d'Alienor fa Femme. 

Le Roi de France foutient le Comte de Touloufe. 
1 1 61. Henri afîiége Touloufe. p. 184; 

Traité de Paix entre les deux Rois. 
1 1 j-p. Mort d'Adrien IV. Pape. Schifme. 

Henri fait célébrer le Mariage de Henri fon Fils avec Mar- p. i8j; 
guérite de France. 

Guerre entre les deux Rois, terminée par la médiation d'A- 
lexandre III. 

1 1 5j . Commencement des différens entre Henri & Thomas Bec- 

ket Arch. de Cantorbery. * 
Parlement de Clarendon. Articles propofez par le Roi , & p. 199; 
approuvez. 

Le Pape condamne les cinq Articles. p. 191, 

Becket fe répent de les avoir fignez. 
Le Roi lui fufeite diverfes affaires. 

Becket fe fauve en France. p. 193; 

1 10*4. Alexandre III. foutient la caufe de l'Archevêque. 
116 f. Henri procède vigoureufêment contre Becket. 
ïi66. Becket excommunie quelques-uns des Confeillers du Roi. p. i 9Ç ; 

Le Pape amufe le Roi par des Légats. p. i 97 . 

Le Roi de France protège Becket. 

Naiffance de Jean quatrième Fils du Roi. p. 199. 

Mort 
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4tttr*1 II. Tom.II. 

An. 1 167. Mort de l'Impératrice Mathilde. Pag. i 99 . 

11 68. Conférence du Roi avec Becket infru&ueule. p. 200. 
1 itfp. Becket excommunie les Prêtres Anglois Partifans du Roi. 

Autre Contérence entre le Roi & Becket fans fuccès. p. ior. 

1 170. Henri retourne en Angleterre. p. ioz, 
Il fait couronner Henri fon Fils par l'Archevêque d'Yorck. 

Guerre entre Henri & le Roi de France. p. 103. 



Traité de Paix. 

Henri tombe malade. 

Il fc reconcilie avec Becket. 

Becket avant fon retour en Angleterre excommunie l'Ar- p. 104? 

chevêque d'Yorck ôc trois autres Evêques. 
Il retourne triomphant en Angleterre. 

Les Evêques excommuniez vont à Rouen le plaindre au p. zoy: 
Roi. 

Paroles indiferétes du Roi. 
1,171. Becket eft maflacré dans l'Eglife par quatre Domeftiques du 
Roi. 

Il eft canonifé. ¥> lo6 : 

Henri eft aceufé du meurtre de Becket. 

Troubles en Irlande , qui donnent occafion à la conquête P« «J* 
de cette Ifle. 

1.171 . Henri va en Irlande & fe rend Maître du Pais. * p. 21 si 

Il va en Normandie. Le Pape lui donne l'abfolution à de p.nô, 
dures conditions. 

1 175. Conjuration des enfans de Henri contre leur Pére. p. il7 ; 

Henri le Fils fe fauve en France. p. 1I9 , 

Ligue puiflante contre Henri. Les Princes liguez agifîent p . X20; 
tous à la fois contre lui en divers endroits. 

Le Comte de Leicefter mené une Armée en Angleterre pouf 
Henri le Fils. Il eft battu & fait Prifonnier. 

Le Roi d'EcolTe l'un des Princes liguez eft défait & fait Pri- 
fonnier. 

Henri le Pére fait des progrès en France. 

Il retourne en Angleterre, & fait Pénitence fur le tombeau Q.ï.itl 

de Becket. 
Il réduit les Rebelles d'Angleterre. 

Henri retourne en Normandie 2c fait lever le Siège de p.i»3 
Rouen. 
^ 174. Traité de Paix. 

Mariage arrêté entre Richard II. Fils du Roi & Alix de 
France. 

Le Roi d'Ecoflê fait hommage à Henri pour l'Ecofle. p. u$: 

117c, Henri confirme les Loix de St. Edouard. 
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HekriII: Tom.n: 

An. 1176. Mariage de Jeanne Fille de Henri avec Guillaume Roi de Pag. «4, 

Sicile. 1 

1 177. Le Roi de France va en pelérinage au tombeau de Becket. 
117p. Aflîfes de Northampton. p.irj.'. 
Henri juge les difFérens entre les Rois de Caftille & de Na- 
varre. 

11 80. Louis le Jeune Roi de France meurt. Philippe Augufte lui 

fuccéde. 

118$. Mort de Henri le Fils.. p. 117;. 

1 184. Nouvelle Croifade. 

nSy. Le Roi envoyé Jean fon Fils en Irlande pour Gouverneur, p .n8, 
& l'en rappelle tôt après. 

1 185. Richard Fils aîné du Roi fait la Guerre aux Bretons.. p. 119, 
Mort de Geoffroi Duc de Bretagne Fils du Roi. 

Philippe Augufte fait la Guerre à Henri. P . 130., 

Trêve. 

1.187. Philippe débauche Richard.. p.i3i~ 
j Prife de Jérufalem par Saladin. ps. 2.31. 

Philippe & Henri prennent la Croix. 
1 18 S. Richard cherche querelle au Comte de Touloufë. 

Philippe en accufe Henri & renouvelle la Guerre. P-*33« 

Richard fe jette entre les bras du Roi de France. 
118p. Henri eft abandonné de fes Sujets de France. 1*134. 

Il eft battu par tout. 

Il eft contraint d'accepter une dure Paix. p. 13^ 

Il fait des imprécations contre fes Enfans. 
Il meurt à Chinon. Richard lui fuccéde.. 

Richard !.. 

1 18p. Richard rend hommage à Philippe. 8; 
Il fe fait couronner Duc de Normandie à Rouen; 
Il arrive à Londres & y eft couronné. 

Phili ppe le fait fommer d'accomplir fon vœu par rapport à p . 140. 
la Croifade. 

Richard fe prépare à cette expédition, & amaffe de l'argent 

par divers moyens. 
Il fait de grands dons à Jean fon Frère, . p. ^ , 

Il laifle Longchamp Régent. 
1 ipo. Il joint Philippe à Vczelay. , pt 241. 

I!s fe féparent à Lyon. 
10. Sept. Richard s'embarque à Marfeille, & arrive à Meflîne. 

Il fe brouille avec Tancréde Roi de Sicile, & fe rend Maî- P- HA- 
tre de Meflîne. 

Il fait un Traite avec Tancréde. . p- us- 

Phi- 
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Richa*» I. # , Tom.1l, 
-An. npi. Philippe & Richard fe brouillent enfemble par les artifices Pag. i4j. 
de Tancrede. 

Ils font enfemble un Accord. p. 24$. 

Philippe part le premier. 

Richard attend Berenguelle de Navarre pour l'époufer. 
Il met à la voile. 

Il fe rend Maître de l'Ifle de Chypre. p, î47 . 

Il époufc Berenguelle. p. 248. 

Troubles en Angleterre à l'occafion de Longchamp. Jean 

les fomente, 6c s'empare du Gouvernement. 
Richard arrive au Siège d'Acre. 
La Place fe rend. 

Richard fait un affront au Duc d'Autriche. 

Les deux Rois Philippe 5c Richard fe brouillent plus que p. 249, 
jamais. 

Ils tombent malades tous deux. . p. 2S4 ; 

Il pi. Philippe s'en retourne en France. 

. Richard 6c Saladin font égorger leurs Prifonniers. p. isj. 

Victoire de Richard fur Saladin. 

Richard enlevé une grande Caravane. p. 158. 

Il arrive à la vue de Jérufalem , & remet le Siège au Prin- 
temps. 

La plupart des Troupes croifées l'abandonnent. 
Il fait une Trêve avec Saladin. p. 259. 

Richard s'embarque à Ptolemaïde. p. 160. 

Il fait Naufrage proche d'Aquilée. 
Il eft. pris par le Duc d'Autriche 8c livré à l'Empereur. 
I IP3 . Jean penfe à s'aflurer de la Couronne. p. i6r. 

Il fe ligue avec Philippe. 

Philippe attaque la Normandie. p. 262. 

Négociations pour la délivrance de Richard. 

L'Empereur le fait conduire à la Diète de Haguenau ,8c p. 263. 

l'accufe fur plufieurs articles dont Richard fe jufiifie. 
Philippe 6c Jean font des efforts pour engager l'Empereur à p. zoj;' 

garder Richard. 
L'Empereur exige de lui de dures Conditions. 
Après beaucoup de difficulrez , Richard eft mis en liberté, p. ^6^: 

6c arrive en Angleterre. 
Il fait condamner Jean. p. 268. 

Il fe fait couronner une féconde fois. 
» iipf. Il fe prépare à la Guerre contre la France, 6c il eft prévenu 

par Philippe. 

Il rend la PrincefTe Alix à Philippe. p. 2.69* 

Mariage de Jeanne Reine de Sicile avec le Comte de Tou- p. 271. 
loufe. 

Oo z, Les 
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An. 1 199. Les deux Rois font une Trêve de cinq ans. Sédition aLon- Pag. 271,' 

dres. 

Richard afliége le Château de Chaluz dans le Limoufln. p. i?S 

Il y eft blefle, & meurt. 

Il inftitue Jean fon Frère fon Héritier-. 

J e a n Sani-ïerre. 

Jean Frère de Richard eft couronné malgré les droits d'Ar- p'. *77l 

thur Duc de Bretagne Fils de Geoffroy Frère aîoé de Jean. 
Confiance Duchefle de Bretagne & Arthur fon Fils fe met- p. 284; 

tent fous la protection du Roi de France. 
Philippe rompt la Trêve de cinq ans faite avec Richard. 
Jean pafle en Normandie , Se fait avec Philippe une Trêve 

de cinquante jours. 
Mort de Jeanne Reine de Sicile. p. 28$; 

Jean fait lever le 'Siège de Lavardin. 
Confiance & Arthur fe mettent entre les mains de Jean 9 . & 

bien-tôt après, ils vont retrouver Philippe. 
La Guienne fe déclare pour Jean. p. 286,' 

Uoo. Traité de Paix entre Philippe & Jean. 

Louis Fils de Philippe époufe Blanche de Caftille. p. 287: 

Jean s'empare des Provinces de France appartenant à Arthur 

fon Neveu. 

Il répudie Havoife de Glocefter ', 6c époufe Ifabeau d'An- p. 288} 
goulême. 

Mort de Confiance Duchefle de Bretagne. 
Jean repafTe en Angleterre. 

Il obtient du Parlement un fecours d'argent avec beaucoup 
de difficulté. Oppofition de l'Archevêque d'Yorck fon 
Frère naturel. 

Mort de Hugues Evéque de Lincoln. p. 18$ • 

Entrevûë de Jean & du Roi d'Ecofle à Lincoln. 
Le Roi d'Ecoflê rend hommage à Jean. p. 190: 

Hubert Archev. de Cantorbery afTemble un Synode malgré p. 291^ 
la défenfe du Roi. 
izoï. Le Roi fe fait encore couronner. 

Les Barons refufent d'accompagner Jean en France. p . zçzi 

Ils fe foumettf nt. 

Entrevûë de Philippe & de Jean. La Paix eft confirmée. p. 1933 
Philippe fait révolter le Comte de la Marche contre Jean. 
Le Comte débauche les Poitevins. Arthur prend parti 
contre Jean fon Oncle, 
ii loi. Entrevûë des deux Rois. Philippe cite Jean à la Cour. des p. 294; 
Pairs. 

Phi- 
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Jbah: Tom. II. 

Ah, noz. Philippe attaque la Normandie. Pag. 294. 

Arthur cil: pris dans Mirebeau, Se envoyé à Falaiie. p> 2 pj. 

Entrevûë de Jean Se d'Arthur. 

Jean fait mourir Arthur. p. l9< $; 

Philippe le fait citer à la Cour des Pairs, êc fur fon refus de p. 297, 
comparoître il confifque tous fes Domaines en France. 
ï20$. Philippe fait de grands progrès en Normandie. Jean le dé- p. 298. 
fend mal.' 

Les Anglois font mécontens. p. ipp« 

1104. Jean obtient du Parlement un fecours pour la Guerre , Se 
ne penfe qu'à la Paix. 
Philippe fc rend Maître de la Normandie , 8c des autres Pro- p. 300, 

vinces appartenant à Jean, excepté la Guienne. 
Mort de la Reine Alienor Mére de Jean. P- 3° l * 

310/. Jean fe brouille avec la NoblelTe Angloïfe. 

Mort de Hubert Archevêque de Cantorbery. p. 3020 

Election irréguliére de Reginald Sous-Prieur du Monaitére 

de St. Auguftin à Cantorbery. 
Jean fait élire l'Evêque de Norvvich. p- 303-: 

no6\ Le Pape fait élire à Rome le Cardinal Langton, 8c le facre p . 304# 
lui-même. 

Commencement de la querelle de Jean avec Innocent III. 
1107. Jean ufe de violence pour obtenir de l'argent du Parlement. 
L'Archevêque d'Yorck excommunie les Collecteurs. 

Négociations 8c débâts entre Jean 8c Innocent. p. 305? - 

Naiflance de Henri Fils du Roi. p. 308'. 

1208. Le Pape jette un Interdit fur l'Angleterre. p. 30 p„ 

Naiflance de Richard Fils du Roi. 
120p. Jean lève une Armée. Il fait la Paix avec l'Ecofle. p. 310: - 

Il fe fait renouveller l'hommage. 

Le Pape excommunie Jean : Mais les Evêques différent de p. 30; 
publier la Sentence. 

1210. Jean fait une expédition en Irlande, 

Il retourne en Angleterre, 8c impofe une taxe fur le Cler- p. 3127 

g é - • 

121 1. Le Pape envoyé deux Nonces en Angleterre pour négocier 

un Accommodement avec le Roi. 
Les Nonces publient la Sentence d'excommunication. 
Le Pape délie les Sujets de Jean du Serment de fidélité. pi 31^ 

Il commet le Roi de France pour exécuter la Sentence.. 
ïZlj. Philippe accepte la Commifiion. p. 316/ 

Grands préparatifs des deux côtes/ 
Pandolphe Légat du Pape efl: envoyé en Angleterre. 
Il pafle par la France 8c exhorte Philippe à continuer fc: 

préparatifs. 
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JEAN. } ' ■ , T0m • II •• 

An iiû. Il intimide JeaiCqui & CoufaPux conditions propofees par Pag. 317, 

le Pape. 

Jean réfigne fa Couronne au Pape, lui fait hommage, pour p. 318. 
l'Angleterre & pour l'Irlande, & s'engage à payer au 
Pape un tribut de mille marcs d'argent tous les ans. 

Pandolphe veut obliger Philippe à défarmer. Philippe le p. 319.; 
réfute. 

Le Comte de Flandre s'oppofe au deflein de Philippe fur p . 3i0 ; 

l'Angleterre. 
Philippe porte la Guerre en Flandre. 
Sa Flotte eft entièrement détruite par la Flotte Angloilê. 
Philippe abandonne fon projet. 

Jean veut porter la Guerre en France. P« 3 11 * 

Les Barons réfutent de le fervir avant fon abfblution. 

Le Cardinal Langton arrive & abfout le Roi. 

Les Barons réfutent encore de fuivre le Roi. II veut les 

châtier. Langton s'y oppofe. 
Ligue des Barons contre le Roi. p. 32Z. 

12 14. Jean implore la protection du Pape , qui envoyé un Légat p. 313. 

en Angleterre. 

Jean fait une féconde réfîgnation de fa Couronne au Pape. p. 314.' 
L'Interdit eft levé. p. 315. 

Jean recouvre le Poitou , 8c marche en Anjou. Le Prince 

Louis Fils de Philippe arrête fes progrès. 
Philippe gagne la Bataille de Bovines contre l'Empereur. p . 31 <5, 
Jean demande la Paix , & obtient une Trêve de cinq ans. 
IZi y. Les Barons d'Angleterre demandent au Roi le rétabliflement p. 329. 

de leurs privilèges, & des Loix de St. Edouard. 
Le Roi eft forcé de figner la grande Chartre & la Chartre P . 331: 

des Forêts. 

Jean le répent de les avoir lignées. Il fait lever des Trou- p. 331. 

pes étrangères, & fe retire à l'Ifle de Wight. 
Le Pape cafle les deux Chartres. p- 333* 

Les Troupes étrangères arrivent. 

Jean prend Rochefter & ravage les Terres des Barons. p . 334 , 

Le Pape excommunie les Barons qui fe moquent de fon ex- pi 33J ' 

communication. 
Les Barons offrent la Couronne d'Angleterre au Prince 
Louis Fils de Philippe, qui l'accepte. 
I2i6\ Louis arrive en Angleterre. Il prend Rochefter Se reçoit p. 336. 
des Barons le ferment de fidélité. 
Il fait de grands progrès en Angleterre. p. 337< 

Le Roi d'Ecofle lui rend hommage. p, 33 8." 

Jean fe retire dans la Province de Lincoln. 
iS.Ocl:. Il meurt à Newarck. p . 34U 

Gran- 
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Jean^ Tora.II. 

An. 1116. Grande Chartre. p ag . 344 . 

Chartre des Forêts. ^ p. 3JS. 

Henri III. 

Henri Ml. r _ 

ni 6. Henri III. âgé de dix ans , fous la Régence du Comte de p; 360: 
Pembrook , eft couronné par les Partifans de fon Pére. 
Louis afliége Douvre, inutilement. p. 361; 

Hubert de Bourg refufe de lui rendre cette Place. 
Plufieurs Barons l'abandonnent. 

Il conclut une Trêve avec Henri , & fait un Voyage en p. 3632 
France. 

il 17. Il fait aflîéger Lincoln par le Comte du Perche. p. 364. 

L'Armée Françoife eft battue à Lincoln. 

Louis remet le Siège devant Douvre. p, 3 6j, 

Il le levé & fe retire à Londres. 

Philippe lui envoyé un fecours qui eft battu fur mer. 

Il eft bloqué dans Londres. p. 366; 

11 fait la Paix avec Henri, & fe retire en France. p. 367. 

Henri jure qu'il maintiendra les Privilèges des Anglois. 

Le Roi d'Ecoffe lui fait Hommage. p. 368. 

Le Légat du Pape perfecute le Clergé. 
* - 1 21 8. Le Comte de Pembrook Régent fait obferver les Chartres, p. 3*59. 

Traité de Paix avec le Prince de Galles. 
121p. Mort du Régent. p . 370 ; 

L'Evêque de Winchester efl; fait Régent , & Hubert de 
Bourg Grand Jufticier. 
1210. Couronnement de Henri. 
1221. Révolte de Guillaume d'Albemarle. 

Il obtient fon Pardon. p. 37ll 

Mariage de Jeanne Sœur du Roi , avec le Roi d'Ecofle. 
kzzz. Querelle entre les Bourgeois de Londres & ceux de Weft- 
minfter. Conftantin pendu. 

1223. Henri promet l'obfervation des Chartres. p. 372; 
Mort de Philippe- Augufte Roi de France. Louïs fuccéde. 

Henri demande à Louis VIII. l'exécution des Articles fe- p . 373; 

crets du Traité de Londres. Louis refulè. 
Le Pape déclare le Roi Majeur. Les Barons s'y oppofent. p. 374. 
Hubert ufe d'artifice , pour engager les Grands à remettre 

leurs places au Roi. 

1 224. Le Roi de France fe rend Maître de la Rochelle. 

Révolte de Foulque de Brent en Angleterre. p. 375 , 

izzf. Henri confirme les deux Chartres p. 376! 

Il fait Richard fon Frère Comte de Cornouaille & l'envoyé 
en Guienne 

1 zz6. Le Roi eft déclaré Majeur. Le 
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Henri îll. . . j. t> ■ ' J 

Au izzé. Le Pape fait au Parlement une demande extraordinaire. Pag. 375. 

. Croifade contre les Albigeois , fous le commandement du p. 377. 
Roi de France. 

Mort de Louis VIÏI. Louis IX. fuccéde fous la tutelle de p. 378. 

Blanche de Caftille fa Mére. 
, u.27. Hubert de Bourg fupplante l'Evêque de Winchefter , & le p. 379. 

fait renvoyer à fon Diocèfe. 
Il confeille au Roi de fe rendre abfolu. 
Henri annulle les deux Chartres du Roi Jean. 
Ligue des Barons pour faire rétablir les Chartres. Le Prin- P- 3 8o s 

ce Richard eft à leur tête. 
La Ligue fe diffipe. 

Mort d'Honorius III. Pape. Grégoire IX. fuccéde. 
:ïzz8. Mort du Cardinal Langton Archev. de Cantorbery. 

Différens fur l'élection d'un SucceiTcur, porté à Rome. p. 381; 
Guerre de Galles. 

Le Pape excommunie l'Empereur Frideric IL 

Troubles en France fous la Minorité de Louis IX. p. 3 8 ?! 

Le Pape donne l'Archevêché de Cantorbery à Richard le 
Grand , à la follicitation du Roi qui lui promet la dixme 
des biens mobiliaires d'Angleterre & d'Irlande. 

Grandes oppofitions. Mais le Pape fait lever la dixme pro- 
mife. 

j* 22p. Henri levé de l'argent par des voyes illégitimes. p. 3 8 4- 

Il fait la Guerre à la France, fans fuçcès. -p. 385; 

1.230. Révolte en Irlande, p. 386. 

Mariage du Prince Richard , avec la Comteflê Douairière 
de Glocefter. 

•iii 1 • Brouilleries entre le Roi & le Comte de Pembrook. -p. 387: 

Mort de l'Archevêque de Cantorbery. p. 388. 

L'Evêque de Chichefter eft élu , & approuvé par le Roi. 
Le Pape caflè l'Election. 
12,32. Confédération contre les Eccléfîaftiques étrangers. 

Autre élection d'un Archevêque, caiïee par le Pape. Q>i%9* 
L'Evêque de Winchefter eft rappellé à la Cour , & Hubert 

de Bourg disgracié. 
Le Roi perfecute Hubert. 

Quatrième élection , caffée par le Pape. p; 39? ; 

^.233. L'Evêque de Winchefter infpire au Roi le deflêin de gou- 
verner arbitrairement. 
Il fait venir beaucoup de Poitevins en Angleterre. 
Brouillerie entre le Roi 6c les Barons. p. 394? 

Henri attaque le Comte de Pembrook. p. 395; 

Guerre entre le Roi ôc le Comte de Pembrook dont le Roi p . 39 c 
Xe tire peu à fon honneur, 
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Henri III. Tom. I[ 

An. 12.33. Hubert de Bourg s'évade de fa prifon. Il eft repris, & déli- Pag 397. 
vré par des gens armez. 
Le Pape fait élire Edmond pour Archevêque de Cantorbery, 
après quatre élections caflees. 
12,34. L'Evêque de Winchefter fait tuer le Comte de Pembrook p- 398. 
en trahifon. 

Disgrâce de l'Evéque de Winchefter. p. 399. 

Traité de Paix avec le Prince de Galles. p. 400. 

Les anciens Miniftres du Roi font pourfuivis en juftice. 
1 2.35-. Le Duc de Bretagne demande du fecours au Roi qui négli- p. 401. 

ge de lui en envoyer. Le Duc eft obligé de faire avec 

Louis une Paix défavantageufe. 
Les anciens Miniftres obtiennent leur grâce. 
Le Pape difpenfe de lu Croifade pour de l'argent. 
Mariage de Henri avec Eleonor de Provence. 

1236. Statuts de Merton. p. 4oz. 

Le Roi rappelle fes anciens Miniftres. p. 403. 

Le Roi veut révoquer tous les dons faits pendant fa minori- 
té , fous prétexte qu'ils n'ont pas été confirmez par le Pa- 
pe. Le Parlement refufe d'y confentir. 

Le Roi fait un Traité honteux avec l'Ecofle. p. 4°4- 

1237. Il promet l'obfervation des deux Chartres: moyennant quoi p. 40J. 

le Parlement lui accorde un fecours d'argent. 
Commencement de la faveur de Simon de Monfort. 
Le Prince de Galles fe met fous la protection du Roi. p. 406. 

Arrivée d'Othon Légat du Pape. 

Entrevue des deux Rois d'Angleterre Se d'Ecofle à Yorck. 
Le Roi d'Ecofle empêche le L.égat d'entrer en Ecofle. 
Réunion du Comté de Chefter à la Couronne. . p. 407. 

Nailîànce de Henri Fils de l'Empereur & d'Jfabelle d'An- 
gleterre. 

1238. Simon de Monfort époufe la Comtefle de Pembrook Sœur 

du Roi. 

Les Seigneurs fe plaignent du grand nombre d'Etrangers. 

Ligue contre le Roi qui eft contraint de plier. P- 4©8. 

Règlement pour le Gouvernement du Royaume. 

Inlulte faite au Légat, par des Etudians. 

Mort de l'Evéque de Winchefter. 

Le Roi recommande l'Evéque élu de Valence Frère de la p. 409. 

Reine. Un autre eft élu. 
Mort de Jeanne Reine d'Ecofle Sœur du Roi. p. 410. 

Confpiration contre le Roi découverte. 
Simon de Monfort eft fait Comte de Leicefter. 
1 2.39. Le Roi pourfuit le Comte de Leicefter fur fon Mariage. Le p. 41 1- 
Comte fe retire en France. 

Som. X. Pp Hen- 
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h* nri ni- m " 

i^iTi23P. Henri fait publier l'excommunication de l'Empereur fon Pag. 4 n. 

Beau-frére. 
Naiflànce d'Edouard Fils du Roi. 
Exactions du Légat. 

Le Légat trouve le moyen d'aller en Ecofle. p. 4m. 

Le Roi reçoit Hubert de Bourg en grâce pour de- l'argent.. 

S140. Exactions de la Cour de Rome. 

Demande exceflîve du Pape au Clergé.. p. 413- 

Exactions du Roi. P-4I4* 
Henri rappelle le Comte dé Leicefter. p, 41 S« 

Le Prince Richard va à la Terre Sainte. 

1241. Départ du Légat Othon; 

Mort de Grégoire IX. Pape, fuivie d'un ScKifme. P- 4'<5- 

Arrivée du Comte de Savoye. P' 417*- 

Boniface Frère de la Reine eft. élu Archevêque de Cantor- 
bery . 

Brouillerie entre les deux Frères Princes de Galles. 

Henri fe déclare pour David contre Griffin , & fait garder 

Griffin dans la Tour.. 
Mort d'ifabelle Impératrice, Soeur de Henri.' p. 418. 

Mort d'Alienor de Bretagne Sœur d'Arthur. 
1-242. Henri porte la Guerre en Poitou, à la follicitation du Com- 
te de La Marche. 
Louis affiége Fontenay , Se fait à Henri des propofitions a- P» 4'9- 

vantageufes qui font rejettées. 
Henri elt battu au Pont de Taillebourg. p. 410: 

Trêve de cinq ans entre les deux Rois. p. 411. 

1.243. Henri paffe l'Hiver à Bourdeaux. 

Il retourne en Angleterre. p. 4* 1 * 

Second Mariage du Prince Richard avec Sanche de Pro- p. 4 l 3- 
vence. 

Innocent IV. eft élu Pape. 
îï244- Brouillerie entre le Roi & le Parlement; 
Exactions du Pape fur le Clergé. 

Griffin Prince de Galles fe tue en voulant fe fauver de là p. 4 i 4 w 
Tour. 

Irruption de David Prince de Galles en Angleterre. 

Le Roi d'Ecode refufe l'hommage à Henri qui fe prépare à Pf 4*î* 

la Guerre. Alexandre demande la Paix. 
Le Prince de Galles offre au Pape de fe rendre fon VafTal. 
Le Roi de France chaffe les Anglois établis en France , & p. 416,. 

Henri chaffe d'Angleterre les François, & confifque leurs 

biens. 

N vi (Tance d'Edmond Fils du Roi. 
Guerre de Galles. 
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Henri III. Tonjt n> 

An. i 244. Les Barons prenent de vjgourcufes réfolutions contre le Pag. 426. 
Pape. 

124^. Ils députent au Concile de Lyon pour fe plaindre , & pour p. 418. 
protelïer contre le tribut du Roi Jean. 
Le Pape oblige les Evêques Anglois à fïgner la Chartre du p. 419. 
Roi Jean. 

1246. Mort de David Prince de Galles. Leolyn fuccéde. 
Grandes exactions du Pape fur le Clergé. 

Griefs des Anglois drefîez par ordre du Parlement. p. 43 0. 

Mort d'Ifabelle Mére du Roi. ^ 43I . 

1247. Arrivée de trois Frères Utérins du Roi. 

Guillaume Comte de Hollande eft élu Roi des Romains. p. 43 

1248. Le Roi & le Parlement fe brouillent enfemble. 

Henri chagrine la Ville de Londres. p. 433. 

1240. Mort d'Alexandre II. Roi d'Ecofle. Alexandre III. fuccéde. p. 434. 

Le Comte de Leicefter eft envoyé en Guienne pour domp- 
ter les Gafcons. 
î ifo. Le Prince Richard s'abouche avec le Pape. 

Henri prend la Croix. 

Il fait élire Athelmar fon Frère Utérin , Evêque de Wirr- p. 43 y; 
chefter. 

Louïs Roi de France eft fait Prifonnier par les Sarrafins. p. 436. 
Henri commence à employer la claufe Nonobjiant , à l'imi- p- 441* 

ration du Pape. 
Le Comte de Leicefter châtie les Gafcons. 

Henri traite fans ménagement, les Barons Anglois. p. 443- 

Arrivée de Guy de Lutïgnan Frère Utérin de Henri. 
Alexandre III. Roi cFEcoûe époufe Marguerite Fille de 
Henri. 

Il refufê de faire hommage pour rEcoiTc. 
izfz-. Le Roi extorque de l'argent des Juifs. 

Les Gafcons fe plaignent du Comte de Leicefter. p. 444: 

Le Roi le lait comparoître devant les Pairs où il l'appelle p. 44 j. 
Traître. 

Le Comte lui donne un démenti en face. 

Le Roi ne peut fe venger de cet affront , & renvoyé le 

Comte en Guienne. 
Il donne la Guienne à Edouard fon Fils aîné. 
Il fe brouille avec le Clergé. p 
11 chagrine la Ville de Londres. 

Bulle qui délie le Roi de fon Serment au ftrjet des Chartres, p. 447» 
Henri attaque encore le Comte de Leicefter. 
Ï2,f $• Mauvaife conduite du Roi. 

Innocent IV. offre la Couronne au Prince Richard qui la p- 448. 
refulè, 

Pp g Le 
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Henri III. „ r r , , Tom.lt. 

An. i2fj. Le Roi de Caftille favorifé des Gafcons forme des preten- Pag. 449. 
tions fur la Guienne. 
Henri obtient de l'argent du Parlement fous la condition 

que les Chartres feront obfervées. 
Henri jure fblennellement l'obfei vation des Chartres. p. 45a 

11 demande au Pape d'être délié de fon Serment. p. 45 1. 

11 part pour la Guienne & y fait quelques progrès. 
Mariage arrêté entre le Prince Edouard ôc Eleonor de Caf- P- 4S l * 
tille. 

1 Zj*4- Mariage du Prince. 

Henri en retournant en Angleterre, palTe par Paris. P- 4 *3* 

Innocent IV. offre le Royaume de Sicile à Henri pour Ed- p. 45 S* 

mond fon fécond Fils. Henri l'accepte. 
1,1 s'engage à payer tout ce que le Pape empruntera pour la 

conquête de Sicile. 
Bulles pour faire trouver de l'argent au Roi. P- 
Mort d'Innocent IV. Alexandre IV. fuccéde. p. 457. 

1 if j". Mainfroy Bâtard de Frideric II. Emp. fe feit couronner Roi p. 458. 

des deux Siciles, après avoir défait l'Armée du Pape. 
Edmond reçoit l'inveûiture des deux Siciles des mains du 

Légat. 

Voyage du Roi en EcofTe. p. 4S9* 

Arrivée de Ruftand Nonce du Pape , avec diverfes Bulles 
pour exiger de l'argent. 
1 ij6. Autres Bulles pécuniaires. p. 4^0. 

Moyen extraordinaire dont le Pape fe fert pour exiger de p. 4^2- 
l'argent du Clergé d'Angleterre. 

Le Parlement refufe de l'argent au Roi. p. 4'iç. 

Guerre de Galles. p. 4 66. 

Le Prince Edouard ratifie les Conventions touchant la Sici- 
le, qui font rejettées par les Barons. 

Jean de Die Nonce du Pape apporte de nouvelles Bulles pé- p. 467. 
cuniaires. 

I2J7- Le Prince Richard eft. élu Roi des Romains. p. 468. 

Le Roi contraint le Clergé de lui donner de l'argent. 
Guerre de Galles où le Roi eft. battu. 

Henri demande à Louis la reftitution des Provinces de p- 4*9» 
France. 

11 offre au Pape de renoncer à la Couronne de Sicile , pour 
Edmond. 

Le Pape envoyé de nouvelles Bulles pécuniaires. 
iij"8. Les Barons forment des projets contre le Roi. 

Le Parlement fe plaint du Roi , & veut réformer le Gou- 
vernement. Il eft ajourné à Oxford. 
Le Parlement s'afîêmble à Oxford , on choifit vingt-quatre p. 47^ 

Coia- 



p. 47<* 
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Henm m. Tom.ll. 
Commiflaires pour faire un Règlement , pour le gouver- 
nement de l'Etat. 

An. 12/8. Règlement appellé Statuts d'Oxford. Pa S- 47r. 

Les Etrangers font chaflez du Royaume. 

Les Barons fe liguent enfemble pour maintenir les Statuts p. 473* 

d'Oxford. 
Londres entre dans l'Aflbciation. 

Lettre des Barons au Pape pour juftifier leur conduite. p. 474- 

Le Pape prefle encore le Roi pour en tirer de l'argent. P- 47 s» 

12^9. Le Roi des Romains eft contraint par les Barons d'approu- 
ver les Statuts d'Oxford. 
Les Barons font avec la France un Traité préjudiciable au p. 476. 
Roi. 

Ils défendent d'envoyer aux Bénéficiers étrangers, les reve- 
nus de leurs Bénéfices. 
12.60. Le Comte de Glocefter devient jaloux de la puiflance du p^ 477« 
Comte de Leicefter, & l'accufe. 

Le Roi des Romains les reconcilie. Il part pour l'Allema- p. 478. 
gne. 

Arrivée du Roi & de la Reine d'Ecoflê à Londres. 

Le Pape délie le Roi de fon Serment par rapport aux Sta- 
tuts d'Oxford. 

Mort du Pape Alexandre III. Urbain IV. fuccéde. 
1261. Le Roi déclare au Parlement qu'il ne veut plus obferver les p. 479- 
Statuts d'Oxfort, & fe retire à la Tour. 

Il caflè les Magiftrats établis par les vingt- quatre. 

Les Barons préfentent une Requête au Roi qui ne donne 
point de réponfe. 

On traite d'un accommodement qui (e rompt par l'impru- p- 48e. 
dence du Roi. 

Les cinq Ports fe déclarent contre le Roi. 

Le Roi des Romains procure un accommodement. 
1252. Le Roi promet d'obferver les Statuts d'Oxford. 

Le Comte de Leicefter fe retire en France. p. 4?r. 

Henri fait un Voyage en Guienne. 

En fon abfence, le Parti des Barons Ce réunit. 

Le Comte de Leicefter retourne en Angleterre. 

Retour du Roi. 
1263. Les Barons lui préfentent une Requête. 

Le Roi des Romains Se le Prince Edouard fc déclarent pour p- 4 8l « 
le Roi. 

Urbain IV. menace le Roi de lui ôter la Sicile. 

Commencement de la Guerre des Barons. 

Ils élifent le Comte de Leicefter pour Général. 

Londres fe déclare pour eux. p 485. 

Pp 5 Tiax- 
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Henri III. Toiî1 - U * 

An. 12.63. Traité entre le Roi & les Barons. Pag. 483. 

Jnfuke faite à la Reine fur la Tamifê. 

Le Roi reprend les armes. P' 4 8 4. 

Le Prince Edouard eft arrêté par les Barons & contraint de p. 485. 

leur livrer Windfor. 
Autre Traité de Paix. 

Le Roi le rompt en tâchant de s'emparer de Douvre. 
Les Hoftiluez recommencent. 

Le Comte de Leicefter fc rend maître de Londres avec le p. 486, 
fecours des Habitans. 
1164.. Le Roi & les Barons prenent le Roi de France pour Mé- 
diateur. 

Louis donne une Sentence qui eft rejettée par les Barons. 
La Guerre fe renouvelle. 

Bataille de Lewes où le Roi , le Roi des Romains , & le p . 4 gg. 

Prince Edouard font faits Prifonniers. 
Le Parlement eft convoqué , on y admet quatre Chevaliers p. 49 0 * 

de chaque Province. 
Origine du droit des Communes. 

Nouveau plan de gouvernement. EtabluTement des Con- p« 49t.' 

fervateurs des Libertez du Peuple. 
Le Roi & le Prince Prifonniers approuvent tout. p. 491. 

Les Barons refufent de recevoir un Légat. 
Révoltes appaifées. 

La Reine aflèmble une Armée en France. Son entreprife eft p. 493. 
rompue par les vents contraires. 
1 itff . Le Comte de Glocefter forme un parti contre le Comte de p. 494. 
Leicefter. 

Le Comte de Leicefter convoque un Parlement , fous pré- 
texte de vouloir délivrer le Prince Edouard. 

Deux Chevaliers de chaque Province , & deux Députez de 
chaque Ville afliftent au Parlement. 

Edouard eft tiré de prifon & mis auprès du Roi , mais bien 
obfervé. 

Le Comte de Glocefter prend les armes. 

Le Prince Edouard s'évade , Se va trouver le Comte de P- 49î- 
Glocefter. 

Il jure qu'il reformera les abus. p. 4 p6. 

Le Comte de Leicefter renonce pour le Roi à la Couronne 

de Sicile. 
L'Armée d'Edouard s'augmente. 

Bataille d'Evesham où le Comte de Leicefter eft défait & p. 497* 
tué, & le Roi délivré. 

Monfort Fils du Comte de Leicefter délivre le Roi des Ro- p. 498. 
mains. 

Les 
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Henri IIL f Tom. II. 

An. n6f. Les Barons font perfécutez. Pag. 495,. 

Simon de Monfort Fils du Comte de Leicefter fe retire Se 
fe fortifie dans l'Iïle d'Axholm. 
1 166. Arrivée de la Reine. 

Arrivée d'un Légat qui excommunie les Barons tant les morts p. joo: 
que les vivans. 

Simon de Monfort fe foumct. p. 501. 

Les Mécontens s'emparent de l'Ifle d'Ely. p. s°*. 

Action vigoureufe d'Edouard contre unRebelle nommé Adam. 
Siège du Château de Kenelworth. 
r.267. Parlement dans la Ville de Kenelworth. p. 503; 

Kenelworth fe rend. 

Le Comte de Glocefter eft mécontent du Prince Edouard, p-504« 
Le Roi marche vers Ely. 

Le Comte de Glocefter (é faiiît de Londres & de la Tour , p. 505. 

& publie un Manifefte. 
Edouard joint le Roi. Son Armée s'augmente beaucoup. 
Le Comte de Glocefter s'accommode avec le Roi. P- $06. 

Les Rebelles d'Ely fe foumettent. 
Fin de la Guerre des Barons* 
H2.68. Edouard prend la Croix. 
Statuts de Marlborowgh. 

Mort de Clément IV. Vacance du Siège 5. ans. p. 507. 

Bataille du Lac Celano. Conradin eft pris & décapité. 
Louïs IX. prête de l'argent à Edouard. 
126p. Tranfport du Corps de St. Edouard dans l'Eglife de Weft- 
minfter. 

Troifiéme Mariage du Roi des Romains. 
1470. Edouard va joindre le Roi de France devant Tunis, & s'en p. 508. 
retourne en Sicile 
Mort de Louis IX. Philippe fon Fils lui fuccéde, 
Henri Fils du Roi des Romains eft tué à Viterbe. 

1271. Edouard arrive dans la Paleftine où il eft blefle par un Af- p. 509; 

faflîn. 

1272. Il fait une Trêve de dix ans avec le Soudan, & part. 
Mort du Roi des Romains. 

Mort de Henri III. 

Edouard L 

Tom. III. 

Les Barons prêtent Serment à Edouard en fon abfence. p , u 
Edouard arrive en Sicile, & puis à Rome. 
Î273. Tournoy ou Combat de Châlon. p. 3- 

Il fe rend à Paris, & de-là, en Guienne. 
Il arrive en Angleterre. 

II 
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Edouard Tom. III. 

L II y eft, couronné. Pag. j. 

An. 1 274. 11 prend une connoiflânce exacte des affaires du Royaume. p. 4- 

Caufè de la Guerre de Galles. 
I2.7f. Leolyn Prince de Galles eft cité pour rendre Ton homma- 
ge 7 & refufe de comparoître. 

Statuts de Weftrninfter. P- S- 

izj6. Guerre de Galles. 

1277. Leolyn obtient la Paix. P- 6 > 

i2.jp. Edouard prend pofleffion du Comté de Ponthieu , par la 
mort de la Reine de Caftille Mére de la Reine fa Femme. 

Juifs Faux-Monoyeurs punis. P- 7- 

Statut de Main-morte. 

1280. Statut de £>)uo Warranta, dont Edouard abufe. P- 8 - 
Le Comte de Warren s'oppofe au Roi. 

Le Roi fe retracée. P- 9- 

1 28 1 . Seconde Guerre de Galles. 

12S3. Défaite & mort de Leolyn. P* I0 - 

Sa tête eft: expofée fur la Tour de Londres. p. ir. 

Edouard fait la conquête du Pais de Galles. 
Mort tragique de David Frère de Léolyn. 
Edouard annéxe le Païs de Galles à la Couronne d'Angle- 
terre. 

1284. Alphonfe Fils du Roi meurt. P- 
NaùTance d'Edouard Fils du Roi. 

12.S f. Le Roi ôte à la Ville de Londres la Chartre de fes Privilé- p. 13. 
. ges, & enfuite il la rend. 

1285. Il exige de grofles fommes des Juifs. 
Seconds Statuts de Weftminfter. 

Voyage du Roi en France , 8c laifle le Comte de Pembrook 

pour Régent en Angleterre. 
Traité avec Philippe le Bel. p. t 4 . 

Hommage rendu par Edouard à Philippe. 

Différends entre les deux Maifons d'Arragon & d'Anjou fur p. /j. 
la Sicile. 

Projet d'un combat fîngulier entre les Rois de Sicile &d'Ar- P- » 8 « 
ragon. 

1287. Edouard Médiateur entre les deux Rois. p. 10. 

1288. Traité de Cartel- Franco entre les deux Rois ennemis. 

128p. Retour d'Edouard en Angleterre. p. 11. 

Châtiment des Juges. p. 12. 

12.90. Les Juifs font chaffez du Royaume. 

Détail des Affaires d'Ecoffe. 

Conclufion du Mariage d'Edouard Fils du Roi , avec Mar- p. 14. 

guérite de Norwège Reine d'Ecoflè. 
Mort de Marguerite. p. i<>. 

Drf- 
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Edouard I. 
An. 12.90. 



Différens fur la Succeflîon à la Couronne d'Ecofle. 
Explication de ces différens. 
Edouard eft choifi pour Arbitre. 
Il convoque les Etats d'Ecofle à Norham. 
1191. Edouard fe fait reconnoître Seigneur Souverain d'Ecofle. 
Il eft mis en poflèfllon du Royaume. 
11 examine les droits des divers Prétendans. 
izpz. II donne fa Sentence en faveur de Jean Baillol , contre Ro- 
bert Brus. 

Baillol prête ferment au Roi d'Angleterre. 
Il lui rend hommage. 
1 2.P3. Edouard fait valoir en diverfes manières, fa Souveraineté 
fur PEcofle. 

Cinq diverfes Citations , à Baillol pour comparoître en per- 
fonne devant Edouard. 
1294. Baillol comparait devant le Parlement d'Angleterre , com- 
me un fîmple Particulier. 
iipj\ Il fait Alliance avec la France. 

Le Pape le difpenfe de fon Serment. 
I2p<5. Guerre contre l'Ecofle. 

Edouard met Robert Brus dans fon Parti. 

Siège, & prife de Barwick par Edouard. 

Bataille de Dumbar où Baillol eft défait. 

Edouard fait de grandes Conquêtes en Ecofle. 

Baillol lui réfigne fa Couronne. 

Les Ecoflbis prêtent Serment à Edouard. 

Baillol eft envoyé en Angleterre. 

Edouard enlevé la Couronne & le Sceptre d'Ecofle , & la 

fameufe Pierre de Scone, & les envoyé en Angleterre. 
Il fait brûler les Archives d'Ecofle. 
Brouillerie entre Edouard 6c Philippe le Bel. 
Philippe lui enlève la Guienne par une fupercherie. 
Edouard fe retracte de l'hommage rendu à Philippe. 
Guerre en Guienne. 

Le Comte de Flandre s'engage dans le Parti d'Edouard. 
Ligue contre la France. 
1197- Brouillerie du Roi avec le Clergé d'Angleterre , qui eft o- 

bligé de plier. 
Les Barons Anglois réfiftent vigoureufement au Roi. 
Le Peuple fe plaint. Le Roi tâche de l'appaifer par une 

Proclamation. 
Philippe le Bel afliége Lifle. 
- Défaite du Duc de Juliers allié d'Edouard. 
Arrivée d'Edouard en Flandre. 
Grandes brouilleries entre les Flamans. 

ïom. X. QS 
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Édouard I. Tob.HB 
An. U97- Prife de Lille, & d'autres Places. Pag. 7a 

Trêve entre les deux Rois. # p. 7t. 

Les Ecoiïbis fe foulévent fous la conduite de Guillaume 

Walleys. 

Walleys cha(Te les Anglois, du Royaume. P- ï*. 

Il accepte le titre de Régent d'EcolTe. 
Le Pape eft reçû pour Arbitre, entre Philippe & Edouard- 
Edouard confirme la Grande Chartre du Roi Jean. 
I2.p8. Il marche en Ecofle. p. 734. 

Bataille de Falkirk, gagnée par Edouardi 
Il retourne en Angleterre. 

Jaloufie des tcoflois contre Walleys qui fe démet de la p. 74. 

Régence. 
Cumin eft tait Régent d' Ecofle. 
izpp. Traité de Montreuil qui prolonge la Trêve, entre Philippe 

& Edouard. Sentence arbitrale da Pape. 
Edouard accorde une Trêve à T Ecofle. p. 7Si 

Cumin rompt la Trêve. 

Les Anglois font encore une fois chafléz d'Ecofle. p. 76. 

tjoo. Edouard porte, une troifiéme fois, la Guerre en EcolT 
Il gagne une grande Bataille contre les Ecoflbis. 
Il traite rudement les Ecoflbis. 

Les Ecoflbis offrent la Souveraineté de l'Ecofle au PapeBo- 

niface VIII» qui l'accepte. 
Bref du Pape à Edouard. p. 77< ; 

Edouard accorde une Trêve à l'Ecofle. 

Il invertit Edouard fon Fils de la Principauté de Galles. p^ 78» 

iiîoii Le Parlement répond vigoureufement au Bref de Boniface 
VIII, 

Edouard accorde aux Ecoflois une nouvelle Trêve.- p. 79. 

Segrave commande en Ecofle pour Edouard. 
Il eft battu par les Ecoflbis qui remportent trois Victoires 
en un feu 1 jour. 

51302,. Edouard conclut avec la France une Trêve où l'Ecofle eft p. 8o.> 
comprife. 

1.303. Traité de Paix entre Philippe 6c Edouard, où les deux Rois 
abandonnent leurs Alliez. 
Quatrième Expédition d'Edouard en Ecoflè, Il fe rend p. frJJ 
maître du Royaume. 
1 jo4..Pri(e de Sterlyn par Edouard. 

Edouard fait pendre Se écarteler Guillaume Walleys. 
i^of. Sévérité d'Edouard envers Segrave, pour s'être battu en P- 8ai 
Duel contre fa* défenfe. 
Commiflîon nommée de f rail-bâton. contre les malverfaîions 
des Grands. 

; Edour 
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EoovkKD I. Tom. III. 

An. 1 30/. Edouard fait mettre le Prince fon Fils en Prifon. p ag , 83. 

Il fe fait difpenfer par le Pape Clément V. de fon Serment 

au fujet de la Grande Chartre. 
Il commence à gouverner d'une manière arbitraire. 
1 306. Robert Brus fè lauve de Londres , & fe fait couronner Roi p. 84 8ç. 
d'EcolTe. 

Il eft battu par le Comte de Pembrook , & obligé après fa p. 85. 

défaite, de fe tenir caché. 
Edouard va encore en EcofTe , & traite les Révoltez arec p. 86» 

beaucoup de rigueur. 
î.307. Il fait deflein d'unir l'Etoffe à l'Angleterre. 
Parlement tenu à Carlifle. 
Statuts contre les Ufurpations du Pape. 
Pierre Gavefton Favori du jeune Prince de Galles eft banni 

du Royaume. 

Robert Brus fort de fa cachette. Il défait le Comte de p. 8> 

Pembrook, & fait de grands progrès. 
Edouard afTemble fon Armée à Carlifle , dans la réfolution 

de ruiner entièrement l'Ëcofle. 
Il y tombe malade. 

Il fe fait porter en Ecofle & y meurt. p. sg, 

Edouard II. 



90. 



13°7* Edouard II. rapelle Gavefton fon Favori. p. ^ 

Il fait emprifonner i'Evêque de Lichfield ennemi de Ga- p. 91. 
vefton. 

1 308 . Mariage du Roi avec Ifabellc de France. 

Le Roi lailTe Gavefton en Angleterre en qualité de Gar- 
dien. 

Les Grands en font jaloux, & font des brigues pour s'oppo- 

fer au Couronnement du Roi, 
Le Roi les appaiîê. 

Il eft couronné. p. 9$. 

Serment du Couronnement. 

Gavefton fe conduit avec beaucoup d'imprudence. p , 9 ± 

Le Roi lui fait époufer une de fes Nièces. 
Les Grands fe liguent contre Gavefton. 
Le Parlement demande que Gavefton foit banni. Le Roi le 
promet. 

Il fait Gavefton Gouverneur d'Irlande. p. 95. 

j 30p. Il le rappelle d'Irlande. 

Gavefton fe conduit infolemment envers les Seigneurs. 
1310. Adrefle des Seigneurs au Roi , pour demander que le Royau- p . 96. 
me foit gouverné par des gens nommez par le Parlement. 

Qq i lA 
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EpouarbII. - Tom.III. 
An. 13 io. Le Roi eft contraint de s'y foumettre. Règlement fur ce Pag. 96. 
fujet. 

Le Roi ne laifle pas de continuer Tes faveurs à Gavefton. 
1 3 1 1 . Autre Règlement défavantageux au Roi , par lequel Gaves- 
ton eft banni du Royaume. 
1 3 1 1. Le Roi le rappelle. p. 97» 

Gavefton parle infblemment à la Reine qui s'en plaint au 
Roi de France fon Frère. 

Ligue des Seigneurs contre le Roi. Le Comte de Lancaftre p. 98. 
eft fait Général de la Ligue. 

Le Roi tente de faire annuller le Règlement. p. 99; 

Les Barons affemblent leurs Troupes , & le Roi fe réfugie 
dans Scarborowgh avec Gavefton. 

Les Seigneurs entrent dans Newcaftle , & s'emparent des 
Bagages du Roi. 

Le Roi fort de Scarborowgh pour aller lever des Troupes. 

Siège de Scarborowgh. p. iooi 

Gavefton fe rend , fous la condition qu'on le fera parler au 
Roi. 

Le Comte de Pembrook le mené au Roi. 
Le Comte de Warwick enlève Gavefton , & lui fait cou- 
per la tête. 

Accommodement entre le Roi & les Barons. Le Roi pro- p. tati 
mec une amniftie. 

131 3. Il en diffère l'exécution. 

Le Roi de France envoyé en Angleterre , le Comte d'E- 

vreux fon Frère, pour y procurer la Paix. 
L'Amniftie eft publiée. p. ioi.' 

Naiflance d'Edouard Fils du Roi. 
Les Barons font au Roi une réparation folennelle. 

Affaires d'Edouard avec l'EcoJe , pendant les Troubles 
d' 'Angleterre. 

1307. Après la mort d'Edouard I, Edouard Iï quitte TE- p. 103. 
code, & laiffe fon Armée à Jean Cumin. 

Cumin eft défait par Robert Brus. 

1 308. Edouard mené une Armée en Ecoffe, & s'en retour- p. 104. 
ne fans rien faire. 

Robert fait de grands progrès. 
Il affiége Sterlyn. 

1 314. Edouard s'avance vers Sterlyn avec une Armée de cent mil- p. 105. 

le hommes. 



Bataille de Bannoks-Brown, où l'Armée Angloif^ eft entiè- 
rement défaite. 



Un 
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Edouard II. Tom.III. 
An. 13 14. Un Impofteur veut pauer pour Edouard II. Il eft pendu. Pag. io<5. 
1 3 iy èc Famine prodigieufe. 
1 315. Le Roi offenle mortellement le Comte de Lancaftre , par p. 107. 
13 ij. un procès au fujet de fa Femme. 

Les Barons fe plaignent du Roi. p. 108. 

Ils fe préparent à prendre les armes. 
1 3 18. Accord entre le Roi & les Barons, 
p. Août. Robert Brus ravage les Provinces du Nord d'Angleterre. p. 109; 
Il envoyé Edouard Brus fon Frère en Irlande avec une Ar- 
mée. Edouard Brus y eft tué. 
L'Armée Angloife ell battue en EcofTe. 

Edouard prie le Pape de lui procurer la Paix avec PEcoflè. p. no.' 

Jean XXII. ordonne une Trêve de deux ans entre l'Angle- 
terre & PEcofTe. Robert la rejette. Il ell excommunié , 
& PEcofTe mife fous l'Interdit. 

Prife de Barwick par Robert. 
131p. Edouard alîîége Barwick, & lève le Siège. p. ni. 

Trêve de deux ans avec PEcofTe. 

Hugues Spencer devient Favori du Roi. 

11 abule de fa Faveur. p- ««■ 

Hugues Spencer fon Père eft fait Comte de Winchcfter. 
1 32.0. La Ligue des Seigneurs fe renouvelle. 
Ils prenent les armes. 

Roger Mortimer ravage les Terres des Spencers. p. 113. 

Les deux Spencers font bannis par le Parlement. 
13 11. Affront fait à la Reine par un des Barons liguez. 

Elle anime le Roi à la vengeance. p. 114. 

Le Roi prend les armes , 5c met les affaires des Barons en 

défordre. 
Il rappelle les deux Spencers. 

1322. Le Comte de Lancaftre affemble quelques Troupes £c fe re- p. nj. 

tire vers PEcofîe. 
Le Roi le pourfuit, l'atteint, & le fait Prifonnier. 
Il lui fait trancher la tête. p. nû. 

1323. Edouard marche en Ecoflè, & fe voit obligé de s'en retour- 

ner faute de vivres. 
Robert Brus l'atteint & le bat. p. 117. 

Il ravage le Nord d'Angleterre. 
Trêve de 1 3. ans. 

Le Comte de Lancaftre eft canonifé. p. 118. 

Les Favoris perfecutent leurs ennemis. 

Roger Mortimer eft deux fois condamné à mort, Se le Roi p. 119. 

lui fait grâce deux fois. 
Les Spencers chagrinent la Reine. P- 
Mortimer fc fauve de la Tour Se iè retire en France. 

Q<j 3 Brouil- 
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Edouard U. Tom.IIi; 
An. 13*3" Brouillcrie entre les Rois de France & d'Angleterre. Pag. no. 

1314. Guerre en Guienne. P »i. 

1 3 2.5-. Edouard envoyé la Reine fa Femme en France pour y pro- p. ni. 
curer la Paix. 

Traité conclu à Paris entre les deux Rois. p. i*3 : 

Edouard fe prépare à s'en aller rendre hommage à Charles 
le Bel. 

Il cède la Guienne au Prince Edouard Ton Fils, & l'envoyé p. 114; 

en France pour y rendre fon hommage. 
Complot tramé par la Reine Ifabelle, contre le Roi fon E- p. 116. 

poux. 

Le Roi en eft informé. Il rappelle la Reine & le Prince, p. 127.; 
mais inutilement. 
1316. La Reine conclut le Mariage du Prince fon Fils, avec Phi- 
lippe de Haynaut, fans la participation du Roi. 

Elle forme un Parti en Angleterre contre le Roi. 

Charles le Bel favorife le complot de fa Sœur. p. 118. 

La Reine paiTe en Angleterre, où les Mécontens vont la join- p. no. 
drc. 

Edouard abandonné de tout le monde fe retire dans l'Oueft. p. 130. 
La Reine le pourfuir. 

Il laide Spencer le Pére à Briftol & veut fe retirer en Irlan- 
de : Mais le vent contraire l'empêchant il fe cache dans 
le Pais de Galles. 

La Reine prend Briftol, & y fait pendre Spencer le Pére. 

La Ville de Londres fe déclare pour la Reine. L'Evêque 
d'Exceter y eft décapité. 

Le jeune Edouard eft fait Gardien du Royaume. p. 131; 

Le Roi eft arrêté, & obligé de livrer le grand Sceau. 

Il eft conduit au Château de Kenelworth. p. 13*. 

La Reine convoque un Parlement. 

Le Comte d'Arundel eft décapité , Spencer le jeune , & le 
Chancelier font pendus. 
i$zj. Le Parlement dépofe Edouard II, & élit le Prince fon Fils 
en fa place. 

Le Prince Edouard refufe de recevoir la Couronne fans le p. 133; 

confentement de fon Pére. 
Le Parlement oblige le Roi à réfîgner fa Couronne. 
La manière dont fe fit cette réfignation. p. 134. 

Abolition de l'Ordre des Templiers au Concile de Vienne , p. 13$. 

en 13 1 1 . 



Edou- 
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Tom. [II. 

Edouard III. 

EdOUARdIFI. 

An. 1327. Edouard III. eft proclamé. 

lie Parlement nomme des Régens ; mais la Reine & Mor- in- 
timer s'emparent du Gouvernement. 

Le Parlement cafle les Sentences données fous le Régne pré- 
cèdent contre le Comte de Lancaitre, £c Tes Partifans. 

Le Roi demande au Pape la Canonifation du Comte de p. T41. 
Lancaftre. 

Robert Brus Roi d'EcolTe rompt la Trêve faite avec l'An- 
gleterre. 

Les hcolTois ravagent les Frontières. p. 14^ 

Edouard les pouriuit, & les atteint fans pouvoir donner Ba- p. 143. 
taille. 

Les Ecoflbis fe retirent dans leur Païs. 

Mort tragique d'Edouard II. p. i44- 

1318. Edouard 111. folennife fon Mariage avec Philippe de Hjy- p. 146. 
naut. 

Traité de Paix avec l'Ecoflë, par lequel Edouard fe défifte p. 147, 

de toutes fes prétentions. 
Il rend tout ee qu'Edouard I. avoit emporté d'Ecoflb. 
Murmure des Anglois au fujet de cette Paix. p, 148. 

Jeanne Sœur du Roi époufc David Brus Fils de Robert. 
Mortimer elt fait Comte de la Marche. 
Mécontentement de Henri Comte de Lencaftre , & de 

quelques autres Seigneurs contre la Cour. 
La Reine perfuade au Roi de les châtier. p. 149- 

Ligue contre la Cour, & Manifefte des Liguez. 
L'Archevêque de Cantorbery procure un accommodement, P« is°« 

& les mécontens acceptent une amniftie. 
131p. Mort de Robert I. Roi d'EcolTe. David fon Fils lui fiic- 

céde. 

Le Comte de Kent étant mécontent , la Reine & Morti-? P> r 5!? 
mer lui tendent un piège pour le rendre coupable. 
tp.Mars. 11 eft condamné & exécuté. p. »J3î 

Nouveau Traité avec la France. V* 'S+ 

Mort de Charles le Bel Roi de France. P- »5S« 

Philippe de Valois r & Edouard prétendent à la Régence. 
Philippe eft préféré. 

La Reine Veuve de Charles le Bel accouche d'une Fille. 

Edouard prétend à la Couronne de France. Mais Philippe p. 150, 
fe fait facrer. Edouard difîïmule. 

Philippe de Valois fomme Edouard de venir lui rendre hom- 
mage. 

Edou-» 
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ÉdûuarbIIî. Tom.IIÎ. 
An. 1 32.9. Edouard ne pouvant s'en difpenfer protefte en fecret. p a g. i S7 . 

Edouard rend hommage en termes généraux, avec promef- 
fe de le rendre lige, s'il y a lieu. 
1 3 30. 11 déclare par des Lettres Patentes , que l'hommage qu'il a p. ij8. 
rendu elt lige. 

Nouveau Traité entre les deux Rois. p. 
Le Roi eft informé des défordres de fa Mére, & de la mau- 

vaife conduite du Comte de la Marche. 
Il arrête lui-même le Comte de la Marche , & confine la p. i<5». 

Reine fa Mére dans un Château. 
1 3 3 1 • Le Comte de la Marche efl pendu. p. 161. 

Naiflance d'Edouard Fils du Roi. 

Edouard forme des deflèins contre l'EcofTe , & excite E- P- 
douard Baillol Fils de Jean , à revendiquer la Couronne 

d'EcofTe. 

1 3 3 z * Baillol favorifé par Edouard fait defeente en Ecofle. p. 

Il y gagne plufieurs Batailles. p. 164. 

Le Roi David fe retire en France. 

Baillol fe fait couronner Roi d'EcofTe. p. 165.' 

Il rend hommage à Edouard- & lui livre Barwick. 
1 3 3 3 * Edouard marche en Ecofle avec une puifTante Armée. 

Bataille de Holydown où les h coflbis font délaits. p. 166, 

Baillol remet diverfes Places d'Ecoflèà Euouaid. 
1 334' Les Ecoflbis fe révoltent contre Baillol & le chaflent d'E- 
cofTe. 

Edouard ravage l'EcofTe. p. 
1 3 3f • Il fait encore une autre expédition en EcofTe. 

Le Régent d'EcofTe efl fait Prifonnier. 

Les Principaux Ecoflbis fe foumettent à Edouard. 

Edouard retourne en Angleterre. p. nss. 

Les Anglois font battus en Ecofle. 
133(1. Edouard ravage encore l'EcofTe, & s'en retourne en Angle- 
terre. 

Defleins d'Edouard III. contre la France. p. i<5 9 ; 

1337. Edouard fait des alliances avec divers Princes , & avec Ja- 

ques d'Artevelle. 

Edouard Fils du Roi efl: fait Duc de Cornouaille. p. 17». 

Lettres réciproques d'Edouard & du Pape, touchant les pré- P . i 71 . 

tentions d'Edouard fur Ja Couronne de France. 
Edouard fait demander la Couronne de France. p . I73 . 

Il fait le Duc de Bretagne fon Lieutenant en France. 

1338. Le Pape tâche en vain de procurer la Paix. 

Le Comte de Haynaut fe joint à la Ligue contre la France. 
L'Empereur fait Edouard Vicaire de l'Empire. p. i 74 ; 

1 Î3P. Edouard érige le Comté de Gueldre en Duché. 

Il 
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EoouARolir. Tom. III. 

An. 1 33p. H emprunte de tous côtez, & met fa Couronne en gage. Pag. I7y . 

Naiflance de Lyonnel fécond Fils du Roi. 

Lettre menaçante du Pape au Roi. 

Il entre dans l'Artois où Philippe lui offre la Bataille. 

Il l'accepte ; mais Philippe Te retire. 

Edouard fe retire aufli en Haynaut. 
1 340. Edouard prend le -titre de Roi de France. p. 176. 

Il publie un Manifefte contre Philippe. p. 177. 

Il retourne en Angleterre. 

Le Pape exhorte Edouard à quitter le titre de Roi de Fran- 
ce. 

Bataille Navale gagnée par Edouard. p. 178. 

Il afliége Tournay. 

Robert d'Artois avec un détachement de l'Armée d'Edouard 

eft défait à St. Orner. 
Deffis réciproques entre Philippe & Edouard. p. 179. 

Trêve conclue par la Médiation delaComtefle de Haynaut. 
Edouard retourne en Angleterre. 

L'Empereur & le Duc de Brabant fe détachent de la Ligue, p. 180. 
L'Empereur révoque la Dignité de Vicaire de l'Empire qu'il 

avoit donnée à Edouard. 
Quelques-uns des Princes Allemans fe détachent de la Li- 
f gue. f 

Brouillerie entre Edouard & l'Archevêque de Cantorbery. 
î 341* Le Pape met la Flandre en Interdit. p. 181. 

Négociations pour la Paix infruétueufes. 

Différens entre Jean Comte de Monfort , St Charles de p. 18 1. 
Blois, pour le Duché de Bretagne. 

La Cour des Pairs décide pour Charles de Blois. 

Jean de Monfort fe met fous la protection d'Edouard. P- l8 i« 

Il eft pris dans Nantes, & conduit en prifon à Paris. 

La Comteflè fa Femme renouvelle l'Alliance avec Edouard 
& marie fon Fils avec une Fille du Roi. 
3 3 4*. Edouard envoyé Robert d'Artois en Bretagne. Il y eft tué. 

Edouard fe rend en Bretagne, & y afliége quatre Places. p. 184. 

Jean Duc de Normandie Fils de Philippe marche en Breta- 
gne contre Edouard. 

Trêve de deux ans. 

David Roi d'Ecoflefait une diverfion en Faveur de la France, p. i8ç. 
Trêve de deux ans entre l'Angleterre 6c l'Ecofle. p. 186. 

1343. Edouard convoque un Parlement. 

Statut contre les Provifeurs. p. 187. 

Edouard crée Edouard fon Fils aîné Prince de Galles. 
Etabiiflement de la Table Ronde. p. 188. 

Il Edouard traite avec divers Particuliers pour des fecours. 

Tom. X. Rr Phi- 
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ÈuooakdIII. Tom.m. 
An. 1 345. Philippe fait publier des Tournois à Paris. Pag. 188. 

11 fait couper la tête à divers Seigneurs Bretons qui s'étoient p. 189, 
rendus aux Tournois. 
1 344. Edouard prend cette uftion pour une rupture de la Trêve. p. 190. 
Il fait défier Philippe. 
La Guerre recommence en Guienne. 
Il reçoit 1 hommage des Comtes de Monfort & d'Harcour. 
14. Juin. 11 publie un Manitefte. 

I 34f • Il fait un Voy.ge en Flandre. p. 19t. 

1 346. Le Duc de Normandie fait de grands progrès en Guienne. 
11 fait le Siège d'Aiguillon. 

Edouard s'embarque pour la Guienne. Il eft deux fois re- p. 19*. 

pouffe par les vents contraires. 
Il fait defeente à la Hogue en Normandie. 
Il fait de grands ravages, & s'avance jufqu'à Poiffy. 
Philippe fait deffëin de l'enfermer entre deux Rivières. p. 19J. 

Edouard fe retire, & force un partage fur la Somme. 
Philippe l'atteint. p. 194* 

Bataille de Crecv, où Philippe eft entièrement défait. 
Le Roi de Bohême y eft tué. 

Premier ufage du Canon dans cette Bataille. p. tç6. 

z Edouard affiége Calais. 

1 347. David Roi d'Ecofle entre en Angleterre. Il y eft défait, & p. 197. 

fait Prifonnier par la Reine. 
Charles de Blois eft vaincu & fait Prifonnier par les Anglois p. 198. 
en Bretagne. 

Philippe fe fert de divers moyens pour fecourir Calais , mais 
fans fuccès. 

Calais fe rend à diferérion. p. 199, 

Il veut faire mourir fix des Bourgeois : mais la Reine obtient 
leur grâce. 

Il établit des Anglois à Calais , & en chaffé tous les Fran- 
çois. 

Trêve d'un an. p. 100» 

1 348. Edouard refufe la Dignité Impériale qui lui eft offerte. 
1 34 0, Grande pefte en Angleterre. 

Philippe corrompt le Gouverneur de Calais. Edouard pré- p. ior. 

vient la perte de cette Place. 
Infti tution de l'Ordre de la Jarretière. p. ioi« 

1 3f°- Edouard en perfonne va combattre des Corfaires Efpagnols p . 10i . 
& remporte la Victoire. 
Mort de Philippe de Valois. Jean fon Fils lui fuccéde. p . 204. 

1 3J* 1, Edouard corrompt le Gouverneur de Guifnes , 8c s'empare 
de cette Place pendant la Trêve. 

Le 
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CbouardIII. Tom. III. 

An. 1 3fz. Le jeune Comte de Flandre fe jette entre les bras du Roi de p a *. l04 ! 
France. 

Les Flamans abandonnent le parti d'Edouard. 
13^3. Edouard change l'étape desiaines d'Angleterre établie en 
Flandre. 

1 3 f 4. La Trêve avec la France efl prolongée. p. ÎO j. 

Traité conclu pour la liberté du Roi d Ecoflc , fans exécu- 
tion. 

Edouard donne au Prince de Galles , le Duché de Guienne. 
Deffi entre les deux Rois. 

Surprifè de Barwick par les Ecofîbis. Repris par Edouard, p. 106. 
1 3 ff . Baillol cède tous fes droits fur TEcofle à Edouard. p. 107. 

Charles de Blois fait un Traité avec Edouard , pour fa li- 
berté. 

1 3f 6. Le Prince de Galles ravage le Languedoc. 

Seconde expédition du même Prince avec izooo. hommes. 
Jean Roi de France le pourfuit avec une Armée de 60000. 

hommes & l'atteint. 
Le Prince de Galles fait des offres pour avoir la liberté de fe p. zc8. 

retirer. Elles font rejettées. 
Bataille de Poitiers où Jean eft entièrement défait , & fait 

Prifonnier avec plulîeurs Princes & autres. 
Modération du Prince de Galles après fa Victoire. p- 109. 

Jean efl; conduit à Bourdeaux. 

Trêve de deux ans. p. no. 

1 3 j"7- Jean efl: mené à Londres où Edouard le reçoit honorable- 
ment. 

Le Roi d'EcofTe efl: mis en liberté. 
135*8. Tournoi magnifique à Windfor. p. m. 

Mort de la Reine Ifabelle Mére d'Edouard. 

La Prifon du Roi Jean caufe de grands défordres en France. 
1 3fp. Les deux Rois conviennent des conditions de la Paix. Elles p. m. 
font rejettées par les Etats Généraux de France. 

1 360. Edouard pafle. en France avec une Armée de cent-mille hom- p- 113- 

mes. 

Il ravage le Païs jufqu'aux portes de Paris. 
Il rejette les Propofltions du Dauphin. 

Il marche vers la Beaufle. P- «4' 

Un Orage extraordinaire l'engage à faire un vœu de donner 

la Paix à la France. 
Traité de Paix très-avantageux à Edouard , conclu à Bre- p. nj. 

tigny. 

16. d'Oft. Jean eit mis en liberté. Il ratifie la Paix après fa délivrance, p. 223. 

1 361. Edouard fait Jean Chandos fon Lieutenant Général en 

France. 

Rr z Mort 
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EdouardIII. Tom.IM^ 
An. 1 36 1 . Mort du Duc de Lencaftre. Pag. 1^ 

Mariage du Prince de Galles. 
1361. Il eft invelli de la Principauté d'Aquitaine par le Roi fon 

Pére. 

Règlement pour fe fervir de la Langue Angloife dans les 

Aâes Publics. 

Amnirtie générale. I>. ng 

1 363. Le Prince de Galles va tenir fa Cour à Bourdeaux» 
Retour du Roi Jean en Angleterre. 
u« 4 s. Aviii. H meurt à Londres. ; p. 21?.. 

Bataille d'Avray où Charles de Blois eft tué. Jean de Mon- p. zi8. 
fort demeure paifible poflefleur de la Bretagne. 
1 365*. Fortune extraordinaire de Thomas Hackwood Anglois. 

1 366. Urbain VI. demande avec hauteur , les Arrérages du tribut 

exigé du Roi Jean fans Terre. 
Le Parlement déclare nul l'engagement du Roi Jean envers p. 119* 
le Pape. 

1 367. Expédition du Prince de Galles en Caftille. p, 2 p t 

1368. Il gagne la Bataille de Najara , 6c rétablit Pierre le Cruel 

fur le Trône. 

Pierre le paye d'ingratitude. p , j 3r ; 

Le Prince s'en retourne en Guienne. 

Lyonel fécond Fils duRoi va époufer Violante de Milân. 

Il meurt à Milan. 

Artifices de Charles V. Roi de France , pour avoir un pré- 
texte de rompre le Traité de Bretigny. 
136*0. Il fait citer le Prince de Galles.. 

Il déclare la Guerre à Edouard p * 134 ' 

Il lui enlève le Comté de Ponthie». « 
Révolte de diverfes Villes de Guienne. P * 13 ' 

Edouard reprend le titre de Roi de France. 
\$. Août. Mort de la Reine Philippe. 

1 370. Mort de Chandos. p< ^ 

Le Prince de Galles eft malade depuis fon retour d'Efpagne. 
' Il punit la révolte de Limoges. 

1 371. 11 rend l'Aquitaine au Roi fon Pére, & retourne en Angle- 
terre. 6 
Mort de David Roi d'Ecofle. 
Robert Stuart fon Neveu Jui fuccéde.' 
11 s'allie avec la France. 

Le Duc de Lencaftre, & le Comte de Cambridge Fibd'E- 
douard epoufent les deux Filles de Pierre le cruel Roi de 
Caftille. Le Duc prend le titre de Roi de Caftille 
ipi, Henri Roi de Caftille s'unit avec la France. 

Grands progrès de Du Guefclin en France , confie les Anglois. P ' M °' 

Sié — 
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EdouaudIII. Tom.III. 
An. 1 371. Siège de La Rochelle. Pag. 140» 

Le Comte de Pembrook eft battu fur Mer en voulant la fe- 
courir. 

Siège de Thouars, & capitulation fous des conditions. 
Les vents contraires empêchent Edouard de fecourir Thou- p. x\v„ 
ars. 

1:373 . Les Seigneurs Bretons s'oppofent au deffcin de leur Duc de 

fecourir Edouard. 
1374. Le Duc de Lencaftre mène une Armée en Guienne. 
Il préfente la Bataille au Duc d'Anjou qui l'accepte. 
Ils reçoivent la_ nouvelle d'une Trêve conclue entre les deux- p. 242; 
Rois. 

1 37f. La Trêve eft prolongée jufqu'au mois d'Avril 1 377. 
1 37<3f. Edouard devient amoureux d'Alix Pierce , & fait beaucoup 
de dépenfes inutiles. 
Il reçoit quelque mortification de la part du Parlement. p. 243. 

Il eft obligé d'éloigner fes Favoris. 6c fes Miniftres. p. 2-44. 

Amniftie Générale. 
Mort du Prince de Galles. 
1:377. Le Roi rappelle auprès de lui le Duc de Lencaftre , v & Alix p. 24.J. 
Pierce. 

Il crée Richard fon Petit- Fils Prince de Galles. 
Troubles en Angleterre à l'occafion de la Doctrine de Wi- 
cleff. 

Le Roi donne à Richard l'Ordre de la Jarretière , & le dé- p . ufi r 

clare fon Succeffeur. 
Il tombe malade, & fe voit abandonné de tout le monde. p . 247; 
zi. Juin. Mort d'Edouard III. 

Richard II. 

1 377- Richard II. eft reconnu pour Roi , fans aucune oppofition p. 16$ 
de la part de fes Oncles. 
itf.Juill. Il eft couronné. 

Négligence de l'Angleterre par rapport à la Guerre avec la 
France. 

La Trêve étant expirée Charles V. met cinq Armées en 
Campagne. 

Ravages des François fur les côtes d'Angleterre. p. 270; 

On fe plaint des Oncles du Roi. 
Le Parlement nomme des Régens. 

Il n'accorde de l'argent auRoi qu'à des conditions affêz dures, p. 27 il 
Il bannit Alix Pierce. 
1:378. Le Duc de Lencaftre l'un des Régens ufe de fon pouvoir a- p. 272: 
vec violence. 

Rr 5 H 
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An. 1 578. H s'empare de l'argent accorae par le Parlement. Pag. 17;. 

Le Roi de Navarre livre Cherbourg aux Anglois. 
Guerre contre un Pyrate Ecoflois. 
7. Mars. Mort de Grégoire XI. Pape. P- *73- 

Schifme. ; 
Le Duc de Lencaftre tâche en vain de rétablir le Duc de p. 174. 

Bretagne charte par Tes Sujets. 
Le Duc de Bretagne offre Breft aux Anglois , qui prenent P- *7S- 

la réfolution de le fecourir. 
Les EcolTois s'emparent de Barwick qui eft repris. 
1 379- Impofition fur la Noblefle & fur le Clergé. P- V 6 ' 

Le Roi de France confifque la Bretagne. 
Les Seigneurs Bretons rappellent leur Duc. 

1 380. Le Parlement fait un Statut contre les Bénéficiera étrangers. P- *77- 
Les Moines étrangers font chaflèz d'Angleterre. 

Le Comte de Warwick eft fait Gouverneur du Roi. 

Le Parlement nomme des Commiflaires pour examiner l'em- 
ploi des revenus du Roi. 

Le Duc de Buckingham Oncle du Roi va au fecours du 
Duc de Bretagne. 

Mort de Charles V. Roi de France. Charles VI. lui fuccéde. P- *7* 

Le Duc de Bretagne fait la Paix avec la France. 

Trêve avec l'Ecofle. 

Le Parlement impofe une Capitation. 

Le Duc de Cambridge Oncle du Roi mené une Armée en p. 179» 

Portugal contre la Caftille. 
Le Duc de Lencaftre négocie une Trêve avec l'Ecofle. 

1 381 . Soulèvement fous fVat Tyler. 
Il eft tué. 

Le Roi fe trouve dans un grand danger. P- l8 3« 

Le Soulèvement eft heureufement appaifé. 

Punition des révoltez. P' 1841 

On aceufe à tort le Duc de Lencaftre. P* l8 S* 

Mariage du Roi avec Anne de Luxembourg. p. 186. 

138Z. Mort du Comte de la Marche Héritier Préfomptif de Ri- 
chard. 

Les Communes rejettent un Bill qui donne pouvoir aux E- 

vêques d'emprifonner les Hérétiques. 
Favoris de Richard II. p. 187. 

Le Parlement révoque le pouvoir accordé par le Roi aux p. 188. 

Evêques de faire emprifonner les Hérétiques. 
Croifade ordonnée par Urbain VI. contre Clément VII, 

dont l'Evêque de Norwich eft fait Général. 
Le Comte de Cambridge retourne mécontent du Roi de P189. 

Portugal.-- 

1383. Succès de la Croifade. Trê- 
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Richard H. Tom III. 

An. 1 383. Trêve avec la France pour dix mois. p ag 1Ç)a ' 

Les Ecoflbis acceptent la Trêve. p. 1(Jlt 

1 384. Le Duc de Lencaftre eft accufé de confpiration contre le 
Roi. Il s'en juftifie. 
Trêve avec la France, prolongée. 
1 385'. Projet de perdre le Duc de Lencaftre. 

Le Duc le met en état de le défendre. L'Affaire eft ap- p. 292. 
paiiée. 

Le Duc de Lencaftre marche en Ecofle. 

Richard va s'y mettre à la tête de fon Armée. p. 293; 

Il perd l'occafion de fubjuguer l'Ecofle, £c s'en retourne en 
Angleterre. 

Le Roi accorde du fecours au Roi de Portugal. 

Le Parlement accorde un fecours d'argent au Roi. Le Cler- p. 194. 

gé refufe d'en payer fa part. Il fe rend enfin. 
Roger Comte de la Marche eft déclaré Succefléur préfomp- p. 295. 

tif de Richard. 
Arrivée de Léon Roi d'Arménie en Angleterre. 
Le Duc de Lencaftre mène une Armée en Efpagne, contre 

le Roi de Caftille. 
Préparatifs de la France pour envahir l'Angleterre. p. 
Richard a(Temble une nombreule Armée. 

Brouillerie entre le Roi & Je Parlement , au fujet des Fa- p. 197; 
voris. 

Le Roi eft obligé de confentir à l'cloignement de fes Fa- p. 198. 
voris. 

Le Parlement nomme treize Commiflaires pour gouverner 

conjointement avec le Roi. 
La Flotte de France eft difllpée par la tempête. 
Richard rappelle les Favoris. 

La perte du Duc de Glocefter Oncle du Roi eft réfoluè'. p. 299. 

1387. Les Favoris animent le Roi contre leurs ennemis. 

Le Duc d'Irlande l'un des Favoris répudie fa Femme Coufi- p . 3 00 . 
ne du Roi. 

Complot pour rendre le Roi abfolu. p. 301. 

Les Juges décident que le Roi eft au-deflus des Loix. 
Le Roi ne peut venir à bout de Ion deiïèin. 
Ligue des Seigneurs. Ils prenent les armes. 

Le Roi tâche de les amufer. p. 302. 

Le Duc d'Irlande marche au fecours du Roi avec une Ar- 
mée. Il eft défait & s'enfuit en Hollande. 
Tous les defteins du Roi font découverts. p. 303, 

1388. Les Seigneurs liguez confèrent avec le Roi , & lui font de 

grands reproches. 
Le Roi confent à une autre Conférence, ôc s'en dédit. On P- 3°4- 

le 
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Richard TI Tom.ITl, 

An! A i388". le menace. 11 confent enfin à l'éloignement de Tes Mi- 
ni ftres & Favoris. 
Les Juges font mis en prifon. Pag. 304; 

138p. Le Parlement s'afiemble. Il fait pendre deux des Juges., & 
châtie les autres. 
Amniftie générale. 

Les bcoflbis entrent en Angleterre & battent les Anglois. 

Trêve avec la France pour 3. ans. p. 3°î«' 

Richard parvenu à la Majorité prend en main les rênes du 

Gouvernement. 
Il change fes Miniftres 5c fon Confèil. 
Le Duc de Gloceftcr aceufé , fe juftifie. 
1 300. Retour du Duc de Lencaftre, après s'être accommodé avec p- 3 oS - 
le Roi de Caftille. 
Le Roi fe raccommode avec fes Oncles, 
il donne la Guienne au Duc de Lencaftre. 
Le Comte de Derby Fils du Duc de Lencaftre va fervir en 
Prune. 

13PI. Le Parlement renouvelle le Statut fait fous Edouard III. 
contre les Provifeurs. 
Le Roi fait des dépenfes excefiîves & inutiles. 
13PI. La Ville de Londres refufe de lui prêter mille livres fterlin. P- 3°7< 
Le Roi lui ôte fa Chartre & la lui rend moyenant dix-mille 
livres. 

•13P3. Les Irlandois fe révoltent. 

Négociations avec la France. p. 308. 

Charles VI. Roi de France tombe dans une maladie extra- 
ordinaire. 

*3P4« Mort d'Anne de Luxembourg Femme de Richard. 

Richard va en Irlande. 
J • Defleins des Lollards dont le Roi eft informé. 

Il retourne en Angleterre, & tâche de fupprimer la Se&e V- 3°9' 
des Lollards. 

13P6. Les Gafcons refufent de reconnoître le Duc de Lencaftre 
pour leur Prince. 

Le Roi révoque le don qu'il lui avoit fait de la Guienne. 

Le Duc de Lencaftre époufe une troifiéme Femme de la- 
quelle il avoit déjà pîufieurs enfans, qui font légitimez. 

Mariage du Roi avec Ifàbelle de France. p, 

Trêve de z8. ans avec la France & entrevue de Charles & 
de Richard. 

Le Duc de Glocefter reproche au Roi la Trêve ôc fon Ma- 
riage. 

«307. Le Roi fait une dépenfe exceflive. 

Il exige de l'argent de les Sujets par des voyes illégitimes. 
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chaud IL . Tom.lli. 

n . : H rend Breft & Cherbourg pour une fomme modique. Pag. 310. 

Le Duc de Glocelter Ton Oncle lui reproche cette faute. p. 311. 

Le Roi foupçonpe fes Oncles. 

Les Ducs de Lencaftre 6c d'Yorck fe retirent de la Cour. 
Le Roi fait arrêter le Duc de Glocelter, & le fait conduire à P- 3 11 - 
Calais. 

X.e Roi trouve le moyen d'avoir un Parlement qui lui cil 

dévoué. 

Procédez violens de ce Parlement 1 . . P- 3 r 3« 

L'Archevêque de Cantorbery eft exilé , & les Comtes d'A- 

rundel 6c de Warwick font condamnez à la mort. 
Le Roi fait étrangler le Duc de Gloceller fon Oncle à Ca- 
lais. 

Le Parlement eft ajourné à Shrewsbury. p. 314. 

1 398. Procédez extraordinaires du Parlement de Shrewàbury. 

Les Juges décident que c'eft Trahilon , de propofer au Par- 
lement quoique ce foit, avant que les affaires du Roifoient 
expédiées. 

Le Parlement commet toute fon autorité à dix- huit de fes P- 3 r S« 

Membres dévouez au Roi. 
Chefter eft érigé en Principauté. 

Querelle entre les Ducs de Hereford 6c de Norfolck. P- 3 l<5 « 

Le Roi confent qu'ils décident leur querelle par un combat 

en champ clos. Mais il les empêche de fe battre , 6c les 

bannit tous deux. 
Mort du Duc de Lencaftre. p. 317. 

Injuftice du Roi contre le Duc de Hereford Fils du Duc de 

Lencaftre. 

Le Roi gouverne avec un pouvoir abfolu. 

Dix-fcpt Provinces font condamnées 6c leurs biens confis- p. 3 '8. 
quez au profit du Roi. 

Richard exige des promettes en blanc des habitans de ces 
Provinces 6c les remplit comme il veut. 

Rébellion en Irlande où Roger Comte de la Marche Héri- 
tier préfomptif de Richard eft tué. 
1 3pp. Le Roi extorque de grandes fommes de fes Sujets , 6c part p. 319. 
pour l'Irlande. 

Il laifle la Régence au Duc d'Yorck fon Oncle. 

Confpiration en Angleterre contre le Roi. 

Les Conjurez appellent de France le Duc de Lencaftre ou de p. 310, 
Hereford 

Le Duc s'embarque avec 80. hommes feulement. 

Jl defeend à Ravenfpur dans la Province dYorck , 6c en 

peu de jours, il y alTemble 60000. hommes. 
Le Confeil du Roi quitte Londres qui fe déclare pour le Duc. p. 3* 

Tom. X. S s Les 
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Richard II.' Torti.III; 
An. 1 joo. Les Miniftresdu Roi fe retirent à Briftol ,& le Duc d'Yorck p ag . j«, 
dans fa maifon. , 
Le Duc de Lencaftre marche à Londres & y eft bien reçu. 
Il fe rend Maître de Briftol , & fait couper la tête à quel- p. 311, 

ques-uns des Miniftres. 
Le Duc d'Yorck fe joint à lui. 

Le Comte de Salisbury levé une Armée pour le Roi dans le 
Pais de Galles. 

Le vent contraire empêche le Roi , pendant plus d'un mois, 

de partir d'Irlande. 
L'Armée du Comte de Salisbury fe débande. 
Le Roi arrive en Angleterre lorsqu'il n'eft plus temps. p. 313: 

Il ne fait quel parti prendre , & enfin , il fe retire dans le 

Château de Conway au Païs de Galles. 
Il eft abandonné de tout le monde. 

Le Duc de Lencaftre marche vers Chefter , & le Roi lui 

fait faire des propofitions. 
Il offre de réfigner fa Couronne. p. 314- 

11 va trouver le Duc qui le mené à Londres , & le fait en- 
fermer dans la Tour. 
Richard rélîgne la Couronne. P- 
Le Parlement accepte la réfignation , & fait le procès au Roi p. 316. 
fur $5-. Articles. 

Richard II. eft dépofé. p. 318. 

Le Duc de Lencaftre demande la Couronne. p. 319. 

30. Sept. 11 eft proclamé Roi fous le nom de Henri IV. fans qu'on 

fafle attention aux droits du Comte de la Marche Fils du 

dernier Comte de ce nom. 

Henri IV. 

13 pp. Le nouveau Roi continue le même Parlement. p . 353. 

Edmond Comte de la Marche fe retire dans fa maifon de P . 354. 
Wigmor. 

Le Roi recompenfe ceux qui l'ont fervi. p, 35$, 

Il elt couronné & oint d'une huile extraordinaire. 

Henri ne veut pas reconnoître qu'il tienne la Couronne de p. 356. 

l'élection du Parlement. 
Il publie une Proclamation dans laquelle il appuyé fon droit 

fur trois faux fondcmens, & néglige le feul légitime. 

Il crée Henri fon Fils aîné, Prince de Galles. p. 357. 
Le Parlement pafle un Acte d'Indemnité. 

Il cafle tous les Actes du Parlement de Shrewsbury , & la P« 35 8 

Bulle qui les confirmoit. 

Châtiment des Favoris de Richard II. r- 359» 

* AÛe 
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Henri IV. f Tom.m. 

An. 1 3pp. A&e pour déclarer que la contrainte n'eft pas une excufe va- Pag. 359. 

lable contre l'infraétion des Loix. 
Aéte pour établir la Succefilon à la Couronne dans la Mai- 

fon de Lencaftre. 

Le Parlement délibère fur la perfonne de Richard II. p. 3^0.; 

Difcours de l'Evêque de Carlifle en faveur de Richard II. 
Jugement extraordinaire contre Richard II. p. 36L' 

Le Roi promet au Clergé de faire fes efforts pour l'extirpa- p. 364. 

tion de l'Héréfîe des Lollards. 
Le Parlement eft diffous. 

Les AmbafTadeurs de Henri font mal reçus en France. p. 365. 

Révolte de la Guienne prévenue. 

Les tcoffois s'emparent du Château de Werck. p. 365: 

Henri fait brûler les promettes en blanc des 17. Provinces, r. 367, 
appellées Ragmans- Rolls . 

Il envoyé Richard Prifonnier au Château de PonfracT:. 
1400; Confpiration de divers Seigneurs pour rétablir Richard II. 

La Confpiration eft découverte. p. 368. 

Les Conjurez prenent les armes , & publient que le Roi p. 369. 
Richard eft avec eux. Beaucoup de gens les vont join- 
dre. 

Deux de leurs Chefs font furpris dans Cirencefter & décapi- p. 371." 

tez & quelques autres ont le même fort. 
Mort tragique de Richard IT. p. 372. 

La Trêve avec la France eft confirmée. p. 373. 

Guerre d'Ecofl'e, 6c fes Caufes. 

Henri entre en Ecofle, & les Ecoflbis en Angleterre où ils P- 374- 

font battus. 
Trêve entre l'Angleterre & l'Ecofle. 
Révolte des Gallois fous Owen Glendor. 

Glendor fe fait reconnoître pour Prince de Galles par les p. 375; 

Gallois révoltez. 
Il fait Prifonnier le Comte de la Marche , dequoi le Roi eft 

bien aife. 

L'Empereur de Conftantinople arrive en Angleterre. 
1401. Statut de Pramunire. P- 37<5. 

Autre contre les Hérétiques. P- 377- 

Guillaume Sautre Lollard eft brûlé vif. 

Henri demande en mariage pour fon Fils, Ifabelle Veuve de ?• 378. 
Richard. La Cour de France ne répond rien. Il la ren- 
voyé. 

Mariage de Blanche Fille du Roi avec le Comté Palatin. 
Expédition du Roi contre les Gallois, peu importante. 
Artifice pour ôter la vie au Roi , découvert. p. 375; 

Mort d'Edmond Duc d'Yorck. Edouard fon Fils lui fuccéde. 

S s 2 Sub- 
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Henri IV. Tom.III 
An. 1401. Subfide levé pour le mariage de la Fille du Roi. Pag 379, 

Le bruit fe répand que Richard II. eft en vie & en Ecofle. 
On publie divers Ecrits injurieux contre le Roi, dont les 
Auteurs font punis. 
Mariage d'une Fille du Roi avec le Roi de Danemarc , & p. 380. 
du Roi même avec Jeanne de Navarre Veuve du Duc de 
Bretagne. 

La Cour de France s'empare de la perfonne du jeune Duc 
de Bretagne. 

Autre expédition du Roi dans le Païs de Galles, fans fuccès. 
Les Ecoflbis font battus à Ncsbyt par le Comte de Nort- p . 3 g[. 
humberland. 

Bataille de Humbledon, gagnée par le même Comte contre 
les Ecoflbis. 

La Trêve entre la France 8c l'Angleterre eft mal obfervée. 

Le Roi de France demande la reititution de la dotd'lfabelle p. 381; 

Veuve de Richard II, 6c Henri demande les Arrérages de 

la rançon du Roi Jean. 
i^j.Fev. Arrivée de la nouvelle Reine. 

Les François font defeente dans l'Ifle de Wight. Henri dis- 

fimule. 

Le Duc d'Orléans Frère de Charles VI. fait un défi à Henri p- 3 8 3> 

qui s'en plaint inutilement. 
Négociation fur la dot de la Reine Ifabelle. 

Le Roi fe brouille avec le Comte de Northumberland. p. 384; 

Ce Comte fe ligue fecrettement avec Owen Glendor ,6c p. 385. 

avec le Comte de la Marche. 
Les Mécontens prenent les armes 6c font courir le bruit que p. 386. 

Richard eft en vie. 
Ils publient un Manifefte. 

Bataille de Shrewsbury gagnée par le Roi contre les Revol- p. 387. 
tez. Percy Chaud-Eperon Fils du Comte de Northumber- 
land y eft tué. 

Le Comte de Worcefter eft décapité. 

Le Roi pardonne au Comte de Northumberland. 

Deiïèins de la France contre Henri prévenus par la Victoire P- 
de Shrewsbury. 

Les Bretons infultent les Anglois qui s'en vengent. 
1404. On publie que Richard IL eft en vie. Henri punit les Au- P- 3 8 9 ; 
teurs de ce bruit. 

Les Bretons font defeente à Portland. Henri difîîmule cet P . 390. 
affiont. 

Il conclut une Trêve d'un an avec l'Ecofle. 
Parlement appelle fans Lettres. 

Les Communes prient le Roi de faire faifir les revenus du p. 391: 

Cler- 



FASTES D'ANGLETERRE. izf 
Henri IV. Tom.IU. 

du Clergé. La Chambre Haute rompt leurs mcfures. 
An. 1404. Innocent VII. Pape. Pag. 391: 

Les Enfans du Comte de la Marche font enlevez. 
Le Duc d'Yorck elt arrêté, 
il. j^ ars Le Prince Henri gagne deux Batailles contre les Gallois re- 
14. ' voliez. 

140^. La Trêve eft mal obfervée par la France. p. 393. 

Le Roi demande à la Noblefle & au Clergé , un fecours 

d'argent qui lui eft refufé. 
Confpiration de l'Archevêque d'Yorck Se autres , contre le 
Roi. 

Manifefte des Conjurez. p. 394. 

L'Archevêque eft pris en trahifon 6c livré au Roi , avec p. 395. 

le Lord Mowbray. 
Ils font décapitez. p. 396. 

Le Comte de Northumberland & Bardolf fe fauvent en E- 

cofle. 

Les François font defeente dans le Païs de Galles. 

Le Roi marche contre eux , & trouve qu'ils fe font rembar- p. 397. 

quez. Le mauvais temps l'empêche de rien faire contre 

les Gallois. 

La France infulte encore Henri en lui faifant dire , qu'elle 
veut toujours obferver la Trêve. 

Philippe Fille du Roi part pour le Danemarc. 
1 405. Acte du Parlement pour maintenir la liberté dans les Elec- 
tions des Membres. 

Le Roi demande de l'argent. Les Communes le refufent. p. 3^8. 
Il tient le Parlement aflemblé jufqu'à ce qu'elles le lui 
ayent accordé. 

Acte qui exclut les Femmes de la Succefîion à la Couronne. 
Décembre Cet Acte eft révoqué par un autre de la même année , & p. 399. 
on en fait un autre pour maintenir les Femmes dans leur 
droit. 

Le Comte de Northumberland fe retire dans le Païs de Gai- p. 4 0 °« 

les auprès d'Owen Glendor. 
Jaques Fils du Roi d'Ecofle allant en France par Mer, & 

ayant mis pied à terre en Angleterre pour fe délaflèr , y 

eft arrêté & mené au Roi qui le fait enfermer dans la 

Tour. 

Mort de Robert Roi d'EcoiTe. 

Le Duc d'Albanie fon Frère eft fait Régent, pendant la p. 401. 
Prifon de Jaques. 
1407. Affiches miles en pluïieurs endroits pour notifier que Ri- 
chard IL eft en vie. 
Le Roi en -cherche inutilement les Auteurs. 

S s 5 Pcfte 
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Hbnri IV. Tom. IIIj 

An. 1407. Pefte qui oblige le Roi à quitter Londres. 11 eft fur le point Pag, 401. 

d'être pris par des Corfaires. 
Mort de Robert Knolles fameux Guerrier du temps d'E- 
douard III. 

Projets de la France contre la Guienne & contre Calais. p. 401; 

Le Duc de Bourgogne fait aflaffiner le Duc d'Orléans. 
Trêve entre l'Angleterre & la Bretagne. 
1408. Le Comte de Northumberland fe révolte encore. p. 4°3» 

Il eit battu & tué par le Shérif d'Yorck. 

Le Comte de Kent donne )a chafle aux Corfaires François, p. 4°4- 
if attaque Brehac en Bretagne, & y eft tué. 

Trêve avec la France pour la Guienne, le Poitou, & la Pi- 
cardie. 

1 40p. Concile de Pife , où Grégoire XII. & Benoit XIII. font dé- p- 40$: 
tf. Mars. pofcz, & Alexandre V. élu. 

Proclamation pour faire reconnoître Alexandre V. 
Les Livres de Wiclef font brûlez publiquement à Oxford. p. 406. 
La Trêve avec la Bretagne eft prolongée jufqu'au 1 . de Juil- 
let 141 r. 

141 0. Les Troubles de France augmentent. 

Henri n'ayant plus rien à crainJre de la France , (e rend 
prefque Maître des élections des Membres du Parlement. 
Janvier. Le Parlement fait un Acte contre les fraudes dans les élcc- p. 4°7i 
tions. 

Le Roi demande un fecours d'argent. 

Les Communes le prient de faire faifir les revenus du Clergé. 
Autre AdrefTe pour faire adoucir l'Acte contre les Lollards. 
• Le Roi rejette les deux Adrefles. p. 408; 

Autre AdrefTe contre le Clergé rejettée. 
Le Roi fait brûler un Lollard. 
Les Communes lui refufènt de l'argent. 
Il tient le Parlement aflemblé jufqu'à ce qu'on lui en donne. 
Deflein du Duc de Bourgogne fur Calais. p. ^ 

Trêve prolongée avec la France. 

141 1. Henri envoyé du fecours au Duc de Bourgogne. p . 41 1 \ 
Les affaires d'Owen Glendor tombent en décadence. Il eft 

obligé de fe tenir caché. 

141 2. Les deux Partis de France demandent du fecours , à Henri, 

Il -fait un Traité avec le Duc d'Orléans. p. 4^ 

Le Prince Thomas fécond Fils du Roi eft fait Duc de Ca- 
rence, & eft nommé pour conduire le fecours en France. 
Il arrive après la Paix faite, entre les deux Partis , & fe re- p. 413: 
tire en Guienne. 

Le Prince de Galles mené une vie fort libertine. ' p. 41* 

II 
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FASTES D'ANGLETERRE. ti 7 
Henri IV. Tom.IIi. 
An. 141Z. Il le jultifie des foupçons que le Roi fon Pére avoit conçus Pag. 4 ij. 
contre lui. 

141 3. Le Roi eft attaqué d'une grande Maladie. 

Il fait vœu d'aller à Jérufalem & prend la Croix. 
Il eft furpris d'un fyncope , dans une Chapelle. p. 416, 

zo. Mars. On le porte dans une Chambre nommée Jérufalem , où il 
meurt. 

On lui avoit prédit qu'il mourroit à Jérufalem. 

Henri V. 

141 3 . Henri V. eft proclamé. p; 419; 
p. Avril. Il eft couronné. p. 410: 

Il éloigne de lui tous fes Compagnons de débauche. 

Le Corps de Richard II. eft transporté à Weftminfter. 

Le Parlement fait un Statut contre les élections frauduleufes p. 41H 

des Membres du Parlement. 
Le Clergé pourfuit Oldcaftle Baron de Cobham pour crime 

d'Héréfie. 

Il eft condamné. Il fe fauve. p- 4"? 

ân d'Avril. Grands Troubles en France. Le Peuple de Paris fe fouléve p. 423. 
fous Jean de Troye. 
Le Duc de Bourgogne recherche l'amitié de Henri. p.' 414. 

Henri envoyé des AmbaiTadeurs en France. 

Révolution en France qui oblige le Duc de Bourgogne à fe p. '41$. 

retirer en Flandre : Il eft déclaré ennemi de la France. 
Henri demande à la France la reftitution de tout ce qu'elle 

avoit aquis depuis le Traité de Bretigny. 
Septemb. Trêve entre les deux Couronnes jufqu'au 1. de Juin 1414. 
Ambaflàde de France à Henri. 

Continuation des Troubles de France. p. 416. 

1414. Les Lollards font aceufez d'avoir confpiré contre le Roi. p. 4*7« 

Le Roi le croit. 
Il en furprend quelques-uns aflemblez dont plufieurs font tuez, 
& d'autres punis. 

Mort d'Arundel Archevêque de Cantorbery. Chicheley p. W9> 
fuccéde. 

Henri renouvelle fes demandes par rapport au Traité de 
Bretigny. 

On lui propofe fon mariage avec Catherine Fille de Charles p. 430. 

VI. Il l'accepte fans préjudice de fes prétentions. 
La Trêve eft prolongée, jufqu'au mois de Janvier 141 f. 
Demandes de Henri. 43°-43 r « 
Offres de la France. p. 43 

Le Roi de France fait la Guerre au Duc de Bourgogne. p- 43** 

11 
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HtNRi V. Tom.Iff, 
An. 141 4. Il retombe dans fa maladie. Le Dauphin Louis gouverne-, Pag. 431, 
& accorde la Paix au Duc de Bourgogne. 
Le Duc de Bourgogne négocie fecretement avec Henri qui p. 433; 

tâche de fe prévaloir des défordres de la France. 
Parlement tenu à Leicefter , & Statut rigoureux contre les 
Loi lards. 

Les Communes prient le Roi de faire faifir les biens du p. 434. 
Clergé. 

Le Clergé offre au Roi les biens des Motuftéres Alliens. Le p. 435. 

Roi accepte l'offre. 
Le Parlement accorde au Roi de l'argent pour faire laGuer- p. 437« 

re à la France. 

Les Négociations avec la France fe continuent fans fuccès. 
Celles de Henriavec le Duc de Bourgognefe continuent aufli. P- 43<?« 
141 f. La Trêve fe prolonge pour quatre mois. 

Autres Prolongations de peu de durée. P- 440- 

findejuill. Henri fait embarquer fes Troupes pour pafler en France. 

Conjuration conrre lui découverte. 44°i44f. 
Le Comte de Cambridge Frère du Duc d'Yorck efl; déca- 
pité. 

Henri arrive en Normandie. p. 441; 

]1 affiége Se prend Harfleur. 

Il offre au Dauphin de décider la querelle par un combat fin- 
gulier. 

La France aflemble de grandes forces fous le Connétable p- 443- 
d'Albret. 

Henri veut (è retirer à Calais , mais ne pouvant pafler la P> 444* 
Somme il remonte vers la fource. 
if. 061. Bataille d'Azincour où Henri avec peu de Troupes défait P' 44& 
l'Armée de France de cent-mille hommes. 
Il continue fa marche vers Calais. p. 451. 

Il refufe un défi du Duc de Bourgogne. 

Il repafle en Angleterre. p. 453. 

Les Troubles continuent en France. 
Le Comte d'Armagnac eft fait Grand Connétable , Se les 
Bourguignons font opprimez. 
i.4. Dec. Mort de Louis Dauphin. Jean fon Frère devient Dauphin. 

141 5. Le Connétable empêche le Dauphin de fe rendre à la Cour. p. 4J4^ 
Henri efl recherché par les deux Partis. 

Il s'attache à gagner le Duc de Bourgogne. p. 45$; 

Arrivée de l'Empereur Sigismond à Paris. 

11 fait confentir les deux Cours à une Trêve. p. 456. 

La France fe dédit, & le Connétable alîiége Harfleur. p . 457 . 

Le Duc de Betford Frère de Henri lui fait lever le Siège, 
6c bat la Flotte de France. 

Eq- 



FASTES D'ANGLETERRE. ?ip 
Henri V. a Tom.Ili 

An. 1416*. Entrevue de Henri & du Duc de Bourgogne à Calais. pag. 4s 8.' 
16. Avril. Le Dauphin Jean meurt de poifon. Charles fon Frère devient P . 4S9 . 
Dauphin. 

Il fe jette dans le parti du Connétable. Les Bourguignons 
font perfécutez. 

Le Duc de Bourgogne fc détermine enfin , à s'allier avec p. 460. 

Henri. Trêve entre eux. 
Traité entre l'Empereur Sigismond & Henri. 
Conventions entre Henri & le Duc de Bourgogne. p. 461. 

Trêve entre la France & l'Angleterre. p. 461. 

Préparatifs de Henri pour recommencer la Guerre. P- 463. 

Mauvais état de la France. 

1417. Négociation de Henri avec le Duc de Bourbon Prifonnier, p. 464. 

où le Roi eft abufé. 
La Reine de France , Ifabelle de Bavière, eft reléguée à p. 466. 
Tours. 

Haine mortelle de la Reine contre le Dauphin fon Fils. p. 467. 
Le Duc de Bourgogne fe met à la tête d'une Armée , & 
s'approche de Paris. 
8. Août. Henri defeend à Touque en Normandie. 

Il fe rend maître de Caen, & fait d'autres conquêtes. 

La Reine Ifabelle s'unit avec le Duc de Bourgogne qui p. 468. 

l'enlève de Tours. 
Elle prend le titre de Régente de France. 

Henri continue fes conquêtes en Normandie. p- 4fy." 

Conférence infructueufë pour la Paix. 
10. Dec. Prife de Falaife. 

Trêve pour la Bretagne, l'Anjou & le Maine. 
Oldcaftle eft brûlé vif en Angleterre. 

141 8. Autres conquêtes en Normandie. p. 47». 
Mai. Prife d'Evreux. 

Siège de Cherbourg. 

Accord entre le Dauphin & le Duc de Bourgogne , que le p. 471, 
Connétable rend fans effet. . 

Les Bourguignons fe rendent maîtres de Paris. Le Con- 
nétable y eft maflacré. 

La Reine & le Duc de Bourgogne entrent dans Paris, & fe 
rendent Maîtres du Roi & du Gouvernement. 

Le Dauphin de fon côté prend la qualité de Régent. 

Trêve en Guienne entre le Roi & les Gafcons rebelles. p. 471. 

fin d'Août Siège de Rouen. 

Le Dauphin ufe de divers artifices pour fauver Rouen : mais p. 473- 
fans fuccès. 

Négociations entre le Roi 5c le Dauphin. 

Conférence d'Alençon. p- 474. 

Tom. X. Tt Au- 
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Henri V. n r Tom.Iir: 

An. 1418. Autre Conférence infructueufe. Pag. 

141p. Conférence de Louviers. 
\f. Janv. Capitulation de Rouen. 
Février. De Dieppe. 

De Montreuil. 

Courte Trêve entre le Roi & le Dauphin, conclue à Lou- p. 47$ 

viers. 

Le Dauphin ayant refufe de fe reconcilier avec le Duc de 
Bourgogne, le Duc offre à Henri de traiter pour la Paix, 
au nom du Roi de France. 

Trêve de trois mois. 

Le Dauphin rejette abfolument toute reconciliation avec le p. 47». 

Duc de Bourgogne. 
La Paix entre les deux Rois fe traite proche de Meulant. 
Entrevue de Henri, de la Reine, du Duc de Bourgogne, & 

de la PrincefTe Catherine. 
Demandes de Henri. 

Demandes de la France, & Politique du Duc de Bourgogne, p. 479- 
Le Dauphin & le Duc de Bourgogne fe reconcilient enfin, p. 480, 
Les Conférences de Meulant font rompues par le Duc de 
Bourgogne. 

Henri prend Pontoife par efealade. p. 48 K 

Les Affaires de Henri fe trouvent en mauvais état. p. 481. 

Le Dauphin fait affcffiner le Duc de Bourgogne fur le pont p. 483; 
de Montereau. 

Grand changement dans les afEÛTes en faveur de Henri. 

Les Parifiens obtiennent une Trêve de Henri. 

Le Nouveau Duc de Bourgogne Philippe , cherche à ven- 
ger la mort de fon Pére, & à s'allier avec Henri. 

Henri convient avec la Reine & le Duc de Bourgogne des p. 484; 
Préliminaires pour la Paix entre les deux Rois. 
1410. Traité particulier entre Henri & le Duc de Bourgogne. p. 485. 

Com.de Janv. 

La Trêve eft prolongée. p# ^ 

Henri prend le titre de Roi de France dans une monnoye 

battue en Normandie. 
Il fe rend à Troye. 
21. Mai. Traité de Troye par lequel Henri eft déclaré Héritier de 
France, & Régent pendant h vie de Charles VI. 
1. Juin. Mariage de Henri avec Catherine de France. p, 48^ 

Siège & prife de Sens. 
Prife de Montereau. 
Juillet. Siège de Melun. • p. 489: 

Les deux Rois font leur entrée dans Paris. p. 490^ 

Les Etats Généraux approuvent la Paix de Troye. 

Scn- 
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Henri V. f Tom. III. 

An. 1440. Sentence donnée contre les Meurtriers du Duc de Bourgogne. Pag. 491. 
Le Dauphin continue à prendre la qualifié de Régent. 
1411 . La France eft divifee en deux Partis. p.' 491. 

Henri accorde un pardon aux Guicons rebelles. 
Il pafie en Angleterre. p. 493,; 

Février. Couronnement de la Reine. 

Le Roi convoque un Parlement. 

Proclamation contre les Collations de la Cour de Rome. 
Le Duc de Clarence Frère du Roi eft tué en Anjou. 
Le Parlement confirme la Paix de Troye. p. 494- 

Il fe plaint des dépenfes que caufe la Guerre de France. 
Affaires du Roi avec l'Ecofle , depuis le commencement de 
Ton Régne. 

Henri fe fert de Jaques I. Roi d'Ecofle fon Prifonnier pour p. 49*. 
faire retirer les 7 roupes Ecofibifes de France : mais fans 
fuccès. 

Henri retourne en France. p. 49J? 

Il marche au fecours de Chartres & fait lever le Siège. 
Jl prend Dreux. 
Siège de Meaux. 

142t. Naiflance de Henri Fils du Roi. p. 498. 

Avantures de Jaqueline de Bavière ou de Haynaut. 
Com. de Mai. Prife de Meaux. p. 499. 

La Reine retourne en France. 
Le Dauphin aflîége Cofne fur la Loire. 

Henri marche au fecours. p- 500. 

Il tombe malade & s'en retourne à Vincennes. 
ji. Août. Mort de Henri V. p. jon 

Henri VI. 

Tom.lV k 

Septemb. Henri VI. âgé de neuf mois eft proclamé Roi d'Angleterre p. z. 

& Héritier de France, 
il. Oft. Mort de Charles VI. 

Le Duc de Betford Oncle de Henri fait proclamer ce jeune p. 3» 
Prince Roi de France , à Pari?, & reçoit le ferment de fi- 
délité au nom du Roi, de pluficurs Seigneurs François. 
Il prend lui-même le titre de Régent de F iance. 
Novemb. Le Dauphin prend le titre de Roi de France , fous le nom P- 4« 
de Charles VII. 

p. Le Parlement d'Angleterre s'aflemble. p. iç. 

Il déclare le Duc de Betford Protecteur, 8c en fon abfence, p- 1<*« 

le Duc de Glocefter fon Frcre. 
Et pour Gouverneurs du Roi , le Duc d'Excetcr & l'Evc- 
que de Wincheftcr. 

Tt & jV 
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Henri VI. Tom.IV. 
An. 142.1. Jaloufie de l'Evêque de Winchefter contre le Duc de Glo- Pag. 17. 
cefter. 

, 41} . 4 . Janv. Surprife de Meulant par les Français. 

Le Régent reprend Meulant. p. 18. 

8. Avril. Les Ducs de Bourgogne, de Bretagne, de Betford,& lcC. p . 
de Richemont fignenr une Ligue entre eux , à Amiens. 
Avril. Le Duc de Betford époufê une Soeur du Duc de Bourgo- 
gne, à Troye. 
Il prend Pont fur Seine. 
Siège de Montaigu par le Comte de Suffolck. 
Juin. Conquêtes du Comte de Salisbury. p. 10. 

Bataille de Crevant gagnée par les Anglois. p. 21. 

Autres conquêtes du Comte de Salisbury. 
oûobxe. Siège & Capitulation du Crotoy. 

Surprife de Ham , de Guile , & de Compiegne par les p . «. 

François. 
Le Régent reprend ces trois Places. 

Combat de Gravelle, où les Anglois font battus. p. 13. 

Charles VII. reçoit un fecours d'Ecofle. p. 14. 

4. Juillet. Naiflance de Louis Dauphin. 

Le Comte de Richemont fe brouille avec le Régent. p. 25. 

Trêve pour la Bourgogne & pour le Lyonnois. 

10. Oc~t. Le Parlement s'alTemble en Angleterre. 

Négociation pour la liberté du Roi d'Ecofle. 
i4i 4 Fév.com. Jaques 1. époufe Jeanne de Sommerfet. p. 26. 

Trêve de iëpt ans , entre l'Angleterre & l'EcolTe depuis le p. 17* 
1. de Mai. 

Divers Exploits militaires. 28. 8c 19. 

16. Août. Bataille de Verneuil gagnée par le Régent. p. 30. 

Le Vicomte de Narbonne mort, eft attaché au gibet. P- 3 1 - 

Conquête du Maine par le Comte de Salisbury. p. 3.1. 

Brouillerie entre le Duc de Glocefter & le Duc de Bourgo- 
gne , au fujet de Jaqueline de Haynaut. 

Mort du Comte de la Marche. Le Duc d'Yorck fuccéde p. 34. 
à tous fes droits. 

Charles VII. fe trouve dans un très-fâcheux état. P- 3ï- 

i^if. L'Affaire du Haynaut lui eiï favorable. p, 36, 

11. Janv. Défi entre le Duc de Bourgogne & le Duc de Glocefter. 

Charles attire le Comte de Richemont dans fon parti , & p. 37. 
par fon moyen , le Duc de Bretagne. 

Il fait le Comte de Richemont Connétable de France. p. 39. 

Le nouveau Connétable agit avec lui avec beaucoup de hau- 
teur. 

Hommage du Duc de Bretagne à Charles VII. p. 40. 

Querelle entre le Duc de Glocefter ôc l'Evêque de Winchefter. 

• Le 
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Henri VI. Tom. IV. 

An. 14.16. Le Duc de Betford pafle en Angleterre pour les accom- Pag. 41. 
modcr. 

Le Connétable eft battu au Siège de Pontorfon. p> 43> 

Il fait étrangler De Giac & Beaulieu Favoris du Roi, p. 4<|i 

H fe reconcilie avec le Roi. 

Les Anglois font défaits au blocus de Montargis. 

Guerre de Hollande au fujet de Jaqueline. p. ^ 

1417. Le Comte de Suffolck eft furpris dans le Mans , & dégagé p. 47 . 

par Talbot. 

Retour du Duc de Betford en France. p. 4 s. 

L'Evêque de Winchefter eft fait Cardinal. 
Brouilleries à la Cour de Charles. 

Le Régent foumet le Duc de Bretagne. p. y». 

Fin de l'affaire du Haynaut. p. SI . 

1418. Le Comte de Salisbury amène au Régent un fccours de p , 
Juillet, cinq-mille hommes. 

Le Comte de Salisbury s'empare de diverfes Places autour 
d'Orléans. 

iz. Oét. Commencement du Siège d'Orléans. 

Le Comte de Salisbury eft tué. p> ^ t 

Mis. n.Fev. Journée des Harengs. 

Charles VII. projette de fe retirer en Dauphiné. p. î7 . 

On lui préfente la Pucelle à Chinon. 

La Pucelle entre dans Orléans avec un Convoy. p. $8. 

Elle emporte l'épée à la main trois Forts des Anglois , 5c le 
lendemain un quatrième, 
iz. Mai. Levée du Siège d'Orléans. p. 59. 

Le Comte de Suffolck eft fait Prifonnier. p 6o 

Bataille de Patay où les Anglois font défaits. p,^ 

Charles reçoit des fecours de divers endroits. 

11 marche vers Rheims & s'y fait facrer. p. Ci, 

La querelle entre le Duc deGlocefter & le Cardinal de Win- 
chefter fè renouvelle. 
Juin. Le Pape nomme le Cardinal de Winchefter pour Général 
de la Croifade contre les Huïïîtes. 

11 levé des Troupes en Angleterre & s'engage à fer^ir en p. 
France jufqu'à la fin de l'année. 
6. Nov. Henri VI. eft couronné à Londres. p. 64. 

Charles VII. fait plu Meurs conquêtes en France. 

Détail de la Campagne. P- <5f. 

Changement dans les mefures du Duc de Bourgogne , & fa P- 6& 
Politique. 

1430. Conventions pour la liberté du Duc de Bourbon. Sans exé- p. <5& 
cution. 
Henri VI. va en France. 

Tt j n 
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H en ki VI. Tom.IV. 
1410. 17. Dec. Il y eft facré Roi de France. p ag . 68. 

Siég de Compiégne. La Pucelle fe jette dans la Place, elle p . c 9 . 

cil faite Pnlonniére dans une (ortie. 
Levée du Siège. p. 70< 

8. Nov. Trêve avec la Caftille. 
Dccemb. Trêve de cinq ans avec l'Ecoflc. 

143 1. J0 .Mai. La Pucelle eft brûlée vive à Rouen. p< ?r> 

Campagne de 143 1 . p. 71, 

Guerre de Lorraine. 

Tentative pour faire la Paix, fans fuccès. p. 73. 

x 4 3i. Janvier. Henri VI. retourne en Angleterre. 

Continuation de la querelle entre le Duc de Glocefter & le P« 74- 

Cardinal de Winchefter. 
Brouilleries à la Cour de Charles VII. p. 7$. 

Campagne de 1431. p. 77- 

13. Nov. Mort d'Anne de Bourgogne Duchefle de Betford. 

Ambaflade au Concile de Bafle. 

1433. Soulèvement en Normandie. 

Mariage du Duc de Betford avec Jaqueline de Luxembourg. P« 7& 
Le Duc d'Orléans Prifonrtier à Londres offre fa médiation p. 79- 
pour la Paix. Les Anglois en font les duppes. 

1434. Continuation de la Guerre. p. 81. 
1437-. Congrès d'Arras pour la Paix. p. 82. 

Le Dac de Bourgogne fait fa Paix particulière avec Char- p Sx. 
les VIII. 

20. Sept. Mort d'Ilabelle de Bavière Reine de France. g 

14. Sept. Mort du Duc de Betford. 

Le Duc d'Yorck eft nommé pour Régent en France. p 
14J6. Mats. Le Duc de Bourgogne fe déclare contre l'Angleterre. 
13. Avril. Le Connétable fe rend maître de Paris. p g 7< 

Le Duc d'Yorck arrive en France & y fait quelques pro- p. 88*. 
grès. 

Le Duc de Bourgogne afilége Calais, & le Duc de Gloces- p. 89. 
ter lui fait lever le Siège, & le pouifuit en Flandre. 
{437. Janvier. Mort de Catherine de France Reine d'Angleterre. Owen p 90. 
Tudor fon fécond époux eft mis à la Tour. 
Mariage de la DucheiTe Douairière de Betford avec Richard 0 qi, 
Woodwille. 
3 j>. Fev. Mort de Jaques I. Roi d'Ecofîè. 
Prife de Pontoife par Talbot. 
Campagne de 1437. 

Le Duc d'Orléans eft choifi pour Médiateur de la Paix en- p Ja 
tre les deux Rois. p ' 93 ' 

1438. Pelle & famine en France 8c en Angleterre. 
Trêve de neuf ans avec TEcofle. 

p. 95. 

Sic- 
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Henri Vt. / Tom.IV. 

MJ9. Ma». Siège de Meaux par !e Connétable 8c prife. Pag. 95. 

Autres Exploits militaires. p. 9 5, 

Conférences pour la Paix , rompues fans fruit. p- ç^. 

Trêve Marchande entre l'Angleterre Se les Païs-Bas. p. 

1440. Le Duc d'Orléans elt relâché. P'99-ioy. 
Mort du Comte de Warwick Régent de France. p. 106. 
Le Duc d'Yorck Régent en France. 

1441. Nouvelle Conférence pour la Paix, infruétueufe. p. 107. 
Campugne de 1441 . p. 108. 



Charles VII. lève le Siège de Pontoife , 6c enfuite prend, la p. 109. 

Place l'épée à la main. 
Condamnation de la Ducheffe de Glocefter , pour fortilége 
contre le Roi. 

Brouilleries à la Cour de Charles. p. 1 10. 

Siège de Tartas en Guienne par les Ang^is. 
1441. Charles marche au fecours de Tartas. p. m. 

Affaire de la Comteffe de Cominge. 

Fiançailles de Henri VI. avec une Fille du Comte d'Arma- p. 113. 
gnac. 

Charles fecourt Tartas. 

Talbot eft fait Comte de Shrcwsbury 8c le Bâtard d'Orléans 

Comte de Dunois. 
Siège de Dieppe. p. 114; 

Le Duc de Glocefter aceufe inutilement le Cardinal deWin- 

chefter qui eft abfous. 
Le Duc perd fon crédit auprès du Roi. p. n$; 

Septemb. NaifTance d'Edouard Fils du Duc d'Yorck , qui fut enfuite P . u$, 

Roi fous le nom d'Edouard IV. 

1443. Trêve entre Henri VI. 6c le Duc de Bourgogne. 

Le Dauphin Louis fait lever le Siège de Dieppe. p. 117. 

Il fait la Guerre au Comte d'Armagnac , lui enlevé fes E- p. 118. 
tats , & le fait Prifonnier. 

1444. On convient de négocier la Paix entre la France 6c l'Angle- p. 119. 

terre, à Tours. 
Le Comte de Suffolck fe rend à Tours pour y négocier la 
Paix. 

28. Mai. Trêve conclue, jufqu'en Avril 1446. p. no. 

Trêve avec l'Ecoffe prolongée pour lêpt ans. 
Novemb. Mariage de Henri VI. avec Marguerite d'Anjou , folennifé p- m; 
à Tours. 

I44f. La nouvelle Reine arrive en Angleterre, 8c fe rend maitres- p , m ; 
Mai. fe des affaires. 

Trêve prolongée avec la France jufqu'au 1. de Novembre. 
Mort de Chicheley Archevêque de Cantorbery. Stafford 
fuccéde. 

Le 



s 
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_itNRi VI. Tom. IV, 

An. 1445. Le Duc d'Yorck retourne en Angleterre, & le Roi lui con- Pag. m. 
firme la Régence de France pour cinq ans. 
La Trêve eft prolongée jufqu'au 1. d'Avril 1447. 
Projets de la Cour contre le Duc de Glocefter. p. 113. 

1447. Le Parlement s'aflemble à St^ Edmond-Bury. Le Duc de p. 114. 

Glocefter eft arrêté, & trouvé mort dans fon lit. 
La Reine & les Miniltres s'attirent la haine du Peuple. p. nj. 

La Trêve eft prolongée jufqu'au 1 . de Janvier 1448. ; p. 116. 

Mort du Cardinal de Winchefter. 

Le Roi fe laide abfolument gouverner par la Reine. p. 117. 

On commence à parler des droits du Duc d'Yorck fur la p . u 8. 
Couronne. 

Le Roi ôte au Duc d'Yorck la Régence de France , & la p. np. 
donne au Duc de Sommerfer. 

1448. Le Marquis de Suftolck eft fait Duc. 

Trêve prolongée jufqu'au 1. d'Avril 144p. p. 130. 

Surienne rompt la Trêve par la prife de Fougères apartenant 

au Duc de Bretagne. 
Conférences infruètueulês pour accommoder cette affaire. p. 131. 
. 144p. Charles attaque la Normandie , & fe rend maître de toutes p. 133. 

les Places, 

ip. Oct. Les Habitans de Rouen lui ouvrent les portes. 

Il afliége Se prend Harfleur. p. 134. 

Rébellion en Irlande, où le Duc d'Yorck eft envoyé. 
14/0. Le Parlement aceufe le Duc de Suffolck. p. 135, 

Le Roi l'envoyé à la Tour pour le fauver. p. 137. 

11 eft enfin obligé de le bannir hors du Royaume. 
Avril. Le Duc en fe retirant en France, rencontre un Vaifleau de 
Guerre Anglois dont le Capitaine lui fait couper la tête. 
Le Duc d'Yorck forme des projets pour parvenir à la Cou- 
ronne, comme Héritier de la Maifon de la Marche. 
Soulèvement de Jean Cade. Il s'empare de Londres, & fait p. 138. 

décapiter le Grand Tréforier. 
Il eft abandonné des fiens & tué. p. 139. 

Bataille de Fourmigny où les Anglois font défaits. p . , 40 . 

Charles achève la Conquête de la Normandie, 
zi. Juin. Le Duc de Sommerfet rend Caen. 

11 eft mis à la Tour, à h prière du Parlement. 
Il en fort, & devient premier Miniftre. p< 
145*1. Charles fait beaucoup de Conquêtes en Guienne. 
Bourdeaux & tout le Duché traitent avec lui. 
ip. Août. Siège & prife de Bayonne. 

Le Duc d'Yorck écrit d'Irlande au Roi pour fe plaindre de 

lamauvaifc adminiftration du. Gouvernement. 
Il retourne en Angleterre fans congé. p , 43 , 
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Henri VI. . Tom.lV. 

An. I4f i. Il le retire dans le Païs de Galles , & écrie encore au Roi Pag. 143. 
fur le même fujet. 

145*1. H fe met à la tête d'une Armée 6c marche à Londres qui lui p. 144, 
ferme les portes. 
Le Roi marche contre lui. 

Il offre de congédier fes Troupes , à condition que le Duc v- i4>. 

de Sommerfet foit mis à la Tour. 
Son offre eft acceptée , mais on lui manque de parole. Il 

eft arrêté. 

Il fe reconcilie avec le Roi , 6c lui prête un nouveau Ser- P- 
ment. 

Il fe retire dans le Païs de Galles. 

Brouilleries à la Cour de France entre le Roi 6c le Dauphin. 
Talbot eft reçu à Bourd.;aux 6c fait quelques progrès en p. i47i 
Guienne. 

14^3. Il eft tué en voulant fecourir Caftillon. p- 148. 

Toute la Guienne fe foumet à Charles. p« 149. 

Fin de la Guerre de France. 
23. Oa. Naiftance d'Edouard Fils du Roi. 

Thomas Bourchier eft fait Archevêque de Cantorbery. 
Le Duc d'Yorck prend des mefures pour monter fur le P- 
Trône. 

On confeille à la Reine de mettre le Duc d'Yorck 6c lès a- p. 151; 
mis dans le Confeil. Ils s'y rendent fupérieurs , 6c font 
mettre le Duc de Sommerfet à la Tour. 
145*4' Le Duc de Sommerfet eft aceufé par les Communes. 

Le Duc d'Yorck eft fait Protecteur. p.'iJ3^ 
M5T • Le Roi reprend le Gouvernement 6c calfe le Duc d'Yorck. 
Le Duc de Sommerfet eft mis en liberté. 

Le Duc d'Yorck fe retire dans le Païs de Galles. p. ij4; 

Le Roi marche contre lui. p. 155. 

31. Mai. Bataille de St. Alban où le Roi eft défait 6c Prifonnier. 
Le Duc d'Yorck le traite avec beaucoup de refpect. 
Le Parlement prie le Roi de faire le Duc d'Yorck Protec- P> i& 
teur. 

12. Nov. Le Roi y confent. 

i4fô\ Le Roi reprend le Gouvernement 6c dépouille le Duc p. 157; 
Février. d'Yorck du Protectorat. 

La Reine mené le Roi à Coventry. 

Elle tend un piège au Duc d'Yorck qui l'évite. p. 158. 

I45"7* Invafion des François fur les Côtes. Et des Ecoflbis dans 

le Nord. p. *s?« 

La Trêve avec l'EcoiTe eft prolongée jufqu'en I4fp. 
I4f8. La Reine 6c le Duc de Sommerfet fe reconcilient avec le 
Duc d'Yorck. 

Zom. X. Vv Le 
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t vi Tom.1V, 

i 4 y8. Le Duc d'Yorck & le Comte de Warwick fe retirent de la Pag. 161. 

Cour. 

Le Comte de Warwick eft attiré à la Cour, & y court un 

danger d'où il ne fe tire qu'avec peine. 
I4f9> Le Duc d'Yorck lève une Armée dans le Païs de Galles. p. i6$ 
Bataille de Boreheath , où le Lord Audley eft défait par le 

Comte de Sahsbury ami du Duc d'Yorck. 
Le Duc d'Yorck , le Comte de Salisbury , & le Comte de p. 163. 

Warwick fe joignent. 
Négociation infruétueufè pour un accommodement. 
Le Duc & les deux Comtes font abandonnez de leurs Trou- p. 164* 

pcs. 

Le Duc d'Yorck fe fiuve en Irlande, & les deux Comtes à 

Calais. 

Le Parlement condamne le Duc d'Yorck. 
Le Duc de Sommerfet eft repoufTé à Calais. 
1450. La Cour donne des Commiflîons pour fe défaire des Parti- p. i<5si 

fans du Duc d'Yorck. 
La Province de Kent demande du fecours aux Seigneurs qui 

font à Calais. 

Les Seigneurs arrivent en Angleterre , où leur Armée eft p- 1<5<5 

bien-tôt de 40000. hommes. 
Ils font reçus dans Londres. 

La Reine fe met à la tête d'une Armée. p. 167. 

Bataille de Northampton , où l'Armée Royale eft défaite , 

& le Roi Prifonnicr. 
La Reine fe retire dans le Païs de Galles. p. :68. 

Le Roi eft mené à Londres. 
Le Parlement fe déclare pour le Duc d'Yorck, 
Mort de Jaques II. Roi d'Ecofîe , au Siège de Roxbo- p. 169, 

rowgh. 

Mort de Charles VII. Louis XI. fuccéde. 
Le Duc d'Yorck s'attend que le Parlement lui offrira la Cou- 
ronne. 

Mais il eft trompé dans fon efpérance. 
Il la demande ouvertement. 

Le Parlement décide que le Roi gardera la Couronne fa vie P> 17* 

durant, Se que le Duc d'Yorck lui fuccedera. 
Le Duc d'Yorck aquiefee au Jugement. 

La Reine lève une Armée dans le Nord. p. I7*i 

L^ Duc marche contre elle avec peu de Troupes. 
Bataille de Wakefield où le Duc d'Yorck eft défait & tué. P- '73 
Le Comte de la Marche Fils du Duc d'Yorck foutient la p- I7S 

querelle. 
Il bat le Comte de Pembrook. 
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ÏÏenri VI. Tom.lV. 
An. :4<5o. La Reine marche vers Londres. P ag- I7J< 

Le Comte de Warwick va la combattre. 
tfl Fev. Bataille de Barnardsheath. 

La Reine la gagne, 6c délivre le Roi. 

Le Comte de la Marche eli reçu à Londres. p. 175. 

La Reine fe retire vers le Nord. 

Le Comte de Warwick fait proclamer Roi le Comte de la p. 178. 
Marche, fous le nom d'Edouard IV. 

Edouard IV. 

1 46 1 . Edouard IV. part de Londres après avoir été proclamé , pour p. 103; 

aller combattre la Reine dans le Nord. 
Mars. Bataille de Tawnton où il y a près de 37000. hommes de p. 106. 
tuez, gagnée par Edouard. 
Le Comte de Devonshire eft décapité. p. 107; 

8. Juin. Edouard retourne à Londres. 

11 tâche de fufciter des affaires au Roi d'Ecofle. 
Il eft couronné. p. mi 

La Reine Marguerite rompt les mefures d'Edouard, par rap- 
port à l'Ecoffe. 
Le Parlement approuve l'élection d'Edouard IV. 
• il caffe les Aétes faits contre la Maifon d'Yorck. p. m; 

Le Roi donne des titres à fes Frères, 6c à d'autres. 
Le Comte d'Oxford 6c fon FjIs font décapitez. 
Le Duc de Bourgogne envoyé des Ambafladeurs à Edouard, p. m, 
La Reine Marguerite va en France demander du fecours à 
Louis XI. 

146Z. Traité d'Edouard avec le Comte de Rofs Ecoffois , pour 
fufciter des affaires au Roi d'EcolTe. 

Le Pape Pie lï. félicite Edouard par un Bref. p. in. 

Conceffion du Roi au Clergé. p. 214. 

La Trêve Marchande avec les Païs-Bas eft prolongée. 
14*53. Henri VI. & la Reine fa Femme rentrent en Angleterre. p. ztç; 

Ils font défaits Se fe fauvent. p. 116. 

Le Duc de Sommerfet 6c quelques autres font décapitez. 

Trêve avec la France, avec l'Ecoffe, & avec le Duc de p. 217. 
Bourgogne. 

1464. Henri VI. rentre en Angleterre pour s'y cacher. 

Il eft pris 6c mis à la Tour. p. zi8. 

La Reine fe retire chez fon Pére. 

Les Ducs de Sommerfet 6c d'Exceter fe retirent incognito 
dans les Pais- Bas. 

Edouard envoyé le Comte de Warwick en France pour de- p. 119. 
mander en mariage, Bonne de Savoye. 

Vv t Def- 
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EdouardIV Tom.ïV. 
An. 1464. DeiTeins de Louis XI. contre la Bretagne p ag . u 9 . 

Il attaque la Bretagne. p. w . 

Négociations d'Edouard avec Louis XI. 

Trêve de if . ans avec l'Ecoflê. p. ÎUi 

1 . Oft. Trêve d'un an avec la Bretagne. 
1465-. Le Comte de Warwick conclut le mariage d'Edouard avec 
Bonne de Savoye. 
Edouard époufe Elifabeth Woodwille. p. 214» 

Février. Couronnement de la nouvelle Reine. 

Le Pére de la Reine eft fait Comte de Rivers. 
Mécontentement du Comte de Warwick pour le Mariage p. nj; 
du Roi. 

Louis XI. mécontent d'Edouard diiîîmule fon chagrin. 
Affaires de France. Guerre du Bien Public, contre Louis p. 227; 
XI. 

Négociations du Duc de Bretagne 6c du Comte de Charo- p. n8; 
lois Fils du Duc de Bourgogne, avec Edouard, 
iz. Dec. Trêve avec l'Ecoflê, prolongée jufqu'en ifip. 
1466. Naiffànce d'Elifabeth Fille du Roi. - 
30. Avril. Trêve avec la France. , p . ^ 

7. Juin. Trêve avec la Bretagne. 

Traité d'amitié entre Edouard & le Comte de Charolois. . p. 230.' 
1457. Mort de Philippe Le Bon Duc de Bourgogne. Charles fon p. 231. 
iy. Juillet. Fils lui fuccéde. 

Les Parens de la Reine font en grande faveur auprès du Roi, p. 232; 

& le Comte de Warwick eft négligé. 
Il quitte la Cour, & s'aflure de la protection de Louis XI. 
146S. Mariage de Marguerite d'Yorck Sœur d'Edouard avec le p. 233. 
Duc de Bourgogne. 
Edouard s'engage à fecourir le Duc de Bretagne. 
Louis XI. fe met imprudemment entre les mains du Duc de p- 13$» 

Bourgogne. 
Ruine de Liège. 1 
146p. Projets du Comte de Warwick contre Edouard. p. 237; 

Sédition d'Yorck. 

Mariage du Duc de Clarence Frère du Roi, avec une Fille 
du Comte de Warwick. 

Défaite du Comte de Pembrook par les Rebelles. p. 239. 

Le Comte de Rivers eft décapité par les Rebelles. 

Edouard fait décapiter le Comte de Straffbrd. p. 240. 

!47 0 .* Le Duc de Clarence Se le Comte de Warwick fe mettent à p. 241. 
la tête des Rebelles. 

Les deux Armées étant proches l'une de l'autre , on négo- 
cie la Paix , & le Roi eft fait Prifonnier pendant la Né- 
gociation. - 
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EdouardIV. Tom.IV" 
An. 1470. Il eft donné en garde à l'Archevêque d'Yorck. p ag . î4l# ' 

Il (è fauve de fa Prifon. 

Le Fils du Lord Wells levé des Troupes contre le Roi. p. 243} 
Le Roi fait couper la têre au Pére. 

Le Fils eft défait 6c décapité. p , ^ 

Le Duc de Clarence 8c le Comte de Warwick fe fauvent 

en France. 
Louis XI. leur promet de les fècourir. 

La Reine Marguérite fe reconcilie avec eux. p. 24j{ 

Le Prince de Galles Fils de Henri VI. époufe une Fille du 

Comte de Warwick. 
Edouard gagne fecrettement le Duc de Clarence fon Frère, p." 246.' 
Le Comte de Warwick pafle en Angleterre , où il aflèm- p. 247. 

ble 60000. hommes. 
Edouard eft contraint de fe fauver en Hollande chez le Duc p. 2481 

de Bourgogne. 

La Reine fa Femme fe retire à Weftminfter. p. 249; 

Henri VI. eft tiré de Prifon. 

Henri VI. rétabli. 

Le Parlement déclare Edouard Traître 8c Ufurpateur. p. 250: 

Embarras du Duc de Bourgogne par rapport à Edouard. p. 252. 
Louis XI. fait la Guerre au Duc de Bourgogne. p. 1 j 4< 

Difcours d'Edouard au Duc de Bourgogne. 

Le Duc fe détermine à le fecourir fecrettement. p. 2 jj.; 

-1471. Mats. Edouard s'embarque pour l'Angleterre. p. 257. 

Il y eft reçu froidement , 8c ne prend que le Titre de Duc 
d'Yorck. 

Le Peuple d'Yorck oblige les Magiftrats à le recevoir. p. 2j8J 

Il marche vers Londres , 8c le Comte de Warwick fe rc- p. 259, 

tranche à Coventry en attendant le Duc de Clarence. 
Le Duc de Clarence trahit le Comte de Warwick , 8c fe 

joint au Roi fon Frère. 
Ils marchent à Londres , & laiflênt derrière le Comte de p- 260. 

Warwick. 

Edouard eft reçu dans Londres , 8c remet Henri VI. dans p. 261; 
la Tour. 

■j 

Edouard IV. rêtabii. 

Bataille de Barnet gagnée par Edouard , 8c où le Comte de p . 262; 

Warwick eft tué. 
La Reine Marguerite arrive de France peu de jours après la p- 264. 

Bataille. 

Vv 3 Elle 
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EpouarMV Tom.IV, 
An. 1471. Elle fe retire dans un Azyle. Pag. z6 4 . 

Le Duc de Sommerfet lui perfuade de continuer la Guerre. 
Les Partifans de la Mailbn de Lcncaftre raffemblent des P- 

Troupes, & mettent le Prince de Galles à leur tête. 
Edouard marche contre eux. p. x66. 

Bataille de Teuksbury gagnée par Edouard. p. z68. 

La Reine , le Prince , 6c le Duc de Sommerfet font faits 
Prifonniers. 

Le Prince de Galles eft tué de fang froid , le Duc de Som- P 

merfet décapité. 
La Reine eft renfermée dans la Tour. 

Révolte du Bâtard de Falconbridge. p. 170. 

Il eft décapité. 

Juin. Henri VI. eft maflacré dans la Tour. p. 17 

Les Comtes de Pembrook & de Richemont s'embarquent p.*7i. 
pour la France. Ils tombent entre les mains du Duc de 
Bretagne qui les garde. 
Trêve avec la Bretagne, confirmée. ?• 2 73' 

I 47 1, Négociations fur les différens avec les Flamans , & avec les p. 174. 
Villes Hanféatiques. 
Révolte du Comte d'Oxford. Il eft envoyé en prifon à p. i7S« 
Hames. 

Edouard demande le Comte de Richemond au Duc de Bre- P- 

tagne qui refufe de le rendre. 
Affaires entre Louis XI. & le Duc de Bourgogne. p. 177. 

f\7i. u>. Sept. L es différens avec les Villes Hanféatiques font terminez. p. z^. 

Négociations fecrettes entre Edouard & le Duc de Bour- 
gogne. 

Alliance d'Edouard avec le Roi de Danemarc. 
*474- Traité entre Edouard & le Duc de Bourgogne contre Louïs p. 180. 
XI. 

Edouard fe prépare à la Guerre, & fait diverfes Alliances. p. i8r. 
Mariage conclu entre le Prince d'Ecoflè , & Cécile Fille p. *8i. 
d'Edouard. 

I47f- Edouard lève une Bénévolence fur fes Sujets. p. 183. 

Edouard pafl'e en France à la tête d'une Armée , & fait dé- p. 184. 
clarer la Guerre à Louis XI. 
n Le Duc de Bourgogne manque à le venir joindre. p. zSy. 

2p. Août. Edouard fait la Paix avec la France. p> 2 g 7 . 

Conférence à Pequigny, entre Edouard & Louïs. p. 289. 

*47 6 ' Edouard demande encore le Comte de Richemont au Duc p lg0 
de Bretagne, qui le livre à fes AmbafTadeurs. Il s'en rc- 
pent, ôc le retire d'entre leurs mains. 

, « « tii. ffSf?^ 1 P uc de Bourgogne à Grandfon & à Moraf. p . 1Çi 
M77. U J«v. H elï défau & tué à b g ataille d£ , Nancy # P 

Louis 
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EdouarbIV # Tom. IV. 

An. 1477- Louis XI. attaque Marie Duchefle de Bourgogne , Se E- p a g. 194, 
douard refufe de fecourir cette Prineefie. 
Marie époufe l'Archiduc Maximilien. p. 29î ; 

1478. Edouard fait mourir le Duc de Clarence fon Frère, dans un p. 196. 
tonneau de Malvoifie. 
Louis amufe 6c trompe Edouard, p. 299^ 

147p. Edouard s'adonne aux plaifirs. 

Il employé de mauvais moyens pour amalTer de l'argent. 
Louis continue à l'amufer. p. 300; 

Traité entre LouL ôc Edouard où Louis s'engage à payer 
y 0000. écus tous les ans, tant pour lui que pour Tes Suc- 
cefl'eurc. 

Il fufeite à Edouard une Guerre de la part du Roi d'Ecofle. p- 3or. 

1480. Edouard ouvre les yeux & fe prépare à la Guerre. p. 301. 

148 1. Guerre d'Ecofle. p. 303. 
1482.. Traité du Duc d'Albanie avec Edouard. p- ytA. 

Le Duc de Glocefter marche en Ecoflè. p. 305. 

Jaques III. elt abandonné de fes Sujets. La Paix fe conclut p. 306. 
avec Edouard. 

14S 3 . 11 veut fe défaire du Duc d'Albanie fon Frère qui renouvel- p. 307. 
le fon Traité avec Edouard. 
Mort de la Duchefle de Bourgogne Mars 1481. 
Mariage du Dauphin avec Marguerite d'Autriche Fille de 

la Duchefle de Bourgogne 
Edouard fe prépare à la Guerre contre Louis. p. 308. 

9. Avril. Mort d'Edouard IV. P- 3 C S>« 

Edouard V. 

Edouard V. Fils d'Edouard IV. eft proclamé. P- 3 '3- 

Artifices de Richard Duc de Glocefter Oncle du Roi pour p- 3'<V 
s'emparer du Gouvernement pendant la minorité d'E- 
douard V. 

Il fe rend Maître de la perfonne du Roi, & envoyé Richard P- 3Ms 

Gray Fils de la Reine, en prifon ;i Ponfract. 
La Reine fe réfugie à Weftminfter. p. 311; 

Le Duc de Glocelter fe fait déclarer Protecteur. p . 324 ;. 

Il tire adroitement Richard Duc d'Yorck Frère du Roi 315-317. 

d'entre les mains de la Reine. 
Il met le Duc de Buckingham dans fes intérêts. p. ji8: 

Il fait. décapiter les Prifqnoiers de Ponfraét. Pk3 x 9r 
II fait répandre le bruit que le Roi & fon Frère font bâtards. 
Il tâche de corrompre le Lord Haftings , & ne pouvant y t p. 331. 

réùflîr il le fait arrêter fous un faux prétexte , & lui fait 

couper la tête. 

Il 
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Edo'uardV. Tom.IV; 
An. 1483 . Il met en prifon le Lord Stanley. Pag. 333, 

Madame Shore Maîtrefle d'Edouard IV. eft condamnée à p. 335. 

faire amende honorable. 
Le Protecteur avance fes projets pour s'emparer de la Cou- p. 336. 
ronne. 

Il fait aflembler le Conlêil de Londres , 6c fe fait déclarer p. 338. 

Roi par des gens apoftez. 
Le Duc de Buckingham va lui offrir la Couronne. p. 339. 

Le Protecteur la refufe d'abord, 6c puis l'accepte. p- 340, 

Richard III. 

1483. 

11. Juin. Richard III. eft proclamé Roi. p. 341; 

Les Prifonniers font relâchez. 

Le Docteur Morton Evêque d'Ely eft donné en garde au 
Duc de Bukingham. 
$. Juillet. Couronnement du Roi 6c de la Reine. p. 341. 

Richard envoyé des Ambaflades en Caftille 6c en France. P- 343» 
Il fe brouille avec le Duc de Buckingham. p. 344; 

Il fait mourir le Roi Edouard V. 6c le Duc d'Yorck fes p . 345; 
Neveux. 

Août. 11 f e f a it couronner à Yorck. 

Il renouvelle l'Alliance avec la Caftille. p. 34$, 

Mort de Louis XI. Charles VIII. fuccéde. 

Le Duc de Buckingham 6c,l'Evêque d'Ely confpirent con- 347-3 jo,' 
tre le Roi. Ils conviennent de mettre le Comte de Ri- 
chemont fur le Trône. 

L'Evêque d'Ely fe fauve en Flandre. p. 3^; 

La Mcre du Comte de Richemont eft informée du com- 
plot. 

La Reine Veuve d'Edouard IV. entre dans le complot , 5c p. 351. 

promet fa Fille aînée au Comte de Richemont. 
Le Comte de Richemont fc détermine 6c informe le Duc p. 3*3} 

de Bretagne du deflein. 
Richard tâche d'attirer le Duc de Buckingham à la Cour p. 3553 

mais en vain. 

Le Duc prend les armes , pour aller joindre le Comte de 

Richemont dans l'Oueft. 
Une inondation extraordinaire l'empêche de paflêr la Sa- 

verne. 

Il eft pris 6c décapité. p- 

Le Comte de Richemont arrive fur la côte , & fe retire en p.' 357; 
Bretagne. 

Plufieurs Mécontens fe rendent auprès de lui, 

Plufieurs des Conjurez font exécutez. p . 3 jS # 

Le 
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RxcjuudIII. Tom.IV. 
Ap. 1484. Le Parlement déclare bâtards les enfaris d'Edouard IV. Pag. 358. 
Acte d'Attainder contre le Comte de Richemont. 
Richard reçoit de nouvelles informations de la Conjuration, p. 355,: 

6c fait diverfes Alliances. 
Trêve avec le Duc de Bretagne. p. 360; 

Négociations fecrettes de Richard avec Pierre Landais Fa- 
vori du Duc de Bretagne , pour fe faire livrer le Comte 
de Richemont. 

Mort du Prince de Galles Fils de Richard. p. 3<îr; 

Le Comte de Richemont eft informé des defleins de Lan- p. 361. 

dais, & fe fauve heureufement en France. 
Richard forme le projet d'époufer Elifabeth fa Nièce Fille 

d'Edouard IV. 

La Reine Douairière lui livre fes Filles. p. 363; 

Il fait empoifonner la Reine fa Femme. p. 364. 

Elifabeth d Yorck refufe d'époufer le Roi fon Oncle. 
Plufieurs Mécontens vont trouver le Comte de Richemont. p. 366. 
1485". Richard défarme imprudemment fa Flotte. p. 367. 

Charles VIII. donne quelque fecours au Comte de Riche- 
mont. 

Le Comte de Richemont arrive à Milford dans le Païs de p. 368. 
Galles. 

11 va paflêr la Saverne à Shrewsbury. p- 369» 

il. Août. Bataille de Bofworth où Richard III. eft tué. p. 371» 

Sa Couronne étant trouvée , le Lord Stanley la met fur la p. 373- 
tête du Comte de Richemont. 

Henri VIL 

Le Comte de Richemont eft proclamé Roi par fon Armée p. 381; 

fous le nom de Henri VII. 

Il balance à prendre le titre de Roi & s'y détermine enfin. p/381: 

Il fait mettre à la Tour , le Comte de Warwick Fils du P- 3 8 S< 
Duc de Clarence. 
17. Août. Il arrive à Londres. 

Maladie extraordinaire à Londres, appe'iléc de la Sueur. P- 3 86 « 

Créations de divers Pairs. P- 3 8 7? 
30. Oét. Henri VIL fe fait couronner avant que d'aflcmbler le Par- 
lement. 

Il établit une Garde pour fa perfonne. P- 3 88 -' 
7. Nov. Le Parlement s'aflemble. 

Acte en faveur de Henri VII. & de fa poftérité. P- 3 8 9- 

Autre contre Richard III. P- 39°- 
Amniftie. 

Tom. X. X « Mor- 
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An. 148)-. Morton, Fox , & Urfewick principaux Confeillers Se Mi- Pag. 3 yi. 

niftres du Roi. 

Affaires de Bretagne. P- 39^ 

Affaires de France. P- 393. 

Affaires d'Efpagne. P* 395. 

Affaires d'EcofTe. P- 39<S- 

u u ,i.janv. Henri époufe Elifabeth Fille aînée d'Edouard IV. P* 397- 

Il hait mortellement la Maifon d'Yorck, & a beaucoup de 
froideur pour fa Reine. 

Trêve de trois ans avec la France. p. 398. 

Bulles pour autorifer le Mariage du Roi. 
ij. Mars. Bulle pour confirmer l'Acte d'établiiîement fur la Succès- p. 399. 
fion. 

Voyage du Roi à Yorck. P- 4 CI > 

Révolte du Lord Lovel & de deux Strafïbrds. 
Le Roi fe trouve en danger à Yorck. P> 4°i. 

Le Lord Lovel s'enfuit & un des Straffords eft exécuté; 
Trêve avec l'Ecoffe. p. 403; 

Morton Evêque d'Ely eft fait Archevêque de Cantorbery. 
zo. Sept. Naiffance d'Arthur Fils du Roi. 

Le Peuple murmure à caufe de la haine du Roi pour la Mai- 
fon d'Yorck. 

Projet d'un Prêtre de faire pafler Lambert Simnel Fils d'un p. 404;. 

Boulanger pour le Comte de Warwicki 
Le Prêtre & Simnel paffent en Irlande. p. 40$, 

Simnel y eft proclamé Roi. p, 406, 

Henri confine la Reine fa belle- Mére dans un Monaftére, P-4Q7. 

& la dépouille de fcs biens. 
Il produit en public le Comte de Warwick. p. 408. 

Le Comte de Lincoln & la Duchefle Douairière de Bour- P- 4°9r 

gogne prenent la réfolution de fecourir Simnel. 
1487. Affaires entre le Roi de France & le Duc de Bretagne. p. 410; 

1 Mai. Le Comte de Lincoln arrive en Irlande. p. 413. 

Simnel eft couronné à Dublin. 

Il paffe en Angleterre avec une Armée. P* 4*4- 

Henri marche à fa rencontre. 
6. Juin. Bataille de Stocke. Simnel eft pris. Le Comte de Lincoln p. 4»Si 
ne paroit plus. 

Le Roi fait Simnel Marmiton de fa cuifine , fie puis Fau- 
connier. 

Punition des complices par des amendes. F? 4i<V 

Bulle du Pape en faveur du Roi. 

Autre Bulle fur les Azyles. p, 417*. 

f -, Nov. La Reine eft couronnée. 

Ambaffade de Henri au Pape, ."" ". p/418. 

Tjout 
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Hekri Vil. Tom. IV. 

An. 1487. Troubles en Ecofle. Pag. 418. 

18. Nov. Négociations de Henri avec le Roi d'EcofTe, 6c Traité. p. 419. 

Affaires des Pais- Bas. p. 410. 



DefTeins de Charles VIIÏ. fur la Bretagne. Ses progrès, les 410-415. 
Négociations avec Henri VIII. conduite extraordinaire 
de Henri. 

Septemb. Le Duc de Bretagne promet fa Fille à Maximilien d'Au- p. 4ij. 

triche Roi des Romains. 
Le Parlement accorde de l'argent au Roi , pour foutenir le p. 

Duc de Bretagne. Le Roi garde l'argent 6c fe contente 

de négocier avec la France. 
1488. Conduite étrange de Henri par rapport à la Bretagne, eau- p. 418. 

fée par fon avarice extrême. 
Bataille de St. Aubin du Cormier où l'Armée du Duc de p. 419. 

Bretagne eir. défaite , ôc le Duc d'Orléans eft fait Prifon- 

nier. 

Révolte ttÀchamber dans le Nord d'Angleterre , 6c puni- p. 430» 

tion des foulevez. 
Traité de Verger entre le Roi de France Se le Duc deBre- P' 433* 

tagne, très- avantageux à Charles VIII. 
£. Sept. Mort du Duc de Bretagne. Anne fa Fille lui fuccéde. 

Henri feint de vouloir fecourir la DuchefTe , 6c prend de 

faufTes mefures. 

Affaires d'Ecofîè. p. 434- 

Mort de Jaques IIÏ. Jaques IV. fon Fils lui fuccéde. 
1489. 10. Fev. Traité de Redon entre Henri 6c la DuchefTe de Bretagne, 
où Henri n'a en vûè" que de tirer de l'argent de la Du- 
chefTe. 

Anne époufe Maximilien par Procureur. p. 440.* 

1400. Négociations de Henri avec la France 6c avec la Bretagne, p. 441- 
Révolte des Flamans. p» 442- 

Démarches de Henri pour intimider Charles. p. 443* 

Henri fc laifle amufer par la France. P- 444» 

La DuchefTe le prefTe en vain de la fecourir. P- 447. 

Henri emprunte de l'argent de fes Sujets fous prétexte de la P- 44& 
Guerre de Bretagne. 
tS. Dec. Charles VIII. gagne les Confeillers de la DuchefTe, 6c con- p. 449. 
clut fon Mariage avec elle. 
1491 . Henri fe prépare à la Guerre contre la France. p. 4S<>. 

1491. Il communique fon deflein au Parlement qui lui accorde de p. 4J i . 
l'argent. 

Il agit de concert avec le Roi de France , touchant celte p. 453. 
feinte Guerre. 
Juin. Naiflance de Henri fécond Fils du Roi. 
i, Oclob. Henri s'embarque pour pafTer en France avec une Armée. 

Xx 2. Il 
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à «m vu Tm - Iv - 

An lAot H conclut la paix avec la France, & tire de l'argent de Char- Pag. 4 Î4 . 

les VIII. 

Il demande les avis des Généraux qui lui confeillent de faire p. 455. 
la Paix. 

6. O&ob. Traité d'Ettaples. p. 457- 

17. Dec. Henri arrive à Londres. p. 4S9» 

Premier Voyage de Chriftophle Colomb. Au mois d'Août 
I4PZ. 

14P3. La Ducheflê de Bourgogne inftruit Perkins Waerbeck à 
faire le perfonnage du Duc d'Yorck Frère d'Edouard V. 
' Elle l'envoyé en Portugal , Se enfuite en Irlande. p. 46U 

Charles V III. le fait venir à Paris , & le recomioit pour le 

Duc d'Yorck avant la Paix d'Etaples. 
Charles VIII. renvoyé Perkins après avoir fait la Paix avec p. 461: 
Henri. 

Perkins va trouver la Ducheflê de Bourgogne, qui le recon- 
noit pour fon Neveu. 
S. Mars. Henri conclut une Paix perpétuelle avec Ferdinand & Ifa- p. 4^: 
belle. 

Le Mariage d'Arthur Prince de Galles , avec Catherine d' Ar- p. 464. 

ragon eft conclu. 
Conjuration contre Henri tramée par Guillaume Stanley 

Grand Chambellan. 
Clifford l'un des Conjurez va trouver Perkins en France, & 

par fes Lettres , il fortifie le bruit que le Duc d'Yorck 

eft en vie. 

Henri fait faire une inquifïtion fur la mort du Duc d'Yorck. p. 46^ 

Mais fes témoins ne font pas crus. 
Il envoyé des Efpions en Flandre 8c apprend par là toute la 

vie de Perkins Waerbeck. 
Août. Maximilien I. devient Empereur. p. 4 66. 

Morton Arch. de Cantorbery eft fait Cardinal. 
Henri gagne Clifford qui lui découvre les fecrets de la Du- p. 467. 

cheffe de Bourgogne & de Waerbeck. 
Plufieurs des Conjurez font exécutez. 
1494. Statuts de Poinings en Irlande. p. 469. 

Henri extorque de l'argent de fes Sujets par de fauflês ac- 

eufations. 

Le Grand Chambellan eft décapité. p- 470. 

Satyres contre le Roi , ôc quelques-uns des Auteurs exécu- p. 471; 
tez. 

Henri Fils du Roi eft fait Duc d'Yorck. 
Charles VIII. entreprend la Conquête du Royaume de Na- 
pics. 

Per- 
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Henri VII. Tom. IV. 

An. i4Pf - Perkin fait une tentative fur les Côtes de Kent , qui ne lui Pag. 475. 
reùflït pas. 

1 3 . Oct. Le Parlement s'affemble , & fait un Statut par lequel per- p. 477,' 
fonne ne peut être recherché pour avoir adhéré à un Roi 
actuellement fur le Trône. 
Waerbeck va en Irlande. 

Enfuite en Ecoffe où Jaques IV. lui fait époufer une de Ces p. 478. 
Parentes. 

i49«. 24. Fev. Traité entre l'Angleterre & les Païs-Bas. 

Le Roi d'EcoMe Bc Waerbeck entrent en Angleterre. p. 481. 

Octobre. Mariage de l'Archiduc Philippe avec Jeanne d'Arragon. p. 483, 
1497. Révolte en Cornouaille. 

Les Révoltez marchent vers Londres. P* 484* 

ZZ. Juin. Bataille de Blackheath où les Rebelles font défaits. 

18. Henri ratifie les Conventions pour le Mariage d'Arthur. P* 485. 
Il fait la Paix avec l'Ecofle , 8c Jaques IV. congédie War- p. 487. 
beck. 

6. Avril. Mort de Charles VIII. Roi de France. Louis XII. fuccéde. p- 489. 
Autre foulevement en Cornouaille. P- 490« 

Perkin Waerbeck va fe mettre à la tête des Révoltez. 
Il prend le Titre de Roi. P- 
Le Roi fait marcher des Troupes contre lui. Il fc réfugie 
dans un Azyle. 

Il fe rend au Roi à condition d'avoir la vie fauve. P- 493* 

Il eft enfermé dans la Tour. 

Le Palais de Sbene eft brûlé & rebâti fous le nom de Riche- P* 494» 
mont. 

14pp. Querelle entre les Anglois & les EcofTois à Norham , & 
Négociation du Mariage de Marguerite Fille de Henri a- 
vec le Roi d'Ecoflè. 
Perkin fe fauve de la Tour. Il eft repris. Le Roi lui par- p.49S« 
donne. 

Complot du Comte de Warwick & de Perkin Waerbeck , 

pour fe fauver de la Tour, découvert. 
Perkin eft pendu , & le Comte de Warwick décapité. 49M97» 
Louis XII. fe rend Maître du Duché de Milan. p. 498. 

iyoo. Deffein d'une Croifade, fans effet. 

Entrevue de Henri & de l'Archiduc Philippe. p. 499^ 

Mort du Prince Michel de Portugal. Charles Fils de Philip- p. 5 0O « 
pe devient Héritier préfomptif de Ferdinand & d'Ifabelle. 
28. Juill. Bulle pour la difpenfe du Mariage de Marguerite Fille du 
Roi avec le Roi d'EcofTe. 
Décembre Mort du Cardinal Morton. * P- 5 01 ? 

Louis XII. & Ferdinand partagent le Royaume de Naples. 

Xx 3 Lç 
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Hhniu VIÎ. a ^ „ _ _ J)A Tom.IY; 

An. if 01. Le Mariage d'Arthur Prince de Galles avec Catherine d Ar- Pag. S oi. 
14. JNov. ragon eit confommé. 

1 f 01. Dernières Conventions pour le Mariage de la Princefîè Mar- p, so y. 
24. Janv. guérite avec le Roi d'Ecofle. 
z. Avril. Mort du Prince Arthur. 

Henri fon Frère cft créé Prince de Galles. 

-Patentes pour découvrir -de nouvelles Terres. p. $04. 

ijoj. h. Fer. Mort de la Reine. 

Henri opprime (es Sujets par le moyen d'Empfon 6c de Dudley . p. ^ 
Le Comte de Suffolck confpire contre le Roi 6c Te retire en p. 507. 
Flandre. 

2,9. Juin. Conventions entre Henri 8c Ferdinand fur le mariage de p. $09.' 
Henri Prince de Galles avec Catherine d'Arragon Veuve 
de fon Frère. 

z6. Dec. Bulle de Jules II. pour Ja difpenfe de ce mariage. 
La Reine Marguerite fe rend en Ecofle. 

Les François font châtiez du Royaume de Naples. p. 
if 04. Le Parlement s'aflemble. 11 accorde ;au Roi un fecoars d'ar- 
itf. Janv. gent pour le Mariage de la Reine d'iicofle. 

Divers Actes avantageux au Roi. p. jn, 

Le Roi amafie beaucoup d'argent. 

Le deflèin de faire canonifer Henri VI. échoue , à caufe dé 
la dépenfe. 

Pro:lamation du Roi en faveur des Sujets grévez. p. 511.' 

z6. Nov. Mortd'Ifabelle Reine de Caftille. 

Henri veut fe marier avec la Reine Douairière de Naples. p. 513.' 
if of . Différends entre Ferdinand 6c Philippe d'Autriche fon Gendre, p. 514. 
Philippe 8c Jeanne partent pour l'Èfpagne. La tempêce les p. 51 j, 
oblige à relâcher en Angleterre , Henri les y retient civi- 
lement i mais il engage Philippe à lui livrer le Comte de 
.Suffolck, qui eft mis à la Tour. 
1 f 06 . Le Mariage de Henri avec la Ducheûe Douairière de Savoye p. 
20. Mars, cft conclu. 

af. Sept. Mort de Philippe I. Roi de Caftille. p. SI7 . 

Jeanne fa veuve perd l'efprir. 
if 07, Marguerite d'Autriche Ducheflè Douairière de Savoye gou- p. 518. 
verne les Pais- Bas. 
11. Dec. Mariage conclu entre Marie Fille du Roi, 6c Charles Prin- 
ce d'Efpagne. 
Henri accumule inceflamment des Tréfors. 
if 08. Le Mariage de Charles avec la Princefle Marie eft folenniré p. 519. 
17. Dec. par Procureur. 

Henri attaqué de Phthifie, ne fonge plus à fon Mariage, 
if op. Amniftie générale. 
zi. Avril. Mort de Henri VU. p. 5 io. 

Hen- 
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Jom. V. 

Hewm VIII. Henri VIII. 

An. if op. 

Avril. Henri VIII. âgé de 18. ans Tuccéde à Henri VII. Ton Pére. Pag. r: 
Henri VII. eit enterré dans fa Chapelle à Weftminfter. p. 3. 

Accufation d'Empfon & de Dudley Miniftres du Roi dé- p. 4- 
funt. 

Le Roi fe détermine à confomm^" fon Mariage avec Cathe- P« *>* 
rine d'Arragon , malgré les oppositions de Warham Ar- 
chevêque de Cantorbery. 
X4. Juin-. Mariage & Couronnement du Roi Se de la Reine. P- 7.' 

2p. Mort de la Comtefle de Richemont Mére de Henri VII. p. 8. 
Thomas Wolfey eit introduit à la Cour par Fox Evêque de 
Winchefter. 

Le Roi confirme les Traitez faits avec l'Ecofle 8c avec l'Em- p- y* 
pereur. 

Bambridge Archevêque d'Yorck Ambafladeur à Rome. 
Etat de l'Italie, & motifs de la Ligue de Cambray conclue* p- 9-1& 
if -1 - le 10. Décembre 1 yo8. 

Bataille d'Aignadel ou de la Gierrad'adda, après laquelle les P- 17* 
Vénitiens font dépouillez de tous leurs Etats de terre fer- 
me par les Alliez. 
Le Pape fait la Paix avec les Vénitiens; p. 19: 

iyio,2i.Janv. Le Parlement s'aflembîe. 

Condamnation d'Empfon & de Dudley. 

Henri renouvelle l'Alliance avec Louis XII. p. io. 

p. Avril. Le Pape lui envoyé une Rofe bénite. 

Ferdinand Roi d'Arragon fe détache de la Ligue. p. 
Traité entre Henri 6c Ferdinand où Henri eft pris pour 
duppe. 

Commencement de la fortune de Thomas Wolfey. P- «• 

Jule II. fait fes efforts pour brouiller tout en Italie. Il cher- p. 13. 

che querelle à Louis XII. 
Ferdinand agit pour mettre Henri dans les intérêts du Pape. 
Louis XII. (e ligue avec l'Empereur. ' . p. n: 

Un. 20. Jsnvi Prife de la Mirandole par le Pape. p. 16. 

Henri s'engage dans la Ligue contre la France. p. ^^. 

Brouillerie entre l'Angleterre & l'Ecoffe. p. !8: 

Convocation d'un Concile a. Pife par l'Empereur & Louis p. 30. 

XII. contre le Pape. 
Les François fe rendent Maîtres de Bologne, & rétabliflênt p. 31.' 

Bentivoglio. 

Le Pape convoque un Concile à Rome. f - 33« 

Ouverture du Concile de Pife, p. 3*. 



m FASTES D'ANGLETERRE. 

■HbmmVIII. , ■ . Tom-V, 

un. 4 . oa. Ligue conclue contre la France entre le Pape, le Roi d Ar- Pag. 35. 

ragon, & Vénife. 

30. Ouverture plus iblennelle du Concile de Pife. p. 3$, 

Le Pape excommunie tous les adhérans au Concile de Pife. p. 38. 
Le Roi de Navarre eft du nombre. 

Ferdinand le propofe de conquérir la Navarre fous ce pré- 
texte. 

Il engage Henri à faiig la Guerre à Louis XII. pour con- p. 39. 
quérir la Guienne. wlais il fe fert des forces de Henri , 
pour conquérir lui-même la Navarre. 
1 j- 1 2. Le Parlement accorde un fecours au Roi pour la Guerre con- p. 41: 
tre la France. 

Ambaffade de Henri au Concile de Latran. p. 43. 

Ferdinand fe rend maître de la Navarre. p. 43-47* 

H. Avril. Bataille deRavenne en Italie gagnée par Gallon de Foix qui P- 47-, 
y eft tué. 

3. Mai. Ouverture du Concile de Latran. p. 48. 

Le Pape excommunie Louis XII. 

Décadence des Affaires de Louis XII. en Italie. Son Ar- p. 49* 

mée s'en retourne en France, & abandonne Milan. 
Sforce elt mis en pofieflîon de Milan par les Alliez. p. 51; 

Henri fe rengage dans la Ligue & elt duppé. p. 51; 

Jaques Roi d'Ecofle conclut une ligue avec Louis XII. p. 54. 

ijiî. zi. rev. Affaires d'Italie. Mort de Jule II. p. 58. 

Ferdinand conclut une Trêve avec la France , & y comprend p. 59. 

Henri fans fa participation. 
f. Avril. Ligue de Malines où Henri eft pris pour duppe. 

Déroute de l'Armée de France à Novare , par les SuuTes : p. 6$ 

Elle repafle les Monts. 
Thomas Wolfey devient premier Miniftre de Henri. p. <Sj: 

Avril. Combat Naval où l'Amiral Howard eft tué. p. 66. 

Les Alliez de Henri lui manquent & il fe voit réduit à faire p . 67. 

la Guerre feul. 

Le Comte de Suffolck eft décapité. p , a; 

17. Juin. Siège de Terouenne. 

Maximilien fert dans l'Armée de Henri comme volontaire. 
Août. Déroute des François à Guinegafte. 

22. Prife de Terouenne. p ; fy; 

25. Sept. Siège & prife de ToUrnay. 

if. Ott. Traité conclu à Lille entre Henri, Marguerite, fiç Charles p. 7°- 
d'Autriche. 

24. Retour du Roi à Londres. p . 71; 

Louis XII. fait la Paix avec Léon X. p. 71; 

Le Pape exhorte Henri à la Paix. 

Henri traite avec la France fans les Alliez. p. 73; 

Àfi 



FASTES D'ANGLETERRE. jc? 

HinriVIII. t Tom V. 

An. 15-15. Affaires entre Henri & Jaques IV. Roi d'Ecoffe. Bataille P. 73.75. 

de Flodden où le Roi d'Ecoffe eft tué. Septembre. 
Henri fait porter le corps de Jaques à Londres & le fait en- p. 76. 

terrer. 

if 14. Intérêts des Princes au commencement de 15*14. p. 77. 

3. Janvier. Le Parlement s'aflémble. 

Thomas Wolfey eft fait Evêque de Lincoln , Se Adminis- p. 81. 

trateur de l'Evêché de Tournay. 
Léon X. envoyé au Roi une épée & un bonnet bénis. 
Négociations de la Paix entre Henri & Louis XII. p- 8ï-8ç. 

7. Août. La Paix eft conclue par divers Traitez. p. 86. 

14. Juill. Mort du Cardinal Bambridge. p. 89. 

Thomas Wolfey eft fait Archevêque d'Yorck. 
p. Oct. Mariage de Louis XII. avec Marie Sœur de Henri con- 
fommé. 

Affaires d'Ecofle. La Reine Régente fè remarie avec le P-9». 

Comte d'Angus. 
Elle perd la Régence. Le Duc d'Albanie eft appellé de 
France pour être Régent, 
nu. 1. janv. Mort de Louïs xil. p . 9i< - 

François I. fuccéde. 

La Reine veuve de Louis XII. époufe le Duc de Suffolck. p. 93. 
Statuts Parlementaires. 

Préparatifs de François I. pour recouvrer Milan. p. 95. 

Affaires d'Italie. 

Ferdinand fufeite des affaires à François I. P- 96» 

Wolfey craignant de perdre l'adminiftration de l'Evêché de p- 98. 

Tournay, engage Henri dans une nouvelle Guerre contre 

la France. 

Wolfey eft fait Cardinal par Léon X. p- 109. 

Il fait enforte que Henri aflîftefecrettement l'Empereur con- p. ioz. 
tre François I. 

zt. Dec. Wolfey eft fait Grand Chancelier. p. 103; 

Affaires d'Ecofle. p. 104. 

isié. Fevii«. Mort de Ferdinand Roi d'Arragon. P- ior; 

Charles d'Autriche lui fuccéde. 
18. Naiffance de Marie Fille de Henri. 

Expédition de l'Empereur à Milan. p. io5. 

Maximilien feint de vouloir céder l'Empire à Henri. p. 107. 

2.6. Août, Traité de Noyon entre François I. & Charles d'Autriche. p. 109. 
Zp. Oc~t. Ligue défenfive conclue à Londres, contre la France. p. 110. 

Dcffeins de Henri par rapport à l'Ecoffe. Il tâche en vain p. ur. 

de faire ôter la Régence au Duc d'Albanie. 
Trêve avec l'Ecoffe. 

Efforts du Concile de Latran pour réformer le Calendrier. P- «*• 
Tom. X. Y y Le 



- r4 FASTES D'ANGLETERRE. 

Henri VIII. . , , v Ton,. V. 

An. if 17. Le Pape fait fes efforts pour engager les Princes Chrétiens a Pag. n 3 . 

une Croifade contre les Turcs. 
Charles fe rend en Efpagne 8c congédie le Cardinal Xi- p. 114. 
menés. 

Confpiration contre le Pape. p. nj. 

Vente des Indulgences fous le prétexte de la prétendue 
Croifade. 

Martin Luther prêche contre les Indulgences. p- n<5. 

Maximilien feint encore de vouloir céder l'Empire a Henri, p. n 7 . 
Maladie de la Sueur à Londres. p. 118. 

if 18. Léon X. continue à folliciter la Croifade. 

Négociation pour la reftitution de Tournay. p. 119. 

Léon X. envoyé le Cardinal Campegge en Angleterre en p.nu. 

qualité de Légat pour folliciter la Croifade. Wolfey fe 

fait joindre à la Légation. 
Ligue défenfîve de divers Princes contre les Turcs. p 114- 

Divers Traitez entre Henri VIII. & François I. & fur la p. n$. 

reftitution de Tournay. 
16. Dec. Fiançailles par Procureur de Marie Fille de Henri, avec le 

Dauphin François. 
11, janv. Mort de Maximilien I. Empereur. 

François I. prétend à l'Empire. p. hô. 

Henri VIII. y afpire auffi. p. 117. 

Charles Roi d'Efpagne eft élu. 
Différends entre Charles & François. 

Us carefTent tous deux le Cardinal Wolfey , afin de mettre p. 119. 

Henri dans leurs intérêts. 
Elévation du Cardinal Wolfey. 

Il afpire au Papat, fur la promefTe de l'Empereur. p. 13t. 

Découverte du Mexique éc de la Nouvelle Efpagne. p. 131. 

if 10. L'Empereur arrive inopinément à Douvre. Il promet à p. 134. 
16. Mai. Wolfey de le faire Pape. Il va en Flandre. 

Juin. Entrevûë de François I. & de Henri. p. 13J. 

ZI. 0£t. Charles-Quint eft couronné Empereur. p. 
Le Pape excommunie Luther. 

Troubles en EcofTe. • p. 137. 

if 11. Inrcrêts des Princes. 

François I. fait attaquer la Navarre parLefparre qui s'en rend p, 141. 

Maître, 6c en eft enfuite chafte. 
François fufeite Robert de la Marck contre l'Empereur. p. 143. 
Charles fomme Henri de l'affilier en vertu de la Ligue de 

Londres. 

Henri fait en forte que François I. rapelle Robert de la 

Marck. 

Ligue du Pape avec l'Empereur. p. 144. 

Gucr- 



FASTES D'ANGLETERRE. î ff 

Henri VIII Tom.V. 
An ifn. Guerre en Italie. Pag I4<5> 

i . Dec. More de Léon X. • 

Guerre dans les Païs-Bas entre Charles & François. p. j 47 . 

Henri offre fa Médiation qui eft acceptée. 

Congrès à Calais pour la Paix. 

Henri & Wolfey agiffent de mauvaife foi contre la France, p. 148. 
Suite de la Campagne en Flandre. p. 149. 

Campagne en Navarre. 

Congrès de Calais fans effet. p. 150. 

Traité de Henri avec l'Empereur contre la France. Marie p. 151. 
Fille de Henri eft promile à l'Empereur. 

Le Duc de Buckingham eft décapité. p. 153. 

Affaires d'Ecoffe. p. 154. 

Progrès de la Réformation. p. 155. 

Henri écrit contre Luther.. p. 156. 

Il reçoit le titre de Défenfeur de la Foi. 
ifii. Henri fait fes efforts pour obliger le Parlement d'Ecoffe à P- ^57- 
chaffer le Duc d'Albanie. 

Trêve entre l'Angleterre & PEcoffe. p. 158. 

Le Duc d'Albanie retourne en France. p. 159. 

Henri déclare la Guerre à la France. 

11 fait un emprunt exorbitant de fes Sujets. Grands mur- 
mures contre Wolfey. 

Wolfey fe donne de grands mouvemens pour fe faire élire p. 160. 
Pape. 

Adrien VI. eft élu. p. 161. 

L'Empereur paffe par l'Angleterre en allant en Efpagne. 

Traité entre Charles & Henri fur la Guerre contre la Fran- p. 163. 

ce , & fur le mariage de Charles avec Marie. 
Affaires d'Italie, Se fuccès de la Guerre en ce Païs-là. p. 164. 

Et en Picardie. p. 165. 

ifij. Le Cardinal Wohey exige un fubfide du Clergé. Il reçoit, p. 167; 

une mortification de la part des Communes. 
Statut qui donne pouvoir au Roi de révoquer les Actes du p. 168. 

Parlement. 
Faveurs d'Adrien VI. au Cardinal Wolfey. 
Arrivée de Chriftierne Roi de Danemarc , chaffé de fes E- 

tats, en Angleterre. Henri renouvelle fon Alliance avec 

lui. 

Projets de l'Empereur & de Henri contre la France, fondez p. 169; 

fur les mécontentemens du Connétable de Bourbon. 
Le Connétable s'engage avec l'Empereur 6c avec Henri. p. 171- 
Adrien VI. entre dans la ligue contre la France. 
François I. fe met en chemin pour paffer en Italie : mais il 

s'arrête étant informé des deffeins du Connétable. 

Yy z Le 



... FASTES D'ANGLETERRE. 

Henri VIII. Tom.V, 
An. if 13- Le Connétable fe fauve en Allemagne. Pag. i 7l> 

Succès de la Guerre dans l'année if 23 , en quatre différent p. 173. 
endroits. 

Septemb. Mort d'Adrien Vf. p. 17^ 

Efforts du Cardinal Wolfey pour parvenir au Pontificat. p. i 77 . 

10. Nov. Clément VII. eft élu. 

Le nouveau Pape accorde à Wolfey la Légation pour toute p. 178. 
fa vie. 

Violence de Wolfey pour faire payer un fubfide par avance, p. 179, 
Il forme le deffein de fonder deux Collèges, & de faire fup- 

primer plufieurs petits Monaftéres pour en appliquer les 

revenus à l'entretien de fes deux Collèges. 
Projets de Henri contre l'EcoHe. p. 180. 

Progrès de la Réformation. p. 183. 

Luther répond au Livre publié par Henri VIIL 
1 f 24. Affaires d'Italie. 

L'Armée de France repaiTe les monts, & abandonne le Mi- p- 184. 

lanois. 

Juillet. Le Duc de Bourbon entre en Provence , & affiége Mar- p. 18$: 
fcille. 

Il levé le Siège, & retourne en Italie. p. 187; 

François I. marche en Italie par une autre route. 
Il fe rend Maître de Milan , & aflîége Pavie. 
Affaires d'EcofTe. Fin de la Régence du Duc d'Albanie , p. 188, 
Trêve entre l'Angleterre & l'EcofTe. 
r&j. 24- Fev. Bataille de Pavie où François I. eft fait Prifbnnier. p. 190; 

Juin. H eft mené en Efpagne. p. 193. 

Efforts des Vénitiens pour former une ligue contre l'Empe- p< i 9J , 
reur. 

Sforze eft chaflé de Milan. 

Suite des Affaires d'Italie. p. 196. 

Henri fe détermine à foutenir la France. p. iom 

Entrcprife du Cardinal Wolfey de lever de l'argent fans Pin- p. 103. 
tervention du Parlement. Soulèvement à la Campagne. 
Le Roi défavouë le Cardinal. 
Le Roi eft fur le point de difgracier le Cardinal Wolfey qui p. ioj. 

trouve le moyen de l'appaifer. 
Générofité de Henri envers le Roi Prifbnnier. p, 207> 

30. Août. Traité de Moore conclu avec la Régente de France. 

Henri rappelle d'Efpagne fes AmbafTadeurs. p. xc# 

Brouilleries en Ecofle. 
15^6. 14. jaiir. Traité de Madrid pour la liberté de François I. p. *tu 

17. Mars. François I. arrive en France. p. n*. 

Il ratifie le Traité de Moore. p. 113- 

II 



FASTES D'ANGLETERRE. j« 
Henri VIII. Tom. V 

An. i fi6. Il refufc de ratifier ]e Traité de Madrid, & forme une ligue Pag. 214.' 
contre l'Empereur. 
Affaires d'Italie, & Guerre du Pape & des Alliez contre p. nj. 
l'Empereur. 

François I. trompe le Pape & les Vénitiens. p. 117. 

Clément VII. fait fes efforts pour faire entrer Henri dans la p. 118. 
Ligue. 

if 17. François & Henri font d'intelligence pour laifTer démêler la p. 119.' 
Guerre au Pape & aux Vénitiens. 
Négociation du Pape avec le Viceroi de Naples. p. 220. 

6. Mai. Le Duc de Bourbon marche à Rome. II donne un aflaut p. 221. 
où il efl tué. 
Rome elt prife & faccagée. 
6. Juin. Le Pape fe retire au Château St. Ange , où il capitule. Il p. 224 ; 
demeure Prifonnier. 
Traitez entre Henri & François avant la prifon du Pape. p. zzf 
50. Avril. 

Changemens au Traité , à caufe de la Prifon du Pape. zp. p. 127, 
Mai. 

Négociations pour la Paix entre l'Empereur & François I. p. 218. 
Nouveaux Traitez entre François 6c Henri. p. 232. 

Défi de l'Empereur à François I. p. 234. 

Affaires d'Italie. P-^37* 
Traité pour la délivrance du Pape. p. 238. 

p. Dec. Le Pape fe fauve de fa Prifon. p. 239. 

Commencement de l'Affaire du Divorce , & remarques fur 
ce fujer. 

Juillet. Knight efl envoyé à Rome pour demander le divorce du p. 249; 
Roi avec Catherine d' Arragon , le Pape étant alors en pri- 
fon au Château St. Ange. 
Le Pape promet tout, mais dans la fuite, fes intérêts parti- p. 250; 
culiers lui font trouver des difficultez dans l'exécution de 
fa promeffe. Il ne cherche qu'à gagner du temps. 
Ifz8. François ÔC Henri déclarent la Guerre à l'Empereur. p. i SZ ; 

2.J. Mars. Sur le reproche fait par l'Empereur à François qu'il n'a pas p. 253. 
. répondu à la Proposition de vuîder leur querelle par un 
combat fingulier, François lui envoyé un Cartel de défi. 
L'Affaire fe termine fans combat. p. ^ 

Hardieffe du Cardinal Wolfey en défavoùant le Héraut du 

Roi. 11 efl fur le point d'être disgracié. 
Le Peuple murmure au fujet de la Guerre. Le Cardinal agit 

avec beaucoup de hauteur. 
Succès de la Guerre de Naples. Siège de Naples, mort dû p. i^; 
Lautrec. L'Armée de France eft entièrement ruinée, 
if. Juin. Trêve entre l'Angleterre ôc les Pais- Bas. 

' Yy 3 (de. 



, f 8 FASTES D'ANGLETERRE. 

Henri VIII. . Tom. V. 

An. i f2.8. Clément VII. amufe toujours le Roi. Pag. i S tf, 

Gardiner &c Fox font envoyez à Rome pour folliciter d'au- p. ZJ7 . 

très Bulles. 

Le Pape ufe de divers artifices pour gagner du temps. p. 158. 

1 . Juin. Wolfey & Campegge font nommez Légats , pour juger l'af- p. 159. 

faire du Divorce. 

Campegge retarde fon Voyage en Angleterre par divers ar- p. 160. 
tifices. 

Incident qui retarde l'affaire au fujet d'un faux Bref de Jule 
II. produit par les Impériaux. 

Artifices de Campegge pour gagner du temps. p. 16t. 

Clément VII. réfolu de s'accommoder avec l'Empereur ufe P- ifa. 
de pareils artifices à Rome. 

Divers petits Monaftéres font fupprimez, Se leurs revenus ap- p. 164. 
pliquez à l'entretien des deux Collèges du Cardinal Wol- 
fey. 

Jaques V. Roi d'Ecofle prend les rênes du Gouvernement 
avant fa majorité. 

14. Dec. Trêve de cinq ans entre l'Angleterre & l'Ecoflè. p . t 6j. 

1 yzp. Maladie du Pape. 

Le Cardinal Wolfey penfe toujours au Pontificat. Le Pape p . ^6. 
guérit. 

Clément VII. ufe de divers artifices pour retarder le Juge- p. 167. 

ment de l'Affaire du Divorce , jufqu'à ce qu'il ait fait la 

Paix avec l'Empereur. 
Il donne l'Evêché de Winchefter au Cardinal Wolfey. 
Proteftation de la Reine Catherine. p. 
Les Légats commencent à procéder au Jugement du procès, p. v>-j. 
Campegge tire l'affaire en longueur par divers Artifices. 
Appel de la Reine. p, 17<J> 

Accommodement entre le Pape & l'Empereur. 
Le Pape envoyé un Courier à Londres pour évoquer à foi p. 171. 

l'Affaire du Divorce. 
Artifices de Campegge pour gagner du temps. 
Il ajourne la Cour jufqu'au mois d'Octobre , à caufe des p. 171. 

Vacances. 

La Bulle d'Evocation arrive à Londres, & le Roi eft cité à p. 173. 

comparoître devant le Pape. 
Avis donné au Roi par Thomas Cranmer , de confulter les 

Univerfitez. 

Le Cardinal Campegge s'en retourne à Rome. p. 274. 

5>. 0£l. Le Cardinal Wolfey eft aceufé d'avoir violé le Statut de 

Pramunire. 

Il eft mis hors de la prote&ion des Loix. On fait l'inven- p. »7S^ 

taire de fes biens. 

Son 



FASTES D'ANGLETERRE. irn 
Henri VIN. Tom V 

An. ifzç>. Son Affaire eft portée au Parlement où il eft aufîî accufé. p ag î 7 5* 
y. Août. Traité de Cambray entre Charles-Quint 6c François I. „ ,,«' 

if 30. Affaires d'Italie. P 7 " 

«4, Fev. Charles Quint eft couronné à Bologne de la main du Pape. p , 280. 
Henri confulte diverfes Univerfitez dont la plupart décident p . 281.' 
en fa faveur. 

Lettre des Grands d'Angleterre au Pape fur l'Affaire du Di- P . 183. 
vorce. 

Proclamation pour défendre de recevoir des Bulles de Rome. p. 284. 
Conventions entre le Roi & le Cardinal Wolfey. p. iStf. 

Le Roi lui ordonne de fe retirer à Yorck. 
4. Nov. 11 le fait arrêter en chemin, pour crime de Haute Trahifon. p. 287. 
30. 11 eft conduit à Londres, & il meurt en chemin. p. 288. 

Affaires de la Réformation en Allemagne. p. 289. 

Ligue de Smalcalde. p. 29*. 

if 3 1. Le Roi affemble un Parlement, & lui communique l'Affai- p. 293. 
6. Janvier. re de fon Divorce. 

Condamnation de tout le Clergé pour avoir violé le Statut p. 294. 
de Pramunire. 

11 donne 100000. livres fterling au Roi, & en paffe un Ac- p. 295. 
te dans lequel il donne au Roi le Titre de Chef Suprême 
de VEglife. 

Le Roi accorde une Amniftie aux Communes. p. 197» 

Les Monaftéres compofent avec le Roi. 
Le Pape difîîmule. 

La Reine refufe de confentir au Divorce. p. 198. 

Trois hommes font brûlez pour la Religion. 
Affaires de la Religion en Allemngne. 
if 31. Efforts de François & de Henri pour intimider l'Empereur, p. 300. 

afin de le détourner de foutenir la Reine Catherine fa 

Tante. 

Octobre. Entrevûe de François & de Henri. p. 301. 

Henri époufe fecrettement Anne de Bollen. 

Ligue propofée par l'Empereur pour la lïïreté de l'Italie. p- 3°J. 
Statut contre le Clergé. p. 305. 

Aéte pour abolir les Annates. 

Le Pape s'en plaint. p. 306. 

Négociations à Rome fur l'Affaire du Divorce. L'Empe- p. 308. 
reur empêche l'accommodement. 
4. Oc~t. Henri eft cité à Rome. p. 31a 

dî3. m- Fev. La Ligue pour la lûreté de l'Italie eft conclue à Bologne. 

Statut pour défendre les appels à Rome. p. 313. 

Cranmer eft nommé Archevêque de Cantorbery. 
La Convocation du Clergé décide l'Affaire du Divorce en P- 3'4» 
faveur du Roi. 

Ara' 



,<So FASTES D'ANGLETERRE. 

Henri VIII. " Tom. V; 

An. 1^33. Ambaffade de Guillaume Du Bellay a Londres. Pag. 314. 

Henri publie fon mariage avec Anne de Bolten. P- 3ij, 

2.3. Mai. Sentence pour le Divorce du Roi avec Catherine. 

Le Pape cafle la Sentence. p. 311, 

Sentence Comminatoire du Pape contre Henri. 

Entrevue du Pape & de François I. à Marfeille. 

Mariage du Duc d'Orléans avec Catherine de Médicis. p. 311; 

Bonner notifie au Pape en perfonne l'appel du Roi au Con- 
cile. 

L'Affaire du Divorce prend un train d'accommodement par p- 313. 

l'entremife de François I. 
L'Evêque de Paris en va porter le projet à Rome. 
Il ne manque plus qu'un engagement de Henri par écrit. On 

envoyé un Courier à Londres, & on fixe le temps de fon 

retour. 

Le Courier n'arrivant point au temps marqué , le Pape pu- 
blie une Sentence contre Henri. 
Décembre Le Courier arrive deux jours après, & le Pape refufe de ré- 
voquer la Sentence. 

un. \$. Janv. Le Parlement s'aflemble. p. 3M ; 

Divers Statuts contre le Clergé. 

Elisabeth Barton condamnée à mort. p. 31J , 

Acte pour abolir la puiiïànce du Pape. p. 3^. 

Fisher & Morus font emprifonnez. 

Négociation entre François I. & Henri, fans fuccès. p ] ^s. 

Nouvelle Brouillerie entre Charles Quint & François I , à p.* p 9 ] 
l'occafion de Merveille décapité à Milan. 
z6. Sept. Mort de Clément VII. „ „ rt . 

12. Oct. Paul III. eit élu. P ' 33 

Divers Actes de Parlement contre le Pape. 

Fisher & Morus font condamnez à mort. 

Paix entre l'Angleterre & l'Ecoflè. 
1 f3 f. DelTeins de François I. p 333 ' 

Fi:«her & Morus font exécutez. p 33 ** 

Paul III. excommunie Henri, fans en publier la Bulle. 

AmbafTade de Henri aux Proteftans d'Allemagne. p u ^ 

Vilîte des Monaiiéres. 

Plufieurs Abbez & Prieurs réfignent leurs maifons au Roi. ?J? 
Négociation de Henri avec le Roi d'Ecofle infructueufe. 
Octobre. Mort du Duc de Milan. 

Janv. Mort de la Reine Catherine. p 34 £* 

Acte pour fuppnmer les petits Monaftéres. p ] 
Erection de la Cour des Augmentations. 

Henri tâche de s'unir avec la Ligue de Stnalcalde , mais en „ ,w 
vain. F ' sw ' 
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HehmVIII. , Tom. V. 

Ao. if3<5. Il devient amoureux de Jeanne Seymour. Pag. 35c. 

11 fe prévient contre la Reine. p. 35». 

Il la fait accufer d'adultéré & d'incefte. 

Elle eft condamnée à mort, p. 353: 

ip. Mai. Elle eft décapitée. p. 3 s 4. 

Le Roi fait rompre fon mariage avec Anne de Bollen. p. 355. 

20. 11 époufe Jeanne Seymour. P- 35°". 

Statut contre les Papes. P» 357-' 

Cromwel eft fait Vice-gérent pour les Affaires de Religion, p. 358. 
Conftitutions du Clergé. p. 359.' 

Proclamation contre le Concile de Mantouè'. P- 3 6l « 

Renaud Polus fe brouille avec le Roi. 

Le Roi fait publier les déréglemens des Monaftéres fuppri- P- 3 tf 4« 
mez. 

Il en vend les terres. 

Soulèvement dans la Province de Lincoln. 

Appaifé. P^ 36$; 

Révolte dans la Province d'Yorck fous Aske. 

Le Duc de Norfolck eft envoyé contre les Rebelles , Se fe P- 3 6 7- 

trouve dans un grand danger. 
L'Affaire fe termine fans combat à l'avantage du Roi qui ac- P- 

corde une Amniftie aux Rebelles. 
Affaires entre Charles Quint 6c François I. 
If. Août. L'Empereur afliége Marfeille. P-37N 
f. Sept. Il levé le Siège. 

if 37. Mariage du Roi d'Ecofle avec Marguerite Fille de Fran- p. 37*; 
1. Janv. çois I. 

Révolte, punie, Aske exécuté. p. 373< 

Vifite rigoureufe de tous les Monaftéres. 
12. Oct. Naiffance du Prince Edouard Fils du Roi. ' 
14. Mort de la Reine Jeanne Seymour. 

Defleins de l'Empereur en Allemagne. P« 374* 

Mort de la Reine d'Ecoflë. 
Juillet. Mariage de Jaques V. avec Marie de Lorraine. 
17-38. Henri fait publier la Rélation de la vifite des Monaftéres. P-'37S ; 
Il fait brûler les os de St. Thomas de Cantorbery. p. il 6 : 

Paul III. publie fa Bulle contre Henri. 

Polus irrite beaucoup le Roi par fa conduite. p. 37 7« 

Ordonnances du Viceperent touchant les Images. 
Henri perfecute les Reformez. 

11 difpute publiquement contre Lambert , & le fait brûler p. 378. 
vif. 

Il recherche les Proteftans d'Allemagne. P- 379* 

Aflemblée de Nice où la Trêve pour dix ans entre l'Empc- P- 3 8ï * 
reur & François I. eft conclue. 

Tom. X. Zz Fran. 
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Henri VIII. • Tom.V. 

An. 15" 3 8. François I. commence à s'éloigner de Henri. ^ Pag. 3 8 K 

Quelques correfpondans du Cardinal Polus font exécutez. p. 381, 
EtablilTement des Evêques fuffragans. 
Juin. La Reine d'Ecofle arrive à Edimbourg. 

1 f J9- Réfignations de plufieurs Monaftéres au Roi. P- 383.' 

Avril. Loi des dix Articles. - P- 3 8 S- 

Le Parlement donne au Roi les biens des Monaftéres-. p. 385. 

Acte pour ériger de nouveaux Evêchez. 

La Comtefle de Salisbury Mére de Polus eft condamnée. p. 387, 
Le Roi protège Cranmer. 

Shaxton 6c Latimer font envoyez à la Tour. P- 388. 

Recherche de ceux qui rejettent les dix Articles. P« 3 8 9- 

Bibles mifes dans les Eglifes, P- 39'- 

Décembre Mariage du Roi avec Anne de Cleves. P> 393- 

1 Supprelîion de l'Ordre de Sr. Jean. P- 394» 

Difgrace de CromweL P* 39k. 
11 elt condamné par le Parlement. 

Le Roi fait cafTer fon mariage avec Anne de Cleves. p. 397. 

28* Juill.. Exécution de Cromwel. P' 4°r. 

Plufieurs des deux Religions font exécutez; p. 401. 

Mariage du Roi avec Catherine Howard. p. 4°3- 
Deflêins contre Cranmer. 

Commencement d'une nouvelle brouillerie entre Charles P-4°4- 
Quint 6c François L 

37. Sept. Inftitution de l'Ordre des Jéfuites. P-4QJ.' 

ij*4ï • Fondation de fix nouveaux Evêchez. P-4°7« 
L'Expofition de la Doctrine Chrétienne eft publiée. Le 
Roi déclare Hérétiques ceux qui croiront plus ou moins. 

Avril. Intérim accordé par l'Empereur en Allemagne. P- 4^8.' 

Mécontentement de Henri contre le Roi d'Ecofle fon Ne- P? 4°9« 
veu. 

15*42. Découverte de l'incontinence de la Reine. p*4io. 

iz. Fev. Elle eft décapitée. p.4iz, 

L' Irlande eft érigée en Royaume. p, 

Concile convoqué à Trente. p, 416. 
» Guerre entre, l'Empereur 6c François I, . 

Guerre avec PEcofTe. p. 417. 

Décembre Déroute de l'Armée d'Ecofle. . p. 410. 
14. Mort de Jaques V. 

Henri projette le Mariage d'Edouard fon Fils avec Marie p- W> 
Reine d'Ecofle née fept jours avant la mort de fon Pére. 

1543. n. Fetr. Ligue conclue entre l'Empereur 6c Henri contre la France. 4"-4M- 

Brouillcrics en Ecoflc caufées par le Cardinal Béton. p. 415. 

Jaques Hamilton Comte d'Aran eft déclaré Régent. . p. 416. 

t. Juillet. Traité pour le mariage d'Edouard ayee Marie» p. 417.- 

Lc 
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HknriVIII. To4T<i 

An. i f 43. Le Cardinal Béton rompt ces mefures. Pag. 41 g. 
Ao. Août. Le Régent fe jette dans le parti de la Reine Se du Cardinal, P '. ^ 
6c embraflè la Religion Catholique. 

Sixième mariage de Henri, avec Catherine Parf. p. 433 

Quelques Proteftans font brûlez à Windfor. 

Complot contre Cranmer. Le Roi le protège. p. 434. 

*M J* nvi «- Le Parlement fait un Aéte pour régler la Succefïïon. p. 43*. 

Il déclare le Roi quitte de toutes fes dettes. p. 438. 

Henri fait porter la Guerre en Ecolfe. p, 439 

Conventions entre le Roi & le Comte de Lenox. p. 440. 

L'Empereur afliége Saint Didier. p. 44l . 

Henri arrive à Calais. Il foupçonne l'Empereur. p. 443. 

Il afliége Boulogne. 
Septemb. Traité de Crepy entre l'Empereur 5c la France. 

•14. Sept. Henri prend Boulogne, 8c fe retire à Calais. p. 444; 

Réfignations des Collèges & des Hôpitaux au Roi. p. 445. 

La Guerre continué' entre la France & l'Angleterre. 

Grands efforts de François I. dans la Campagne de 1 j*4f . p- 44& 

La Guerre d'Ecoffc fe continué. p. 4îo . 

1 5. Dec. Ouverture du Concile de Trente. p. 4J3 . 

7. Juin. Traité -de Paix entre la France 6c l'Angleterre. p. 4jj. 

Henri s'empare de l'argenterie des Eglifes. p ^ 

N égociation des Proteftans d'Allemagne avec Henri infruc- p. 4J7 , 
tueufe. 

Ligue entre le Pape 8c l'Empereur contre les Proteftans. p. 4 s 8. 
Heureux fuccès de l'Empereur. 

Perfécution en Ecofle. p. 4 jp, 
Le Cardinal Béton eft afîafliné. 

Shaxton eft condamné à être brûlé. Il fait abjuration, p. 460. 
Anne Aiskew eft brûlée. 

Complot contre Cranmer. Il eft protégé par le Roi. p. 461; 

La Reine aceufée fe tire d'affaire. p< A ^z. 

Difgrace de Gardiner. p. 4 <; 4 . 
Le Duc de Norfolck 6c le Comte de Surrey fon Fils , font p. 465. 
mis à la Tour. 

Teftament du Roi. p. 4^. 

tj47. » J anv « Le Comte de Surrey eft décapité. p. 468. 

Acte d'Attainder contre le Duc de Norfolck. p. 469. 

Ordre du Roi pour l'exécution du Duc. p. 470 . 

ip. Janv. Mort de Henri VIII. p. 471, 



Zz z 
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304 Torn.vr. 

EdoardVI EdouardVI. 

A *o Janv' Edouard VI. âgé de p. ans & 3. mois , fuccéde au Roi fon p ag . j, 

Pere. 

2 1 . Il elt proclamé. p. 1, 

1. Fev. On fait l'ouverture du Teftament de Henri VIII. 

Seize perfonnes nommées par Henri , pour être Exécuteurs 
de fon Teftament, Régens du Royaume, & Tuteurs du 
jeune Roi. 

Douze autres perfonnes nommées par Henri , pour former p. 3. 

le Confeil des Regens. 
Le Comte de Hartford, depuis Duc de Sommerfet, eft élu p. 9. 

Proteéteur. 
Plufieurs Dignitez conférées. 

On aliène f . ou 6. mille liv. fterl. du revenu deftiné à l'en- p. i°> 
tretien des Chantres , pour trouver les revenus des nou- 
veaux Seigneurs. 
10. Le Protecteur fe fait donner la Charge de Grand Tréforier. 
1 1 • Traitez avec la France. p. 13. 

17. Le Protecteur fe fait donner la Charge de Grand Maréchal. P- I0 « 
Son Frère, Thomas Seymour, eft fait Grand Amiral. 
Henri VIII. eft enterré à Windfor. 
zo. Edouard VI. eft couronné. 

On publie une Amniftie, avec quelques exceptions. 
Le Chancelier eft privé de fa Charge , & relégué dans fa P« 
maifon. 

On donne la garde du Grand Sceau au Lord St. Jean. 
Le Protecteur eft confirmé dans fa Charge par des Lettres P- 1>- 
Patentes du Roi fous le Grand Sceau. 
31. Mars. François I. meurt. p. I4 . 

Henri II. lui fuccéde : il refufe de ratifier les Traitez fignez 

à Londres le 1 1 . Mars. 
On fait compter fecrettement cinquante mille écus aux Prin- 
ces de la Ligue Proteftante en Allemagne. 
On poufle l'ouvrage de la Reformation. p. 16. 

Le Protecteur fe prépare à porter la Guerre en Ecoffe. p. 17- 

4. Août. Conférences pour la Paix, inutiles. 
3. Sept. Le Proteéteur entre en Ecoffe, & s'empare de quelques Châ- 
teaux. 

Il propofe la Paix au Régent d'Ecoffe, qui rejette fes offres. P- »8. 
L'A.mée Angloife s'approche de celle des Ecoffois. 
10. Bataille de Pinkey ou de Muflelburgh, où les Ecoffois font P- '9- 
battus , 14000. de leurs Troupes y font tuez , & 1800. 
faits Prifonniers. 
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EdouaudVI Tom. VI. 

iM7; u.sept. Le Protecteur , ayant eu avis que fon Frère l'Amiral caba- Pag. zo. 
loit contre lui en Angleterre , s'en retourne précipitam- 
ment, n'ayant mis que 16 jours à fon expédition. 
Bonner, Evêque de Londres, & Gardiner Êvêque de Win- 
chefter, font mis en Prifon. 
Octobre. Le Lord Riche eft fait Chancelier. p. ni 

3. Nov. Nouveaux Privilèges accordez au Protecteur. 
4. Le Parlement s'aflemble. 

Statut pour en révoquer plufieurs autres parlez fous les Re- p. 2zj 
gnes précedens , & pour établir l'ordre de la Succeffion 
marqué par Henri VIII. 
La Loi des lîx Articles eft révoquée. p. *3« 

On abolit les Méfiés privées , & on rend la Coupe au Peu- 
ple. 

On donne au Roi le pouvoir de nommer aux Evêchez. 
Statut contre les Vagabonds. 

Plufieurs fonds d'Egliie donnez au Roi. P- *4- 

Amniftie, avec quelques exceptions. Gardiner en profite. 

Brouilleries entre l'Amiral & le Protecteur. 

L'Empereur bat & fait Prifonnier Jean Frideric Electeur de p. 
Saxe, & déclare Electeur Maurice fon Coufin. 

Le Landgrave de Hefie eft arrêté Prifonnier par l'Empe- 
reur, par une fupercherie grofliere. 

Le Parti Proteftant s'affoiblit en Allemagne. 

Pierre Martyr, Bucer, Ochin, Fagius, Se plufieurs autres 
Proteftans fe réfugient en Angleterre. 

Le Protecteur , fur les inftanecs du Roi de France , fait dis- 
continuer les Fortifications de Bullenberg. 
1^*48. On avance l'ouvrage de la Reformation. P« z 8. 

Gardiner eft mis à la Tour, pour s'y être oppofé. 

Le Protecteur nomme le Comte de Shrewsbury fon Lieute- 
nant pour la Guerre d'Ecofle. 

Le Régent d'Ecofle aflîege inutilement le Château de p. 19. 
Browghti. 

Les Anglois s'emparent de Hadington & de Lauder. 
LesEcoflbis,après avoir reçû de France un renfort de 6000. 

hommes, afliegent Hadington. 
La Reine d'Ecofle eft envoyée en France. p. 30. 

Le Comte de Shrewsbury fait lever le Siège d'Hadington, 

& fe retire en Angleterre, après avoir préfente la Bataille 

aux Ecoflbis. 

Entreprife de DelTé , Général des Troupes Françoifes , fur 

Hadington, inutile. 
Il entre en Angleterre. P- 3 1 - 

Il eft rappellé , & remplacé par de Thermes. 

Zz x L'Em- 
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aTi 748. L'Empereur & le Pape fe brouillent , au fujet de la tranfla- Pag. j»1 
tion du Concile de Trente à Bologne. 
Intérim accordé aux Proteftans d'Allemagne. p. g*, 

24. Nov. Le Parlement s'aflemble. 

Il avance la Reformation. 
15-49. L'Amiral eft mis à la Tour. P- 34. 

Il refufe de répondre. P- 3î« 

,10. Mars. Il eft décapité. 

Subfides accordez au Roi. ?■ 3 e - 

14. Le Parlement eft prorogé. 
• EtablifTement de la nouvelle Liturgie : la Princefle Marie la 
refufe. ' 
iz. Avril. Une Femme Anabaptifte eft condamnée au feu , & exécu- 
tée. 

Le Peuple fe plaint de la Noblefle. P- 37^ 

Divers foulevemens. P- 
Le Protecteur tâche en vain de remédier aux griefs du Peu- 
ple. 

no- Juin. Les Mécontens s'afTemblent dans la Province de Devon au P- 39» 
nembre de 10000. hommes, & mettent Arundel à leur 
tête. 

On envoyé contre eux le Lord Ruflèl. 
Ils lui envoyent leurs Demandes. 

Elles font rejettées. P- 4°î 

Ils afliegent Excetcr. 

Le Lord Ruflel les bat, fait lever le Siège , & met fin à la 

Révolte de la Province de Devon. 
Arundel eft pendu. 

Les Mécontens de la Province de Norfolck s'attroupent au P- 4^ 
nombre de zoooo , fous la conduite d'un Tanneur nom- 
mé Ket. 

On envoyé contre eux le Marquis de Nonhampton avec 

1 100. hommes. 
Il eft chafle de Noi wich, avec perte. 

Le Comte de Warwick, à la tête de l'Armée deftinée con- p. 41; 
tre PEcoflc, bat & difllpe les Rebelles. 

Ket leur Chef eft pendu. 

Les foulevez d'Yorck acceptent une Amniftie. 

Le Roi de France entre dans le Boulonnois , fans avoir dé- 
claré la Guerre. 

Il eft repoufle au Fort de Bullenberg. p. 43' 

Combat naval près de Jerléy , entre les Flottes Françoife 8c 
Angloife. 

g. Sept. Bonner, Evêque de Londres , eft dépofé Se mis à la Tour. P- & 
Henri afliege Boulogne, p. 43. 

Le 
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EdouaroVI Tom.Vf. 
An. ij"4P- Le Siège eft changé en blocus. Pag. 43. 

De Thermes s'empare du Château de Brawghti. 
nf . Sept. Le Protecteur fait rafer Hadington. 

Il propofe au Confeil de rendre Bologne à la France : Sa P- 44* 

Propofition eft mal reçue. 
Paget eft envoyé en Ambaflade & l'Empereur, pour tâcher 

de conclure une Alliance pour la fureté de Boulogne. 
Plaintes contre le Protecteur. 
ô\ Oct. Le Préfident du Confeil , & 7. des Conleillers , fe retirent P. 4S- 
dans la Cité de Londres; 
Ils 2gifTent contre le Protecteur. 
y: Le Protecteur mené le Roi à Windfbr» p. 4& 

Sept autres Confeillers fe joignent à ceux de Londres. 
8. Ils mettent les Magiftrats de Londres dans leur parti, 
p. Cinq autres Confeillers abandonnent le Protecteur. 

Le Confeil déclare le Duc de Sommerfet indigne d'être Pro- p. 47; 
tecteur. 

Le Roi approuve la conduite du Confeil. 

Le Confeil fe rend à Windfor. 

Le Duc de Sommerfet eft aceufé devant le Confeil. 
1 1. Il eft envoyé à la Tour. 
1-4, Le Confeil nomme 6. Gouverneurs au Roi. 

Le Comte de Warwick s'empare de l'adminiftration du 
Gouvernement. 

Le Comte de Southampton quitte la Cour, & meurt. p< j 0 ; 

Seconde AmbaiTade vers l'Empereur , qui refufe de fecourir 
l'Angleterre. 

Sa Réponfe détermine le. Confeil à faire la Paix avec la- 
France. 

28. Le Comte de Warwick eft fait Grand Amiral. p . 
4. Nov. Le Parlement fe raflemble. p. Jc> . . 

Il fait un Acte contre les Aflemblées illicites, & révoque le 

Statut contre les Vagabonds. . 
Le Pape Paul HT. meurt. M<£- 
Polus perd le Pontificat par fa faute, 
use 2. janv. Aéte*d'Attainder contre le Duc de Sommerfet , fondé fur P- so. 
une Confefllon (ignée de fa main. 
Il eft condamné à perdre fes Charges , & à diverfes Amen- p. siî- 
des. 

6. Fev. 11 fort de la Tour. 
6. Avril. Le Roi lui redonne une place dans fon Confeil. 
Février. Acte pour confirmer la nouvelle Liturgie, & pour. faire p.jr^i: 
brûler les Images, 
z. Le Parlement eû: prorogé. 
Jule III. eft élu Pape, p- & 

Le 



î<58 

iss^io^ul. Le Comte de Warwick eft fait Grand-Maître. 



P-J3- 



54. 

56. 
57, 
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Tom. Vfc 
Pag. 5 z. 

Guidottij Marchand Italien, eft employé dans l'Affaire de 

la reftitution de Boulogne. 
Il parvient à faire nommer des Plénipotentiaires des deux 

Cours. 

Conférences près de Boulogne. 
14. Mars. Le Traité eft figné. 

Le Peuple eft mécontent de la reddition de Boulogne. 

Recherche des malverfations. 

Polydore Vergile fe retire en Italie, 
tjjt. is.Aviii. Gardiner eft dépofé. 

On drefTe une nouvelle Confeflion de Foi : la PrincefTe Ma- 
rie la rejette. 

Elle eflàye en vain de fortir du Royaume. 

La Maladie de la Sueur fait de grands ravages en Angleter- 
re, depuis le mois d'Avril jufqu'au mois d'Octobre. 

Le Comte de Warwick forme le projet de marier Elizabeth 
dans un Pais étranger , de faire exclure Marie de la Suc- 
cefljon , & de marier un de fes Fils avec Jeanne Gray, 
Fille ainée du Comte de Dorfct. 

Edouard envoyé une AmbalTade à Henri II. pour lui porter 
la Jarretière , & pour négocier fon mariage avec Eliza- 
beth, fille de Henri. 
Ambaflade de la part de Maurice Electeur de Saxe, infruc- 
tueufe. 

Maurice fe rend maître de Magdebourg. 
Mai. Le Concile eft rétabli à Trente. 
19. Juill. Le Traité pour le Mariage du Roi eft figné à Angers. 
Octobre. Le Roi crée le Comte de Warwick Duc de Northumber- 
land, & fait plufieurs autres Créations. 
La perte du Duc de Sommerfët eft réfolue. 
Il eft conduit à la Tour. 
1 . Dec. Il eft aceufé devant les Pairs. 

Ils le déclarent innocent du Crime de Haute-Trahifon : 
mais ils le condamnent à mort pour Crime de félonie. 
11. On ôte le Grand Sceau au Chancelier, pour avoir voulu 
travailler pour le Duc. 
i5ji.li Janv. Le Roi ligne un ordre pour exécuter le Duc de Sommerfët. 
Il eft décapité. 

Exécution de les prétendus Complices , Vane , Patrigge , 

Stanhope 8c Arundel. 
Le Parlement fe rafTemble. 

Statut qui ordonne la confrontation des Témoins aux Ac- 
eufez. 

Le Mariage des Eccléfiaftiqucs eft déclaré légitime. 
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■BnooARD^I Tom.VI. 
Ao. Iffi- Le PaiJement eft diflbus. Pag. 66. 

Le Roi eft rendu le maitre de dépofcr les Evêques. 
On recherche ceux qui fe font enrichis des biens d'Eglifc. ' P- 6 7« 
Le Lord Paget eft mis à l'amende, & dégradé de l'Ordre 

de la Jarretière. 
La Compagnie des Marchands Allemans du Still-Yard eft 

fupprimée. 
Cardan vient en Angleterre. 

Le Comte àtAran cède la Régence d'Ecofle à la Reine p- <58. 
Douairière. 

Maurice y Electeur de Saxe, fe déclare contre Charles- Quint, 
& l'oblige par-là d'accorder aux Pioteftans VÉdit de 
Pajau. 

*U3.i. Ma». Le Parlement s'aflemble. 

Les Communes accordent au Roi un fubfide confiderable. 
"Tonfial, Evêque de Durham, eft dépofé. 
Suppreffion de cet Evêché. 

Le Duc de Northumberland eft fait Palatin de Durham. 
3 1 . Mars. Le Parlement eft cafté. P' 69. 

Le Roi tombe dangereufement malade. 
Mai. Un des fils du Duc de Northumberland fe marie avec Jean- 
ne Gray. 

Le Duc perfuade au Roi de transporter la Couronne à p. 70; 

Jeanne Gray. 
Les Juges du Royaume refufent d'en dreflêr l'Acte. 
if. Juin. On les y contraint, & tous les Juges le fignent, à la refer- 
2.1. ve de Halles : tout le Confeil le figne aufli. 

Le Duc de Northumberland eft foupçonné d'avoir contri- 
bué à la maladie du Roi. 
6. Juillet. Le Roi meurt. p. 7»< 

Le Duc tâche en vain de fe faifir de Marie 6c d'Elifabeth. 



Marie. 

Marie, Elifabeth, Marie Reine d'Ecofle, & Jeanne Gray p. 74- 

prétendent toutes quatre à la Couronne. 
Marie, & Jeanne Gray , demeurent les deux feules Con- p. 7$ 

currentes. 

p. Marie fe retire dans la Province de Norfolck,d'où elle écrit 
au Confeil. 
Elle va dans la Province de SufFolck. 

Elle fe fait proclamer à Norwich , & appelle la Noblefle à p 7 e - 
fon fecours. 

Les Ducs de Northumberland Se de SufFolck annoncent à 
Jeanne qu'elle eft Reine. 
Tom. X. Aaa Jean- 



\ 
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''Marie; Tom.VI 
An. ijT3* J eanne ^ ra y n'accepte la Couronne qu'avec peine. Pag. 75, 

Elle fe retire à la Tour, avec le Confeil. p. 77. 

Réponfe peu favorable du Confeil à la Lettre de Marie. 
10. Juillet. Jeanne eft proclamée : le Peuple n'en témoigne point de 
joye. 

Les Provinces de Norfolck Se de Suffolck fe déclarent pour p. 81, 

Marie. 

Elle s'engage à laifîer la Religion fur le pied où elle Ce 
trouve. 

Jeanne envoya un Ambafladeur à l'Empereur, qui ne veut 

point le recevoir. 
Le Confeil levé des Troupes. . p. 8i) 

14. Le Duc de Northumberland part de Londres pour fe met- p. 83, 
tre à la tête de 6000. hommes qui s'étoient aflemblez à 
Newmarket. 

Il marche à Cambridge, & delà à St. Edmond-bury. 

La défertion fe met dans fon Armée. 

Haftings, avec 4000. hommes, fe déclare pour Marie, & 

la fait proclamer à Buckingham. 
Six Vaiflèaux de guerre prennent le même Parti. 
Le Duc retourne à Cambridge , d'où il demande du fecours p. 84J 

au Confeil. 

1 9' Quelques Confeillers trouvent le moyen de fortir de la Tour. 

Ils fe déclarent pour Marie, & la font proclamera Lon- p. 85: 
dres. 

Le Duc de Suffolck leur remet la Tour. 

Jeanne fe démet de fa Dignité. 

Le Duc prévient l'ordre qu'on lui avoit envoyé, de licen- 
cie» fon Armée. 

Il fait proclamer Marie à Cambridge. p, 85, 

2Jf. Il eft conduit à la Tour avec fes Enfans, & plufieurs au- 
tres. 

Tout le Royaume fe déclare" pour Marie. 

plie envoyé à la Tour Jeanne Gray , le Duc de Suffolck, & 

plufieurs autres. 
Elle fait mettre en liberté le Duc de Suffolck. 
3 . Août. Elle fait fon Entrée à Londres. 

Elle met en liberté quelques-uns des prifonniers de la Tour. 

La Reine veut faire venir eo Angleterre le Cardinal Po* p. %% 

lus, en qualité de Légat. 
Gardiner s'y oppofe, & il détourne h Reine de ce deffein, 

par le moyen de l'Empereur. 
La Reine lui donne le Grand Sceau. 
il. Funérailles d'Edouard VI. p. 88i 

La Reine déclare qu'elle ne veut point forcer les confçiences 

t par rapport à la Religion» Bours 
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Marte. Toro.Vi. 
An. iffj. Bourn, Chapelain de Bonner, fur le point d'être maflacré Pag. S8. 
1 3 .Août, par le Peuple pour avoir mal parlé d'Edouard dans un Ser- 
mon , eft délivré de ce danger par deux Miniftres Pro- 
teftans. 

18. La Reine publie une Proclamation, qui découvre fes deiTeins p. 89; 
par rapport à la Religion. 
On procède au jugement du Duc de Northumberland , des 
Comtes de Northampton Se de Warvvick, des Cheva- 
liers André Dudley , Jean 8c Henri Gâte , 8c Thomas 
Palmer. 

Ils font condamnez. p. 5lf 

zi. Le Duc de Northumberland, Jean Gâte, 8c Thomas Pal- 
mer font exécutez. 

Les Députez de Suffolck font maltraitez à la Cour , 8c Dol- 
be, l'un d'entre eux, eft mis au pilori pour avoir parlé 
trop hardiment. 

Les deux Miniftres qui avoient iauvé Bourn, font mis en 
prifon. 

Les Evêques dépofez fous le Règne d'Edouard, font réta- p. oil 
blis. 

Plufieurs EccléMaftiques Proteftans font mis en prifon. 
Le Service de l'Eglife Romaine eft rétabli en divers lieux. 
Le Juge Halles eft condamné à 1000. 1. ft. d'amende. 
Pierre Martyr fe réfugie chez Cranmer. 

Cranmer eft cité à la Chambre étoilée, 8c renvoyé abfous. P- 93» 
Il eft cité devant le Confeil , aceufé de trahifon, 8c envoyé 

à la Tour, avec Latimer. 
On permet aux Reformez étrangers de fortir du Royaume, 

mais on le .défend aux Anglois. 
La Reine crée divers Pairs, 
ï . Oétob. Couronnement de la Reine. p. 94: 

On publie une Amniftie, mais avec beaucoup d'exceptions. 
4« La Reine quitte fes Sujets du Subfide dû à Edouard. 
L'Archevêque d'Yorck eft mis à la Tour. 
L'Evêque d'Exceter eft rétabli. 

La Cour trouve moyen d'avoir un Parlement à fa dévotion. 
10. Taylor Evêque de Lincoln ,8c Harley Evêque de Hereford, p. 9$. 
chaiTez de la Chambre-Haute pour n'avoir pas voulu le 
mettre à genoux pendant qu'on difoit la Méfié. 
Le Parlement s'étant alTemblé, palTe divers Actes, fans tou- p. 9$ 
cher à la Religion. 
21. Il eft prorogé. 

24. Il fe raflemble, 8c caiTe la Sentence de Divorce entre Hen- 
ri VIII. 8c Catherine d'Arragon. 
2 1 . Acle pour rétablir le Service de l'Eglife Romaine. p. 97. 

5 Aaa z Di- 
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An. if f 3- Divers autres Actes. Pag. ^. 

2. Nov. Jeanne Gray, Guilford Dudley Ton Epoux, deux autres Fils 
du Duc de Northumbcrland, & Cranmer Archevêque de 
Cantorberi font condamnez comme traitres. 
Commendon eft envoyé en Angleterre par le Cardinal Ban- p, 9 g, 

dini, Légat du Pape à Bruxelles. ! 
La Reine lui demande Polus pour Légat. 

Gardiner s'y oppofe. _ p. 99. 

L'Empereur fkit propofer le Mariage de la Reine, avec Phi- 
lippe Prince d'Efpagne: la Reine l'approuve. 
Polus eft retenu en Allemagne. p. 10a 

La Chambre des Communes députe à la Reine, pour la 
prier de n'époufer point un Prince étranger. 
6. Dec La Reine cafle le Parlement. 

La Convocation du Clergé établit le Dogme de la Trans- p. 101. 
fubftanciation. 
i JM , jaa». Ambaflade de l'Empereur pour le Mariage. 

12. Le Traité pour le Mariage eft conclu. p. 101; 

1 3.. La Reine accorde des Lettres d'abolition au Marquis de p. 104. 
Northampton. 

Elle fufpend l'Acte contre les Marchands Allemands du 
Still-Yard. 

On murmure contre le Mariage de la Reine. 

Le Duc de Suffolck, Thomas Wyat, Se Pierre Carew for- p, I0 ^ 

ment le deftèin de faire foulever le Royaume. 
Garew eft découvert, & fe fauve en France. 
Wyat fe met en marche avec peu de monde : il refufe de 

pofer les armes. 

Zf. Les milices que le Duc de Norfolck amenoit contre lui, 
fe joignent à Wyat, qui s'avance vers Londres. 
La Reine lui envoyé deux perfonnes, à qui il fait des de- 
mandes exorbitantes, qui font rejettées. 
f . Février. Il entre dans Weftminfter } mais trouvant la Porte de la Gi- p. io<5. 
, té fermée, il fe rend prifonuier. 

1 1 . Le Duc de Suffolck eft arrêté. p. 107; 

12. Jeanne Gray, & fon Epoux font exécutez. 

14. &15. On exécute plufieurs Rebelles. p. 10$ 

20. La Reine pardonne à 600. d'entre eux. 

21. Exécution du Duc de Suffolck. 

Wyat aceufe Elifabeth & le Comte de Devonshire: ils -font 
mis a la Tour. 

Le Chevalier Nicolas Troghmorton ayant été abfous par les* 
^ Jurez, ils font condamnez à de grottes amendes. 
Son Frère Jean Troghmorton eft condamné, quoiqu'il fût P- 109: 
précifément dans le même cas. 

Wyat 
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Marie: f Tom. Vi. 

A11. 1574- Wyat décharge Elifabeth & le Comte de Dcvonshire, & Pag. 1091 
ell exécuté. 

Mars. Marie donne ordre de purger l'Eglife des Eccléfiaftiqucs 
mariez. 

1 3. Plufieurs Evéques dépotez. p. 110. 

La Mefle eft rétablie par-tout. 
2. Avril. Le Parlement s'aflemble. 

Il eft gagné par la Reine, p. m; 

Acte pour confirmer les Prérogatives de la Reine. 
L'Evêché de Durham eft rétabli. p. m. 

Le Parlement approuve le Traité de Mariage entre la Rei- 
ne & Philippe. 

n,i«,i7.Aviii. Cranmer, Ridley & Latimer font conduits à Oxford, pour p. 113. 
foutenir une Difpute fur l'Euchariftie. 
On ne leur permet pas de fe faire entendre. 
zo ' On les excommunie, fur le refus qu'ils font de faire abjura- 
tion. 

16. Mai. Elifabeth eft transférée à Woodftock, où on la traite avec p- 109; 
rigueur. 

Z T- Le Parlement eft prorogé. p. 113. 

16. Juill. Philippe part de la Corogne. 
20 - Il arrive à Southampton. 

2-7 • Le Mariage fe fait à Winchefter. p. 114* 

Philippe apporte beaucoup d'argent. 
Il obtient la grâce d'Elifabeth , & de quelques autres. 
Septemb. Le Duc de Norfolck meurt. p. 115» 

ii.Nov. Le Parlement lé raflemble, 

La Cour envoyé au devant de Polus y & le Parlement révo- 
que l'Acte par lequel il avoit été condamné. 
24. Polus arrive en Angleterre, en qualité de Légat du Pape. 

11 fait un Difcours au Parlement, pendant lequel la Reine p. m 6. 
s'émeut fi fort, qu'elle croit avoir fenti remuer un Enfant 
dans fon ventre. 

2p. Le Parlement préfente au Roi & à la Reine une Requête, 
pour les prier de travailler à la reconciliation du Royalis- 
me avec le Pape. 
Le Légat leur donne l'abfolution. 

Acte qui rétablit l'Autorité du Pape, fous cinq conditions, nt„mj 

que le Légat ratifie. 
Acte pour renouvcller les anciens Statuts contre les Héréti- p. n^. 
<: . . ques, ^ . : / 

Acte qui accorde à Philippe le Droit de prendre le Titre de 

Roi d'Angleterre pendant fon mariage, & déclare~cou- 

pables de Haute -Trahifon ceux qui attenteront à fa. 

vie, 

Aaa 3 On 
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'marie: Tom.VU 
An. 1 574- On délibère fur la manière d'agir contre les Réformez : Po- p. uq, 

lus eft pour la douceur ; Gardiner eft pour la rigueur, Se 

l'emporte. 

La Reine envoyé une Ambaflade d'Obédience à Rome. p. W \ 
i fff. Gardiner fe charge de faire exécuter les Loix contre les Re- 
formez. 

4. Février. Rogers eft brûlé à Londres. 

p. Hooper eft brûlé à Glocefter. 

Sanders & Taylor font auffi exécutez. 

Gardiner fe décharge fur Bonner,de la commifllon de pour- p. n% ; 

fuivre les Proteftans. 
La Perfécution caufe un étonnement univerfel dans le 

Royaume. 

Philippe fait prêcher fon Confeflcur contre la Perfécution. 
Elle recommence. p 
25. Mars. Le Pape Jules III. meurt. p ', It( j; 
i8- La Reine reftitue les biens d'Eglife. 
9. Avril. Marcel II. eft élu Pape. 

Elifabcth eft tirée de prifon. p> 
Marcel II. meurt zi. jours après fon exaltation. p , Xl . 

t). Mai. Paul IV. lui fuccede. 

Il érige l'Irlande en Royaume, donne audience aux Amba£ 
bafladeurs d'Angleterre , 6c demande la reftitution des 
biens d'Eglife, & le Denier de S. Pierre. 
*o. La Reine accouche de plufieurs moles. p- 
Juillet. Bradford eft brûlé. ; 
4. Sept. Philippe fe dégoûte de la Reine, & part pour la Flandre. p. 116. 
Faufle Confpiration. 

On recherche ceux qui avoient pillé les Eglifes & les Mo- 
nafteres. 

Octobre. Ligue entre Paul IV. & la France, contre l'Efpagne. p. 131; 

2 1 • Le Parlement fe ra(Temble. p, n ^ 

Aéle pour la reftitution des Annatcs. 
Les Communes commencent à s'oppofer à la Cour. 
Novemb. Martyre de Ridley & de Latimer. p . n ^ 

1 z. Mort de Gardiner. p. i 27 j 

p. Dec. Le Parlement eft cafle. 

Charles-Quint refigne tous fes Etats à Philippe. p. u8< 

ï 5J «. r. janv. Heath, Archevêque d'Yorck, eft fait Chancelier. 
S- Février. Trêve de f . ans entre la France & l'Efpagne. P . 131: 

14- Cranmer eft dégradé : il fîgne une abjuration, & s'en re- P . 119, 
pent. 

XI. Mars. Il eft brûlé. 

Polus eft fait Archevêque de Cantorberi. 
La Perfécution continue avec fureur. 



1 



FASTES D'ANGLETERRE. ?7r 
Marie; ^ Tomfvf. 
An. iff6. Rétabliflement Se fondation de quelques Manafteres. Pag. 13,0, 

La Reine fait ôter des Regîtres Publics, tout ce qui s'étoit 
fait fous Henri VIII. contre les Moines & contre le 
Pape. 

Le Pape porte la France à rompre la Trêve avec PEfpagnc. p. mj; 
*ss7> Janv. Les os de Bucer & de Fagius font brûlez à Cambridge. 

La femme de Pierre Martyr eft déterrée, & enterrée de 

nouveau dans un fumier. 
La Reine expédie une Commiflion tendant à établir l'In- 

quifîtion: elle eft fuivie d'une cruelle perfécution. 
Le Duc de Guife marche en Italie. p. 13& 

27. Avril. Stafford fe révolte : il s'empare de Scarborowgh. p. 134, 

20. Mai. Philippe arrive en Angleterre. 

28. Stafford eft pris. 
7. Juin. La Reine déclare la Guerre à la France. 

17. Huit mille Anglois, fous la conduite du Comte de Pem- 

brook vont joindre l'Armée Efpagnole. 
Le Duc de Savoye met le Siège devant St. Quentin. 
10. Août. Bataille de S. Laurent. pi i3 5i 

18. Prife de S. Quentin. 

Le Pape rappelle Polus, & met Payton à fa place. 
La Reine défend à Payton d'entrer en Angleterre. 
Le Pape fait la Paix avec l'Efpagne. 
Polus eft rétabli. 

Le Duc de Guife retourne en France. p. 136. 

Les EcofTois font une irruption en Angleterre, 
in*, t. Janr. Le Duc de Guife aflîege Calais. p. 137. 

7. Prife de Calais. 

Il fe rend maitre de Guifnes & de Hames. 
20. Le Parlement s'afTemble: il accorde un fubfîde à la Reine, p. 138, 
à l'exemple du Clergé. 
Ambroife & Robert Dudley, fils du feu Duc de Northum- p- 1 39*- 
berland , font rétablis. 
7. Mars. Le Parlement eft prorogé. 

14. Ferdinand I. déclaré Empereur par la démiflion de Charles- p. 15*; 
Quint. 

Avril. Le Dauphin époufe Marie Reine d'Ecoffe : les Etats de ce p. 139. 
Royaume lui accordent le titre de Roi d'Ecoflé. 
Le Roi de Suéde demande Elifabeth en mariage : elle s'en p. 140; 
exeufe. 

La Perfécution recommence. p. 141* 

Le Lord Clinton fe met en Mer avec une Flotte de 120. 
Vaiflèaux. 
Juin. Il brûle le Conqueft, & fe retire. 

17. Sept. Charles-Quint meurt. p; i& 

On 
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.Tom,VI: 

* lAb On commence à Cambrai les Conférences pour la Paix en- p, 141, 

tre la France, l'Angleterre & l'Efpagnc 
Nov. Le Parlement s'aiTembie. 
17. La Reine meurt. 
Et le Cardinal Polus. 

Elisabeth. 

Marie Reine d'Ecofle , & Françoife DucheiTe de Suffolck , p. 14& 

Concurrentes d'Elilabeth. 
La Chambre Haute fe déclare pour Elifabeth. p. 147. 

Les Communes concourent avec les Seigneurs. P . 14S. 

Elifabeth eft proclamée. 
■ ip. Elle fe rend à Londres. 

Elle envoyé des Ambaflàdeurs aux principaux Souverains de 
l'Europe. 

Elle met 8. Proteftans dans le Confeil. p. 149: 

Philippe II. fait propofer à la Reine de l'époufer. 
Elle tient un Confeil fecret, fur le rétablùTemem de la Rc- p. 15* 
formation. 

Elle permet, par une Proclamation, de faire le Service en p. 151. 

Langue vulgaire , & de lire l'Ecriture Sainte. 
Funérailles de la Reine Marie. 

Confédération de quelques Gentilshommes en Ecofle, fous p. 154. 

le nom de Congrégation , pour la défenfe de la nouvelle 

Religion- 
La Régente leur permet de célébrer le Service divin à leur 

manière. 

s 5 59 . janv. Elisabeth crée plufieurs Pairs Proteftans. 
Elle eft couronnée, 
if - Le Parlement s'aflemblc. p. 155. 

Il accorde à la Reine les Décimes, les Annates, & les Dix- 

mes inféodées. 

4-Fev. Les Communes prient la Reine de fe marier : elle leur té- 
moigne n'y être pas portée. 

Acte par lequel Elifabeth eft reconnue pour Reine légitime, p. 156. 

Le Parlement fait divers Statuts fur la Religion, malgré les p. 157. 
oppofitions de quelques Evêques. 

Création de la Cour de la Grande (ou Haute) Commifllon. p. i$8. 

La Reine défend de prêcher fans permiflîon. 
Avril. Conférence fur la Religion, infructueufe. 

Neuf-mille-quatre-cens Bénéficiers qu'il y avoit en Angle- 
terre, embraflent la Reformation, excepté 14. Evêques, 
12. Archidiacres, if. Principaux de Col.ege, yo. Chanoi- 
nes^ environ 80. Curez,qui aiment mieux renoncer à leurs 
Bénéfices. La 
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Èlisaxeth. . Tom Vr 

xjjp.ï. Avril. La Paix avec la France cft fignée à Cateau. Pa ' ' 

Traité entre Eliiabcth & le Roi & la Reine d'Ecofle. * JjJ 

L'Ambafiadeur d'Angleterre fe plaint inutilement de ce que p . ïgj. 
Henri II. avoit fait prendre au Dauphin & à fon Epoufe 
les Armes d'Angleterre. 
La Régente d'Ecofle défend l'exercice de la Religion Pro- p. 162. 

teftante, & veut bannir les Miniftres Réformez. 
Troubles excitez a ce fujet. p. I( 5^ 

Jaques Melvil eft envoyé en Ecoflè par Henri II. p l6 . 

ïo. Juill. Mort de Henri II. p" l66 [ 

z 4- Trêve conclue en EcolTe entre la Régente & les Confé- ' ' 
derez. 

Le nouveau Roi de France François II. envoyé des Trou- 
pes en EcolTe. 
La Trêve eft rompue. 

LesGuifes font tout-puiflans en France. p, jgg' 

Us envoyent 3000. hommes en Ecofle , avec ordre de le 
joindre aux Catholiques d'Angleterre, pour tâcher de dé- 
trôner Elifabeth. 

Philippe II. enfreint les Privilèges des Païs-Bas. p. rtfo,- 

Septemb. Il part pour l'Efpagne, & laifle le Gouvernement des Pais- 
Bas à la DuchelTe de Parme. 
Paul IV. meurt: Pie IV. lui fuccede. p. 170. 

j&o. 17. Fev. Traité entre Elifabeth & les Conféderez d'Ecofle. p, I7 8. • 

La Régente d'EcolTe lé retire au Château d'Edimbourg. p. 180. 
Le Lord Gray entre en Ecoffe avec une Armée. 
L'Armée Angloife, & celle des Conféderez d'Ecofle for- 
ment le Siège de Leith. 
Elifabeth publie un Manifefte fur fa conduite par rapport à p. 181^ 
l' Ecoflè. 

La France offre de lui rendre Calais, fi elle veut retirer fes 
Troupes d'Ecofle : elle le refufe. 

Trêve en Ecofle. p.iîzi 
10. Juin. La Régente d'Ecofle meurt. 
(Juillet. Conférences à Edimbourg fur la Paix. 

Traité d'Edimbourg, entre Elifabeth & le Roi & la Reine 
de France & d'Ecofle, 6c les Conféderez. 

Le Traité par rapport à l'Ecofle eft exécuté. ^ 

François II. refufe de ratifier le Traité fait avec Elifa- 
beth. 

L'Archiduc, le Roi de Suéde, le Duc de Holftein,le Com- p . is 4 . 
te d'Aran,& plufieurs autres prétendent au Mariage d'E- 
lifabeth. 

Robert Dudley s'en flate plus que tous les autres : il cft en 
grand crédit auprès de la Reine. 

Tom. X. Bbb Ba- 
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Elisabeth: „ _ ' . Tom.VI,' 

An. 15-60. Bacon Garde du Grand- Sceau, & Guillaume Cecil, pnn-Pag. i8j, 

cipaux Miniftres. 
Philippe II. reçoit froidement l'Ambafladeur de la Reine. 
Il lui remet le Colier de l'Ordre de la Jarretière. , p. m. 

Le Pape tente inutilement de gagner Elifabeth. . 
Elle fait changer toute la monnoye. p. 187;. 

La Confpiration d'Amboife eft découverte. 

Les Etats d' Ecofle établilTent la Reformation,, & font dé- P« 190. 

molir tous les Monafteres. 
f. Dec. François II. meurt. Charles IX. lui fuccede. p. 187, 

Les mauvais fuccès de Philippe II. contre Dragut Roi de 

Tripoli, l'obligent de retirer fes Troupes des Païs-Bas. 
Catherine de Medicis, Mere de Charles IX., fe fait céder p. 188. 

la Régence par le Roi de Navarre. 
La Reine Marie quitte le Titre de Reine d'Angleterre. 
Elle élude la demande qu'Elifabeth lui fait faire, de ratifier p. 189, 

le Traité d'Edimbourg. 
Elifabeth refufe un Saufconduit à Marie, pour s'en retour- p. 190. 

ner en Ecofle. 

>j«t.ii.Août. Marie arrive en Ecofle: elle y eft reçue avec joye. P' 194* 

Elle envoyé un Ambafladeur à Elifabeth , & lui fait deman- p. 19k 

der d'être déclarée fon héritière: Elifabeth le refufe. 
Stuart eft fait Comte de Murray. 

Elifabeth refufe de recevoir un Nonce du Pape. p< 197- 

Elle fait payer aux Moines leurs penfions. 

La Comtefle de Lenox eft mifé à la Tour. p. 198.- 

Coraplot d'Arthur de la Pôle, de fon Frère, & du Cheva- 
lier Fortefcue. 

Us font condamnez à mort : mais la Reine leur fait grâce. p. 199»' 
Elle envoyé à la Tour Catherine Gray, & fait calTer fon 

mariage avec le Comte de Hartford. Catherine meurt 

en prifon. 

Les Huguenots de France demandent du fecours à Elizat p. îooî 
beth. 

Elle conclut un Traité avec eux. 
Septemb. Les Troupes Angloifes entrent dans Dieppe & dans le Ha- p- wxi 

vre de Grâce. 
Le Roi de Navarre prend Rouen d'aflaut; 
Il meurt d'une bleflure qu'il avoit reçue à ce Siège. 
Decemb. Bataille de Dreux entre les Catholiques & les Huguenots. p. 10m 
Complot contre le Comte de Murray, découvert. 
Le Comte de Huntley veut enlever la Reine , pour lui fai- p. io)l 

re époufer George Gordon fon fils : Murray la fauve. 
Huntley elt battu par Murray, & fait prifonnicr : il meurt. 
Gordon fon fils eft condamné à mort. 

Le 
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^Elisabeth. Tom. VI. 

An. i Le Duc de Guife eft tué par Poltrot, au Siège d'Or- Pag. 104. 
leans. 

Les Huguenots font la Paix avec le Roi de France, fans y 

comprendre Elifabeth. 
Siège 8c prife du. Havre. 

La Trêve entre la France 8c l'Angleterre eft conclue. 
Les Troupes Angloifes retournent en Angleterre, 8c y por- 
tent la Pelle. 

Le Cardinal de Lorraine propofe à Marie le mariage avec p. lof. 

l'Archiduc Charles: elle demande confeil à Elifabeth , qui 

veut lui perfuader d'époufer un Anglois. 
Elle fe défifte du Mariage avec l'Archiduc. p. zo6. 

La Duchelîè de Suftolck meurt. # 
i j«4. 9. Aval. La Paix entre la France 8c l'Angleterre eft lignée à Troyes p. 107, 

en Champagne. 
Elifabeth envoyé à Charles IX. l'Ordre de la Jarretière. 
Le Commerce entre l'Angleterre 6c lesPaïs-Bas, après a- 

voir été quelque tems interrompu , eft remis fur l'ancien 

pied. 

Elifabeth vifite l'Univerfîté de Cambridge : elle y fait un 

Dilcours en Latin. 
Marie prend la réfolution d'époufer le Lord Darley , fils de io8< 

la Comtefle de Lenox. 
Dudley eft fait Comte de Leicefter. « 10 p , 

Elifabeth fait propofer aux Envoyez de Marie , dans une p | 

Conférence, le Mariage de cette Reine avec le Comte de 

Leicefter : la propofition eft mal reçue. 
Mort de l'Empereur Ferdinand I. Maximilien fon fils lui 

fuccede. 

if 6 5*. David Rizzo, Muficien Italien, devient favori de Marie. 
Février. Darley arrive en Ecofle. p. m; 

Le Comte de Murray , & plufîeurs autres Seigneurs le li- p. 113, 
guent en vain pour l'empêcher d'époufer la Reine d'E- 
cofle. 

Marie fait approuver fon Mariage par une Aflëmblée de 
Grands. 

Elle demande l'approbation d'Elifabeth , qui tâche de l'en p. «4, 
détourner. 

Elifaheth fait rappeller le Comte de Lenox Se le Lord Dar- p. 
ley, qui s'exeufent d'obeïr. 
ap. Juillet. La Reine d'EcofTe fe marie avec le Lord Darley. 

Les Seigneurs Ecoflbis Conféderez , pourfuivis par la Reine, 

fe retirent en Angleterre. 
Marie refufe de donner audience à un Envoyé d'Elifabeth : p. 116. 
elle fait cependant réponfe à fa Lettre. 

Bbb 4 Marie 



tfo FASTES D'ANGLETERRE. 

Elisabeth. Tom. Vf 

An. if 6f. Marie fe dégoûte du Roi, & fe conduit avec Rizzo d'une p ag . 

manière icandaleule. & *'7. 

Le Roi rappelle iecrettement les Seigneurs fugitifs. p . ll8# 

Juillet. Entrevue des Cours de France & d'Efpagne à Bayonne. 
Decemb. Pie IV. meurt. Pie V. lui fuccede. 
u««. janvier. Les Etats d'Ecoffe s'aflèmblent à Edimbourg. 

Charles IX. envoyé une Ambaflade à Elifabeth. p . ^g. 

Le Roi d'Êcofle fait aflaflîner Rizzo. p. ÎI9 , 

•l On donne des Gardes à la Reine. 

* Le Roi abandonne les meurtriers de Rizzo. p. 110> 

La Reine fe fauve à Dumbar. p. m. 

Elle reprend fon autorité, & pardonne aux Seigneurs fugi- 
tifs. • 

Les meurtriers de Rizzo fe fauvent en Angleterre. 

Le Comte de Boihwcl devient favori de Marie. 

Marie forme le projet de détrôner Elifabeth : les defleins p. jxi\ 
font découverts par le moyen d'un Efpion.. 

L'Efpion eft arrêté, 
ip, Juin. NailTance de Jaques, fils de Marie. 

Marie maltraite le Roi, & vit avec Bothwel d'une manière p> 
fcandaleufè. s 

Elle refufe de ratifier le Traité d'Edimbourg. p> 
Le Roi, maltraité, fe retire: on l'empoifonnei mais il ré- p. n<5. 

fifte au poifon. 
Elifabeth va vifîter l'Univerfité d'Oxford. 
Novemb. Le Parlement s'aflemble, dans le deflein de faire déclarer p. 117; 

Marie héritière préfomptive d'EUfabeth. 
La Chambre Haute députe Bacon à la Reine, pour la prier p. «8. 

de fe' marier. 

Elle fait venir des Députez des deux Chambres, auxquels p è 119; 

elle fait un Difcours obfcur, peur éluder leur demande. 
Le Parlement eft prorogé. 

Les Grands des Pais- Bas forment une Confédération contre p. 131. 

l'établilTement de l'Inquifition. 
Louïs Comte de NalTau, accompagné de 400. hommes, 

préfente une Requête à la Gouvernait 
Origine du nom de Gueux. 
35C7. Janvier. Henri Stuart, Roi d'Ecofie, eft étouffé ou étranglé dans p .i 37 ;. 

fon lit : Bothwel eft aceufé de Pavoir fait mourir. 
La Reine le fait enterrer auprès de Rizzo. p> 1 j 8> 

La Reine , pour fe faire livrer le Château d'Edimbourg par 

le Comte de Mârr, lui remet le Prince. 
Le Comte de Lenox aceufe Bothwel d'avoir fait aflafliner p. 139.. 

le Roi , & en demande juftice à la Reine. 
Bothwel fe fait décharger par les CommilTaires afîemblez 

pour l'examiner. Op 



FASTES D'ANGLETERRE. ,g f 
EtisABETHl Tom Vf 

An. 15-67. On tâche en vain de détourner la Reine de fon Mariage a- p ag 

vec Bothwel. 8 * 3y * 

Elle fe fait enlever par Bothwel. p 2 ^ Qt 

Bothwel fe fait féparer de la femme. 
Il époufe la Reine, 

La Reine & Bothwel font ligner une Ligue à quelques Sei- p. 241; 
gneurs. 

M urray réfute de la ligner, & fe retire en France. 241.242; 

Les Comtes d'Argyle, de Morton, de Marr, -d'Athol, de p. 241. 
Glencarn, & le Baron de Boyd, lignent une Confédéra- 
tion pour faire punir les Meurtriers du Roi , Se faire dis- 
foudre le Mariage de la Reine. 

La Reine & Bothwel fe retirent à Dumbar. 

Edimbourg fe déclare pour les Conféderez. 

La Reine & Bothwel marchent vers Edimbourg. p- 24 ^ 

Les deux Armées étant proche l'une de l'autre, la crainte 
d'être abandonnée de les Troupes, oblige la Reine de ca- 
pituler avec les Conféderez. 

Elle fe met entre leurs mains. 

Bothwel fe retire à Dumbar. 

On renferme la Reine dans le Château de Lochlewen. 

On intercepte une Calfette de Bothwel, qui découvre le p I44i 
myirere de la Confpiration contre le feu Roi. 

Bothwel fe retire aux Ifles Orcades. 
* 24. Juin. On oblige la Reine à céder la Couronne au Prince. , 

On lui permet de nommer un Régent : elle nomme le Com- 
te de Murray. 
zp. Inauguration du jeune Roi. 

Quelques Seigneurs s'aflèmblent à Hamilton, & forment un 
parti en faveur de la Reine. 

Le Comte de Murray arrive en EcolTe : il maltraite la p. 246. 
Reine. 

Il eû reconnu pour Régent. 

Les Seigneurs Hamiltoniens refuient de fe rendre aux E- 
tats. 

Le Régent ôte le Gouvernement du Château d'Edimbourg 

à Balfour, ôc le donne à Grangy. 
Douze Seigneurs lignent une Ligue en faveur de la Reine. p , 147; 
Le Régent fe fait remettre toutes les Places. 
Elifabeth demande la reftitution de Calais , fondée fur le 

Traité de Cateau. 
La France la refine. p; 148> 

Négociation pour le Mariage d'Elifabeth avec l'Archiduc p! 249. 

Charles. 

La Négociation eft rompue. • p. 15< ^ 

Bb t> 5 Jean 



tfi FASTES D'ANGLETERRE. 

Elisabeth. Tom.VI 
An. îrô^.Jean Bafilowitz, Grand Duc de Mofcovie, envoyé une Am- Pag. i JOf 
bafFaie à Elifabeth, pour conclure avec elle une Ligue 
offcnlive & détend ve: Elle y répond d'une manière am- 
biguë. 

Shane O Neale fe révolte en Irlande: il efl: tué par fes pro- p. ïjr ; 

près gens. 
Mort de la Ducheffe de Norfolck. 

Le Duc d'Albe arrive à Bruxelles: il fait mourir les Com- 
tes d'Egmont & de Horne. 
On fait mourir Montigny en Efpagne. 
Les biens du Prince d'Orange font confifquez 
Le Prince de Condé bloque Paris. P- *S*i 

i . Sept. La Noue s'empare d'Orléans. 
ïo. Nov. Combat aux Portes de Paris, où le Connétable de Mont- 
morency eft tué. 

i j"<58. Les inftances & les menaces d'Elifabeth procurent la Paix 
aux Huguenots de France. 
Catherine de Medicis propofe le Mariage du Duc d'Anjou 
avec Elifabeth. 

Philippe II. donne à Elifabeth des marques de fon reflènti- p 2 <v 
ment. S3 ' 

Bothwel, pourfuivi, (ê fauve en Danemarc, où il eft mis 
en prifon. 

La Reine d'Ecofîe fe fauve de fa prifon. p> , 

Elle marche avec (Sooo. hommes contre le Régent, qui n'en 

avoit que 4000. 
Bataille de Glasgow, où la Reine efl: vaincue. 
Elle fe fauve vers les frontières. 

Elle envoyé un homme à Elifabeth, pour lui demander fa p. i J5 ; 
protection. 

Elle arrive en Angleterre, & écrit à Elifabeth. 
Elifabeth la fait conduire à Carlifle,& la fait traiter en Reine 
Elle refufe de la voir, jufqu'à ce qu'elle fe foit juftifiée. * P ' 
Le Confeil eft partagé fur la manière dont on doit traiter Marie. 
Elifabeth prend la réfolution de la retenir. 

Le Régent d'Ecofle, malgré les efforts du Parti contraire l ^l' 
& les inftances d'Elifabeth, convoque les Etats, pour y 
faire condamner ceux qui avoient pris les armes en faveur 
de la Reine. 

Il pourfuit ceux qui avoient été condamnez. 

Marie offre de nommer des Commiffaires pour défendre là 
Caufe devant Elifabeth. 

Elifabeth écrit au Régent, d'envoyer des Députez pour exa- p. ifo 
miner le Différend entre Marie & lui. V P 

Il fe détermine à y aller lui-même, avec 9 . Députez. p . % 6ti 

ù 



FASTES D'ANGLETERRE, 



p. 170: • 



p. zit] 



EnmïTHï Tnm V? 

»«. 4 . oft. La Conférence fe tient à Yorck. Pzg.'iôû 
On la continue à Hamptoncourt. • p> lM \ 

On procède à l'examen des preuves contre Marie. P . 167.' 

Elifabeth ne yeut rien prononcer. p. 168. 

Le Régent lui découvre fon intelligence avec le Duc de 
Norfolck. 

Elifabeth ayant eu avis de quelques complots qui fe tra- p. *6<)\ 
moient en faveur de Marie, la fait tranfporter au Châ- 
teau de Tutbury. 

Les Huguenots perfécutez en France demandent du fecours 
à Elifabeth, qui leur envoyé cent-mille écus d'or, & un 
train d'artillerie. 

Le Duc d'Albe perfécute les Proteftans des Pais-Bas. 

Le Prince d'Orange fe retire parmi les Huguenots de 
France. 

Grand nombre de familles Flamandes fe réfugient en An- 
gleterre. 

Elifabeth Ce faifit d'une grofle fomme d'argent appartenant 
à des Marchands Italiens , 6c deftinée pour le Duc d'Al- 
be : brouillerie à ce fujet. 
î'ftfp. Quelques Seigneurs complotent de ruiner Cecil. 

La Reine leur impofe filence. 

Story, Anglois , Efpion du Duc d'Albe , eft enlevé des 
Païs-Bas, & conduit en Angleterre, où on le condamne 
à mort. 

Hoftilitez entre Philippe II. & Elifabeth. p. 17î ,j 

Elle fait Alliance avec le Czar. 

Les Parti fans de Marie, à l'infçu d'Elifabeth , complotent 
de marier le Duc de Norfolck avec la Reine d'Ecofle. 

Marie y confent. p ; 173; 

Ce projet eft communiqué aux Rois de France & d'Efpa- p. 174. 
gne, qui l'approuvent. 

Elifabeth en eft informée. 

Elle défend au Duc de penfer à ce mariage: il promet de- p. 175? 

s'en défifter. 
Il eft envoyé à la Tour: 

Les Complices font bannis de la Cour, excepté le* Comte 
de Leicefter. 

Les Comtes de Northumberland & de Weftmorland fe re- p. 176, 
voltent. 

La Reine, de peur qu'ils ne délivrent Marie, la fait tranfpor- 
ter à Coventry. 

Les Rebelles fe difperfent, & les Comtes fe fauve nt. p. 277] 

La Reine en fait punir quelques-uns, & fait grâce aux autres. 
Léonard Dacre fe louleve: il aflèmble des Troupes, & fe 
faille de quelques Châteaux. 



,8 4 FASTES D'ANGLETERRE ^ 

Elisabeth. •Tom. VI 

An. ifôp. Il eft battu, & fe fauve en Flandre, Pag. 17^ 

Troubles en Irlande, appaifez. 

Le Duc de Châteleraud veut s'emparer de la Régence d'E- p. 178; 
cofle : il n'y réuflit point. 

11 eft mis en prifon. P- ito 

Marie écrit aux Etats d'Ecofle , pour faire diiîbudre fon f.itS. 
mariage avec Bothwel. 

Elifabeth leur écrit en faveur de Marie. 

Ils ne répondent point à Marie, mais ils font réponfe à Eli- 
fabeth. 

Le Comte de Liddington , arrêté par le Régent , eft enlevé p. 187; 

par Grangy. s 
Le Parti de Marie s'affbiblit beaucoup en Ecofle. 
13. Mars. Bataille de Jarnac, où le Prince de Condé eft tué. 
Septemb. Levée du Siège de Poitiers. / p. i8S, 

Octobre. Les Huguenots perdent la Bataille Montcontour. 

Elifabeth prête de l'argent à* l'Amiral fur les joyaux de la 
Reine de Navarre , & permet qu'on levé une Compagnie 
de 100. Gentilshommes pour aller fervir dans l'Armée 
des Huguenots. 
Le Roi de France Ce rend maître de St. Jean d'Angely. 
Le Duc d'Albe continue fes violences dans les Pais- Bas. 
jj7». janvier. Le Régent d'Ecofle fait arrêter le Comte de Northumberland. 
Le Régent eft aflaffiné. 

Quelques Ecoflbis ravagent les frontières d'Angleterre. 

Le Comte de Liddington eft mis en liberté : il travaille 

pour Marie, çn tâchant de réunir toute l'Ecofle contre 

Elifabeth. 

Elle évite le piège, en ne fe plaignant que des infraûeurs de p. 190; 
la Paix, & non de toute la Nation. 

Le> Parti de Marie fait des efforts inutiles pour animer Elifa- 
beth contre toute la Nation. 

Grangy met en liberté le Duc de Châteleraud , & les autres 
prifonniers du Parti de la Reine d'Ecoffe. 

Le Parti de Marie tient fes Etats à Lithquo, enfuite à E- p. 19U 
dimbourg, dont ils tâchent en vain de fe rendre maitres. 

L'Armée Angloife, commandée par le Comte de Suflex, 
s'approche. 

Elifabeth confent à fervir de Médiatrice entre les deux Par- 
tis, mais elle fe referve la punition des infracteurs de la 
Paix. 

L'Armée Angloife ravage les Terres de tous ceux qui a- 
voient eu part à l'invafion. 
Mai. Les Etats convoquez au nom du Roi s'aflèmblent à E- p. 
dimbourg. 

Les 



FASTES D'ANGLETERRE. 
Ei-uaïbth. Tom.Vj 
Au. ifjo. Les Partifans de Marie afliegent le Château de Glafgow: p ag 2 m' 
Drury fait lever le Siège. ' ! 

, Les Etats choififlent un Entre-Roi : le Comte de Lenox eft 
élu. 

Il eft élu Régent. 

Il réprend le Château de Brechin fur le Comte de Huntlcy, p. z^; 

& diflipe fes Troupes. 
Le Pape fait afficher à Londres une Bulle contre Elifabeth. 
On découvre divers complots en faveur de Marie. 
L'Evêque de Rofs, Ambaflàdeur de Marie, eft arrêté. 
Le Duc de Norfolck eft mis en liberté. p< 
Elifabeth fait faire des propofitions à Marie : elle n'y répond 

qu'en général , & demande qu'elles foient communiquées 

aux Chefs de fon parti en Ecoflc. 
Le Parti de Marie répond en détail aux propofitions d'Eli- 

fàbeth. 

La France n'eft point difpofée à mettre Marie en pofîeflion p. 197; 

des deux Couronnes d'Angleterre & d'Ecoflè. 
L'Evêque de Rofs follicite inutilement le Pape , & les Rois p. 298. 

de France & d'Efpagne, en faveur de Marie. 
Août. Le Roi de France accorde la Paix aux Huguenots, pour les p. 199.' 

leurrer. 

Catherine de Medicis propofe à Elifabeth d'époufèr le Roi 
fon Fils j & fur fon refus, elle lui propofè le Duc d'Anjou. 
J» nv - Cecil eft créé Baron de Burghley. 
ttv. 8c Mats. Conférence à Londres entre les deux partis d'Ecofle. 

Elifabeth tire l'affaire en longueur. p. 300; 

La Conférence eft rompue. 

Le Régent d'Ecofle furprend Dumbar. p. 3°J» 

L'Archevêque de St. André, aceufé d'être complice de la 

mort du feu Roi, eft pendu. 
Les Miniftres d'Elifabeth l'engagent à faire négocier fon 

Mariage avec le Duc d'Anjou. 
Walfingham eft envoyé en Ambaflade en France. P- 3°3« 

Mars. On entame la Négociation pour le Mariage: les deux Par- 
tis diflîmulent également. 
On ne peut convenir fur l'article de la Religion. p. 30;; 

Mai. Le Parti de Marie Te rend Maitre d'Edimbourg. p. 3Il . 

Les Chefs y convoquent leurs Etats. 
Le Comte de Lenox ^convoque les Etats du Parti du Roi, 
dans un des fauxbourgs. 
Août. Les Etats du Roi fe raflcmblent à Sterlyn, & ceux de la 
Reine à Edimbourg. 
Ceux du Parti de la Reine projettent d'aller enlever les 
Grands du Parti du Roi , aflèmblez à Sterlyn. 
Tbm. X, Ccc lis 



,$6 FASTES D'ANGLETERRE. 

Elisabeth; , Tom.VI. 

An. ifji. Ils font prifonniers le Régent & le Comte de Morton: mais Pag. 3u , 
le Comte de Marr, avec la Garnifon du Château , les &313. 
oblige de fe retirer. 
Le Comte de Morton fe fauve. P- 3ï3« 

On tue le Régent de fang- froid. 
Le Comte de Marr eft élu Régent. 
Sept. La Négociation fe rompt. p. 307, 

Marie envoyé Ridolfi au Pape Se au Roi d'Efpagne. 
Le Duc de Norfolck fe rengage. dans le Parti de Marie, & p. 308. 

reprend le projet de Tépoufer. 
Les intrigues de Ridolfi font en partie découvertes. 
LTLvêque de Rofs eft arrêté. 
17. On découvre les defleins du Duc de Norfolck, qui eft mis p . j 0J>i 
à la Tour. 

Il avoue une partie de ce dont on L'accufë. 

L'Evêque de Rofs eft accufé devant le Conféil, d'avoir vou- p . 310; 

lu troubler la tranquillité du Royaume. 
II eft envoyé à la Tour, & interrogé. 

Elifabeth fait informer la Cour de France des raifons qu'elle P- 3"î 

avoit eues de faire arrêter le Duc de Norfolck. 
Le Parlement- fait un Statut très- fort pour maintenir les 

Droits de la Reine. 
Charles IX. carefte beaucoup les Huguenots. p. 314; 

Il conclut le mariage de la Princefle Marguerite fa fœur, a» 

vec le Roi de Navarre. 
Elifabeth refufe du fecours au Prince d'Orange. 
tfj2.«.Janv. Le Duc de Norfolck eft condamné à mort , comme coupa- p. 31 j. 

ble de Haute Trahifon. 
La Reine crée divers Pairs. 

Statut contre ceux qui attenteroient de délivrer un Prifon- 
nier accufé de Haute-Trahifon. 
Avril'. Ligue défenfive entre la France Se l'Angleterre, conclue à p. 319, 
Blois. 

f . Juin. Le Duc de Norfolck eft exécuté. p, 
7. Elifabeth fait interroger la Reine d'Ecoffè. 

17. Elle jure la Ligue défenfive avec la France. p . 3I9 , 

Maffacre de la St. Barthelemi. p. 320. 

Charles IX. propofe à Elifabeth de renouveller la Ligue avec 311,311. 
un nouveau Serment , d'époufer le Duc d'Alençon , & 
d'être Marraine de fa fille : Elle accepte cette dernière 
propofition. 

Le Co mte de Northumberland eft décapité. p< 
Le Comte de la Marck s'empare de la Brille. p . 316. 

Toute la Province de Hollande feepue le joug d'Efpagne, de 
même que quelques Villes de Zélande. 

Le 



FASTES D' Â'n GLETERRE. $§* 

Elisabeth. Tom.Vf, 
Ad. ifjz. Le Duc de Medina-Celi eft battu fur mer par les Con-îas. 3*<5« 
fédérez. 

Louïs , Comte de Naflau , furprcnd Mons. 

Le fecours que Charles IX. envoyoit au Comte de Naflâu, 

eft battu par le Duc d'Albe. 
ip. Sept. Ce Duc reprend Mons. 

Frideric de Tolède, Ton fils, s'empare de Zutpherr, Nàer- 

den , £c de quelques autres Places. 
Le Régent d'Ecofîè entre en Négociation avec le Parti de p. 314; 

la Reine. 

Octobre. H meurt. "tf-jifj 
24. Nov. Le Comte de Morton eft élu Régent à fa place. 
Il eft dévoué à l'Angleterre. 

La Cour de France envoyé Verac en EcolTe, avec de l'ar- 
gent , pour foutenir le Parti de Marie. 
1 J"73 • On propofe encore à Elifabeth le Mariage du Duc d'A- p. 317; 
lençon. 

Elle élude les plaintes de la France , touchant les lêcours 

donnez à la Rochelle. 
Le Régent d'Ecofle ligne un Traité de Paix , avec les p- 318; 

Grands du Parti de la Reine : les Etats du Royaume le 

confirment. 

Grangy, maitre du Château d'Edimbourg ,n'eft point com- P- 3*9< 

pris dans le Traité. 
Elifabeth conclud un Traité avec le Régent. 
Elle envoyé en EcolTe des Troupes 6c de l'Artillerie. 
Siège ôc prife du Château d'Edimbourg. p. 330,' 

Grangy , 8c quelques autres , font pendus. 
Verac eft arrêté à Scarborowgh, & envoyé à Londres. 
Il eft relâché. P- 33i? 

L'Evêque de Rofs eft chalTé d'Angleterre. . p. 331, 

La France prefle la Reine fur Ion Mariage. 
2f . Juin. Levée du Siège de la Rochelle: 

Le Duc d'Anjou eft élu Roi de Pologne. 
Les Huguenots obtiennent la Paix. 

Elifabeth refufe la vifite du Duc d'Alençon. p. 333; 

Le Comte d'Eflèx obtient la-permiflion d'aller en Irlande, 
pour y faire des conquêtes à fes dépens: le Comte de Lei- 
cefter l'empêche d'y réuffir. 
1574. Catherine de Medicis fait arrêter le Duc d'Alençon, & le, 
Roi de Navarre. 
30. Mai. Mort de Charles IX. 

Le Duc. d'Anjou, Roi de Pologne, lui fuccede fous le nom 
de Henri III. 

Les Conféderez des Païs-Bas fe faififlênt de Middelbourg. 

Ccc z Louïs 



*88 FASTES D'A N 7 G LETERRE. 

ELisABBm Tom.VI, 

'An. 15*74. Louis Comte de Naflau eft .battu fur la Bruyère de Moker : Pag. 33$, 

il y eft tué, avec Henri ion frère, 8c Chnftophle Comte 

Palatin. 

Les Troupes Efpagnoles mutinées furprennent 8c pillent An- p . 3i4> 
vers. 

ifyf- Henri III. fait la Guerre aux Huguenots. 

Il renouvelle avec Elifabeth la Ligue de Blois, 
Elifabeth fournit de l'argent au Prince de Condé. 
Troubles fur la frontière d'Ecofle, appaifez. 
Mort du Duc de Châteleraud. 
1 376. Le Comte d'Eflex meurt en Irlande. Le Comte de Leices- 
ter époufe fa veuve en fecret. 
Mort du Commandeur de Requefens , Gouverneur des Paîs- P- 535. 
Bas. 

La Ville d'Aloft .eft pillée par les Soldats Efpagnols mu- 
tinez. . - 

Ligue conclue à Bruxelles, pour chafTer les Troupes Efpa- 
gnoles. 

Les Efpagnols foulevez pillent Maftricht 6c Anvers. 
Union, ou Pacification de Gand. 
p. Mai. La Paix entre le Roi de France & les Huguenots eft con- p. 336*. 
clue. 

Octobre, Le Duc. d'Alençon prend le titre de Duc d'Anjou. 

Commencement de la Ligue, ou Sainte Union. 
jj77. Janv. Arrivée de D. Jean d'Autriche dans les Bais-Bas. p. 337. 

Edit perpétuel pour faire fortir les Troupes Efpagnoles des p . 33 8, 
Pais Bas. 

D. Jean s'empare par furprife du Château de Namur. 

L'Archiduc Mathias eft élu Gouverneur par les Provinces 
confédérées : le Prince d'Orange eft déclaré fon Lieu- 
tenant. 

Les Etars déclarent la Guerre à D. Jean. 



Ils envoyent une Ambaflade à Elifabeth. 
Elle leur prête iqo. mille livres fterling. 
Elle écrit à Philippe II. pour fe juftifier fur le fecours qu'el- 
le donne aux Conféderez. 
Les Huguenots de France font une Contre-Ligue. 
L'Edit de Pacification eft révoqué , & les hoftilitez recom- 
mencent. 

Henri III. accorde la Paix aux Huguenots. 
*Ï7%' Stuckley, Anglois fugitif, engage le Pape Grégoire XIII. 
& le Roi d'Efpagne à faire une cntreprife pour conquérir 
l'Irlande. 

Il parc de Civita-Vecchia avec quelques Vaiiîeaux 1 & arri- 
ve à. Lisbonne* 



P- 33* 



p. 340. 



FASTES D'ANGLETERRE, tf 0 

Eusabbth. Tom VI 

An. 15-78. D. Sebaftien, Roi de Portugal, l'engagea paffer avec lui Pag. 340.' 

en Aruque, pour faire la Guerre aux Maures. 
D. Sebalticn & Stuckley font tuez à la Bataille d'AIcazar. p. 34^ 
Plufieurs Compagnies de Volontaires Anglois vont fervir les 

Etats des Païs Bas. 
D. Jean défait l'Armée des Etats a Gemblours,ôc leur prend 

plufieurs Places. 
Ils rejettent la Paix qu'on leur offre. 
La Ville d'Amfterdam fe joint .à la Confédération. 
Le Gouvernement de cette Ville, de celle de Haarlem,d'U- 

trecht, & de quelques autres, efl; mis entre les mains des 

Reformez. 

Le Duc d'Anjou elt élu Protecteur de la Liberté Belgique. 
Divifions parmi les Conféderez. ?i ^ 

Le Duc d'Anjou & le Prince Cafimir leur amènent du fe- 

cours, que les divifions des Conféderez rendent inutiles. 
Le Duc d'Anjou fe retire en France. p. 3^ 

Cafimir pafle en Angleterre. 
I. Octob. D.Jean d'Autriche meurt. Le Prince de Parme prend le 

commandement de l'Armée. 
Le Duc d'Anjou prefle fon Mariage avec Elifabeth : elle 

reçoit bien fon Envoyé. 
Quelques Seigneurs Ecoflbis, mécontens du Régent, enga- 344,. 34^. 

gent le Roi à prendre en main le Gouvernement. 
Le jeune Roi envoyé demander à Elifabeth les biens du feu p . 34^ 

Comte de Lenox fon Ayeul, 6c le renouvellement de 

l'Alliance. 
Elifabeth*élude fes demandes. 

Le Comte de Morton fe rend maître de Sterlyn & du Palais p . 34^ 
du Roi, & reprend fon autorité. 

Le Comte d'Athol, Chancelier d'Ecofle , meurt. 
if7P. Elifabeth careffe beaucoup le Prince Cafimir. 

Simié, Envoyé de France , avance les affaires du Duc d'An- p . 347 . 
jou, & cherche à détruire le Comte de Leicefter. 

Coup de pillokt tiré dans le bateau où la Reine étoit avec 
les Envoyez de France. 

Le Duc d'Anjou rend vifite à la Reine incognito-, 

Efme Stuart Baron d'Aubigny , & Stuart d'Oghiltry , Favo- p . 343, 
ris de Jaques Roi d'Ecoife, ruinent le Comte de Morton 
dans l'efprit du Roi , & cherchent à le brouiller avec Eli- 
fabeth. 

Négociation à Cologne, pour la Paix des Païs-Bas s ,infruc- 

tueufe. 
Union d'Utrechc 
' Prife de Maftricht par le Duc de Parme : plufieurs Places fe 

rendent à lui.. Ccc 3 JtM&h 



ort FASTES D'ANGLETERRE. 

is8 e. janv. EUfabeth défend de bâtir dans Londres au-delà d'une cer- p. 349 ; 
taine diftance. 

Quatre Prêtres, fortis des Séminaires Anglois établis à Rome 

& à Reims, font exécutez. 
Deux Jéfuïtes envoyez pour la première fois en Angleterre, 

pour y prêcher la fédition. 
Proclamation qui ordonne aux Anglois de rappeller leurs en- p. 3$$; 

fans des pais étrangers. 
Sept- cens Efpagnols ou Italiens , fous la conduire de San 

Jofeppe, font une defcente en Irlande, & y conftruifent 

un Fort. 

Ils font contraints de fe rendrç à difcretion: on paflê tous 
les Efpagnols au fil de Pépée, & on fait pendre tous les 
Irlandois qui s'étoient joints à eux. 
Novemb. Retour de François Drack de fon voyage autour du Monde, p. 351; 

L'Ambaftadeur d'Efpagne fait de grandes plaintes contre lui. 

La Reine rend une partie des tréfors que Drack avoit enle- 
vez aux Efpagnols. 

Mort du Comte d'Arundel. 
Novemb. La Guerre de Religion eft terminée en France par un fixie- 
me Traité de Paix. 

Philippe II. s'empare du Trône de Portugal, vacant par la 
mort du Roi Henri. D.Antoine, Prieur de Crato , fait 
de vains efforts pour le lui difputer. 

Aubigny eft fait Duc de Lenox , & Jaques Stuart eft fait p. 35J4 
Comte d'Aran. 

EUfabeth envoyé Bowes en Ecofle , pour accufej le Duc de 
Lenox d'avoir des intelligences pernicieufes pour l'Ecofle 
& pour l'Angleterre. 

Bowes eft mal reçu. 

Elifabeth refufe de donner audience au Baron de Hum , que 

Jaques lui envoyoit pour juftifier fon Favori. 
Le Comte de Morton eft accufé d'avoir été complice de la 

mort du feu Roi , & mis en prifon. 
1 j"8 1 . Randolph , Envoyé d'Elifabeth , n'ayant rien pu obtenir en p : 3515 

faveur du Comte de Morton, tâche d'exciter en Ecoflè & 3S3» 

un foulevement, qui n'a pas de fuites. 
Le Comte de Morton eft décapité. ^ 
Les deux Favoris de Jaques fe rendent odieux. 
On convient des conditions du Mariage d'Elifabeth' avec le 

Duc d'Anjou. 

Le Duc d'Anjou eft déclaré Souverain des Provinces confé- p. 3ïsJ 

derées des Pais-Bas. 
Philippe II. eft déclaré déchu de la Souveraineté fur ces 

Provinces. 

Le 



fastes D'Angleterre; î PI 

Elisabeth. Tom. VI. 

un. Août. Le Duc d Anjou contraint le Prince de Parme à lever le Pag. 355. 
Siège de Cambrai. 
Elifabeth fait naître des difficultez fur fon Mariage. 
Le Duc d'Anjou arrive en Angleterre, où il eft bien reçu. P ; 3 J7 ; 
La Reine lui donne fa bague. 
Elle change de conduite envers lui. 

D. Antoine de Portugal fe retire en France, & puis en An- p, 3J $. 
gleterre. 

151». Janv. Le Parlement s'aflèmble. 

L'imprudence des Catholiques oblige le Parlement à faire p. 359; 
des Loix féveres contre eux. 
Février. Le Duc d'Anjou quitte Elifabeth. 

Il eft couronné, à Anvers, Duc de Brabant. 
Elifabeth envoyé la Jarretière à Frideric II. Roi de Dane- p. 361; 
marc. 

Henri III. avertit Elifabeth des deflèins du Duc de Guife en 

faveur de la Reine d'Ecofle. 
Confpiration de Ruthwen. Les Conjurez fe faififlent de la 

perfonne du Roi d'Ecofle, 8c chaflent les deux Favoris. 
La Reine Marie content à aflbcier fon Fils à. la Royauté. p. 361." 
Reformation du Calendrier par le Pape Grégoire XIII. 
1^83. Elifabeth feint de vouloir relâcher Marie : Elle lui propolc p. 361. 

des conditions, pour l'amufer. 0:363. 
Le Duc de Lenox fe retire en France, & meurt. p. 364. 

Le Roi Jaques, après avoir approuvé dans l'Aflèmblée des 

Etats tout ce qu'avoient fait les Seigneurs de Ruthwen , 

eft mis en liberté. 
Il rappelle le Comte d'Aran. p. 365: 

Il ne tient point aux Conjurez de Ruthwen l'Amniftie qu'il 

leur avoit promife , ce qui les oblige de fe retirer. 
Elifabeth lui envoyé Walfingham , pour lui faire des repro- p. 366, 

ches, & lui donner des confeils fur fa conduite: il fe re- 
tire peu fatisfait. 
Le Duc d'Anjou échoue dans le projet qu'il avoit fait de fe 

rendre maitre, en un même jour, d'Anvers & de 7. ou 8. 

autres Villes : il fe retire en France. 
ij*S4. Confpiration en Ecoflè contre le Comte d'Aran: les Conju- p. 367, 

rez Ce rendent maîtres de Sterlyn. 
Le Comte de Gawry, qui étoit de leur complot, ayant été 

arrêté, ils fe découragent & quittent le Royaume. 
Gawry eft décapité à Edimbourg. 

Elifabeth envoyé Davifon en Ecofle, pour tâcher de gagner p. 368. 
le Comte d'Aran : il y réuflit. 

Le Comte de Hufdon pour l'Angleterre , & le Comte d'A- 
ran pour PEcofle, concluent un Traité par lequel ce der- 
nier 



FASTES D'ANGLETERRE. 

Elisabeth. . Tom.VI; 

Aji*. ij-84- nier s'engage à empêcher que le Roi ne fe marie dans Pag. 368. 
Pefpace de 3 . ans. 
Elifabeth découvre les fecrets de Marie, par le moyen de 

Gray Ambaffadeur d'Ecoffe, 
On découvre une Confpiration en faveur de Marie : Troch- p. 369; 
morton eft arrêté. Paget & Charles Arundel fe retirent 
en France. 

Les Catholiques cherchent à diffamer la Reine, en l'accu- 
fant d'avoir fait mourir plufieurs des leurs fans caufe. 

La Reine blâme les Juges de leur féverité : ceux-ci foûtien- 
nent qu'ils n'ont jamais fait mourir perfonne pour la Re- 
ligion. 

Elifabeth fait tranfporter hors du Royaume 70. Prêtres, p. 370. 

dont quelques-uns étoient condamnez à mort. 
On découvre que l' Ambaffadeur d'Efpagne eft entré dans le 

Complot formé pour enlever Marie. 
On le prie de fe rendre au Confeil, où il fe défend mal. 
On le fait fortir du Royaume. 

La Reine en fait informer Philippe, qui refufe de donner p. 37 il 
Audience à l'Envoyé. 

Trochmorton eft pendu. 

Elifabeth renoue la Négociation avec Marie. 

La Négociation eft rompue. p. 371. 

On découvre un autre complot entre le Pape , le Roi d'Es- 
pagne & le Duc de Guife , pour envahir l'Angleterre. 

Il fe tait une Affociation générale en Angleterre, pour pour- 
fuivre jufqu'à la mort ceux qui attenteroient quelque cho- 
fe contre la Reine. 

Marie fait des propofîtions à Elifabeth , qui refufe d'y don- p. 371; 
ner les mains. &3;j. 

Marie eft mife fous la garde de Drugeon Drury. p. 374. 

Le Prince d'Orange eft aflàffiné par Balthafar Gérard. 

Les Etats donnent le Gouvernement de la Hollande & de 
la Zélande à Maurice, fon fécond fils. 

Le Du#de Parme met le, Siège devant Anvers. p. 37 j. 

Les Etats prennent la réfolution de fe donner à la France : 
Henri IH. refufe leurs offres. 
Juin. Le Duc d'Anjou meurt. 

Le Duc de Guife renouvelle la Ligue. 
31. Dec. H conclut une Ligue particulière avec le Roi d'Efpagne, 
pour élever fur le Trône le Cardinal de Bourbon , après 
la mort de Henri III., au préjudice du Roi de Navarre, 
ifof. Confpiration de Parr pour tuer la Reine, découverte. 

Il eft .exécuté. p. 37<5. 

Le Parlement confirme rAffociation générale. 

Il 



FASTES D'ANGLETERRE. 

Elisabeth. Toiu.Vl 
An. if8f. Il fait un Statut pour autorifer 14. Commiflàires nommez Pag. 376. 
par la Reine, a faire des Enquêtes touchant ceux qui en- 
treprendroient d'exciter quelque rébellion dans le Royau- 
me, qui attenteroient à la vie de la Reine, ou qui s'attri- 
bueroient quelque droit fur la Couronne d'Angleterre. 
Autre Statut contre les Papiftes. p. 377. 

Le Comte d'Arundel eft arrêté, en voulant fortir du Royau- p. 378. 
me. 

Le Comte de Northumberland fè tue lui-même dans la 
Tour. 

Elifabeth envoyé un Ambaflàdeur en Allemagne 6c en Da- p. 380; 

nemarc, pour tâcher d'engager les Princes Proteftans à 

faire une Ligue défenfive avec l'Angleterre. 
Elle envoyé Wotton en EcolTe, pour rompre le mariage du 

Roi avec la fille ainée du Roi de Danemarc. 
Le Lord RulTel eft tué fur^la frontière d'Ecoflè. p- 3 8r - 

Elifabeth en demande réparation. P« 3 8l « 

Elle permet aux Ecoflbis fugitifs de retourner chez eux. 
Wotton veut enlever le Roi : il manque fon coup , & fe 

fauve. 

Les fugitifs retournez en Ecofle fe rendent maîtres de la per- 
fonne du Roi, & font rétablis dans leurs biens. 

Le Colonel Stuart entame à Copenhague la Négociation 
pour le Mariage du Roi. 

Elifabeth refufe la Souveraineté des Païs-Bas, qui lui eft of- p> 3 8 3« 
fer te. 

Elle conclut un Traité avec les Etats, par lequel elle s'en- 
gage de leur donner du fecours. 

Elle nomme le Comte de Leicefter pour Général de fes trou- 
pes auxiliaires. 

Elle publie un Manifefte, pour fe juftifier au fujet du fe- 
cours qu'elle donne aux Etats. 

Elle envoyé une Flotte en Amérique contre les Efpagnols. 

La Flotte Angloife s'empare de St. Jaques du Cap Verd ,de p. 3 
la Capitale de St. Domingue,de Carthagene,& brûle St. 
Antoine & Ste. Hélène dans la Floride. Elle retourne 
en Angleterre chargée de butin. 

Jean Davis trouve un nouveau Détroit fous le Cercle Polai- 
re du Nord. 

Henri III. eft contraint, par les intrigues du Duc de Guife, p. 385. 
d'abandonner le Roi de Navarre, de publier un Edit con- 
tre les Huguenots, & de s'unir avec le Duc pour les ex- 
terminer. 

Le Prince de Condé eft obligé de fe fauver en Angle- 
terre. 

ïom. X Ddd Elifa- 
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Elisabeth. . Tom.VI. 

An. if8f. Elifabeth lui fournit 5*0. mille écus, & lui prête 10. Vaif- Pag. 385. 
féaux, avec quoi il fait lever le blocus de la Rochelle. 
Avril. Grégoire XIII. meurt. Sixte V. lui fuccede. 
u*t. janv. Le Comte de Leicefter fe rend en Hollande. Les Etats le 
déclarent Gouverneur & Capitaine Général des Provin- 
ces-Unies. 

Elifabeth s'en plaint aux Etats,& fait des reproches au Com- p. 386. 

te, d'avoir accepté cette Dignité. 
Il forme des projets contre la liberté des Provinces-Unies. 
Il retourne en Angleterre. 

Elifabeth propofe une Ligue à Jaques , pour la défenfe de p. 387, 
la Religion. 

L'Ambafladeur de France s'y oppofe inutilement. 

Le Traité d'Alliance 8c d'étroite Amitié entre les deux p. 388, 

Couronnes eft figné à Barwick. 
Conjuration contre la Reine. p. 390. 

Marie écrit à Babington, l'un des Conjurez. 
Cinq autres fe joignent à lui pour tuer la Reine. p. 391. 

Commerce de Lettres entre Marie & les Conjurez. 
Gifford découvre tout à Walfingham , qui fe fert de lui p. 391. 

pour faire tenir de? Lettres à Marie , & pour en avoir les 

Répondes. 

On arrête les Conjurez, qui s'aceufent les uns les autres, & 
découvrent tout. 

On enlevé à Marie tous fes papiers. p. 393. 

On arrête Nau & Curie, fes deux Secrétaires. 

On tire , par adrefle , les Papiers de Marie des mains de 
l'Ambaifadeur de France. 
• Exécution de 14. des Conjurez. 

Elifabeth fait communiquer au Roi de France des Copies 
authentiques des Lettres de Marie. 

La Cour fe détermine à faire juger & condamner Marie. 

Elifabeth lui nomme des Juges. p. 394. 

p, O&ob. On lui notifie la CommhTion. p. J95 . 

Elle refufe de reconnoitre la compétence des Juges. p. 396. 

14. Elle fc détermine enfin à répondre devant eux. 

Les Juges s'afTemblent au Château de Fotheringay : Marie 
comparoit devant eux. . 

On lui fait fon Procès. 3514-402. 

Elle demande d'être ouïe en préfence de la Reine & de fon p. 401. 
Confeil en plein Parlement. 

La Cour s'ajourne à Weftminfter. 
2J. Elle s'y raflemble dans la Chambre étoilée , & prononce la p. 405. 
Sentence contre Marie, portant qu'elle avoit violé le Sta- 
tut de l'année précédente. 

Les 
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Elisabïtm: / Tom.Vl. 
An. i y8ô\ Les Juges déclarent que leur Sentence ne peut porter aucun Pag. 4 o$. 

préjudice au Roi d'Ecoflè. 
zp.O&ob. Le Parlement s'aflemble, 6c confirme la Sentence. 

Il préfente une Adrefle à la Reine, 'pour en demander l'exé- p. 406. 
cution. 

Elle leur répond d'une manière à leur faire comprendre 
qu'elle étoit fort agitée, 6c incertaine de ce qu'elle de- 
voit faire. 

Elle prie les deux Chambres de chercher un expédient pour p-4cj>. 

fauver la vi&à la Reine, fans mettre l'Etat de danger. 
Les deux Chambres in liftent fur leur demande. 
La Reine leur répond par un Difcours de même nature que 

le premier. 

Le Parlement efl; prorogé. p , 41i ; 

On informe Marie de la Sentence : elle la reçoit avec beau- 
coup de fermeté. 

L'Ambafladeur de France follicite en fa faveur. 

La Sentence cft publiée dans Londres. 
. Marie écrit à Elifabeth, pour lui demander certaines gra- p. 413^ 
ces touchant fon Exécution, fon Enterrement, 6c fes Do- 
meftiques. 

Le Roi d'Ecofie intercède inutilement pour fa Mere. 

Le Roi de France envoyé un Ambafladeur à Elifabeth, pour 
la folliciter en apparence en faveur de Marie, mais en ef- 
fet pour hâter fa mort. 
1^87. On découvre que l'Ambaflâdeur de France avoit corrompu p- 414* 
deux Affaflins pour tuer la Reine. 

Le Peuple demande hautement la mort de Marie. 
1. Février. Elifabeth remet au Secrétaire DavilTon un Ecrit fïgné de fa P- 
main , par lequel elle lui ordonne de faire drelfer un Or- 
dre pour l'exécution de Marie, 6c d'y appliquer le grand 
Sceau, avec ordre de ne le communiquera perfonne. 
2. Elle lui envoyé dire de hâter l'exécution de l'Ordre -, 6c ap- 
prenant qu'il étoit déjà expédié 8c fcellé,elle fe met en co- 
lère, prétendant qu'il s'étoit trop preffé. Cependant elle 
lui laiffe l'Ordre entre les mains. 

DavilTon, embarraffé par les démarches oppofées de la Rei- p. 416. 
ne, s'ouvre à un des Confeillers Privez, qui en fait part 
aux autres Membres. 

Le Confeil réfout tout d'une voix de faire exécuter l'Ordre. 
Il eil remis entre les mains de Beal, qui part pour Fothe- 
ringay , avec deux Exécuteurs. 

Après le départ de Beal, la Reine dit à Daviflbn qu'elle a- 
voit changé de penfée: cependant , elle ne fait point rap- 
peller Beal , quoiqu'elle eût afTez de tems pour cela. 

Ddd 2 La 
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ÉtISÀBETH. B . , Tora;VI,• 

u»7.ï«.rev. La Reine d'Ecofle eft décapitée. P, g , 4 , 6< 

Elifabeth en témoigne une grande affliction. 

Elle écrit au Roi d'Ecofle pour fè juftifier. p. 4I7i 

Daviflbn eft acqufé de mépris & de desobeùTance aux ordres 
de la Reine. 

Il eft condamné à une amende de dix-mille livres fterling, p. 418. 
& à demeurer en prifon tout le tems qu'il plaira a la 
Reine. 

Le Roi d'Ecofle veut d'abord vanger la mort de la Reine fa p. 410: 

Mère; mais l'intérêt qu'il a de ménager Elifabeth, lui p . 4 u, 

fait étouffer fon reflentiment. 
La Reine envoyé Drack avec une Flotte contre l'Efpagne : 

il leur caufe beaucoup de dommage. 
Cavendish en fait autant fur les côtes du Pérou & du Chili. 
Les Etats fe plaignent du Comte de Leicefter. p. 4i><" 

Ils donnent le commandement de leur Armée au Prince 

Maurice. 

Le Comte retourne en Hollande pour délivrer PEclufe,que 

le Duc de Parme tenoit afliegée : il n'y réuflit point. 
11 veut fe rendre maître de plufieurs Places à la fois : mais 

fon entreprife fur Leyde ayant été découverte, la Reine 

eft obligée de le rappeller. 
Willoughby eft envoyé à fa place, mais feulement pour 

commander les Troupes Angloifes. 
Elifabeth accepte la Médiation qui lui eft offerte par Phi- p. 413; 

lippe, pour faire la Paix entre ce Prince & les Etats. 
On entame la Négociation j les préparatifs de l'Efpagne la 

font rompre. 

Bulle de Sixte V. contre Elifabeth , par laquelle il délie fes p . 414 , 
Sujets du Serment de fidélité, & donne fes Royaumes au 
premier occupant. 

Philippe fait équiper contre l'Angleterre une Flotte de 1 fo. 
gros Vaiflèaux , nommée F Invincible. 

Le Duc de Parme fait avancer fur les Côtes des Païs-Bas 
une Armée de 30. mille hommes , pour fe joindre à la 
Flotte , & faire une defeente en Angleterre. 

Elifabeth fe met en état de défenfe par terre & par mer. 
15U. Mai. Les Barricades de Paris. p # 45 

3. Juin Le Duc de Medina-Celi part de l'embouchure du Tage, p 
avec la Flotte invincible : elle eft difperfée par une tem- 
pête. 

11. Juillet. Elle fe raflemble, & part de la Corogné. p 41?; 

Les Anglois enlèvent plufieurs Vaiflèaux aux Efpagnôls. 
24. Combat entre les deux Flottes, avec un avantage égal des 



deux cotez. 



Les 
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Eiisaaeth; Tom. Vi. 

An. if 88. Les VaifTeaux Anglois & Hollandois poftez fur la Côte de p" a g, ^-j, 
Flandre, empêchent le Duc de Parme de fe mettre en 
Mer. 

z 7' La Flotte invincible arrive à la hauteur de Calais. 

Huit Brûlots détachez par l'Amiral Anglois, mettent l'é- p. 418, 

pouvante parmi les VaifTeaux Efpagnols, qui fe difperfenr, 

& dont quelques-uns tombent entre les mains des Anglois 

& des Zélandois. 
Les Efpagnols prennent la refolution de fe retirer par la Mer 

du Nord. 

PJufieurs de leurs VaifTeaux échouent fur les Côtes d'EcoMe p 4*9. 
& d'Irlande. 

Philippe reçoit avec fermeté la nouvelle de ce mauvais 
fuccès. 

Elifabeth en fait rendre grâces à Dieu. 
14. Dec. Mort du Comte de Leicefter. 

Le Duc de Parme affiege Bergopfoom : la vigoureufe réfis- 
tance du Gouverneur Anglois l'oblige à lever le Siège. 
Decemb. Le Roi de France fait afTafîîner le Duc de Guilé, & le Car- p . 43,, 
dinal fon Frère. 
Le Roi de Danemarc, ayant appris que Jaques avoit fait 
quelques démarches auprès de Catherine Sœur du Roi de 
Navarre, donne fa fille au Duc de Brunfwick. 
i;is». janv. Confpiration des Comtes de Huntley & de Bothwel, contre p. 431; 
le Roi d'Ecofle, découverte. 
Le Comte d'Arundel eft condamné à mort : la Reine lui 
fait grâce. 

Elle engage Drack & Norris à faire les fraix d'une Expédi- 
tion par Mer contre l'Efpagne. 
f Avril. Us partent de Plymouth, débarquent à la Corogne, empor- p . 432. 
tent la Ville bafle d'aflaut. Ils quittent le Siège de la 
Ville haute pour marcher à la rencontre du Comte d'An- 
drada, à qui .ils tuent 3000. hommes. 

Us font voile vers le Portugal, où ils s'emparent de Péniche. 

Norris marche vers Lisbonne, & fe rend maître d'un Faux- 
bourg: mais Drack n'ayant pu remonter le Tage avec fa 
Flotte, Norris fe retire. 

Drack prend la Ville de Cafcais, & en fait fauter le Châ- p . 433 ; 
teau. 

Us s'emparent de 60. VaifTeaux chargez de bled , apparte- 
nans aux Villes Hanfeatiques. 

Us prennent Vigos , le brûlent, 8c retournent en Angle- 
terre. 

Les Villes Hanfeatiques fe plaignent : mais la Reine foutient 
que leurs VaifTeaux font de bonne prife. 

M Ddd 3 Les 
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An *i î?9 Les Ligueurs font révolter prefque toute la France contre p ag . 43 }. 
Henri III., qui eft contraint d'appellcr le Roi de Navar- 
re à fon fecours. 
Tl met le Siège devant Paris. 

Jaques Clément, Moine Dominicain, le tue d'un coup de p. 434: 
couteau. 

Avant que d'expirer, il nomme pour fon Succefleur le Roi 
de Navarre, qui prend le nom de Henri IV. 

Il demande du fecours à Elifabeth, qui lui envoyé des Trou- 
pes & de l'argent. 

Le Duc de Mayenne fait déclarer Roi le vieux Cardinal de 
Bouîbon. 

Jaques époufe la féconde fille du Roi de Danemarc. p. 43fi 

15-90. Henri IV. gagne la Bataille d'Ivry, contre le Duc de p. 43 <5. 
Mayenne : il forme -le blocus de Paris, & emporte les 
Fauxbourgs. 

Le Duc de*Parme contraint le Roi de lever le blocus, après 

quoi il fe retire dans les Pais- Bas. 
Le Prince Maurice s'empare de Breda par furprife. p. 437: 

Le Duc de Mercœur fe rend maître de la Bretagne, avec le 

fecours des Efpagnols. 
Mort de Walfingham & de Randolph. 
ifoi. Elifabeth s'engage à fecourir Henri IV. p. 43 s « 

Elle lui envoyé 3000. hommes. 

Le Comte d'Eflèx lui en amené encore 4000., à condition 

que Henri fera le Siège de Rouen. 
Henri ne tient point parole, & le Comte d'Eflbx retourne 

en Angleterre, mais il lui laide fes Troupes. 
La Reine fe plaint de Henri, qui fait invertir Rouen pour p. 439.' 

la fatisfaire. 

Le Comte d'Eflcx fc rend au Siège, contre les ordres exprès 
de la Reine. 

Henri fait demander du fecours à Elifabeth, par Du Pleflis 

Mornay, qui n'obtient rien. 
Le Comte d'Eflèx retourne en Angleterre, 8c appaife la p. 440: 

Reine. 

Le Duc de Parme fait lever le Siège de Rouen. 

Mauvais fuccès de l'Expédition de Thomas Howard, contre 
la Flotte Efpagnole des Indes. 
1 fi>i. Elifabeth fait un nouveau Traité avec Henri IV. 

Il l'abufe, en faifànt fervir fes Troupes en Normande, au p. 441. 
lieu de les faire fervir en Bretagne. 

Le Comte de Bothwel, ayant inutilement tenté de fc ren- 
dre Maître de la perfonne du Roi, fe fauve en Angle- 
terre. 

Le 
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Elisabeth. 

An. if pi. Le Chevalier Waker Rawleigh pjend une Caraque Efpa- Tom.Vl. 

gaole à cinq ponts , qui revenoit des Indes richement Pag. 441. 

chargée. 
La Tamife tarit à Londres. 
is9) ïevrier. Le Parlement s'aflemble. p. 44*. 

11 fait un Statut contre ceux qui n'affilient point au Service 

divin établi par les Loix. 
Il accorde à la Reine un Subfîde très-confîderable. p. 443. 

Elifabeth refufe de livrer Bothwel au Roi Jaques, mais elle 

le fait fortir d'Angleterre. 
Il a la hardiefle de fe préfenter devant le Roi , qui le voyant p. 444. 

foutenu d'un puiflant Parti , eft contraint de lui accorder 

fon Pardon. 
Henri IV. change de Religion. 

11 tâche de fe juftifier auprès d'Elifabeth, qui lui écrit pour p. 44 j. 
lui en faire des reproches. 

Henri continue de tromper la Reine. ' p. 446, 

Les préparatifs du Roi d'Efpagne obligent Elifabeth à con- 
clure une Ligue offenfîve avec Henri, malgré les fujets 
qu'elle avoit de fe plaindre de lui. 

Hefquet eft pendu, pour avoir voulu perfuader au Comte 
de Darby de prendre le titre de Roi. 

Le Comte meurt empoifonné. 

Le Comte de Fuentes & D. Diego d'Ibarra gouvernent les p 447- 
Païs-Bas. 

Kj"P4. Ils corrompent deux Portugais, & Roderic Lopez, Juif, 6c 
Médecin de la Reine, pour la tuer. 

Lopez & fes complices font exécutez. 

On découvre qu'Ibarra avoit fuborné Patrice Cullin, Ed- 
mond Yorck & Richard Williams, dans le même des- 
f«n & d'autres pour mettre le feu à la Flotte. 

Cullin eft exécuté. * 

Elle fe plaint inutilement à l'Archiduc, de ces complots. 
21. Mars. Henri IV. , après s'être rendu maître de Paris, porte la p. 448. 
Guerre en Bretagne. 

Elifabeth follicite le Roi Jaques d'agir contre les Catholi- 
ques: le Roi répond d'une manière peu fatisfaifante. 

Bothwel , ayant affemblé quelques Troupes , furprend la p- 449- 
Vilîe de Leith. 

Il fe retire vers les Frontières, après avoir eu du desavantage 
dans un Combat contre les Troupes du Roi. 

Jaques change de conduite, & agit contre les Catholiques, 
ïfpr Les Catholiques forment le projet de procurer la Couronne p. 450. 
' d'Angleterre à l'Infante Ilabelle: Philippe fait des prépa- 
ratifs pour l'exécuter. 

J_iC 
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Elisabeth. 1 Tom - VI. 

An. i/5>f . Le Comte de Tyrone le révolte en Irlande. Pag. 450. 

Henri IV. demande du fecours à Elifabeth , 1 qui fe plaint de p 4JOt 
lui, & lui refufe fa demande. & 45 r." 

Elifabeth & Jaques vivent en bonne intelligence. g p. 451. 

Février. Yorck & Williams font exécutez. 
Avril. Ferdinand de Velafco entre dans la Franche- Comté, avec p. 4$i.' 
une Armée de 18000. hommes. 
Le Comte de Fucntes entre en Picardie , 6c Ce rend maître 
du Catelet. 

11 affiege Dourlens, bat les François qui venoient au fecours 

de la Place , & la prend d'aflaut. 
Les Efpagnols fe rendent maitres de Cambray. 
Henri envoyé Lomenie à Elifabeth , pour lui demander du 

fecours. 

L'Ambafladeur ayant été refufé, menace la Reine. p« 453 ; 

Les Efpagnols font une defeente en Cornouaille,où ils brû- p. 454: 
lent quelques Villages. 

Henri fe plaint des Etats, qui lui envoyent de l'argent, des 
Troupes, & du grain. 

Elifabeth leur demande le rembourlèment de ce qu'elle leur 
avoit avancé. 

Ils s'accommodent avec la Reine pour un tems. 

Les Villes Hanfeatiques fe plaignent d'Elifabeth. p. 4SS . 

Rawleigh , Drack & Ha wkins font de nouvelles entreprilès 
fur l'Amérique, mais avec peu de fuccès. Les deux der- 
niers meurent dans cette Expédition. 
if 96. Le Comte de Tyrone obtient une Trêve. 

Henri IV. affiege La Fere. 

L'Archiduc Albert met le Siège devant Calais. 

Henri demande du fecours à Elifabeth. p. 45<5« 

Prife de Calais & d'Ardres. 

Elifabeth prête quelque argent à Henri. 

Elle équipe contre l'Efpagne une Flotte de ifo. Vaifleaux, 
dont il y en avoit zz. Hollandois, fous le commandement 
de l'Amiral Howard. 

Le Comte d'Eflex eft nommé Général des Troupes de dé- 
barquement. 
20. Juin. L a Flotte arrive devant Cadix. 

Elle attaque les Vaifleaux Efpagnols, & les oblige de s'é- p. 4S7s 
chouer : deux de ces Vaifleaux font pris , & un autre 
brûlé. 

Le Comte d'Eflex, avec huit-cens hommes, fe rend maî- 
tre de Cadix, & pille la Ville. 
Les Vaifleaux Marchands font brûlez. 
On met le feu à la Ville, & à quelques Villages. 

I» 
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IwsmTtt _ „, A . Tom.Vf. 

An. irp6. La Flotte retourne en Angleterre. p ag . 4J7 , 

Robert Cecil eft fait Secrétaire d'Etat} & François de We- p. 4S 8. 
re, Gouverneur de la Brille. 

La Reine demande encore fon payement aux Etats. 

Ligue offenfive 6c défenfîve entre la France & l'Angleterre, p. 459. 

Les Etats y entrent. 

Philippe équipe une nouvelle Flotte contre l'Angleterre : el- p. tfc 

le eft difperfée par la tempête. 
n>7. JtnT. Le Prince Maurice gagne la Bataille de Turnhout , contre 

les Efpagnols. 
10. Mars. Portocarrero s'empare d'Amiens par furprifê. 

La Reine, fur l'avis que Philippe formoit des projets contre 

l'Irlande,équipe une Flotte contre l'Efpagne fous les ordres 

du Comte d'Eflêx & de Rawleigh : ils s'en retournent 

fans avoir réuffi dans leur Expédition. 
Une Flotte Efpagnole,deftinée à faire une defeente en Cor- 

nouaille, eft difperfée par la tempête. 
L'Amiral Howard eft créé Comte de Nottingham, & le p. 4^*' 

Comte d'Effex eft fait Grand Maréchal. 
Brouilleries au fujet de l'affaire des Villes Hanfeatiques. 
Mai. Henri IV. affiege Amiens. 

Il demande à Elifabeth le fecours de 4000. hommes, auquel 

elle s'étoit engagée. 
La Reine offre de les lui envoyer, à condition qu'il les 

payera. 

Henri menace de faire la Paix fans elle. p. 46», 

Elifabeth juftifie fa conduite par le Traité. 
Elle prête de l'argent à Henri, au lieu de Troupes. 
Septemb. Prife d'Amiens. 

Henri négocie en fecret avec l'Efpagne : fur quoi la Reine p. 4<5r. 

affemble le Parlement , qui lui accorde une fomme con- & 4 6 3 

fîderable. 

Henri fait la Paix avec l'Efpagne , fans fes Alliez. p. 463. 

Ils" s'en plaignent inutilement. 
1 f p8. La Reine lui écrit une Lettre fort choquante. p. 464. 

t. Mai. Les Plénipotentiaires de Henri fîgnent la Paix de Vcrvins, p. 4 6j,' 

fans les Alliez. 
I x. Juin. Il la ratifie. 

Elifabeth conclut un nouveau Traité avec les Etats. p. 466. 

Le Comte de Tyrone fé rend redoutable en Irlande. p> 4 6 7 , 

Jaques veut fe faire déclarer Héritier préfbmptif d'Elifabeth. 
Il écrit au Pape. 

On arrête à Londres Edmond Squire, qui avoit entrepris 
de faire mourir la Reine en empoifonnant l'arçon de fa 
felle. 

l'ont. X. Ee« Phi- 
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Ksabeth: ; Tom. VI- 

us», sept. Philippe II. meurt. p. 467 

Il laiflc la Souveraineté des Païs-Bas pour Dot à l'Infante p. 4 <58, 

Ifabelle fa Fille, en la mariant avec l'Archiduc Albert. 
Philippe III. lui fuccede. 
La Reine donne un foufflet au Comte d'Eflex. 
Le Grand Tréforier Guillaume Cecil, Baron de Burghley, 
meurt: le Lord Buchurft lui fuccede dans fa Charge. 
ij"pp. La Province de Munfter fe révolte en Irlande. 

Le Comte d'Eflex eft fait Viceroi d'Irlande. ^ p. 469. 

Mars. Il part pour l'Irlande, où il agit d'une manière oppoféc à fes p. 470, 
inftru&ions. 

11 traite avec le Comte de Tyrone , & lui accorde une p . 47ï; 
Trêve. 

La Reine foupçonne le Comte d'Eflex, & lui écrit avec 
aigreur. 

Le Comte de Southampton le détourne de la réfolution 
i qu'il avoit prife de palier en Angleterre avec l'élite de fes 

Troupes, pour fc venger de fes ennemis. 
11 va en Angleterre fans congé : il fe juftifie mal. p. 47^ 

11 eft mis aux Arrêts. 
11 fait fon Apologie, & fe défend mal. 

Le Comte de Tyrone rompt la Trêve. p. 473; 

Les amis du Comte d'Eflex font des cabales parmi le 
Peuple. 

Octobre. La Reine fait aflcmbler le Confeil , où la conduite du Com- 
te eft examinée & blâmée. 
11 fè jette dans la dévotion. 

L'Archiduc propofe la Paix à Elifabeth, pour l'amufer. 
16*00. Le Comte de Tyrone Ce rend maître de la Province d'Uls- p. 474; 
ter: mais le Lord Montjoy, nouveau Viceroi d'Irlande, 
arrête fes progrès. 

Conférences à Boulogne, fur la Paix entre l'Efpagne & l'An- 
gleterre, rnfruétueulès. 
a,. Juillet. Bataille des Dunes, ou de Nieuport, gagnée par le Prince 
Maurice contre l'Archiduc. 

Clément VIII. envoyé en Angleterre deux Brefs, l'un au 
Clergé Romain, & l'autre au Peuple, par lesquels il leur 
défend de reconnoître, après la mort d' Elifabeth, aucun 
Roi qui ne promette par Serment de foutenir leur Reli- 
gion de tout fon pouvoir. 

Les Ruthwens confpirent de tuer le Roi d'Ecofle: il écha- p. 475; 
pe. Les deux Ruthwens font tuez, & leurs complices 
condamnez à mort. 

Décret des Etats , pour obliger tous ceux qui portent le 
nom de Ruthwen, à le quitter. 

La 
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Elisabeth, Tom.VIJ 
An. 1600. La Reine permet au Comte d'Eflex de fe retirer chez lui , p a g. 47^ 

fous la garde du Chevalier Barclay. 
Il comparoit devant le Confeil, où il eft accufé d'avoir man- 
qué à l'obeïflance Se au refpecl qu'il devoit à la Reine. 
Il fe reconnoit coupable, & eft condamné à perdre quel- p. 47^ 

ques-unes de fes Charges, & à tenir prifon durant le bon- 

plaifîr de la Reine. 
La Reine le Iaifle en liberté, mais elle lui défend la Cour. 
La Reine lui ayant refufé une grâce , il forme des projeté p. 477. 

pernicieux. j & 478? 

1601 . Il fe perd dans l'efprit de la Reine. p. 478. 

Il écrit au Roi d'Ecofle, qu'il y avoit un complot formé p. 479,' 

pour le priver de la Couronne d'Angleterre, & pour la 

faire tomber fur la téte de l'Infante d'Efpagne. 
Il ramafle des Miniftres Presbytériens, des Catholiques, & 

des gens de Guerre, 6c établit un Confeil. 
Il projette, avec fon Confeil, dé fc faifir du Palais, & de la P- 48^ 

perfonne de la Reine. 
Il s'excufe d'aller au Confeil de la Reine , où on l'avoit 

mandé. 

Il fe détermine à exciter un foulevemcnt dans Londres. 
La Reine lui envoyé trois Seigneurs : il les retient prifon- p. &Zu 
niers. 

Il marche dans la Cité pour y exciter une fédition : mais il 
ne peut réuffir. 

Il eft proclamé Traitre. p. 48z. 

Il fe retire chez lui avec beaucoup de difficulté, &'y eft 
invefti. 

Il fe rend, & eft mis à la Tour : le refte des Conjurez eft p. 483; 
auffi mis en prifon. 
li.Fev. Exécution de Thomas Ley. 

ip. Les Comtes d'Eflêx & de Southampton font condamnez à 
mort. 

Le Comte d'Eflex découvre tous fes complices. P«4^ 
2.f . Il eft décapité. 

Quelques-uns de fes Complices font exécutez : la Reine fait p. 48$ 

grâce à plufieurs autres. 
Ambaflade du Roi d'Ecofle. p. 487; 

Juillet. Commencement du Siège d'Oftende. 

Août. Henri IV. fe rend à Calais. Elifabeth & lui fe font faire des p. 487.' 
complimens réciproques. ÔC488. 
La Reine , fur les plaintes des Communes , abolit tous les p. 488. 
Monopoles. 

D r Jean d'Aguilar amené du fecours au Comte de Tyrone, p. 489. 
& fe rend maître de Kingfalc. 

Eee z Tyro- 
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Elisabeth. Tom.Vi; 
An. 1601 . Tyrone eft battu : les Efpagnols fe retirent. p ag . ^ 

1601. Ehfabeth équipe une Flotte contre l'Efpagne. 
Prife d'une riche Caraque Efpagnole. 
Septcmb. Quelques Galères de Spinola prifes par les Vaiflêaux An- 
glois & Hollandois. 
Proclamation contre les Jéfuïtes. 

Henri IV. fait trancher la tête au Maréchal de Biroa. p. 491. 

Le Comte de Tyrone fe foumet à la Reine. 
«<5o jjanv. Elifabeth tombe malade. 

Ses Court ifans l'abandonnent! pour faire leur Cour au Roi 
d'Ecofle. 

Elle nomme le Roi d'Ecoflê pour fon Succeflèur. 
14. Mars. Elle meurt. 



P. 49*.' 
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itfof. Jaques VI. Roi d'Ecoflê eft proclamé à Londres, Roi d'An- 
Mars, gleterre, d'Ecofle, de France & d'Irlande , fous le nom 
de Jaques I. 

""**»• j.aviU. Jaques part d'Edimbourgh pour fe rendre à Londres. 

10. Le Comte de Southampton fort de la Tour par ordre du 

Roi. 

if- Le Roi arrive à Yorck. 

*!• Il arrive à Newarck où il fait pendre un coupeur de bourfe 

fans forme de procès.. 
trj. Le Roi à Royfton. 
2.S- Funérailles d'Elifabeth. 
4. Mai. Le Roi arrive à Théobalds maifon du Chev. Robert Ceciî, 
où le Confeil va lui rendre fes refpeérs. 
Il met dans fon Confeil divers Seigneurs Ecoiîbis.. 
Il fait plufieurs Chevaliers, 
7- Il arrive à Londres. 

Proclamation pour abolir quelques monopoles. 
Le Roi fait un grand nombre de Chevaliers. 
Il envoyé chercher la Reine. 
20. Le Chevalier Robert Cecil eft fait Baron d'Eflindon. 
Coœm. join. Arrivée de divers Ambaflàdeurs. 
7- Valentin Thomas eft pendu. 

8. Mr. de Rofny Ambafiadeur de Henri IV. arrive à LondreSi. 
1 *• La Reine arrive à Yorck. 

Le Lord Montjoy préfente au Roi le Comte de Tyrone Ir- 
' landois, qui eft reçu favorablement. 

11. Le Comte de Rutland eft envoyé au Roi de Danemarc,pour 

lui porter l'Ordre de la Jarretière, & pour tenir fur les 
fonts le Prince Chriftian au nom du RoL 
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Jaqjjbs Ij. Tom Vif 

An. 160$. Le Lord Spcncerl eft envoyé au Duc de Wirtembcrg, pour * f 
lui porter la Jarretière. 
ty Juin. Le Roi révoque les Lettres de reprefailles contre l'Efpagne. p. ri; 
tj. Le Roi rencontre la Reine, le Prince Henri , & la Pria-' 
ceflè Elifabeth , dans la Province de Northampton. 
J. Juillet. Le Prince Henri & quelques autres reçoivent l'Ordre de la 
Jarretière. 

Les Comtes d'Eflêx & de Southampton font rétablis dans 
leurs Honneurs. 

Le Chancelier Egerton eft fait Baron d'EUefmere. . 

La Confpiration des Lords Cobham , & Brook , du Cheva- 
lier Rawleigh, & autres pour mettre Arbella Stuart fur le 
Trône eft découverte, & les Confpiratcurs font arrêtez. 

LeUoi fait 6t. Chevaliers du Bain. 
*f • Le Roi & la Reine font couronnez, 
a . Août. Proclamation pour défendre à ceux qui ont quelque chofe 
à demander à la Cour, de s'en approcher jufqu'à l'Hiver 
à caufe de la Perte. 

La Pelle fait de grands ravages. 

Le Roi fe retire dans la Province de Wilt. p. rr ; 

4.N0V. Les Confpiratcurs font conduits à Winchefter , où ils fonï p. ix. 
tous condamnez, & quelques-uns exécutez. 
Decemb. Le Lord Cobham , le Chevalier Rawleigh & quelques au- 
tres, font remenez à la Tour. 
Dans l'année 1 60 j. , la Perte emporta dans Londres 58142, 
perfonnes. 

Le Roi , depuis fon entrée en Angleterre jufqu'à la fin de p. 6, 
l'année 160;., fit plufieurs centaines de Chevaliers , 8c 
créa plufieurs Pairs du Royaume. 
î6oi. Conférence de Hamptoncourt ,, entre les Evêques & p. 13* 
14<Janv. les Presbytériens ou Puritains , à laquelle le Roi pré- 
fida. 

iz.Fev. Proclamation pour ordonner aux Jéfuites de fortir du p. 16, 
Royaume. 

29. Moft de Whitgift Archevêque de Cantorbery. 

Proclamation contre les Puritains. p, I?i 

Mare. Proclamation pour abolir divers abus,. 

f. Le Roi & la Reine font leur entrée dans Londres. p. ig, 

J Le Parlement s'aflemble. Le Roi fait un Difcours fort arti- p. 19. 
ficieux par rapport au Gouvernement, fort obfcur par &faiv> 
rapport à la Religion , fort clair par rapport au delîèin 
d'unir enfemble les deux Royaumes. 
Hpi,i4. Juin, Adreflè des Communes au Roi pour l'informer de leurs Pri- p. %6> 
viléges. 
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Taq_u«s I. Tom.Yn,- 
i«o 4 . 7. Juin. Le Parlement eft prorogé jufqu'au A. Février 16*0? . p ag . 3<s , 

j\ Août. Les Evêques, par ordre du Roi, font obferver le f . d'Août p, i 7 ; 
comme un jour de fête, à caulè de la Confpiration des 
Gowrys en Ecofle, en 1600. 
Le Connétable de Caftille Plénipotentiaire d'Efpagne arrive p. 37, 
à Londres. 

18. La Paix entre l'Angleterre & l'Efpagne eft conclue. 

20. Robert Ceeil Baron d'Eflîndon eft fait Vicomte de Cran- p. 7: 

burn. 

20. Sept. Les Efpagnols prenent Oftende après un Siège de trois ans p. 3$. 
& trois mois. 

Octobre. Charles Duc d'Albanie fécond Fils du Roi âgé de trois ans, 
arrive à Windfor. 

24. Jaques fe fait proclamer follennellement Roi de la Grande p. 3j; 
Bretagne. 

io. Dec. Bancroft eft inftallé dans le Siège de Cantorbery. p 4 ,^ 

i««j. 4 .jan». Charles, fécond Fils du Roi, elt créé Duc d'Yorck. 
2. Fev. Proclamation contre les Jéfuites 6c les Prêtres Romains, 
f . Mars. Proclamation pour autorifer le Gouvernement Eccléfiafti- 
que. 

itfoc. 28. Le Comte de Nottingham eft envoyé en Ambaflade à D ?»: 

Madrid. ■ 
19. Avril. Le Comte de Hartford eft envoyé en Ambaflâde à Bruxelles. 

4. Mai. Robert Cecil Vie. de Cranborn eft fait Comte de Salisbury. p . 7 ; 

Autres créations de Pairs. 
1 . Juillet. Arrivée d'un Ambaftadeur de l'Empereur. 
4. Nov. Découverte de la Conjuration des Poudres. 

p. Le Parlement s'aflemble. Difcours du Roi au fujet de la p.**] 
Confpiration. ' ' 

Le Parlement eft prorogé jufqu'au 21 . de Janvier. p.^ 
1601. Mariage du jeune Comte d'Euex, avec Françoife Howard « ,j' 
f.Janv. fille du Comte de SufFolck. ' 
z 1 . Le Parlement fe raffcmble. , 
5 1 . Quelques-uns des Conjurez font exécutez. P * 
22. Mars. Le bruit fe répand dans Londres, que le Roi a été aflâffinc P 
à Oking. 

i«e«. î 4 . Avril. Arrivée d'un Ambafladeur d'Efpagne pour féliciter le Roi 
fur la découverte de la Confpiration des poudres. 

5. Mai. Exécution de Garnet & d'Oldcorne Jefuites pour la Confpi- p. & 



ration. 



21. Le Parlement ordonne le Serment d'Allégeance. 
.7. Il eft prorogé jufqu'au 18. de Novembre. 



p. 50. 



27. Il eft prorogé jufqu'au .1 8. de Novembre. 
3. Juin. Les Lords Mordant & Sturton font condamnez à de grofTes » lï 
amendes, par la Chambre étoilée, pour n'avoir pas dé- 
couvert la Confpiration. 



Pro- 
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J*Q0Ei t Tom.VJr, 
i«o«. i«. juin. Proclamation contre lesjefuites & Prêtres Romains. p ag . 4 8. 

27. Le Comte de Northumbcrland eft mis a la Tour & con- p. 47, 
damné à une groflè amende, pour n'avoir pas découvert 
la Confpiration. 

17. Juillet. Arrivée du Roi de Danemarc à Londres. P< 53 ; 

1 1 . Août. Le Roi de Danemarc s'en retourne. 

23. Sept. Arrivée du Prince de Vaudcmont troifiéme fils du Duc de p. 54; 
Lorraine. 

2i.OcT:. Urbain VII. défend par un Bref aux Catholiques Anglois p. ji« 

de prêter le Serment d'allégeance. 
18. Nov. Le Parlement fe ralTemble. P ; 54; 

L'affaire de l'Union des deux Royaumes y eft difcutée. 
i6«7.ïi.Mats. Difcours du Roi au Parlement, pour appuyer l'union des 
deux Royaumes. 

L'Union eft rejettée. p. jy; 

1. Juillet. Le Parlement eft prorogé jufqu'au io\ de Novembre. p. 5$ 

Septem. Fuite du Comte de Tyrone. 

Apologie du Roi fur les motifs de cette fuite, alléguez par 

le Comte. .* 
Le Roi fe dégoûte des Parlemens. 

La Prorogation du Parlement eft continuée jufqu'au ip. de 
Février itfofl. 

t«c». u.Aviii. Jervis Prêtre 6c Thomas Garnet Jéfuite font exécutez. p è J7 . 

9- Mort du Comte de Dorfet Grand Tréforier. 
Le Comte de Salisbury lui fuccéde. 

Monopoles des draps, & de l'alum. 57-58: 
8. Mai. Différend du Roi avec les Hollandois fur la pêche. Pt 
Bancroft perfecute les Puritains. 

Négociations entre l'Efpagne & les Provinces-Unies, pour 
la Paix. 

i6of 5 Trêve conclue pour douze ans entre l'Efpagne 8c les Pro- p , <5 0 ; 
Janv. vinces -Unies, 
ip. Fev. Livres de Lowell & de Blakwood fur le pouvoir abfolu du 
Roi, publiez. 

Le Peuple eft mécontent du Gouvernement. p. <s f j 

Les Catholiques font favorifez. 
Le Parlement fe raiTemble. 

Le Roi demande de l'argent par la bouche du Grand Tré- p . fo; 
forier. 

On ne parle dans la Chambre des Communes que des p . 6%l 
griefs. 

" 1-6" 10. On fe plaint de la Haute Commifîîon. 

Le Roi fait aux deux Chambres un Difcours ou il avance p. 64. 
des maximes dont la Chambre des Communes n'eft pas 
contente. 

Henri 
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UauK» I. Tom.VII. 
itfio.Mai. Henri Fils ainé du Roi eft créé Prince de Galles, avec Pag.66. 
beaucoup de folennité. 
/ 14. Henri IV. Roi de France eft tué par Ravaillac. p ..g 7 . 
4. Juin. Proclamation qui ordonne aux Jéfuites de fortir du Royau- 
me avant le j\ de Juillet. 
Juillet. Le Parlement eft prorogé jufqu'au 1 j. d'Oftobre. p . 66. 

Mort de Bancroft Archevêque de Cantorbcry. Abbot lui p. 68, 
fuccéde. 

16.O&. Le Parlement fe raflêmble mal difpofé pour le Roi. 
1 1 . Dec. Le Roi cafle le Parlement par une Proclamation. 
16 1 Fev. Robert Carr , Ecoflbis âgé de vingt ans , devient Favori du p. <5 9 , 
Roi. 

t«ii. «.Min. H eft fait Vicomte de Rochefter. p. 75. 

Le Roi prend part aux différens entre les Gomariftes & les p. 70. 
Arminiens en Hollande. 
mi. »»^.vriu L e Vicomte de Rochefter eft fait Confeiller Prive p. 7Ji 

Amours du Vicomte de Rochefter & de la Comtefle d'Eflèx. p. 70. 
Mai. Le Corps de Marie Stuart Mère du Roi eft porté à Weft- p. 74. 

minfter dans la Chapelle de Henri VII. 
Juin. Le Lord Sanquir Ecoflbis eft pendu à Londres. 
Juillet. Robert Sherley Ecoflbis arrive à Londres en qualité d'Am- p. yj. 
bafladeur de Parlement. 
16. Où. Arrivée de Frideric V. Electeur Palatin. 
li.Nov. Mort du Prince de Galles. 
7. Dec. Funérailles du Prince. p. 16. 

L' Electeur Palatin & Maurice Prince d'Orange font élus 
Chevaliers de l'Ordre de la Jarretière. 
l6i\. 14. Mariage de l'Electeur Palatin avec la Princeflè Elifabcth fil- p. 77. 
Février. i e du Roi. 

iS. Avril. L' Electeur & l'Ele&rice partent pour l'Allemagne. 

Mai. Mort du Comte de Salisbury Grand Tréforier. Le Comte p. 74. 
de Suffolck lui fuccéde. 
DefTein du Vicomte de Rochefter de faire rompre le Ma- p. 81. 
riage du Comte d'Eflèx & d'époufer la Comtefle. Over- 
bury fon Confident s'y oppofant, il engage le Roi fous 
un autre prétexte à l'envoyer à la Tour. 
La Comtefle d'Eflex aceufe fon Mari d'impuiflânee, & de- p. 83. 

mande fon divorce. 
Le Mariage eft cafle. p . 84, 

4.N0V. L e Vicomte de Rochefter eft fait Comte de Sommerfet. 
t6- Dec. u cpou(e la Comtefle d'Eflèx. 

itfi,. Ovcrbury eft empoifonné dans la Tour par les Ordres da p. >5« 
Janv. Comte 6c de la Comtefle de Sommerfet. 

Mort du Comte de Northampton. p. 86. 

On empêche les Presbytériens d'aller s'établir dans la nou- 86. 8c 97. 
vclle Angleterre. Créa- 
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CASTES D'ANGLETERRE. 40? 
l*Hj>t$ L . Tom.Vll. 
An. KS13. Création des Chevaliers Baronnets. Pag 88. 

Le Roi hauffe la valeur de la Monnoye d r or. 
Il vend les Dignicez. p 89. 

Le Comte de Sommerfet lui perfuade de convoquer un Par- 
lement. 

r<i4 j. Avril. Le Parlement s'aflèmble. 

Au lieu d'accorder de l'argent au Roi, le Parlement exami- 
ne les griefs. 

Mai. Il préfente une Adrefle au Roi, p. 9»: 

7. Juin. Le Roi cafTe le Parlement. 

Il fait emprifonner divers Membres. 
Le Comte de Sommerfet eft fait Grand\ Chambellan. 
Le Roi exige une bénévolence. P- 9'- 

if. Juill. Le Roi de Danemarc rend une féconde vifite au Roi & à la p. 91. 
Reine. 

1 . Août. Il s'en retourne en Danemarc, 
Ambaflade de Mofcovie. 
On projette la ruine du Favori. 

Dans cette année Hugues Midleton muni d'un A€te de Par- 
lement , trouva le moyen de faire venir de l'eau de la Pro- 
vince de Hartford dans toutes les places de Londres. 
16*15*. George Villers commence à entrer en faveur. * p. p 3 ; 

Le Roi fë dégoûte du Comte de Sommerfet. p. 94. 

Il eft informé de l'empoifonnement d'Overbury. p. 98. 

1 f . Sept. Mort d'Arbelle Stuart à la Tour. p. 101. 

Octobre. Le Comte, la ComtefTe de Sommerfet, & leurs complices p- p 9> 
font mis en prifon. 

Novemb. Les Complices font condamnez & exécutez. p . IC0> 

i6iô\ George Villers paroit fur le pied de Favori, Se devient tout p . 103. 
puifTant. 

j Mai, Le Comte & la ComtefTe de Sommerfet font condamnez à p. 101; 

la mort. Le Roi leur accorde un répit , leur liberté en 

162.1.) & un Pardon abfolu en 1614. 
Différent entre le Roi & les Juges du Royaume fur la Pré- P . 103; 

rogative Royale. Le Confeil décide en faveur du Roi. 
Le Juge Edouard Cook eft dépouillé de fon Emploi. p . 104. 

Le Chancelier Ellesmere rend le Grand Sceau au Roi. .p. ioj. 

P'rançois Bacon eft fait Garde du Grand Sceau, & enfuite 

Chancelier. 

Le Roi projette le Mariage du Prince avec Marie Infante p. 10*. 
d'Efpagne, 

Tuin Le Roi rend les Villes de Hollande hypothéquées à Elifa- p. 110. 
4 J ' beth. 

Août. George Villers eft créé Baron de Brandspeck, & Vicomte P- 114. 
de Waddon. 

fm. X. Fff Le 



4 îo FASTES D'ANGLETERRE. 

J a au es I. r Tom.VIIi 

An. \6\6. Le Comte de Su ffolck Grand Tréforier eft accufé de mal- Pag. no! 

verfation , & condamné à une amende de 30000. 1. fter- 

ling, 

Novemb. Le Prince Charles eft créé Prince de Galles. p. i P j. 

itSif.i.Ja. Villers eft fait Comte de Buckingham. p, U4. 

Marc- Antoine de Dominis Archevêque de Spalato arrive en 
Angleterre, & y embrafle la Religion Proteftantc. 
1.5 17. Mai. Le Roi fait un Voyage en Ecofle. P- nj. 

II fappe le Presbyterianifme & mécontente les Ecoflbis. p. 117, 

Août. Il retourne en Angleterre. * p. u8.« 

Jl permet au Peuple de fe divertir les fêtes & les Dimanches 
après le Service divin, & fait un Livre fur ce fujet, qu'il 
fait lire dans toutes les Eglifes. 
Toute la famille du Favori eft avancée. p. 110. 

Sa Mére étant Catholique favorife ceux de fa Religion , qui 

fe prévalent beaucoup de fa faveur. 
Le Chevalier Rawleigh retourne fans fuccès de fon Voya- p. m« 
ge de la Guayana fait en vertu d'une Patente du Roi. 
Octobre. Par les intrigues du Comte de Gondemar Ambaffadêur d'Es- p. 121; 
pagne, Rawleigh eft décapité en vertu de la Sentence 
donnée contre lui en 160$. 
1.5 18. Le Roi & le Peuple font mécontens l'un de l'autre. p. 113: 

. Le Roi fïgne cinq Articles contenant des Conventions Pré- p. 125. 
liminaires pour le Mariage du Prince fon Fils avec l'In- 
fante d'Efpagne. 

Mai. Brouilleries en Bohême. p, n%. 

L'Empereur levé une Armée dans les Pais Bas, fous le Com- 
te de Bucquoy. 
La Cour d'Efpagne amufe Jaques, de peur qu'il ne fe mêle 
des affaires de Bohême. 
x6\\. Le Comte de Northumberland obtient fa liberté, & fort p. 119; 
de la Tour, 
z. Mars. Mort de la Reine. 
Maladie du Roi. 
19. Mort de l'Empereur Mathias. 

Ferdinand d'Autriche eft proclamé Roi de Bohême. 
i«ts>.28.Août. Il eft élu Empereur. 

y. Sept. Frideric V. Electeur Palatin, gendre du Roi Jaques, eft P . [ v \ 
1 élu Roi de Bohême. 

Jaques fait fes efforts pour l'engager à fedéfifter de fon droit, p. 131; 
La Cour d'Efpagne continue à amufer Jaques au fujet du 
mariage. 

ï520. Jaques s'entremet inutilement pour procurer la Paix entre p. 133. 1 
l'Empereur & Frideric. 
Philippe III. fait lever une Armée dans les Païs-Bas pour p. 134. 

en- 
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Jaqjues I. Tom.VII. 
An. 16 ip. envahir le Palatinat. Jaques s'en formalife,& fe laifle amu- 
fer par Spinola. 

On l'engage avec peine à envoyer 2400. hommes dans le Pag. 134. 
Palatinat, fous la conduite d'Horace de Vere. 
i.Octob. Les 2400. Anglois fe joignent aux Troupes des Alliez de p. 13 j. 
Frideric. 

La Campagne commence tard dans le Palatinat. 
L'Electeur de Saxe foumet la Luface. p. 137. 

Le Duc de Bavière fe joint à Bucquoy. 
S. Nov. Bataille de Prague où l'Armée de Frideric eft mife en dé- 
route. 

Frideric fe fauve en Hollande. 

Jaques follicite inutilement Louis XIII., en faveur des Hu- 
guenots. 

Il prend de faufTës mefures pour fauver le Palatinat. p. 138, 

Il fe lanTe gouverner par le Comte de Gondemar Ambafla- p. mu 

deur d'Llpagne. 
Le Lord Conway eft fait Secrétaire d'Etat. 
Montaigu Grand Tréforier eft dépouillé de fon emploi, 

Crawnfield lui fuccéde. 
Mariage du Comte de Buckingham. 
Novemb. Le Roi convoque un Parlement pour en tirer de l'argent, 
fous prétexte de vouloir fauver le Palatinat. 
161I. Le Parlement s'aflèmble. p. 144. 

2i.Janv. Le Roi harangue le Parlement, il lui donne des leçons, 6c 

lui demande de l'argent, 
î 1 . Mars. Le Parlement accorde au Roi un fecours d'argent. p. 149. 

162 [. Le Lord.Digby eft envoyé à Vienne. 

Plufieurs Requêtes préfentées au Parlement fur les Mono- 
poles. 

Le Chancelier Bacon eft dépouillé de fa charge par Senten- p. 151. 
ce des Seigneurs. 

Sentence des Seigneurs contre Michel & Montpeiîbn Mo- p. is<*> 
nopoleurs. 

Il fe forme en Angleterre deux partis, l'un pour le Roi,l'au- P- »5*<; 
tre pour le Peuple. 

4. Juin- Le Roi fait ajourner le Parlement. P* *53* 

Les Communes prétendent que le Roi n'a pas le droit d'a- 
journer le Parlement. Les Seigneurs refufent de con- 
courir avec elles. 

Déclaration des Communes touchant le Palatinat , avant p. 154.' 
l'Ajournement. 

Juillet. Le Docteur Jean Williams eft fait Garde du Grand Sceau. 

Le Lord Digby obtient une audience de l'Empereur qui l'a- p. 157- 
•mufe. 

Fff i Le 



4 m FASTES D'ANGLETERRE. 

Jaq.oe* I. • ^_ Tbm.VI.' 

An. i6zi. Le Haut Palatinat eft perdu dans cette Campagne, & le Bas p ag . ^ 
Palatinat rudement attaque. 
13. Juill. Mort de l'Archiduc Albert. p. 157, 

Jaques négocie inutilement pour accommoder les affaires de p. ij8. 
Fridenc (on gendre. Il eft amufé par l'Empereur & par ' 
le Roi d'Efpagne. 

4.0. Nov. Le Parlement fe raffemble. p. ij 9 „ 

Le Roi y fait expofer l'état de fes affaires. 

Les Communes lui préfentent une Remontrance fur les p t 160. 
griefs du Peuple, dont il eft choqué. 
Dec. Lettre fort aigre du Roi à l'Orateur des Communes. p. 
Les Communes préfentent au Roi une Adreflè pour juftifier p. 166. 
leur conduite. 

1 1. Le Roi y fait une réponfe par écrit peu fatisfaifante. p. 17c' 

Les Communes font une Proteftation. p. 177. 

30. Le Roi fait apporter au Confeil les Regîtres de la Chambre p. 178. 
Baffe, & y fait biffer la Proteftation en fa préfence. 
ï6z;.6.Jan. Le Roi caffe le Parlement par une Proclamation, p , 179. 

Plufieurs des Membres font mis en prifon. p . ^0. 

Les Arminiens & les Catholiques fe rangent dans le parti du p. 187. 
Roi. 

Le Roi perd tout fon crédit dans les païs étrangers, ou on p;i£8. 
fait diverfes Pafquinades contre lui. 
1611. Il exige de fes Sujets une Benevolence.- 

Abbot Archevêque de Cantorbery tue un homme par mal- 
heur, en tirant fur un daim. Il fe retire du Confeil. 

Le Lord Digby eft fait Comte de Briftol , & envoyé à Ma- p . rt 9 : 
drid pour y conclurre le mariage du Prince. 

Gage eft envoyé à Rome pour y folliciter la Difpenfe. . p. 190. 

Tous les Recufans prifonniers font relâchez. 

Le Chevalier Richard Wcfton eft envoyé à Bruxelles pour p< ipii 
y négocier avec l'Infante Ifabelle touchant le Palatinat. 

Heidelberg & Manheim font pris , Frankendal eft afliégé p. mi 
en Novembre. 

Le Roi fe laiffe amufer par tout & s'abufe lui-même par de p- 193. 
fauffes mefures. 

Gage arrive de Rome avec les conditions fous lefquelles le • P» «A 

Pape offre la difpenfe. 
9. Sept. Le Roi fe détermine à les accepter à peu de chofe près. P- 10 ° ; 
Il ordonne au Comte de Briftol de conclurre le Mariage. 
Le Roi d'Efpagne regardant ces conditions comme très- p. xoiî 

avantageufes à la Religion Catholique, fe réfout enfin au 

Mariage. 

i6i| Janv. Le Duc de Bavière eft fait Electeur à la place de l'Electeur p. 10*1 
Palatin. 

Tré- 



FASTES D'ANGLETERRE: 41, 

Jaque* I. f Tom.Vlr; 
i6ij.27.Ma11, Trêve de if. mois conclue pour le Palatinat. p ag . 203. 

Frankendal eft mis en dépôt entre les mains de l' Infante Ifa- 
belle. 

Le Roi accepte toutes les conditions propofées par le Pape p. 104. 
fur le mariage. 

Le Comte de Briftol convient de tout avec la Cour d'Efpa- 
gne, & du tems de la célébration du Mariage. On n'at- 
tend plus que la difpenfe (ans avoir néanmoins rien ftipulé ; 
par rapport au Palatinat, félon l'ordre exprès du Roi. 

Le Marquis de Buckingham perfuade au Prince dr Galles p. ioj. 
d'aller en Efpagne,-ÔC le Roi a la foiblefle d'y con- 
fentir. 

17. Fev. Le Prince part Incognito. p. %o6. 

7. Mars. Il arrive à Madrid. 

La Difpenfe fe fait attendre. 

ip. Mai. Lettre du Pape Grégoire XV. au Prince. p. 207. 

iO.Juin. Réponfè du Prince. 

Le Pape ajoute de nouvelles conditions. P- 
Le Roi accorde tout. p. 
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Il ligne les Articles & les envoyé à Madrid. p. 115. 

Mort du Pape Grégoire XV. P- "o. 

S. Août. Urbain VIII. lui fuccéde. P- 

Urbain diffère la difpenfe en attendant la Converfîon du 

Prince de Galles. 

Le Prince prend la réfolution de rompre le Mariage. P» 
Il fe fert d'artifice pour fe tirer d'Efpagne. 

f. O&ob. il arr i ve a Portsmouth. P- "3 

Le Roi confent à la rupture du Mariage-. p. ny. 

Le Comte de Briftol eft rappellé. p. 

Le Roi convoque un Parlement. p. 127. 
i6i\. Projet du Mariage du Prince avec la Princeflc Henriette- 
Marie Sœur de Louis XIII. Roi de France, 

ip. Fev. Le Parlement s'aflemble. p. 118. 

Le Duc de Buckingham i'abufe par une fauffe Rélation. p. 231' 
Le Parlement confeille au Roi de rompre le Mariage, 8c lui p- 133; 
promet du fecours. 

1614. Disgrâce de Crawnfield Comte de Midleflex , malgré le p. 240; 
Roi. 

Le Prince & le Duc tiennent le Roi dans la fervitude. P-mî.' 

Le Roi conçoit des foupçons contre le Duc. p. 24©. 

Il eft contraint de disgracier le Comte de Briftol. p. 24t. 

Négociation pour le Marbge du Prince en France. p. 14*. 

Conférences fecrettes de l'Archevêque d'Ambiua avec le & ïa < 6m 

Roi. P- *** 

1®. Nov. Le Mariage fe conclut à Paris. h 148. 

F-f f 3 > ^ e 
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A^Vffii Le Roi donne une Armée au Comte de Mansfeldt pour al- Ft*** 

1er dans le Palacinat. j v* • -i 

Il demande Frankendal à l'Infante qui l'accorde. Mais il ne 
peut y envoyer une Garnifon , n'ayant pas ftipule le 
raflage par les terres de l'Empire. 
Decemb Le Comte de Mansfeldt s'embarque avec fon Armée. La p. aî4 ; 

. 4 France lui refufe le paflâge. Son Armée fe diffipe. 
janv. lia. Difficultez fur la difpenfe. 

i5i;, z7.M«h Mort de Jaques I. P- 

Charles I. 

17. Mars. Charles I. eft proclamé dans Londres. 

Il convoque un Parlement pour le 17. de Mai, mais qui eft 
prorogé jufqu'au 1 8. de Juin. 
Avril. La Pefte commence à fe faire fentir à Londres. 
1. Mai. La difpenfe pour le mariage du Roi arrive à Paris. 

Le Mariage y eft folennifé. P- 2 * 8 ' 

7. Funérailles de Jaques I. P' 1 7 • 

Ordre pour lever des Troupes. 
10. Le Roi accorde le Pardon à dix Prêtres Catholiques con- 
damnez. 

24. Le Duc de Buckingham arrive à Paris pour y prendre la 

nouvelle Reine. P- 
il. Juin La Reine s'embarque à Boulogne. 
13. Elle arrive à Douvre. 

Le Mariage eft confommé à Cantorbery. 
iô\ Le Roi & la Reine arrivent à Londres^ 

La Pefte y fait de grands ravages. , p. 171, 

18. Le Parlement s'alTcmble. p. 168. 

Le Roi demande de l'argent pour la Guerre contre PEf- p. 169. 
pagne. 

Les deux Chambres préfentent au Roi une Requête contre p. 17®» 

les Recufans. Le Roi l'approuve. 
Montaigu eft amené à la Barre des Communes pour un Li- p. i7*> 
_vre qui eft déclaré contraire aux Loix. Le Roi en eft 
mécontent. 

Les Communes accordent au Roi deux fubfides. Il les ac- 
cepte, & en demande davantage. 

Le Roi fait une Réponfe générale à la Requête contre les p. »7* 
Recufans. 

j 1. Juillet. Le Parlement eft ajourné à Oxford à caufe de la Pefte. p- »7i« 

Pendant l'Ajournement, le Roi prête fept Vaiffeaux à la 
France pour s'en fervir contre la Rochelle, 
ï. Août. Le Parlement fe rafiemblc à Oxford. P- *7». 

Les 
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FASTES D'ANGLETERRE. 4If 
Charxej I. «Tom. Vif. 

Aiôzf . Les Communes examinent les griefs. 274.181.' 
4, Août. Le Roi fait venir les deux Chambres en là prefence, & de- 
mande de l'argent. 
Les Communes le plaignent que le Roi a accordé le Pardon 
à un Jéfuite condamné, le jour après avoir répondu fa- 
vorablement à leur Requête contre les Recufans , & de 
quelques autres griefs. 
Le Roi répond favorablement à chaque Article particulier 
de la Requête. v 
9- Le Duc deBuckingham rend compte au Parlement de l'état 
de la Flotte, & en prend occalion de juftifier fa con- 
duite. 

I3 « MelTage du Roi aux Communes pour les prelîer de penler 
au Bill d'argent, & les menace de prendre d'autres me* 
fures. 

1 1 . Déclaration des Communes. p. i8z: 

11. Le Roi calTe le Parlement. p. 183. 

Septemb. Le Roi fait des emprunts par des ordres fous fon Sceau 
privé. 

z.Octob. La Flotte fait voile vers Cadix.fous le commandement d'E- 
douard Cecil Vicomte de Wimbledon. 
30. Coventry eft fait Garde du Grand Sceau, à la place de Wil- 
liams. 

Novemb. La Flotte retourne fans avoir rien fait. p. 184: 

Decemb. Le Roi convoque un Parlement pour le 8. de Février. 

Ordre à ceux qui ont 40. 1. fterl. de rente, ou au delTus de 
venir recevoir l'Ordre de Chevalerie avant le Couronne- 
nement du Roi. 
Le Roi eft couronné. 
z.Fev. Le Parlement s'alTemble. p. 185.' 

Les Communes examinent les griefs. 

Rapport d'un Committé contre le Livre de Montaigu, in- p- 187. 
titulé, JÎppel à Céfar. 
7. Mars. MelTage du Roi aux Communes pour demander de l'argent, p, 188; 
Les Seigneurs prelfent les Communes fur ce fujet. Elles s'en 
oftenfent. 

Les Communes examinent la conduite du Duc de Buckin- 
gham. 

Lettre du Roi à l'Orateur pour prelTer le fecours d'argent. 
MelTage du Roi par Wefton, fur le même fujet. p. z%9- 

Les Communes promettent d'aflîfter le Roi , & difent qu'el- P- *9». 

les ne doutent point, que le Roi ne veuille recevoir leurs 

informations fur les griefs. 
Le Roi accepte l'offre, mais ne veut point de condition. P- «îrô 
La Chambre décide qu'on peut aceufer le Duc fur un bruit P- *93- 

public. 



Le 



^ î6 FASTES D'ANGLETERRE. 

Charles I. . Tom.VJ» 

An. i6is. Le Roi s'en plaint aigrement. rag. ipj 

La Chambre des Communes vote d'accorder au Roi trois 
fubfides 6c trois quinzièmes. 
z8. Mars. Elle continue à examiner la conduite du Favori. 

2p. Le Roi fait venir les deux Chambres à Whitehall., & fait p î ^ 
faire de grands reproches aux Communes par le Garde 
du Grand Sceau. 

Les Communes font très -mécontentes des expreflîons du p. 19$; 

Roi Se du Garde de Sceau. 
Le Duc de Buckingham exeufe le Roi dans une Conférence 

des deux Chambres, & en prend occafion de fe juftifier 

lui-même. 

Requête du Comte de Briftol aux Seigneurs , pour être ad- p. 30$ 
mis au Parlement. 
3 1 . Le Roi lui envoyé fa fommation , avec ordre de n'en faire 
point ufage. 

Avril. Remontrance des' Communes fur les Difcours du Roi & du P- 3°i« 
Garde du Sceau à Whitehall. 
Ajournement de huit jours, à caufe des fêres de Pâque. P-3°ï- 
Les Communes dreflent des Articles d'aceufation contre le 

Duc, 6c lui font demander s'il a quelque chofe à dire. 
Les Seigneurs ne lui permettent pas de répondre. 
On ajoute aux Articles d'aceufation du Duc , celui de l'em- 
plâtre, 6c du bruvage donné au Roi Jaques. 
Le Roi fait aceufer le Comte de Briftol. p. 307. 

1. Mai. LeComtc de Briftol délivre aux Seigneurs des Articles d'ac- 
eufation contre le Duc de Buckingham 6c le Lord Con- 
way Secrétaire d'Etat. 
8. Les Communes font porter à la Chambre Haute des Arti- p. 309; 
cles d'aceufation contre le Duc de Buckingham. Diggs 
fait le Prologue, 6c Elliot la Conclufion. Le Roi les fait 
mettre à la Tour. 
U. LeRrife rend à la Chambre des Seigneurs pour juftifier 

Les Communes défirent que le Duc foit mis aux arrêts. p. 310. 
Elles témoignent leur mécontentement de l'emprilbnne- 

ment de leurs Membres. 
Le Roi les fait relâcher. 
Iif . Brouillerie entre le Roi 6c la Chambre des Seigneurs au fu- 

jet de l'emprifonnement du Comte d'Arunde). 
*f • La Chambre mécontente s'ajourne iufqu'au z. de Tuin 
Mort du Comte de Suffolck. 
8. Le Roi fait relâcher le Comte d'Arundel. P " 
* Juin. Le Duc de Buckingham eft élu Chancelier de Cambridge^ 
la place du C. de Suffolck. 6 

Les 



p. 311. 
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Charles I. Tom. VII. 

ui6. juin. Les Communes s'y oppofent, & le Roi foutient l'élection. Pag. 3^ 
8. Défenfe du Duc devant les Seigneurs fur les Articles de fon 
accufation. 

P. Meflàge du Roi pour prelTer le fecours d'argent. 

Les Communes préfentent une Requête au Roi touchant p. 314; 
les Recufans , 8c en nomment environ cent tous pourvûs 
d'emplois publics. 

Réponie des Communes au dernier meflage du Roi. P- 3*î< 

Sur l'avis que le Parlement doit être dilTous, elles drelTent p. 317.^ 
promptement une Déclaration contre le Duc,ÔC une Re- 
montrance fur le Tonnage Se Pondage. 
if. Le Roi caffe le Parlement. 

Il publie une Déclaration datée du 1 5. pour juftifier la diflb- p- 314; 
lution du Parlement. 

Proclamation pour défendre de publier la Déclaration & la p. 3313 
Remontrance. 

.Autre po*ur défendre de prêcher ou d'écrire pour ou contre 
l'Arminianifmc. 

Commiffion pour compofer avec les Recufans. P- 33ï* 

Emprunts faits à la NoblelTe. 

La Ville de Londres s'exeufe de prêter au Roi 100000. 1. 
fterling. 

Ordre aux Villes maritimes de fournir des Vaifleaux. Lon- 
dres ne peut obtenir aucun rabais. 
Ordre du Confeil fur ce fujet. 

Le Roi, fous le nom de Bénévolence, exige des Particu- p. 333" s 
liers,les 3. Subfides 6c 5. Quinzièmes qui avoient été vo- 
tez par les Communes. 
2,7. Août. Le Roi de Danemarc eft défait par Tilly. 

Le Roi pour aflifter le Roi de Danemarc fait des emprunts 
fur tous les Sujets, par des ordres fous le Sceau privé. 

Les Soldats font logez dans les Provinces par billets chez les p. 335} 
Particuliers, contre la coutume. 

Randal Crew, l'un des Juges du Royaume, eft dépouillé de 
fon emploi pour n'avoir pas voulu prêter au Roi. 

Ceux qui refufent de prêter font fort opprimez. 

Le Roi rappelle 6000. hommes de Hollande, & les envoyé 
au Roi de Danemarc. 
1617. xi. Fev. Sermon de Sibthorp pour autorifer les emprunts. p. 336. 

Autre Sermon fur le même fujet, prêché en préfence du 
Roi par Manwaring. 

Le Roi congédie les Domeftiques François de la Reine. p. 339; 

Il traite avec le Duc de Rohan. 

Le Duc de Buckingham commande une Flotte contre la p. 341* 
France , fans aucune Déclaration de Guerre. 
Tom. X. Ggg Les 
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Chmilîj I. r Tom.VH. 

An. 1617. Les Rochcllois lui reFufènt l'entrée de leur Ville. Pag. 341. 

Il fait defeente à l'ifle de Rhé & affiége le Fort St. Martin. p> 34li 
Plufieurs en Angleterre font mis en prilon pour avoir refufé p . ^ 
de prêter au Roi, & entre autres le Chev. Thom. Went- 
worth. 

P. Oâob. L'Archevêque Abbot eft fufpendu pour avoir refufé fon ap- p . 337 , 
probation au Sermon de Sibthorp. 
y. Nov. Le Duc quitte l'ifle de Rhé avec une groflè perte. p . 34t , 

Les Rochellois demandent du fecours au Roi. m p. 343 , 

162^.19. Ja. Le Roi convoque un Parlement pour le 7. de Mars. p. 344. 

Il fait relâcher jf. Prifonniers pour l'affaire des emprunts. 
Il envoyé des fommations à l'Archevêque, à Williams Ev. 
de Lincoln,& au Comte de Briltol,qui étoient disgraciez. 
17. Mais. Le Parlement s'aflemble. Le Roi demande de l'argent. 

Ecrit répandu dans le Public, intitulé Difcours hors des p. 350. 
portes. 

22. Les Communes examinent les griefs. 
24 Le Roi les prefle fur le fubfide. 
1628. 2j". Autre MelTage fur ce fujet. p. 351. 

Les Communes examinent les Libertez de la Nation, ôc p. 351. 
forment divers Votes fur cela. 
31. Les deux Chambres préfentent au Roi une Requête contre 
les Recufans. 
Le Roi répond favorablement à chaque Article. 
2. Avril. Les Communes examinent les Proportions du Roi, & puis P-Jî*. 
reviennent aux griefs. 

3. Meflage du Roi en faveur du Duc. p. 353. 

4. Autre pour preflèr le fecours d'argent. 

Les Communes votent d'accorder cinq fubfidey. 

10. Le Roi s'oppofe à l'Ajournement pendant les fêtes de 

Pâque. 

1 1. Le Secrétaire Cook preflè l'affaire des fubfîdes. p. 354. 

1 2. Autre Meflage du Roi fur ce fujet. 
14. Cook prefle encore. 

Les deux Chambres préfentent au Roi une Requête contre p. 35k 

les logemens des Gens de Guerre. 
Le Roi ne répond rien à la Requête 6c prefle l'affaire des p. 361. 

fubfîdes. 

Débats fur la Loi Martiale jufqu'au tf. 

Réfolution des Communes de préfenter au Roi une Requé- P- 3<5*« 

te de droit, envoyée aux Seigneurs. 
Difcours du Sergeant Ashley fur ce fujet. Les Seigneurs l'en- 

voyent à la Tour. 

1 l 5> Proportions des Seigneurs touchant la Requête de droit, 
rejettées par les Communes. 

Cook 
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Charles; I. f Tom.Vfl. 

An. 1628. Cook preflc la Chambre d'expédier 1'afFaire du fubfîde. p»g. ySx, 
z8. Avril. Dïfcours du Garde du Gr. Sceau, pour preffer l'affaire des p. 363. 
fubfides. 

Committé établi pour dreflèr le Bill de la Requête de droit. 
i.Mai. Le Roi demande qu'on fe fie à fa parole. p. 364. 

z. Il fait favoir à la Chambre qu'il a defTein de proroger le Par- p. 3 6 s> 
lement. 

3. Réponfe des Communes à divers Meflàges, qu'elles fe fient p- 3<56- 
au Roi, mais non pas à fes Miniftres, & qu'elles ne peu- 
vent abandonner les intérêts du Public. 
Réplique du Roi par le Garde du Gr. Sceau qu'elles doi- 
vent fc fier à fa promefle. 
6* t Autre Meflage pour empêcher la Requête de droit. 

Vote de la Chambre , qu'une promefle verbale du Roi n'efl: p. 369. 
pas une fûreté fuffifante , 6c ne peut être regardée comme 
la parole du Roi , n'étant pas faite en Parlement. 
1 2. Lettre du Roi où il fôutient le droit d'emprifonner fans en p. 370. 
exprimer la caufe dans l'Ordre. 
La Chambre n'y fait aucune attention. 
17. Les Seigneurs propofent une Claufe pour être ajoûtée à la ?• 37i- 

Requête de droit. Elle eft: rejettée. 
23. Les Communes font voir que cette Claufe détruiroit la Re- P« 37*' 
quête. 

z6. Difcours du Garde du Sceau dans une Conférence, pour 

perfuader le s Communes. 
Les Seigneurs conviennent avec les Communes de préfenter 

la Requête fans addition. 
Accufation contre Manwaring. 

Témoignage d'un Maître de Vaifleau que la Flotte Angloi- 
fe n'a pas voulu tenter de fecourir la Rocheller 
iS. Ordre au Comte de Dembigh de fecourir la Rochelle. 
Z. Juin. Le Roi fe rend au Parlement & pafle la Requête de droit p. 376 
en termes ambigus. 
3. Les Communes n'en font pas fatisfaites. Elles reprenent les 
griefs. 

Sentence contre Manwaring, qui eft déclaré incapable de 
tout emploi Eccléfiaftique. 
f. Meflage du Roi aux Communes qu'il prorogera le Parle- 
ment le 11., £c qu'il leur défend de propofer de nouvel- 
les affaires contre fon honneur. 

Il ordonne à la Chambre de s'ajourner jufqu'au lende- p. 377. 
main. 

6. L'Orateur porte à la Chambre un Meflage du Roi plus gra- 
cieux. 

La Chambre examine un Ordre du Roi de faire venir des p- 37 8 « 

Ggg 2 for- 
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Charles. L Tom.ViIj * 

An. i<5z8. forces étrangères dans le Royaume. L'Ordre eft produit, w 

ôc les témoins examinez. 
7. Juin. Le Roi fe rend au Parlement, & pafle la Requête de droit p , m , 
fans limitation. 

Les Communes examinent une Commiflion du Roi du der- 
nier de Février pour établir une Accife générale (ans la 
concurrence du Parlement. 
Conférence des deux Chambres fur ce fujet. p. 380, 

Débats nouveaux fur le Duc de Buckingham. 
1 3 • Réfolution , que le Duc eft la caufe de tous les maux du 
Royaume, 
Remontrance contre le Duc. 
zô". Le Roi fe rend au Parlement. Il pafle le Bill des fubfides, p. 3^; 
& proroge le Parlement jufqu'au zo. d'Octobre. 
Proclamation pour fupprimer le Sermon de Manwaring p. 394^ 

condamné par le Parlement. 
Autre pour compofer avec les Recufans. p. 39$} 

1 6. Juillet. Le Chevalier Richard Wefton Catholique, eft fait Comte 
de Portland & Grand Tréforier. 
Guillaume Laud eft fait Evêque de Londres. 
Lettres de Pardon accordées à Montaigu & à Manwaring. 
Môntaigu eft fait Evêque de Chichefter , & Manwaring 
Recteur de Stamford. 
23. Août. Le Duc de Buckingham eft aflaflîné par Felton. 

Z4. Montaigu eft confacré. 
Septemb. La Flotte part de Portsmouth pour fecourir la Rochelle. 

Le Roi difpofe de la Cavalerie qu'il avoit fait lever en Al-jflfo., 
lemagne, en faveur du Roi de Suéde & du Duc de Sa- 
voye. 

Laud en grande faveur, 
zo. La Flotte Angloife paroit à la vue de la Rochelle, & n'ofc 
entreprendre de forcer la Digue. 
I. Oclob. Le Parlement eft prorogé jufqu'au zo. Janvier. 

zo. Prife de la Rochelle. 
Z7. Nov. Felton exécuté. 

Vafîal, Marchand, emprifonné pour avoir refufé de payer le p. 3915. 
Tonnage &c. 

Les Marchandifes de Chambers font faifies pour le même 
fujet. 

ï*2£.20.Ja. Le Parlement fe mflêmble. 

Il trouve que la Requête de droit a été enregîtrée & impri- 
mée par ordre du Roi, avec des additions. 
Examen de l'affaire de Rolls pour le Tonnage & Pondage, 

depuis la Requête de droit. 
Le Roi fe rend au Parlement. Il dit, qu'il ne levé pas les 

droits 
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An. i6z§. droits d u Tonnage & du Pondage , de droit , mais de be- 
tte effi. Il preflc la Chambre de paflêr un Bill pour lui 
accorder le Tonnage & le Pondage. 
Z6. Meflàge du Roi pouf prefler ce Bill. p. 397 

Les Communes s'occupent aux affaires qui regardent la Re- 
ligion. 

27. Autre Mcflage fur le même fujet. 

La Chambre donne la préférence aux affaires de Religion. 

28. Meflàge du Roi pour lui perfuader de commencer par le p. 399'. 

Bill du Tonnage &c. 
La Chambre continue à examiner les affaires de Religion. 
Proteftation des Communes, qu'elles adhérent aux 3p. Ar- p. 39S, 

ticles établis fous Elifabeth. 
30. Les deux Chambres demandent un jour de jeûne. Le Roi 

l'accorde avec protestation qu'il n'en accordera plus fans 

de grandes raifons. 
Déclaration des Communes préfentée au Roi , pour juftifier 

la préférence qu'elles donnent aux affaires de Religion. 
Réponfe du Roi. 11 preffe le Bill du Tonnage & Pondage. 
4. Fev. Débat dans la Chambre Baffe fur la Proclamation qui dé- P- 39^ 

fend de difputer de l'Arminianifme. Laud & Montaigu 

font foupçonnez de l'avoir procurée. 
10. Examen de l'affaire de Rolls, ÔC fur les marchandifes faifies. p. 401; 
Grandes plaintes fur les Lettres de Pardon accordées à Sib- p. 3S»9Î 

thorp, à Montaigu, &à Manwaring, & fur l'avance- 
ment de Manwaring, contre la Sentence du Parlement. 
Autre plainte fur les Privilèges qui font accordez aux Livres 

des Papiftes. 
18. Jour de Jeûne. 

ip. Les Douaniers font examinez. P- 4°*; 

Plaintes contre l'Evêque de Winchefler & contre le Grand 
Tréforier. 

2. Mars. L'Orateur refufe de propofer une queftion agitée dans la 
Chambre, difant qu'il a un ordre contraire du Roi, & 
d'ajourner la Chambre jufqu'au 10. de Mars. Il veut fe 
retirer, on le contraint de demeurer jufqu'à ce qu'on aie 
dreffé une Proteftation. 
Proteftation contre la levée du, droit de Tonnage & Pon- 
dage. 

La Chambre s'ajourne jufqu'au 10. 

Proclamation pour diffoudre le Parlement le 10. de Mars. p.'4°3« 
4. Plufieurs Membres font emprifonnez. 
î-o. Le Roi caffe le Parlement. p. 404» 

11 publie une Déclaration contenant les caufes de la Diffo- p. 409- 
lution, 

Ggg y Let- 
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Charles 1. Tom.Vîll 
i6z).i2.M. Lettre du Duc de Rohan au Roi. ■ P»g.4o$> 

PropoGtions pour le Gouvernement de l'Eglife préfentces au 

Roi par Laud. 
Le Tonnage Se Pondage eft exigé avec rigueur. 
Ordre de rouiller dans les Maifons & dans les Magafins,pour 
faire payer les droits des marchandas. 
27. Proclamation contre les faux bruits qui Ce répandent tou- p. 411; 
chant les Parlemens. 
Ordre d'armer Se d'exercer les Milices. p. «14. 

Divers ordres contre les Recufans mal exécutez. 
7. Mars. Chambers, Marchand, eft condamné par la Chambre Etoilée p. 406. 
à une amende de 2.000. 1. ft. pour avoir refufé de payer le 
droit du Tonnage Se Pondage. 
10. La Paix avec la France eft publiée. P- 
I J. Prêtres relâchez. 
24. Juin. Selden Se les autres Membres prifonniers demandent de p. 4o<5> 
jouir du bénéfice de YHabeas Corpus. Ils en font débou- 
tez par des ordres exprès du Roi. 

30. Le Roi érige en Corporation, les faifeurs d'empois. 
Juillet. Comportions avec les Recufans. 

16. Sept. Le Roi de France jure la Paix. « p. 4xi 

30. Dec. Inftruftions Royales fur le Gouvernement de l'Eglife, con- 
formes aux propofitions de Laud. 
i6\%. Lettre fevére du Coufeil au Maire de Chichefter fur l'oppo- 
4. Janvier. fition aux logemens des Soldats. 

Le Roi réfout d'envoyer 6000. hommes au Roi de Suéde , P« 41& 
fous le nom du Marquis d'Hamilton. 
i«jo. î7. Mai. Proclamation pour confirmer les titres défectueux. 
2p. Naiflance du Prince Charles. 

3 1 . Articles jurez par le Roi de Suéde entre lui 6c le Marquis 

d'Hamilton. 

4. Juin. Procès de Leighton. Sa Sentence ne fut exécutée que le 
16". de Novembre. 
6. Juillet. Commiilîon pour compofer avec ceux qui ont refufé ou né- 
gligé de recevoir l'Ordre de Chevalerie. . 
f. Nov. La Paix avec l'Elpagne eft conclue. p, 415, 

163I. Laud confacre l'Eglife de Ste. Catherine, Se célèbre l'Eu- p. 418. 
16. Janv. chariftie avec des cérémonies extraordinaires. 

Mars. Cbmmiflïon" au Marquis d'Hamilton pour la levée des 

Troupes deftinées au fervice du Roi de Suéde. 
163t. Procès Se Condamnation du Lord Audley pour des crimes 
25*. Avril. énormes. 

Monopole fur les jeux de Cartes. p , 
ip. Juil. Départ du Marquis d'Hamilton. 

Taxe impofée pour les gages du CommirTaire général des 
Montres Se Revues. Ba- 
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J6ii. 7. sept. Bataille de Leipfîck. 

Trois Miniftres d'Oxford condamnez poar avoir prêché 

contre l'Arminianifme. 
Procès de Mauleverer pour avoir négligé de prendre l'Ordre 
de Chevalerie. 

i6 }1 . «.Mai. Bernard, Miniftre, condamné par la Haute Commiflion, à 
la prifon, à la fufpenfion , & à looo. 1. ft. d'amende, 
pour avoir prêché contre l'Arminianifme. 

10. Juin. Proclamation pour défendre à la petite Noblefle de quitter 
leurs maifons pour aller réfider à Londres. 
16. Autre pour défendre de bâtir à Londres fur de nouveaux 
fondemens. 

Mai. La Ville de Londres condamnée à une amende de i/oo. 
marcs pour la mort de Lamb, tué dans une émeute. 
Decemb. Procès & condamnation de Sherfield Recorder de Salisbury, 
pour avoir cafle dans une Eglife quelques vitres où il y 
avoit des images, condamné à foo. 1. fterî. 
16$,. Inftructions extraordinaires à Thomas Vicomte Wentworth, 
1 1 . Mar . Préiident de la Cour d'Yorck , ou Confeil du Nord. 
i«n.2s>.ATni. Mort de Sigismond Roi de Pologne. 
13. Mai. Le Roi part pour l'Ecofle. 
if. Juin. 11 arrive à Edimbourg. 
1 8. Il y cft couronné. 
28. Le Parlement d'Ecofle s'aflemble. 



Le Roi ufe de quelque violence pour faire paflêr deux Actes p. 436. 
au Parlement , dont le Peuple eft très-mécontent. 



Inftru&ions & Serment ordonné par Ncal Evêque de Win- p, 438. 
chefter dans la vifite des Eglifes. 



6. Août. Laud eft fait Archevêque de Cantorbery par la mort d'Ab- P> 439» 



Sentence de la Chambre Etoilée contre des gens qui avoient 

contrefait le Savon. 
Monopole fur le Tabac. 

Le Juge Richardfon eft obligé de révoquer un Décret don- 
né contre les Fêtes de la dédicace des Eglifes. 
18. Le Roi renouvelle la Proclamation publiée par Jaques I. en 
faveur des divertiflèmens du Dimanche. 
8. Oct Le Roi ordonne qu'on faflè le fervice à la manière de PEgli- p. 443. 
fc Anglicane dans fa Chapelle d'Edimbourg, & ordonne 
à fon Confeil & aux Juges des Seflions, d'y aflîfter. 
Diverfes Lettres de l'Archevêque de Cantorbery aux Evê- 



d.Nov. Mort de Guftave Adolphe Roi de Suéde, tué à la Bataille 



16. Juillet. Il part d'Edimbourg. 



bot. 



ques d'Ecofle, fur ce fujet. 



de Lutzen, 



Mort 
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Chakle» I. Tom.vil: 
i<33. 1S.N0V. Mort de Fridcric Electeur Palatin Roi de Bohême. p ag . 443 ; 

Affaire de l'Eglife de Se. Grégoire. 

Monopole de la Soye. Les faiièurs de Soye érigez en Com- 
pagnie. 

i<j4. Fev. Condamnation de Prynn , pour le Livre intitulé Hijlrio* p. 445, 

Majlix. 

Juin. Laud défend aux Eglifes Walonnes & Françoifes, à l'Egli- 
fe Angloife de Rotterdam , & aux Regimens au fervice 
des Provinces-Unies, d'employer des Mmiltres Presbyte- 
riens, & leur ordonne de fe conformer à l'Eglife Angli- 
cane, c 
6. Sept. Bataille de Nordlingue. 

16.061. Le Ch. Jean Finch eft fait Préfîdent de la Cour des Com- , 
muns Plaidoyers, à la place de Robert Heath. 
20. Premier Ordre pour la Taxe du Ship-money. - p. 44S, 

InftruéHons pour l'établiflement de cette Taxe. 
Injonctions de Laud aux Eglifes Walonnes & Françoifes. p. 450J 
Laud fait mettre des Images fur les Vitres de fa Chapelle. p. 451. 
Novemb. Plufieurs Pardons accordez à des Recufans. 

Mars. Un grand nombre de perfonnes font aceufées d'avoir contre- 
venu ù la défenfe de réfider à Londres. 
Août. Proclamation pour la confirmation des titres défectueux. p. 451! 
2p. Sept. Guillaume Parr, âgé de 1/2. à ans, eft préfenté au 

Roi. Pj45î ! 
2Z.Nov. Arrivée de l'Electeur Palatin Charles-Louis. 
28. Dec. Naiffance de la Princeffe Elifabeth. 

1636. Proclamation pour défendre aux Etrangers de pêcher fur les p. 454; 
10. Mai. côtes d'Angleterre ou d'Ecoffe. 

Juin. Le Comte de Northumberland coule à fond diverfes bar- p. 455; 
ques de Pêcheurs, & difpcrfe les autres. 
6. Opinion des Juges que les Livres de Burton & de Baftwick 
font pleins de trahi fon. 

Différent entre l'Archevêque & les deux Univerfitez fur la p.454i 

vifite en qualité d'Archevêque. 
19. Juill. Commiflion pour informer des Dépopulations. 

Le Roi étend fur tout le Royaume la Taxe du Ship-money 

qui n'avoit été impofée jufqu'alors , que fur les Villes 

maritimes. 

iS.Oct. Inftructions du Roi aux Evêques d'Ecoflë, pour établir en p. 475; 
ce Païs-là la Conformité avec l'Eglife Anglicane. 
La Taxe du Ship-money porta dans l'année 1636. 202240. 
I. fterling. 

163*. Difcours du Garde du Grand Sceau aux Juges, pour leur re- p. 456: 
14. Fev. commander l'affaire du Ship-money. 

Le Roi demande par avance aux Juges leurs opinions fur la 
Taxe du Ship-money. p ro . 
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firmes ï. Tom.vif 
An. 1637. Proclamation pour empêcher les Presbytériens d'aller s'éta- Pag. 4î <j/ 
50. Avril, blir dans les Ifles de l'Amérique. 

1. Mai. Ordre du Confeil pour défendre de les tranfporter. 
II. Juin. Williams Evêque de Lincoln eft condamné par la Chambre 
Etoilée à être fijfpendu , & mis en prifon, & à une amen- 
de de 10000. 1. fterl. pour avoir corrompu des témoins. 
14. Procès de Prynn, Burton & Baftwick. 
50. Ils font condamnez chacun à j-000. 1. ft. à avoir les oreilles 
coupées, & les narines fendues. 
2-3. Juillet. Premier tumulte à Edimbourg, à la leélure de la Liturgie p . 477 , 
ordonnée par le Roi. 
iS.Oét. Autre tumulte. p. 47 g, 

Diverfes Requêtes des Mécontcns. p. 479 . 

7. Dec. Proclamation en Ecofle contre les tumultes. p-478. 
Procès de Hambden à Londres. p. 4 jp,' 

163^. Les Miniftres qui refufent de lire le Livre des divertiflemens 
Février, du Dimanche font perfecutez. 
1 3 . Sentence rigoureufe contre Lilburne. 

ip. Proclamation du Roi en Ecofle. p. 479; 

Proteftation des Mécontens , éreftion des Tables. Cove- p. 4 83^ 
nant figné. 

1638. Le Roi nomme le Marquis d'Hamilton pour fon grand p. 4 8# 
16. Mai. Commiflaire en Ecofle. 
Z. Juin. Il arrive à Edimbourg. 

Il fait favoir au Roi qu'il doit fe délifter ou fe préparer à la 
Guerre. 

1 1 . Le Roi fe réfout à la Guerre , & ordonne au Marquis d'a- 

mufer les Mécontens. 
z8. Déclaration du Roi publiée à Edimbourg. p. ^ 

Proteftation des 'Mécontens. 
6. Juill. Le Marquis va en Angleterre pour y recevoir les ordres du p. 4 pi: 
Roi. 

zj. Inftructions au Marquis d'Hamilton. 
10. Août. Le Marquis de retour trouve les affaires empirées. 

ip. Défenfede tranfporter aucun Miniftreen Amérique fans la 

permiflion de l'Archevêque de Cantorbery & de l'Evê- 

que de Londres. 

2f . Le Marquis d'Hamilton fait un fécond Voyage à la Cour. p . 4 pjj 
9. Sept. Nouvelles Inftru&ions au Marquis, où le Roi cède beau- 
coup. 

Le Roi ordonne aux Ecoflbis de figner l'ancienne Confes- 
fion de Foi. 

Proclamation où le Roi révoque en termes ambigus fes or- 
dres envoyez en Ecofle. 
Proteftation des Mécontens. p. 494I 

ïom. X Hhh Ob- 
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An. 1638. Objeétions contre le Serment attache a la Gonfeffioti de p a g. 493b 

Foi. 

22. Sept. Convocation d'une Aflemblée Générale pour le 2.1. de No- 
vembre 1638 , 6c d'un Parlement pour, le ij\ de Mai. 
163 p. 

îo.Oft. Arrivée de Marie de Medicis en Angleterre. 
2 Nov. Ordre du Confeil pour exiger les arrérages du Ship-money, 
, zi. L' Aflemblée Générale de l'Eglife d'Ecofle commence à 
Glasgow. 

27. On y lit un Déclinatoire des Evêques. p. 496. 

zS. Le Grand Commiflaire diflbut l'Aflêmblée. 

Elle continue malgré la diflblution. p. 437., 

2p. Proclamation pour diflbudre l'Aflêmblée. 

Proteftation. 

Le Marquis d'Argyle fe joint aux Mécontenst 
3. Dec. Les Evêques d'iicoflc font dépofez. P- A9$ 

Proclamation du Roi pour défendre de reconnoître l'auto- 
rité de rAflemblée Générale. . 
Proteftation. 

16. Ordre du Confeil qui taxe les Sujets d'Angleterre, chacun 

à proportion de fon revenu, à fournir des Chevaux & des 
Cavaliers, pour la Guerre d'Ecofle. 
16 31. Ordre du Roi à la Nobleffe de fe trouver à Yorck le ii p. 501; 
l£.Janv. d'Avril, chacun avec les Troupes qu'il doit fournir* 

Divers ordres pour lever des Troupes. p. 502; 

10. Fev. Lettre du Vicomte de Strafford Lord Lieutenant d'Irlan- 
de au Roi fur les préparatifs de la Guerre d'Ecoflè. 
ii t Lettre de l'Archevêque de Cantorbery au Clergé , pour 

l'exhorter à contribuer pour la Guerre d'Ecofle. 
14, Manifeltc des Ecoflbis répandu en Angleterre. p, $03* 

17. Proclamation du Roi pour juftifïer.la.Guerre contre l'Ecoflè. 
:«jMï7.Mais. Le Roi part pour le Nord. p. joii 

30. Il arrive à Yorck. 

Les Ecoflbis fe faififlent de Dumbarton où on avoit defîèin . 
de débarquer des Troupes d'Irlande. 
Avril. Ils s'emparent d'Aberdeen. 

p. Lettre du Confeil à divers Gentilshommes * où ils font re- 
quis de prêter de l'argent au Roi , félon qu'ils font taxez. 
Proclamation pour révoquer quelques Monopoles, , mal exé- 
cutée. 

29. Le Roi part d'Yorck & fe rend à Ncwcaftle. 
Mai. On exige un Serment des Ecoflbis demeurans en Irlande. 

31. Le Comte de Holland entre en Ecofle, & y lit une Proche 

mation du Roi. 

4* Juin. Il y rentre avec 4900. hommes, ,5c fe retire en hâte. p: jp$> 

Ordre 
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'GHXRtfis I. , Tom.VII. 

An* i6$p. Ordre du Conteil pour exiger des Ecpflbis demeurons en p a g. 503. 
f. Juin. Angleterre, le même Serment que de ceux d'Irlande. 

Le Roi fe met fur la défenfive. p. J04 , 

_ L'Armée d'Ecofle paroit. 

6". Les Ecoflbis proposent la Paix au Roi qui y confènt. 
1 1 . La Négociation commence. 

18. On conclut une Paix ambiguë. p# j 0( ; 

Le Roi gagne le Comte de Montrofs. 
'6. Août. Lettre du -Roi à l'Archevêque de St. André, où il paroit ' , p . JIIt 
qu'il n'a eu deffein que d'amufèr les Ecoflbis. 
1 . Le Roi arrive à Theobalds. 
1 1 . Déclinatoire des Evêques. p. j r j, 

if. L'Aflèmblée Générale fe tient à Edimbourg. 

Le Comte de Traquair Grand Comminaire, conlênt au Co- p. 514. 
venant. 

ty. Sept. La Flotte Hollandoife attaq&e une Flotte Efpagnole fur les p. $«. 

côtes d'Angleterre & la difperfe. 
$0. Nov. Ordre du Roi d'exiger à la rigueur la Taxe du Ship-motiey. 

30. Autre femblable du Confeil. 
«3*. Dec. Le Parlement d'Ecofle s'aflèmble. p. jfiç» 

18. Il eft prorogé. p. j X 8 0 

Protestation contre la Prorogation. 

Le Parlement établit un Committé pour préfenter une Re- 
quête au Roi , & pour recevoir fa Réponfe. 
Le Roi refufe de donner audience aux Députez tjui lui por- 
tent la Requête. 
zj. Ordre au Grand Amiral de préparer zo, Vaiflèaux outre 
ceux de Londres. 

X6$S. Le Comte de Northumberland eft nommé Général, & le p . S i»j 
ï+.-Fev. Comte de Strafford Lieutenant Général de l'Armée qui 
doit agir contre l'Ecofle. 
Le Lord Guillaume Hamilton âgé de 24. ans eft fait Comte 
de Lanarick. 

Le Committé d'Ecofle obtient du Roi la permiflîon de lui p. 5185' 
envoyer des Députez. 

10. Les Députez préfentent deux Requêtes au Roi. 

• 4. Mars. Ils prient le Roi de permettre que le Parlement fe raflem- 

ble, 8c qu'il confirme les A&es de l'AfTemblée. 
Le Roi les chicane fur ce qu'ils n'ont pas pouvoir de traiter 

• avec lui. 

.,4. Il convoque un Parlement en Anglet. pour le 1 j. d'Avril. p. 511; 

1 1. La Guerre contre l'Ecofle eft réloluë. p. s 18. 
Déclaration du Roi pour juftifier cette féconde Guerre. p-S'9- 

1640. U allègue une Lettre écrite au Roi de France par les P- 5*°» 

contens, fans date. 

Hhh z Di- 
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Jaciue» I» Xom.V4i: 
An. 1640. Divers ordres aux Villes & aux Provinces pour fournir des Pag. 5^ 
z6. Marsf Troupes, & le Coat and Conduit- money. 

30. Déclaration contre les L belles des Ecoflois.. 
L'Irlande accorde 4. fubfides aaRoi.. 
7. Avril. Le Chevalier Jean Finch eft fait Baron de Forden. 

10. Le Roi révoque une féconde fois les Monopoles. p. 

11. Le Lord Lawdon l'un des Députez d'Ecoflë efl envoyé à 

la Tour. 
• 1-3, Le Parlement s'aflemble. 

Le Roi demande de l'argent pour la Guerre d'Ecofîè. 

16. Plufîeurs Requêtes font préfentées aux Communes pour fè p. 

plaindre des griefs. 

17. Les Communes les examinent. p. 
zq. Vote contre Finch Orateur du dernier Parlement.. 

ZI. Le Roi fait venir les deux -Chambres à Whitehall, & par 
la, bouche du Garde du Sceau , il preffe le fecours d'ar** 
gent. 

zz. La, Chambre Bafle examine les griefs. p- sîh 

Zj. Lés Seigneurs follicitent les Communes à travailler à l'affaire. 

du fubfide. v 
Les Communes votent que c'eft une violation de leurs Prir 

viléges. 
Elles s'attachent aux griefs. 
11 y avoit dans la Chambre 40c" . Membres. 
z> Mai. Le Roi demande par un MelTage une prompte réponfè. 

4. Autre MefTage par lequel il demande iz. fubfides pour l'a- p. 
bolition du Sbip money. van 
La Chambre délibère jufqu'à fix heures du.foir, .& renvoyé 
l'affaire au lendemain. 
f.- Le Roi cafle le Parlement. 

Déclaration fur la dilfolution.. R * 34, 

6. Plufieurs Membres font eroprifonnezv 

7. Le Roi continue la Convocation. P ' ** 4 ' 
Ordre de pourfuivre les Shérifs qui ont négb'gé d'exiger le ? 

Sbip- money. ° 

11. La Canaille afîîége l'Archevêque à Lambeth, & lui fait de 
grandes menaces. 

16. Ordre d'emprifonner ceux qui réfutent de payer le Coat and 

ConducJ-money, 

Quelques Aldermans de Londres font mis en prifon pour 
avoir refufé. de donner les noms des- habitans en état de 
prêter de l'argent au Roi. 
Lettre Circulaire pour obliger au payement du Ship-momy. 
Z0..Le Confeil établit un Committé pour avoir foin de faira 
payer cette Taxe, . rairc " 

U 
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Charws I. Tom.Vil 
An. 1640. La Convocation finit, après avoir fait 17. Canons, ordon- p agi 
2p. Mai. né un nouveau Serment, 6c accordé un fecours d'argent 
au Roi. 

21. Ordre au Maire de Londres de fournir 4000. hommes. 
L< Juillet. Commiflions $Array envoyées a toutes les Provinces. 

f. Ordre de pourfuivre le Maire 6c les Aldermans de Londres p. 545; 
puur avoir négligé d'exiger la Taxe du Ship-money. 
Il achette tout le poivre à crédit 6c le revend argent comp- p. 544, 
tant. 

28. Le Roi fe failit de l'argent de la Tour appartenant aux 
Marchands, 6c en garde 40000. 1. ft. par accommode- 
ment en emprunt. ' 
Projet de faire de la Monnoye dé cuivre y tans exécution. 
20. Août. L'Armée cfEcofle entre en Angleterre, p. 54J ; 

Elle publie deux Manifeftes. p> J47> 

23. Le Roi arrive à Yorck. 

27. Les Ecoflbis forcent le paflage de la Thyne à Newburn, p. 546. 

Ils s'emparent de Newcaftle. 
zg>. Le Roi à Northalerton. Il s'en retourne à Yorck. 
Toutes les Troupes Angloifes fe retirent à Yorck. 
4. Sept. Les Ecoflbis demandent la Paix au Roi. p. J4 y, . 

7. Le Roi convoque les Pairs à Yorck pour le 24. de Sep- 
tembre. 

p. Requête de 12. Seigneurs au. Roi pour le prier de convo- p. $50." 
quer un Parlement. 
1 n Autre (êmblable de la Ville de Londres. p. 549, 

24. iiflemblée des Pairs ù Yorck. p j Jt> 
Le Roi convoque un Parlement pour le 3 . de Novembre. 

Les Pairs confeillent au Roi <le faire la Paix. p, 
Ils empruntent fur leur crédit 200000. L ft. de la Ville de p. $54. 
Londres. 

2p. Le Roi nomme des Commiflaires pour négocier la Paix a- p. 553. 
vec les Ecoflbis. 

r.O&ob. La Négociation commence à Rippon. p. 554J 

16. On convient des Préliminaires pour l'entretien de l'Armée 
d'Ecofle. 

23. On convient de transférer la Négociation de la Paix, de p< sîs» 

Rippon à.Londres.. 
z6. Trêve conclue'.- 

To. VIIL' 

2. Nov. Le Parlement s'aflèmble.- p. 2 . 

Le Roi demande qu'on penfe aux moyens de chaflèr les E- p. 3. 

coflbis hors du Royaume. 
On piéfente un grand nombre de Requêtes à la Chambre p. 7." 
des Communes qui s'attache uniquement à la réparation 
des griefs. H h h i J 
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îrTiôVol La Chambre nomme unCommicté pour dreflèr uneRemon- p a5 . 14 . 
p. Nov. trance ou Représentation de l'état où fe trouve le Jloyau- 

1 1 . Les Communes font accufer le Comte de Strafford de hau- p. i<j, 

te trahifon. Il eft mis aux arrêts, & puis envoyé à la 
Tour. 

12. Le Comte de Briftol fuit aux deux Chambres le rapport de p .jj; 

ce qui s'eft paiTé dans le Traité avec l'Ecofle. 

16. L'Evcque de Lincoln qui étoit en jprifon, eft relâché, & 

prend fa place au Parlement. 

17. Jour de Jeûne. P» »5J 
zo. Ordre à tous les Membres des Communes de recevoir la P.3S, 

Communion. 

7. Dec. Vote des Communes, que le \Ship-money eft contraire aux p.iî. 

Loix. 

Le Secrétaire Windebanck fe fauve en France. p. 17: 

1 1 . Requête contre les Evêques, contenant tS. grieft , préfen- p. 39. 
tée aux Communes par des habitans de Londres. 

16. Vote que les Canons faits par la dernière Convocation, & P' if>. 

la contribution d'argent pour le Roi font contraires aux 
Loix. 

17. Les Commiffaires d'Ecoflë portent aux Seigneurs une accu- P- 

fation contre P Archevêque de Cantorbery. 

18. Les Communes aceufent l'Archevêque de trahifon. p. 19-41. 
Mathieu Wren Evêque d'Ely eft obligé de donner caution. 

. ii. Le Lord Finch , Garde du Grand- Sceau, tâchs de fe jufti- P- *9i 
fier devant les Communes. 
Il eft déclaré Traître. Il fe fauve on Hollande. 
Trois des Juges font aceufez. 
i64;.ii.Jan. Requête de Kent contre les Evêquts. p. 41. 

14. Finch eft aceufé de trahifon. 

itJ. Ordre des Seigneurs, pour que le Service divin fe fafle félon p. 41. 
les Loix. 

If . Les Communes envoyent aux Seigneurs un Bill pour établir 
des Parlemens triennaux. 
Quelques Membres qui ont eu part aux Monopoles font 
chaflez. 

ij. Requête de quelques Miniftres contre les abus du Gouver- 
nement Eccléfiaftique. 
Affaire de Goodman Prêtre. p, ^ 

Les Communes ordonnent d*ôter des Eglifes tout ce qui 
fent Pldolatrie. 

i«j . Le Roi fe rend au Parlement, & propofe des reftrictions au p. 4t. 

Bill des Parlemens triennaux. 
2,0. Remontrance des deux Chambres au Roi, touchant Good- p. 53. 

man. ^ 
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164-,. i.Fcv. Le Roi ne rend point de réponfe pofîtive. ^ 'Pag. 53.' 

5. Réfolution de donner 300000. 1. fterl. aux Ecoflbis. 
f • Ordre de ne faire point d'Eccléfiaftiques Juges de paix. p. 45. 
Meflage de la Reine, fur la Contribution des Catholiques 8c p. 54. 
fur le Nonce. 

10. Le Roi communique aux Seigneurs le Mariage de la Prin- 
cefTe Marie fa Fille avec le Prince d'Orange. 
Le Juge Berkley eft aceufé & tiré de fon fiége pour être 
mené en prifon. 
1 f • Le Roi paflè l'Acte des Parlemens triennaux. 

Les Seigneurs font ôter des Regîtres des Cours de Juftice, p. 15»; 

tous les Actes touchant le Shtp-money. 
Les Articles d'acculâtion contre Jt' Archevêque font portez p. 514; 
aux Seigneurs. 
1» Mars. L'Archevêque Laud ell envoyé à la Tour. 

?** Vote des Communes contre la Séance des Evêques au Par-^ p>4 5, 
Jeraent. 

1 f' Articles d'aceufâtion contre Cofins Doyen de Durham. p. 47 ; 
16. Requête des deux Chambres au Roi pour le prier d'éloigner 

les Papilles de la Cour. 
La Chambre Haute remercie les 12. Seigneurs qui avoient 

prié le Roi à Yorck par une Requête, de convoquer un 

Parlement. 

zi. Le Jugement du Comte de Strafford commence. p. çil 

1641. Les Communes envoyait aux Seigneurs un Bill ttAttainder p. 66. 
T$, Avril. contre le Comte de Strafford. 

34, Votes pour abolir le Confeil du Nord ou la Cour d'Yorck. 
Requête de Londres fîgnée de 40000. perfonnes contenant 
leurs griefs & leurs craintes. 
z6. Bill pour impofèr des amendes aux Membres de la dernière p. 47; 
Convocation. 

t. Mai. Difcours du Roi en faveur du Comte de Strafford. p. 66 93,' 

3; Pym informe les Communes d'un Complot pour fédùire p. 66. 
l'Armée. 

La Chambre fait une Proteftation. p. 67: 

" r Se 4. Àttroupemens du Peuple autour de Weftminfter. p,66. 
Lettre du Comte de Strafford au Roi. p. 96. 

Les Communes examinent le complot pour féduire l'Ar- p. 69. 
mée. 

8. Les Seigneurs pafîênt le Bill àHAttainder contre le C. de p,94 
Strafford. 

10. Le Roi le paffe par Commiflîon, avec un autre Bill pour la p. 96; 

continuation de ce Parlement. 

11. Le Roi écrit aux Seigneurs en faveur du C. de Strafford, 
gz. Le Comte de Strafford eft décapité, 

Les 
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cnA&tis i. . _ , , „ a . To.viir: 

1641. 13. Mii. Les Communes expliquent une claufe de la Proteltation. p ag . 105; 
ip- Juxon Evêque de Londres fe démet de fa. Charge de Grand p. 96. 

Tréforier. 

Zf- Les Douaniers offrent 15-0000. 1. ft. pour un Acle d'oubli, p. 104^ 
leur offre eft acceptée. * 
Le Roi nomme le Comte de Leicefter Gouverneur d'Ir- 
lande. 

7. Juin. Les Seigneurs votent que tes Evêques continueront à avoir p. 49; 
féance au Parlement. 
^ p. Les Communes envoyent aux Seigneurs un Bill pour régler p. 103; 
la juridiction du Confeil, & pour abolir la Chambre E- 
L toilée. \. 

4 1 . Le Roi appelle à la Chambre Haute le Lord Digby fils du p. 104. 
Comte de Briftol. 

14. Wilmot, Po'llard, Ashburnham font emprifonnez. p. 103. 

If. Vote des Communes pour l'abolition des Doyens, Chapi- p. 49. 
très , Chanoines &c. 

1^. On examine les témoins fur le Complot pour féduire l'Ar- 
mée. 

22. Le Roi pafîê un Bill qui lui accorde le droit de Tonnage 8c p. i<5$; 

Pondage, pour un tems borné. 
24. Ordre d'amener le Comte Rofecti Nonce du Pape, à la Bar- P- 54. 
re des Communes. 
Le Pere Philippe Confeflèur de la Reine eft aceufe. 
z6. Vote pour abolir la Haute Commiflïon. ID j, 
3. Juill. Acte pour une Capitat on pafle. 

j-. Le Roi pafle deux Aétes pour abolir la Chambre Etoilée, p . I044 

& la Haute Commiflïon. 
6. Articles d'accuTation contre les Juges. 
8. Votes fur les emprifonnemens des Membres du Parlement. 



20. Mathieu Wren Evêque d'Ely eft aceufé. 
23. Le Roi fait le Comte d'EiTex Grand Chambellan , à la pla- l' ™ 
ce du Comte dePembrook. 
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Le Roi communique aux deux Chambres l'engagement 
qu'il a pris avec le Roi d'Efpagne de lui donner 4000. 



p. 104. 

_ 4000. 

hommes des Troupes d'Irlande. f 
20. Les Seigneurs rejettent le Bill qui ordonne de figner la Pro- p- 10^ 
teftation. 

î. Août. Les Communes font accu fer les 1 3. Evêques qui ont aflîfté 
à la dernière Convocation. 
7. Conclufîon de la Paix avec l'Ecoflb. loi , 
10. Le Roi pafle les Bills pour régler la Juridiction du Clerc du 
Marché j contre l'obligation de prendre l'ordre de Che- 
valerie 8c autres. 

Jl part le même jour pour l'Ecoflb. -p. 107. 

Départ 
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Cnakh» t To.Vin. 
An. 1641. Dépare de la Reine Marie de Medicis Mère de la Reine. p a g. 107. 
17. Aoûc. Les deux Chambres envoyent un Commicié en Ecofle. 
Votes contre le Monopole du Savon. 
16. Autres touchant la Colonie de Londonderry en Irlande. 

Autres contre le deflèin du Roi de donner les Troupes d'Ir- p. ioj. 
lande aux Rois de France ou d'Eipagne. 
l . Sept. Débat dans la Chambre Baffe, fur le Livre des Prières Corn- p- 108? 
munes. 

Votes contre les Images , & autres Innovations. 
8. Les Communes font fur ce fujet une Déclaration qu'elles en* 

voyent aux Seigneurs qui n'y font point de réponfe. 
p. Les Seigneurs envoyent aux Communes leur Vote du 16.de p. 109, 

Janvier touchant le bervice divin. 
Les Communes ordonnent que leur Déclaration contre les 

Innovations fera exécutée dans tout le Royaume. 
Les deux Chambres s'ajournent jufqu'au 10. d'Octobre, lais- p. n©j 

fane des Committez pour pourvoir aux affaires pendant 

l'ajournement. 

Octobre. Conlpiration en Ecofle contre le Marquis d'Hamilton, le 
Comte d'Argyle, & le Comte de Lanarick. 
Z$. Rébellion d'Irlande. p. ut; 

jo. Votes fur le Monopole du Savon. 

Le Marquis de Hertfort eft fait Gouverneur du Prince. 
Proclamation des Lords Judices d'Irlande, pour juihfier le 
Roi de la calomnie qu'on répand qu'il a eu part à la ré- 
bellion d'Irlande. 

tz. Nov. La Rémontrance de l'état du Royaume pafle dans la Cham- p . np, 
bre Baflè de neuf voix feulement. 
tf • Le Roi arrive d'Ecoflè à Londres. p. 130; 

zj. il congédie la garde du Parlement. 
I. Dec. La Remontrance eft préfentée au Roi. p. 131;. 

Proteftation des deux Chambres , qu'elles ne confentiront ja- p. 171: 
mais à une tolérance en Irlande. 
10. Proclamation du Roi pour ordonner de continuer l'ufage des p. n&l 

Prières Communes. 
14. Difcoursdu Roi au Parlement, il propofe un accommode- 
ment fur le Bill pour enroller des Soldats par force. 
Les deux Chambres votent que c'eft une violation de leurs p . 177.' 
Privilèges. 

23. Requête du Confeil de Londres contre le Colonel Lunsford p. 179. 

Lieutenant de la Tour. 
z6. Le Roi ôte à Lunsford le Commandement de la Tour. p. 180; 

zj. Il en donne le Gouvernement au Comte de Newport. 

Tumulte 6c attrouppement du Peuple à Weftminfter con- p- 1 8 ** 
tre les Evêques. 

Tom. X. îii & 0m 
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Charles I. TaVHk 
i«4t> lS - Dec - Proclamation contre les tumultes. Pag. 

3°- Les Evêques préfentent au Roi une Proteftation. Il l'envoyé p , ,^ 
aux Seigneurs qui l'envoyent aux Communes. 
Les Communes acculent les Evêques de trahifon. Ils font ~ p , ^8, 
envoyez à la Tour. 
51. Acte du Confeil de Londres pour prévenir les tumultes, 
îô^.ijan. Proclamation du Roi contre les Rebelles d'Irlande. p . I7J , 

Ordre à l'Imprimeur de n'en imprimer que 40. exemplaires, 
& de les envoyer au Secrétaire d'Etat. 
>• Le Roi fait accufer le Lord Kimbolton de la Chambre des- p. 191. 

Seigneurs, & cinq Membres des Communes. 
4- Le Roi fe rend à la Chambre des Communes pour y deman- p.ipj; 

der \es Membres accufez. 
5". Les Communes votent que le Roi a violé leurs Privilégesi p . i 9 <5. 
Elles nomment. un. Committé pour s'aflèmbler à GuildhaU, 
Maifon de Ville de Londres, & s'ajournent jusqu'au il. 
Le Roi en perfonne demande au Confeil Commun de Lon- p. 197; 
dres les Membres accufez. 
7; Requête au Rxji du Maire & du Confeil Commun, où ils p. m. 

expofent leurs craintes. 
8. Proclamation pour faire arrêter les Membres accufez, p. 199. 

10. Le Roi fort de Londres. p. zoo. 

1 1 . La Chrmbre des Communes fe raflêmblè.* 

1 1, Le Roi fe défifte de fa manière de procéder. 

Les Communes aceufent le Procureur Général. P> "3: 

Rapport fait aux Communes, que le Lord Digby paroit en p. xoj. 

armes à Kingfton fur la Tamife , accompagné d'un grand 

nombre d'Officiers. . 
Les deux Chambres prenent des précautions pour- empêcher 

que le Roi ne fe rende maître de Portsmouth. 
Elles envoyait le Chevalier Jean Hotham pour commander p. 108, 

à Hull, fans la participation du Roi. 
13. Les deux Chambres font pofer une Garde proche de la 

Tour. 

if. Les Communes demandent que la Lieutenance de la Tour p 100; 
foit ôtée au Chevalier Byron. 
Les Commiffaires d'Ecofle offrent leur Médiation. Le Par- 
lement l'accepte, & le Roi la rejette. 

ao. Me/rage du Roi aux deux Chambres," où il fait certaines W> 
propofitionsj 

Réponfe des Communes, que pour les .mettre en état d'exé- 
cuter, ce que le Roi fouhaite , il faut qu'il remette la 
Milice entre les mains des deux Chambres. 
44. ^°P°^° n n d s e des EcofTois pour l'envoi de leurs Troupes P . *<* 

Rcv 



FASTES D'ANGLETERRE. w 
Ciuri.es I. / ^ Totn.Vllî. 

An. 164V. Réponfe du Roi aux Communes, où il femble vouloir ac- Pag. 124 
28. Janv. corder ce qu'elles demandent. 
7. Fev. Le Roi nie d'avoir donné des Pafleports pour l'Irlande. p. no 
11. Il ôte la Lieutenance de la Tour à Byron , 8c la donne p. 114 
•à Conyefs. 

Mars. L'affaire de la Milice qui avoit commencé le 20. de Janvier, p. 225. 
eft débatuë entre le Roi & les deux Chambres dans ce 
mois ôc jufqu'àla fin de Mai. 
x«4i. ». Avril. Le Roi offre d'aller en Irlande. p. 276. 

23. 11 fe préfente devant Hull. Hotham lui en refufe l'entrée. p. 283. 
28. Les deux Chambres prient le Roi de fe défifter du des- p. 178. 
fein d'aller en Irlande, 
ip. Mai. Remontrance des deux Chambres au Roi. p. ig 9 

20. Vote des Communes ,' que le Roi a deflêin de faire la p. 332 

Guerre au Parlement. 
22. Le Roi conclut la Paix avec le Portugal. 
2. Juin. Les deux Chambres envoyent ip. Propoiîtions au Roi. Le p. 333. 
Roi les rejette.. 

10. Prqpofitions des Communes à ceux qui voudront prêter de p. 355. 

l'argent ou de la vailîèlle. 
13 - Les Seigneurs qui font avec le Roi àYorck s'engagent à lui 

être fidelles. 

if. Les Communes font accufer p. des Seigneurs abfêns. p. 354. 
Le Roi délivre plufieurs Commiffions ttArray pour lever 
des Troupes. 

I . JuilL Déclaration des deux Chambres contre les Corn millions 
d'Array. 

4. Proclamation du Roi touchant la Milice. 

Le Roi entreprend le Siège de Hull fans fuccès. p- 357- 

lii Votes pour lever une Armée qui doit être commandée par 

le Comte d'Effex. 
18. Le Parlement défend de publier la Proclamation du Roi fur 
la Milice. ' 
c«m d'Août. Goring Gouverneur de Portsmouth fe déclare pour le Roi. 

Le Parlement fait bloquer Portsmouth. 3S 8 « 
8. Les deux Chambres déclarent Traîtres ceux qui affilieront 
le Roi. 

10. Le Maire de Londres eft accufé. 

12. Sentence contre lui. 

18. Goring rend Portsmouth au Parlementé 

20. On refufe au Roi l'entrée de Coventry. P- 35* 

2 1 . Douvre eft furpris pour le Parlement. 

22. Le Roi lève fon Etendart à Nottingham. 

Zf, MefTage du Roi au Parlement par le Comte de Soutriamp- p. 364. 1 
ton, pour propofèr la paix. 

Iii 2 Les 



FASTES D'ANGLETERRE. ' 
45» . Totn.vm. 

An. R i64i! Les deux Chambres lui répondent d'une manière peu fatis- Pag. 364. 

faifante. 

Sentemb Divers Meflages fur ce fujet. p.365. 
SCP „ Le Comte d'Effex part de Londres P . 367. 

ip Le Roi fait une Proteftation folennelle à la tete de tes Trou- p. 368. 
pcs. 

1Z Combat de Powick-bridge proche de Worcefter , où le p. 370. 

Prince Robert remporte quelque avantage. 
zy. Déclaration du Roi fur le refus des deux Chambres , de p. 3<*7. 

traiter. 

ZI Oft. Déclaration & Proteftation du Parlement fur la Guerre. p. 376. 
zz. Bataille de Keinton ou d'Edge-Hill, fuccès douteux p. 37*. 

2.7. Proclamation du Roi pour offrir le Pardon aux habitans p. 3 8a - 

de Londres. 

s. Nov. Les deux Chambres demandent des Paflèports au Roi pour PO*4. 
- traiter de la Paix. 
1 1 Les Députez du Parlement fe rendent à Colebrook. P« 3 8 S« 

12. Combat de Brentford. 
1 Dec. Corqbat de Pierce-bridge, entre le Marquis de Newcaftle P- 3*7i 
& le Chevalier Guill. Fairfax. 
çf. Combat à Tadcafter. 

15. Le Chevalier Waller prend Winchefter pour le Parlement. 

17. Déclaration des deux Chambres, qu'elles uferont de repre- p. 393* 
failles, fi le Roi fait mourir quelques-uns de fes prifon- 
niers de Guerre. 

ip. Waller prend Chichefter pour le Parlement. p. 3 8 7- 

164!- Requête de l'Aflemblée Générale d'EcofTe au Roi, pour 
4. Tanv. l'uniformité. 

16. Ordonnance du Parlement , pour traiter en Efpions ceux qui p. 4J3; 

viennent d'Oxford à Londres fans Saufconduit. 
Hugues Chomley, du Parti du Parlement, bat & prend le p. 387, 
Colonel Slingsby. 
2i. Le Lord Fairfax fe rend maître de Leeds. 

28. La Négociation fur la Paix commence à Oxford. p. 400. 

30. Le Parlement fait des emprunts, pour foutenir la Guerre 
en Irlande. 

ZZ. Fev. La Reine arrive à Burlington dans le Nord. p. 398. 

l. Mars. Prife de Lichfield pour le Parlement. p. 388. 

Le Lord Brook eft tué. 

Ordonnance pour fequeftrer les biens des Délinquans. 
7. La Reine arrive à Yorck. ' p. 398. 

Ordre pour fortifier Londres par des Lignes. 
Le Roi défend par une Proclamation de payer les Taxes au 

Parlement. 

10. Ordre du Parlement touchant les Efpions. p. 35W 

Com- 



FASTES D'ANGLETERRE. A.17 
Ckailm S. Tom.VlH. 
i64ï i^.M. Combat de Saltash proche de Stafford. - Pag, ^s. 

Proclamation du Roi pour offrir le Pardon aux Soldats de p. 4 i 9 * 
l'Armée ennemie. 
20. Réponfe du Roi à la Requête de l'Aflèmblée Générale d'E- 
cofle. 

K 4 M.ATrii. Le Marquis d'Ormond bat l'Armée des Irlandois à Rofs. p. 449; 

3. Le Prince Robert prend Bromigham. p. 419. 

4. Remontrance de quelques Officiers d'Irlande au Roi, fur p. 449. 

leur mifére. 

if. La Négociation d'Oxford finit fans fuccès. P* 4»8» 

i<5. Le Comte d'Eflêx affiége Reading. p. 419, 

zi. Le Prince Robert prend Lichfield. 

Zj. Le Roi envoyé au Marquis d'Ormond une Commiflïon P' 449» 

pour traiter d'une Trêve avec les Rebelles d'Irlande. 
Zf. Le Ch. Waller prend Hereford. p. 411, 

Combat dans l'Ouell entre Hopton & Chudleigh. 
27. Prifè de Reading. p. 410.' 

2. Mai. Le Roi ordonne au Marquis d'Ormond de preflêr la Négo- p. 450. 
dation de la Trêve. 
f. Ordonnance des deux Chambres pour faire brûler par la 
I main du Bourreau le Livre des divertiflemens du di- 

manche. 

1 1 . Lettre des Lords Juftices d'Irlande au Roi , où ils lui re- 

préièntent le mauvais état des affaires en ce Puis- la faute 
de fecours. 

Défaite du Comte de Stamford à Stratton dans l'Oueft, p. 41*5. 
par Hopton. 

Les Etats d'EcofTe font convoquez. p. 435; 

Le Marquis d'Hamilton eit fait Duc du même nom. 
Déclaration du Roi envoyée en EcolTe. 
10. Le Roi demande réponfe aux deux Chambres fur fon der- 
nier MelTage pour la Paix, envoyé d'Oxford. 
xi . Le Lord Fairfax prend Wakefield d'aflaut. p. 431: 

zj. Les Communes accufent la Reine de trahifon. p. 453,' 

30. Découverte de la Confpiration de Thompkins & de Cha- 
lonner. 

6. Juin. Engagement & Proteftation des deux Chambres. P- 4îj. 

12. Convocation d'une ArTemblée Eccléfiaftique. p. 43^ 
14. La Reine arrive à Newarck. 

16. Déclaration des Communes fur une «ontribution volontaire p. 450. 

pour la Guerre d'Irlande. 
18. Combat de Ghalgrave où Hambden eft tué. p. 4»*- 

ai. Soulèvement en Kent, & Combat à Tumbridge. 
XZ. Le Capitaine Hoiham eft arrêté. P* 43*« 

Les Etats d'Ecoffe s'aifemblent, P- 43 6 « 

Iii 3 SouC- 



:. 2 s FAÎTES D'ANGLETERRE. 

,i« 4 i.i4.>m. Soufcriptions pour la Guerre ^'Irlande , avec l'approba- Pag. 436. 

tion du Roi. 

Hull eft préfervé, & Hotham le Pére arrêté. p. 463. 

30- Le Lord Fairfax eft défait par le Marquis de Newcaftle, à p. 43*« 
Atherfton. 

ft. Juillet. L'AfTemblée Eccléfiaftique commence. P- 43& 

2- Lettre du Roi aux Lords Juftices d'Irlande pour hâter la P- 4Sfc 

conclufion de la Trêve. 
f- Combat de Lansdovvn dans l'Oueft où Waller eft vido- 4*9. 
rieux. 

Exécution de Thomldns & de Chalonner. P« 4îS. 

10. Ordonnance pour mettre en fequeftre les biens de l'Arche- 
vêque de Cantorbery. 
1 3< Bataille de Roundway où Waller eft entièrement défait. p. 430- 

Le Roi 5c la Reine rejoignent à Edge-Hill. p. 413: 

Gainsborowgh pris pour le Parlement. 

Le Comte de Kingfton eft tué. 

17. Le Roi défend tout Commerce avec Londres. 

ip. Requête de l'Aflemblée Eccléfiaftique au Parlement. 

Proteftation folcnnelle du Roi , en recevant le Sacrement. p. 4U4. 
20. Proclamation du Roi pour défendre d'obéir aux deux % 
Chambres. 

a. Le Prince Robert prend Briftol. p. 414. 

Déclaration du Parlement fur la conduite du Roi par rap- p. 4^5. 
port à l'Irlande. 

30. Action proche de Gainsborowgh par Cromwel. p. 433. 

Août. Le Comte de Newcaftle prend Gainsborowgh , & puis 
Lincoln. 

7* Commiflaires du Parlement arrivent à Edimbourg. p. 436. 

Les Seigneursenvoyentaux Communes des propositions pour p. 457. 
la Paix. 

Les Communes les approuvent. p. 458. 

8. Requête de la Ville de Londres contre les Proportions. 

Les Communes révoquent leur approbation. p . 4J7 ; 

î>. Tumulte des Femmes à Weftminfter. p. 459 

i o-. Le Roi arfiége Glocefter. p. 4lJ ; 

if. Plymouth eft bloqué. ^431 

18. Le Covenant des deux Nations eft arrêté en Eco/Te, Pro- p. 440. 

clamation pour lever des Troupes en Ecofle. 
£. Sept. Le Comte de Newcaftle aflîége Hull. p. 433; 

Il eft fait Marquis du même nom. 
f- Le Comte d'Eflèx fait lever au Roi le Siège de Glo- p. 41?: 
cefter. 

7. Lettre du Roi aux Lords Juftices , d'Irlande , pour hâter la p. 4JoJ 
Trêve. 

Sen« 
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Charles I. Tom. Vilf, 

i<43. 12. sept- Sentence contre le Juge Berkley. Pag. 47 3. 

if. La Trêve eft conclue en Irlande» p. 450. 

20. Bataille de Newbury. p. 416. 

zz. Le Parlement figne le Covenant des deux Nations; p. 440.. 

z\. Le Lord Crawfield eft défait à Pool.. 

zy. Ëxceter fe rend au Prince Maurice. P« 43 1« 

Ordonnance pour faifir les revenus du Roi,, de la Reine* P«474- 
& du Prince. 

Proclamation du Roi, qui défend de payer les rentes à ceux 
qui font engagez dans la Rébellion. 
30. Déclaration du Parlement contre la Trêve d'Irlande.- p.'4$ri 
1 i.O&ob. Combat de Horncaftle. p. 43 3; 

iz. Levée du Siège de Hull. p, 437^ 

16. Lyme le rend au. Comte de Manchefter. 

17. Le Roi défend tout commerce avec Londres; 

18. Ordonnance du Parlement contre les Efpions* p. ^g. 
f .Nov. Retour du Comte de Holland à Londres. p 4 ,, 

1 1 . Ordonnance pour faire un nouveau Grand* Sceau. p[ 
ip. Tentative du Roi pour furprendre Glocefter, manquée. 

Les Troupes Angloifes d'Irlande arrivent en Angleterre pour p , 
fervir le Roi. 
zi. Elles affiégent Hawarden. 

24. Lettre de l'Aflemblée Eccléfiaftique aux Eglifes étrangères, . p , 479 „ 

pour juftifier le Parlement. 
2.7. Kniveton Efpion du Roi exécuté. 

zp. Le ^Traité entre le Parlement 6c l'Ecoflç eft conclu. p. 44^; 

30. Le nouveau Grand Sceau eft délivré aux Commiflaires. p. 47$. 
4. Dec. Prife de Hawarden. p*4Si. 
zz. Le Roi convoque à Oxfofd un Parlement compofé des p . 4 8o. 

Membres qui ont abandonné celui de Weftminftcr. 
2f . Le Siège de Plymouth eft changé en blocus. 
tà&içjm. L'Armée d'Ecollè part de Barwick pour s'avancer en An- p. 485, 
gleterre. 
zz. Elle fait fommer Yorck. 

Lettre des Seigneurs du Parlement d'Oxford au Confeil 
d'Ecofle. 

2.6. Votes du Parlement d'Oxford fur l'entrée des Ecoflois en p. 484, 
Angleterre. 

53 Fev. Les Ecoflois font fommer Ncwcaftle. P , 485^ 

6. Le Marquis de Newcaftle fe met à leurs troufles: 

7. Difcours du Roi au Parlement d'Oxford pour lui demander. 

du fecours. 

14. Le Roi, avec l'approbation du Parlement d'Oxford, emprun- 
te de l'argent par des ordres du Sceau Privé. 
z2. L'Armée d'Ecofte palTe la Thvne. ?■ 48^ 
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€harik» t. Totn.Vm 
An. 164I. Manifctte des Membres du Parlement d'Oxford fur leur p ag 

o. Mars, retraite forcée de Weftminfter. 

li. Votes du Parlement d'Oxford contre l'Armée du Parle» p. 484, 
ment, & contre le nouveau Giand Sceau. 
Autre du même fur la Paix. 
Manifefte du Parlement de Weftminfter. 
18. Réponle des Confervateurs de la Paix en Ecofle, à la Let- 
tre des Seigneurs d'Oxford. 
11. Proclamation qui ordonne à tous ceux qui doivent iêrvice au 

Roi, de fe rendre auprès de lui le 10. d'Avril. 
14. L'Armée d Ecofle & celle du Marquis de Newcaftle font p. 486 
en préfcnce. 

«544. 16. Ordre du Parlement d'épargner un repas par fcmaine , & p. s 10* 
d'en donner la valeur pour loutenir la Guerre. 
ip. Waller bat Hopton proche d'Alford dans l'Oueft. p. 494- 

6. Avril. Waller prend Walton, & la Ville de Winchcfter. 

1 1 . Combat de Selby dans le Nord , où Bellaflîs Gouverneur P» 4 8 $ 
d'Yorck eft battu Se fait prifonnier. 

13. Le Marquis de Newcaftle retourne à Yorck. 

Uri Efpion eft pendu à Londres. p. $ioi 

Négociations des lrlandois Proteftans, & des Irlandois Pa- 
pilles auprès du Roi. 
16* Le Parlement d'Oxford eft prorogé. p. 48 j.' 

>7- La Reine quitte Oxford & fe retire dans l'Oueft. 
*©• Siège de Lytne dans l'Oueft, par le Prince Maurice. 

Yorck eft bloqué par l'Armée du Lord Fairfax , 6c par cel- P» 487.' 
le d'Ecofle. 

1 . Mai. Ordonnance pour empêcher l'ajournement des Cours de Jus- 
tice de Weftminfter à Oxford. 

6. Le Comte de Manchefter fe rend maître de Lincoln. 

7. Mafly prend Weftbury. 

Brouillerie entre les deux Chambres au fujet du Committé p. $rr; 
des deux Royaumes. 4 

8. Mafly prend Newham. 

p. Secours des Milices de Londres envoyez au Comte d'Ëfiêx 
& au Chevalier Waller. 
Ordonnance pour abolir les monumens de l'Idolâtrie. 

14. Le Roi abandonne Reading & le démolit. p.49S» 
1/. Le Comte d'Eflex & Waller marchent vers Oxford. 

Manifefte du Roi adrefle aux Eglifes étrangères. 
16. Requête de Londres aux Communes pour maintenir le p. su? 

Committé des deux Royaumes. 
il. Mafly prend Beverton, 
24. ht Malmesbury. 

if . Waller fe rend maître d'Abingdon. p. m> 

Ruthwea 
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Charles I. T om ynr 

1644 n Mai. Ruthwen Général du Roi eft fait Comte de Brainfurd. Pa£r " ' 
441 7 ' %\ Le Comte d'Eflex afliége Oxford. a * ^ 

Progrès du Prince Robert en Cheshirc. p. 4 8 7e ' 

3 . Juin. Le Roi fe fauve d'Oxford. , p ' 49<i '. 

Le Comte de Manchefter fe joint aux deux Armées qui p. 488- 

bloquent Yorck. 
Siège d'Yorck. 

4« Lettre de l'Aflemblée Générale d'Ecolîe aux Eglifes des 

Pais- Bas. 
S • Mafly prend Teuksbury. 

o". Le Roi arrive à Worcefter. p. 49 8. 

Le Comte d'Eflèx «îarche vers l'Oueft, & Waller pourfuit p. 49$. 
le Roi. 

1 1. Le Prince Robert prend Leverpool. . p. 487; 

if. Le Prince Maurice levé le Siège de Lyme. P- 457» 

Le Roi fe rend à Oxford. p. 498. 

16*. Nailîànce de la Princefle Henriette à Exceter. p. 49 s. 

Waymouth fe rend au Comte d'Eflex. p. 457, 

1 p. Brouillerie entre le Comte d'Eflex & le Parlement. 

Le Comte d'Eflèx fe rend maître de Dorchefter. 

Et de Tawnton. 

2.1. Le Roi part d'Oxford, & en tire fon Infanterie qu'il y a- p. 498. 
voit laiflee. 

2p. Combat de Copredy où Waller eft battu. p. 499; 

Ordonnance pour exclurre du Parlement les Membres dé- p. 513: 
ferteurs. 

Le Comte de Leicefter le rend à Londres. 
50. Le Prince Robert arrive proche d'Yorck. p. 488. 

1 Juillet. Le Siège d'Yorck eft levé. 

Le Roi marche vers l'Oueft. p. 499. 

2. Bataille de Marfton-moore où le Prince Robert eft défait. p. 490. 
4- Meflage du Roi aux deux Chambres pour la P*aix , daté p. jco. 
d'Evesham. 

• 12. Les Milices de Londres qui étoient dans l'Armée de Wal- 
ler , arrivent à Londres. 
Les Etats Généraux offrent leur Médiation au Parlement. p. ji»; 
if. Capitulation d'Yorck. p. 491. 

23. Le Roi fait un Difcours aux habitans de Sommerfet , à p r 0l 
Bath. 

z6. Le Comte d'Eflèx entre en Cornouaille. p, J0l ; 

Le Roi arrive à Exceter. 
Le Comte de Calcndar bloque Newcaftle. 
ty. Mafly bat le Major Général Myn qui eft tué. 
6". Août. Lettre du Roi au Comte d'Eflex , pour le folliciter à pren- p . 503. 
dre fon Parti. 

Tom. X, Kkk War- 
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Charles I. " , Tora.VIII. 

ié44. io.Aofu. Warham pris pour le Parlement. Pag. 5 oj. 

L'Armée Écoflbife fait le Siège de Newcaftle. 
14- Le Lord Wilmot-cft arrêté dans l'Armée du RoL 

Le Comte d'Effex fe trouve fort preffé en Cornouaille par 
l'Armée, du Roi , & dans une grande extrémité. 
1. Sept. Il fait fauver fa Cavalerie. p. 504.. 

Il abandonne fon Infanterie, & fe fauve à Plymouth. 
Son Infanterie capitule avec -le Roi & fc retire fans armes. 
Victoire de Montrofe à Perth en Ecoflê. 
4. Le Comte d'Effex fe rend à Porcsmouth pour y recruter fon 
Armée. 

L'Electeur Pakvtin- étant arrivé en Angleterre , les deux p. 506. 
Chambres le font complimenter. 
8. Meffage du Roi aux deux Chambres pour leur offrir la Paix p. 5 o$. 

daté de Taviffock. 
10. Le Roi attaque Plymouth inutilement, 
iz. Victoire de Montrofe à Aberdeen en Ecofle. 

17. Le Roi fè rend maître de Barnflaple. 

18. Les Troupes du Roi font battues à.Montgommery en Gal- 

les. 

Le Chevalier Guillaume Fairfax fils aîné du Lord Fairfax 
efl tué. 

Requête des Minières de Londres au Parlement. 
i<5- Mafly prend Monmouth. 

2-7- Lettre du Roi à l'Electeur Palatin. p. jod. 

3°« Le Roi marche vers Londres. Il publie une Proclamation p. $07. 

pour ordonner aux habitans des Provinces par où il doit 

parler, de fe rendre auprès de lui, & 1'affifter. 
U.Oâ. Le Lord Mac-Guire & Mac-Mahon Irlandois, font juger 

& condamnez. 
14- Les Ecoflbis fomment Newcaftle. 

Newcaftle fe rend à diferétion. 
24- Le Parlement défend de faire quartier aux Soldats Irlandois. 
H{ Le Comte de Northampton fait lever le Siège de Bam^ p. \'Jk 

bury. 

2-7- Seconde Bataille de Newbury. p. 509; 

i.Nov. Meldrum prend Leverpool pour le Parlement. 

ïQ- Le Roi retire fon Artillerie du Château de Déningtonj à Mio- 

la vûë des ennemis. 
1 fi. Monmouth efl repris pour le Roi. 

Cromwel aceufe le Comte de Manchefter devant le Parle- V- S3 8 ' 

ment, de n'avoir pas fait fon devoir. 
Le Parlement envoyé des Propofitions au Roi. m.8csi7. 
a*. Mac-Mahon ea exécuté , & Mac-Guire le a. de Février 
ftuvant. 

Pro 
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Dec. Premier Vote pour l'Ordonnance Self-Dènying. Pag UQ [ 

Réfolution de mettre l'Armée fous un nouveau modèle. p . Si9 ' 
16. Procès 8c condamnation des deux Hothams Pére 8c Fils. 
23. Exécution du Chevalier Carew pour avoir voulu livrer Ply- 

mouth au Roi. 
z6. Condamnation de Leftrange , l'exécution eft furlifc. 
(*4$.f.Jan. Hotham le Pére eft exécuté, 8c fon Fils le lendemain. 

10. L'Archevêque de Cantorbery elt décapité. p. 515. 
if. Les Seigneurs rejettent l'Ordonnance Self-Denying. P- Î4°« 
30. La Négociation d'Uxbridge commence. p. 519* 
21. Nouveau modèle de l'Armée. Le Chevalier Thomas Fair- p. 541, 

fax eft nommé Général, 
i. Fev. Vicïoire de Montrofe à Innerlogh. 

ip. Fairfax eft complimenté dans la Chambre des Commu- 
nes. 

164^. Les Comtes d'Eflèx, de Denbigh, & de Manchefterren- 
2. Avril, dent leurs Commiffions au Parlement. 

3. Les Seigneurs paflent l'Ordonnance Self-Denying. 

Fairfax travaille à modéler l'Armée. p. 543^ 

4. Montrofe eft battu à Dundée. 

1 1 . Ordonnance pour reformer l'Univerfité de Cambridge. 
24. Cromwell défait une Brigade de Cavalerie du Roi à Iftip- 

Bridge. 

Windebanck eft arquebufé. p. 544; 

2ô\ Ordonnance pour défendre de prêcher à ceux qui ne font 
pas ordonnez. 

28. Fairfax marche vers l'Oueft pour lëcourir Tawnton. 
.4. Mai. Il reçoit ordre de retourner fur fes pas. 

Il envoyé le Colonel Welden avec un Corps , au fecours de 

Tawnton. 
Cromwell eft repoufle à Farringdon. 
7. Le Roi fè met eu Campagne 8c mardhe au fecours de Ches- 
ter affiégé. 

12. Le Siège de Tawnton eft levé. 

17. A l'approche du Roi, le Siège de Chefter eft levé. Il s'en 
retourne. 

Fairfax reçoit ordre d'afTiéger Oxfords 
22. Il s'approche de cette .Place. p. 545! 

30. LeRoi prend Leicefter d'aflàût. 'P- 54+ 

Welden eft aflîégé dans Tawnton. 
,4 Juin. Le Roi marche à Harborowgh. P* J4î% 

f . Fairfax levé le Siège d'Oxford pour marcher au Roi. 
Il eft repoufle à Borftal. 

Cromwell eft fait Général de la Cavalerie nonobftant l'Or- 
donnance Self-Denying. 

Kkk 2 Ba* 
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cî2as» I Tom.Vili. 

„ 45 i 4 . juin. Bataille de Naseby où le Roi eft mis dans une entière dé- Pag. 54 <;. 
route, & fon canon & fon bagage font pris. 
18. Fairfax fc rend maître de Leicefter. p. 54 8. 

10. Il marche vers les Provinces de l'Oued. 
✓ tf. Remontrance de l'Eglife d'Ecoflè au Roi, préfentée à Hé- 
reford. 

28. Carlifle fc rend aux Ecoflbis. p. Jsl( 
2. Juill. Victoire de Montrofe à Alford. 

Autre plus confidérable à Kelfithe. 
3. Fairfax arrive à Dorcheftcr. 
11 confère avec les Glub-Men. 

7. biége de Sligo en Irlande où l'Archevêque de Thuam eft p. 564. 

tué. On trouve dms fes poches, les Négociations fe« 
creites du Roi, pour faire la Paix avec les Rebelles. 

8. Ordonnance pour la levée de 10000. 1. ft. pour le rachapt 
. des Capt.fs. 

10. Fairfax bat à Langport le Général Goring. p. 5$. 

20. Aflaut donné à Bndgewater. 

ZI. Prife de Ponfraét pour le Parlement. 

22. Prife de Bridgewater. p JJ3 

29. Prife de Bath. p. fA { 
3 1 . Siège de Héreford par les Ecoflbis. p. JJlt 

f . Août. Manifefte du Parlement touchant l'AmbafTade des Etats Gé- 
néraux. 

6. Cromwell met en déroute 4.000. Club- men. 

7. Vote pour envoyer des Propofitions au Roi. 

Articles accordez entre le Comte de Glamorgan muni d'un 561.-563. 
' pouvoir du Roi , & les Rebelles d'Irlande. 
if. Capitulation de Sherborn. 

Ordonnance pour l'exécution du Directoire. 

23. Fairfax affiége Briftol. p. 548. 

24. Le Roi prend Huntingdon. p. jjj, 
27. Mort du Lord Litleton Garde du Grand Sceau. 

<f. Sept. Lefley marche en Ecofle avec un Corps de Cavalerie. 
13. Montrofe eft défait ù Philipshawgh. 
Il fc fauve dans les montagnes. 
Exécution de divers Royaliftes à Edimbourg. 
Le Prince Robert rend Briftol. 
if. Déclaration du Parlement touchant l'AmbafTade des Etats 
Généraux. 
Les EcofTois lèvent le Siège de Héreford. 

23. Cromwell fe rend maître de Devifes. p " * 54 ' 

24. Le Roi eft battu proche de Chefter. p * s49 ' 
Le Comte de Lichfield eft tué. p " 554 * 

16. Cromwell prend le Château de Barklay. 

Or^ 
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Charles I. Tom.VllI 
An. i6tf. Ordonnance pour établir au Comte d'Eflex, un revenu de 
28. Sept. 10000. 1. ft. 

y.Oéfcob. Cromwel prend le Château de Winchefter. p< J4?> 

10. Le Château de Chepftow eft pris par Morgan. 

Le Lord Digby eft battu par le Col. Copley. 

Il eft détait par Brown, & fe fauve en Irlande. 

Siège de Chefter. p , JJ4i 

14. Bafing pris d'aflaut. p> ?so> 

ip. Fairfax prend Tivcrton. 

zi.J. Baptiftc Rinuccini Nonce du Pape arrive en Irlande. 
1. Nov. Défaite du Chevalier Vawghan à Denbigh. 

|". Dec. Meflage du Roi pour la Paix. p, jj $> 

8. Héretoni eft furpns pour le Parlement. 
1 y. Autre Meflage du Roi pour la Paix. 
16. Autre avec des Propoiuions. 

Réponfe des deux Chambres. p. jj& 

2p. Autre Meflage du Roi. 
164 J 7-Jan. Le Conteil d'Irlaïue remercie le Pape de l'envoi du Nonce. 
P. Fairfax enlevé un quartier de l'Armée du Prince de Galles à 
Bcwey-Tracy. 

1 3 . Réponfe des deux Chambres aux Mcfîages du Roi du 25. 

& 2p. de Décembre. 
if, Meflage du Roi aux deux Chambres. 
18. Fairfax prend Darmouth d'aflaut. 

21. Le Parlement nomme le Lord Lifte pour Gouverneur d'Ir- , 
lande. 

24. Réplique du Roi aux deux Chambres. p> Jr/< 

27. Blocus d'Exceter. p. 5 jo. 

2p. Autre Meflage du Roi. • p . 55g, 

1 8. Fev. Combat de Torrington où Hopton eft défait par Fairfax. p. 55t. 
20. Ordonnance des deux Chambres pour faire choifir des An- 
ciens dans toutes les Paroifles. 
23. Fairfax marche en Cornouaille. 

Le Prince de Galles fe retire à l'Ific de Scilly. 
16. Meflàge du Roi pour la Paix. p. s 

14. Mars. Hopton capitule avec Fairfax. Ses Troupes font désar- p. 551. 
mées. 

1646. 23. Meflage du Roi pour la Paix. 

3 1 . Votes en cas que le Roi vienne fecretement à Londres. 
Ordre à tous ceux qui ont porté les armes contre le Parle- 
ment de s'éloigner de Londres. 
1. Avril. Prife du Château du Dennington 

Ordonnance pour ériger une Cour martiale, 
p. Capitulation d'Exceter. 
iz. Prife de Barnftaple. 

Kkk 3 Le 
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FASTES D'ANGLETERRE. 
Sîm« I. Tom.VIll; 

An. 1646. Le Parlement fait brûler les Mémoires préfentez par les 
il. Avril. CommilTaiies d'Ecoflè. 

J17. Déclaration des deux Chambres, qu'elles maintiendront leur 
Union avec l'Ecoflè & le Gouvernement fur l'ancien 

pied. 

18 . Fairfax marche vers Oxford. 
z6. Prife de Woodftock. 

Prife de Bridgenorth. 
17. Le Roi fort d'Oxford. 

Williams Archevêque d' Yorck prend le Parti du Parlement, 
.1. Mai. Fairfax devant Oxford. 

4. Ordre des deux Chambres de découvrir le Roi s'il eft à 

Londres, fous peine de trahifon. 
j«. Le Roi fe rend à l'Armée d'Ecoflè. p. s<5<5. 

6". Il fait rendre Newarck aux EcolTois. p. 567. 

Prife de Bambury. 
j. L'Armée d'Ecolfe marche vers le Nord avec le Roi. 
ïo. Juin. Ménage du' Roi aux deux Chambres daté de Newcaftle. 
1 1 . Le Roi ordonne au Duc d'Ormond de rompre la Négocia- 
tion avec les Rebelles d'Irlande. 
Monroe eft défait à Benburgh. 
24. Oxford fe rend par Capitulation. 

zj. Les Propolitions qui doivent être envoyées au Roi font ap- p. J69; 

prouvées par les deux Chambres. 
2p. Déclaration de l'Armée d'Ecoflè au fujet de la retraite du p. 568^ 

Roi. 

.^Juillet. Le Prince de Galles arrive en France. 

5. Vote qu'on n'a plus befoin de l'Armée d'Ecofle. 

ij t Les deux Chambres donnent audience au Préfident de Be- 

liévre Ambaflâdeur de France. 
1 p . Prilè de Worcefter. 
zi. Prife de Wallingford. 

2,_j.. Les Commiflaires du Parlement préfentent les propolitions p. t^i 

au Roi à Newcaftle. 
2.8. Le Duc d' Yorck eft mené à St. James. 

LaPrinceflë Henriette eft emmenée en France. 
30. La Paix entre le Roi & les Rebelles d'Irlande eft procla- 
mée. 

r . Août. Le Roi ne fait aux Proportions des deux Chambres qu'une 
réponfe générale, 
p. Le Château de Conway eft pris d'aflaut. 
u . Le Parlement fait rompre le Grand Sceau apporté d'Ox- 



ford. 

ï 1. Déclaration du Clergé d'Irlande contre la Paix. 
Le Nonce eft déclaré Général de ce Parti. 
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Charles I, , To. V 111. 

i«4«.i7.Aoùt. Prife du Château de Raglana. Pag. y y 

Prifc du Château de Pendcnnis. 

Conférences pour régler les comptes de l'Armée d'Ecofle. p , î70< 
17. On convient à 400000. 1. ft. 
14. Sept. Mort du Comte d'Eflex. 

Conférences fur la manière de difpofer de la perfonne du- p. 571, 
Roi. 

9. Oét. Ordonnance pour employer les biens des Evêques au paye- 
ment des dettes publiques. 
13. Nov. Monck prifonnier à la Tour figne le Covenant, 8c prend le 

Parti du Parlement. 
zo. Dec. Meflage du Roi pour demander un Traité perfonnel. p. 57?, 

Depuis Octobre jufqu'à Février 164*. Négociations entre le 
Marquis d'Ormond 8c les Commiflaires du Parlement 
pour livrer Dublin au Parlement, infruétueufes. 
i6 4 f."Le Parlement d'Ecoffe notifie à celui d'Angleterre, qu'il 
itf.Janv. confent que le Roi lui foit livré , pour être mené à 
Holmby. 

Déclaration du Parlement d'Ecofle fur ce fujet. 
jq. Le Roi eft livré aux Commiflaires du Parlement d'Angle-, p. 577» 
terre , 8c les Ecoflbis partent de NewcalUe pour l'E- 
cofle. 

iô". Fev. Le Roi arrive à Holmby. 

K47. jo.Mars. Requête votée féditieule, projettée par quelques Officiers. 579 , 580. 
1 . Avril. Commencement de la brouillerie entre le Parlement 8c p. 5^0. 
l'Armée. 

I, Le Major Général Skippon efl choifi pour aller comman^ p. 582., 

der en Irlande. 

NB. Le deflein du Parlement étoit de choHir fur toute 
l'Armée un certain nombre d'Officiers, de Cavaliers 8c Sol- 
dats pour en compofer une Armée pour l'Irlande, 8c les • 
Garnifons d'Angleterre , & de cafler le refle de l'Armée. 
Mais l'Armée ne vouloit point être caflee , 8c cherchoit des . 
occafions de querelle avec le Parlement , pour en venir i . 
une rupture , ou à un accommodement par lequel elle fût 
confervée fur pied. 

8. La Chambre nomme les- Régi mens de Cavalerie qui doivent - 
être confervez, 8c par là mécontente les autres. 

p. Vote pour une augmentation de paye aux Officiers 8c Solr<- 
dats qui ferviront en Irlande. 

II. Le Parlement nomme des Commiflaires pour aller fairodes p. 58c; 

Propositions à l'Armée fur le fervice d'Irlande, 
if. Lés Commiflaires aflêmblent les Officiers. Quelques-uns 
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&«»« T - . i . , To.vur. 

An. 1047. s'engagent pour PIrlande,d'autrcs en beaucoup plus grand 
nombre demandent du tems. 
ip. Avril. Des Commiflaires d'Ecofle preflent le Roi de figner le Co- 

venant. 

Grandes oppofîtions dans l'Armée fur le fervice d'Irlande. Pag. 58 f ; 
zj. Vote que l'Armée fera congédiée. p. 581. 

Requête de ifi. Officiers préfentée à la Chambre, pour p . s 8r. 
leur juftification. 

30. Skippon préfente à la Chambre une Lettre de huit Régi- p . s 8i. 
mens qui refufent de fervir en Irlande. 
Skippon, Cromwell, Ireton, & Fleetwood font envoyez p. 583. 
à l'Armée, pour lui perfuader d'aquiefcer aux défîrs de la 
Chambre. 

1. Mai. Le Lord Lille retourne d'Irlande. 

4. Ordonnance pour changer les Officiers de la Milice de Lon- 
dres. 

8. Grands obftacles dans l'Armée. 
Vifite de l'Univerfîté d'Oxford. 
Les Membres Epifcopaux font chaflèz. 
14. La Chambre offre des avantages aux Officiers & Soldats qui 

voudront s'engager pour l'Irlande. 
14. Etabliflêment des Agitateurs des Regimens. 
18. Le Roi répond aux Propofitions préfentées à Newcaftle, 
avec des reftriftions. 
Vote que toutes les Troupes qui ne s'engageront pas au fer- 
vice d'Irlande feront congédiées. 
21. Ordonnance pour une Indemnité pour l'Armée. 
15- Ordre pour congédier l'Armée féparement & par parties. 
2-P. L'Armée n'ell pas fatisfaite des conditions fous lefquelles on 
veut la congédier. 
La brouillerie entre le Parlement & l'Armée augmente. 
1 . Juin. La Chambre promet un mois de paye à ceux qui s'engage- 
ront pour l'Irlande. 
Elle fait quelques démarches pour fatisfaire l'Armée. / 
4. Le Roi eft enlevé de Holmby, par un Parti de Cavalerie p. 586. 
fans aveu. 

f. Repréfentation de l'Armée au Général, fur le defTein de la p. 587. 
congédier. 

Engagement de l'Armée pour s'empêcher d'être licenciée. P- $88, 
Vote qu'en caffânt l'Armée, on lui payera fes arrérages. 

6. Requête de la Province d'Eflèx au Général, de ne point 

fouffrir que l'Armée foit congédiée , & d'empêcher que 
la tyrannie du Parlement ne fe perpétue. 

7. Nouveaux Commiflaires envoyez à l'Armée , pour l'ap- 

paifer. 

Lon- 
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An. 1647. _ , . . , !/|ir t . i, , ^ Tom. Viif. 

8. Juin. Londres demande la permiflion de lever des Troupes pour 
fa propre défenfe. 
Les deux Chambres font une Ordonnance fur ce fujet. 
Le Parlement révoque la Déclaration du 30. Mars fur la 

première Requête des Officiers. 
Les fêtes font abolies. 

La Chambre Bafle demande un Régiment de Milice pour 
fa garde. 

Vote pour renouveller l'Ordonnance Self-Denying. p . s g 9 ; 

Le Roi eft conduit à Newmarket. 
1 1 . L'Armée marche vers Londres. p, î5)0 ; 

Ordre de lever des Troupes pour la défenfe du Parlement 
& de la Ville. 

Votes pour tâcher de femer de la Divifion dans l'Armée, 
iz. Requête de Norfolck & de Suffolck au Général, contre la 
tyrannie du Parlement. 

13. Ordre de donner un mois de paye à l'Armée pourvû qu'elle 

n'approche pas davantage de Londres. 

14. Déclaration ou Manifefte de l'Armée. Elle défire que le 

Parlement fixe un tems pour fe diflbudre. 

if. Requête de la Province de Buckingham au Général, con- 
tre la caflation de l'Armée. 

io\ L'Armée fait aceufer de trahifon onze Membres des Com- p. 591: 
munes. 

Le Parlement révoque l'ordre pour la levée des Troupes 6c p. 593. 

fur la Milice de Londres. 
Requête de la Province de Hartford au Général contre la 

caflation de l'Armée. 
Plaintes de la Province de Glamorgan en Galles, contre le 

Parlement. 
Soulèvement en Glamorgan. 
13. Remontrance de l'Armée. p. J94: 

zf. La Chambre refufe de fufpendre les onze Membres aceufez. p. S9S» 
z6. L'Armée s'avance vers Londres. 

Les onze Membres s'abfentent du Parlement. 
Raifons de l'Armée contre les onze Membres. 
Votes pour contenter l'Armée. 
30. L'Armée s'éloigne de Londres. 
1. Juillet. L'Armée défavouë d'avoir fait aucun Traite fecret avec le 
Roi. 

Commiflaires nommez pour traiter avec l'Armée. p. 597; 

Le Roi eft mené à Windfor. 
2,. La Négociation entre le Parlement & l'Armée commence. 
6. L'Armée envoyé à la Chambre des Articles particuliers 
d'aceufation contre les onze Membres. 
îom. X. LU Re- 
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les. f. _ Tom.VIH 

I3 juin. Requête des Apprentifs de Londres fort foumne- p ag . J97 , 

14. Autre différente de^ Apprentifs d'un autre parti.. 

1 y. Déclaration des Troupes du Nord qu'elles approuvent l'En- 
gagement de l'Armée & concourent avec elle. 

zo. Les onze Membres aceufez obtiennent la permiflîon de s'ab- 
Tenter pour fix mois, & même hors du Royaume. 
L'Armée demande que la Milice de Londres fou remife fur p . ^ 
le pied où elle étoit avant le 4. de Mai. 

23.. Ordonnance pour remettre la Milice de Londres for l'an* p. S99ï 
cien pied. 

Engagement contre l'Armée, iîgné dans Londres par un 
grand nombre de gens. 

Déclaration du Parlement contre l'Engagement. p.&p; 

Requête de Londres pour rétablir la Milice,, félon l'Ordon- 
nance du 4. Mai. ' 
z6. Attrouppement du Peuple à Wertminfter. Le Parlement p. 6oij 
eft forcé à révoquer l'Ordonnance du zj. Juillet touchant 
la Milice de Londres, la Déclaration contre l'Engage- 
ment, & d'ordonner le retour du Roi à Londres. 

L'Armée s'approche de Londres, où on fe met en défenle. p. 66a! 
ap>. Lettre du Général à la Ville de Londres» p. 603» 

30. Les deux Orateurs s'étant ablentez avec plufieurs autres p. «o^ 
Membres, les deux Chambres choififlent des Orateurs. 

Les Communes votent le retour du Roi, & donnent pou- 
voir à Londres de nommer un Général,. & de lever des 
Troupes. 

5-ï • Préparatifs à Londres pour fc défendre contre l'Armée. p. 604: 

Manifefte de la Ville de Londres, fur fes différens avec l'Ar- p. 603, 
mée. 

Divers Votes des deux Chambres, pour procurer un accom- 
modement avec le Roi. 

Le Parlement fait favoir au Général qu'il n'a pas befoin de 
fon fecours. 

Août. Propofitions de l'Armée pour régler le Gouvernement, du P« 
Royaume. . 

NB. La préfentation de ces Propofitions fut différée à. 
caufe des troubles. 

2 - Les deux Chambres invitent le Roi à venir à Londres*. 

L'Armée eft à Cokbrook proche de Londres. 

Lettre de la Ville de Londres au Général. 

Déclaration de l'Année contenant les motifs de fa marche. 
?.. L'Ar mée arrive à Honflow. 

La Ville Londres fe loumet au Général. 



p. foj. 
P . 607. 
p, 6o8« 
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FASTES D'ANGLETERRE, 4n 
duwii I. Tom.v/il. 
An. i 647. Le Roi nie d'avoir eu aucune part aux complots contre 
4. Août. l'Armée. 

f. L'Armée s'avance' jufqu'à Hammcrfmith. 

6. Le Général fe rend a Londres, & rétablit les deux Ora- Pag. 608, 
teurs , avec les Membres qui s'étoient abfentez. 

NB. Depuis ce jour- là, le Parlement fut fous la ver- 
ge de l'Armée. 

Le Général eft remercié par les deux Chambres. 
8. Victoire de Jones contre les Rebelles d'Irlande à Trim. 
14. Ordonnance pour jufti fier la conduite de l'Armée. 
Le Général eft fait Gouverneur de la Tour. 
Procédures contre les auteurs des troubles du 20". de Juillet. 
1/. Le Roi à Oatlands. 

Remontrance de l'Armée pour purger le Parlement de fês 
Membres corrompus. 
2!. Ordonnance qui révoque toutes les procédures du Parlement, 
depuis le 16. de Juillet jufqu'au 6. d'Août. 

24. Le Roi eft mené à Hamptoncourt. p. c l9i 

25. Les Communes agréent des Propofitions pour faire la Paix. 
28. L'Armée offre 6000. hommes d'Infanterie, & 2000. de Ca- 
valerie, pour l'Irlande. 

2. Sept. Ordonnance pour établir la Milice de Londres fur le pied 
de l'Ordonnance du 4. de Mai. 

6. Les Commiflaires d'Ecofïè s'oppofent aux Propofitions pour 

la Paix. 

7. Le Colonel Hammond eft fait Gouverneur de l'Ifle de 

Wight. 

Les Commiflaircs d'Ecofle contentent aux Propofitiom,avec 

proteftation fur quelques Articles. 
Sept Seigneurs & quelques Membres des Communes font 

aceufez pour avoir fomenté le tumulte du z6. de Juillet. 

8. Les Propofitions font préfentées au Roi. 
12. Le Roi y fait une réponfe ambiguë. 

2j. Réfolution de preflèr encore le Roi de confentir aux Pro- 
positions. 

24. tSayre Maire de Londres eft mis à la Tour , pour le tumul- 
te du 2f>. de Juillet. 
7. Od. Pierre Du Moulin eft fait Profefleur en Théologie à Ox- 
ford. 

18. La Chambre Batte envoyé aux Seigneurs, ï.5. Propofitions 
pour être préfentées au Roi. 
Monfieur de Beliévrc prend fon Audience de Congé du Roi. 
Et du Parlement, 

LU 1 Cinq 
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Charles L „ " - , , - Tom.VIU} 

An. 1647. Cinq Regimens de Cavalerie prefentent des Propolluons au 

Général. 

1 . Nov. Autres Propositions des mêmes Regimens , de quatre autres, 
& de fept Regimens d'Infanterie, 
p. Ces Propofitions font rejettées par le Confeil de Guerre. 
1 1 • Le Roi fe fauve de Hamptoncourt 8c fe retire dans l'Ifle de p. 618 
Wight. p. 619. 

1 5- Victoire en Irlande, remportée par le Lord Inchiquin. 
1 o\ Lettre du Roi aux deux Chambres pour demander un Trai- P- 6 ">t 
té perfonnel. 

iô*. Propofîtion des Seigneurs aux Communes, pour traiter per- P- 6l h 
fonnellement avec le Roi , moyennant quatre Bills Préli- 
minaires. . 
2.7* Les Communes y confentent. 
1 . Dec. Requête de Londres au Parlement reconnoiflant que la (û- 
prême autorité réfide dans les deux Chambres. 
Repréfentation de l'Armée au Parlement. 
6. Lettre du Roi aux deux Chambres, demandant un Traite 
perfonnel. 

14. CommhTaircs nommez pour préfenter les quatre Bills au Roi. 
17- Ordonnance fur l'élection du Confeil Commun de Londres. 
20. LesCommiflàires d'Ecoflè proteftent contre l'envoi des qua- p. 618; 

tre Bills, voulant qu'on traite fans cela. 
2-4- Les quatre Bills font préfentez au Roi. 
if. Les Commiflaires d'Ecoflè font au Roi leur proteftation. 

Traité fecret entre le Roi & les Commiflàires d'Ecoflè. p. 630: 

30. Complot de Burley pour faire fauver le Roi. p. 63^; 

3 1 . Ordre du Général au Colonel Hammond , de bien garder le 

Roi , approuvé par la Chambre. 

Les Commiflaires du Parlement s'en retournent fort mécon- 
tens de la Réponfe du Roi. 

L'Armée déclare qu'elle veut vivre & mourir avec le Parle- 
ment. 

1 641. Votes de ne s'adreflèr plus au Roi , & de ne recevoir plus de p. 616. 
3-Janv. fes meflages. j 

1 1 . Déclaration de l'Armée, qu'elle adhérera au Parlement con- p. 646: 
tre le Roi. 

1 y. Les Seigneurs concourent au Vote de ne s'adreflèr plus au p. 636. 
Roi. 

ï6\ Un Régiment de Cavalerie & un d'Infanterie font placez à p 646' 
Whitehall & à la Meufc pour la garde du Parlement. 

17. Déclaration de l'Armée qu'elle n'a pas intention d'abolir la 

Dignité des Pairs comme on l'en aceufe. 

18. La Chambre Haute relâche fîx Seigneurs prifonniers, faute 

de pourfuite, Se fait un Règlement fur ce fujet. 

Corn.» 



FASTES D'ANGLETERRE. 4f , 

Chaiuej I. Tom.VJH 
An. io"4i. Complot contre Glocefter. Pag 6 6 [ 

24-Janv. Burley qui avoit complotté de faire fauver le Roi de l'Ifle 
de Wight, eft condamné à mort. 
zj. Les onze Membres accufez par l'armée font déclarez inca- 
pables d'avoir féance dans la Chambre. 
Convocation du Committé des Etats d'Ecofle pour le 6. de 
Février. 

28. Ordre d'aceufer les onze Membres de trahifbn. 

Autre femblable à l'égard des fept Seigneurs accufez. 
3 1 . Ordre pour divifer les Provinces en Claflès Eccléfiaitiques. 
z. Fev. Ordre qui fixe le nombre des Domeftiques du Roi à 30. 

6. Le Committé des Etats d'fcxofle s'aflemble. 

8. Les Commiflaires du Parlement d'Angleterre arrivent à E- 
dimbourg. 

Le Committé de l'Aflèmblée Générale s'aflèmble. 
z.Mars. Poyer Gouverneur du Château de Pembrook refufe de le li- 
vrer à Flemming, malgré l'ordre du Général. 
Le Parlement d'Ecofle s'aflèmble. p. 647, 

4. Ordonnance pour déclarer Poyer Traître. 

7. Déclaration des deux Chambres pour juitifier leur conduite 

à l'égard de l'Ecofle. 

1 1 . Le Capitaine Voghan fe retire en Ecofle avec fa Compa- 
gnie de Cavalerie. 

13. Mort du Lord Ferdinand Fairfax pére du Général. 

NB. Depuis ce tems-là le Général fut qualifié de 
Lord. 

10. Avis du deflein des Ecoflbis de furprendre Barwick. 
1648. Le Colonel Langhorn fe joint au Colonel Poyer en Galles. 
3 1 . Soulèvement en Galles. 

Oppofitions du Committé de l'Eglife d'Ecofle au deflèin de 

lever une Armée contre l'Angleterre. 
Réponlc du Committé du danger. 

Proteftation de 18. Seigneurs & de 40. autres Membres du p. 650: 
Parlement d'Ecofle, contre ce deflein. 
Avril. Les troubles de Galles augmentent. f. 6$i. 

10. Tumulte à Londres en faveur du Roi. p. 656. 

Le Parlement d'Ecofle prend la rélolution de lever une 
Armée. 

Le Lord Inehiquin en Irlande fe range dans le Parti du Roi. 
ZI, Fuite du Duc d'Yorck qui fe retire en Hollande. p ^57. 

Le Parlement d'Ecofle fe préparc à la Guerre contre l'An- 
gleterre. 

43. Information d'Everard d'un Complot de l'Armée contre 

Londres. LU 3 Le 



4f4 FASTES D'ANGLETERRE. 

Charie*. i. _ „ , , v r , , Tom.vrn 

An. 1648. Le Parlement rend a Londres les Chaînes qui lui avoient Pag. 670. 

été ôtécs, & lui permet de nommer Skippon pour Major 

Général de la Ville. 
zf. Permiflion au Pr. Philippe de venir voir l'Electeur fon 

Frérc. 

Mai. Flemming eft défait par Poyer en Galles. 

Marmaduke Langdale furprend Barwick. p, 
z. Demandes du Parlement d'Ecofle. 

4. Requête de la Province d' Eflex , pour un Traité perfonncl 
avec le Roi. 

f . Le Parlement déclare que fon intention -eft de maintenir le p . 
Covenant des deux Royaumes. 
Surprife de Carlisle par Muîgrave. p. 657' 

p. Londres obtient la permiflion de réglerfâ propre Milice. 
Le Parlement requiert le Général de marcher vers le Nord. 
Surprife du Château de Chepftow pour le Roi. 
tz. L'Armée commence à fe mettre en marche vers lejNord. 
Les CommiiTaires de l'Eglife d'Ecofle s'oppofent de tout 
leur pouvoir à la Guerre. 
i5. Requête tumultueufe de Surrey en faveur du Roi. j>. 
ï8. Permiflion au Prince Philippe Palatin de lever 1000. hom- 
mes pour Venilê. 

2.0. Le Parlement & la Ville de Londres s'unifient étroitement ». 671: 
enferable. 
On levé une Armée en Ecofle. 

NB. Depuis ce tems-ci , le Parlement commence à fc 
tirer de l'efclavage de l'Armée, prévoyant qu'elle fera obli- 
gée de marcher vers le Nord & en Galles. 



13. La Ville de Londres obtient que fon Recorder & Ces Al- 
dermans emprifonnez pour le tumulte du 16. de Juillet 
foient relâchez. ' 



P. «74 



24. Vote pour traiter avec le Roi à certaines conditions. 
Soulèvement en Kent. 

Le Château de Chepftow eft repris. p " 653 ' 

z6. Les Vaiflèaux fous le Commandement de Rensboroweh fe „ a c 

révoltent, & fe déclarent pour le Roi. p ' s 
ij>. Le Général marche en Kent. 

I. Juin. H défait les foulevez à Maidftonc. P * 6î4 * 

3. Les Communes déchargent le* onze Membres aceufez de „ /, . 

tout crime. P" 

f. Le Lord Goring un des Chefs des foulevez de Kent eft 
déclaré Rebelle. ° C eit 

Surprife du Château de PonfracT: pouf le Roi. 66t} 

Les 



FASTES D'ANGLETERRE. 4rf 
Guntss I, _ . - Tom.Viil. 

i«4n.«.Juin. Les fept Seigneurs acculez font déchargez. 

Cromwel affiége le Château de Pembrook en Galles. 

7. Soulèvement dans la Province de Lincoln. 

Autre dans la Province d'EfTex, appuyé par les Lords Go- Pag. 655. 
ring, Capel, les Chevaliers Lucas, Lifle &c. 

8. Les Vaifleaux de Portsmouth fe foumettent au Comte de p. 660. 

Warwick. 

p. Le Général appaifc les troubles de Kent. 

10. Il paflè dans la Province d'Eflex. p 
if. Il y bloque les foulevez dans Colchefter. 

26. Committé des deux Chambres pour régler la manière de p> 6 7 j, 

traiter avec le Roi. 
Z7- Requête de Londres pour un Traité perfonneVavec le Roi. p. 6tfi 
30. Vote des Seigneurs pour révoquer celui du 3. de Janvier 

touchant les Adreflês au Roi , & que les Bills ne feront 

pas envoyez en Ecofle avant que d'être préfentez au Roi. 
Juillet. Réfolution des Communes, que le Roi paflèra trois Bills, 

avant qu'on entre en Négociation. 
Le Duc de Buckingham, le Comte de Holland, le Comte mi.&mi* 

de Peterborowgh , prenent les armes pour le Roi. 

6. Ils follicitent la Ville de Londres. p. 661. 
Le Prince de Galles va joindre la Flotte révoltée en Hol- pv 659. 

lande. 

7. Les trois Seigneurs font déclarez Traîtres. p. 661. 
lia font défaits proche de Kingfton par Levefêy. 

9. Les Seigneurs délirent qu'on n'iniïjfte point fur les- trois p. 676. 
■ Bills. 

10. Le Duc de Buckingham ,. & le Comte de Holland font en- p. 66%: 

tiérement défaits, & le Comte de Holland pris. 
1.1. Conférence entre un Committé du Parlement, 6c un Com- p. 678» 

mitté de Londres. 
Le Confeil Commun de Londres fait figner aux habitans un 

Engagement pour obtenir un Traité perfonnel avec le 

Roi. 

L'Armée d'Ecoflê entre en Angleterre. 
Le Château de Pembrook fe rend. 
ld. Cromwel fe met en marche vers le Nord. 

Les Communes infiftent fur les trois BUls. 
17. Requête de Weftminfter pour un Traité perfonnel. 
zz. Le Parlement fait lever fecrettement des Troupes dansLon- p. 67% 
dres , pour n'être pas forcé par le Peuple. Le Maire s'en 
plaint inutilement. 
zf. Le différend entre les deux Chambres fur les trois -Bills, 
continue. 

z6. Le Prince de Galles arrive devant Yarmouth, p. 683. 

XI 



ac6 FASTES D'ANGLETERRE. 

Charles I. Tom.VIII. 

164». 27. JuiiL II publie une Déclaration. Tag. 683. 

2.8. Les Communes fe défiftent enfin des trois Bills. 

On convient de traiter au Château de Carisbrook dans l'Ifle 
de Wight. 

20. Le Prince de Galles Ce rend aux Dunes. p. 686. 

2. Août. Envoi de quelques CommilTaircs au Roi, fur le lieu du 
Traité. 

Mémoire du Major Huntington contre Cromwcll , préfenté 
aux Seigneurs. 

Le Prince de Galles écrit à la Ville de Londres touchant 

quelques Vaifleaux qu'il a pris. 
8. Il écrit aux Seigneurs fur le Traité. 

Requête de Londres , que le Roi foit en liberté pendant la 

Négociation. 

Les Seigneurs prenent le Major Huntington fous leur pro- 
tection. 

10. Le Roi choifit Newport pour le lieu du Traité. 11 fouhai- p. 684. 

te qu'il y ait des Députez d'Ecofle. 
Le Colonel Lilburne Gouverneur de Tinmouth fc déclare 

pour le Roi. 
14- Defcentc du Prince repouflee. 

16. Votes des Seigneurs, préparatoires pour le Traite. 

Le Comte de Lautherdale porte au Prince une invitation 
des Etats d'EcolTe pour fe rendre en ce païs-là. 

17. Les Communes examinent les Votes des Seigneurs,8c en ap- p. 68 j. 

prouvent quelques-uns. 

18. Elles refufent de confentir à l'invitation des Ecoflbis. 

ip. Elles votent que fi le Roi invite des Ecoflbis au Traité, ils 
y feront reçus. 

Le Prince menace de reprefailles fi on fait mourir Poyer, 

Langhorn, & Powell. 
L'Armée d'Ecofle fous le Duc d'Hamilton eft mife dans une p. 66j. 
entière déroute par Cromwell , & le Duc eft pris. 
*t« Cromwell marche vers le Nord contre Monroe. p. 689. 

Prife de Colchefter à diferetion, par le Général Fairfax. p. 668? 
ip« Les Chevaliers Lucas & Lijle font arquebufez. 

Les Flottes du Prince & du Comte de Warwick font en 
préfence. Le Prince fe retire en Hollande. 
I. Sept. Cromwel continue fa marche vers l'Ecofle. 

1 1 . Requête des Indépendans pleine de reproches contre le Par- p. 687. 
lernent. 

13. Départ des Commiflaires pour l'Ifle de Wight. 

Le Prince de Galles à la Haye. 
18. La Négociation de Newport commence. p .686. 
Siège de Ponfra&. p ! 700 . 

Crom- 
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Charles I. _ Tom.VJII. 

164», 2«. sept. L»romwei entre en fccoiie. Fag 6 

Le Général Fairfax arrive à St. Alban avec fon Armée. 

28. Traité en Ecoffe, entre le Marquis d'Argyle, 6c le Comte 

de Lanarick & Monroe. 

30. Barwick eft rendu à Cromwell. 

Le Marquis d'Ormond arrive en Irlande. 

7. Ocï. Le Roi forme des difficultez fur les propofîtions du Parle- p. 6gi. 

ment. 

11. Cromwell s'en retourne en Angleterre. 

Carlifle rendu aux Anglois. 
18. Cromwell à Newcaftle. 

Les Régimens commencent à préfenter des Requêtes fous 
prétexte de demander leur paye, & y mêlent d'autres Ar- 
ticles. 

2 1 • Meffage du Roi aux deux Chambres avec fes offres fur l'E- p. 691. 

pifeopat. Il confent à l'abolition des Archevêques & du 

refte de la Hiérarchie, excepté les Evêques. 
Le Parlement d'Ecoffe condamne la dernière Guerre, & 

l'Engagement du Duc d'Hamilton. 
2.6. Les offres du Roi fur l'Epifcopat & fur le Covenant font p. 693; 

rejettées. 

iP- Rensborowgh eft pris & tué à Doncafter par la Garnifon 
de Ponfraét. 

30. Les offres du Roi touchant les Délinquens font rejettées. 
Requêce du Régiment d'Ingoldsby au Général, contre le 
Traité de Newpoït. 
4. Nov. Le Parlement rappelle de Newport fes Commiffaires , ex- 
cepté fix. 

Le Prince de Galles a la petite vérole à la Haye. 
11 donne au Prince Robert le commandement de fa Flot- 
te. 

Dernière réponfe du Roi touchant l'Epifcopat. p. 697. 

Lambert part d'Ecoffe. 
1 1 . L'offre du Roi eft rejettée. p. 697. 

17. Quelques-uns des Vaiffeaux du Prince fe rendent au Comte 
de Warwick. 

zo. Remontrance des Officiers de l'Armée préfentée au Parle- p. 700. 

ment par le Colonel Ewers. 
21. Le Traité étant prefque conclu, le Général Fairfax retire p. 703; 

Hammond de l'Ifle de Wight , & y envoyé Ewers en fa 

place, avec ordre de bien garder le Roi. 
Requêtes des Regimens fous Cromwell contre le Traité de 

Newport, envoyées au Général. 
30. L'Armée marche à Londres & publie une Déclaration fur p . 704. 

ce fujet. 

Tem. X. Mm m Le 
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Sarlïs I. Tom.VlH; 

An. 1548. Le Roi eft transféré au Château de Hurft, par un détache- Pag. 703 . 

ment de l'Armée. 

z. Dec. Le Général arrive à Whitehall avec quelques Régi- p. 705. 

mens. 

4. Les Communes défavouent le tranfport du Roi à Hurft. 
f. A cinq heures du matin, les Communes votent que les con- 
cédions du Roi peuvent fervir de fondement à la Paix. 
D'autres Régi mens arrivent à Londres. 
6. Deux Regimens font portez à la porte du Parlement , & la 
Garde des Milices ell congédiée. 
41 . Membrts font arrêtez. 

Propofitions contre Hollis , Brown &c. font préfentées. à la p. 706. 

Chambre de la part de l'Armée. 
Cromwell arrive à Londres. p, -j 0 ^ 

7- Il eft; remercié par la Chambre. 

On refufe l'entrée de la Chambre à environ 5)0. Membres 
Presbytériens. 

NB. Le Parlement n'eft plus compofé que d'Indépen- 
dans, d'Anabaptiftes ôcc. 

1 1 • Repréfentation de l r Armée contenant un Règlement pour p 70 jj 

être foufcrit par tous les Sujets. 
! 3' Votes, qu'on ne s'adrefl~era plus au Roi, & que le Traité de 

Newport eft deshonorable à la Nation, 
if - Proteftation des Membres exclus, déclarée féditieule. 
16. Ordonnance fur l'élection du Maire & des autres Magiftrats 

de Londres. 

Le Roi eft conduit à Windfbn p> 7Io; 

L'acceptation des offres du Roi eft révoquée. 
19- Scarborowgh rendu au Parlement. 

Remontrance des Troupes commandées par Lambert. 
II- Requête de la Province de Sommerfet pour demander jufti- p w 
ce contre les principaux Délinquens. 
Corn mit té établi pour drefler une aceufation contre les prii> p . 7]0 ; 

cipaux Délinquens. 
La Flotte concourt à la Remontrance de l'Armée, 
if - Requête de la Province de Norfolck pour demander juftice 
contre le Roi. 

Le Marquis d'Ormond conclut la Paix avec les Rebelles 
d'Irlande, mais Rowen O Neale refufe de l'accepter. 

Requête de la Garnifon de Kingfton fun Hull, contre le 
Roi. 

Autres Requêtes femblables de divers quartiers. 
zj. Ordre de n'ufer plus de cérémoniel avec le Roi. p. 710; 
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Charles I. To.VIII. 
An. 164]. Projet d'une Ordonnance qui érige une Cour de Juftice Pag. 711. 
i.Janv. pour juger le Roi. 

Les Communes décident que le Roi en faifant la Guerre à 
fon Parlement a commis un crime de trahifon. 
$• L'Ordonnance 6c la Décifion font envoyées aux Seigneurs p. 711; 
qui les rejettent 6c s'ajournent pour huit jours. 
Vote 6c Réfolution des Communes, que le confentement 
, des Seigneurs n'eft pas néceflaire. 
4. Réfolution que le pouvoir fuprême réfide dans le Peuple, 6c 

dans les Communes qui le repréfentent. 
6. L'Ordonnance pour juger le Roi paflè. 

Lettre des Etats d'Ecofle pour s'oppofer au Jugement du 
Roi. 

p. Proclamation par un Héraut pour inviter le Peuple à venir 
porter des Articles d'acculàtion contre le Roi. 
Requête des Troupes 6c autres habitans de l'Ifle de Wight, 
que les principaux Délinquens foient punis, 
io. Bradshaw eft choifi Préfident de la Cour de Juftice. 
Requête d'Exceter 6c d'Oxford contre le Roi. 
Autre du Confeil de Londres. 

Le Parlement d'Ecofle fe déclare pour le Covenant, contra 
le Jugement du Roi , contre tout changement dans le 
Gouvernement. Ceux qui ont eu part à la dernière Guer- 
re en font exclus. 
18. Le Général Mafly prifonnier à la Tour, fe fauvç, 
ip. Le Roi eft mené de Windfor au Palais de St. James. 

Requête des habitans du Nord de Galles femblable aux 
autres. 

La Cour de Juftice s'aflemble. 
20. Le Roi eft conduit devant la Cour. p. 71*1 

Il refufe de répondre. 
Z2. Mémoire des Commiflaires d'Ecofle contre le Jugement du 
Roi , préfenté à la Chambre. 
Le Roi eft conduit une féconde fois devant la Cour de 

Juftice. 
Il refufe de répondre. 

Il laifle à la Cour un Mémoire contenant les raifons qu'il a 
de ne pas reconnoître fon autorité. 
23. Il refufe une troifiéme fois de répondre. 
25*. La Cour examine les témoins contre le Roi. 

27. On lui prononce la Sentence de mort. p. 710; 

20. On lui permet de voir fes Enfans. 
30. Il eft décapité. 
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Tems de /'Interrègne ou de la 

République. — 

Tom, IX. 

An. 154'. Proclamation du Parlement pour défendre de proclamer p-» , 
Charles Stuart communément appellé Prince de Galles. 
Février. Le Prince de Galles prend le tîtrc de Roi à la Haye , fous ». 9 , 
le nom de Charles II. 
Il eft proclamé à Edimbourg. p . 

La Chambre des Communes abolit la Chambre des Sei- p. 4/ 
gneurs. 

Elle prend feule le nom de Parlement, elle abolit la Royau- p. 4, 
té par fes Votes, & s'empare de l'Autorité Souveraine 
fous le nom de Repréfentans de la Republique, 
p. Mars. Execution du Duc d'Hamilton, du Comte de Holland, & p. 7. 
du Lord Capel. 

1 7« Acle pour abolir la Royauté & pour changer la Monarchie 
en République. 

lô^o.Avr. Le nouveau Roi donne au Marquis de Montrofe une Com- p. 18, 
miflîon pour faire la Guerre en Ecofle. 
3. Mai. Doriflaus Agent du Parlement à la Haye y eft affàflïné par 
des Ecoflbis de la fuite du Marquis de Montrofe. 
Soulèvement des Levellers ou Applaniflëurs, diflïpé. p. ia; 

Olivier Cromwell eft nommé pour Lord Lieutenant d'Ir- 
lande.. 

zi. Juin. Le Marquis d'Ormond commence le Siège de Dublin. p. it. 

Juillet: Cromwell envoyé un Secours à Dublin. 
2. Août. Le Marquis d'Ormond eft défait dans une fortie, par Jones 
Gouverneur de Dublin. 
Cromwell arrive en Irlande. p, 2l , 

Levée du Siège de Londonderry. 
1 1 . Sept. Cromwell prend Drogheda d'aflàut. 
Il fe rend maître de Kilkenny. 
Le Roi fe retire à rifle de Jerfey. 
Oétobre. Windram Envoyé d'Ecofle arrive auprès du Roi à Jerfey. 

Le Roi accepte la Propofition de traiter avec les Ecoflbis, P , 23; 

& nomme Breda pour le lieu du Traité. 
Cromwell fait de grands progrès en Irlande. p. 33, 

itf!'- Le Roi ordonne à Montrofe de hâter fon expédition con- p. 13. 
lo.Janv. tre l'Ecofle. 

1 1. Mars. Arrivée des Députez d'Ecofle à Breda. 

Conférences & Négociation entre le Roi & les Députez p-^ 
d'Ecofle, qui durent jufqu'au mois de Juin. 
itfj-o.Avr. Le Marquis de Montrofe arrive en Ecofle. p.*8i 
il eft battu 6c fait prifonnier. p. 19. 

fil 
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Rbhjbi: „ ' . Tom.IX. 

uj». 2i. Mai. 11 cft pendu a Edimbourg. Pag . JOi 

Juin. Le Traité entre le Roi Se l'Eco-iTê eft conclu. 

Le Roi s'embarque en Hollande pour l'Ecoflè. p. 3r ; 

Le Parlement réfout de faire la Guerre à l'Ecofle. p. 33. 

Cromwell eft rappelle d'Irlande. 

21 . Le Général Fairfax fe démet volontairement de fon emploi, p. 34. 
Cromwell eft nommé Général. 

Les Ecoflbis lèvent une Armée. p. 35. 

2 1. Juill. Cromwell entre en Ecofle. 

Août. Il trouve de grandes difficultez dans cette Guerre. 
x. Sept Bataille de Dumbar, où Cromwell met en déroute l'Ar- *p. 36. 
mée d'Ecofle. 

Cromwell fe rend maître d'Edimbourg 6c aflîége le Châ- p. 37. 
teau. 

oa.&Nov. B rou illeries en Ecofle à Toccafion des deux Partis des Réfo- p. 38. 
lutionaires & des Protefiateurs. 
Le Roi publie une Déclaration extraordinaire, pour gagner P . 3?. 
les Protefiateurs. 

Il fc dérobe de St. Johnftown & y eft ramené. p. 40; 

Decemb. L e Château d'Edimbourg fe rend à Cromwell. p. 37. 

i6~. i.Jan. Charles II. eft couronné en Ecofle. p. 41» 

MaisôcA^u. On lève en Ecofle une nouvelle Armée, où les Hamilto- 
niens & les Partifans du Roi font admis. 
Juin. Le Roi fe met à la tête de l'Armée, & fe retranche à Tor- 
wood. 

Juillet. Cromwell fait pafler fon Armée par Mer, dans le Comté 
de Fyffe, & g a g ne l es derrières au Roi. 
Le Roi marche en Angleterre. p. 42; 

6 . Août. Il entre en Angleterre. 

Cromwell le fuit & laifle Monck en Ecofle. p. 4ï« 

14. Monck fe rend maître de Sterlin. p. 4*. 

22. Le Roi s'arrête à Worcefter. p. 44» 
2f . Défaite du Comte de Darby. 

t. Sept. Monck fe rend maître de Dundée en Ecoflè. P . 46. 

}. Bataille de Worcefter où le Roi eft mis dans une entière p. 4* 
déroute par Cromwell. 
Fuite du Roi. 

if. Oa. Le Comte de Derby cft décapité. P- 48. 

20. Le Roi arrive heureufement en France , après de grands p. 4S- 

dangers. • 
Prife de Jerfey, des Barbades & autres Ifles, pour le Parle- P- 4». 

ment. . . 

Novemb Afte de Parlement touchant la Navigation, qui donne lieu P- 

à la Guerre entre l'Angleterre & la Hollande. 
- - rjer Ambaflade des Etats au Parlement , pour prévenir la Guerre. 
2 > ,J ^ M mm % Cq©. 
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Repu «t. Tom.IX* 
An i6rU Conférences à Londres fur la Paix, mutiles. Pag. 51. 

M5»."i7. Mai. Première Bataille Navale entre les Anglois 8c les Hollan- p. 53. 

dois. 

2. Juin. Les AmbafTadeurs des Etats font des efforts inutiles pour ap- p . s4 ; 

paifer le Parlement. 
Juillet. Les Etats rappellent leurs AmbafTadeurs. 
2. Août. Les Etats publient un Manifefte. 

La Flotte de Tromp eft diflîpée par la tempête. 
16. Combat Naval entre Aiskew & de Ruyter. 

Van Galen bat une Flote Angloife dans la Méditerranée: il p. yy. 

eft tué dans le Combat. 
Les Anglois font des prifes confiderables fur les Hollandois. 

1 . Dec. Bataille Navale dans la Manche , entre Blake 6c Tromp. 
16jf .28.Fe. Bataille Navale qui dure trois jours. 

Mars. Les Etats demandent la Paix. p- ^ 

nSf/3-Avr. Les Officiers de l'Armée, par la direction de Cromwell, de- p , s 8. 
mandent que le Parlement foit diffous. 
Le Parlement refufe de fe diffoudre. 
zo. Cromwell de fa feule autorité chaffe les Membres de la p. yp; 
Chambre, 8c diffout le Parlement. 
Mai. Il convoque un nouveau Parlement. p. 61. 

2. Juin. Bataille Navale entre les deux Flottes d'Angleterre 6c de p. 61. 

Hollande. 

4. Juillet. Le nouveau Parlement s'affemble. Cromwell lui remet 
l'Autorité Souveraine. Ce Parlement eft appellé par dé- 
rifion Barebone. 

8. Août. Bataille Navale, où Tromp eft tué. p . ^; 

La Paix avec les Etats fe négocie à Londres, 
n. Dec. Le Parlement remet la Souveraine autorité à Cromwell 6c 
au Confeil des Officiers. 
Cromwbll. Cromwell eft élu Protecteur d'Angleterre , d'Ecoflè , 8c p. 64. 
Proxect. d'Irlande par les Officiers. 

16. 11 prête Serment. 
1654. s.Aviii. Traité de Paix entre Cromwell ôc les Provinces- Unies. p . 66. 

Conlpirations contre Cromwell. p< ^ 7> 

ïo.juill. D. Pantaleon Sa, Frère de l'Ambaffadeur de Portugal,eft dé- 
capité à Londres. 
Autres Exécutions. 

Cromwell convoque un nouveau Parlement. p . 71 ; 

3. Sept. Le Parlement s'affemble. 

14. Les Membres qui refufent de ligner un Engagement d'être p. 73. 
fidelles au Protecteur, en font exclus. 
ï6j*.22.Ja. Cromwell caffe le Parlement. p . 74 ; 

Complots contre la perfonne 8c contre le Gouvernement de 
Cromwell. 

Sur. 
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C*omwHl Tom.lX. 
Pkot. Surprife de Salisbury. P . 7 ç. 
16yf.11.Mars Lcs Complots fom 

Cromwell réfout la Guerre contre l'Efpagne. P- 77- 

i«î$. Avril. Encreprife des Anglois contre la Ville de St. Domingo dans p. 78. 
l'ifle d'Hifpaniola, manquée. 
7. Mai. La Flotte Angloife s'empare de la Jamaïque. 
23.06t. Les anciens Traitez entre l'Angleterre 6c la France font p. 7-9- 
renouveliez. 
La Guerre contre l'Efpagne continue. 
2 j\ Etabliflement des Majors Généraux dans les Provinces. 
i6s6.2«. Juin. Cromwell convoque un nouveau Parlement des trois Na- p. 8r. 
tions. 

7. Sept. Le Parlement s'alTemble. Il eft bien difpofé pour Crom- 
well. 

10. Blake prend deux Vaiflêaux Efpagnols richement chargez. 
lô'ff.Janv. Confpiration de Sindercomb contre Cromwell. 

p. Fev. Il eft condamné 6c trouvé mort en prifon. 
13. Mars. Ligue oftenfive 6c défenfive continue entre la France Se 
Cromwell. 

i6i«..io.Aviii. Confpiration des Anabaptiftes. Plufieurs font emprifonnez. 
20. Blake brûle fix Gallions Efpagnols, aux Canaries. Il meurt 
en s'en retournant. 
Mai. Le Roi fe retire à Bruges en confequence d'un Traité fait P- 8 <î. 
avec le Roi d'Efpagne. 
Le Parlement offre à Cromwell le titre de Roi. P« 8 î« 

S. Cromwell le refufe. 

Le Parlement lui confirme le titre de Protecteur. 
2d.Juin. Cromwell eft folennellement inauguré dans la Dignité de p-87. 
Protecteur. 
Il proroge le Parlement. 

Cromwell envoyé en France fix mille hommes de Troupes 
auxiliaires. 

23.06!:. Prife du Fort de Mardick qui eft livré aux Anglois. 
Novemb. Lokart eft envoyé en France comme AmbaiTadeur. p. 88. 

itffa. Le Parlement fe rafiemble avec l'addition d'une nouvelle p. 89, 
io.Janv. Chambre compofée par Cromwell pour tenir lieu de la 
Chambre des Seigneurs, fous le nom de Vautre Chambre. 
Cabales des Ennemis de Cromwell. 
Le Parlement admet les Membres exclus. 

Le Parlement eft mal difpofé à l'égard de Cromwell. Il p. 90: 
difpute l'autorité de l'Autre Chambre. Cromwell la fou- 
tient. 

Le Parlement examine la validité du Gouvernement de 
Cromwell. 

Février. Cromwell caflë le Parlement. p. 9 i. 

Lam* 
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Cromwell Tom.lX. 

Prot. Lambert & autres Colonels lont caftez. Pag. 93 . 

An. i6f8. Henri Croiiiwell lecond fils du Protecteur eft fait Gouver- 
Avril. neur d'Irlande. 

Confpirations contre Cromwell. 
lf. Mai. Condamnation & exécution de Slingsby & de Hewet. p. 94 . 

Siège de Dunquerque. p. 95. 

14. Juin. Bataille des Dunes où les Efpagnols font battus. 

zf.Prife de Dunquerque. Cecte Ville eft remife aux Anglois, 
& Lokart en eft fait Gouverneur. 
3. Sept. Mort de Cromwell. 

4. Richard Cromwell eft proclamé Protecteur. p. i CJ> 

24. Nov. Funérailles d'Olivier Cromwell. p. i 07 . 

Decemb, Richard convoque un Parlement compofé de deux Cham- p. 109. 
Richard 5 res> 

P r o t. p ro j et d e Rj cnar£ j p OU r fe rendre maître de l'Armée. 
165,. Janv. p rinc jp aux Officiers fe liguent contre lui. p. iro. 

Il fe forme à Londres un grand Confeil d'Officiers. p. m. 

Ils préfentent une Requête à Richard, qui la rejette. 
27. Le Parlement s'affemble. 
Février. Débats fur l'Autre Chambre, & fur les Membres Ecoflôis 
& Irlandois. 

i«jj.2».Mai5. La queftion eft décidée en faveur des Membres & de l'Au- 
tre Chambre. 

Acte pour reconnoître Richard en qualité de Protecteur, 
ô". Avril. Requête des Officiers à Richard, rejettée. p . m . 

Vote des Communes contre les Officiers. 
2i - Les Officiers forcent Richard à diffoudre le Parlement. 

Richard perd tout fon crédit. P . H3. 

Le Officiers font maîtres. 

Ils choififlent Fleetwood pour Général, & cafTent divers 
Colonels. 

8. Mai. Ils rétablirent le Long Parlement, cafle par Cromwell le p. n$. 
20. d'Avril ic»f 3. 
Ce Parlement eft appellé par dérifion, Le Rump. p. U 6. 

Les Membres qui en 164p., avoient refuféde figner l'En- 
gagement, en font encore exclus. 
Le nouveau Parlement envoyé Clarges à Monck, qui fe fou- 
met & reconnoit fon autorité. 
12. Les Officiers préfentent une Requête au Parlement. - 

Richard Cromwell fe foumet au Parlement. , p. 119. 

Henri Cromwell eft rappellé d'Irlande. 1 P« no- 

Juin. Commencement de brouillerie entre le Parlement & l'Ar- 
mée. 

18. Le Parlement continue la Taxe impofée fur tout le Royau- p. »ij 
me par le Parlement de l'année 16 f 6. 
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Richard Tom. IX. 

Prot. Complot des Royaliftes en faveur du Roi, auquel les Prcs- p a g. nu 
An.- \6f9- bytenens donnent les mains. 

Le Roi fe rend à St. Malo. p. m: 

Les Royaliftes font trahis par Willis. 
Juillet. Le Chevalier George Booih s'empare de Chefter, & publie p. 113^ 
un Manifefte, contre le Parlement. 
Midleton le joint. 
Août. Ils font detaits par Lambert. 

Booth eit pris & conduit à la Tour. 
Septemb. Le Roi fe met en chemin de St. Malo, pour fe rendre à 
Fontarabie afin d'affifter au Traité qui fe négocie à St. 
Jean de Luz. 

16. Les Officiers de l'Armée de Lambert s'affemblent à Darby, p. 114,; 
& dreffent une Requête pour le Parlement , qui eft en- 
voyée à Londres au Confeil Général des Officiers. 
Vote du Parlement contre la Requête. P- ll 5« 

f . Octob. Le Grand Confeil des Officiers fait préfenter une Requête p. 116. 
au Parlement. 

Les Officiers foupçonnent le Parlement d'avoir de mauvais p. ns>i 

deffeins contre l'Armée. 
Monck promet au Parlement de le foutenir. 
io. Réponfe peu fatisfaifante du Parlement à la Requête des 
Officiers. 
Lambert marche à Londres. 

Procédez vigoureux du Parlement contre les Officiers. p. 130? 

1 J • Lambert empêche le Parlement de s'affembler. 
Fleetwood met une Garde à Weftminfter. 
Divers Colonels font caffez par le Confeil Général des Of- 
ficiers. 

Les Officiers élifent Fleetwood pour leur Général. p. 13*1 

_ Ils envoyent Cobbet à Monck pour le gagner. 
2.6. Ils établi fTent un Commuté de Sûreté auquel ils remettent le 
Gouvernement. 

Monck fe détermine à marcher en Angleterre. p. 133; 

Le Committé de fureté propofe à Monck de traiter. p. i3 6 - 

Monck accepte la Propofition pour amufer le Committé. p. *37« 
rj-.Nov. Le Traité entre Monck & le Committé de Sûreté eft con- 
clu contre l'intention de Monck qui refufe de le ratifier. 
Decemb. Les Membres du Parlement font des efforts pour fe réta- 
blir. 

Le Gouverneur de Portsmouth & Laufon Vice-Amiral fe p . 138. 

déclarent pour le Parlement contre l'Armée. 
Le Committé de Sûreté eft contraint de plier. 
.2.6. Le Parlement fe raffemble. p. 13p. 

Lambert eft arrêté par fes Soldats, & envoyé à la Tour. 

Tom. X, Nnn Monck 
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^ Tom.lX. 

i6' s ' a . i Jan. Monck entre en Angleterre. Pag. i 40 . 

Le Parlement le foupçonne. 

Etabliflcment d'un Confeil d'Etat dont Monck eft fait 

Membre. Tous les Confeillers font obligez d'abjurer le 

Roi 8c la Famille Royale. 
Monck reçoit dans fa Marche un grand nombre d'Adrefles p . I4U 

pour rétablir dans le Parlement les Membres exclus en 

1,648.. 

Il ufe d'une grande diflimulation. p. 14^ 

Il demande qu'on faflë fortir les Troupes de Londres, pour p. 143,, 

faire place aux fiennes , & cela lui eft accordé. 
35. Fev. Il entre dans Londres. 

Il fe rend au Confeil d'Etat, & refufe de prêter le Serment 

d'abjuration. 

6". Il va au Parlement où il eft complimenté par l'Orateur. 

8. La Ville de Londres- refufant de payer les taxés, le Parle- p. x ^ 

ment ordonne à Monck de l'aller châtier. 
9- Il entre dans la Ville, en enlevé les Portes, les Herfes & les 
Chaînes, arrête onze Membres du Confeil Commun, 8c 
retourne à Whitehall. 
se». Il fe repent de ce qu'il a fait. Il écrit une Lettre fort ai- p. 147; 
gre au Parlement, 8c rentre dans la Cité de Londres. 
Il fe raccommode avec les Magjllrats. p. 148. 

Lambert s'échappe de la Tour. , p. 151. 

11 eft battu 8c pris par Ingoldsby. p. 153. 

ii. Monck retourne à Whitehall où il aflemble les Membres p. 14p. 
exclus, 8c les fait introduire dans te Parlement par une 
Garde. 

Les Membres Indépendans fe retirent. 
17. Mars. Le Parlement convoque un Parlement libre compofé d'une ?• 150Î 
Chambre des Seigneurs, 8c d'une Chambre des Commu- 
nes, 8c fe diffout lui-même. 
Les Republiquains font divers efforts inutiles. 
j««j.ij.Avrii. Le Parlement s'afTemble. p. 153* 

11 prend la rélolution de rappellcr le Roi, & de le rétablir. 155. &m<. 
8. Mai. Le Roi eft proclamé à Londres. p. 
Il (è rend à la Haye. 
10". Il donne audience aux Députez du Parlement. p, 157, 

ij. Il s'embarque à Scheveling. 
16. Il arrive à Douvre. 
z.7- H fait Monck Chevalier de la Jarretière. 
z<>. ; .11 arrive à Whitehall. 
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^haris* II. _ _ Tom. IX. 

An. 1660. Le Roi établit Ion Confeu. Pag if)U 

ip. Mai. H donne au Parlement qui s'étoit aflcmblé le if. d'Avril, p , ,63' 
le nom de Convention. 
51. Il change la Convention en Parlement, par un Acte,& don- 
ne fon eonfentement à 2. autres Actes \ l'un pour conti- 
nuer, pour 5. mois, la Taxe de 70000. 1. fterl. par moisj 
& l'autre pour continuer toutes les Procédures judi- 
ciaires. 

Les deux Chambres acceptent le Pardon que le Roi avoit P- 16 4' 

offert dans fa Déclaration datée de Breda. 
<S. Juin. Proclamation du Roi pour exclure de l'Aéte de Pardon tous 

ceux des Juges du feu Roi , qui ne fe remettroient pas en 

prifon dans quinze jours. 
Le Roi accorde à quelques-uns des principaux Républi- p. i6jj 

quains des Lettres de Grâce fous le Grand Sceau, qu'ils 

lui avoient demandées. 
f. La Ville de Londres donne un Feftin au Roi , aux Princes", 

aux grands Officiers de la Couronne, & au Parlement. 
27. Juill. Le Bill d'Indemnité, ou de Pardon, ayant été drelTé par les p. 166. 

Communes conformément à la Déclaration de Breda, & 
% les Seigneurs voulant y faire quantité d'exceptions , le 

Roi détermine ces derniers à fe conformer à la Déclara- 
tion de Breda avec quelques changemens. 
ap. Août. Acte d'Indemnité. 

Acte pour confirmer toutes les proceduresjudiciaires depuis P- 1<>7- 

le 1. de Mai 1641. 
Acte pour la levée d'une Capitation pour le payement de 

l'Armée & de la Flotte. 
Acte pour fixer l'intérêt de l'argent à fîx pour cent. 
Acte pour ordonner à perpétuité un jour de Fête & d'Ac- 
tions de Grâces le zp. de Mai. 
Difcours du Roi au Parlement pour lui repréfenter fes be- 

foins. 

Dons des Communes aux Frères du Roi. p. 168. 

Vote de donner au Roi un revenu de r 200000. 1. fterl. 
ï|. Sept. Le Roi ajourne le Parlement jufqu'au 6. Novembre, après 

avoir donné fon eonfentement aux Actes fuivans. 
Acte pour lever 100000. 1. ft. pour les befoins du Roi. 
Acte pour continuer pour deux mois la Taxe de 70000. l.ft. 

par mois. 

Acte pour diriger les Commiflaires qui dévoient licencier 
l'Armée, & pour payer une partie de ce qui étoit dû à la 
Flotte. 

Acte pour encourager le Commerce des Draps. 
A£e pour encourager la Navigation. 

Nnn 2 Acte 



468 FASTES D'ANGLETERRE. 

Charles 11. Ton. IX; 

An. 1660. A&e pour rétablir certains Minières, & pour en confirmer Pag. r68. 
d'autres. 

13. Sept.Le Duc de Gloceftcr meurt de la petite Vérole. 
Procès des Régicides. 

On n'en exécute que dix, favoir, Harrifon, Carew,Cook, p , x6 ^ 
Peters, Scot, Clément, Scroop, Jones, Haker,Axtcl. 

Proclamation fur la Religion , de mauvais augure pour les 
Presbytériens. 

Les Evêques font rétablis. 

Les Miniftrcs Presbytériens refufent les Evêchez & les Bé- 
néfices qu'on leur offre, excepté Raynolds qui accepte 
l'Evêché de Norwich. 
Les Etats des Provinces-Unies envoyent au Roi une Am- 
baflàde, & un préfent de Tableaux. 
O&obre. La Princeflê Douairière d'Orange vient à Londres. p. 17* 

z. Nov. La Reine Mere du Roi, la Princeflê Henriette fa Fille, & 
le Prince Edouard arrivent de France. 
Mariage de la Princeflê Henriette, avec le Duc d'Orléans. 
Le Parlement fe raflêmble. 
Il félicite la Reine- Mere fur fon heureux retour. 
Les Communes donnent 10000. 1. ft. à chacune des deux # 
Princeflès. 

Mécontentement de la Reine-Mere au fujet du' Mariage du 

Duc d'Yorck avec la fille du Chancelier. 
Le Parlement accorde diverfes fommes pour l'Armée. 
Le Roi la congédie, à la réferve du Régiment du Général p. 171; 

Monck. 

Il forme, pour fa Garde, deux Régimens, l'un de Cava- 
lerie, & l'autre d'Infanterie, ce qui déplait à bien des 
gens. 

Les Communes confirment la réfolution qu'elles avoient 
prife d'accorder 1200000. 1. ft. par an au Roi. 

Alexandre Popham propofe au Roi de lui faire augmenter p. 17t.' 
fes revenus. 

Le Chancelier s'y oppofe. 

Les corps d'Olivier Crornwell,d'Ireton, de Bradshaw, de 
Pridefont déterrez, traînez fur la claye, pendus, & en- 
fuite enterrez fous le Gibet, par ordre du Parlement. 

Acte $Attainder contre ces quatre morts, 6c contre les Ju- 
ges fugitifs du feu Roi. 

Les Communes font aceufer de Haute trahjfon l'Auteur du 
Livre intitulé le Long Parlement. 

Confpiration prétendue. 
Z4. Dec. La Princeflê d'Orange meurt de la petite Vérole. p . i 75 ; 

Mort du Comte de Hartfort , créé Duc de Sommerfet. p. 176. 

Mort 
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Chaulïi II. Tom. IX. 

An. 1660. Mort du Docteur Hammond. p ag . I7 $, 

Le Roi ordonne aux Juges Anglois qui gouvernoient l'E- 
cofle de difcontinuer leurs fonctions le 22. d'Août. 

Il fait aflèmbler le Committé des Etats d'Ecofle. 

Il y crée le Comte de Glencarn Grand Chancelier, le Lord p. 177; 
Crawford Grand Treforier , le Comte de Cafîels Juge 
Général, le Comte de Lautherdale Premier Sécretaire 
d'Etat, le Général Midleton Grand Commiflaire du Roi. 

Quelques Miniftres Ecoflbis mis en prifon pour avoir drelTé 
une Requête fur leurs griefs. 

Proclamation du Committé des Etats d'Ecofle, pour dé- 
fendre les Aflêmblécs illicites & les Ecrits féditieux. 

Le Marquis d' Argyle arrêté à Londres , ôc envoyé en Ecof- 
fe pour y être jugé comme criminel de Haute trahifon. 

Le Roi convoque un Parlement en Ecoflë pour le 12. Dé- 
cembre. 

11 déclare par une Proclamation , qu'il laiflera à ce Parle- 
ment l'examen de la conduite des Ecoflbis, & qu'il leur 
accordera un Pardon. 
Il nomme le Chevalier Maurice Euftace Chancelier , le p. 178. 
K Comte d'Orrery, & le Comte de Montraith, pour gou- 
verner l'Irlande en qualité de Lords Juftices. 
zp. Dec. Le Roi fe rend au Parlement, & donne fon confentement à p. 171; 
12. Actes. 

Dircours du Roi au Parlement pour le remercier, lui témoi- p. 173. 

gner fon affection , & l'aflùrer qu'il obfervera inviolable- 

ment l'Acte d'indemnité. 
Difcours du Chancelier. P> i74« 

Le Parlement eft diflbus. 
i66°.6.Jan. Quelques Anabaptiftes, fous la conduite de Thomas Wen- P- '7*« 

ner , fe foulevent à Londres. 
Ils font pris & exécutez. 

Proclamation pour défendre les Conventicules & pour faire 

prêter les Sermens aux perfonnes fufpeétes. 
Le nom de Dijènters, ou de Non- Conformités , eft rendu p. 179. 

commun à toutes les Sectes. 
Le Parlement d'Ecofle cafle le Covenant Ligue filent- p. 189. 

nelle. 

Il déclare que le pouvoir de la Milice réfide dans la feule 

perfonne du Roi. 
Il déclare infâme, déloyal, & contraire aux Loix divine* 

& humaines, l'Acte du 16. Janvier 1647., par lequel le 

feu U.oi avoir été livré aux Anglois. 
L'Epifcopat eft rétabli en Ecoffè. 

Le Parlement de ce Royaume rétablit le Droit de Patrona- 

Nnn $ gc> 
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CHAltBS. II. & d . vers A£tes en favcur du R()i) & contre 

Presbytériens. 

1 2 Fev La Reine de Bohême meurt à Londres. Pag, I9î ; 

i«i.V 5 .Mai.". Conférences à la Savoye, entre les Evêques & les Minières p . l8o . 
Presbytériens , pour l'examen de leurs Differens. 
La Conférence elt rompue. p. 183. 

ai. Avril. Couronnement du Roi. 
8. Mai. Le Parlement s'aflemble. 

On l'appelle Parlement P enfwnaire > parce que plufîeurs des p. 184. 

Membres tiroient penfion de la Cour. 
Difcours du Roi au Parlement , à qui il communique fon p. 186. 

mariage avec l'Infante de Portugal. 
Le Chevalier Edouard Turner eil nommé Orateur des 
Communes. 

Les Communes ordonnent à leurs Membres, de communier 
félon la pratique de l'Eglife Anglicane. 
20. Le Parlement fait brûler par la main du Bourreau , l'Ecrit p. 187J 
intitulé Covenani & Ligue foîemuelle^ & divers Ailes con- 
tre le feu Roi. 

28. Le Marquis d'Argyle eft décapité à Edimbourg. p. 189; 

10. Juillet.- Acte pour confirmer l'Acte d'indemnité. . p. 187 

Acte pour autorilèr le Roi à recevoir de fes Sujets une con- 
tribution volontaire pour fes befoins préfens. 

Acte pour confifquer les biens de 21. Régicide» morts, 8c 
pour en punir j. autres, lavoir, le Lord Monfon , le 
Chevalier Henri Mildmay, & Robert Wallop. 

Ils font trainez au Gibet fur une claye, la corde au col, & 
mis en prifon pour le relie de leur vie. 
-$0- Le Roi donne fon confentement à p. Actes, entre autres à 
l'Acte pour la confervation de fa perfonne& de fon Gou- 
vernement, & à un autre pour rétablir les Evêques dans p, 188. 
la Chambre des Seigneurs. 

Le Parlement elt ajourne jufqu'au 10. de Novembre. 

Convocation du Clergé, qui accorde une Benevolencc au 
Roi. 

Les Cavaliers fe plaignent de l'ingratitude du Roi. p. ijo. 

On fait courir des bruits d'une Confpiration, pour rendre 

odieux les Presbytériens. 
Le Comte de Sandwich retourne de fon Expédition contre 

Alger, fans avoir rien fait. 
îlo. Nov. Le Parlement fe raflemble. p. xytl 

Difcours du Roi au Parlement. 

On commence à perfecuter les Presbytériens. p, 191; 

Le Parlement prie le Roi d'ordonner à tous les Officiers & 
Soldats calTez, de fe retirer à 20. milles de Londres. 

Le, 
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Chariï» II. 

An. i6(5i. Les Communes accordent au Roi nooooo. 1. ft. pour les 
befoins préfens. 
On laifle tomber le Bill pour l'exécution des ip. Régicides 

qui s'étoient rendus volontairement. 
Le Comte de Clarcndon, Chancelier, appuïe le bruit d'une 
Confpiration. 

20. Dec. Le Roi confent à un Acte qui lui accorde 1200000. 1. ft., 
& à celui des Corporations. 
Serment ordonné par l'Acte des Corporations. 
Le Parlement eft ajourné. 
i*6... iojan V . l c p ar i cmenc f e raflcmble. 

Le Chancelier fait le rapport de la Confpiration. 
i . Mars. Difcours du Roi aux Communes. 

1661. Bill contre les Trembleurs. 
ï'P.Mai. Le Roi donne fon confentement à divers Actes. 

Le Parlement eft prorogé. 

Acte d'Uniformité. 

Acte pour régler les forces de la Nation. 

Acte pour l'impofition perpétuelle & annuelle de 2. Shcl- 
lings fur chaque cheminée. 
21. La Reine arrive à Portsmouth. 

Son Mariage avec le Roi, célébré, félon les uns, par l'E- 
vêque de Londres, & félon d ? autres, par un Prêtre Ca- 
tholique; 

La Reine Mere arrive en Angleterre. 
Négociations avec lc Comte d'Eftrades, pour la vente de 
Dunquerque. 

Octobre. Le Roi vend Dunquerque au Roi de France pour y . mil- 
lions. 

Divers Ecrits publiez à ce fujet. 

Le Chancelier Clarendon a beaucoup de part dans cette af- 
faire. 

Corbet,Okey,& Berkftead tous trois Régicides, font exé- 
cutez à Londres. 

Le Chevalier Henri Vane, & le Général Lambert, con- 
damnez. 

Lambert obtient fa grâce. 

Vane eft exécuté. 

Deux mille Miniftres Presbytériens quittent leurs Eglifes, 
plutôt que de fe foumettre à l'Acte d'Uniformité. 

On exécute à la rigueur l'Acte des Corporations. 

Les murailles de Glocefter, de Coventry, de Northamp- 
ton, de Leicefter, & de Tawnton font abbattues, parce 
qu'elles avoient été fidèles au Parlement pendant lftj 
Guerre. 



Tom. JX. 
Pag. 193, 



p. 



P- 197; 



p. 198,' 
p. 199: 

p. IOQ, 

p. ion 



p. 101' 

p. 

p. 204; 
p. ao<5; 

p. 107.'- 
p. aïOo. 



, 71 FASTES D'ANGLETERRE. 

Charles. II. Tom. IX; 

An. 1661. Confpiration découverte. Pag.no. 

Six des Conjurez font exécutez. p. r . 

Le Vice-Amiral Lawfon contraint les Algériens de faire la 
Paix. 

Le Roi accorde de grands Privilèges à Tanger, & en fait 
un Port libre. 

ïd<Sf. Janv. Proclamation qui difpenfe les Presbytériens de TA&c d'Uni- 
formité par rapport à certains Articles. 

Le Chancelier commence à déchoir de fa faveur. p. m, 

Le Chevalier Bennet, depuis Comte d'Arlington , cft fait 
Secrétaire d'Etat, à la place de Nicholas,que le Roi obli- 
ge à fe démettre de fa Charge. 
18. Fev. Le Parlement fe raflemble. P« 113; 

Difcours du Roi pour appuïer fa Proclamation fur l'Acte 
d'Uniformité, & en faveur des Catholiques. 

La Chambre des Communes en cft allarmée. 

Elle préfente une Adreflê au Roi contre la Proclamation. p. «4. 

Réponfe du Roi. p. 116. 

Les deux Chambres le prient de chaffer du Royaume les 
Prêtres Romains & les Jefuïtes. 

Le Roi promet de les châtier. 

Il tient parole, en publiant une Proclamation contre eux, p. n 7 : 

mais elle n'eft pas obfervée. 
Les Communes accordent au Roi quatre fubfîdes entiers. 
La Convocation du Clergé lui en accorde autant. 
Le Comte de Briftol aceufe le Chancelier de Haute Tra- 217.211; 

hifon. 

Les Seigneurs rejettent l'accufation. p. 119; 

1663 . Le Parlement accorde au Duc d'Yorck le revenu des Pos- p. 
tes, & le Droit d'accorder les permiffions de vendre du 
Vin. 

27. Juill. Le Parlement cft prorogé. 

Le Roi & la Reine font un Voyage dans les Provinces de 
l'Oucft. 

Confpiration des Indépendans découverte. 

Juxon, Archevêque de Cantorbery , meurt} Sheldon,Evê- 

que de Londres , lui fuccede. 
i««i.i6,Mars. Le Parlement le raffcmble. 

L'Adte des Parlemens triennaux eft révoqué , à la requifition p. m, 

du Roi. 

Vote du Parlement contre les Hollandois, au fujet des obfta- p. m; 
cles qu'ils apportoient au Commerce de l'Angleterre, & 
pour prier le Roi de faire reparer les torts qu'il en avoit 

reçus. 

Le Roi répond conformément aux defîrs du Parlement. 

Il 
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Charles II. ■ . _ , Tom.lX, 

An. 1664. Il woit deja refolu de faire la Guerre aux Hollandois, & Pag. 113. 
17. Mai. ces plaintes n'en étoient que le prétexte. 

Aéte contre les Conventicules. ^ 11(î> 

Le Parlement eft prorogé. 

Le Roi demande aux Hollandois, la réparation des domma- 
ges. 

Ils lui envoyent Monlleur Van Goch en qualité d'Ambaflà- p . W j. 
deur. 

Londres prête 100000. 1. ft. au Roi pour la Guerre. 
Novemb. Le Duc d'Yorck prend cent- trente Vaiflèaux Hollandois 
chargez de vin & d'eau de vie, avant la Déclaration de 
Guerre. 

Les Etats acceptent la Médiation du Roi de France , mais p. n%. 

Charles la refufe. 
Il tâche en vain de porter la France & l'Efpagne à déclarer 

la Guerre aux Hollandois. 
24. Le Parlement fe ralTemble. p. 229. 

Le Roi lui demande de l'argent. 
Le Parlement remercie la Ville de Londres. 
Les Communes accordent au Roi 2. millions f 00. mille l.il. 

pour la Guerre. 
Elles s'ajournent. 

Le Roi publie une Déclaration pour ufer de reprélailles fiir 
les Vaiflèaux Hollandois. 
i66y. Les Anglois prennent beaucoup de Vaiflèaux aux Hollan- 
dois. 

Ruyter reprend fur les Anglois , la plupart des Forts qu'ils 
avoient enlevez aux Hollandois au Cap-Verd & en Gui- 
née i & fe faifit de plufieurs de leurs Vaiflèaux. 
n.Janv. Le Parlement fe raflemble. p- 23I< 

Le Bill d'argent pafle. 

Le Roi déclare la Guerre aux Etats Généraux. 
z.Mars. Le Parlement eft prorogé. 

Le Clergé fe défifte volontairement du Droit de fe taxer 
lui-même en Convocation. 

Le Duc d'Yorck fe rend fur la Flotte qu'il devoit com- 
mander, forte de 107. Vaiflèaux de Guerre & 14. Bru- 
lots. 

Charles tâche de gagner Louis XIV. p. 232; 

Les Hollandois en font autant. 

Louis XIV. envoyé le Duc de Verneuil en Ambaflade à 
Charles, pour tâcher de procurer la Paix entre l'Angle- 
terre & la Hollande. 
itftfy.Mai. Le Duc d'Yorck fe met en Mer avec la Flotte An- p. *34: 
gloife. 

Home X. Ooo 11 
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Charles II. 1 Tom.lX. 

An. iô6f. Il prend quelques Vaifleaux aux Hollandois, & retourne en Pag. 234. 

Angleterre. 

La Pelle commence à fe faire fentir à Londres. p. 239. 

Les Hollandois équipent une Flotte, fous le commandement p. 134. 

de Mr. d'Obdam de Waflenaer. 
13. Juin. Il eft battu par la Flotte du Duc d'Yorck : le Vaifleau de p. 135. 

Mr. d'Obdam faute en l'air. Le Duc d'Yorck pourfuit 

mal les Hollandois. 
Le Roi ordonne un jour d'Actions de grâces pour cette 

Victoire, 8c fait frapper des Médailles à l'honneur du 

Duc. 

La Reine Mere s'en retourne en France. p. 137. 

Le commandement de la Flotte c£t donné au Comte de 
Sandwich. 

Ruyter eft fait Lieutenant-Amiral- Général de Hollande. 
La Flotte Hollandoife de Smirne, & plufîeurs Vaifleaux des 

Indes, le retirent à Berghe en Norwege. 
Les Rois de Danemarc & d'Angleterre complotent de fe 

fâifir de ces Vaifleaux. 
13. Août, jls manquent leur coup. p 2 j8_ 

On ôte le commandement de la Flotte au Comte de Sand- 
wich , Se on l'envoyé en Ambaflade en Efpagne. 
Ruyter retire les Vaifleaux Hollandois de Berghe ; fa Flotte p. 133. 

eft diflîpéc par la tempête. 
La Pefte fait de grands ravages à Londres : en moins d'un 

an, elle y emporte plus de cent-mille perfonnes. 
L'Evêque de Munfter fait la Guerre aux Etats. 
Il s'empare de plufieurs petites Places en Overiflel. 
Il eflaye inutilement de Ce rendre maitre de Groninguc. 
Il fe retire, & cherche à faire la Paix. 
7. Octob. Le Parlement s'aflemble à Oxford, à caufe de la Pefte. 

Les Communes accordent au Rai 1 100. mille livres fterl. p. 24©, 

pour la Guerre. 
Elles font un préfent de 110. mille liv. ft. au Duc d'Yorck. 
Ji- Acte des cinq Milles , contre les Miniftres Non-Confor- 240,241. 

miftes. 

Le Parlement eft proroge jufqu'au 10. Février 166I. p. 141., 

24. Dec. Proclamation rigoureufe en Ecofle contre les Miniftres 
Presbytériens. 

ut-l ij> janv. Le Roi de France déclare la Guerre aux Anglois. p. 24*. 

La Reine fait une faufle couche. p. 243. 

1 . Fev. Déclaration de Guerre contre la France. 
i6«é.i8.Avxii. Le Roi de Danemarc (c ligue avec les Etats. p* 241. 

L'Evêque de Munfter fait fa Paix avec eux. 

Le Roi de France diffère de fecourir les Etats. 

Le 
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Charles II. Tom. IX. 

An. 1666. Le commandement de la Flotte eft donné au Prince Ro- p a g. 243. 
bert , & à Monck , Duc d'Albemarle. 
Mai. Elle fe met en Mer. p. 243. 

Ordre imprudent du Roi au Prince Robert, d'aller avec 

une partie de la Flotte combattre le Duc de Beaufort. 
Bataille Navale entre le Duc d'Albemarle, & Ruyter , qui 243, 244. 
dure 4 jours, & où les Anglois ont du deflbus. 
4. Août. Autre Bataille, où les Hollandois ont du defavantage, par p. 245. 
la faute de Tromp. 
Belle retraite de Ruyter. 
Tromp eft dépouillé de Ton emploi. 
3. Sept. Incendie épouvantable à Londres, qui dure 3. jours: il eft p. 145. 
généralement attribué aux Catholiques. 
Le Duc de Beaufort, avec la Flotte de France, arrive à la 
Rochelle. 

Les Anglois font une defeente dans les Ifles de Vlie 6c de p . î45 , 
Schelling, & y font beaucoup de dommage. 

Buat, François, décapité à la Haye pour avoir eu des intel- 
ligences avec les Anglois. 

La Flotte Angloilé fe pofte à l'Hic de Wight. p. 246, 

La maladie de Ruyter oblige les Etats à rappeller leur 
Flotte. 

La Flotte de France pafle devant Tlfle de Wight fans être 
attaquée, & retourne en France. 
zi. Le Parlement s'aflemble. P-M9. 
Les Communes accordent au Roi 1800. mille liv. fterl. 
Adrefle du Parlement contre les Catholiques. 

Proclamation pour bannir du Royaume les Prêtres & les Jé- p . IJOt 
fuites. 

Soulèvement en Ecofle. 
Les foulevez font battus & difperfêz. 
Decemb. Le Roi prelfe les Communes de travailler au Bill d'argent. 

Plaintes portées aux Communes contre le Lord Mordant. p. 251; 
1 66^.2,- Jan. Le Parlement fe raflemble. 

13. Lettre des Etats au Roi, pour lui offrir d'envoyer leurs p. 253. 
Plénipotentiaires à Londres pour traiter de la Paix. 
Les Communes font aceufer le Lord Mordant. p. 251. 

iS. Aéte pour lever une Capitation. 

zo. Le Roi répond à la Lettre des Etats, & nomme La Haye p. 253. 
pour le lieu des Conférences. 
iS.Fev. Le Parlement eft prorogé jufqu'au 10. d'O&obre , après p. 251. 
avoir pafté un A&e pour continuer pour 1 1 . mois la Taxe 
de 70000. liv. fterl. par mois, & divers Aélcs pour rebâ- 
tir les maifons de Londres. 
1 S. Mars. Le Roi choifît Breda pour le lieu des Conférences. p. 153* 

O 00 z Les 
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Charle* II. Tom. 1X3 

i« 7 .»o. ^ù. Les Plénipotentiaires d'Angleterre arrivent à Breda. Pag. i S4 ^ 

Mal-entendu, qui piolonge les Conférences. 
Le Roi prétend que les Hollandois lui reftituent l'Ifle de 
Poleron, ôc'lui fàflênt raifon de z. Vaifleaux pris avant le 
Traité de i66t. 

H fe relâche fur Poleron, & infîfte fur les 1. Vaifleaux. p . l55 . 

8. Juin. Ruyter va. fe pofter à l'entrée de la Tamife. p . ls <5. 

10. Van Ghent, détaché par Ruyter, fe rend maitre du Fort de 
Shernefs, brûle divers Vaifleaux , & monte jufqu'à Cha- 
tam, où il en brûle encore d'autres. 
Confternation dans Londres, & embaras du Roi. p ^ 

Le Roi de France porte la Guerre dans les Pa'ù- Bas. p . Z 6 0 . 

Juillet. Ruyter remet à la voile, prend quelques Vaifleaux devant p. 157. 
Torbay, bat les Anglois devant Harwich , & donne la 
chafle à l'Efcadre de Spragh. 
Les Ambafladeurs d'Angleterre à Breda fe relâchent fut 
l'Article des 1. Vaifleaux. 
3 1 . La Paix avec la France & les Etats eft fignée à Breda.. 

Mort du Comte de Southampton. p. ^33 

24. Août. La Paix eft proclamée à Londres Se à la Haye. p. X 6oi 

Murmures contre la Cour. 

Disgrâce du Chancelier. p. 16$ 

Le Roi donne la Garde du Grand Sceau à Bridgeman. 
Septemb. Proclamation contre ceux qui alloient entendre la Meflè p. iiu 
chez les Ambafladeurs. 
iO.Oct. Le Parlement fe raflèmble. p. ify 

Adreflë des deux Chambres au Roi. p. 164. 

Le Roi met la première pierre aux foniemens de la Bourfe P«*7*i 
Royale. 

iz. Nov. Les Communes font aceufer de Trahifon le Comte de Cla- P- 
rendon. 

Il fe retire en France. p. ^ 

i. Dec. II envoyé fon Apologie aux Seigneurs,qui la communiquent p.zfy 
aux Communes. 
Elle eft brûlée par la main du Bourreau. p, 
13. Les Seigneurs envoyent aux Communes un Bill pour bannir 

le Comte de Clarer.don. 
18. Le Bill paflè, & le Roi y confent. 
2««7. i*.r»ec. Le Parlement eft prorogé. p . î70 

Mort de Matthieu Wren, Evêque d'Ely, & du fameux p. 171, 
Poète Abraham Cowley, dans cette année 1667. 
3««;. 1. jaav. Le Roi prend la réfolution de s'unir avec les Etats, pour 
empêcher Louis XIV. de fe rendre maitre des Pais- Bas. 
Triple Alliance conclue entre l'Angleterre, la Hollande & p. 271: 
la Suéde. 

Le 
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GrtARtE». IL Tom IX 

10. rer. Le Parlement fe raflèmble. ' ' 

Le Roi lui demande de l'argent. 
Les Communes examinent les malverfations. 
Louis XIV. s'empare de la Franche Comté, en moins de p. 176. 
if. jour§. 

£4. Avril. Le R ?' P re ^ e le Bil1 d'argent. p . l7s , 

Adreflè des Communes au Roi, pour le prier de faire exé- 
cuter les Lo.ix contre les Conventicules des Papilles & 
des Non- Conformités. 
Proclamation fur ce fujet. 

Brouillerie entre les deux Chambres, au fujet de l'affaire de 
Skinner.. 

Mai. p a i x d'Aix-la-Chapelle, entre la France & PEfpagne. p . l77 . 

S- Le Roi pafîe le Bill d'argent, & ajourne le Parlement jus- p. z 7 6. 
qu'au 1 1. d'Août: il l'ajourne encore une féconde fois, Se 
enfin il le proroge jusqu'au ip. d'Octobre i<56p. 
Les Catholiques ont beaucoup de crédit à la Cour. p. 179^ 

Projet de rendre le Roi abfolu. 

Pendant l'Eté de cette année, le Roi voyage en divers en- p. 180, 
droits du Royaume, & vifite les Places & les Vaifieaux. 

Il oblige les Algériens à faire la Paix. 

Le Chevalier Godolphin Ambafl~adeur en Efpagne. 

Le Chevalier Montaigu Envoyé , puis AmbalTadeur en 
France. 

Le Comte de Carlifle AmbafTadeur en Suéde. 
Le Chevalier Temple AmbalTadeur Extraordinaire en Hol- 
lande. 

Monfieur Colbert eft envoyé pour réfider en Angleterre en> 

qualité d'Ambaffadeur de France. 
Mort du Comte de Northumberland, des deux fameux Poè- 
tes Davenant & Denham , & du Chevalier Guillaume: 
Waller, dans cette année 1668. 
166*. Janv. Le Roi fe lai(Te gagner par la France. p. i8r. 

13. Mort de George Monck, Duc d'Aibemarle : Chriftophle r-i$s* 
fon fils lui fuccede. 
Mars. Arrivée du Prince de Tofcane en Angleterre. p. 181, 

1069. Le Prince George de Danemarc vient rendre vifite au Roi. 
p. Juill. Ouverture du Théâtre de Sheldon à Oxford. 

Le R.oi forme le projet de faire comprendre les Prefbyte- 
riens dans le Corps de l'Eglife Anglicane, fie de procurer 
une indulgence aux autres Non- Conformités. 
Conférence fur ce fujet, entre quelques Eccléfiaftiques E- p. 28*.; 
pifeopaux Se Presbytériens, dans laquelle les Epifcopaux 
(e relâchent. 

L'Archevêque de Cantorbery s'oppofe à la réunion. p. 183. 

Ooo 3 Ro 
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Charles II. . „ Tom. IX. 

An. 1669. Requête des Non- Conformées au Roi, bien reçue. Pag. 183. 

20! Août. La Reine Mere du Roi meurt en France. p. 2 $j 

2f.O£t. Le Parlement fe rafTemble. p. 183. 

Le Roi lui demande un fecours d'argent , & propofe l'U- 
nion de l'Angleterre & de l'Ecoflë. 
Les Communes examinent les Comptes publics. 
Le Chevalier George Carteret chafle de la Chambre pour 
avoir mal tenu fes Livres- 
Octobre. Le Parlement d'Ecofîè s'aflemblc. p. ^ 

Procédures des Communes d'Angleterre contre les Non- p. 183, 
Conformiftes. 

Elles accordent au Roi 400. mille liv. fterl. p. 184; 

Le Parlement d'Ecoflc étend beaucoup la Supremacic du p. 185. 
Roi. 

Il approuve, par un Acte, la levée de h Milice. 
Le différend entre les deux Chambres du Parlement d'An- P- 
gleterre, au fujet de l'affaire de Skinner, fê renouvelle. 
1 i.Dec. Le Parlement eft prorogé jufqu'au 14. Février i6yo. 

Prynn meurt dans cette année 166p. p. 18c; 

t6iZ. 14. Fev. Le Parlement fe rafTemble. p. 2 86. 

Le Roi lui demande de l'argent. 

Grand fecours d'argent accordé au Roi. p. 2S7. 

Le Roi accommode les deux Chambres. p. 188. 

11. Mars. Elles préfentent au Roi une Adreffc contre les Non-Con- 
formiftes & les Papilles. 
i««c h. Avtîi. Le Roi confent à divers AcTres, entre autres à celui qui fup- 
prime les Conventicules. 
1 ajourne le Parlement jufqu'au 24. d'O&obre. p . 189; 

Charles prend la réfolution de fe rendre abfolu. p. 190. 

Il établit un Confcil Secret,auquel on donne le nom de Cabale, p. 191. 
Ce Confeil forme le deffein de faire la Guerre aux Etats, p. 194. 
afin d'avoir un prétexte pour tenir une Flotte en Mer 
& pour lever une Armée de Terre. 
Charles s'unit en fecret avec la France. 
Louis XIV. à Dunquerque. 
18. Mai. La Ducheffe d'Orléans vient vifiter le Roi fon Frère. 

Elle ménage fon Alliance avec la France. p.iprt. 
il). Juin. Elle meurt,aprés avoir bu un verre d'eau de Chicorée. 

Charles conclut un Traité fecret avec la France. p. 197. 

Scptemb. Le Maréchal de Crequi entre en Lorraine , ôc s'en rend 
maitre. 

Charles refufe d'intercéder auprès de Louis XIV. pour le 
rétablifTement du Duc de Lorraine. 
24 Ocl. Le Parlement fê rafTemble. 

Les Communes accordent au Roi une groffe fomme. p. 198. 
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Cham.es II. n Tom. IX. 

An. 1570. Le Chevalier Temple elt rappellé de fon Ambafladc. p ag> ly g 

Decemb. Le Prince d'Orange rend vifite au Roi fon Oncle. 
Le Parlement eft ajourné. 
i«7i.janv.fin. Le Parlement fe raflemble. 
14. Fev. Meflage du Roi aux Communes pour hâter le Bill d'argent, p. 19p. 
Requête des deux Chambres contre les Papilles. 
Difcours du Lord Lucas contre les Bills d'argent. p. 302. 

Le Roi fait brûler ce Difcours. p 30 , 

6*. Mars. Bills d'argent palTez. 

Brouillerie entre les deux Chambres. 

Le Parlement eft prorogé jufqu'au 4. Février 167!. p. 304. 

w71.11.AYrU. Mort d'Anne Hide, DuchefTe d'Yorck, Fille du Comte de p . 30J . 
Clarendon, 6c Mere de Marie & d'Anne, depuis Reines 
d'Angleterre. 

Le Duc d'Yorck abjure ouvertement la Religion Protes- 
tante. 

Le Roi forme le projet de faire divorce avec la Reine. 
Un Yacht du Roi veut obliger la Flotte des Etats à bailTer p. 307. 
le Pavillon. 

Le Roi reçoit de l'argent de France. p. 308. 

18. Mai. Le Roi de Suéde, l'Electeur de Saxe, & le nouveau Duc 
d'Albemarle font faits Chevaliers de la Jarretière. 
Blud vole la Couronne, le Sceptre Se le Globe que l'on gar- 
de à la Tour. 

Le Roi lui pardonne, & lui fait du bien. p. 309. 

Mort du Général Fairfax & du Comte de Manchefter,dans p. 310. 
cette année 1671. 
\6j' r Delîèins de la France, de l'Angleterre, de l'Electeur de Co- 
logne & de l'Evêque de Munfter, contre la Hollande. 

Le Roi manque d'argent. 

Le Chevalier ClifFord lui indique un moyen d'en trouver y 

en lui confeillant de faire fermer l'Echiquier. 
Le Roi fuit ce confeil. 
24. Fev. Le Prince d'Orange eft fait Capitaine - Général & Amiral, p. 317. 

par les Etats. 

2j. Mars. Charles fait attaquer la Flotte Hollandoife qui revenoit de p. 311, 
Smirne, avant que d'avoir déclaré la Guerre» mais lâns 
fuccès. 

Il fait prendre quatre de leurs VaifTeaux qui revenoient des 
Indes, & fait faifir tous leurs VaifTeaux Marchands qui fe 
trouvoient dans fes Ports. 
Les Etats faififlênt à leur tour les VahTeaux Anglois, mais 311, 313. 

ils les relâchent peu après. 
Le Roi relâche quelques-uns des VailTeaux Hollandois. p- lïl- 

H7Z.Î5 Ma«. Il publie une Déclaration pour la liberté de Confcience». P- 3 m. 

De- 



Tom.ïX. 
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Charles II. . _ , — . 

i« 72 .x 7 .Mais. Déclaration de Guerre contre les Etats. 
• 17. Louis XIV. la leur déclare aufli. 
Avril. De même que l'Evêque de Munfter. 

L'Electeur de Cologne fe joint à la France, 
comm. Mai. Le Roi de France entre en Campagne. p. 318. 

Il fe rend maître de plusieurs Places fur le Rhin , pâlie cette 
Rivière à la nage,& s'empare de toute la Gueldre,de tou- 
tes les Places fur l'Iflêl , & d'Utreeht. 
L'Evêque de Munfter ravage l'Over-Ifîèl, & attaque les 
Provinces de .Frife & de Groningue. 
4. Juin. Bataille Navale devant Solsbay, entre Ruyter & les Flottes 
combinées de France & d'Angleterre, avec un égal a- , 
vantage. 

Le Roi fufpend l'exécution de deux Actes de Parlement. p. 
Etat déplorable de la Hollande. p. 
Le Prince d'Orange eft fait Stadhouder. 
iO. Août. Les deux Frères de Witt font malTacrez à la Haye. 

Louis XIV. tente inutilement de corrompre le Prince d'O- 
range. 

Charles envoyé le Duc de Buckingham & le Comte d'Ar- 
lington en Hollan Je. 
Août. Lquis retire fon Armée en Flandre, laifle le Duc de Luxem- p , 
bourg à Utrecht, & fe rend à Paris. 
9. Nov. Le Parlement enVprorogé. p. 3lt , 

4. Dec. Le Roi déclare qu'il veut lever de nouvelles Troupes. 
Il continue de tenir l'Echiquier fermé. 
Demandes de Charles pour la Paix , rejettées par les Etats. 
Coventry eft fait Secrétaire d'Etat, & le Comte de Shafts- 
bury Grand Chancelier. 
ï7«». 4. Fev. Le Parlement s'aflemble. 

Le Chevalier Jean Charleton eft fait Orateur des Commu- 
nes. 

Difcours du Roi au Parlement. 

Difcours remarquable du Chancelier. 

La Chambre des Communes fe plaint des ordres expédiez 
par le Chancelier, pour faire remplir les places vacantes 
de la Chambre. 

Ces Elections font déclarées nulles. 
f - Les Communes préparent un Bill en faveur des Presbyte- 
riens. 

Le Parti du Peuple prévaut , dans le Parlement , fur celui p. 330. 

de la Cour. 

Les Communes votent d'accorder au Roi 1 160. mille 1. ft. p. 331. 
is.Fev.î.Mars. }±\\ es lui préfentent deux Adrefles contre la Déclaration fur 332.-333* 
la L'berté de confeience. 

Le 



p. 313. 



314. 

3*5- 
3*9- 



33a 
334. 



I 



P« 34*4 



P. 34* 



FASTES D'ANGLETERRE. 4 g, 

Charle» II. Tom.lX. 
An. i6j{. Le Roi élude leur demande. Pag „- 

. Edouard Seymour eft fuit Orateur des Communes. 

Les deux Chambres préfentent au Roi une Adreflè contre p. 335; 
les Papiftes. 

Le Roi ayant publié une Proclamation peu fatisfaifante fur 
ce fujet , les Communes prennent de nouvelles mefures 
pour faire révoquer la Déclaration fur la Liberté de con- 
feience. 

Embaras du Roi. 

Son Confeil eft divifé. 6 
18. Mars. Le Roi révoque fa Déclaration, 8c fatisfait le Parlement, p. 337] 
qui l'en remercie. 
La Cabale eft mécontente du Roi. 

Le Comte de Shaftsbury quitte fon Parti, 8c Ce jette dans p . 33 8. 

celui du Peuple- 
Bill du Teft. 

Autre pour prévenir le Manage du Duc d'Yorck avec une 

Princefle Catholique. 
Les Communes préfentent au Roi deux Adreflés, concer- 
nant les Griefs de l'Angleterre 8c de l'Irlande. 
1673. Le Roi promet de redrefler les Griefs. 
8. Avril. 11 pa(Te l'Acte d'argent, l'Ade du Teji, 8c l'Acte d'Am- 
niftie. 

Il ajourne le Parlement jufqu'au îq. Octobre. 
Le Duc d'Yorck, le Lord Clifford, 8c la plupart des Offi- 
ciers Catholiques, quittent leurs Emplois. 
Mort du Lord Clifford. 
Le Prince Robert commande la Flotte, 
il. Mai. Entreprife de Ruyter, manquée. 

if . Les Flottes Angloife 8c Françoife fe joignent, 
juin 7. \ Trois Batailles Navales, fans Victoire d'aucun des deux p. 34$. 
Août 11. •* côtez. 

Juin. Le Roi de France prend Maftricht. 

Congrès pour la Paix à Cologne, infructueux. 
10. Le Chevalier Thomas Osborne eft fait Grand Tréforier. 
Septemb. Le Prince d'Orange prend Naarden. 
Octobre. Et enfuite Bonn. 

Projet du Mariage du Duc d'Yorck avec une Princefle de p. 346. 
Modene. 
io. Le Parlement fe raflemble. 

Les Communes préfentent une Adrefle au Roi , contre le 

Mariage du Duc d'Yorck. 
Le Roi proroge le Parlement. 
17. Le Parlement le raflemble. 

Les Communes s'ajournent jufqu'au 30. p. 347- 

7om. X. Ppp Elles 
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Charles H. , , , ,. _ Tom - Ht 

i67t. jo.oa. Elles ordonnent de préparer un Bill, pour établir un Tefi Pag. 347. 

général. 

10. Nov. Les Communes votent de n'accorder plus d'argent au Roi. 

Elles le nrient d'ordonner un jour de Jeûne. p. 348, 

\z. Autre A*drefle contre le Mariage du Duc d'Yorck. 

Elles votent que l'Armée de Terre eft à charge à la Na- 
tion. 

14. Trois autres Votes des Communes, 1 . contre l'Alliance avec p .3 49 , 
la France, 1. contre les mauvais Confeillers du Roi, 3. 
contre le Duc de Lautherdale. 
Le Roi proroge le Parlement jufqu'au 7. Janvier 1 674. 
Le Roi dépouille le Comte de Shaftsbury de fa Charge, & 

donne le Sceau au Chevalier Finch. 
Proclamation contre les Recufans. 
21. Le Mariage du Duc d'Yorck eft confommé. 

Le Roi de France abandonne tout ce qu'il avoit conquis p. 34J. 
dans les fept Provinces , excepté Maftricht & Grave. 
i«7j.7.Jan. Le Parlement fc raflemble. p. 349: 

11 forme le deflein de rétablir le Gouvernement dans fon or- p, 351. 
dre naturel. 

AdrefTe des Seigneurs , pour prier le Roi de faire éloigner 
les Papiftes de Londres pendant la tenue du Parlement. 
14. Proclamation conforme. 

1 y. Adrefle des deux Chambres pour un jour de Jeûne. p. 3^ 

Les Communes votent, que la Chambre travaillera premiè- 
rement à la réparation des Griefs , a la fureté de la Reli- 
gion & des Libertez.ôc à l'éloignement des mauvais Con- 
feillers d'auprès du Roi. 

Elles prient le Roi d'ordonner que les Milices de tout le 
Royaume fe tiennent prêtes au premier avis. 

Le Roi leur répond d'une manière générale. 

Vote contre le Duc de Lautherdale. 

Les Communes examinent le Duc de Buckingham , 8c font p. 3*3. 

un Vote contre lui. 
Elles font aceufer le Comte d'Aflington. p. 354. 

Elles travaillent au Bill du Tejl général. 

Les Etats font des offres au Roi pour la Paix. p. 35 j. 

Ils autorifent l'Ambafladeur d'Eipagne à Londres. 
3. Fev. Le Roi demande l'avis du Parlement, qui lui confeille de p. 356- 
faire la Paix. 
Les Communes continuent d'examiner les Griefs. 
21. Le Roi communique au Parlement la conclufion de la Paix, 
& demande de l'argent. 
Les Communes continuent l'examen des Griefs. p. 557. 

24. Le Roi proroge le Parlement» 

La 



FASTES D'ANGLETERRE. 48$ 
Cumit II. Totn. IX. 

ùrfrupÊh La Paix eft proclamée. p ag . 3J7 . 

Le Roi offre fa Médiation à la France & aux Etats, qui 358, 359. 

l'acceptent , & la font accepter à leurs Alliez. 
Le Roi reçoit de la France une penfîon annuelle de cent p. 359: 
mille livres fterling. 
1 674. Les Catholiques follicitent le Roi de cafTer le Parlement. 
Le Roi refufe de le faire. 
Septept. Le Comte d'Arlington eft fait Grand Chambellan. p. 360.' 

Le Chevalier Jofeph Williamfon eft fait Secrétaire d'Etat. 
Le Duc de Buckingham perd fon crédit. 
Mort du Comte de Clarendon , à Rouen. 
Mort du Poète Milton, dans cette année 1674. 
i67f . Janv. On convient de traiter de la Paix à Nimegue. p. 368. 

Osborne, Grand Tréforier, eft fait Comte de Danby. p. 361, 

Le Comte d'Arlington fait un Voyage inutile à la Haye, 
pour engager le Prince d'Orange à entrer dans les mefures 
de la Cour. 
Il perd entièrement fon crédit. 
u 7 j. il. Avril. L e Parlement fe raflemble. P- 

Les Communes travaillent à un Bill contre les Prêtres Ro- P* 3 6 3> 
mains. 

Elles préfêntent au Roi une Adrefle, pour le prier d'éloi- 
gner le Duc de Lautherdale : le Roi le refufe. 
Elles examinent la conduite du Comte de Danby. P- 3^4' 

Elles prient le Roi de rappeller fes Troupes de France , & 
d'empêcher fes Sujets de s'engager à l'avenir dans ce fer- 
vice. 

Le Roi refufe le premier article, & accorde le fécond. 
Les Seigneurs, craignant que les Communes n'aillent trop p. 3$;." 
loin dans le changement du Gouvernement, portent un 
Bill intitulé: Afte pour prévenir les dangers de la part des 
perfonnes mal-intentionnées pour le Gouvernement. 
Ce Bill caufe de grands débats dans la Chambre Haute. 
II paiTe. p.3<*<î. 
Mai. Le Prince de Newbourg arrive en Angleterre. p. 37»- 

Les Communes votent d'accorder au Roi 300. mille Hv. ft. p. 367. 
& d'appliquer à l'entretien de la Flotte le revenu du Ton- 
nage £5? Pondage. 
Les deux Chambres fe brouillent au fujet de l'affaire deSher- 
ley & de Flagg, & du Lord Mohun. 
9. Juin. Le Roi proroge le Parlement jufqu'au 10. d'Ottobre. 

La Duchefle de Mazarin fe réfugie en Angleterre. p. 371. 

Le Maréchal de Turenne eft tué d'un coup de canon. p . 368. 

Les Alliez reprennent Trêves. 
1 j.Od. Le Parlement fe raflemble : le Roi lui demande de l'argent. 

Ppp z Les 
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cha»lïi II. Tom.ix: 

An. lôjf . Les Communes reprennent les Bills interrompus. p ag , 

Elles examinent les Comptes Publics. p, 3 fi 9 , 

Elles votent d'accorder au Roi 300. mille liv. fterling pour 

bâtir zo. Vaifléaux, & que le revenu du 'Tonnage & Pou- 

dage lèra employé pour la Flotte. 
Elles ordonnent de préparer un Bill fur le Commerce entre 

l'Angleterre 2c la France. 
Elles prennent la réfolution d'obliger tous leurs Membres à 

jurer qu'ils n'ont rien reçu de la Cour depuis le 1 . de 

Janvier 16JU 

Plaintes portées à la Chambre contre l'Attentat du Jéfuite p . 370. 

St. Germain. Proclamation contre lui. 
Le Duc de Buckingham porte un Bill pour foulager les 

Presbytériens. 
La querelle entre les deux Chambres fc renouvelle. 
zz.Nov. Le Roi proroge le Parlement jufqu'au if. de Février 1677. p. 371, 
ip.Dec. Le Lord Finch eft fait Grand Chancelier. 

Mort de Lightfoot, de Willis, ôc de Whitelock,dans cet- 
te année 167$". 
i-67l> Proclamation qui fupprime les Caffêz. 

.Autre contre les Libelles. p 
Mai. Le Roi de France prend Condé & Bouchain. 
Juin. Il reprend le chemin de Paris , & laiiTe le commandement 
de fon Armée au Comte de Schomberg. 
Juillet. Le Prince d'Orange affiege Maftricht. 

Le Comte de Schomberg fe rend maitre d'Aire : il marche 

au fecours de Maftricht, & en fait lever le Siège. 
Charles tâche d'engager les Etats à faire la Paix avec la 

France fans leurs Alliez. 
Le Prince d'Orange s'y oppofe. p, ^73^, 

Les Câpres François moleltent les Anglois, ce qui anime 

fort ces derniers contre la France. 
Proclamation qui défend d'aller à la Meflè chez la Reine & 

chez les Ambaffadeurs. 
Le Comte de Briftol meurt, dans cette année 1076. p. 374. 

Wf *?• Fev - Le Parlement fe raflêmble. 

Le Duc de Buckingham entreprend de prouver que le Par- p. 37 j. 

lement eft diflbus par la dernière prorogation de 1 y. mois. 
11 eft appuyé par les Comtes de Salisbury , de Shaf tsbury, & p . 37 6. 

par le Lord Wharton. 
On les envoyé tous quatre à la Tour. Shaftsbury y demeu- 
re prifonnicr. 

Les Communes votent d'accorder au Roi 5-80000. livres 
fterl. pour bâtir 30. Vaifléaux, & continuent pour 3. ans 
l'Impofition additionelle fur la Bière. 

Louîi 
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i«rf i7.M»n. Louis XIV. prend Valencicnnes 6c Cambrai.^ Pag. 377. 

Les Communes préfentent une AdrelTe au Roi contre la p. 376. 
France. 

K577. y répond d'une manière générale. 

z8. Elles lui préfentent une féconde Adrefle fur le même fujet. 
p. Avril. Le Roi y répond , 6c demande de l'argent pour faire des 
préparatifs. 

Le Prince d'Orange eft battu à Montcaflèl par le Duc p. 377. 
d'Orléans. 

Les Communes informent le Roi par une Adrefle, qu'elles p. 376. 

lui deftinent zoo. mille liv. fterl. 
Le Roi en demande 600. mille. 
16. Il pafle divers Aétes. p. 377. 

Le Parlement eft ajourné jufqu'au zi. de Mai. 
zo. La Citadelle de Cambrai 6c St. Orner fe rendent par Capi- 
tulation. 

Quoique le Roi n'eût pas deflein de faire la Guerre à la p. 378. 
France , il le lèrt de ce prétexte pour tirer de l'argent du 
Parlement. 
XI. Mai. Le Parlement fe raflemble. 

Le Roi prefle le Bill d'argent. 

Les Communes fe défient du Roi , 6c le Roi feint de fe dé- 
fier des Communes. 
11 leur fait un Difcours obfcur. p. 379: • 

Grands débats dans la Chambre Baffe , à l'occalîon de ce p. 38c 
Difcours. 

16. Adrefle des Communes au Roi , pour le prefler d'agir contre 
la France. 

z8. Le Roi s'en plaint, 6c ajourne le Parlement jufqu'au 10. de p. 381. 
Juillet. 

Il tâche d'engager le Prince d'Orange 6c les Etats, à faire p. 381. 

une Paix féparée avec la France. 
Le Chevalier Temple ayant refufé cette Commifîïon, Mr. 
Hyde eft envoyé à la Haye pour cette Négociation. 
ip.O&ob. Le Prince d'Orange fe rend en Angleterre, pour demander p. 383» 
en Mariage la Princefle Marie, Fille ainée du Duc 
d'Yorck. 

Le Roi veut l'obliger à traiter de la Paix, avant que de con- p- 3'* ! 

clure le Mariage : mais le Prince tient bon. 
Le Roi fe rend , 6c le Mariage eft conclu, 
zp. Londres donne un Feftin à toute la Cour, à Toccafion de 
ce Mariage. 
4..N0V. Le Mariage eft confommé. 

Le Roi 6c le Prince d'Orange conviennent d'un Plan pour 
la Paix, qui eft communiqué au Roi de France. 

Ppp 3 Lt 
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Charles II. Ton. IX; 

An. 1 677. Le Prince & la Princefle d'Orange vont en Hollande. p ag . 384, 
x. Dec. L'Ajournement du Parlement efl: prolongé jufqu'au 4. 

d'Avril. 

Le Roi fe laifle gagner par la France, & abandonne le Plan p. 38 j; 

dont il étoit convenu pour la Paix. 
Il négocie fecretemcnt avec la France. 
1*75. «j.J»nT. Le Roi raflèmble le Parlement, & l'ajourne jufqu'au iS. 

16. Il conclud une Ligue défenfive avec la Hollande. p. 387; 

z8. Le Parlement fe raflèmble. p. 388. 

Difcours du Roi au Parlement , dans lequel il tâche d'infî- 
nuer, que la Guerre contre la France eft. une fuite de la 
Ligue avec la Hollande, & demande de l'argent. 
Les Communes lui font entendre, par une Adreflë, qu'el- p. 39a; 
les veulent le voir agir contre la France, avant que de lui 
accorder des (ecours. 
Le Roi élude la demande des Communes. p. 39'. 

Elles votent, que le Traité avec la Hollande ne répond 

point à ce qu'elles avoient defiré du Roi. 
Elles prennent la réfolution de lui accorder un fecours, mais p. 39>« 

avec beaucoup de limitations. 
Le Comte Shaftsbury efl; relâché. 
Mars. Louis XIV. s'empare de Gand 5c d'Ipres. 
Bill pour lever une Capitation. 
14. Les Communes prient le Roi de déclarer la Guerre à la 
France. 

zo. Le Roi pafle le Bill de la Capitation, ôc ajourne le Parle- 
ment jufqu'au 1 r. d'Avril. 
«7i.11.Awii. Le Parlement fe raflèmble, 6c eft ajourné jufqu'au 19. 
Le Parlement fe raflèmble. 

Le Roi informe les deux Chambres du deflein des Hollan- 391. 393. 
dois de faire une Paix féparée , & leur demande leur avis. 

Les Communes lui confeillent d'agir efficacement contre la P- 393' 
France, & forment un Vote fur l'infurfifance de l'Allian- 
ce conclue avec la Hollande. 

Le Roi en efl; mécontent. 
Mai. Les Communes fe plaignent des répomes du Roi à leurs A- 
dreflês, & lui demandent l'éloignement de ceux qui lui 
ont confeillé d'y répondre de cette manière , ôc en parti- 
culier, du Duc de Lautherdale. 

Le Roi leur répond avec aigreur, 
ï Il proroge le Parlement jufqu'au 23. de Mai. 

Les Etats envoyent Mr. van Leeuwen au Roi,pour lui flgni- 
fier, qu'à moins qu'il ne déclare la <3uerre à la France, 
ils font difpofez à faire la Paix. 

Le Roi fe détermine à prendre l'argent que la France lui 
offre. Il 
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Chamei II. f . Tom.JX. 
An. 16 78. H négocie a Londres avec Louis XIV. Pag. 394, 

Il eft trompé par ce Prince. p. 3 pj. 

z$. Le Parlement fe raffemble. 

Difcours du Roi au Parlement, au fujet de l'Armée, 6c d'un 
fecours d'argent. 

vj. Mai. Les Communes offrent d'entretenir l'Armée, fi le Roi veut p. 396, 

faire la Guerre à la France. 
2. Juin. Elles votent que l'Armée fera congédiée avant la fin du 

mois. 

Le Roi s'oppofe au licenciement des Troupes, avant l'expi- 
ration de la Trêve. 

Les Communes en prolongent le tems jufqu'au 17. Juillet. 
\f. Elles votent, qu'après le 18., on ne fera plus aucune pro- 
pofition pour accorder de l'argent , pendant toute la 
Séance. 

18. Le Roi informe les deux Chambres de la" prochaine conclu- p. 35^1 
fion de la Paix entre la France, l'Efpagne & la Hollande. 
Il demande de l'argent, & une augmentation à (on revenu. 
30. Différend fur l'évacuation des fix Places, qui retarde la figna- 398. 399. 
ture de la Paix de Nimegue. 
if. Juill. Acte pour lever 600. mille liv. fterl. pour congédier l'Ar- p. 398. 
mée. 

Acte pour accorder au Roi une impofition additionellc fur 

les Vins, pendant trois ans. 
Acte pour ordonner d'enterrer les morts dans de la laine. 
Le Parlement eft prorogé jufqu'au 1. d'Août. 
25. Charles conclud avec les Etats, une Ligue pour obliger la p. 399. 
France à la reftitution des fix Places. 399-400. 
Il s'en repent, & rompt les mefures des Etats. p. 4or. 

Blocus de Mons, par le Duc de Luxembourg. p. 400. 

11. Août. La Paix eft fignée à Nimegue. p. 401. 

1 3. Efraèl Tongue découvre au Roi la Confpiration Papifte. p. 404. 

14. Bataille de S. Denys. p. 401. 
Le Roi ne veut point permettre qu'on arrête William & p . 405. 

Pickering, & défend de publier la Confpiration. 
Beddingfield porte au Duc d'Yor-ck les Lettres qu'on lui a- 
voit écrites. 

Elles font examinées par le Confeil, & l'affaire eft rendue p. 406. 
publique. 

Dépofition de Titus Oates touchant la Confpiration. p . 407, 

Le Confeil néglige cette Découverte. p. 409. 

tf . Sept. Tongue & Oates prennent des mefures pour porter l'affaire 
au Parlement. 

Ils s'adreffent à Godfrey , Juge de Paix , pour recevoir leur 
ferment fur le contenu de leur dépofition. 

Le 
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CHAatES; H. Tom.IX. 
i 7 sept! Le Confeil examine l'affaire de la Confpiration. 409-410. 
i8. Tongue, Oates & Kirkby font examinez, & le Confeil p. 410. 
pourvoit à la fureté des deux premiers. 
Octobre. Plufieurs Jéfuites font arrêtez. 
Godfrey eft aflaflîné. 
On en accufe les Catholiques. 

Le Grand Tréforier communique la Confpiration au Con- p, 4^. 

feil. 

Le Roi tâche de la cacher au Parlement, 
il - Le Parlement fe raffemble. Difcoursdu Roi. 

Le Comte de Danby communique aux Communes le Nar- p . 413; 

ré d'Oates, contre l'ordre du Roi. 
Les Communes le communiquent aux Seigneurs. 
i2 ~ Les deux Chambres préfenrent trois Adreflès au Roi : la 413,414; 

première, pour le prier d'ordonner un jour de Jeûne: la 
*3- féconde, pour demander que les Papiftes Recufans foient 
obligez de fortir de Londres: la troifieme, pour prier le 
2-4* Roi de donner des ordres pour empêcher les perfonnes in- 
connues d'approcher de S. M. 
Oates eft examiné par les Communes. p. 414. 

On arrête z6. Complices, entre autres, les Lords Powis, p. 416. 
Stafford, Arundel de Wardour , Petre, Bellafis , & le 
Chevalier Henri Tichburne, Baronnet, tous Catholiques. 
3 l - Les Communes votent, qu'il y a une horrible Confpiration p. 415. 
des Papiftes Recufans, pour aflalîîner le Roi, pour ren- 
verfer le Gouvernement , & pour détruire la Religion 
Proteftante. 
Les Seigneurs concourent à ce Vote. 

Proclamation du Roi contre les Papiftes. p, 
Autre pour découvrir les nouveaux Convertis qui fe trouve- 
roient parmi fes Gardes. 
4. Nov. Propofition faite dans la Chambre Baffe , de prier le Roi p. 417. 
d'éloigner le Duc d'Yorck, remife à un autre jour. 
6*. Bedloe eft conduit à Londres. p. 418, 

7. Se iz. 11 eft examiné deux fois par les Seigneurs. 

p. Difcours du Roi aux deux Chambres, pour détourner les p. 417. 

Communes de leur deffein contre le Duc d'Yorck. 
iz. Proclamation qui ordonne aux Papiftes Recufans de ne fe P-4'9* 
pas éloigner plus de cinq milles de leurs maifons. 
Adrcflcs des Communes, pour prier le Roi de faire prêter le 
Serment d'Allégeance & celui de Supremacie, à tous les 
Domcftiques de la Cour. 
Le Roi l'accorde, à l'exception des Domeftiqucs de la Rei- 419. 410: 

ne & de la Ducheflè d'Yorck. 
Les Communes infiftent. p. 410. 

Le 
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u7i.ii.Ko7. Le Chevalier Williamfon, Secrétaire d'Etat, eft envoyé à p ag . 4l0 ° 
la Tour par les Communes, pour avoir contrelîgné des 
Commiflions pour des Officiers Papiftes. 
Le Roi l'en tire. 

Adrefle des Communes au Roi, pour juftifier leur procédé. 
Le Roi promet de révoquer toutes les Commiffions données 

à des Officiers Papiftes. 
Le Bill pour rendre les Papiftes incapables d'avoir Séance au p . 4ZÏ ; 

Parlement, pafle dans les deux Chambres. * 
Proclamation contre les Prêtres & les Jéfuites. 
Le Roi demande aux Communes, ou qu'elles lui accordent 

de l'argent pour payer les Troupes de Flandre, ou qu'el- 
les les congédient. 
Réfolution des Communes, de congédier toutes les Trou- - 

pes levées depuis le zp. de Septembre 1677. 
27. Jugement d'Edouard Coleman , Secrétaire du Duc d'Yorck, 4i i . 4l 8 > 

au fujet de la Confpiration. 
Il eft condamné pour Trahifon. 4lg 
Proclamation du Roi pour encourager la découverte de la p ' 41 p" 

Confpiration. 

30. Le Roi pafle les Bills contre la Séance des Papiftes au Par- p. 411. 
lement, & pour congédier les Troupes ; & rejette le Bill 
pour tenir fur pied la troificme partie de la Milice. 
3 . Dec. Coleman eft exécuté fans rien avouer. p ^ 

Oates & Bedloe aceufent la Reine d'avoir trempé dans la p. 419! 

Confpiration. 
Le Roi arrête l'Accufation. 
Adrefle des Communes contre la Reine. 
6. Les Communes font aceufer de Haute Trahifon les cinq 

Lords qui étoient à la Tour. 
17. Jugement de Guillaume Ireland, Thomas Pickering, Jean 419-432. 
Grove , tous Jéfuites. 
Us font condamnez. 

Affaire du Comte de Danby. 434-43? 
zi. Il eft aceufé de Haute Trahifon par les Communes. p , 4i6 ' m 

Miles Prance eft arrêté pour le Meurtre de Godfrey. p t 437 [ 

Il nie tout, eft mis en prifon, examiné, 6c avoue tout. 438-440. 
30. Le Roi proroge le Parlement jufqu'au 4. de Février. p. 436. 

Le Comte de Sunderland cft fait Secrétaire d'Etat. p. 437. 

67-J-. Janv. Le Comte de Danby eft dépouillé de fa Charge de Grand 
Tréforier. 

Prance fe dédit devant le Roi. p. 44t 

Il fe dédit encore, & puis avoue tout. p. 44i * 

Sa dépofîtion fur le meurtre de Godfrey. p. 444 

Proclamations contre les Catholiques. p. 446. 

l'ont. X. Qqq Etien- 
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Charles 1ï. , r TonJXï. 

An. i67|. Etienne Dugdalc aceufe divers Jéfuites, Pag, 446, 

24. Le Roi cafle le Parlement, 6c en convoque un autre pour 

le 6". de Mars. 

Ircland 6c Grove font exécutez (ans rien avouer. p^j; 
zf- Ordres du Roi pour les nouvelles Elections. p. 448. 

10. Fev. Jugement de Berry, Green 6c Hill, acculez du meurtre de 448-451. 

Godfrey. p. 4$*. 

ZI. Ils font condamnez. 

Green & Hill tont exécutez, fans rien avouer. 
2.8. Le Roi écrit au Duc d'Yorck, pour l'engager à quitter le 
Royaume. 

3, Mars. Le Duc le retire à Bruxelles. p. 453.. 

o\ Le Parlement s'afl'emble. 

Le Roi fait un Difcours aux deux Chambres, fur fon affec- 
tion aux Loix & à la Religion, 6c demande de l'argent. 
6*1 3; Différend entre le Roi 6c les Communes, au fujet d'Edouard 
Seymour leur Orateur. 
1 3. Le Roi proroge le Parlement depuis le 1 3. jufqu'au if. 
if - Le Parlement le rafîemblc. 

Les Communes choififfent pour leur Orateur Mr. Gregory, , 
qui eft approuvé du Roi. 
20. Ecabliffement du Commit té du Secret.- p.454.\ 

Les Communes renouvellent l'affairé du Comte de Danby. 
2.1 > Elles examinent Tongue, Oates, Bedloe & Everard. 
Adreffes des Communes au Roi , en faveur de Bedloe. 
Vote des Communes fur la Confpiration. 
Les Seigneurs y concourent. 

Les deux Chambres obtiennent un jour de Jeûne pour le 
1 1. d'Avril. 

zi. Les Communes ordonnent de préparer un Bill pour prévue- p. 45.?; 

nir les dangers caulèz par l'accroiffement du Papifme. 
Procédez du Roi en faveur du Comte de Danby , 6c procc». 

dez contraires des Communes. 
167p. Difcours du Comte de Shaftsbury contre le Papifme. p> 457 ; 

Le Comte de Danby s'abfente. 
3, Avril. L'Accufation .contre les Seigneurs prifonniers à la Tour, eft 

portée à la Chambre Haute. 
Bill contre le Comte de Danby, pour l'obliger à fe remet- 

tre entre les mains de la Juftice. 
Le Bille paffe à la Chambre Haute. 
Le Comte fe rend prifonnier, 6c eft envoyé à la Tcar. 
Le Roi forme un nouveau Confeil, dans lequel il admet les p. 458.; 

Comtes de Shaftsbury 6c d'Effex. 
Il en fait part au Parlement. 

La Chambre des Communes en reçoit la nouvelle avec froi- 
deur D c f. 
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'Charim M. ^ Tom. ix. 

An. i6jp. Dcflcin de brûler Londres, découvert. Pag. 4 6o. 

Vote des Communes contre le Duc d'Yorck, au fujet de fa p. 4 6i. 
Religion. 

2j*. Le Comte de Danby eft amené à la Barre des Seigneurs. 

Il préfente fes Lettres de Pardon, & eft renvoyé à la Tour. 
30. Le Roi prefle le Parlement fur l'affaire de la Confpiration , 

furie licenciement de l'Armée, & fur l'entretien de la 

Flotte. . 

Il fait offrir, par fon Chancelier, des conditions fur la fuc- p. 462. 

cefllon du Duc d'Yorck. 
Les Communes n'en font pas contentes. p. 4 6 3 . 

z. Mai. Sharp, Archevêque de S. André en Ecofle, eft afTaflîné. p. 469. 
j. Les Communes preffent les Seigneurs de faire juger le Com- p. 465. 
te de Danby. 

Elles préfentent au Roi une Adreffe contre le Duc de Lau- p. 466. 

therdale. 
Piekering eft exécuté. 

Les Communes accordent au Roi to6.\6i. liv. fterl. pour 

congédier l'Armée. 
Différend entre les deux Chambres, à l'occafîon du Comte 

de Danby. 

Les Communes prient le Roi de faire armer les Milices de p. 467. 
Londres , de Weftminfter , de MiddlefTex & de Sur- 
rey. 

Elles portent un Bill pour rendre le Duc d'Yorck incapable 

de fucceder à la Couronne. 
Différend entre les deux Chambres, fur le droit desEvêques 

d'afîifter au Jugement des cinq Seigneurs prifonniers. 
if. Le Bill d' 'Exclufion , contre le Duc d'Yorck, eft lu dans la p. 468. 

Chambre Bafïê. 

20. Il y eft lu une féconde fois, & référé à l'examen de toute la 
Chambre en Grand Committé. 
Les Communes examinent les Membres penfionairesdu der- 
nier Parlement. 

27. Le Roi proroge le Parlement jufqu'au 14. d'Août. p. 4<ty. 

2.8. Exécution de Berry. V- 4s*. 

Quelques Presbytériens d'Ecoffe fe foulevent , & fè faififfent P- 4<fy. 
de Glasgow ôc de quelques autres Villes. 
■13. Juin. Jugement de Thomas Whitebread,de Guillaume Harcourt, 47° _ 474« 
de Jean Fenwick, deJeanGawen ôc d'Antoine Turner , 
Jéfuites. 

Ils font déclare^ coupables de Haute Trahifon. p. 474- 

14. Jugement de Richard Langhorn , Catholique Romain, A- 4?4-47<5. 
vocat du Temple. 
Il eft déclaré coupable, p. 476. 

Qqq 2 • Wa- 
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Charles II. - , TonUX; 

i« 7S . 18. juin. Wakermn, Marshal, Korker, oc Rumley font abfous par Pag. 4 8 0 . 
les Jurez. 

10. Les cinq Jéfuites font exécutez fans rien avouer, 
il- Le Duc de Monmouth défaic les Rebelles d'Ecofle. p. 410 

10. Juill. Le Roi cafle le Parlement, & en convoque un autre pour le p * , 8o ^ 
17. d'O&obre.^ 
14. Langhorn eft exécuté. 
Août , fin. Maladie du Roi. p ' 8o ' 

2. Sept. Le Duc d'Yorck revient à la Cour. ' 8i * 

Le Duc de Monmouth eft exilé en Hollande. 
Le Comte de Shafcsbury eft dépouillé de fon Emploi de 

Préfident du Confeil. 
Le Duc d'Yorck va demeurer en Ecofle. 
if .Oct. Le Roi, contre l'avis de fon Confeil , proroge le Parlement. 

Plufieurs des Confeillers Privez rendent leurs Commiffions p . 4 g i; 
au Roi, & d'autres s'abfentent du Confeil. 
Fin. Confpiration du Tonneau à farine , inventée. 

Dangerfield eft employé pour la faire valoir. p> 4 g^ 

27. Il eft examiné en préfence du Roi 6c du Confeil, & envoyé 
en prifon. 
Il découvre la fraude. 

La ComtefTe de Powis , une des Actrices de la prétendue 
Confpiration , aceufée d'avoir voulu faire tuer le Roi , eft 
mife à la Tour. 

Thomas Hobbes , âgé de pi, an, meurt dans cette année p. 484, 

16II. Janv. Plufieurs Provinces 8c Communautez préfèntent des Adref- 
fes au Roi , pour le prier d'afiembler le Parlement le 26. 
de Janvier. 

20*. Le Roi aflemble le Parlement, & le proroge jufqu'au if. p. 485; 
d'Avril. 

24. Fev. Le Duc d'Yorck retourne à la Cour. 

11 fe forme deux Partis , fous le nom SAhhorram 8c d'A- 
dreJfeurS) ou de Tory s 8c de ïVhiggs. 
1680. Avril. Le Comte de Shaftsbury répand le bruit que le Duc de p m 
Montmouth eft légitime. 
25. Le Roi diflipe ce bruit. 
Juin. Les Complices de la Confpiration du Tonneau à farine font P . 487. 
abfous. 

20. Août. Bedloe meurt, après avoir, dans fon lit de mort, chargé le 
Duc d'Yorck d'avoir été engagé dans la Confpiration Pa- 
pille : mais il le difculpe fur le deflein de faire mourir le 
Roi. 

Le Duc de Monmouth retourne en Angleterre, Se tâche p. 489. 
de fe faire des Partifans dans les Provinces. 

Le 
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Charles II. T om IX 

1680.06t. Le Duc d'Yorck eft accufé publiquement d'êrre Papifte. p ag . W 
zo. Le Roi le renvoyé en EcolTe. p " 
zi. Le Parlement s'aflemblc. 

Les Communes chaflent les Membres Abhorram de leur p. 491. 
Chambre. 

Elles préfentent au Roi une Adrefle contre le Juge Jeffrcys. 
Elles reprennent l'affaire de la Confpiration Papifte. 
Tongue meurt. 

z. Nov. Votes des Communes pour l'Exclufion du Duc d'Yorck. p. 492: 
Le Bill d'Exclufion eft lu. p 4Î?3> 

Le Roi envoyé deux Meflages à la Chambre Bafle, pour p. 499.' 
tâcher d'interrompre fes délibérations fur le Bill d'Ex- 
clufîon. 

Le Bill pafle à la Chambre Bafle. p, 49 g 

13. Remontrance des Communes au Roi, en 18. Articles, fur p. 500! 
le danger où fe trouvoit le Royaume par rapport au Pa- 
pifme. 

if. Le Bill d'Exclufîon eft envoyé aux Seigneurs, qui le re- p. soi. 
jettent. 

$Q. Jugement du Vicomte de Staffbrd.. 501-504. 
Il eft condamné. p. s 0 5- 

ij*. Dec. Difcours du Roi au Parlement, fur fes Alliances avec l'Es- 
pagne Se la Hollande, fur Tanger, la Religion 6c le Droit 
de Succeflîon. 

Votes des Communes contre les Papiftes. 505-50*. 
Elles votent une Aflbciation. p. 506. 

Adrefle des Communes au Roi, en réponfe à fon Difcours. 
Les Catholiques tâchent de femer la divifion entre les Pro- p. 507. 
teftans. 

Les Communes protègent les Presbytériens, 
zr. Bill en leur faveur, qui pafle aux deux Chambres , 6c qui P- 5^8. 

ne fe trouve plus lorsqu'il s'agit de le préfenter au Roi. 
zp. Le Vicomte de Staffbrd eft exécuté fans rien avouer. p. 5 C 5. 

Vote des Communes , qui défend aux Membres d'accepter p. $c8. 
aucun Emploi, ou même la fimple promefle d'un Emploi 
de la Couronne, fans la permiflion de la Chambre. 
r68p Janv. Réponfe du Roi à l' Adrefle des Communes. p. J09 ; 

Vote des Seigneurs, fur la Confpiration d'Irlande, approu- 
vé par les Communes , qui y font une addition. 
Réfolutions des Communes fur la réponfe du Roi. p. jtot 

Elles prient le Roi d'éloigner le Comte d'Halifax, Laurent 
Hyde, 6c les Comtes de Worcefter, de Clarendon 6c de 
Feversham. 

Vote de la Chambre Bafle contre ceux qui prêteront de l'ar- 
gent par anticipation fur les revenus du Roi» 

Qaq l On 



FASTES D'ANGLETERRÉ. 
4-54 .. Tom. ix 

ïôî^Janvl On follicite en vain le Roi, d'abandonner le Duc d'Yorck. Pag. SI0 '. 
io. Votes des Communes contre la prorogation du Parlement, p . JII( 
6c en faveur des Non-Conformiftes Proteftans. 
Le Roi proroge le Parlement. 
18. Il le calîe. 

Il en convoque un autre à Oxford, pour le zi. de Mars.' 
11 fait divers changemens dans le Confeil, & parmi les Ju- p. jn , 
g es - 

14-Fev. Londres choifit pour Députez au Parlement, les mêmes per- 
fonnes qui l'avoient été au Parlement précèdent. 
Prefque toutes les Communautez du Royaume en font de 
même. 

Le Comte d'Effêx, à la tête de 16. Seigneurs, préfente une p. 513. 
Adreffe au Roi pour le prier d'afTembler le Parlement 
à Weftminftcr. 

Le Roi ne leur répond rien. p, SH 

•Fitz-Harris veut perfuader à Everard, d'écrire un Libelle 

contre le Roi. 
Il eft mis dans la prifon de Newgate. 
Le Roi l'en tire , & le fait mettre à la Tour. 
Mars. Le Roi fe rend à Oxford avant l'ouverture du Parlement. p. 516. 
zi. Le Parlement s'aflemble à Oxford. 

Difcours du Roi à l'ouverture du Parlement. 
Z4. Réfolution des Communes, de faire imprimer leurs Votes. p. 518. 
Autre, de porter un Bill d'Exclufion contre le Duc d'Yorck. 
,1(58 1 . La Chambre Baffe examine l'affaire de Fitz-Harris. p. 519. 

z6\ Elle examine les expédiens propofez pour prévenir le Bill 
d'Exclufïon. 

Elle les rejette, & ordonne de porter le Bill. p . sl0 . 

Différend entre les deux Chambres, au fujet de Fitz-Harris. 
28. Le Bill d'Exclufion cil lu dans la Chambre Bafle. 

Le Roi cafîè le Parlement. ^ w 

Il gouverne avec un pouvoir abfolu. 

11 publie une Déclaration fur la diflblution des deux derniers 
Parlemens. 

Avril. Le Duc de Richemond eft fait Chevalier de la Jarretière • 

Mr. Laurent Hydc, Vicomte de Kenelworth j & le Chan- P ~ *" 
celier Finch, Comte de Nottingham. 
Juin. Exécution de Fitz-Harris & d'Olivier Plunket. 
juin. comm. Le Comte de Shaftsbury eft mis à la Tour , de même que 
Roule, Hayns, VVhitc, & Colledge, ou le Menuificr 
Proteftant. 

Le Menuificr Colledge eft abfous par le Grand Juré. 
Il eft traduit à Oxford, jugé, condamné & exécuté. Jl ^' 

Titus Oates eft chaffe de Whitehall. 5 Si7< 

P- ï*7. 
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Charles II. ' Tom. IX. 

2681. 2t.Juill. 

Le Duc d'Yorck, en qualité de Grand CommhTaire du Roi, Pag. 518- 

tient un Parlement en Ecofle. 
Ce Parlement pafle divers Actes en faveur du Roi & de la 

Royauté. 
Il ordonne un Serment du Teft. 
Le Comte d'Argyle le refufe. 

Il eft mis en prilon 6c condamné à mort. p. '519. 

11 fe fauve en Hollande. 
zp.Oct. Le Chevalier Jean Moore, Partifan de la Cour, eft élu Mai- 
re de Londres. 

24. Nov. Le Comte de Shafcsbury eft abfous par le Grand Juré. 
Feux de joye dans Londres à cette occafîon. 
i68 2 '. On perlécute les Non-Conformiftes. 

Le Dogme de l'Obeïflance Paffive eft prêché avec excès. 
Mars, comrn. Le Duc d'Yorck revient en Angleterre. p. 530. 

i<S8iJVIai. Il retourne en Ecofle par Mer, 6c court rifque de périr. 

Il revient encore en Angleterre, 6c y eft en grand crédit 
auprès du Roi. 

Juin. Le Maire 6c les Shérifs de Londres font élus du Parti du P- S 31. 
Roi. 

Juillet. Le Comte de Shaftsbury fe fauve en Hollande, 6c y meurt. 
17, Nov. Le Maire 6c les Shérifs de Londres défendent de brûler la p. 533. 
figure du Pape. 
L'Alderman Pilkinton , fur une aceufation de Scandalis Ma- 
intentée par le Duc d'Yorck, eft condamné à une 
amende de cent- mille liv. fterl. envers ce Duc. 
C Mr. Thyn, aflafliné par le Comte de Coningsmarck. 
Le Roi reçoit deux Ambaflades, l'une du Roi de Fez 6c 
de Maroc, 6c l'autre du Roi de Bantam dans l'Ule de 
Java. 

Mort du Prince Robert , du Duc de Lautherdale 6c du 

Chancelier Finch Comte de Nottingham. 
Le Duc d'Ormond eft fait Duc du même nom en Angle- 
terre. \ 
Le Comte de Sunderland eft rétabli dans la Charge de Se- 
crétaire d'Etat. 

ï 6 8 § . Le Roi va à Newmarket. P- 534- • 

Un Incendie l'oblige de s'en retourner à Londres. P- 535- 

Quatorze Aldermans ou Citoyens de Londres font condam- 
nez à de grofles amendes. 
Le Roi fait fignifier à la Ville de Londres , un §)uo War- 
ranta contre fa Chartre. 
La Ville eft condamnée à perdre fes Privilèges. p., 536. 

Elle fe foumet à la volonté du Roi. 
Le Roi offre de lui rendre fa Chartre , fqus certaines condi- 
tions La a 
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cÏaulm h. Tom.ix: 
An. 1683. La Ville les accepte. P»g-s37. 
il. Juin. Confpiration Protefiante, ou de la Rye, découverte par Jofîas 537-538. 
& Jean Keeling, Frères. 
Le Roi publie une Proclamation pour faire arrêter le Colo- p. 538. 
nel Jean Rumfey,le Miniftre Richard Rumbald , Richard 
Nelthorp, Edouard Wade , Richard Godenowgh, le 
Capitaine Walcot, Guillaume Tompfon , Jaques Burton 
6c Guillaume Hone, accufez. 
z8. Autre Proclamation pour faire arrêter le Duc de Mon- p. SW. 
mouth, le Lord Gray, le Chevalier Thomas Armftrong, 
8c le Miniftre Robert Fergufîbn. 
Le Roi fait arrêter le Comte d'EfTex, le Lord Ruflel, Se 
quelques autres. 

p. Juillet. Siège de Vienne, par le Grand- Vifir Cara-Muftapha. p . 5s c, 

12. Jugement de Walcot. 539-540. 
Il eft condamné. p. 540. 

Jugement du Lord Ruflêl. 541-54^. 
Il eft condamné. p. 544> 

Le Comte d'Eflex eft trouvé mort dans la Tour, ayant la 
gorge coupée. 

Le Roi 6c le Duc d'Yorck font foupçonnez de ce meur- 
tre. 

ZI. Décret de l'Univerfité d'Oxford, en faveur du Pouvoir p. 548; 
Royal. 

22. Walcot, Hone 8c Rowfe font exécutez. p . 54 j, 

23. Exécution du Lord Ruflèl. 

Jugement 8c condamnation du Colonel Algernon Sidney. 546-548. 
2. Sept. Le Roi de Pologne fait lever le Siège de Vienne. p. 556. 

28. Mariage de la Princefle Anne, féconde Fille du Duc p. 552% 
d'Yorck, avec le Prince George de Danemarc. 
Octobre. Le Roi fait enregîtrer le Jugement rendu fur le §)uo IVar- P' 553- 
ranto de la Ville de Londres , 6c nomme un Maire 6c 
quelques autres Magiftrats. 
Le Duc de Monmouth fe reconcilie avec le Roi fon 
Pere. 

Le Roi lui fait expédier un Aéle de Pardon. p. 554.' 

Il exige du Duc qu'il lui écrive une Lettre pour appuyer la 

condamnation du Lord Ruflel 6c du Colonel Sidney. 
Le Duc l'écrit, s'en repent, 6c redemande fa Lettre. p. 555; 

Dec. comm. Il eft banni. 

Forte gelée, qui dure jufqu'au if. de Février 1684. 
7. Le Colonel Sidney eft décapité. p. 548. 

Le Roi fait démolir Tanger, dans cette année. 
i68ï. Le Comte de Danby , 6c les Seigneurs Papiftes prifonniers p. 557* 
à la Tour, font élargis. 

Mr. 
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Cmameï IL ... , Tom. IX. 

An. id8|. Mr. Hambdcn, accufé d'avoir été un des principaux Com- p a g. 558* 
plices de la dernière Confpiration, elt condamne à une a- 
mende de 40. mille liv. fterl. 
Dutton Golt ell condamné à 100. mille liv. fterl. d'amende p. 559. 

envers le Duc d'Yorck. 
Titus Oates eft condamné à une pareille amende envers le 

Duc , pour avoir dit que ce Prince ctoit un Traitre. 
Il eft accufé de parjure. 
ts!4 i°.J uin - Jaques Halloway & le Chevalier Thomas Armftrong font 
exécutez pour la dernière Confpiration. 
• Le Roi fe tait livrer les Chartres des principales Commu- p. 560. 
nautez. 

Octobre. Il fait la revue de fes Troupes. p. $<5c. 

Decemb. Il càfTe la Commiffion établie pour la diftribution des Béné- 
fices. 

La Société des Marchands Allemans érige une Statue de p. 56t. 
marbre au Roi. 

i<58f. Le Roi publie une Déclaration, pour remercier les Com- 
munautez de lui avoir livré leurs Chartres. 
,f. Février. Il meurt. p. f6j,' 

J A Q.U E S II. 

Tom. X. 

J\o.uEs II. Le Duc d'Yorck eft proclamé Roi , fous le nom de Ja- Pag. t. 
ques II. 

Il afTcmble le Confeil , & lui fait un Difcours , rempli de 
belles promeflès. 

7. Il publie une Proclamation par laquelle il confirme cha- pi x; 
cun dans fes Emplois , & ordonne l'exécution des ordres 
du feu Roi. 

9. ïl va publiquement à la Mefle. p. 3« 

11 ordonne la continuation des droits des Douanes 8c -des 

Accifes, de fa feule autorité. 
Il publie, & fait attefter par le Prêtre Huldefton,que Char- 
les II. eft mort Catholique. 
14. Funérailles de Charles II. p. 4- 

16. Le Comte de Rochefter eft fait Grand Tréforieri le Com- 
te de Clarendon , Garde du Sceau Privé j 6c le Marquis 
d'Hallifax, Préfident du Confeil. 
■AdrefTes remarquables des Avocats du Temple, de la Pro- p, j. 
vince de Suffolck, & des Quakers ou Trembleurs. 
itfSf. Le Roi rappelle le Duc d'Ormond de la Vice- Royauté p. 3 S* 
Avril. d'Irlande, & nomme deux Lords Juftices pour gouverner 
ce Royaume. 

rom. X. Rrr Le 
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Jaques II. Tom, X 

An. i(>8f . Le Roi forme un nouveau Confeil Privé en Irlande, & le p ag , 3î , 
remplit, pour la plûpart, de Catholiques. 
Ce Confeil fait mettre en prifon quantité de Proteftans ac- 

eufez d'avoir eu part à la Confpiration de la Rye, ou d'à- p. 30, 
voir eu des intelligences avec le Duc de Monmouth. 
2$. Avril. Couronnement du Roi ôc de la Reine p. y, 

La Couronne fe trouve trop petite pour la tête du Roi. 
Des carreaux de vitre, où étoient peintes les Armes du p. 6. 
Roi, tombent & fe caftent, fans que le refte de la vitre 
foit endommagé. 
Le Parlement d'EcofTe s'affemble à Edimbourg, & pafle 
quelques A&es fur la Religion , les Loix du Royaume, les 
Accifes, &c. 

Le Duc de Queensbury , Grand CommifTaire du Roi en 
Ecofle. 

Le Comte d'Argyle perfuade au Duc de Monmouth de fai- p. 18. 

re une invafion en Angleterre. 
f. Mai. Le Comte part de Hollande , arrive devant l'Ifle d'Orkney, p. 19. 

& y eft mal reçu. 
11 met à la voile, & va débarquer à Dunftafnage. 
Il publie deux Manifeftes. 

Le Parlement d'EcofTe pafle un Aôx pour obliger tous 
les Sujets à prêter de nouveau le Serment de fidélité 
au Roi. 

8. & o. Jugement de Titus Oates. p. 7 . 

Il eft condamné à une amende, à être dépofé de la Clérica- ç.Scjo. 
ture, à être fouetté deux fois dans trois jours, à être mis 
au pilori f . fois par an fa vie durant, & à une prifon per- 
pétuelle. 

La Sentence eft exécutée avec beaucoup de rigueur. p . IO , 

Dangerfield eil condamné à une amende de fooo. li-v. fterl. p. n. 

ôc à être fouëcté deux jours de fuite. 
Il eft tué par Robert Frances. 

Jugement du Miniftre Baxter. n.&ir. 
Il eft condamné à foo. marcs d'amende. p. i%. 

19. Le Parlement s'afîèmble. 

zi. Difcours du Roi au Parlement, dans lequel il promet de 

maintenir la Religion ôc les Libériez, & leur parle de p. i}. 
fes revenus, 6c de la defeente du Marquis d'Argyle en 
EcofTe. 

Les deux Chambres remercient le Roi de fa Harangue. P- 'S- 
Les Communes lui accordent tous les revenus du feu Roi» 15.8c 16: 
fa vie durant. 

24. Le Duc de Monmouth part du TexeL p. i> 

Le 



FASTES D'ANGLETERRE. 

JaQOI* II. 

An. i6$f. Le Comte de Danby, 8c les Seigneurs Papiftes élargis fous 
caution, font déchargez. 
La Chambre Haute parte un Bill pour annuller la Senten- 
ce de mort donnée contre le Vicomte de StafFord en 
1680. 

Proteftation de quelques Seigneurs contre ce Bill. 

Le Parlement d'Ecoflè accorde au Roi un revenu de 160 
mille liv. fterling, pafle un Acte contre le Covenant de 
1538., & deux autres Actes favorables au Pouvoir 
Royal. 

Le Parlement .d'Angleterre vote qu'il aflîftera le Roi con- 
tre le Comte d'Argyle 6c fes adherans. 

Votes du Committé de Religion contre les Presbytériens , 
rejettez par la Chambre Baflè. 

Difcours de l'Orateur au Roi , en lui préfentant le Bill du 
Revenu. 

Difcours du Roi , après avoir pafle l'Acte du Revenu , qui 

commence à faire connoitre fes intentions. 
Le Comte d'Argyle aflemble 3000. hommes, 6c établit fon 

Camp dans l'Ifle de Boot- 
Ileft pourfuivi, 6c marche dans la Province d'Argyle, 6c 

de là dans celle de Dumbarton. 
Les Troupes du Roi prennent le Château d'Ellensgrog, 
qu'il avoit fait fortifier, ÔC où il avoit mis fes armes, fes 
munitions 6c fon canon. 
17. Juin. Il c ft obligé de s'enfuir, 6c de fe cacher dans l'eau. 
Il eft pris par un Païfan, 5c mené à Edimbourg. 
Il eft décapité. 
1 ! . Juin. Le Duc de Monmouth arrive à Lyme. 
Il publie un Manifefte contre le Roi. 
14. Il aflemble jufqu' à 1000. hommes. 



„, 4M 
Tom. X. 

Pag. 16. 



if 



Il marche à Axminfter. 



I0 \ Acte à'Jîtainder contre lui. 
18. Il arrive à Taunton. 

Son Armée s'augmente confiderablement. 
20. H le fait proclamer Roi dans Taunton, fous le nom de Ja- 
ques II. 

Il publie trois Proclamations, contre le Roi, le Parlement 2 
6c le Duc d'Albemarle. 
n. Il marche à Bridgewater, 8c s'y fait proclamer Roi. 
' Il marche vers Briftol. 

Il fe retire à Bridgewater, fur la nouvelle de l'approche de 

l'Armée du Roi. 
Il apprend la nouvelle de la défaite du Comte d'Argyle. 
r Rrr 1 



P.. 17. 



p. 44. 
p. 19. 



p. io: 



p. 22. 



p. 13. 



p. 25; 

p. 14. 
p- ij. 

p. 2J. 
J. &2«. 
p. 26. 



Le 



ç 00 FASTES ^ANGLETERRE. 

An. 1 6*8 r. Le Prince d'Orange offre au Roi daller commander Ion Pag. zô. 
Avmee : le Roi rejette cette offre. 
Le Corme de Feversham eft fait Général des Troupes du p.i 7 . 
Roi. 

Il fe pofte à SeJgemore, près de BriJgewater; 
27. Divers Aftes paffez à l'avantage du Roi. p.i 4 . 
2. Juillet, Le Parlement eft ajourné jufqu'au 14. d'Août, 

6. Le Duc de Moumouth actaque l'Armée du Roi , & eft p. 17.. 

défait. 

U elt obligé de s'enfuir à pied. p. 18. 

Il fe cache dans un folle, eft pris & mené à Londres. 
Il écrit au Roi, qui confent à le voir. 
Le Roi lui refufe fa grâce. 
if. Les Docteurs Tcnnilfon 6c Hooper obtiennent de lui une p. 19.. 

Déclaration par écrit , que le Roi fon Pere n'avoit jamais 

contra&é Mariage avec fa Mere. 
Il eft décapité. 

Le Roi désarme les Proteftans d'Irlandé. p. 36. 

Il remplit l'Armée de ce Royaume, d'Officiers & de Soldats 
Catholiques. 

Le Colonel Richard Talbot eft employé pour cela. 

Le Roi fait expédier au Premier Juge Jeffreys, une Com- p. tç» 
million d'Oyer & Terminer, pour aller dans l'Oueft faire 
le Procès aux coupables de la dernière Rébellion, & le 
fait accompagner par le Major Général Kirck, avec un 
Corps de Troupes. 

Ils exécutent leur Commiffion avec une barbarie horrible. 30.&21. 

Elifabeth Gaunt eft brûlée à Londres. p. 31. 

. Oct. Diverfes autres exécutions, entre autres de l'Alderman Cor- p. 3.1. 
nish & du Chirurgien Bateman. 

Le Roi entreprend de le rendre abfolu, & d'établir la Re»- p. 35. 
ligion Catholique. 

p.sNov. Le Parlement fe raflemble. p. 37. 

Le Roi fait un Difcours au Parlement, pour juftifler l'aug- 
mentation des Troupes, & l'admiffion des Officiers Ca- 
tholiques dans l'Armée. 
Les Pairs remercient le Roi de fa Harangue. fc 38. 

ii, Les Communes différent, & examinent la Harangue. 38. 8:39. 

Elles votent d'accorder au Roi un fecours de 700. mille liv. p. 40. 
fterl. 

Adrefle des Communes au Roi fur les Officiers Papiftes. p . 4I ; 
17. Le Roi leur témoigne par fa réponfe , qu'il n'en eft pas P ! 4Î . 
content. 

Elles préparent un Bill pour exempter les Officiers Papiftes p. 43; 



FASTE SD' ANGLETERRE. 

JXquï* II. Tom 

An.. U58f . des peines qu'ils avoient encourues, & un autre pour per- 
mettre au Roi d'en nommer tel nombre qu'il lui plairoit 
pour fervir dans l'Armée. 
Requête du Lord Delamere & du Comte de Stamford, pri- Pag., 
fonniers , aux Seigneurs. 
zo. Le Roi proroge le Parlement jufqu'au io. de Février. 
Decemb. Le Lord Delamere eft abfous. p. 
Le Comte de Stamford eft élargi fous caution. 
Le Colonel Richard Talbot eft fait Comte de Tyrconnel , p. 

& Lieutenant Général de l'Armée d'Irlande. 
Le Comte de Clarendon eft fait Viceroi d'Irlande. 
Le Comte de Mulgrave eft fait Chambellan de la Maifon p.. 
du Roi. 

Le Comte de Sariderland eft fait Secrétaire d'Etat. 

Mort du Comte d'Arlington, èi du Chevalier Jean Mar- 

sham, dans cette année i68f. 
u.Aviii. Le Parlement d'Ecofle s'aflemble. p. < 

Le Roi lui recommande fes Sujets Cathbliques. 
Le Bill en faveur des Catholiques -d'Ecofle ne pafle p. . 

point. 

Le Parlement d'Ecofle eft prorogé. 

Le Comte de Tyrconnel continue de remplir l'Armée d'Ir- 
lande de Catholiques. 

Ses procédez obligent un grand nombre de Proteftans An- 
glois à quitter l'Irlande, & les Marchands d'Angleterre, à 
retirer leurs effets. 

Cartwright eft fait Evêque de Chefter, pour avoir prêché P. a 
conformément aux vues du Roi. 

Le Roi ne fouffre dans les Cours de Juftice, que des gens à 
fa dévotion. 

Il admet quatre Catholiques dans le Confeil Privé. 
Les Juges décident que le Roi a le pouvoir de difpenfer des p- a 
Loix. 

Les Catholiques exercent publiquement leur Religion dans 
tout le Royaume. 

Quatre Evêques Catholiques font facrez dans la Chapelle du 
Roi, & envoyez dans leurs Diocefes fous le titre de Vi- 
caires Apoftoliques. 

Grand nombre de Prêtres & de Moines en Angleterre. 

Tous les Emplois font donnez aux Catholiques , ou à 
ceux qu'on regardoit comme pouvant aifément le de- 
venir. 

Le Roi défend de prêcher la Controvcrlê. p. 49 

Plufîeurs Ecclélîaftiques refufent d'obeïr. 

R" L 



f oi FASTES D'ANGLETERRE. 

Jaquei II. Tom.X 
An. iô8tf. Le Roi érige une Cour ou Commiflîon pour les affaires Pag. 49 . 
EccléUaftiques, dans laquelle plulîeurs Catholiques font 

admis. 

Aoiit 4 8c 9. L'Evêque de Londres eft cité devant cette Cour, pour n'a- p. p. 
voir pas voulu fufpendre le Doéteur Sharp fans connoif- 
fance de caufe. 
L'Evêque cft fufpendu. 

Le Miniftre Johnfon écrit à l'Armée, pour l'exhorter à ne 
pas contribuer au deflein de détruire la Religion & le 
Gouvernement. 

Il eft dégradé, mis trois fois au Pilori, fouetté, ôt condam- p. s»i 
né à f oo. marcs d'amende. 

L'Orfèvre Miles Prance, accufé de parjure au fujet du meur- 
tre de Godfrey, s'avoue coupable, & obtient par cet aveu 
un adouciflcment à fa Sentence. 

Le Roi travaille à faire des Profélytes. 

Le Comte de Sunderland fe fait Catholique. 

Les Comtes de Rochefter & de Clarendon refufent de chan- çz. 8c 53: 
ger de Religion, & en font punis par la perte de leurs 
Charges. 

Le Roi envoyé le Comte de Caftelmaine en Ambaflàde p. 53. 

au Pape. 
Il en eft mal reçu. 

Le Roi ôte les Emplois aux Protcftans, pour les donner à p. 54.' 
des Catholiques. 

i<58f. Le Parlement, qui devoit s'aflembler le if . de Février, eft p. 57. 
prorogé. 

Le Roi envoyé en Ecoflè une Déclaration pour la Liberté 
de Confcience. 

Le Confeil d'Ecoflê la fait publier. p. 59: 

j«7. 4. Avril. Le Roi en publie une femblable en Angleterre. 

Les Non-Conformiftes l'en remercient par des Adrefles. p. 60. 

Les Proteftans ne donnent point dans les pièges que le Roi 60. &ii 
leur tend pour les brouiller enfemble,& s'unifient au con- 
traire pour leur commun intérêt. 

Crew Evêque de Durham, Barlow de Lincoln, Cartwright p. 6ù 
de Chefter, Wood de Lichfield & Coventry , Watfon 
de S. David, & Parker d'Oxford, fe rangent dans le Par- 
ti de la Cour. 

Le Roi ordonne à l'Univerfîté de Cambridge , de rece- p> 
voir un Moine Bénédictin nommé Alban Francis, Maî- 
tre és Arts. 

L'Univerfîté s'en défend. 

Le Vice-Chancelier de l'Univerfîté eft dépouillé de fon 
Emploi. 



IZ. 

Depuis le 
mois de 
Juin, juf- 
qu'à !afin 
d'Ofto 
brc. 



FASTES D'ANGLETERRE. f o 5 

Jaques II. Tom. X. 

i6»7. Avril. Le Roi veut faire élire Antoine Farmer, Président du Col- Pag. 61. 
lege de la Magdeleine d'Oxford. 
13. Les Membres du Collège élifent le Docteur Howgh, mal- p. 63. 
gré les ordres du Roi. 
6. Juin. ( Ils font obligez de comparoitre devant la Cour Eccléfiafti- 
que. 

Le Préfident eft dépouillé de fon Emploi , ôc le Vice- 
Préfident avec un autre Membre du Collège , font fus- 
pendus. 

Le Roi fe défille de fon Mandat en faveur de Farmer, 
au'à'afin & en donne un autre en faveur de Parker Evêque 
d'Oxford. 
Les Membres refufent encore d'obeïr. 

Le Roi fait vifiter le Collège, dont les Membres font mal- 63. &6+; 
traitez 6c chaflez. 
V. On remplit leurs places par des Catholiques. p. 64. 

Avril. Le Roi continue à favorifer la Religion Catholique, en tâ- 
chant de faire des Profélytes, ôc en ne donnant les Char- > 
ges qu'à des Catholiques. 
Le Parlement, qui devoit s'affembler le z8. d'Avril, eft pro- p. 66. 
rogé jufqu'au zz. de Novembre. 
1 1 .Juin. Adreire flateufe préfentée au Roi par la Société des Avocats P- 6 S; 
du Temple. 

z. Juillet. Le Roi calfe le Parlement. p. 66. 

11 fait expédier des Quo Warrantas contre diverfes Commu- p. 67. 
nautez. 

Il fait tous fes efforts pour faire élire des Députez qui lui 

foient favorables. 
Clofettings , ou Conférences du Cabinet, tenus dans cette 

vue. 

Le Roi fait un Voyage pour gagner le Peuple. 
3. Ferdinand Dada, Nonce du Pape , fait fon Entrée publique p. <5& 
à Windfor. 

1 1 .Nov. Le P. Edouard Petre, ou Peters, Jéfuite & Confeffeur du p. 69. 
Roi, eft fait Confeiller Privé. 
Le Roi reçoit favorablement les Réfugiez de France. 
Mort du Duc de Buckingham , Se du Chevalier Guillaume 
Petty, dans cette année 1687. 
mj. i.Janv. Proclamation du Roi pour notifier la groflèfie de la Rei- p. 7<>« 
ne,, & pour ordonner d'en rendre grâces à Dieu. 
On conçoit des foupçons fur cette grofieiîe. 

Les Jéfuites publient que la Reine accouchera certainement 7«- &7*» 

d'un Prince, 8c que fa conception eft miraculeufe. 
Le Roi défend les Livres de ControverlèT P- 7*- 



p4 FASTES D'ANGLETERRE, 

Jaques. II. Tom. x, 

An. i6$i. II fait fonder les fentimens du Prince & de la Princéfle d'O- p ag . 
range, fur l'Abolition du Te/i & des Loix Pénales contre 
- les Catholiques. 

Commerce de Lettres entre Meflïeurs Stuart & Fagel fur 71- 73, 
ce fujet. 

Le Roi donne des Commiflîons pour lever de nouvelles p . 7^; 

Troupes, & pour augmenter la Flotte. 
17- Il demande aux Etats, les fix Régimens Anglois & Ecoflbis 

qui étoient à leur fervice. 
Les Etats s'en exeufent. 71-74 
Le Roi rappelle , par une Proclamation , tous fes Sujets p< 74> ' 

qui étoient au fervice des Etats: peu d'entre eux obéif- 

fent. 

.2. Mars. Autre Proclamation du Roi, qui défend à tous fes Su- -p. 73; 
jets d'entrer au fervice d'une Puiflânce étrangère. 
iMOT.Avrii. Seconde Proclamation pour la Liberté de Confcicnce. p . 74 - 
Le Roi ordonne aux Evêques , de la faire lire dans les v 16 
Fglifes. F ' ' 

Quelques Evêques s'aflêmblent pour délibérer fur cet or- 
dre. 

iS. Mai. Us préfentent une Requête au Roi. . 
Le Roi en eft fort choqué. _| ^ 

Les Evêques font citez devant le Confëil. p . 19 [ 

,8. Juin. Us comparoiflent. 8 ' 

Us font envoyez à la Tour. 
10. La Reine accouche d'un Prince. 

Soupçons fur ce fujet. g , 

Les uns croyent que la Reine rTétoit point enceinte, & 81-81! 
que l'Enfant étoit fuppoféj d'autres, qu'elle fut vérita- 
blement enceinte , mais qu'ayant fait une faufle cou- 
che, elle fit fuppofer un Enfant à fa place , lequel c- 
tant mort, de même qu'un fécond , elle en fit fuppo- 
fer un troifieme} d'autres enfin, croyent que la Reine 
étoit réellement enceinte, & que le Prince elt véritable- 
ment fon Fils. 

Le Roi fait venir des Troupes d'Irlande, & met dans les p 97. 

Régimens Anglois, un grand nombre d'Officiers Irlan- 

dois & Catholiques. 
Adreflê flateufe de la Ville de Carlifle. 
1 y. Les fept Evêques comparoiflent devant la Cour du Banc du 

Roi, & obtiennent un délai. 
Us font relâchez fous caution. 

29. Us comparoiflent encore. 

30. Us font abfous. • 3 

Gran- 



FASTES D'ANGLETERRE. f0f 

Jaques II. Tom.X. 
An. i6$8. Grandes réjouïflânces à Londres, dans l'Armée , 8c dans Pag. 98. 

tout le Royaume, à cette occafion. 
Le Régiment de Lichfield refufe de concourir à la revo- p. 59. 

cation du Teft 6c des Loix Pénales. 
Le Roi remplit les Places vacantes des Soldats, par des Ir« 

landois Papilles. 
Il y trouve de Poppofition, auffi bien que fur la Flotte. 
Les Evêques de Durham , de Chefter & de Rochellcr, p . IC0 

font lire la Déclaration pour la Liberté de Confcien- 

ce. 

Adrcffê des Miniftres de Chefter, au fujet de cette lec- 
ture. 

12. Juill. Ordres de la Cour Eccléfiaftique, de lui envoyer une Lille 
& des Eglnesoù la Déclaration avoit été lue, ÔC de celles 

lf. Sept. où on avoit négligé de la lire, mal exécutez. 

L'Evêque de Rocheller fe retire de la Commiflïon Ecclé- 
fîaftique, & en écrit les raifons à fes Confrères. 
Les Anglicans 6c les Presbytériens, ou les Tory s ôc les p. 103, 

Whiggs , s'uniflent pour s'oppofer au Roi. 
Les principaux des deux Partis prennent la réfolution d'ap- 104, 10$. 

peller le Prince d'Orange. 
Plufîeurs Seigneurs vont le trouver. p. 105. 

Ils s'adreflent aux Etats Généraux, qui leur répondent fa- P- 106. 
vorablement. 

Le Prince d'Orange fait des préparatifs pour pafler en An- p. 107. 

gleterre avec un Corps de Troupes. 
Le Roi néglige les avis qu'on lui donne des préparatifs 

du Prince. 

24. Août. Il déclare qu'il aflcmblera un Parlement. p. 108. 

zf. Il refufe le fecours que la France lui offre. 

Il fait un nouveau Traité d'Alliance avec cette Cour. 
Réponfc peu fatisfaifante des Etats , au Mémoire que le Roi 108, 109; 
leur avoit fait préfenter pour leur demander la raifon de 
leurs arméniens. 

Le Roi prend quelques précautions. p. 109* 

Il desavoue le Mémoire préfenté aux Etats par le Comte 

d'Avaux , pour les menacer de la part de la France. 
21. Sept. Il publie une Proclamation fur les Elections au prochain p. ne. 

Parlement. 

. Il rejette la Propofîtion de l'Ambafladeur de France , de p. m. 
prier Louis XIV. de porter la Guerre en Hollande. 
Il nomme le Comte de Feversham Général de fon Ar- 
mée. 

Il desavoue, auprès des Etats, fon Traité avec la France. 

Tout. X. S f f Le 



/ 



fo5 FASTES D'ANGLETERRE. 

Jaqjjes II. . , _ , ^ . Tom.X. 

An. i<588. Le Prince d'Orange ne cache plus les defleins. p ag , 1IIt 

Le Roi fe trouve erabarafle, & confulte les Evêques fur le p . IU< 
Parti qu'il y a à prendre. 
z8. H publie une Proclamation pour notifier l'invafion pro- 
chaine. 

i.Oct. Le Prince d'Orange publie un Manifcfte. p. (M \ 

Les Etats Généraux publient une Réfolution prife dans p. 
leur Aflèmblce, contenant les raifons qui les avoienr en- 
gagez à prêter leurs Troupes & leurs v aifleaux au Prin- 
ce d'Orange. 

2. Le Roi rétablit l'Evêque de Londres , nomme un nou- p. uj; 

veau Maire , & promet à la Ville de lui rendre fa 
Chartre. 

Il publie une Amniftie , avec quelques exceptions. 

3. Les Evêques préfentent au Roi le refultat de leurs Con- i I3>IM ; 

ferences au fujet des Confeils qu'il leur avoic deman- 
dez. 

Le Roi en exécute la plus grande partie. p 
Son procédé au fujet du Collège de la Madeleine, donne, 

lieu à de nouveaux foupçons. 
Il augmente le nombre de fes Troupes , & prend quelques ik, ms; 

précautions contre l'invafion. 
Il fait fermer toutes les Chapelles Catholiques. P( 
Baptême du Prince de Galles. 

On publie en Hollande un Ecrit contre la Nai/Tance du 
Prince de Galles, intitulé, Mémoire des Anglais Proies- 
tans , préfenté à Leurs AlteJJes le Prince & la PrinceJJe 
d'Orange. 

ip. Le Prince d'Orange met en Mer avec fa Flotte: elle eft 
difperfée par la Tempête. 

1Z. Le Roi, à roccafion de cet Ecrit, aflemble un grand Con- n7.n0. 
feil , pour y prouver la Nniflance du Prince de Galles : 
les Témoins en faveur de cette NaifTance y font exami- 
nez, & leurs Dépofitions enregîtrées. 

z8. Le Comte de Sunderland eft dépouillé de fes Emplois. p. no. 

Le Roi accorde diverfes Lettres de Pardon. p. tu. 

Le Roi, fur une faufle nouvelle de la perte de la Flot- p. »$. 
te du Prince , révoque quelques-uns de fes A&es de 
Grâce. 

Les Evêques s'exeufent de desavouer publiquement le Ma- 

nifefte du Prince. 
Le Roi le publie, avec des-Remarques. p, wi\ 

Le Prince d'Orange écrit à l'Armée du Roi, & l'Amiral 
Herbert à la Flotte Angloife, pour les difluader de fou te- 
nir le Roi. 

U 



FASTES D'ANGLETERRE. f o 7 

Jaqub» IL Tom. X. 

An. 1688. La Flotte eft mal difpofée pour le Roi. p ag . n <; 

1 . Nov. Second départ du Prince d'Orange. p. I27 ] 

3. Il s'arrête entre Calais & Douvre , 8c y tient Confeil de 
Guerre. 

f . Il débarque à Torbay, 8c y met fes Troupes à terre, p. 118. 

6. Il marche vers Exceter. 

Le Roi donne fes ordres pour aflembler Ton Armée à Sa- p. 119. 
lisbury. 

Il fait paroitre de la fermeté , à la nouvelle de l'arrivée du 
Prince. 

Il déclare publiquement, qu'il regardera comme fesenne- p. i3»« 
mis, ceux qui lui propoferont un accommodement. 

Le Prince arrive à Exceter, 6c y demeure p. jours, (âns 
qu'aucune perfonne de confideration le vienne joindre. 

Le dixième jour, plufîeurs des principaux Gentilshommes p. 131; 
du Pais fe rendent auprès de lui , & y dreflent une Aflb- 
ciation, qui eft lignée en divers endroits du Royaume, 
par un grand nombre de perfonnes. 

Le Prince marche vers Salisbury. 

Délèrtions dans l'Armée du Roi. 

Le Lord Cornbury prend le parti du Prince, 8c lui amené 
4. Régimens. 

Plufîeurs Seigneurs prennent les armes en divers endroits, & 131 131. 

fe déclarent pour le Prince. 
Réponfe du Roi à quelques Seigneurs qui lui demandoient p. 131. 

un Parlement libre. 
Il craint d'être livré au Prince d'Orange. 
17. Il part pour l'Armée, & laifle à Londres un Confeil Pa- 

pifte. 

Il arrive à Salisbury où étoit l'Armée. 

Il eft furpris, en y arrivant , d'un faignement de nez, qui P- i33- 

le reprend encore le lendemain. 
Les principaux Officiers de fon Armée lui déclarent qu'il* 

ne peuvent le fervir contre le Prince. 
Plufîeurs Officiers de confideration l'abandonnent. 
Le Lord Churchill (depuis Duc de Marlborough) le quitte, 

& lui écrit fur fa défection. 
Le Roi retourne à Londres. p. i34- 

Il offre un Pardon à ceux qui quitteront le Parti du 

Prince. 

Le Prince George le quitte, & va trouver le Prince d'O- 
range. 

Le Prince d'Orange arrive à Sherborne. 

Il fait fon entrée à Salisbury. p- 135* 

Sffz Le 
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Fa<lues II. Tom.X.' 
An. 1688. Le Comte de Bath fe rend maître de Plymouth , & la Flot- Pag. i 3î . 

te Hollandoife fe met en fureté dans ce Port. 
Le Comte de Shrewsbury, & le Chevalier Jean Guyfe, 

s'emparent de Briftol. 
Le Comte de Danby fe rend maître d'Yorck. 
Le Colonel Copley fe faifît de Hull. 
Le Comte de Devonshire, à la tête d'un grand nombre de 

Gentilshommes de la Province de Darby , fe déclare pour 

un Parlement libre. 
La Ville & la Province d'Yorck, la Ville de Barwick, & 

la Noblefle de la Province de Nottingham , fuivent cet 

exemple. 

Autres Déclarations en faveur du Prince. 

Cinq Députez d'Ecofîe viennent lui demander la convoca- 
tion d'un Parlement libre dans ce Royaume. 

La Princefle de Danemarc quitte le Roi fon Pere, & va p . ^e. 
trouver le Prince George fon Epoux. 

Elle écrit au Roi pour juftifier cette démarche. 

L'embaras où le Roi fe trouve , l'oblige à confulter les Sei- p . 137, 
gneurs Proteftans. 

Le Roi, conformément à l'avis de ces Seigneurs, déclare p. 138. 
par une Proclamation, qu'il alfemblera un Parlement en- 
tièrement libre. 

28. Faufle Déclaration publiée fous le nom du Prince, au fujet p. 139, 
des Catholiques. 

z. Dec. Le Roi envoyé $. CommifTaires au Prince, pour traïter. p. 138. 
Le Roi trouve les proportions du Prince fort modérées, & 140,14t. 

aflemble un Confcil de tous les Seigneurs qui fe trou- 

voient à Londres, pour en délibérer. 
Il remet 1a décifion au jour fuivant. 

11 fe laifle gagner par fes Confeillers Catholiques & par la 141, 141. 
Reine, & promet de la fuivre en Fiance. 

10. La Reine part de Londres , & fe rend à Verfaillcs. 141» »43. 

1 1. Le Roi part déguifé de Whitchall , pour s'aller embarquer, p- 143! 
Les Seigneurs qui étoicnt à Londres, & les Magiftrats, font P- M4> 

favoir au Prince la réfolution qu'ils avoient prife de lui 
adhérer. 

Le Confeil Commun de Londres invite le Prince à fe ren- 
dre dans cette Ville. 

La Canaille de Londres abbat les Chapelles Catholiques. 

Le Chancelier JcfFreys eft arrêté en voulant fe fauver, & 
maltraité par la populace. 

Il eft conduit à la. Tour, 6c y meurt. 

Le Comte de Fcversham congédie l'Armée, par ordre du p. m. 
Roi - Quel- 
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An. 1688. Quelques excès commis par des Soldats Irlandois, caufent Pag. 145.' 

dans Londres une terreur panique, qui fe répand dans tout * 
le Royaume. 

Le Prince 8c les Seigneurs prennent foin de rafTembler l'Ar- 
mée du Roi, de peur qu'elle ne commette du desordre. 

Le Roi eft arrêté à Feversham, écant déjà embarqué. p. T46. 

16. Il retourne à Londres, ôc y eft reçu avec de grandes accla- p. 147* 
mations. 

Il donne un Ordre favorable aux Catholiques. 
Il envoyé le Comte de Feversham au Prince, qui le fait ar- 
rêter. 

Les Troupes du Prince s'emparent de S. James Se de Whi- P- 148. 
tehall. 

Il fait prier le Roi de fe retirer à Ham. p. 149. 

Le Roi obtient la liberté d'aller à Rochefter, 6c s'y retire. 
Le Prince arrive à S. James. 

La Canaille de Londres infulte les Maifons des Catholiques, 

& celles des Ambafladeurs. 
Le Prince afTemble les Seigneurs, pour confulter fur les p * IJ0 * 

moyens de convoquer un Parlement libre. 
Les Seigneurs le remercient. 
Les Evêques refufent de ligner l'Afïbcration. 
23. Le Roi s'«mbarque, & fe fauve en France. p. 15** 

Il laiflè, en partant, un Ecrit fur fa table. 

Interrègne. 

îhterrecne. Les Seigneurs prennent l'adminiftration du Gouverne- p. 154. 
ment. 

Zf. Us prient le Prince d'Orange de s'en charger, Se d'afTem- p. isî- 
bler une Convention. 
Us ordonnent aux Papilles , de fe retirer à f, milles de 
Londres. • 

2.6. Le Prince afTemble les Membres des Parlemens tenus fous P- i$ 6 « 
Charles II., & leur demande leurs avis. 
Us le prient de fe charger du Gouvernement, & de convo- 
quer une Convention pour le zz. de Janvier. 
Le Prince envoyé ordre à Mr. Barillon, Ambafladeur de 
France, de fortir d'Angleterre dans 24. heures. 
£0. Le Prince communie dans l'Eglife Anglicane. p. 157. 

31.Il publie une Proclamation pour la continuation des Em- 
plois jufqu'à la Convention. 
Il rend vifixe à la Reine Douairière, & lui accorde la liber- 
té du Comte de Feversham. 

Sff 3 Le 
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Inierrignk; To», XJ 

i <58|. Le Grand Chancelier d'Ecofle refigne le Sceau , & le retire Ejg, 
Janvier, hors d'Edimbourg. 

Les Evêques d'Ecofle font obligez de s'enfuir. 

Les Presbytériens ont le deflus en Ecofle. 

Le Prince alTemble les Gentilshommes Ecoflbis qui fe trou- 

voient à Londres, & leur demande leurs avis. 
Us le prient de fe charger du Gouvernement de l'Ecoflê, & 

de convoquer les Etais pour le 14. de Mars. 
Le Prince écrit au Comte de Tyrconnel, Gouverneur d'Ir- p , , Jyi 
lande, pour le fommer de fe lbumettre à ce qui feroit rè- ■ 
glé en Angleterre. 
Le Prince emprunte 200. mille liv. fterl. de la Ville de 
Londres. 

Il paye les Arrérages de l'Armée Angloife, y fait une refor- 
me , Se la remplit de Proteftans. 

L'Archevêque de Cantorbery, & huit Evêques, vont vifî- 
ter le Prince, & lignent FAlïbciation. 

Quatre- viogt-dix Miniftres Presbytériens vont complimen- 
ter le Prince. 

Les Elections pour la Convention fe font avec beaucoup de 
liberté. 

zz. La Convention s'aflemble : Lettre du Prince à la Conven- p. 160; 
tion. 

Les deux Chambres reconnoiflent , qu'après Dieu, la Na- Parti- 
tion eft redevable au Prince de fa délivrance , approu- 
vent fon Administration, & le prient de continuer. 
Elles ordonnent un jour d'Actions de grâces } & les Sei- 
gneurs ordonnent de prier ce jour-là peur le Prince. 
Le Roi Jaques écrit à lès Confeillers, 8c aux deux Cham- 
bres de la Convention , qui refufent d'ouvrir fes Lettres. 
*8. La Chambre des Communes fe raflemble. 

Elle vote, que le Roi Jaques a abdiqué la Couronnent par là p. itfaf 
h Trône eft vacant , & qu'un Royaume Proteftant ne fauroit 
s'accorder avec le Gouvernement d'un Roi Papifte. 
tS>. La Chambre Haute examine le Vote des Communes. 

On y propofe une Régence, qui eft rejettée. 
30. On y examine la Queltion, S'il y a un Contrat! original en- p. 164, 

tre le Roi le Peuple. L'affirmative l'emporte. 
Ji» Le mot à' abdiqué y eft rejette, & celui de déferté mis à la 
place. 

On y décide que le Trône ne peut jamais être vacant. 
1. Fev. Quarante Seigneurs proteftent contre cette décilion. 

On rejette dans la Chambre Haute, la Proportion de met- p. i<Jy, 
tre le Prince & la Princeflè d'Orange fur le Trône. 

Le 
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Intbrksomb. Tom. x. 

An. 168?. Le Prince empêche qu'on ne préfente aux Seigneurs une Pag. 165. 
Adreffe pour demander que lui & la Princefle ruflent dé- 
clarez Roi & Reine, 
z. Les Seigneurs communiquent aux Communes les amende- p. j.^, 
mens qu'ils avoient faits à leur Vote. 
Conférence fur ce fujet entre les deux Chambres, inutile. 
Seconde Conférence, qui fe termine par le concours des Sei- i66-kjq; 
gneurs au Vote des Communes, Sjhfe le Roi Jaques avoit 
abdiqué le Gouvernement , & que par là le Trône et oit deve- 
nu vacant. 

Débats fur la manière de remplir le Trône vacant. p. 19».' 

Le Comte de Danby envoyé un Exprès à la Princeffe , pour " p. «yi» 

lui propofcr de la faire feule Reine : elle refufe. 
Les deux Chambres votent, chacune à part, que le Prince 

& la.Princeffc feront Roi & Reine. 
On fait un changement dans le Serment des Sujet». 
I*« La Princeffe arrive à Londres. 

1 3. La Convention offre folemnellement la Couronne au Prince p. ip t# 
& a la Princeffe, après avoir fait lire une Déclaration. 
Le Prince accepte la Couronne, pour lui-même & pour la p, ipy, 
Princeffe. 

Ils font proclamez Roi & Reine , fous les noms de Guillau- 
me & Marie. 
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L'HISTOIRE D ANGLETERRE 

Les Lettres a, b } c, d, e, f, jr, h, i, k, 

défignent les Tomes i, 1, }, 4, f, 6,7, 8, 5, 10. 
Les Chiffres marquent les pages. 
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ABieJfes, cinq fignent devant un Evêque & 
tous les Prêtres , au Concile de Beccanceld, 
a 265 

Abbcz. , leur Election reftrainte au Souverain , a 
468,469 

Abbot (George) eft élu Archevêque de Cantor- 
beri, g 68. Voi. Villers. (George) Il paffe 
pour Puritain , g 188. Tue un homme par 
malheur , ce qui lui fait interdire les fondions 
d'Evêque , ibtj. fe retire du Confeil , ibid. 
Sa Lettre au Roi au fujet du mariage du Prin- 
ce de Galles, g lit: Il eft fufpendu pour 
avoir refufé fon approbation au Sermon de 
Sibthorp fur l'obeïflance pafllve, g 336. Ce 
qu'il dilbit de Laud , g 400. fa mort , g 439 

Abdication du Trône , Vote des Communes fur 
ce fujet, k 162. Conférences des deux Cham- 
bres fur cette matière , à l'occafion de la fuite 
de Jaques II. k 166-188 

Abel , Patriarche de Jerufalem : envoie des Re- 
liques à Alfred le Grand, a 32.1 

Abhorrans, ce que c'étoit que ce Parti, * 48 j 

Abingdon , les Moines font chafTez de fon Monas- 
tère par Edwy, a 374 

Abington , Voi. Gifford. (Gilbert) 

Acca , Fille d'Alla Roi de Deire , mariée à Adel- 
frid Fils d'Athalaric Roi de Bernicie, a 155 

Acca , Prêtre , accompagne Wilfrid à Rome , Se 
s'y inftruit du chant d'Eglife, a 153 

Achamber , excite une fédition à Yorck, d 431. 
Eft fait prifonnier & pendu , ibid. 

Acte du Gouvernement , . dreffé par le Confeil 
des Officiers , pour l'établiffement d'un Protec- 
teur , i 64 

AEles remarquables. Acte d'indemnité, pour ceux 
qui avoient pris les armes en faveur de Henri 
IV. c 357. Contre la Bulle qui confirmoit les 
Statuts de Shrewsbury, c 358. Contre l'ex. 
tenfion de la Prérogative Rovalc , ibid. Pour 
fixer les crimes de haute trahifon , ibid. Pour 
empêcher que la contrainte ne puifle excufc r 
Jom. X. 



l'infraction des Loix, c 359. Pour la liberté 
des Elections des Députez , c 398. Aéte qui 
exclud les femmes de la Couronne , ibid. Ob- 
fervation fur cet Aéte, ibid. Révoqué par 
un Aéte contraire, c 399. Aéte contre les 
fraudes dans les élections, c 407. & 411. 
Aéte extraordinaire pour régler la Succeflion , 
d 250. Aéte qui porte que les Sujets ne pour- 
ront être recherchez, pour avoir adhéré à un 
Roi actuellement régnant, d 477. Acte pour 
faire payer la Bénévolence , d 477. Trois 
Actes remarquables en ijiç. e. 94. Acte qui 
donne au Roi le pouvoir de révoquer les 
Actes d'Attainder e 168. Pour abolir les 
Annates , ibid. Acte qui défend les appels à 
Rome , e 313. Qui ôte au Clergé la connoif- 
fance des crimes d'hérélie , * 324. Acte 
qui abolit en Angleterre la puùïance du Pa- 
pe, e 326. Acte qui confirme au Roi le 
titre de Chef fupreme de l'Eglife d'Angle- 
terre, e 330. Acte pour la fupprefiion des 
petits Monafteres, e 347. Acte qui règle la 
Succefiion à la Couronne, e 356. Aéte fur 
les Mariages des Parentes du Roi, e 357. 
Acte contre les ufurpations des Parlemens fur 
l'autorité des Rois, e 358. Acte qui ordon- 
ne la même obeiûance aux Proclamations du 
Roi , ou aux Ordres du Confeil pendant une 
Minorité, qu'aux Actes de Parlement, e 386. 
Acte qui confirme tout ce que le Roi ordon- 
nera par rapport à la Religion , e 399. Acte 
d'Attainder contre Catherine Howard , qui 
contient des claufcs extraordinaires toudiant la 
virginité des filles que le Roi époufera, * 41 z. 
Acte qui permet de garder la Bible dans les 
maifons , e 42 1 . Acte pour régler la Succef- 
fion à la Couronne , e 436. Obfervation fur 
cet Acte, e 437. Acte qui établit les Titres 
du Roi, e 437. Loi des fix Articles, e 38$. 
Révoquée, f 23. Acte pour confirmer la 
nouvelle Liturgie , & pour foire brûler les 
( a ) Images 
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Images , /' î*. Aéte qui rétablit le Culte pu- 1 
blic de l'Eglife Romaine , fgi- Acte qui con- 
finne la reftitution des Annates, / 126. Aéte 
en faveur de Philippe d'Efpagne ,/np. Aéte 
pour confirmer les prérogatives de la Reine 
Marie . / m. Acte qui confirme l'Autorité 
du Pape , f n 6. A de qui renouvelle les an- ■ 
ciens Statuts contre les Hérétiques , f 119- 
Acte contre les Non-Conformiftes / 44 l - Acte 
qui établit le Droit d'Elifabeth à la Couronne, 
/ 1 56. Actes favorables à la Reformation , / 
157. Actes panez en 1640. 8c 1641- pour h 
réparation des Griefs,'*. 10,21. Aéte des- 
Corporations,» 194. Aéte d'Uniformité,»' 198. 
Acte pour régler les forces de la Nation , i 
199. Acte des cinq Milles, contre les Minis- 
tres Non-Conformiites, » 240. Acte pour le- 
ver une Capitation, » 251. Voi. Parlement 
£ Angleterre Se Charles II. NB. les autres 
Actes remarquables fe trouvent fous le titre de 
ce qui en fait le fujet. 
Adalgife , Roi de Frife , reçoit bien Wilfrid , & : 

lui permet de faire des Converfions , a 249. 
jtdda , Fils d'Ida Roi de Northumberknd , lui 
fuccede en Bernicie , a 131 - 139 » Meurt en 
563, & quatre Fils ou Frères d'Ida lui fuccé- 
dent, a 139-154. 
Adda , Prêtre Northumbre , . envoie Miflîonaire 

en Mercie , a 156. 
Adélaïde, Voi. Henri I. 

Adelard, coufin d'Ina Roi de Weffex , lui fuccede, 
a mo. Défait Ofwakl qui lui difputoit ce 
Trône , ibid. Meurt en 740. ibid. 

Adelari , Arch. de Cantorberi , va à Rome , 
pour faire rentrer fous fa Jurisdiéhon les Eglifes 
de Mercie & d'Eftanglie , a. 236. — 159, 
8c y rtuflït,,« 258. 

Adelbert , Archevêque d'York , a 276. 

Adèle, femme du Comte de Blois, .8l fille de 
Guillaume I, fes Enfans, b 10S. 

'Adelfrid, fils d'Athalaric Roi de Bernicie, gou- 
verne pour fon pere fort âgé, a. 139. E- 
poufe Acca fille d'AUa Roi de Deïie , & 
s'einparc de ce Royaume , a. içç. Prince 
puùTant 8c redoutable , ibid. Reprend Ches- 
ter, fait maflacrer. 1250. Moines , bat les 
Gallois 8c détruit le Monaftere de Bangor dbid. 
Envoyé demander Edw in Prince de Deïre, à 
Redowald Roi d'Eftanglie , a. 1 56. Attaqué 
par Reyner fiîs de 'ce Prince , le défait & le 
tue, a 158. fe défend courageufement con- 
tre Redowald , 8c fe fait tuer , a 159. fes en- 
fans, ibid: 

'Adelfride , Fille d' Annas Roi d'Eftanglie , mariée 
à Thombeit Seigneur Anglois, 8c puiï à Eg- 
frid Roi de Northumberland , confèrve tou- 
jours, fà Virginité, a 169. Fonde un Mo- 
naftere à Ely , 8c en eu la première Abbeffe, 
W\d. Vénérée fous le Nom de Ste. Au]dry,i£irf\ 
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del s tan, Fils naturel d'Etelwolph Roi d'An- 
gleterre , obtient de fon Pere Eflex , Suffex , 
8c Kent, fous le Titre de Roi de Kent, a 286. 
Prend neuf Vaiffeaux Danois, a. 287, 288, 
Contribue beaucoup à la Viétoire d'Ockley , 
8c meurt peu après, a. 288. 
delstan ou Athelsta>i, Fols naturel 
d'Edouard l'Ancien Roi d'Angleterre 8c d'Eg- 
wine : doué de belles 8c nobles inclinations, 
a 332, 333. Fait Chevalier par Alfred le 
Grand, a 332. Son Education confiée à E- 
thelred 8c Elflede Comtes de Mercie fon On- 
cle 8c fa Tante, a 332. Les accompagnant 
dans leurs Expéditions , 8c affinant à leurs 
Confeils , acquiert une Expérience qui le fait 
eftimer de tout le monde, a 332. Elevé fur 
le Trône après fon Pere , du confentement 
de la Noblefle 8c du Clergé , 8c au préjudice 
d'Edwin Fils légitime d'Edouard, a. 332,333. 
Quelques Seigneurs confpirent de le furpien- 
dre dans Winchefter , 8c de lui crever les 
yeux, a 333. Prend Alfred Chef de cesCon- 
jurez , le laifle aller à Rome fe purger par 
Scimcnt , 8c confifque tous fes Biens qu'il don- 
ne au Monaftere dé Malmesbury , a 333. Re- 
met les Danois dans leur devoir ,8c donne Edrthe 
fa Sœur en Mariage à Sithrick l'un de leurs 
Rois,* 333,334, S'empare de tout le Northum- 
berland, à l'exception du Château d'Yorck , 
a 334. Demande Godfrid à Conftantin Roi 
d'Eco fie, l'oblige à le venir trouver àDacor,'& 
le traite fort fièrement , « 334, 335. Retour- 
ne en Weflex , a 334.'. Marche conuse les 
Gallois , les défait pleinement , 8c augmente 
leur Tribut, a 335. 3 36. Pane en Ecofle.y prend 
plufieurs Places , 8c les rend à Conftanrin pour 
l'obliger à maintenir la Paix, a 336. Re- 
vient en Weflex, a 336. Fait mourir Ed- 
win fon Frère ; 8c , pour expier fes remords, 
fait fonder le Monaftere de Midleton , & fait 
perdant fept ans une rude pénitence, a 336, 
337. Fait tuer l'Accufateur de £bn Frère, 
a 337. Averti par un Soldat , évite d'être 
pris ou tué par Anlaf,4 338,339. Attaqué par 
divers Alliés les défait totalement à Brunam- 
burgh , 4 337 Etend fes Conquêtes enEcofle, 
châtie les Gallois & augmente encore leur Tri- 
but, a 337, 338. Prend 8c fortifie Exceter, 
8c refierre les Bretons de Comouaille au delà 
du Tamer, a. 338. Donne Azile à Ogine fa 
Sœur 8c à fon Fils Louis d Outre-Mer, 8c 
contribue à le remettre ftir le Thrône de 
France, a 339. Meurt en 941, après 16. 
ans de Règne , a 3-49. Son grand Mérite le 
fait aimer de fes Sujets , craindre de fes V01- 
fins , 8c eftimer des Princes de fon tems , 
a 339 Fait fleurir la Juftice, 8c donne de. 
bonnes Loix , ibid. Fait traduire la Bible 
ea Saxon , ibid. Les Hjftoriens prétendent 

que 
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qrtê Ton Règne fut favorifé de quantité de Mi- 
racles, a 339. 
Àdelftan, Fils d'Ethelred II. meurt dans l'Enfan- 
ce , a 401. 

Adelftan, élu Evêque de Petrockftown , a 373. 

Adelftan, Comte d'Eftanglie, Alderman de tout 
le Roiaume , a 482. 

Adelwalch, fait Roi de Suffex, a 208. Wol- 
pher Roi de Mercie fait la Conquête de fon 
Roiaume, 8c l'emmené, a 178-101, Se 
convertit au Qmftianifme , tbid Ob- 
tient de fon Vainqueur l'Ile de Wight , 
ibid. Se remet en poffeffion de fon Roiau- 
me , ©ù il regnoit en 686. a 201, 202. 
Donne azyle à Wilfride , qu'il prie de con- 
vertir fes Sujets , a 249 - 262, Voulant chaf- 
£er Cedovalla , eft tué dans une Bataille , 
a 202. 

Adelwalt, Fils d'Ofwald Roi de Northumber- 
land ,' élu Roi de Deire, a 165, 166. Sa 
ligue contre Ofwy avec les Rois de Merris 8c 
d'Eftanglie, a 166. 8c les quitte lors du Com- 
bat, a 167. Meurt, ib:d. 

Adelwalt, Voiez Molon- Adelwalt. 

Adelwalt, Frère d'Ethelrick Roi d'Eftanglie , lui 
fuccede, 8c meurt en 664. a 187. 

Adhelm , Neveu d'Ina Roi de Weffex , d'Abbé 
de Malmesbury eft fait Evéque de Shereburn, 
a 256. Le premier des Anglois qui ait écrit 
en Latin , ibid. 

Adhelm, Fils d'Ethelbert Roi d'Angleterre , ne 
lui fuccede point, a 19 5. 

Adilberte, Voiez. Berthe. 

Admin 'm , Fils de Cunobelin Roi des Trinoban- 
tes , disgracié de fon Pere , fe retire à Rome , 
& porte Caligula à conquérir la Bretagne, 
a 32. 

Adornt , banni de Gènes , tente inutilement de 
furprendre cette Ville , e 145. 

Adornes) (la faction des) fe rend maîtreffe à 
Gènes , & foumet cette Ville à la France , t 64. 
Abandonne la pofleflion aux Fregofes fes en- 
nemis, ibid. 

Adreffeurs: ce que c'étoit que ce Parti, i 48 y. 

Adrien , Empereur Romain , paffe dans la Bre- 
tagne , jusqu'à York , 8c tente en vain de fou- 
mettre les Calédoniens ,455. Leur aban- 
donne le Païs entre la Thyne 8c les deux Gol- 
fes, les y renferme avec un Rempart depuis 
cette Rivière jusqu'à celle d'Efca , & s'en re- 
tourne à Rome , ibid. 

'Adrien, Moine Romain , refufe l'Archevêché 
de Cantorberi,.* 235. Envoié en Angleterre 
avec Théodore Arch. de Cantorberi, a 235 , 
173. Enfeignoit les Sciences Divines & Hu- 
maines dans l'Ecole de Greecklade , a 235,236. 

Adrien I, Pape, érige Li-hfield en Archevêché, 
& accorde des Pardons à Offa Roi de Mercie, 
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qui s'engage à lui païer le Denier de St. Pierre, 
a- 182-258. 

Adrien IV. Anglois, fuccede au Pape Anaftafe, b 
176. Meurt , b 184. Son Bref à Henri II. b 209. 

Adrien VI. Pape: Voi." Florent. (Adrien) fe laif- 
fe abufer par les ennemis de la France , e t-ji. 
Ordonne , de fa feule autorité, une Trc\e 
de 3. ans entre les Princes Chrétiens , ibid. 
Meurt, e 176. Son caractère , mépriië det 
Italiens, ibid. 

Adulphe , Archevêque de Lichfield , . reçoit le 
Pallium du Pape, a i$ç. 

Adultère, mis en pénitence, 8c en cas de refus 
excommunié, 4265,266, Soumis à la pri- 
vation du Nez ôc' des Oreilles , & au Bannif- 
fement, a 519. 

/Lbba , Tante d'Egfrid Roi de Northumberland , 
obtient la liberté de VVilfrid Evéque des Nort- 
humbres, a 249. 

Aetius , Général Romain , remporte de grandes 
Viétoires fur les Wifigoths 8c les Bourguignon?, 
171. Envoie du fecours aux Bretons , 8c 
leur donne de bons confeils , ibid. Ne peut 
fecourir les Bretons, à caulé de fes Prépara- 
tifs contre Attila, a 75. 

Affranchis, nommez Fnoletan , a 485. Ne fai- 
foient point un Ordre à part chez les Anglo- 
Saxons, ibid. 

Agathe , Fille de l'Empereur Henri II , mariée 
à Edouard Fils d'Edmond II. Roi d'Angleterre. 
« 408. 

Agathon , Pape , fait tenir un Synode , qui or- 
donne le RétabliiTcment de Wilfrid à Yorck , 
a 249. 

Agathon, Prêtre de Paris, amené au Concile de 
Whitby par Agilbert l'on Evéque ,a 242, 243. 

Agelmar , Evêque d'Eftanglie, eft depofé. b. 32. 

Agilbert, François, va étudier. en Irlande, a 255. 
Retournant en France par le Weffex , y eft 
fait Evêque des Weft - Saxons , ibid. Ref- 
traint à l'Evêché de Dorchefter , fe retire en 
France , 8c y eft fait Evêque de Paris , ibid. 
Rappellé par Cenowalch , ne veut point quit- 
ter Paris, ibid. Vient au Concile de Whit- 
by, a 242,243.255. S'excufe d'y parler , ne 
fâchant pas afiez l' Anglois , a 246. 

Agitateurs: ce que c'étoit, h. 583. 

Agnadel (Bataille d') ou de la Gierradadda , e 17. 

Agricola (Calphurnius) , fait Gouverneur de la 
Bretagne, réprime les Calédoniens, a 56. 

Agricola , Difciple de fPélage , feme l'Ananifme 
dans la Bretagne ,488. 

Agricola (Julius) fait Gouverneur de la Breta- 
gne , où fa grande Réputation relevé le Cou- 
rage des Romains, a 47. S'y rend, 8c bat 
les Ordovices , 8c reprend l'Ile de Mona , 
ibid. Ses foins 8c fa diligence , admirables , 
ibid. Sa bonne Adminiftration lui affectionne 
(ai) les 
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les Sujets Bretons , & les porte à fe confor- 
mer aux Manières Romaines, a 48. Fait 
bâtir des Forts dans les Pais conquis a 48 1 

49 , Pouffe jufqu'a la Tvveede.a 49. Subjugue 
les Peuples lituez entre cette Rivière , 8c les 
deux Golfes aujourd'hui nommez, de Dunbrit- 
ton , 8c d'Edimbourg, ibid. Conftruit des 
Forts fur l'ffthme entre ces Golfes, jufqu'où 
il étend la Province Romaine. . ibid. Pafle au 
delà de ces Golfes , 8c médite la Conquête 
de l'Irlande, a 49. Attaqué par les Infulaires , 
Je trouve en danger, 8c les défait enfin, a 

50. Une de fes Cohortes deferte 8c périt. 
a 50 , 51. Trouve les Infulaires retran- 
ches fur le Mont Grasbain , 8c fe prépare à les 
combattre. 451. Remporte la Viétoire. a 

52. Au bout de fept Campagnes , elt rapellé à 
Rome par Domitien , qui le fait empoifon- 
ner. <a 53. Ce grand Homme avoit donné 
le dernier coup à la liberté de la Brétagne. a 

53. Etoit Beau-Pere de l'Hiftorien Tacite, 
qui a écrit fa Vie. a 47. 

'Aguilar , (D. Jean d') Voi. Tyrone. 

Aidan , Roi d'Ecoffe, marche au fecours des 
Bretons , 8c taille en pièces l'armée de Ceo- 
lin. a 135 , 136. Battu dans une féconde, 
bataille repaiîe en Ecoffe , où il eft tué dans 
le Combat, a 136. 

Aidan, Moine du Monaftere d'Iona , reprend 
la févérité d'un de feS Confrères , 5c elt fa- 
cré Evêque pour aller convertir les Northum- 
bres. a 241. Son zélé & fa iàinteté lui font 
faire de grands progrès ibid. Vivoit en 
commun avec fes Eccléfiaftiques. a 472. Gou- 
verne 1 7 ans l'Eglife de Northumberland , 8c 
meurt, a 241. Traité de Schilmatique par 
Bece , qui ne laifie pas de le louer beaucoup , 
8c de lui attribuer des Miracles, a 241 , 243 , 

. lit- 

Aigmlkn : Sicge mémorable de ce Château, c 
191. 

Ailwin , Comte d'Eftanglie, Alderman de tout 

le Roiaume. a 482. 
'Ajournement du Parlement : Remarque fur ce 

fujet.' i 270. 

' Ah en Provence pris par Charles Quint, e 371. 
Aix-la-Chapelle (Paix d') entre la France 8c l'Ef- 

pagne. i 176. 
Alain Duc de Bretagne. Voi. Robert. 
Alains, Peuple du Nord, fubjuguent l'Efpagnc. 
. * 7o» 47S- 

Alaric , Roi dcs Goths, vient près de Rome, 
traite avec Honorius , 8c fe retire en Illyrie. 
a 70. Retourne en Italie , où il prend 8c 
facage Rome, a 69 , 70. Paffe dans les Gau- 
les 8c s'en empare. « 70. 

Alban (St) converti 8c maityrifé à Véralam , 
8c fon Corps trouvé en cette Ville. «78, 
£83. Offa Roi de Mercie obtient fa Canonjr 
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fation. a 183. Voïez Saint- Alban. 
Alban (St.) Première bataille de St. Alban,*/ 155, 
Albanail , troifieme Fils de Brutus , règne dans le 

Pais aujourd'hui appellé YEcoJfe, 8c lui donne 

le Nom d'Albanie, a 6. 
Albanie, aujourdhui YEcoJfe: ainfi nommée pat 

fon Roi Albanacl troilième Fils de Brutus , 

a 6. 

Albanie (le Duc d') frère de Robert III. Roi de 
d'Ecoffe ; fes deiTeins fur la Couronne, c 400. 
Fait mourir de faim le Prince David , fils du 
Roi. ibid. Prend la Régence du Royaume 
pendant la Prifon du jeune Roi Jaques, c 401. 
Meurt, d 15. 

Albanie (Jean Duc d') Voi JeAn Duc d'Alba- 
nie. 

Albe, (le Duc d') affiege 8c prend Pampclune. 
e 45. S'empare de la Navarre e 46. 

Albe (le Duc d') arrive dans les Pais-bas avec 
une Armée d'Efpagnols. / 251. La Duchefie 
de Parme lui remet le Gouvernement ibid. 
Fait mourir les Comtes. d'Egmont 8c de 
Horn , 8c confisque les biens du Prince d'O- 
range ibid. Perfécute les Proteftans des Pars- 
bas. / 269. 288. Bat le fecours que Charles 
IX. envovoit au Comte de Naifaù. / 326. 
Reprend Mons , ibid. 

Albemarle (Guillaume d') i 117. fe révolte con- 
tre Henri III. b 370. fe faifit de deux Châ- 
teaux, b 370,371. Fait fa paix, b 371. 

Albemarle , (Edouard Duc d') fous Richard IL 
Voi. Wefiminfier. (l'Abbé de) Prend le titre 
de Duc d'Yorck , après la mort de fon pere. 
c 379. Elt arrêté, c 392. Eft tué à la bataille 
d'Âzincour. c 451. 

Albemarle , (le Duc d') fous Charles II. Voi. 
Monck , (le Colonel) 8c Monck (Chriftqphle) 

Alberneth, Ville Capitale des Piétés, a- 149. Eft 
aujourdhui de la Province de Strathern , 8c 
a été Epiicopale. ibid. 

Albert élu Roi de Weflex , défait ; 8c tué par 
Ina. a 202 , 209. 

Albert (l'Archiduc) prend Calais 8c Ardies. / 
455,456.- fon Mariage avec l'Infante' Ifabelle , 
Souveraine des Pais-bas. ^468. Il propofe la 

. paix àElifabeth, pour l'amufcr/473. Eft bat- 
tu par le Prince Maurice , aux Dunes. / 474. 
fon Ambaiïade à Jaques I. Roi d'Angleteire. 
£ n. Voi Ney. Sa mort, g 157 

Albigeois : Croifade contre eux , qui enfante 
l'Inquifition, b 343 

Albinus (Clodius) eft fait Gouverneur de la Bre- 
tagne , 8c rappellé auflitôt. a 57. Il y eft 
renvoié par IVrtinax, 8c élu Empereur par 
fes Soldats , ibid. Accepte l'offre de partager 
l'Empire avec Severe , qui l'amufe , 8c puis le 
défait 8c le tue. a 57 , 58. 

Albion : Voiez Bretagne. Edred 8c Edgar Rois 
d'Angleterre s'en qualifioient Monarques,-» 347. 
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'Albret (le Connétable d') faute qu'il fait à la 
bataille d'Azincour , c 446 

Albret , (Maifon d') d 9 

Albret (le Seigneur ou le Sire d') amené un fe- 
cours au Duc de Bretagne 8c le preffe de lui 
donner fa fille en mariage , félon fa promeffe , 

. d 42.8. Le Duc élude fa demande , ibid. fè 

, faifit de Nantes , d 441. 

Ahazar , (Bataille d') / 341 . 

Alcmund, Fils d'Alcred Roi de Northumber- 
land : Ardulphe le fait mourir , 8c il efl nus 

. au nembre des Saints , a 174. 

Akred , defeendu d'Alaric l'un des Bâtards d'I- 
da , confpire contre Mollon-Adelwalt , le fait 
périr , 8c fe fait Roi de Northumberland. 

. a 172. Obligé de s'enfuir chez le Roi des 
Piétés, ibid. 

Alcuin écrit une Lettre à Charlemagne contre 
l'Adoration des Images ordonnée par le II 

. . Concile de Nicée , a 174. 

Aldby , Ville de la Province d'Yorck , autrefois 
nommée Darwentio, a 162. 

Aldermans , . Mot tiré d'Earldormans , Magiftrats 
qui adminiftroient la Juftice au nom du Roi. 
a 481. Ce nom auffi donné aux Chefs des 
Communautez ou Corporations , a 486. 

Alderman de tout le Roiaume : Grandeur de cet- 

. te Charge , a 482. 

Aldhun , Evéque de Lindisfarne, transfère fon 
Siège Epifcopal à Durham , avec les Reliques 
de. St Cuthbert, a 469. 

Aldred, Archevêque d'Yorck, vivoit au tems 
de la Conquête , a, 471. Voi Guillaume I. 
fait des remontrances au Roi , qui font mal 
reçues, b 22. Meurt, Aid. Particularité?, de 
fa vie , b 163 

Aldrick, Seigneur Northumbre , fe foule ve con- 
tre Ardulphe., 8c eft tué dans un Combat, 
1174. 

Aldroen , Roi d'Armorique , donne Azyle à 
Ambrofius Aurelianus fon Parent , * 99 ; & 
à quantité d'autres Bretons a 103. Leur ac- 
corde 10000. Hommes fous la conduite 
d'Ambrofuis, ibid. 

Aldulphe , Fils d'Ethelrick Roi d'Eftanglie , fuc- 
cede à Aldelwalt fon Oncle , a 187. V- 
voit encore en 680 , qu'il aflifta au Concile 
de Hattfield, a 188. 

Aldulphe , Archevêque d'Yorck , gouverne de- 
puis 993 jufqu'en 10:2. a 471. 

Aleitus : tue Caraufius , fe fait proclamer Em- 
pereur, 8c eft tué par Afdcpiedore , a 61. 

Ale/ifon , (le EXuc d') Combat fingulicr entre 
lui 8c Henri V. a la bataille d'Azinccur. c- 450. 
Eft tué , ibid. 

Alenfon /le Duc d') Propofitions pout fon mariage 
aveclaReine Elifabeth./ 322. 327.La Reine re- 
ftife fa vifite. /3 3 3 . Eft arrêté, ibid. Prend le titre 
de Duc d'Anjou. / 3 3*. Voi^Anjeu. (le Duc d') 
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Aknfon (Conférence d') c 474, 47 j. 

Alexandre II. Roi d'Ecoffe, refufe l'hommage 
à Henri III. b 424. Demande la paix , 8c fe 
foumet à faire hommage, b 425. Meurt, k 
434- 

Alexandre III. Roi d'Ecoffe. b 434. Epoufc 
Marguerite fille de Henri 111. b 443. Fait un 
Voyage en Angleterre avec la Reine fa fem- 
me, b 478. Meurt c 23. 

Alexandre , Duc d'Albanie , frère de Jaques III. 
Roi d'Ecoffe , fe fauve de la . prifon où le 
Roi fon frère l'a voit fait mettre, d 304. Fait 
un Traité avec Edouard IV. ibid. Entre en 
Ecoffe avec l'Armée du Duc de Glocefter. d 
30;. Procure la paix, d 306. Son frère veut 
le défaire de lui. d 307. Il fe retire à Dum- 
baz , renouvelle fon Traité avec Edouard , 8c 
lui livre Dumbar. ibid. Paffc en France , où il 
eft tué dans un Tournoi , ibid. 

Alexandre IV. Pape, b 457. Son Armée efl 
battue par Mainfroy. b 458. Diverfes Bul'et 
de ce Pape , pour tirer de l'argent d'Aï gle- 
terre , b 460-462. Etrange moyen dont 
il fe fert pour tirer de l'argent du Clergé 
d'Angleterre , b 462-464. Bulle remarquable 
de ce Pape, b 465. Il demande de l'argent 
à Henri III. 8c le menace , b 466. Continue 
de preffer le Roi fur l'affaire de Sicile , b 474. 
Lui accorde un délai , b 475. Le délie de 
fon ferment touchant les Statuts d'Oxford , 
b 478. Meurt, ibid. 

Alexandre VI. Pape, fe fert du Jubilé pour a- 
marTer de l'argent , d 498. Ses propofitions 
à Henri VII. ibid. Son deffein , pour une 
Croifade- contre les Turcs, s'évanouît , d 
499. Sa Bulle fur la Paix d'Eftaples , d 500. 
Accorde a Jaques IV. Roi d'Ecoffe , une 
Difpenfe pour fon Mariage avec Marguerite 
fille de Henri VII. ibid. Meurt , d <;oç>. Son 
Caraderc , d 541. 

Alfgar , Fils de Leoffrick Duc de Mercie , ob- 
tient les principales charges de Goodwin 
Se de fes Enfans , a 432. Elles lui font ôtées 
a 434. Obtient celles d'Harald , a 436. Jaloux 
du mérite 8c de l'élévation de ce Beau-Frere , 
a 437. Inquiet 8c turbulent , fe ligue avec 
Griffin Roi de Galles r a 437 , 438. Cité, 
8c condamné au Banniffement , fe retire 
en Galles , ibid. Fait irruption en«Here- 
ford , 8c y défait Raoul de Mantes, a 438. 
tjjé&itj 8c repoulfé er> Gilles par Harald, 
qui fait 'fk Paix , lui fait rendre toutes fes 
Charges , 8c obtient; fon Amitié , ibid. Suc- 
cède! aux Titres &i Charges de fon Pere, 
par la faveur • d'Harald , a 439. Qui fait 
donner à Morkard fon: Fils le Comté de 
Normumberland , a 443. , 

Aljlede, Fille d'Oftvy Roi de Nbitbumberland ,- 
n'eft accordée à Peda Fils de Ptnda Roi de 
C* % )' Mer~ 
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Mercic , qu'à condition qu'il fe feroit Chré- 
tien , a 256 8c 177. Empoifonne fon Ma- 
ri, a 178. 

Alfred , quatrième Fils d'Ethelwolph Roi d An- 
gleterre , envoie à Rome à lage de cinq ans. 
a 190. Beni , 6c oint de Chrême , mais non 
facré Roi , par le Pape Léon IV. ibid. 
Subftitué à l'es Frères Ethelbert 6c Ethelred au 
Roiaume de Kent , a 193. Lieutenant d'E- 
thelred en Weflex , a 300; lui fuccede au 
Roiaume d'Angleterre, a 301. Sa vie a été 
faite par Affer, a 318 ; & puis écrite avec 
bien ûe l'exaétitude par J. Spelman, a. 301. 
Va attaquer les Danois à Wilton , 8c eft battu 
ibid. RalTemble une Année ; leur accorde 
la Paix , a 301 , 303 ; 6c leur en fait jurer 
î'obfervation fur des Reliques des Saints , a 
304. Indigné de leur perfidie , fait réfoudre la 
Guerre , 8c les combat fept fois dans une feu- 
le Campagne , <t 304. Traite avec eux , 

* 305. Oblige Roll à fe retirer , ibid. E- 
quippe une Flotte , 8c bat diverfes fois les Da- 
nois , ibid. & les chaiTe du Weflex , a 305 , 

306. Attaqué de nouveau par les Danois , 
eft abandonné de tout le monde , « 306 , 

307. Va fe cacher chez un Berger dans l'Ile 
d'Athelney , 8c y travaille au petit Ménage 
de fa Femme pendant près de lix mois , a. 307. 
Raflemble fes Amis & fes Troupes, a 308. 
Va épier le Camp ennemi déguifé en 
Joueur de Harpe , ibid. Tombe fur les Da- 
nois, & les taille en pièces , a 309. Les 
chafle d'Angleterre , excepté ceux qui veulent 
fe faire Chrétiens , auxquels il donne l'Eftan- 
glie , 8c Gurthorm pour Roi : ibid. Recon 
nu Souverain parles autres Danois établis dans 
1« Mercie 6c dans le Northumberland , a 310. 
En chafle une Troupe defeendue en Kent. 
«311. Equippe une bonne Flotte , 8c fait 
fortifier pluficurs Villes , a 3™, 312. Affie- 
ge & prend Londres , qu'il fortifie & qu'il 
donne en Fief à Ethelred fon Gendre, ibid. 
S'applique à procurer le bien de fes Peu- 
ples , & à rétablir la -Juftice 6c la Religion. 

* 311 Se trouvant en Eftanglie, y fait prêter 
fennent au Pcrple qui ne le garde point, a 
313. Marche contre les Danois en Kent , 6c 
en Weflex où il fait lever le Siège d'Exceter. 
ibid 1 ' Délivré pour toûjours des Danois. 

* 3 r 3 > 3M- Ses grandes Qualitez Militai- 
res, Morales, & Politiques, a 314. Recon- 
nu par les Danois ipour Souverain de toute 
l'Angleterre, a 3 1 y. Rend les Gallois tribu- 
taires, ibid. mais peu certain que l'EcotTe 
lui ait rendu Homage ibid. Fait un Cotps 

. de Loix fages,5c les fait bien obferver. a 315 , 
316. Ces Loix compofées de quelques-unes 
de celles dei Juifs , de celles d'Ethelbert, de 
celles d'irw - 8c de celles d'Offa , 4 183 , îoç , 
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315. Fait pendre en une feule année 44 
mauvais Juges. * 316, 353, 409. Inftitue 
les Jure/, pour juger du Fait dans les Procès 
crimineis. <t 316. Divife l'Angleterre en Pro- 
vinces , Centaines , & Dixaines. «315, 486. 
Règle la Milice, a 317. Fait conltruire des 
Vaiiïeaux pour encourager le Commerce. 
a 317 , 318. Attire des Savans. a 318 , 
311 , 371. Fonde diverfes Ecôles à Oxford. <t 
3 18 , 37 r . Erige divers Confeils. a 318, 319. 
Embellit Londres , & introduit l ufige des 
Maifons de Brique. -«319. Rétablit dés Mo- 
nafteres. a 316 , 371. & fonde celui de 
Shaftsbury. a 323. C'etoit un de ces heureux 
Génies , qui femblent nez pour tout ce qu'ils 
font, a 311. Donnoit 8 heures du jour aux 
Affaires publiques , 8 aux Exercices de Piété , 
& 8 à l'Etude & au fommeil. a 310. Faifoit de 
grandes Aumônes, a 3x1 ; 6c élever dans les 
Sciences nombre de jeunes gens. ibid. Sa- 
vant lui-même en divers genres de Littéra- 
ture, a 321 , 378. A traduit en Saxon le 
Pajloral de St. Grégoire , les ConfoUtions deBoe- 
ce , 6c XHifioire Eccleftaflique de Bede ; 6c com- 
pofé divers autres Ouvrages, a 321. Entrete- 
noit les meilleurs Ouvriers, ibid. Difpofoit 
de prefque tout fon Revenu en Aumônes 8c 
Liberalitez. a 32.2. Meitrt en 900, âgé de 
52 ans, après 28 ans 8c demi de Règne, ibid. 
Aucun Hiftorien ne lui attribue ni Vices , 
ni Défauts; 8c tous en parlent comme d'un 
parfaitement bon Prince, ibid. Surnommé 
Grand avec juftice. ibid.. Diftingué entre 
tous les Princes par fon Amour iincere pour 
fon Peuple, ibid. Sa Femme 8c fes Enfans. 
a 322, 323. 

Alfred , Fils naturel d'Edouard l'Ancien Roi 
•d' Angleterre , meurt avant fon Pere. a 331. 

Alfred, Seigneur Anglois , confpire contre A- 
delltan, 8c eft pris. * 333. Va fe purger à 
Rome par ferment , 8c y meurt immédiate- 
ment enfuite après une Syncope de trois jours. 
ibid. Ses Biens confisquez 8c donnez au Mo- 
nafterc de Malmesbury. ibid. 

Alfred, Fils d'Ethelad II Roi d'Angleterre, fe 
retire en Normandie avec Erame fa Mère; 
* 401 , 408 , 409. Irrité de fon Mariage 
avec Canut. 409 a. Protégé par Robert Duc 
de Normandie. «414. Obtient permiffion de 
retourner en Angleterre, a 4x1 , 418. Y 
brigue, 8c eft découvert, a 418. Attiré dans 
un Piège par Goodwin , qui l'cmprifonne a 
Guilford, 8c lui fait créver les yeux. «418, 
419. Meurt peu après, a 419. 

Alfred, Fils naturel d'Ofwy Roi de Northum- 
berland , fait Roi de Deïrc par fon Pere. a 
167, 168. Prend le Parti Romain au Concile 
de Whitby. a 243. Fait donner l'Evcché de 
Lindisfarne à WilfriJ fon Prëceptettr. a 247. 

Chaf- 
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Chaffé par les Deïrois. a 168. Se retire en 
Irlande , 8c s'y applique à l'Etude, ibid. 
Rappelé par les Northumbres eft fait Roi de 
tout le Northumberland. a 169. Rétablit Wil- 
frid, 8c puis le chaiTe. a 151. Conferît à le 
rétablir, a 252. Meurt en 705 , après un 
Règne de 10 ans , &c laillc la Couronne à 
Ofred fon Fils, a 169. 

Alfred, Petit-Fils d'Ethélred Roi d'Angleterre , 
« Ris-Ayeul de l'Hiltorien Etheiw.erd. a 300. 

Alfrick , Fils d'Elfrick Duc de Mercie , fuccede à 
ion Pçre. a 385. Avoit été banni par pur ca- 
price d'Ethélred II , qui avoit fait crever les 
yeux à fon Fils, a 391. Général des Troupes 
de ce Prince , les laide tailler en pièces par 
les Dauois. a 391 , 391. 

'Alfrick , Comte Anglois , tué à la Bataille d'Af- 
feldun. a 404. 

Alger : Voi. Sandwich, (le Comte de) 

Algériens : Voi. Lawfon. 

Algérie!; , Evêque de Durham , eft dépofé. b 

32- ' 

Algithe , Veuve de Siffert Seigneur Anglois , 
confinée dans un Monaftere. a 399. Le Prin- 
ce Edmond , charmé de fa Beauté , 1 epoufe 
mrlgré les defenfes d'Ethélred fon Pere. ibid. 

Algithe, Sœur de Morkard 8c d'Edwin Com- 
tes de Northumberland 8c de Chefter: ma- 
riée à Havald II. a 461. 

Aliéner , fille de Henri II. fe marie avec Alphon- 
fe Roi de Caftille. b 207. 

Alienor. Voi. Louis le Jeune , Henri Duc de Nor- 
mandie, Henri II, Richard I. tic Jean fans terre. 
Meurt, b 30 j. 

Alienor de Bretagne: fa mort, b 418. 

Alla, Capitaine Anglo-Saxon , étoit defeendu 
de Woden. 4 131. Se fait Roi de Deïre. a 
131.139» 154- Meurt en 588. a .154, 155, 
Ses Enfans. a ijj. 

'Allégeance. (Serment d') g ço. 

Allemagne, fubjuguée par les Saxons, les Sue- 
ves, 8c les Bavarois, a 475. 

Allen Qean) fes rapines 8c fes extorfions. e 
130. 

Almuni, Evêque de Winchefter. a 256. 
Alney, Ile de la Saveme: la Paix s'y conclut 

entre Edmond II 8c Canut qui partagent 

l'Angleterre, a 40 j. 
'Alofi pillé par les Soldats Efpagnols mutinez. / 

33 c. 

'Aiphonfe , Roi d'Arragon , choifit Edouard I. 
pour Médiateur entre lui 8c le Roi de Sicile. 
t 10. Demeure en pofteffion de la Sicile. « 21. 

'Aiphonfe , fils naturel de Ferdinand d'Arragon , 
eft fait Régent de ce Royaume, e 105. 

'^//>^»/*,Confefleur de Philippe d'Efpagne , prê- 
che contre la Perfécution. / m. 

• Alphuald I, Fils d'Ofulphe, 8c Petit-Fils dEd- 
bert, Ro^s de Nortiiumbedand , «levé fm ce 
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Trône, a 173. Règne onze ans avec beau- 
coup de Juilice. ibid. Afiaffiné. ibid. Vé- 
nère comme Saint après fa Mort ibid. 

Alphuald il, Roi de Northumberland , ne rè- 
gne que 1 ans. a 175. 

Alphuald , Roi d'Eftanglie , meurt en 749. « 
188. ' 

Alpkum 8c Alphus , Fils d' Alphuald I , aûaffinez 

par ordre d'Ethplred. «173. 
Alresford. (Bataille d') h 494. 
Alftan , Evêque Anglois , défait les Danois. 

a 2.87. 

Alftan , Evêque de Shereburn , Favori d'Ethel- 
wolph , l'excite en vain à fc précaution] izt 
contre les Danois, a 289. Perd fa faveur./» 289, 
29 r. Débauche 8c porte à la Révolte 
Ethelbaid Fils de ce Prince, 8c lui forme un 
puiilànt Parti, a 291. 

Alfwithe , Femme d'Alfred le Grand , Roi d'An- 
gleterre, a 322. 

Alfwithe, ou Ethelfwite , ou Eltrude , Fille du 
même Prince , mariée à Baudouin Comte de 
Flandres. * 323. 

Altare Chriftianum: Voi. Poklington. 

Alvertun (.Bataille d') b 117. 

Alviano (Bardrelemi d') Lieutenant Général de 
l'Armée des Vénitiens , eft fait prifonnier à la 
bataille d'Agnadcl. e 17. fes exploits, e 63 , 
64. Eft battu par les Efpagnols aufiege de Vé- 
rone, e 64. 

Alun: Jaques I. s'en attribue la vente à lui feul. 

Alw'm , Evêque de Winchefter , aceufé de com- 
merce criminel avecEmme Reine d'Angleter- 
re, a 428. 

Amac , Fils d'Anlaf , tué par les Danois Nort- 
humbres. a 346. 

Ambition , regardée comme Vertu , quoi qu'elle 
porte les Conquérans à s'emparer du Bien 
d'autrui. a 284. Voïez Grand. Un Hrftorien n'o- 
fe la repréfenter fous fon vrai caraétere. a z8<. 

Ambresbury: Elfride y fonde un Couvent de 
Filles, a 369. 

Ambrofius Aurelianus , cru de Race Romaine, 
8c Fils de quelqu'un des Monarques Bretons , 
ou même de Conftantin décapité fous Hono - 
rius, a 99. 103. Un Parti fe forme pour lui, 
8c Vortigerne le veut faire périr , a 99. Se 
retire dans l'Armorique chez le Roi Aldroen 
fon Parent , ibid. Invité par les Bretons , dé- 
barque à Tottnefe à la tête de 10000. Hom- 
mes, <i'io3. Complote avec Guithelin la 
ruine de Vortigerne 8c de Vortimer , 8c eft ac- 
eufé d'afpirer à la Couronne , a 104. Recon- 
nu Roi de la Bretagne Occidentale , a ioj. 
Sa Valeur 8c fa Conduite , dignes des plus 
grands Capitaines, a 197. 109. Les Sujets 
de Vortigerne fe foumettent à fa Domination , 
4 109. Prend la Pourpre Impériale, & crée 

Arthur • 
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Arthur Patrice, a 109. Pourfuit Vortigeme 
«c l'affiege dans un Château de la Cambrie , 
à m. Attaque les Saxons, défait Ella , 8c 

■ reprend Lincoln , Londres , gc WinChelter , 
4 m. Règle les Affaires de l'Eglife a iiy 
Malade & fort âgé, pardonne à Pafcentius , 8c 
lui donne un petit Royaume en Cambrie , a 
115. Se met à la tête de fes Troupes , & ell 
défait & tué, a 117, 118. Nommé dans 
cette occafion Nazaleod par les Hiftoriens, 
a 117, 118. 

Ambnm ( l' Archevêque d') envoyé par Louis 
XIII. à Jaques I. pour le folliciter en faveur 
des Catholiques, g 242. Confidence que lui 
fait ce Prince , g 143! 

Ame: Raiibnnement d'un Prêtre Payen Saxon 
fur fon fujet , a 239. 

Amiens (Traité d') ou de Pequigny , d 288. 

Amiens : furprife de cette Place par Portocarrero, 
/ 460. afliegé par Henri IV. /" 461. Pris. / 
462. 

Amfterdam fe joint à la Confédération pour la 
liberté des Pais-bas. / 341. Le Gouvernement 
de cette ville , de celle de Haarlem , d'Utrecht , 
êc de quelques autres , eft mis entre les mains 
des Reformez, ibid. 

Anabaptiftes dans la Chambre des Communes , 
i 1. Leurs difpofitions fous Richard Crom- 
weïï, i 105. Voi. Wenner. 

Andate , Déeffe de la Viétoire chez les Bretons, 
qui lui facrifjoient leurs Prifonniers de Guerre, 
a 9. 83. 

Andelot (d') fe jette dans S. Quentin avec 500. 
hommes, / 134. Meurt, / 287. 

Anderida: Nom Latin d'Andred-Cefter a , 113. 

André , Moine Romain , refufe l'Archevêché 
de Cantorberi, a 235. 

André (l'Archevêque de St.) eft pendu, f 30 r. 
Cardan lui avoit prédit ce malheur , ibid. 

André: (l'Archevêque de S.) Lettre du Roi Char- 
les I. à ce Prélat , g çi r. 

Andred, ¥i\s d'Alphuald II. Roi de Northumber- 
land, fuccede a fon Père, 8c fe foumct a Ecbert 
Roi de Weffex, a 175. 218, 219. Meurt en 
841.' a 286. 

Andred-Cefter , aiïiégée,prife d'aflaut , 8c détruite 
par EJh , a 113. 

'Andred's-walt , Forêt fort confidcrable autrefois, 
a 109. 

Jnp.de, Fille d'Edwin Roi de Northumbcrland: 
batiféc par Paulin,* 238. Mariée àOfwyRoi 
du même Pais, a 168. Pour le Parti 
Romain , au Concile de Whitby , m 2-42. 

24f. 

Anfnd, Fils d'Adelfrid Roi de Northumberland, 
fe réfugie en Etoffe, a 159. & y embrafle 
le Chriftianifme , a 163, Elevé fur le Thrô- 
nc de Bernicie, a 163. Abandonne la Reli- 
gion Chrétienne , a 1^3. 240. Amufé par 
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Cadawallo, défait, & tué, a 163. , 
Angelen, petit Pais vers le Holltein , donne fon 

Nom aux Anglois , ou reçoit le leur , a 80. 
Angevyis: Voi. Plantagtnets. 
Anglefey , Ile autrefois nommée Mona , Voi. ce 

Mot. Prife par Edouard I. c 6. 
Angleterre, la plus confideiable Partie de l'Ile de 
la Grande Bretagne ;, « 2. Motifs qui ont 
porté l'Auteur a en écrire l'Hiftoire , ibid. 
Avantage & Défauts de cette Hiftoire , ibid. 
Auparavant nommée Bretagne , reçoit ce 
nouveau Nom , a 138. 283. Ce mot 
vient à'Engle-land , ou à'Engle-Saxe-land , Nom 
qui lui eft donné par les Anglo- Saxons, a 138. 
Ce n'eff point d'Ecbert que vient ce Nom , 
a 138.283. Cruellement vexée par les Bri- 
gandages des Danois 8c Norwegiens, a 212. 
277. 279, 280. vc Reunie fous Alfred le 
Grand , a 314, 315. Divifée par Alfred en 
Provinces , Centaines , 8c Dixaines, a 316. 
Miférablerrrerrt ravagée & pillée par les Danois, 
a 384. c fuiv. 387. <jr fuiv. Soumife à une 
Impofition par les Danois , nommée Danegelt, 
a 389. Subjuguée par Svenon , a 396. 8c 
foumife par Canut , qui la partage en quatre 
grands Gouvernemens , a 405. 407.^ Voi. 
Guillaume I. Son état florilTant fous Edouard 
III. c zoo. Dépravation des mœurs dans ce 
Royaume , ibid. Remarques fur fon Gouver- 
nement, f 315,329. Sur la fuccefllon à la Cou- 
ronne , g. 8, 9. Voi. Union de l'Angleterre & 
de l'EcoiTe. 

Anglicans, leur Conférence avec tes Presbyte- 
riens à Hamptoncourt , g. 13-15- S'éloignent 
. de leurs principes fur l'obciffance paflive , & 
s'unifient avec les Presbytériens contre le Roi 
Jaques II. * 103. 
AngliMtditerraneï, Nom quelquefois donné aux 

Merciens, a 116. 
Anglois: Peuple qui habitoit dans le Holfteinj 
près de Slcswick , a 80. Ont donné leur Nom 
au petit Pais .voilin nommé Angelen , ou bien 
ont pris le lien , ibid. Se joignent aux Sa- 
xons, qui ne font plus qu'un même Peuple 
avec eux , ôî qui en font quelquefois appeliez 
Anglo-Saxons , « 80. 131. 1.49. Le Nom de 
Saxons fe conferve en Allemagne , & fe perd 
en Bretagne ; 8c celui d' Anglois fe perd en Alle- 
magne, tk fe conferve en Bretagne, a 131. 
Arrivent fur les Côtes Orientales de Bretagne, 
8c y établiffcnt enfin le Roiaume à'Eftanilie,oH 
des Anglois de l'Efi, a 122. D'autres aéfeen- 
dent fur les mêmes côtes vers le Nord , 8C fe 
joignant aux Saxons y fondent le Roiaurae de 
Northumberland, a 130,131. D'autres enco- 
re defeendent en Eflanglie , chaiïcnt les Bre- 
tons du milieu de l'Ile , 8c y fondent le Roiau- 
me de Mercie,a 136, 137. Avec les Saxons, 
Maîtres d"e toute la Bretagne, font confondus 

en- 
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erdemble fons le Nom $ Anglo-Saxons,* iz6. 
131. 131.138. 139. 140. 148.449.476. 477. wc 
Voira ee Mot. Les Anglois ne peuvent être 
jugez que par des Jurez, a 316. Voiez ce 
Mot. Combien ignorans du tems d'Alfred , a 
31r.339.371. Obtiennent exemption de Péages 
de l'Empereur & du Roi de France, a 413. A 

2uel Efclavage réduits fous les Danois , a 414. 
>bfervation fur leur pieté, a 511. Contef- 
tent aux Ecoffois l'Antiquité de leur Entrée 
dans l'Ile , & prétendent qu'ils n'y vinrent 
qu'au commencement du VI. Siècle, a 15. 17. 
Importance de cette Difpute, a 17, 18. Ex- 
ploits de quelques Anglois en Orient, c 118. 
Leurs Griefs contre la Cour de Rome, c. 
33°> 33 1 - Moyens dont ils fe fervent pour y 
remédier, e 334. Leurs efforts inutiles contre 
ces Griefs , ious Edouard II. ibid. Ils en font 
de nouveaux, c 335. Leur jaloufie contre 
les Ecoffois, g 39. 
Anglo-Saxons , les Saxons quelquefois appeliez 
ainfi , parce que les Anglois s etoient incorpo- 
rez à eux , a 80. Ce Nom donné aux Saxons 
& aux Anglois établis en Bretagne , &: fouvent 
réunis fous un Monarque, a 116. 131. 139. 
140.476.477. wc Changent le Nom de Bre- 
tagne en celui à'Engle-Land, ou d' Engle-Saxe- 
Land , /z r 38. Leurs VII. Roiaumes unis 
fous un Gouvernement femblable à celui 
des Provinces-Unies des Païs-bas , & leur Mo- 
narque femblable au Stadthouder de ces Pro- 
vinces, a 139^140.1^0. Changent toute la 
face de l'Ile , qu'ils divifent autrement , 6c où 
ils femblent n'avoir voulu laifler aucune trace 
des Noms Romains , a 147, 148. Perfécu- 
tent horriblement les Chrétiens , & détruifent 
leurs Eglifes , a 103. r46.n1. &c. Voiez 
Religion Chrétienne. Se converti flent au Chriftia- 
nifine, «221. V Juiv. a 269. & fuiv. Ven- 
doient leurs Enfans, a 223. Difficulté tou- 
chant leur Hiftoire , & combien négligemment 
écrite, 149. rjî» 152- Ont dominéplus de 
600. ans en Angleterre , a 462. Difïertation 
fur leur Gouvernement , leurs Loix , leurs 
Mœurs , & leur Langue , a 475. fuiv. 
jufqu'à la fin du Volume. 
AngouUme (la Ducheffe d') Mere de Fran- 
çois F. & Régente pendant la prifon de ce 
Prince , envoyé des Ambafiadeurs à Henri 
VIII. e 203. Qui concluent à Moore, divers 
Traitez avec ce Prince, e 207. Don qu'elle 
fait à Wolfey , e 209. 
Angus (le Comte d') Voi. Douglas (Archibald) 

& Douglas (Alexandre"). 
Angus ( le Comte d') V oi. Ruthwen. (Confpira- 
tion de) 

Angufel, Prince du Sang d'Arthur le Grand , tue 
dans une Bataille contre Modred, a 127. 

Anicet , Pape , donne l'Euchariftie à Polycarpe , 
Ter». X. 
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quoi qu'il différât de lui touchant le Jour de 

la célébration de la Pâque , a 244. 
Anjou (le Comte d') Voi. Guillaume T. 
Anjou (Charles d') devient favori de Charles VII. 

d 76. 

Anjou (le Duc d") Frère de Charles IX. Roi de 
France. Négociation pour fon mariage avec 
la Reine Elifabeth , / 301 -307. Eft élu Roi 
de Pologne, / 332. Succède à Charles IX. 
/ 333- Voi. Henri III. Roi de France.' 

Anjou ( le Duc d' ) Voi. Alençon ( le Duc d') 
Eft déclaré par les Etats , Protecteur de la 
Liberté Belgique, / 341. Leur amené du 
fecours , que leurs diviïions rendent inutile ,/ 
342. 343. Se retire en France , / 343. PrefTe 
fon mariage avec Elifabeth , ibid. Simié lui ele 
fort utile dans cette Négociation , / 346. Le 
Duc rend vilite à Elifabeth incognito, f. 347. 
On convient des conditions de fon Mariage, 
/ 353 ~355- H eft fait Souverain des Provini 
ces Unies des Pais-Bas, f 3SS- Contraint le 
Prince de Parme ài lever le fiege de ^Cam- 
brai , ibid. Eft déclaré Prince de Cambrai , 
ibid. Elifabedi fait naître des difficultez fur fort 
mariage, ibid. & 356. Le Duc arrive en An- 
gleterre , & y eft bien reçu de la Reine , qui 
lui donne fa bague ,/ 356,357. Elle fe dédit 
tout à coup : chagrin du Duc, / 357. II 
quitte Elifabeth , & eft couronné Duc de Bra- 
bant,à Anvers, / 359. Echoue dans le pro- 
jet qu'il avoit fait contre plufieurs Villes des 
Païs-bas , & fe retire en France , f 366. 
Meurt, /375- 

Anlaf, Fils de SithrickRoi du Northumberland 
Septentrional , dépouillé de la Succeflion de 
fon Pere par Adelftan , fe fauve en Irlan- 
de, a 334. Se rend en Ecofle, & s'y ligue 
avec le Roi contre Adelftan , a 335. Ne 
peut fecourir fon Allié, a 336. Regardé fans 
fondement comme Roi d'Irlande,/? 337 En- 
tre dans l'Humber avec 600 Voiles , & prend 
diverfes Places, a 337. Va vifiter le Camp 
d' Adelftan, déguifé en Joueur de Harpe , & 
l'attaque vigoureufementj la nuit fuivante . « 
338,339. Défait avec fes Alliez à la Bataille de 
Brunamburg. a 337 Se retire en Irlande.^ 340 
Se ligue avec Olaus Roi de Norwege , prend 
York , fe rend Maitre du Northumberland , & 
entre dans la Mercie. a 340. Se bat contre 
Edmond avec fuccès égal , 8c obtient tout le 
Païs au Nord du Watling-ftreet. a 341 Ty- 
rannifant fes Sujets la moitié fe révolte & fait Roi 
Réginald fon Neveu, a 341. Surpris tous deux 
par Edmond , font obligez de fe foumettre à 
lui & de fe faire Chrétiens, a 341 , 342. Se 
révoltent tous deux , & font obligez de fe fau- 
ver hors de l'Ile , a 342. Rentre dans le 
Northumberland , & s'en rend le Maître; mais 
fes Tyrannies le font chaffer , a 344, 345- 
( b ) Se 
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Se retire en Irlande , a 345. Confondu avec 
Olaiis ou Olaf Roi de Norwege , a 387. Ce 
Hom trouvé très-incommode par Selden, 
a 387. 

&nUf, Capitaine Danois , defcend dans l'Ile 
de Thanet , & fe joint à fes Compatriotes 
pour piller en Kent & affieger Cantorberi, 
a 394- 

dlnnales de Jaques I. V de Charles I. Voi. Fran- 
' klin. 

tfnnas, Fils d'Ennius, Si Neveu de RedowalJ 
Roi d'Eftanglie , eft élevé fur ce Trône , & 
l'un de fes plus célèbres Rois, a 187. Réta- 
blit Cenowalch Roi de Kent , & s'attire la 
haine de Penda Roi de Mercie , a 187. 
Meurt en 654 , après 10. ans de Règne , 
a 187. 

Armâtes abolies en Angleterre , e 305. Réta- 
blies en Angleterre, / 116. Accordées à la 
Reine Elifabeth , / 155. 

.Anne de Luxembourg , Sœur de l'Empereur Wen- 
cellas , fe marie avec Richard II. c. 186. Meurt, 
c 308. 

Anne de Bourgogne , époufe le Duc de Betford , 
d 1.9. Meurt, d 77. 

Anne, Duchefle de Bretagne, fuccede à Fran- 
çois II. fon Pere, ^433. Conclud avec Hen- 
ri VII. le Traité de Redon, d 43 5, Prend 
Maximilien pour arbitre , qui lui fait conclu- 
re un Traite provifionel avec Charles VIII. 
d 439. On lui 'perfuade d'époufer Maximi- 
Jien , & le Mariage fe fait par Procureur , d 
440. Elle envoyé une Ambaflade à Henri , d 
44t. Ses Négociations avec ce Prince, ibid. 
Elle s'engage de nouveau avec lui, d 443. 
Lui envoyé plufîeurs AmbafTades, d 446,447. 
Charles la fait affieger dans Rennes, d 447 
La fait demander en Mariage : elle réfute d'a- 
bord, mais enfin elle y confent, d 448,449. 
Veuve de Charles VIII. , elle époufe en fé- 
condes noces Louis XII. d 489. 

Arme de Cleves , femme de Henri VIII. VoL 
Henri VIII. Son divorce , e 396-399. Elle 
y confent, & demeure en Angleterre avec le 
Titre de Sœur adoptive du Roi , &. 400. liv. 
fterl. de penfion, e 399. 

Anne, Princefle de Danemarc, époufe Jaques 
VI. Roi d'Ecoflë, /43s- Qui devient Roi 
d'Angleterre , par la mort d'Elifabeth , Voi. 
Anne Femme de Jaques I. Roi d'Angleterre , 
«ce. 

A»**, Femme de Jaques I. Roi d'Angleterre &c. 
arrive en Angleterre, g 10. Y eft couronnée 
avec le Roilfon Epoux, g iz. Meurt, g 119. 

Anne > Fille du Duc d'Yorck ,. & Nièce de 
Charles II. , époufe le Prince George de Da- 
«emarc, i 551. Voi. Marie Reine d' Angleter- 
re,, femme de Jaques II. Elle quitte le Roi 
fcn Pere » & ya joindre fon Egoux qjù 
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s'étoit retiré auprès du Prince d'Orange , k ijtf" 

Sa Lettre à la Reine, ibid. 
Annebaut (l'Amiral) tache en vain d'engager 
la Flotte Angloife au Combat, e 446. Fait 
defeente dans l'Ifle de Wight , & dans 1a Pro- 
vince de Suffex , ibid. Eft jette fur les Côtes 
d'Angleterre , en voulant fe retirer , ibid. Se 
retire après un léger combat, « 447. 
Anjelme , kb\>è du Bec, affirme le Martyre d'El- 
phegus, a 470. Eft fait Archevêque de Can- 
torberi , b 65. Exige certaines conditions du 
Roi Guillaume II. , qui lui manque de parole, 
b 66. Se brouille avec lui, b. 70. Voi. Hen- 
ri !.. fe brouille avec ce Prince , au fujet des 
Invcftitures , b. 86. Va fe plaindre au Pape, 
b 87. Accommodement fur cette affaire ,.b 88. 
Perfecute les Prêtres mariez, b 94. Meurt, b 96. 
Particularité! de fa vie, b 165-171. Hiftoire 
de fon démêlé avec Henri ï. touchant les In- 
vefliturtJ, k 1 66-1 71. Ses Ouvrages, 171. 
Ante-nati & Poft-nati (Diftinction entre les) g 5$^ 
Antoine (Don) Prieur de Crato, difpute en vain 
la Couronne de Portugal à Philippe II. Roi d'Es- 
pagne, y 3 5 1 . Se retire en France, & puis, 
en Angleterre, / 3 58, 359. 
Anvers pillé par les Troupes Espagnoles muti- 
nées, j 334,. 335. 
Appkdare , Place forte de Kent prife par les Da- 
nois ,4313, 
Apollon adoré cher lès Bretons , a 83. Avoit 
un fameux Temple à Thorney , aujourd'hui 
Weftminfter, a 444. 
Apologie de Jaques I. fur fa conduite envers les 

Catholiques, écrite par lui-même, g 52. 
Appel à Cefar. Voi. Montaigu. 
Applanijfeurs , ou Levellers , ce que c'étoit que 
ce Parti, h 611. U eft diffipé par Crom- 
well, h. 621. Se foulevent,. u 10. Sont bat- 
tus & diffipez , i 11. 
Aj>prentifs de Londres : leur Requête au Roi 
contre les Papilles, les Innovateurs & les Evê- 
ques , h 1 80. Un grand nombre d'Apprentifs 
s'enrollent dans l'Armée du Parlement, h 382. 
Aran (Jaques , Comte d") Voi. Hamilton .(Ja- 
ques) Comte d'Aran. 
Aran (le Comte d') Fils du Duc de Châtele- 
raud s'évade de la Cour de France , de peur 
d'être arrêté , & fç rend en Ecoffe , / 166. Se ' 
joint aux Confédérés, & y attire le Duc fon 
pere, ibid. 

Aran (le Comte d') Voi. Stuart d'Oghiltryl, Dot- 
glas, (George) & Argyle (le Comte d) 
fous Charles II, 

Arbalètes: remarque fur leur ufage, b 275. 

Arbogafte met Eugène fur le Trône Impérial ; & le. 
voiant vaincu & décapité, fe tue lui-même ,a 67 , 

Arç (Jeanne d') Voi. Pucelle d'Orléans. 

Anhibald, Comte de Douglas, prétend à la Ré- 
gence d'Eçplîe , d 108. Meurt, ibid. 

Ardre t 
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Strârts pris par l'Archiduc Albert , / 456. 

Ardulphe, Seigneur Northumbre , menacé de 
l'Exil par'Ethelred, fc révolte, le fait périr, 
& eft élu. Roi de Northumberland , a 174. 
Fait mourir Alcmund , 8c défait Aldrick, 
a 174. Se réfugie auprès de Charlemagne, 
a 175. 

Aredute, Royaume au voifinage de l'EcorTe, 
a 106. Les Gallois en font les Roiaumes de 
Lenox, 8c de Cumberland, a 169-. 

Areclute , Place affiégée par les Piétés , & fecou- 
rue par Arthur, a 120. Prife par les Gallois, 
& reprife par Edbert, a *i6ç. 171. 

Aresk'm (Jean) trompé par la Régente d'E- 
coffe , perfuade à la Noblefle de Jerne , d'An- 
gus & de Marne , de prendre les armes,/ 163. 
Eft fait Gouverneur du Château d'Edimbourg , 
/ 180. Et Comte de Marr,/ i9t5. Livre 
le Château à la Reine , qui lui remet le Prin- 
ce , / 238. Voi. Argyle. (le Comte d') 
Chaflë d'Edimbourg les Partifans de Marie , / 
313. Eft élu Regent, ibid. Entre en négo- 
ciation avec le parti de la Reine,/ 314. Meurt, 

Argentré prétend vainement que la Bretagne a 
toujours été nommée ainfi , 8c a donné fon 
Nom à l'Ile d'Albion, a 130. 

Argyle (le Comte d') embraûe la Refbrmation, 
& fe déclare contre la Régente, / 164. Se 
retire en Angleterre avec le Comte de Murray, 
/US- v °i- Smart , (Jaques) Prieur de S. 
André. Il ligne une Confédération , avec les 
Comtes deMorton,deMarr,d'Athol, deGlen- 
carn , & le Baron de Boyd , pour faire punir 
les meurtriers du Roi , 8c diiïbudre le mariage 
de la Reine , / 242. Edimbourg fe déclare 
pour eux , ibid. Ils vont à la rencontre de la 
Reine , qui capitule avec eux , il fe remet en- 
tre leurs mains , / 243. Le Comte d'Argyle 
fe met à la tête des Hamiltoniens , 8c change 
de parti peu après., / 247. 

Jîrgyle (le Marquis d') fous Charles I. & Charles 
II: dans quels principes il étoit,A 646. Ses in- 
trigues en Ecofle. h 646-648. 651.652. Voi. 
Monroe. Eft décapité à Edimbourg, i 189. 

Argyle (le Comte de) fous Charles IL, refufe 
de prêter le Serment du Teft, » 528. Eft 
condamné à mort, / 529. Se fauve de pri- 
fon , 8c fe réfugie en Hollande , ibid. Une 
Veuve d'Amfterdam lui prête cent-mille flo- 
rins , avec quoi il forme le projet de faire une 
tiefeente en Ecofle 18, Porte le Duc de Mon- 
mouth à en faire autant en Angleterre , ibid. 
Arrive en Ecofle , & y publie deux Manifes- 
tes, k 19. Affemble 2 ou 3 mille hommes, 
& fe jette dans Ville de Boot , k 22. Eft pour- 
fuivi par le Duc de Gordon , le Marquis d'A- 
thol , le Comte d'Aran , 8c quelques autres , 
&d. Fait fortifier un Château , 8c y meî fe 
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munitions 8c une garnifon : cë Cfiâtcau fe 
rend. ib.d. Marche dans la Province deDum- 
baiton , 8c perd fes vaifleaux , ibid. 8c 23. Eft 
décapité à Edimbourg, A- 23. 

Argyle ( le Comte d') fous Charles I : Voi. Ha- 
milton. (le Duc d') 

Argyle; (le Comte d") Voi. Jaques V.Roi d'E- 
collé. 

Arianifme, autorifé au Concile d'Arimini,* 83. 
Ne paffe point dans la Bretagne , ibid. 

Arimini : il y avoit des Evêques Bretons au 
Concile tenu en cette Ville en 359. a. 88. 
Voi. Arianismt. 

Arles: Geronce y afliege Conftantin , qui s'y 
fait Prêtre, ^70.; 8c y eft pris par Conftan- 
ce, ibid. Le Moine Augullin va s'y faire fa- 
crer , par Etherius ou Vigilius , Archevê- 
que de cette Ville , a 226. Le Concile qui 
sy affemble en 314. ordonne la Célébration de 
laPàque le Dimanche après le 14. de la Lune 
de Mars, a. 245. Il y avoit trois Bretons au 
Concile qui s'y aflèmbla en 347. a 87. 

Arlington (le Comte d") eft fait Secrétaire d'E-- 
tat fous Charles II. i 2t2. Un des Membres 
du Confeil nommé la Cabale, i 291. Son Ca- 
ractère, ibid. Eft fait Comte 8c Chevalier de 
la Jarretière, «319. Pourquoi il eft envoyé 
en Hollande, i 320, 321. Eft aceufé par le» 
Communes, «354. Eft fait Grand Chambel- 
lan de la Maifon du Roi, i 360. Perd fon 
crédit, ibid. 8c 361. Son voyage à la Haye 
pour gagner le Prince d'Orange infructueux, i 
361. Meurt, k 44. 

Arlot , Nonce du Pape , arrive en Angleterre ,' 
avec plufîeurs Bulles pour faire trouver de l'ar- 
gent au Roi , b 46g. 

Armagnac (le Comte d') eft fait Connétable, 
c 453. Empêche le retour du Dauphin à la 
Cour , c 454. Voi. Dorfet. Il afliege Harfleur, 
c 457. Levé le Siège, c 458. Ses deffeins, 
c 464. Fait reléguer la Reine à Tours , c 466. 
Rompt l'Accord entre les factions des Bour- 
guignons 8c celle des Armagnacs, c 471. Eft 
mis en SÉÊ^ & tu é , ibid. 

Armagnatj^ÊÈteï\ox\ des) Voi. Orléans. Martin 
V. tâchwH^rocurer la p'aix entre cette fac- 
tion 8c celle des Bourguiguons , c 470. L'Ac- 
cord entre les deux partis eft rompu par le 
Connétable, c 471. Les Bourguignons fe 
rendent Maîtres de Paris , 8c maffàcrent les 
Armagnacs , ibid. Nouvel Accord , rompu par 
le Dauphin , c 472. 

Armagnac: (la Maifon d') d 9. 

Armagnac (le Comte d') eft cité par Charles 
VII. devant le Parlement de Touldufe,*/ 112. 
Eft maltraité par ce Prince" ibid. Demande à 
Henri VI. fa protection, 8c lui offre une de 
fes filles en mariage : fon offre eft acceptée , 
d 113. Se met en poffeflion de Comin^e, 
(bi) (Jui 
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à il 8. Qui lui eft enlevé parle Dauphin, 
ibïd. Eft fait prifonnier par une fuperchene , 
ibid. , - . 

Armée à Angleterre: (V) Complot pour la ferre 
déclarer en faveur de Charles I. h 6k. Pro- 
duit un mauvais effet pour le Roi, ibid. N6- 
ceffité d'examiner la réalité de ce Complot, 5C 
fa liaifon avec l'affaire du Comte de Strattord, 
ibid. Pym informe les Communes du Com- 
plot , h 66. Vote & Proteftation des Com- 
munes fur ce fujet , h 67. Lettre de leur 
Orateur à l'Armée , h 69. Rapport du Com- 
mitté touchant la Confpiration , h 70-73. On 
prétend que les Officiers de l'Armée avoient 
projetté de préfenter une Requête au Roi 8c 
au Parlement , 8c que le Roi l'avoit approu- 
vée, A 77. Contenu de cette prétendue Re- 
quête, h 79-81. Raifons qui font voir que 
ce n'eft pas là la véritable Requête qui fut 
communiquée au Roi, h 81,82. Raifons pour 
la réalité de la Confpiration, h 79. 
Armée d'EcoJfe. Voi. Ecojfe. 
Armée du Parlement: V01. Cromwell (Olivier) 

8c V air fax. (le Chevalier) 
termes : leur ufage , combien criminel , quoi 
que non deshonorable , dans les Princes que 
leur Ambition porte à s'emparer du Bien d' au- 
trui, a 284. 
Arminiens d'Angleterre , prennent le parti du Roi 

contre le Peuple, g 187. 
Armmms: (Jaques), fes disputes avec Gomarus. 

g 70. V fuiv. 
Armoiries d'Angleterre, l 175. 
fdrmorique, Province des Gaules: ce mot fîgni- 
fie Maritime, a 130. Ses Côtes infeftées par 
les Francs 8c les Saxons , a 60. Plufieurs Sol- 
dats Romains s'y établirent , a 74. Quantité 
de Bretons s'y réfugient , ibid. Ambrofius Au- 
lelianus s'y retire , a 99. Beaucoup de Bre- 
tons s'y retirent, a 103. Les Wiligoths en 
méditent la Conquête, a 124. Quantité de 
Bretons s'y retirent , a 130. Reçoit de tous 
ces Bretons le Nom de Bretagne , ibid. Ax- 
gentré réRité à ce fujet . ibid^jfaitres Bre- 
tons encore s'y réfugient , a ^ÊÊÊt 
Armjlrong : (Thomas) Voi. Cmjfmmon Protes- 
tante. 

Arques (Guillaume Comte d') Voi. Guillau~ 
me I. 

Anevelle (Jaques d') Braffeur de bière à Gand: 
fon crédit, c 171. Edouard III. fait Alliance 
avec lui . ibid. Confeille à Edouard de pren- 
dre le titre de Roi de France, c 176. Eft mis 
en pièces par les Flamans, c 19 r. 

Arthur, Fils de Gorloiis Roi de Dammonie , naît 
à Tindagel en 452. « 113-129. Prend les- 
Armes à 14. ans, & fert Ambrofius, a ioj. 
Succède à fon Pere à iç ans, a 106. 123. 
Attaqué pax Hoel Roi d'Aiedute , le défait àc 
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le tue de fa propre main en 470 , à lage de 

18 ans, a 106. Ses belles Actions & fej 
grandes Vertus,iWrf. & ioo.CrééPatrice par Am- 
brofius, a 109. 123. Fait un .Voyage à Jé- 
rufalem , a 113. Bat les Saxons Northum- 
bres en 491. 8c 494. a 113, 114. Affiége 
York , en levé le Siège , & n'ofe tenir devant 
les Saxons, ibid.&c 115. Bat deux fois Pafcen- 
tius , ibid. Obligé à fe renfermer dans Lon- 
dres, a 116. Reçoit du Secours d'Hoel Roi 
d' Armorique fon Neveu , & va battre Bal- 
dulphe 8c Colgrin , 8c puis Cerdick , ibid. 
Pourfuit Baldulphe 8c Colgrin en Dammonie , 
& les défait totalement , a 117, 118. Fait 
Monarque des Bretons après Ambrofius, ibid. 8c 
113. Il eft faux qu'il ait été Fils d' Ambrofius, 
ou bien Fils ou Frère d'Uther -Pendragon: 
Uther n'eft qu'un fumom qui lui fut donné , 
a 119. Reprend Caerleon, & y eft couron- 
né , ibid. Bat les Saxons pour la 10. fois, 
ibid. Pourfuit Baldulphe 8c Colgrin , 8c les dé- 
fait en Dammonie , ibid. Bat les Saxons réu- 
nis à Badon , ibid. 8c 1 20. Délivre Hoel fon 
Neveu affiégé par les Piétés , 8c ravage cruel- 
lement leur Pais , ibid. Perd i Geneviere fa 
Femme , ibid. Renvoie Hoel en Armorique , 8c 
rétablit le bon ordre à York . ibid. Réduit à 
céder à Cerdick le Pais qui fait aujourdhui Som • 
merfet 8c Hant, a 121. Répare les Egli- 
fes , 8c rétablit la Religion , a 122. Paffe en 
Armorique au Secours d'Hoel , 6c y toe de fa 
propre main le rebelle Frollon , ibid. Re- 
parle en Bretagne , y trouve tout en defordre, 
8c traite avec Cerdick, « 123. Incertain s'3 
fe fit Empereur , 8c s'il prit les Titres de 
Britannicus , Gallicus , 8cc. ibid. Quatre E- 
poques notables de fon Règne , ibid. Pafle 
encore en Armorique , 8c laiffe la Régence de 
fon Royaume à Modred fon Neveu, a 124. 
Ne revient qu'au bout de 4 ans , 8c trouve fon 
Thrône occupé 8c fa Femme débauchée par 
Modred, a 126. RaiTemble fes Amis, 6c bat 
diverfes fois Modred pendant fept ans, a 127. 
Le pourfuit jusqu'au fond de la Dammonie, 
le défait , le tue de fa propre main , 8c en eft 
dangereufement bleffé, ibid. 8c 128. Porté à 
Glarton , y meurt de ces bleffures , âgé de 90 
ans, ibid. Âvoit eu trois Femmes nommées Ge- 
rtevitre 8c de la dernière un Fils nommé Ncem, 
qui mourut enfant, a 129. Laiffe fon Diadème 
à Conftantin Fils de Cador, ibid. Son His- 
toire , digne d'être écrite par les Hiftoriens les, 
plus graves 8c les plus fenfez , 8c ridicule des 
Romans faits à fon fujet, a 128, 129. Peut 
bien avoir inftitué l'Ordre de la Table Ronde,* 
128. Beaucoup de Bretons ne pouvoient croire 
fa Mort , 8c l'attendoient encore de fes Voya- 
ges fix ou fept cens ans après , ibid. Son Corpt 
trouvé entier à Glafton, fous Henri II. a 129. 
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b 237. Son Epée donnée à Tancrede par Ri- 
chard L 129. 

Arthur, Duc de Bretagne, Fils de Geoffroi: 
fon Grand-Pere Henri II. lui fait prêter fer- 
ment par les Etats de Bretagne, b 230. Cons- 
tance , fa Mere , le met fous la protection de 
Philippe Augufte , b 284. Et lui livre les prin- 
cipales Places de Bretagne, de Touràine, de 
Poitou , d'Anjou & du Maine , pour les gar- 
der au nom de fon fils, ibid. Philippe Au- 
gufte mécontente Arthur, b 28 j. . Guillaume 
Des-Roches, fon Gouverneur, l'enlevé avec 
Confiance de la Cour de Philippe , & les me- 
né à Jean fans Terre., ibid. Les foupçons 
qu'ils conçoivent de ce Prince , les obligent à 
s'aller remettre entre les mains de Philippe , 
ibid. Voi. Jean fans Terre. Eft pris par Jean 
dans une bataille, b 295. Lui répond fière- 
ment, b 296. Difparoit, ibid. 

Arthur , Comte de Richemont, d 7 . Voi. Betford 
(le Duc de)Epoufe Marguerite, Sœur du Duc 
de Bourgogne , & Veuve du Dauphin Louis, 
d 19. Prend le parti de Charles VII. ^37. Eft 
fait Connétable de France , a 39. Force Charles 
à chalTer Louvet , ibid. Se rend maître de Pon- 
torfon , d 43. Accident qui l'oblige à lever 
le Siège de S. James de Beuvron , ibid. S'em- 
pare de la Flèche 8c de Galerande , d 44. 
Fait étrangler De Giac , & affaffiner Beaulieu, 
ibid. Quitte la Cour , d 48. Amené des 
troupes au Roi , d 60. Se rend maître d'E- 
vreux,^ 6j. Son attentat contre la Trimouil- 
le,<* 76. Se rend maître de Paris , ^87. Prend 
Meaux d'aftaut, d 95. Continue le Siège du 
Marché,& s'en rend maître, <2 95,96. Eft con- 
traint de lever le Siège d'Avranche , ibid. Bat 
les Anglois à Fourmigny, d 140. 

Arthur, Fils de Henri VII. Sa nailTance,i 403. 
Son Mariage avec Catherine d'Arragon eft 
conclu , d 464. Confirmé , d 486. Confom- 
mé, d 502. Il meurt, d 503. 

^Articles, (Seigneurs des) ce que c'étoit, g 515. 

Artois, (Robert d') fa Généalogie, c 170. Fon- 
dement de fes prétentions , ibid. Envoyé 
en Bretagne par Edouard III., y eft tué, c 
183. 

Arts, Voiez Sciences. 

Arviragus, Roi Breton dont parle Juvenal, a 
54. 85. Fable touchant le Préfent qu'il fit à 
Jofeph d'Arimathée, a 84,85. réfutée, ibid. 

Arundel , Chef des révoltez de Devon , / 39. 
Eft pendu , / 41. 

Arundel (Charles) fe fauve en France , après la 
découverte de fes complots en faveur de Marie 
Reine d'Ecofle, / 369. 

Arundel de Wardour , (le Lord) VoL Confftra- 
tion Papifie. 

Arundel (le Comte d') fous Edouard II. eft dé- 
capité, C Î3.2. 
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Arundel, (le Comte d') fous Richard II. Voi. 
Thomas de Woodftock . Va fecourir le Duc de 
Bretagne , c 305. Eft fait grand Amiral , ibid. 
Ses exploits fur mer , ibid. Eft mis à la Toure 
c 312. Condamné à mort & exécuté, c 313, 
Paffe pour martyr , ibid. 

Arundel, (le Comte d') fes exploits en Nor- 
mandie, d 78. Se rend maitre de Siilery-le- 
Guillaume,^79.Efttuédans un Combat,*/ 8r. 

Arundel (le Comte d') eft fait Membre du Con- 
feil de la Régence pendant la minorité d'E- 
douard VI. / 3. Son caractère , / 7. Arti- 
fice qu'il employé contre le Duc de Northum- 
berland ,/ 82. Eft fait Grand Maitre, 
Se flatte d epoufer Elifabeth , / 184. Quitte 
l'Angleterre de chagrin de ne voir aucune ap- 
parence d'y réunir , / 216. Meurt , / 
35i- 

Arundel (Philippe Howard , Comte d') eft ar- 
rêté en voulant fortir du Royaume , / 378. 
Eft condamné à mort : la Reine lui fait grâ- 
ce, /43 1 - 

Arundel (Thomas) Archevêque de Cantorberi, 
eft banni 8c fes biens confisquez, c 313. 

Arundel, (Thomas) harangue dans le Parle- 
ment en faveur de Henri IV, c 354. 

Arundel (Thomas) fous Jaques I. 8c Charles I. 
eft fait Comte d' Arundel 6c de Surrey , g 6. 
Sa querelle avec le Lord Spencer.g 151,153, 
Pourquoi il eft mis à la Tour , g 311. 
Les Seigneurs obtiennent fon élargifiement , 
ibid. 

Arundel (le Château d')pris parHopton,Â49j; 

Repris par Waller. h 494. 
Arundel. Voi. Vane. 

Arwplt , Frère d'Authun Roi de SufTex , Gou- 
verneur de l'Ile de Wight , fe voit obligé 
de la céder à Cedowalla Roi de WefTex , a 
207. 

Afaph , fait Directeur d'un Monaftere fondé en 
Cambrie par Kentigern . a 144. Meurt en 
590. a 144. Donne fon Nom à la Ville de 
Saint Afaph, a 144- Voi. Saint Afaph. 

Afclepiodore tue Alectus , prend la Pourpre Im- 
périale, & eft tué dans un Combat, «61. 

Afcobert , affaffine Cenelm Roi de Merde , & 
le jette dans une Fontaine , a 1 84. 

Ashburnham, quelle part il eut à la fujte du 
Roi Charles I. de Hamptoncourt, h 618-cao, 

Ashley (Antoine) un des Membres du Confeil 
nommé la Cabale , fous Charles II. i 29 r. 
Son caractère , i 292. Eft fait Comte de 
Shaftsbury, i 319. Et Grand Chancelier, i 
312. Son Discours au Lord Clifford, en re- 
cevant fon ferment pour la Charge de Grand 
Tréforier, i 323. Son Discours à l'Orateur 
des Communes, / 324. Et au Parlement, i 
31 5-329. Remarque fur ce Discours, / 329, 
Se jette dans le partr du peuple. 337 -339* 
i b 3 ) P^r 
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Occafion où il fe déclare hautement contre le 
Roi, i 339, 340. Ans touchant ce Comte, i 
340-341. Le Roi lui ôte le Grand Sceau, i 
349. Pourquoi il demeure un an prifonnier 
à la Tour, «376. Son Difcours contre le 
Papifme .i 457. Obfervation fur fon fujet, t 
450. Il eft dépouillé de fon Emploi de Préfî- 
dent d'i Confeil, i 481. Ses intrigues contre 
le Duc d'Yorck , i 486.488. Eit mis à la 
Tour, «515- Abfous par le Grand Juré, i 
517. Réjouiflances de la Ville de Londres 
pour fa délivrance, i 52.8. Il fe réfugie en 
Hollande, i 531. Meurt, i 533. 

Ashley (le Chevalier Jacob) eft fait Général de 
l'Infanterie par Charles I. h 357. 

Ashton , Pouvoir extraordinaire donné à ce Che- 
valier, ^358. 

Ashton , S tact , 8c Bellesley , exécutez pour avoir 
comploté contre Cromwell, i 94. 

Ashurfl, (Thomas) Henri VII. lui accorde une 
Patente pour découvrir de nouvelles Terres , 
d 504. 

Aske, Chef des révoltez d'Yorck, e 365;. Force 
la Nobleffe de fe joindre à lui , e 366. Les 
Provinces de Richemont, de Lencaftre , de 
Durham 8c de Weftmorland s'engagent dans 
fon parti, ibid. S'empare de Pontfraét , de 
Hull 8c d'Yorck , ibid. De quelle manière il 
reçoit un Héraut du Roi, e 367. Accident 
qui l'empêche deux fois de battre l'Armée du 
Roi, ibid. & 368. Conclud une Trêve avec 
le Duc de Norfolck, e 368. Conférence à 
Duncaller , rompue , « 369. Accepte uneAm- 
niftie. « 370. Eft exécuté. «373. 

Askeiv (Anne) fon exécution, e 460, 46t. 

Askew , Contre-Amiral de la Flotte du .Parle- 
ment, fon Combat contre Ruyter, i 54, 5$. 
Eft pris par les Hollandois dans un Combat , i 
244. 

AJfajfms, conjecture fur l'Etymologie de ce mot. 
b 15:9. 

jiffddun , Edmond II. y eft entièrement défait 
par Canut , par la perfidie d'Edrick Streon , 
a 404. 

Affemblée Générale d'F.coJfe, Voi. F.coffe. 
Ajfemblée Générale des Eglrfes d'Ecojfe, Voi. E- 
coffi. 

Affer , Bénédictin , le premier Profeffeur en 
Grammaire 8c Rhétorique à Oxford, a 318. 
A écrit la Vie d'Alfred le Grand en 893. a 
318. 379. Meurt Evêque de Saint - David , 
a 379. 

Jfir , Evêque de Sherburn, meurt en 883. « 
379- 

Aflïfes de Northampton , b 22 y. 

Athalarick , Frère d'Ida , devient Roi de Berni- 
cie, déjà fort âgé. a 139. 155. 

Ajhel'mg , Surnom des Princes du Sang d' Angle- 
tare, < 435>- 4S0. 
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Athclm, Archevêque de Cantorberi , donne vma 
bonne Education à Dunllan fon Néveu,.8c 
l'introduit 8c le rétablit auprès du Roi Adclllan, 

* 355- 

Athelm, élû Evêque de WeHs, a 373. 

Athelmar , Fils du Comte de la Marche , & 
Frère utérin de Henri III. , Arrive en Angle- 
terre, b 431. Voi. Henri III. Eft élu Evê- 
que de Winchefter , b 43 y. Chaffé d'Angleter- 
re, b 473. Rappelle par le Roi, meurt ea 
chemin , b 478, 

Athelney , {Vile d'), Lieu marécageux de la 
Province de Sommerfet où Alfred fe tient ca-. 
ché, a 307. 

Atherjlon-Meor , (Bataille d') h 431. 

Athol (le Comte d') fait affaffiner fon Neveu 
Jaques I. Roi d'Ecofl'e, d 91. 

Athol , (le Comte d') Voi. Argyle. (le Com- 
te d) 

Athol, (le Marquis d') Voi. Argyle (le Com- 
te d') fous Charles II. 

Atrebates , Peuple des Gaules , Cefar leur donne 
Comius pour Souverain, a 13. 

Attacores , Peuple Piété ou Ecoffois ,418. Ra- 
vagent la Province Romaine , a 64. 

At tiens (Aulus) Chef d'une des Cohortes d'A- 
gricola , périt dans la Bataille contre Galgacus , 
a S i. 

Attila, Roi des Huns, entre dans les Gaules 

avec 800000. hommes, <» 7 y. 
Avalos ( Ferdinand d') Marquis de Pefcaire, Voi. 

Pefcaire. 

. Aubtgny , ( le Baron d' ) Voi. Stuart. ( Efme ) 

Aubin du Cormier, (St.) Bataille donnée près de 
cette Ville , d 419, 430. 

Aubney (Gilles d') eft fait Baron d'Aubney, 
d 390. Secourt Dixmude , 8c bat les Fran- 
çois 8c les Flamans qui l'affiegeoient , i 442. 

Audley (le Lord) eft battu & tué à Bore-heath 
par le Comte de Salisbury , d 162. 

Audley (Thomas ) eft fait Garde du Grand 
Sceau, & puis Chancelier, e 307. Son carac- 
tère, e 405. Meurt, e 438. 

Audley, (le Lord) Voi. Corncuaille. 

Audoacrt , Fils de Hengift , demeure en Alle- 
magne, a 112. 

Ave Maria , l'ufage de cere Prière non encor* 
établi dans le X. Siècle, a 378. 

Augmentations des revenus du Roi, (Cour des) 
« 347- 

Augsbourg, (Diète d') ce qui s'y pana, * 291, 

292. 

Augufle , fe laine fléchir par les Bretons , 8c en 
reçoit de riches Préfens, a. 31. Sa fage Ma- 
xime fur la trop grande étendue d'un Etat, 
ibid. 

Augujlin , Moine Bénédictin , Abbé de St. André 
a Rome , choifi par Grégoire le Grand pour 
Chef de la Million envoiée convertir l'Angle- 
terre, 
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terre , a 224. Arrive en France , 6c dans l'Ile 
de Thanet, en 597- «■ "4- Se prefente à 
Ethelbert Roi de Kent , 8c lui prêche le Chris- 
tianiime , ibid. Obtient permilfion de le prê- 
cher publiquement , a 2.2 j. S'établit à Do- 
robern , 8c y bâtit plulieurs Eglifes 8c un Mo- 
naftere qui a porte fon nom , ibid. Con- 
vertit Ethelbert , 8c batife grande multi- 
tude de Peuple, ibid. Va à Arles fe faire 
facrer Archevêque des Anglo-Saxons , & re- 
pris de précipitation 8c d'orgueil 'à cet égard, 
a 226.270 .Etablit unEvêché àRochefter, a 
226. 8c un à Londres, a 270, 271. Envoie 
rendre compte au Pape de fa Miffion , 8c lui 
demande des Inftruciions , ibid. Reçoit le 
Pallium, ibid. S'attribue des Miracles, a 227. 
271. Fait donner le Titre d'Archevêché à 
Dorobern .aujourd'hui Cantorberi , a 227. Idée 
peu avantageufe que donnent de lui fes diffi- 
cultez à Grégoire le Grand , a 230. 270. 
Veut foumettre l'Eglife Bretonne aux Ufages 
8c à l'Autorité de l'Eglife Romaine, 4.230, 
231. En confère inutilement avec lesEvêques 
Bretons , ibid. Tente en vain de les convain- 
cre en rendant la vue à un Aveugle , ibid. 
8c 271. Manque de Civilité pour eux , é- 
choue 8c les menace, a 232. 233. Les IV, 
Points qu'il leur demandoit , a 263,264. En- 
voie Mellitus prêcher en Effex, a 233. 270. 
Meurt en 605. 8c fon Epitaphe, a 233. Ap- 
pellé communément Y apôtre des Anglais , 
ibid. Réflexions fur le peu d'étendue de fes 
Progrès 8c de fa Capacité , 8c fur les Motifs 
qui le faifoient agir, 4.269-271. 

Auguftin (Moines de S.) élifent en fecret leur 
Sous-Prieur , Archevêque de Cantorberi , b 
302. Le Roi Jean les menace ; 8c à fa re- 
commandation ils élifent VEvêque de. Nor- 
wich, b 303. Quatorze d'entre eux font dé- 
putez à Rome , pour demander au Pape la 
confirmation de cette élection , ibid. Le Pa- 
pe cafle les deux Elections , 8c fait élire le 
Cardinal Langton par les Moines députez, 
b 304. VoL Jean [ans terre. 

Auguftin (l'Abbé, de S.) excommunie le. Prince 
Louis de France 8c fes adherens , par ordre 
du Pape , b 337. 

Avis au Roi pour brider l'infolence des Parlement, 
Titre, d'un Libelle du tems de Charles I. g 
421. 

Auldry , (Ste.) Adelfride , Femme d'Egfrid Roi 
de Northumberiand , 8c Abbefle d'Ely , vé- 
nérée fous ce Nom en Angleterre, a 169. 

Anmf.lt (le Duc d') depuis Duc de Guife: ter-- 
rible bleflure de ce Prince, guérie par Am- 
broifè Paré, e 448. /, 

Avranche , affiegé par lé Connétable de Riche* 
mont, 8c fecouru par Talbot,.^ 96., 

Avr*y, ^Bataille d') c.228. 
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Aufrick y Voiez Auftinrick. 
Auftinrick ou Ausrick , il s'y tient un Synode 
entre Auguftin 8c les Evéques Bretons , a 

Authun r Fils ou Général d'Adelwalch Roi de 
Suffex, lui fuccede avec Berthun , 8c puis 
feul. a 202. ■ 

Autre Chambre, (L') ce que c'étoit, i 89. 

Autriche, (le Duc d') Voi. Richard I. 

Ayala (D. Pedro d' ) Ambafladeur d'Efpagne 
en Angleterre , Médiateur de la Paix entre les 
Rois d'Angleterre 8c d'Ecoffe , d 487 , 488. 

Aymery , Vicomte de Narbonne, contraint le 
Comte de Douglas de marcher aux ennenris , 
d 30. Eft tué à la bataille de Verne uil, J 3*1. 
Son corps eft attaché à un gibet , ibid. 

Aymeri de Pavie , Gouverneur de Calais , fe laiffe 
corrompre par Philippe de Valois , c 100. 

Azincour , (Journée ou Bataille d') c 447-450, 

Azyles 8c Exemptions , ne fervent le plus fou- 
vent qu'à autorifer le Crime , 8c à protéger 
les Criminels , a 339. Le Clergé les fait extrê- 
mement valoir , ibid. Edred en refulé le Droit 
à 1( Abbaye deCroyland, a. 374. Bulle fur les 
Azyles, d 417. 

B. 

BAbington, Voi. Gijford. (Gilbert) 
Bacon {Nathan) , prouve que le Denier de " 
St. Pierre n etoit rien moins qu'un Tribut , a 
183. 

Bacon (Nicolas) Garde du Grand Sceau ,. fon 
Difcours au Parlement en faveur d'Elifabeth, 
£ r$j. Principal Miniftre d'Elifabeth, / 185. 

Bacon , Procureur Général , eft fait Chancelier 
fous Jaques I. g 105. Son caractère, g ioj. • 
108. 151. Eft accule de. s'être, laide corrom- 
pre , s'avoue coupable , eft dépouillé de fa 
Dignité , 8c déclaré indigne de s'affeoir dans la 
Chambre Haute, g 151. Remarque fur fon 
Hiftoire de Henri VII. g 152. Oiruffion de 
cet Auteur , d 428. . 

Bade-Dourhuh , ( le Prince de ) Voi, Trideric V. 
Electeur Palatin. Eft battu par les Efpagnols 
8c les Bavarois , g 192. 

Badon Y affiégé , 8c fecouru par Arthur qui y 
remporte une grande Vicloire , a 119. C'eft 
aujourd'hui Bat h. Voiez ce Mot. Cette Vic- 
toire confondue par Milton avec celle de 
Cerdick's-lega , a 123. 8c rapportée mal à 
l'an 520. par Ufferius, a 119. 145. 

Baguette blanche , c'eft la marque des principaux 
Emplois de la Couronne 8c de la Maifon du 
Roi , k 149. 

Baiilol (Jean) prétend à la Couronne d'Eco ff«, 
c 26. Fondement de fes droits, c 26,27. 3î- 
4j. Eft déclaré Roi d'Ecoffe par Edouard I, 
àquiil prête ferment,, t 47. Eft maltraité- 
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par Edouard , & contraint de comparoitre de- 
vant le Parlement d'Angleterre , c 51-54- s'al- 
lie avec la France, «55. Le Pape le difpen- 
fe de fon ferment, c 56. Baillol fe déclare 
contre Edouard, ibid. Eft vaincu par ce Prin- 
ce dans une bataille, c 57. Contraint de lui 
refigner la Couronne , c 58. Eft envoyé en 
Angleterre, ibid. Eft remis entre les mains du 
Nonce du Pape, c 75- Se retire fur fes Ter- 
res en Normandie , ou il paffe là vie en hom- 
me privé , c 80. 
Baillol (Edouard) fils de Jean Baillol : Edouard 
III. l'excite à .faire valoir fes Droits fur l'E- 
cofti, & lui promet du fecours, c 162. Fait 
defcente en Ecofle, e 163. Y gagne quatre 
batailles, c 164. Se rend maitre de Perth. 
ibid. Se fait couronner, c 165. Rend hom- 
mage à Edouard, ibid. Lui cède Barwick. 
ibid. Après la bataille de Holydown , Edouard 
lui laine un Corps de troupes, c 166. Baillol 
tient fon premier Parlement, ibid. Cède di- 
verfes Places à Edouard, ibid. Les Ecoffois 
fe révoltent contre lui. ibid. Il eft furpris & 
chaffé d'Ecoffe. ibid. Son état depuis ce tems- 
là. c 206. Il ce de tous fes droits à Edouard , 
c 107. 

Baldesmere : (Barthelemi) Amont qu'il fait à la 
Reine femme d'Edouard II. c 113, 114. Eft 
exécuté , c 116. 
Baldock , Chancelier , meurt en prifon des coups 

qu'il avoit reçus de la populace, c 132. 
Baldred , Fils de Cudred Roi tributaire de 
Kent , lui fuccede par permiffion de Cenul- 
phe Roi de Mercie, a 199. Attaqué & dé- 
fait par Etelwolph , s'enfuit en Mercie , & 
perd fon Roiaume , a 199 , 215, 216. 
Baldulphe , Fils d'Ella , dèfcend en Bretagne avec 
fon Pere , a 109. 114. Nommé par les 
Anglois Cifmenius , ibid. Gouverneur de la 
Deïre , ibid. Vavori fafer la Defcente de Cer- 
dick. ibifi. Marchant au fecours d'York, eft bat- 
tu par Cador , obligé de fe fauver déguifé en 
Paifan , & tiré dans cette Ville par une cor- 
de , ibid. a 1 1 c. Ravage la Province de Len- 
caftre. ibid. Battu par Arthur , va joindre 
Cerdick à Lincoln , a 116. Pourfuivi par 
Arthur , fe retire en Dammonie , où il eft pleine- 
ment défait , a 1 1 7. 1 1 8. Se jette fur les Provin- 
ces Occidentales , 8c encore défait en Dam- 
monie , a 119. Se joint à Cerdick à Ba- 
don. ibid. où il périt dans une Bataille , a 120. 
Balfour : (le Chevalier) Sa dépofition contre 
Charles I. h 68. Qui lui ôte la Lieutenan- 
ce de la Tour, h 178. Ce qu'il fit à la ba- 
taille d'Edge-Hill. h 373. Mené mille che- 
vaux à Waller, h 494. De quelle manière 
il fauve la Cavalerie de l'Armée du Comte 
d'Effex, h 504. 
Bail, (Jean) auteur d'un foulevement, * 284. 
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Ballard: Voi. G'tffcrd. (Gilbert) 
Bambourg : château refte de l'ancienne Ville de, 
Bebbambourg, a 131. 

Bambridge (Chriftophle) Archevêque d'Yorck, 
Ambaffadeur de Henri VIII. à Rome , e 9. 
Eft fait Cardinal, t 27. Meurt, e 89. 

Bambury , (Bataille de) d 239. 

Bancroft (Richard) eft fait Archevêque de Can- 
torberi, g 16. Perfécute les Puritains, ibid. & 
58. Sa tentative pour étendre le pouvoir du 
Roi, inutile, g 37, Meurt, g 68. 

Bandes blanches : (le Parlement des) pourquoi 
ainfi nommé c 113. 

Bangor, Monaftere très-ancien & très -célèbre 
en Galles dans lequel il y avoit plus de 2200. 
Moines, a 145, 155. Détruit par Adelfrid 
Roi de Noithumberland , qui en maffacre 
1150. Moines, a 155. 

Bangor, Abbaye en Irlande, a 145. 

Bannifdun : C olline importante , occupée par les 
Saxons , & reprife par Arthur lui fait gagner 
la Bataille de Badon, a 119, 120. 

Bannoksbrown. (Bataille de) c 105. 

Bantam •. le Roi de cette Ifle envoyé uneAm- 
baffade à Charles II. «533. 

Baratanatl : Mot Phénicien , qui fignifie 
Pais d'Etaim , & fque Bochart conjecture avoir 
donné heu au Mot Britannia , a 4. 

Barberoujfe (Haradin) fe fait Roi de Tunis , après 
en avoir chaffé Muley Harlem, e 336. Eft 
chaffé de Tunis par Charles-Quintf , qui y réta- 
blit Muley Haffem. ibid. Se fait Roi d'Alger, 
e 409. 

Barbu (le) Bourgeois de Londres, y excite une 
fedition , eft pendu avec neuf de fes compli- 
ces , b 272. 

Bardes: Prêtres des Gaulois & des Bretons, in- 
férieurs aux Druides , & qui faifoient des 
Chanfons en vers qu'ils accompagnoient fur 
la Harpe, a 10. Ils ont fubfifté dans la Gr. 
Bretagne jufqu'après la Retraite des Romains, 
ibid. Il relte quelques Fragmens de leurs Vers 
pour Geronce , « 70. 

Bardolf: (le Lord) Voi. Scroof. (Richard) Se re- 
tire en Ecoffe , c 396. Et de là dans le païs 
de Galles , c 400. Retourne en Ecoffe avec 
le Comte de Noithumberland , & entre avec 
lui en Angleterre, c 403. " Eft bleffé dans un 
Combat, & fait prifonnier. ibid. Mewrt de 
fes bleffures. ibid. 

Barebone, nom donné au Parlement établi par 
Cromwcll, i 62. Voi. ce que fit ce Parle- 
ment à l'Art, de Cromwel. (Olivier) 

Barley ( Guillaume) confpire contre Henri VII. 
d 464. Voi. Cliffcrd. (Robert) 

Barlo-w, Evêque de S. Afaph : fon caraâere; 
e 380. 

Barlow: Voï. Walters. 

Barnards-heath. (Bataille de) d 17 f. 

Sari: 
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Btrnts , exécuté pour caufe de Religion , e 402. 

Bamet. (Bataille de) d 262. 

Barnewell: Voi. Gifford. (Gilbert) 

Baron: En quel tems ce titre a été reftreint à 
ceux que le Roi appelle au Parlement , c 89. 

Baronies , 8c Barons : œs mots introduits par les 
Normans , au lieu de ceux de Thanes 8c Tha- 
ne-Lands , <t 419, 483 , 497. Toute la No- 
bleffe defignée par ce dernier Titre , a 484. 

Baronius , réfuté touchant le prétendu Apoftolat 
de St. Pierre chez les Bretons , a 84. Con 
fond Ambrofius Aurelianus avec un autre 
Aurelien , a 109. Repris de contradiction au 
fujet des Bretons 8c des Ecoflbis , a 243. 
Repris touchant la prétendue Légation de 
Théodore au Concile de Hartford , a 265. 
Réfuté touchant la prétendue Bulle d'Ex- 
communication du Pape Formofe contre 
Edouard l'Ancien , a 372. Ote Jean Scot 
du Martyrologe Romain, a 379. 

Baronnets : Voi. Chevaliers Baronnets. 

Barons ou Seigneurs d'Angleterre leurs Lignes 8c 
leurs Guerres contre les Rois d'Angleterre : 
Voi. Jean fans terre , Louis fils de Philippe 
Augufie , Henri III. Edouard I. Edouard II. 
Edouard III. 8c Richard II. 

Barricades de Paris , / 430. 

Barthelemi. (maffacre de la St) / 320. 

Barton (Elifabeth) ou la Re'igieiue de Kent : fon 
hiftoire, e 32 j. Elle eft condamnée à mort. 
ibid. 

Bajle : (Concile de) Hiftoire abrégée de ce Con- 
cile , d 534. Sa querelle avec Eugène IV. 
d 537-540. 

Bataille (Abbaïe de la) fondée par Guillaume le 
Conquérant , en mémoire de la bataille de 
Hallings, b 18. 

Bâtard de Falconbridge : (le) Voi. Falconbridge , 
( le Bâtard de) 

Bâtard d'Orléans , (le) défait les Anglois au blo- 
cus de Montargis , d 45 , 46. Elt fait Com- 
te de Dunois, 113. Quelle part il eut aux 
affaires de Bretagne , d 394. 410. 4,^- Fait 
lever le fiege de Nantes , d 424. 

Bâtards , autorifez à prétendre à la Couronne , 
par Ofwy Roi de Northumberland qui donne 
celle de Deïre à Alfred l'un des fiens, a 170. 
Source de Divifion , ibid. Privez de tout Hé- 
ritage, 8c de la Succelîion à la Couronne, a 
267. 

Bataves, Sujets des Romains, a 79. Deux de 
leurs Cohortes enfoncent les Troupes de Gal- 
gacus, a 52. Confondus fous le nom de Sa- 
xons, a 79. 

Bateau , un remarquable , où huit Rois fervoient 
de Rameurs à un neuvième . a 353. Voïez 
Galère. 

Bateman : Voi. Confpiration Papifte. 
Batême , ordonné , par le Concile de Calchite , 
Tom. .X, 



MATIERES. , 7 

de ne l'adminiUrer qu'aux Fête? de Pâquc , 
8c de Pentecôte fans grande néceffité , a. 
267 , 274. Lanéceflité abfolue, qu'en preferit 
l'Eglife Romaine, inconnue alors, a 274. 
Bath , autrefois nommé Badon. Voïez ce Mot. 
On prétend que David Archevêque de Caer- 
leon a donné à fes Eaux la vertu qu'elles ont , 
a 143. 

Baudouin, Archevêque de Cantorberi: particu- 
laritez de fa vie, b 532. 

Baudouin Bras-de-Ter , premier Comte de Flan- 
dres , enlevé Judith Fille de Charles le Chau- 
ve, a 294. 

Baudouin , Comte de Flandres , époufe Afwithe 
ou Eltrude Fille d'Alfred Roi d'Angleterre , a. 
3*3- 

Baudouin , Comte de Flandres , donne Azyle à 
Emme Reine d'Angleterre , « 419. Marie 
une de fes Filles à Tollon Fils de Godwin , 
« 432. Donne un puiffant Secours à God- 
win. ibid. a, 433. 8c un autre à Tofton , a. 
450. Favorife l'Entreprife de Guillaume le 
Conquérant , en ne portant point la France * 
s'y oppofer , a 453. 

Bavière: (le Duc de) Voi. Bucquoy. Eft fait 
Electeur Palatin, g 203. 

Baxter, (Richard) pourquoi on lui fait fon pro- 
cès, k 11. Sa Sentence, k 12. 

Bayard ( le Chevalier ) fe laide prendre , plutôt 
que de fuir, e 68. Eft tué , e 184. 

Bayfield, Proteftant brûlé en Angleterre , e 298. 

Baynam , Proteftant brûlé en Angleterre , e 298. 

Bayonne, fiege 8c prife de cette- Ville, d 142. 
Tentative des Efpagnols fur cette Place , inu- 
tile , e 174. 

Bayonne, (Entrevue de) / 218. 

Beamock, élu Evêque de Selfey, a 373. 

Béates , quelle part il eut à la Confpiration des Pou- 
dres , g 46-49. 

Beatrix , Voi. Edithe. 

Beaufort (Henri) Evêque 8c Cardinal de Win- 
chefter. Voi. Henri Beaufort , Evêque de Win- 
chefter. 

Beaufort (le Duc de) Amiral de la Flotte de 
France i 243. La mené à la Rochelle, i 245. 
Pallé plufieurs fois devant la Flotte Angloife , 
fans être attaqué , i 246. 

Beaufort (Thomas) Duc d'Exceter, eft fait 
Gouverneur de Henri VI. d 16, Meurt, ^53. 

Beaufort , Origine de cette famille , c 309. 

Beaulieu, (Le Camus de) d 12. Le Conné- 
table de Richemont le fait aflaflîner , d 44. 

Beaumont-fitr-Oyfe , furpris par les François, &£ 
repris par les Anglois, d 28. 

Bebba, Femme d'Ida pr. Roi' de Northumber- 
land , fon nom donné à Bebbambourg , a. 

. *3 r - 

Bebbambourg , Ville bâtie par Ida , 8c ainfi nom- 
mée de Bebba fa Femme, a 131. Penda ten- 
te) te 
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te en vain de la réduire en cendres ,a 165. Détrui- 
te, au Château près nommé Hambourg, a. 131. 
Hecca , fait Evêque ,, établit fon Siège a Dum- 

mock , a 262. 
Ef«<j»<:eW,Withred,Roi de Kent, y affemble un 
Concile.auquelil préfide,* 2.65-Difpute touchant 
la vérité ou la fuppofition de ce Concile , ibid. 
Xtcket, (Thomas) ion Origine, b 185. Il eft 
fait Grand Chancelier , enfuite Archevêque 
de Cantorberi, b 186. Renvoyé le Grand 
Sceau au Roi , ibid. 8c change de conduite a 
fon égard, ibid. Se propofe de traverfer le 
deffein que le Roi avoit formé, de réduire la 
puiftance du Clergé , b 187. Première occa- 
sion de querelle entre le Roi 8c lui, b iS8 ; 
S'oppofe au Roi , qui vouloit que le Clergé 
fut jugé par les Juges Royaux , ibid. Autres 
fujets de plainte qu'il lui donne , ibid. Ne fe 
foumet qu'avec peine aux cinq Articles propo- 
fez par le Roi fous le nom de Coutumes de 
Henri I. b 190. Se repent de les avoir fignez, 
h 191. Se fufpend lui-même, ibid. Eft ré- 
tabli par le Pape , ibid. Le Roi lui fufeite des 
procès , ibid. H perd le premier , 8c prend 
la refolution de ne fe plus défendre , ibid. Ac- 
eufé de deux crimes capitaux , refufe de ré- 
pondre fur le fonds des aceufations , ibid. 
Refufe d'aller parler au Roi , b 191. Ac- 
eufé de deux nouveaux crimes , de parjure 
& de trahifon, ibid. Ses biens font confis- 
quez , ibid. La Cour des Pairs le déclare par- 
jure , ibid. Fait une démarche féditieufe , 8c 
une réponfe arrogante à l'Archevêque d'Yorck, 
b 193. Eft condamné à la prifon ; , ibid. Refufe 
d'aller ouïr, prononcer fa Sentence , 8c repond 
arrogamm-ent , ibid. Se fauve en Flandre en 
habit déguifé, ibid. Le Roi de France lui 
offre un azyle , ibid. Le Pape menace Hen- 
ri II. à fon fûjet, b 194. Henri lui envoyé 
des Ambaffadeurs , qui aceufent Becket , ibid. 
Becket défend fa Caufc, ibid. Les Ambaffar 
deurs demandent que la Caufe foit jugée en 
Angleterre par des Légats, b 195. Le Pape 
s'en referve la connoiûance , ibid. Procédures 
vigoureufes du Roi contre le Pape 8c confie 
Becket, ibid. Becket excommunie quelques 
Seigneurs du Confeil, b 196. Sa Lettre au 
Roi, ibid. Henri fe précautionne contre le 
Pape, £ 197. Les fuffragans de Becket lui 
écrivent , 8c appellent au Pape de fes. procé- 
dures , ibid. Les Légats arrivent en Angle- 
terre avec un pouvoir limité , b 198. Becket 
refufe de les reconnoître pour Juges , 8c de- 
meure inflexible , ibid. Henri oblige l'Abbé de 
Pontigny à chaffer Becket de fa maifbn , ibid. 
Le Roi de France le reçoit à Sens , ibid. Le 
Pape lui fait de grands honneurs, b 199. 11 
* une Conférence avec Henri devant le Roi 
de. France, b 2,00, Il excommunie presque 
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tous les Prêtres Anglois , b 20Ï. Le Pape 

donne de nouvelles inftruétions à fes Légats , 
ibid. Autre Conférence de Becket avec le 
Roi , inutile , ibid. Henri fe détermine a 
s'accommoder avec lui, b 103. Ils confèrent 
enfemblc à Montmirau,, & s'accommodent „ 
ibid. Becket excommunie l'Archev. d'Yorck 
8c 2. Evêques , b 204. Le jeune Roi refufe 
fa vifite, ibid. Il rentre en triomphe dans 
Cantorberi, ibid. Quatre domeftiques du Roi 
k maffac'rent au pied de l'Autel , b Z05. Son 
caradtere , ibid. Miracles qu'on lui attribue 
après fa mort, b 20.6. Il eft canonifé, b 207. 
Henri VIII. fait brûler fes os', 8c s'empare de 
fa Chaffe , e 376. 

Beckwyt , fon intelligence avec Charles I. pour le 

rendre maître de Hull , h 286. 
Beddingfield, Voi. Confpiration P apifte. 
Bede , Témoignage notable qu'il porte de la cor- 
ruption extrême des Brétons , 8c furtout de 
leurs Eccléliaftiques , a 88, 89. Ce qu'il dit 
de la barbarie des Saxons , a 146. Fort cré- 
dule en fait de Miracles, a 157.162. Accufe 
mal-à -propos les Bretons de peu. de zèle , a 
213. Regardoit la Difpute fur le Jour de la 
Célébration de la Pâque , comme d'une extrê- 
me conféquence, a 243. Reconnoit la né- 
cefiité du. Langage vulgaire dans les Prières , 
& avok traduit le Symbole 8c l'Or.uTon Do- 
minicale en Anglois, a 166. Soupçonné de 
partialité pour Je Moine Auguftin, a 270. A 
donné à fon Hiftoire le Titre d'HiJi. Ecdefdt 
la Nation Angloife , a 283. Cette Hiftoire 
traduite en Saxon parAlfied le Grand, a 321. 

Bedfrid , Fils d'Edred Roi d'Angleterre , ne lui 
fuccede point, a 347. 

Bedloe,. Voi. Confpiration Papifte*. 

Bedwin , Evêque des Eftangles , a 

Belîmmn , confond le Serment d'Allégeance, a- 
vec celui de Suprématie, g 53, 

Bella/is , Voi. TairfaXy. ( le Lord ) 

Bellafis, (le Lord) Voi. Confpiration Papifte, 

Bellay (Jean du) Evêque de Paris, eft envoyé 
à Henri VIII. pour lui propofer des expédiens 
fur l'affaire de fon divorce; les lui fait approu r 
ver, 8c va les communiquer au Pape. ,e. 323. 
Succès de fa négociation , ibid. 

Bellay, (du) Remarque fur un endroit de fes- 
Mémoires, e 151. 

Bellesley, Voi. Ashton. 

Bénédittinsj emploies à la Converfion de l'Arv 
gleterre.a 224 or /«/V Font confifter la Sain- 
teté à faire du bien à leurs Monaftercs,* 172. 
Mettent les Miracles en vogue , pour s'at- 
tirer les Liberalitez des- Grands, a 273. 

Bénéfice 8c Office dès Evêques , diftinétion entre 
ces deux termes, g 463. Disputes à ce fujet, 
g 499. 500. 

B.( nifictf Ecçlê ffajii^nv , les Moines y font intro- 
duits-. 
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•àuits par Dunftan , Abbé de Glafton , a 346. 
Voiez Moines. Le Droit de nommer aux 
principaux, réfervé aux Souverains, 4468,469. 
Benejiaers étrangers, (.Statut contre les) c 277. 
Benoit XII. Pape , exhorte eh vain Edouard III. 
à quitter le titre de Roi de France , c 177. Sa 
partialité pour la France, «181. Met la Flan- 
dre en interdit, ibid. 

Bentivoglio , (Annibal ) fe rend puiiïant à Bolo- 
gne, e 13. Voi. Bologne. 

Beom , Fils d'Ulphon , Comte Anglois , tué par 
Swan , 8c jetté dans la Mer , a 429. 

Beorna , Roi d'Eftanglie conjointement avec E- 
thelbert, & puis leul, a 188. 

Beornred , Seigneur Mercien , fe fait élire Roi de 
Mttrde par les Soldats , 8c eft chaflé , Offa 
élu par les Seigneurs Merciens, a 180. 181. 

Berenger, Archidiacre d'Angers, récit de fa dis- 
pute fur laTransfubftaritration ,b 160-161. Ré- 
flexions fur cette matière, b 162. 

Berenguelle de Navarre. Voi. Richard I. 

Bergerac, pris d'aiïaut par les Anglois, c içi. 

Bergopjoom afliegé inutilement par le Duc de 
Parme , / 429. 

Bericus , Trinobante , excite une Sédition > & fe 
retire à Rome , à 33. Porte l'Empereur 
Claude à conquérir la Bretagne , ibid. 

Berkhamjiead , Widred y affemble un Concile, 
a 265. Décrets de ce Concile, ibid. 

Berkley Juge du Royaume, jugement rendu con- 
tre lui, h 473. 

Bernard ou David , envoié Miffionaire en Sué- 
de, y eft martyrifé, a 472. 

Bernicie, Oéta donne ce nom à la Partie Sep- 
tentrionale de fes conquêtes, a 114. Adda 
Fils d'Ida en eft Roi, «131. 

Bemonville , ( Conférence de) c 469. 

Bernulphe , Seigneur Mercien , détrône Ceolul- 
phe, 8c fe fait Roi de Mercie , a 184. Son 
état chancellant , a 114. Attaque Ecbert 
Roi de Weffex, qui le défait totalement, a 
115. Tué dans une Bataille contre les Eftan- 
gles révoltez , a 217. 

Berreton , domeftique de la Reine Anne de Bol- 
len , eft aceufé d'avoir couché avec elle , e 
351. Protefte de fon innocence, e 353. Eft 
condamné 8c exécuté , ibid. 

Berry, (le Duc de) quelle part il eut à la Guer- 
re du Bien public, d 227. 228. Fait fa paix 
avec Louis XI. d 134. 

Bertfrid , envoié en Irlande par Egfrid Roi de 
Northumberland.y commet de grandes Cruau- 
tez, qui le font échouer, a 168. 

Berthe, Fille de Cherebert Roi de Paris, deman- 
dée en Mariage par Ethelbcrt Roi de Kent , ne 
lui eft accordée qu'à condition de Liberté de 
Religion, a 196. 222.. Adroite & bien ins- 
truite , convertit fon Mari au Chriitianisme , a 
izi. 214. zzj. Mal nommée par Grégoire le 
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Grand, Adilberge pour Adil-berthe , c'eft-à-dire 
lllujire Berthe, a 222. 
Berthold, Abbé de Recul ver , fait Archevêque 
de Cantorberi , occupe 38. ans ce Siège, a. 
236. 

Berthold , Abbé de Glafton , donne Azyle à Wil- 
frid , a 249, 

Berthold , Archevêque de Cantorberi , Wilfrid fe 
brouille avec lui, a 251. Aifemble un Con- 
cile à Oneftreceld , 8c Wilfrid y eft dépofé , 
« 25 1. 252. Cordent à fon Retabliffement , 
a 252. 

Berthulphe, Frcre.de Witglaph Roi de Mercie, 
lui fuccede, a i8j. Attaqué 8c défait parRo- 
deric Roi de Galles, a 286. 287. Secouru 
par Ethelwolph Roi d'Angleterre, a 287. Dé- 
fait par les Danois, a 288. Meurt en852.<j2&8. 

Berthun, Fils ou Général d'Adelwalch Roi de 
Suffex , lui fuccede avec Autliun , & eft tué 
dans une Bataille , a 202. 

Betford (la Ducheffe de) Voi. Anne de Bourgo- 
gne, 8c Jaqueline de Luxembourg. 

Betford (le Comte de) Général de l'Armée du 
Parlement dans l'Oueft, h 388. La crainte 
d'être puni pour avoir eu part aux intrigues en 
faveur du Roi,l'oblige à fe retirer auprès de ce 
Prince, h 462. Il retourne à Londres, & 
n'eft que légèrement puni , h 474. 

Betford (le Duc de) eft envoyé par fon frère 
Henri V. au fecours de Harfleur, c 457. Bat 
la Flotte de France, c 458. Le Roi, avant 
que de mourir , lui donne le commandement 
de fes Troupes en France, c 500. Prend la 
qualité de Régent de France , après la mort 
de ce Prince,** 3. Son Eloge, d 12. Eft fait 
Protecteur , d 16. Reprend Meulan,^ 18. Son 
entrevue à Amiens avec les Ducs de Bourgogne, 
de Bretagne , 8c le Comte de Richemont , a- 
vec lefquels il ligne une Ligue contre Charles 
VI. d 19. Se marie avec Anne , fœur du 
Duc de Bourgogne , ibid. Prend Pont -fur- 
Seine d'affaut, ibid. Se brouille avec le . 
Comte de Richemont , d 14. Reprend Beau- 
mpnt-fur-Oyfe, d 29. Et Ivry, d 28. 29. 
Offre la Bataille aux François , 6c fe réfout à 
les attendre , d 29. Les bat près deVerneuil, 
d 30. PaiTe en Angleterre, ^41. Eft re- 
connu .Protecteur, ibid. Fait 40. Chevaliers, 
d 42. Retourne en France, d 48. Marche 
contre le Duc de Bretagne , 8c l'oblige à quit- 
ter le parti de Charles VIL d 49. Fait tenir 
à Paris une Affemblée de Notables, d 52. Sa 
Lettre au Roi au fujet de la Pucelle , d 59. 
Ses inuruéhons à Garter qu'il envoyoit au 
Confeil d'Angleterre , ^ 63,64. 'Sa Charge de 
Protecteur eft ûipprimée après le Couronnement 
du Roi, 'd 64. Reçoit du fecours d.' Angleterre, 
8c marche contre Charles : les deux Armées 
fe féparent fans combattre , d 6j. Accourt 
(ci) au 
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au fecours de la Normandie , ïbid. En chaffe 
le Connétable , 8c fe retire à Paris , d 66. 
Prend S. Denis & Lagny par efcalade , tbid. 
Reprend plufieurs Places dans l'Ille de France, 
d 69. Fait juger la Pucellc d'Orléans, d 71. 
Se trouve dans une fàcheufe fituation en 
France , d 74. Se marie en fécondes noces 
avec Jaqueli'ne de Luxembourg, d 78. Brouil- 
lcrie entre lui 6c le Duc de Bourgogne , ibid. 
Il meurt, d 85. Son FJoge , ïbid. 
Betfird (le Duc de) fous Henri VII. Voi.Tudor. 
( Gafpar ) 

teti, Prêtre Northumbre, crfimené Miffionaire 
en Mercie, a 256. 

Betlem Gabor , Prince de Tranfilvanie , fait ré- 
volter les Hongrois contre l'Empereur , g 

BetoV'{ le Cardinal - ) Archevêque de S.André, 
fon caractère, e 425. Suppofe un Teftamênt 
du feu Roi, pour s'emparer de la Régence 
d'Ecoffe, «416. Sa fraude eft découverte, 
ibid. S'oppofe au mariage d'Edouard Fils de 
Henri VIII. avec Marie Reine d'Ecoffe , t 
427. Rompt les mefures prifes avec l'Angle- 
terre , e 428- Se rend plus puiffant que le 
Régent , ibid. Ses artifices pour s'emparer du 
Gouvernement , e 419. Empêche le Regent 
de fe rendre maître de la perfonne de la jeu- 
ne Reine, e 430. Demeure maître fous le 
nom du Régent , qui s'étoit accommodé avec 
lui , e 431. Fait la paix avec le Comte de 
Lenox , ibid. Sa cruauté envers Sephocard , 
qui lui prédit fon malheur , e 459. Eli affaffi- 
né , ibid. 

Bevercy , petite Ile de la Saverne où fe retirèrent 
les Habitans de Worcefter pendant qu'Hardi- 
Canut fe fit piller 8c brûler, a 411. 

Beun'mgen , ( Jofué van ) Médaille qu'il fit fraper 
à l'occaiion du Traité d'Aix-la-Chapelle,» i.77. 
Supprimée par les Etats , ibid. 

Bible, Adelftan, Roi d'Angleterre, la fait tra- 
duire en Saxon, a 339. 

Bible en Anglois , brûlée à Londres, e 331. Ré- 
folution de la donner au peuple , » 347. Henri 
VIII. la fait imprimer, e 377. Et la fait met- 
tre dans les Eglifes , e 391. Difpute touchant 
cette Verfion de la Bible, «413. Aâe qui 
permet de la garder dans les maifons , e 
421. 

Bien-public , Ligue 8c Guerre du Bien-public , d 
221.1,12. 227, 228. 

liez., (le Maréchal de) faute de ce Général qui 
empêche François I. de faire le fiege de Bou- 
logne , e 347. 

Bigot & Ealam, leur révolte, « 372. Sont ex- 
écutez , ibid. 

Bill d'Fxchijion contre le Duc d'Yorck. Voi. "Ja- 
ques Duc d'Yorck. 

Sihey, Proteftant brûlé en Angleterre , e 198. 
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Birinus , Prêtre , demande au Pape Honorios d'ê- 
tre envoié en Million en Angleterre , 8c re- 
çoit l'Epifcopat, a 154. Aborde en Weffex, 
8c y convertit les Rois Cinigifil 8c Quicelm , 
8c leurs Peuples, a 154,255. Bâtit une Eglife 
à Dorchefter , 8c y fixe le Siège Epifcopal du 
Weffex, a 155. Y meurt,après 14. ans d'Ad- 
miniftration, a 254, 255. 
Biron ( le Maréchal de ) décapité pour une Cons- 
piration , / 49 1 . 
Birwin, Prêtre , chargé de la Converfion dés 

Habitans de l'Ile de Wight , a 208. 
Bisdomino, Magiftrat de F'errare ainfi nommé, 
e 19. 

BizA, Evêque des Eftangles, a 262. 
Black-heath. (Bataille de) d 486. 
Blake, Amiral de la Flotte du Parlement : fo» 
premier Combat contre la Flotte Hollandoifè 
commandée par Martin Tromp , i 53. Second 
Combat contre le même, i 55. Autre Ba- 
taille contre le même, qni dure trois jours , i 
55' 5^- Quatre autres Combats , i 56. Bat 
Tromp, i 62. Autre Bataille qui dure trois 
jours , i 63. Va dans la Méditerranée , pour 
châtier les Corfaires d'Alger, i 78. Lui 8c 
Montaigu prennent deux vaiffeaux Efpagnols 
venant des Indes , i 82. S'emparent des Gai. 
lions, 8c les brûlent, i 81,83. Mort de Bla- 
ke, i 83. Cromwell le fait enterrer dans la 
Chapelle de Henri VII. ibid. 
Blanche de Cajlille , Veuve de Louis VIII. fe 
fait donner la Régence du Royaume de Fran- 
ce pendant la minorité de fon Fils Louïs IX. 
i 378. Voi. Louis Fils de Philippe Augufte. 
Blanche > Fille de Henri IV. fe marie avec 
Louis de Bavière , Comte Palatin du Rhin , « 
378. 

Blanche de Kavarre, Veuve de Henri IV. Roi 
d'Angletefre , eft aceufée d'avoir confpiré 
contre Henri V. e 470. 
Blanquetarque , Gué forcé par Edouard III. e 

193. 

Bletvcyn , Roi de Galles , fe joint à Edwyn & 

Morkard , b 25. 
Block-land : Droit par lequel un Thane poffe- 

doit fes Terres , a 484. 
Bloet (Robert) eft fait Evêque de Lincoln, b 

Blois (Ligue de) entre Charles IX. & Elifabeth , 

/34S>- 

Blud : quel homme c etoit , / 308. Il vole la 
Couronne, le Sceptre 8c le Globe, qu'on gar- 
de à la Tour de Londres, ibid. Le Roi lui 
pardonne, & lui fait du bien, i 309. 
Blund, (Richard) élu Archevêque de Cantorbe- 
ri, part pour s'aller faire confirmer à Rome, 
b 393. Le Pape caffe fon élection, b 398. 
Blunt (Elifabeth) Maitreffc de Henri VIII. * 
107. 

Blunt 



.« 



TABLE DES 

Slunt (le Chevalier Thomas) fous Richard II. 
Voi. Weftminfter , (l'Abbé de) 

Blunt : quelle paît il eut à la rébellion du Com- 
te d'iifléx , / 481. 486. Eft condamné à 
mort, Se exécuté, / 486. 

Beadicée , Veuve de Prafutagus Roi des Icenes : 
Femme d'un courage héroïque Si d'un efprit 
akier, a 41 , 43. Veut s'oppofer aux Injufti- 
ces des Officiers Romains , qui la font fouet- 
ter publiquement , & font violér fes Filles par 
des Soldats, ibid. fe met à la tête des Bretons 
révoltez , & fait mafîacrer plus 80000 Ro- 
mains , a 42. Voulant ranger fes Affronts fe 
prépare à attaquer les Romains , Se harangue 
fes Soldats , a ibid. 44. Lâche un Lièvre, 
pour leur donner bon Augure, ibid. Mife en 
fuite , s'empoifonne pour ne point lurvivre à 
fon Malheur, a 45:. Comparaifon entre fon 
Maffacre Se celui d'Ethelred IL a 390. 

Bobio : ce Monaftere près de Naples fondé par 
Columban, a 14J. 

Btccanegra , Génois , Amiral de la Flotte Efpa- 
gnole , bat la Flotte Angloife commandée par le 
Comte de Pernbroock , c 240. 

Bochart (Samuel) conjecture que le mot Bri- 
tannia vient de Baratanalï , Mot Phénicien qui 
fignifie Pais d'Etaim , a 4. 

Bocher (Jeanne) ou Jeanne de Kent : fon fuppli- 
«,/36. 

Botte: fes Conjolations traduites en Saxon par Al- 
fred le Grand , a 311. 

Boethius (Heâïor) foutient l'Antiquité que fe 
donnent les EcofTois , a 19. 

Bohême .- Voi. Hujfttes ou Proteftans de Bohê- 
me. 

Bollen: (Anne de) particularité! fin fon fujet, 
t 2.40-242. Incertitude touchant fon retour en 
Angleterre, e 241. Eft faite Marquife dePem- 
brooek, e 301. Henri VIII. lepoufe fecre- 
tement. ibid. Son mariage avec le Roi eft con- 
firmé, e 315. Elle eft couronnée, e 316. Re- 
marques fur fa conduite pendant l'affaire du 
Divorce, e 319. On prévient le Roi contre 
elle , e 3 jo. Motifs de fes ennemis pour la fa- 
crifier, ^ 351. Elle eft aceufée d'adultère & 
d'incefte. ibid. Arrêtée, e 352. On lui tend 
des pièges , 8e elle avoue des chofes de peu 
de confequence. ibid. Protefte de fon inno- 
cence, e 353. Eft décapitée, e 354. Juge- 
mens divers fur fon fujet. ibid. 

Bologne: (la Ville de) fon état au commence- 
ment du XVI. fiecle , e 13. Entreprife de 
Chaumont fur cette ville , manquée , e 24. 
Reçoit les Bentivoglios , «31. Afliegée par 
l'Armée des Alliez , eft fecourue par Gafton 
de Foix, «47. Abandonnée par Alexandre 
Bentivoglio , retourne au Pape , e 49. Le 
Concile de Trente y eft transféré , / 3 1 . 

tilton pris d'aflaut par le Pince Robert, h 487, 
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Bonifate: Winfrid, Anglois , Bénédrclin , en- 
voie Miffiohaire en Allemagne, y prend ce 
Nom, a 197 ,275. Devient premier Archevê- 
que de Mayence. ibid. Fait Légat du Pape 
dans toute l'Allemagne, ibid. Donne fa feeur en 
Mariage à Richard Roi de Kent, Scie fait élire 
Roi de Souabe.iW. Martyrifé enFrife en 754. 
a. 275. On dit qu'il étoit Fils d'un Char- 
ron , Se que delà vient la Roue des Armes 
des Arch. de Mayence. ibid. 

Boniface IV , Pape : appuyé par l'Empereur Pho- 
cas , prend le Titre d'Evéque Univerfel, a 
a 34- 

Boniface VIII. Pape : fa Sentence arbitrale entre 
Philippe le Bel Se Edouard Le 74. Les EcofTois 
lui offrent la Souveraineté de leur Royaume , 
c 16. Il l'accepte, ibid. Son Bref à Edouard, 
' 77- 

Boniface , frère d'Eleonor femme de Henri IIL 
eft élu Archevêque de Cantorberi, b 417. 

Bon-mot d'un Ecoffois, g 4. 

Bonn pris par le Prince d'Orange, ; 34,'. 

Bonner (Edmond) eft envoyé à Marfeille par 
Henri VIII. avec Gardiner 8e Bryan, e 322. 
Notifie au Pape l'Appel du Roi Se de Cran- 
mer au Concile, ibid. Eft fait Evêque de He- 
reford, Se puis de Londres, e 380. Parle in- 
folemmentà François I. qui le fait rappeller , e 
381. Son caractère, e 406. Eft mis en pri- 
l'on, / 20. Dépofé 8e mis à la Tour, ^49. 
Mis en liberté par la Reine Marie , / 86. Eft 
chargé de la Commiffion de pourfuivre les 
hérétiques , f m. Sa fureur , / 1 23. Se re- 
lâche dans la perfècutiori , Se en reçoit des re- 
proches du Roi 8e de la Reine, /125. Ral- 
lume la perfécution. ibid. 

Bonnivet (l'Amiral) mené une Armée en Navar- 
re, c 149. Prend Fontarabie. ibid. Eft en- 
voyé en Italie avec une Armée , par François 
I. e 172. Prend Novare & Vigevano , Se 
biffe perdre l'occafion de fe rendre maitre dç 
Milan, e 173. Fàcheufe fituation où il fe trou- 
ve, e 184. Eft contraint de repaffer les monts 
ibid. 

Bonofus étoit né en Bretagne , a 60. Veut ufur- 
per l'Empire fous Tacite Se Aurelien. ibid. 

Booth: (George) Voi. Lambert. Eft mis à la 
Tour, i 123. 

Bore-heath. (Bataille de) d 162. 

Borfel , Gentilhomme Zelandois , époufe Jaque- 
line de Bavière ,^51. 

Bofa , fait Evêque d'Yorck , a 249. Et puis de • 
Lindisfarne, a 25:1. Sa mort, a 25:3. 

Bofelus, Evêque de Worcefter, a 258. 

Bofworth. (Bataille de) d 371-373. 

Bothuel (le Lord) 8e le Chevalier Thomas Tod- 
de s'engagent de livrer à Henri VIL Jaques 
IV. Roi d'Ecofle , d 450. 

Bothwtll (le Comte de) devient favori de Ma- 
( c 3 ) * rie 
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«e Reine d'Ecoffe , fin. Qui vit avec lui 
d'une manière fcandaleuie / 114. Eft accu- 
fé de la mort du Roi, f 237. Tâche en vain 
de fc jullifier dans J'eiprit du Public, 7238. 
Se fait décharger par des CommitTaires afiem- 
bfcz pour l'examiner, / 139. Enlevé la Rei- 
ne , & l'epoule , / M°- Voi. Marie Reine 
d'Ecoffe. Se retire a Dumbar , / 243. On in- 
tercepte fa Caffette , qui découvre le myftere 
de la Confpiration contre le feu Roi , / 244. 
Se retire aux Orcadcs.'où il tait le métier de 
Pirate, ibid. Pourfuivi par Grangy , fe fauve 
en Danemarc, où il eft mis en prifon,/ 15 3. 
La mifeie lui fait perdre l'efprit. ibid. 

Bothwell (le Comte) fils d'un bâtard -de Jaques 
V. confpire contre Jaques VI. / 431. Tente 
inutilement de fe rendre maitre de fa perion- 
ne, & fe fauve en Angleterre g/441. Elifa- 
beth refufe de le livrer au Roi , mais elle le 
tait fottir d'Angleterre, / 443. Retourne en 
Ecoffe, & fe piéfente devant le Roi. qui le 
voyant foutenu d'un puiffant parti, eft con- 
traint de lui accorder fon pardon , / 443 , 444. 
Surprend la ville de Leith , f 449. Se retire 
vers les frontières , après avoir eu du defa- 
vantage dans un combat contre les Troupes 
du Roi. ibid. 

Boucher : Voi BriJloL 

Bouillon ( Godefroi de ) élu Roi de Jerufalem , 
b 75- 

Bovines: (Bataille de) b 326. 

Boulogne : Quelques-uns croient que- c'étoit autre- 
fois Portus Iccius,a 28. Nommée anciennement 
Cejforiacum , a 35. L'Emp. Claudius s'y em- 
barque , ibid. Clet du Paffage des Gaules en 
Bretagne, a 61. Confiance l'afiiége. ibid. Af- 
fiegée par Henri II. Roi de France , qui chan- 
ge le fiege en blocus , / 43- Rendue à Hen- 
ri par un Traité, / 54. Siège & prife de cet- 
te Place par Henri VIII. / 443 , 444. Le 
Dauphin manque à la furprendre. ibid. 

Bourbon: (Jean, Duc de) d 10. Conventions 
pour fa liberté , d 68. Ne font pas exécutées , 
ibid. Il meurt en Angleterre, ibid. 

Bourbon. ( le Duc de ) fils du précèdent , fe rend 
maitre de Corbeil & de Brie-Comte-Robert , d 
81. 

Bourbon , (le Duc de) Connétable de Francc;mécon- 
tentement qu'il reçoit de François I. * 149. 
Autre mécontentement, e 169. Il s'engage 
avec l'Empereur & avec Henri VIII. e 170. 
Feint d'être malade à Moulins, e 172. Avoue 
au Roi qu'il a été fondé parl'Empereur. ibid.S'en- 
fuit en Allemagne, ibid. Va commander l'Ar- 
mée Impériale en Italie, e 174. Reçoit un 
renfort de 6000. Landsquenets : l'Armée 
Vénitienne fe joint à lui, * 183. Ses raifons 
pour éviter le Combat, e 184. Le Milanois 
& rend à lui. ibid. Marche en Provence , & 
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affiege Marfeille ; levé le fiege & fe retire eri 
Italie, e 185. Se joint au Viceroi de Na- 
ples , e 186. Ils abandonnent Milan, ibid. Le 
Duc amené des troupes d'Allemagne , e 1 89. 
Attaque François I. qui faifoit le iiege de Pa- 
vie , le bat & le fait prifonnier, e 190. Em- 
barras où il fe trouve faute d'argent , e 2 1 6. Ce 
qu'il fait pour en recouvrer, e 216, 217. Le 
manque d'argent l'oblige à mener fon Armée 
fur les terres du Pape , e 22.1. Il va joindre 
Frondfperg. ibid. Reflue la trêve conclue à 
Rome, e 2.23. Son accord avec le Viceroi de 
Nazies, ibid. Fait beaucoup de butin dans le 
Bolonois. ibid. Marche vers Rome. ibid. Fait 
donner un affaut à la ville, ibid. Y eft. tué. 
ibid. 

Bourchier (Thomas) eft élu Archevêque de Can- 
torberi , d 149. 

Bourg (Hubert de) Gouverneur de Douvre , h 
361, 362. Eft fait Grand Jufticier, b 370, 
Epoufe la fœur du Roi d'Ecoffe Alexandre IL 
b 371. Fait pendre de fa propre autorité ua 
Bourgeois de Londres, b 372. Son crédit , b 
373. Fait déclarer le Roi majeur, par le Pa- 
pe , b 374. Les Barons s'y oppofent. ibid. 
Artifice dont il fe fert pour les obliger à remet- 
tre leurs Places au Roi. ibid. Eft foupçonné 
d'avoir fait empoifonner le Comte de Salisbu- 
ry , b 378. Confeille au Roi de fe rendre ab- 
folu, £ 37?. Eft fait Comte de Kent, ibid, 
Voi. Henri 111. Sa difgrace, b 389. Eft dé- 
pouillé de fa Charge de Grand Julticier , b 390. 
Veut fe difpenfer de rendre compte, b 391. 
Violences du Roi contre lui. ibid. Eft tire par 
force d'une Eglife, b 392. Y eft renvoyé, 
mais le Roi défend de lui porter des vivres. 
ibid. Eft conduit à la Tour. ibid. Le Roi 
s'appaife. ibid. Eft envoyé en prifon au Châ- 
teau de Devifes , b 393. Se fauve de prifon, 
& fe retire dans une Eglife, b 398. En eft 
tiré par force, ibid. Y eft renvoyé, ibid. Dé- 
livré pat des gens armez , va joindre le Com- 
te de Pembrook dans le pais de Galles, ibid. Le 
Roi renouvelle fes pourfuites contre lui , b 
412. Il s'accommode avec le Roi. ibid. 

Bourges ; (l'Archevêque de) Difcours hardi qu'il 
tient à Henri V. c 440. 

Bourgogne (Anne de) Voi. Anne de Bourgogne. 

Bourgogne : (Faétion de) Voi. Bourguignons. (Fac- 
tion des) 

Bourgogne (Guy de) Voi. Guillaume I. 
Bourgogne (Toulongeon , Maréchal de) Voi Teu~ 
longeon. 

Bourguignons: (Faétion des) fon origine, c 41t. 

Sont perfécutez, C4J3, & 459 . Complotent 

contre le Connétable, & en font punis, £459.- 

Voi. Armagnacs, (faétion des) 
Bourguignons: Inondent partie des Gaules , a 47 j. 

fubjugués par Probus , qui eu transporte des 

Co- 
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Colonies en Bretagne , a 60. Vaincus par Ae- 
tius 471. 

'Boum, Chapelain de Bonner Evêque de Lon- 
dres , fur Je point d'être maflacré par le peu- 
ple pour avoir mal parle d'Edouard dans un 
Sermon elt délivré de ce danger par Bradford 
& Kffgers , Miniltres Proteftans,/ 88. Ces 
deux Miniltres font enfuite mis en prifon , / 

Boum , Voi. Confpiration Proteflante. 
Bourfe Royale de Londres: fa fondation, i 17 r. 
Bouffac : (le Maréchal de) Voi. Xaintra'dles. 
Boivley , Monalkre fondé par Jean fans terre , A 
2.90. 

Boyd : (le Baron de) Voi. Argylt , (le Comte 
d') 

Brabançons : ( Soldats ) quelles gens c etoient , b 
174- 

Brabant (le Duc de) eft charge par Edouard III. 
de demander en fon nom la Couronne de Fran- 
ce, c 173. Eft fait Lieutenant Général de ce 
Prince en France, ibid. Se détache de la Li- 
gue d'Edouard , c 180, 

Bradford: Voi. Boum. Son martyre , / 11 y. 

Bradshaw , Préfident de la Haute Cour de Jus- 
tice érigée pour le Jugement de Charles I. h 
712,. Et de celle qui fut érigée par les Com- 
munes après la mort du Roi, i 5. Son corps 
eft déterré , traîné fur la claye , pendu au gi- 
bet, 8c enterré deftuus, i 171. 

Bradwardin , Archevêque de Cantorberi , parti- 
cularitez de fa vie, c 349, 350. 

Brady , conclut du Parallèle des Loix & Cou- 
tumes Allemandes avec les Angloifes , que cel- 
les-ci. viennent de celles-là, a 416. 

Braine, prife par le Comte de St. Pol. d 36. 

Brandebourg : Q'Ele&eur de) Voi. Proteftans. 

Brandon (Charles) Duc de Suffolck, époufe la 
Reine Marie r Veuve de Louis XII. Se foeur 
de Henri VIII. e 93. Quitte la Cour, e 98. 
Commande les troupes Angloifes en Picardie , 
& fe joint au Comte de Bure Général de l'Em- 
pereur, e 175- lis prennent Roye , Montdi- 
dier 8c Bouchain. ibid. Meurt, e 450. 

Brandon (Françoife) Ducheffe de Suffolck: fon 
fécond mariage , / 2.06. Sa mort. ibid. 

Brawihn pris par de Thermes, ^43. • 

Breadicksworth , Monaftere de Saint-Edmond-Bu- 
ry , renté par Edouard l'Ancien , augmenté 8c 
enrichi par Canut , a 402. 

Brecknoc': , Duc d'Eftanglie , marche contre les 
Danois , qui le défont , a 386. 

Brecknock 8c Radmr : les Pais connus aujourd hui 
fous ces Noms , érigés autrefois en petit Roiau- 
me pour Pafcentius, a n y. 

Breda: furprife de cette Place par ie Prince Mau- 
rice,/ 437- „. , , - 

Breda (La Paix de) entre 1 Angleterre , la Fiance 
&_ la, Hollande.,./' 257-250, 
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Bregilze ou Boni/ace, Evêque des Eftanglcs, a 
261. 

Bregwin, Allemand, fait Archevêque de Can- 
torberi, fe diftingue par fa Sainteté, a 136. 
Brehac , (la Ville de) prife d'allaut, c 404. 
Brefiia. ( Bataille de) e 47. 
Bretagne 8c Albion: anciens Noms de l'Ile au- 
jourd'hui nommée la Grande Bretagne , a 3. 
Incertitude de l'origine 8c de l'etymologie de 
ces Noms , ibid. v fuiv. On ne fait quand ou 
a commencé a lui donner le premier, qui 
vient certainement des Etrangers , a 14, 15. 
La plus grande , la plus belle , 8c la plus con- 
liderable des Iles du Monde connu, a 1. De 
Figure triangulaire , & de 1 800 Milles ou 600 
Lieues de circuit , a 3. Peuplée par des Cel- 
tes ou Gaulois delcendus de Gomer Fils de Ja- 
phet; & habitée par des Peuples qui la nom- 
moient Cambrie , qui fe donnoient le Nom de 
Cutnri ou Cumbri , 8c que les Etrangers ap- 
pelaient Bretons , a 6 ; e* 4 , 6 , 7. a 138 , 
148. Sa Partie Septentrionale occupée par les 
Pietés 8c les Ecolibis ; & les Bretons refferrez 
dans la Méridionale , 8c divifez en 1 7 Peuples 
a iz , 14 , 15. Fables- de Geffroi de Mon- 
mouth touchant Brutus 8c les autres prétendus 
anciens Rois de ce Pais , * 5 c 6. Combien 
peu connue au refte du Monde, a 11 , zz , 
3 1 . Sa Situation lui conferve longtems fa Li- 
beité. a zi.J.Céfar en entreprend la Conquête. 
* ii ,22.Les Romains y defeendent difficilement, 
mais heureufement , a 23 , 24. Rendue tribu- 
taire, 4 29 , 31. Témoignages qui rendent 
ce Fait douteux. 431. Soumife par l'Empereur 
Claudius en 15. jours, a 35. Et tout l'efpace 
entre la Tamife 8c la Mer réduit en Provin- 
ce Romaine fous le Nom de Britannia Prima 
« 36. Cette Province étendue par Agricola 
jufqu'aux Golfes dits aujourdhui de Dunbritton 
8c d'Edimbourg, 449, 53 ; puis refferrée par 
Adrien jufqu'à la Thyne, a 5 5. Et puis de- 
rechef étendue jufqu'aux deux Golfes par An- 
tonin, a 56. Et encore refferrée par Severe, 
qui la divife en deux Gouvernemens ,458, 
59. La Religion Chrétienne y. eft introduite , 
a 55, 56, 84, 85. Les Romains y biffè- 
rent des Rois après leur Conquête , témoin 
Arviragus dont parle Juvenal , a 54. Et Lu- 
cius, qui fe fit Chrétien, a. 55. L'Emp. P10- 
bus permet de planter des Vignes, a èo. Et 
y tranfporte des Colonies de Vandales & de 
Bourguignons, a 60. Faite une des 14. Pro- 
vinces de l'Empire Romain , eft partagée en 
Britannia I , Britannia II , 8c Maxima C&fa- 
rienjis ,.a 6z ,- 8c puis celle-ci partagée en Ma- 
xima C&farienjis , 8î Flavia C&farienjis. ibid. 
auxquelles Theodofe en ajoute une cinquième 
nommée Valentia, a 65. Son Gouvernement 
Civil j. Militaire , a .61.,, 63. , Infefté^pa. 
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les Picles, les Ecofïbis, les Saxons 8c les Francs 
fous Valentinien I , en ett délivrée par Theodo- 
fc ,a 6a , 65 . Les mêmes Peuples y font de grands 
ravages , m 68. L'Empereur Honorais re- 
nonce à fa Souveraineté, 8c lui rend la Li- 
berté , a 70. Ce qui ne la rend que plus mi- 
férable, a 70,71. Abandonnée totalement par 
les Romains en 416" ou 417. * 71. 

Gouverneurs de cette Province Romain*. 

Plautius. 35 , 36. 
Oftorius bcapula , 36-39. 
Aulus Didius , 40. 
Veranius, 40. 
Suetonius Paiilinus , 40-46. 
Petronius Turpilianus , 46. 
Trebellius Maximus , 46. 
Interruption fous Galba (g 1 Othon , 46. 

Veélius Bolanus, envoyé par Vitellius, 47 • 

Petilius Ccrealis, 47. 

Frontinus (Julius) , 47. 

Agricola Qulius) , 47"53- 

Salluftius Lucullius , 54. 

Severus (Julius) 54. 

Lollius Urbicus , 56. 

(Calphurnius) Agricola, 56. 

(Ulpius) Marcelius, 56. 

Pertinax, 57. 

(Clodius) Albinus, 57. 

(Junius) Severus, 57. 

(Albinus) encore , qui y eft fait Empereur , 

Heraclite dans le Midi, 8c Virius Lupus dans 
le Nord. 

Un fous Probus prend la Pourpre Imp. 8c eft 

tué par Viétorinus , a 60. 
Marin , fous Conftance , a 63 , 64. 
Maxime, fous Gratien, a 65. 
Viétorinus , fous Honorius , qui lui rend fa 

Liberté, a 67. 

Reflerrée par les Ecofïbis 8c les Piétés entre 
l'Humbcr 6c la Mer Méridionale, a 73- Son 
extrême foiblclïc, & fon malheureux état, 
«•7*i 73» 74- Affligée d'une horrible Fa- 
mine , a 74. Les Saxons y font appeliez , a 
76 , 77 ; Et s'y rendent les Maitres de la Pro- 
vince de Kent , 8c de quelques Portions vers 
la Thyne 8c l'Humbcr, a 98, 100. Partagée 
en Occidentale 8c Orientale, a ioy. Réunie 
fous Ambrofius, a 1 09. Se remplit de plus en plus 
d'Etrangers, a 125. Les Anglo-Saxons s'en 
rendent abfolumcnt les Maitres, 8c lui don- 
nent le Nom à'Fngle-land , c'eft-à-dire An- 
gleterre, «138. Voïez Angleterre. 
"Bretagne , Province de France , étoit ancienne- 
ment nommée Armorique ,8c n'a reçu ce pre- 
Nom que du grand nombre de Bretons 
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qui s'y étoient retirez , * 130. D'Argentré 

prétend au contraire qu'elle a toujours porté 
-ce Nom 8c l'a donné à l'Ile d'Albion , * 
1 30 ; Ce qu'il ne prouve point, ibid. 
Bretagne : (les Ducs de) Leurs differens avec 

les Rois de France, d 220. 
Breteuil (Roger de) Comte de Hereford , cons- 
pire contre Guillaume I. b 39. Voi. Henri I. 
Bretigny (Traité de) c 215-221. Réfléxions 

fur ce Traité, 221-123. 
Breton: (André) occafion de brouillerie entre 

l'Angleterre 8c l'Ecofle, «28. 
Bretons, ou Habitans de l'Ile a" Albion eu deBrc~ 
tagne ; Fables de Geffroi de Monmouth tou- 
chant leur Origine , 4 5 er 6. Fort apparent 
qu'ils la doivent aux Celtes ou Gaulois defeen- 
dus de Gomer Fils de Japhet,* 6,7. Se-nom- 
moient eux-mêmes Cumri ou Cumbri , pen- 
dant que les Etrangers les appelloient Bretons , 
a 6 8c 4 , 6 , 7 , 8. Et font nommez G wal- 
lish ou Wallish par les Saxons, a 137. Leur 
Tempérament, leur Stature, 8c leurs Orne- 
mens, a 7. Alloient nuds, fe faifoient des In- 
citions dans la peau , fe peignoient le Corps en 
bleu avec le jus d'une Plante qu'ils nommoient 
Brith, c'eft-à-dire Pajlel, a 4, 7 8. Leurs 
Habitations 8c leur Nourriture, a 8. Avoient 
l'Elprit vif 8c pénétrant , ibid. Jouïffoient de 
leurs Femmes en commun, ibid. Réponfe 
vigouiéufc d'une de ces Femmes à l'Impéra- 
trice Julie , a 8,9. Leur 'valeur , 8c leur 
manière de combatte, 8c difficulté à cet égard. 
a 9. Leur Commerce fort borné, ibid. Leur 
Religion , leurs Prêtres , 8c quelques-unes de 
leurs Maximes, ibid. zrfuiv. a 83 ; Conformi- 
té de cette Religion avec celle des Gaulois ,aç, 
vfurv. Avoient des Idoles auffi nombreuses 8c 
aufti extravagantes que celles d'Egypte, a 83. 
Vénéroient principalement Andate Déefle de 
la Viétoire , 8c lui facrifioient leurs Prifonniers 
de Guerre, a g, 83, Laiffent établir les Pie- 
tés 8c les Ecofïbis dans le Nord de leur Ile au 
delïus de la Thyne 8c font obligez de fe ref- 
ferrer dans le Sud, a 15 , 17. Divifez en 17 
Peuples différens , a 12 , 17. On ne fait 
quand on a commencé à les nommer Bretons 
« 15: Offrent aux Piétés de les aider à chaf- 
fer les Ecofïbis, a 16. Défaits par les Pie- 
tés 8c leurRoi Coïlus tué , font obligez de leur 
demander la Paix ,417. Affrftent les Enne- 
mis des Romains 8c fourniffent par-là un pré- 
texte à Céfar de les attaquer, « 22. Ils lui en- 
voient des AmbafTadeurs , 8c lui, offrent des 
Otages, ibid. Reçoivent mal Comius envoie 
par Céfar 8c le chargent de Chaînes , a 23. 
S'oppofent courageufement , mais en vain , à 
la Defcente de Cefar, a 24 , 25. Délivrent 
Comius, 8c le- renvoient à Cefar , de qui 
ils obtiennent la 'Paix , a 24. Rompent le 

Trai- 
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Traité , & obtiennent quelque avantage, a 
15. Défaits de nouveau , redemandent la 
Paix qu'ils obtiennent, a 25 , 26. Ne s'op- 
tent point à une feconue delcente de Ceiar , 
& font défaits par fes Troupes , a 26, 27. 
Sous la conduite de Caliibelan, repouffent 8c 
-défont les Romains, a 27 , 28. Défaits a leur 
•tour , 8c répouffez au delà de la Tamife. ibid. 
■Rendus tributaires des Romains , a 29. Témoi- 
gnages qui rendent cela douteux , a 30 , 3 t. 
Demandent la Paix à Auguite. «31. Renvoient 
à Tibère des Soldats de Germanicus jettez dans 
■leur Ile, a 22. Préparatifs Se exploits ridicu- 
les de Caligula contre eux. ibid. Confervérent 
leur Liberté fous les 4 premiers Empereurs 8c 
ne la perdirent que fous Claudius , ibid. Ce 
Prince envoie contre eux Plautius qui defeend 
fans oppofition, 8c qui les réduit , a 33-35-. 
Gagnez par la Modération de Claudins , ils lui 
bàtiffcnt un Temple , « 35. Font des cour- 
tes , 8c font réduits par Oftorius Scapula , a 36. 
Défaits de nouveau par ce Gouverneur , a 
36, 37. Reprennent courage, 8e défont fou- 
vent les Romains , a 39. Battent la Légion 
de ManUus Valens , a 40. Inhumainement 
vexez par les Officiers de Néron , maffacrent 
horriblement plus de 80000 Romains . a 42. 
Se réunifient au nombre de plus de 100000 fous 
Boadicée, a 43. Perdent une Bataille fanglan- 
te , où 80000 d'entr'eux périrent , a 34. Très- 
étonnez des Honneurs extraordinaires qu'ils 
voient rendre à l'Affranchi Polyclete parPaulin,* 
46. Gagnez par la bonne Adminiftration d'A- 
gricola , fc conforment aux Manières Romai- 
nes , * 48 , 53. Se civilifent , 8c cultivent 
les Arts 8e les Sciences, ibid. Beaucoup fe re- 
tirent chez les Piétés 8c les Ecoffois, & de- 
viennent les plus cruels Ennemis de leurs Frè- 
res, a ç3, Ç4, çy. Ceux qui s'étoient fou- 
rnis aux Romains chargez de toutes les dure- 
tés ordinaires aux Vaincus , a 54. Se civili- 
fent de plus en plus 8e fe difpofent à recevoir le 
Chrillianifme , a 5$. LEmpereur Probus leur 
permet de planter des Vignes , a 60. Fort 
tranquilles fous Conftantin , a 61. Horrible- 
ment, vexez par Paul fous Confiance , a 63,64. 
Douze Corps de Troupes rirez de leur Nation 
pour fervir dans les autres Provinces de l'Empi- 
re , * 74. Tout mêlez de Romains ne font plus 
qu'un Peuple avec eux. * 68. Elifent deux Em- 
pereurs qui font tuez, «68. 8c un troifieme qui 
fe forment , a 69. L'Emp Honorius leur rend 
h Liberté , ce qui ne les rend que plus miféra- 
blcs, a 70, '7i. Attaquez par les Ecoffois & 
les Piétés , 8c fecourus par les Romains , qui 
les abandonnent totalement, ibid. Attaquez de 
nouveau , 8; leur extrême roibleffe , a 7 r , 
72. Acceptent la Paix avec les Ecoffois 8c les 
Piéles , a. 7a. Qfli la rompent , 8c ne la lent 
Tom. X. 
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raccordent qu'à condition qu'ils leur céderoient 
tout le Pais au Nord de l'Humber.a 72,73. 
Caufes de leur foibleile , 8c leur malheureux: 
■état, a 73, 74. Elifent divers Rois, qui fe 
détruifent les uns les autres, a 74. Défolez 
d'une horrible Famine , beaucoup fe réfugient 
dans l'Armorique. ibid. Demandent du fecours 
aux Romains , 8c n'en pouvant avoir élilénc 
un Monarque ou Prince fuperieur aux autres 
Rois de l'Ile» a 75. Ces Monarques incon- 
nus jufqu a Vortigerne. ibid. Leur Defunion 
les plonge dans l'Anarchie, ibid. Séduits &z 
trompez par Vortigerne , réduits à appellcr les 
Saxons à leur fecours, a 63, 76, 77, 91, 
Envoient des Ambaffadeurs , 8c leur Haran- 
gue, a 9-2. Délivrez des Peuples du Nord par 
les Saxons , s'apperçoivent qu'eux & Vortiger- 
ne les veulent tyiannifer, a 95 , 96. Traite/: 
avec hauteur, a 96. Mena.ez par Hemuft, 
fongent à chaffer les Saxons , a 100 , ior. 
Dépouillent Vortigerne , 8c font Vortimer fort 
Fils leur Monarque, a 101. Combattent Hen- 
gift 8c les Saxons à Eglesford , 8c s'attribuent 
la Viétoire, « 102. Sont battus à Crecanford 
& beaucoup fe retirent dans l'Armorique , * 
102, 103. Demandent du fecours à Aldroen 
Roi de l'Armorique qui leur envoie 10000. 
Hommes fous Ambrofius , a 103. En proye à 
leurs Divifions, a 104. Se font la Guerre ci- 
vile , ibid. Quelques-uns vont s'établir en Hol- 
lande , a ioy. Se réunifient 8c panagent 1* 
Bretagne en Occidentale 8c Orientale. Aid. 
Combatent les Saxons à Wipped's-fleet ibid. 
Sont battus, 8c divifez, a 106. Pont la Paix 
avec les Saxons, ibid. Conflderation fur leur 
réfiftance , a 107. Se foumettent tous à la 
Domination d' Ambrofius , a 109. 8c beau- 
coup quittent celle de Hengift. ibid. S'op- 
pofent en vain à la Defcente d'Ella, ibid. O- 
bligez à fe tenir tranquilles pendant 9 ans. a 
110. Veulent attaquer les Saxons, 8c Am- 
brofius les tourne contre Vortigerne, à no, 
m. Confternez de l'arrivée de nouveaux 
Saxons, a 115, 116. Défaits pleinement par 
Cerdick 8c Chenrick, a 118. Font Arthur 
leur Monarque , ibid. Perdent toute etpe- 
rance de fe délivrer des Saxons, a 121. Chaf- 
fez des Provinces du Midi, a 152 Perdent 
leurs meilleures Troupes, a 127, 128. Cau- 
fes de leur foibleile -, a 129. Beaucoup fe re- 
tirent chez les Piétés, 8c dans l'Armorique , <e 
130. Font un effort contre Chenrik, 8c per- 
dent beaucoup de monde, a 131. Tombent 
dans l'Anarchie, 8c font gouvernez par d'in- 
dignes Princes, a 131, 133, Choififfent Mai- 
son pour Général, * 133. Souvent battus 
par Cutha, a 135. Demandent du ffconi* 
aux Ecoffois , 8c en obtiennent. Reprennent 
des efpérances chimériques 8c les perdent 



t 



(5 TABLE DES 

auflitôt, a 136. Attaquer par Crida, aban- 
donnent le milieu de Vile , 8c fe retirent au 
delà de la Saverne où ils font un Etat a part , 
& où ils ne peuvent être forcez par les An- 
glo-Saxons, a 136, 137, 148. Beaucoup ai- 
ment mieux fe réfugier en Armoriquç , que fe 
foumettre aux Vainqueurs , a 137. D'autres fe 
retirent dans la Dammonie , où ils fe confer- 
vent longtems libres, a 148. Compofez après 
cette Retraite de Bretons , de Romains , 8c de 
Vandales confondus enfemble , ibid. Caufes de 
leur ruine , 8c defcription de leurs malheurs , 
a 137, 140, 146. Se confervent dans leur re- 
traite le nom de Cumbri , 8c les Saxons leur 
continuent celui de Wallish ou Gwallish , c'eft- 
à-dire Gallois. Voiez ce mot. Voiez Bretons 
de Cornouaille. Incertain quand ils reçurent le 
Chriftianifme , mais probable que ce fut peu 
après la mort de J. C. a 84, 85. Fables tou- 
chant leur Converfion. ibid. Réfutées, a 8j. 
Convertis de nouveau par le Pape Eleuthere , 
a 86, 87. Perfécutez, a 87. Autorifez par 
Conftantin. ibid. Accufez fauflement d'avoir 
reçu l'Arianifme, a 88. Reçoivent le Pela- 
gianifme. ibid. Secourus à cet égard par les 
Evêques des 'Gaules, ibid. Tombez dans une 
grande corruption , a 88,89.141. Leurs E- 
gliiés détruites parles Saxons, a 146. Jufti- 
fiez contre d'injuftes reproches de Gildas 8c 
de Bede, a 113. 
frétons de Cornouaille , fubjuguez par Ecbert , a 
213,114.281,281. Veulent fecouer ce joug, 
8c font défaits , a 282. Favorifoient toujours 
les Danois , a. 305, 306. Se joignent aux Gal- 
lois &c. 8; en font châtiez par Adelftan , a 
338. Mêlez encore avec les Anglois dans les 
Provinces Occidentales , mais alors refferrez 
au delà du Tarner , ibid. Refufent de fe fou- 
mettre aux Papes. «372. 
frétons, font une defeente en Angleterre , 8c en 
font défavouez , c 388. En font une autre à 
Portland, c 389. 
Bridgeman (Orlando) eft fait Garde du Grand 
Sceau , fous Charles II. i 163-, Son Difcours 
au Parlement , ibid: Autre , « 286. Autre , i 
297. Se démet de fon Emploi, i 322. 
Bridgewater^ris par le Marquis de Hartford,* 428. 
Brigantts, Peuple Breton, très-puiflant 8c très- 
confidérable , a 47. Se foule vent contre 
les Romains , 8c font châtiez, a 37. Leur 
Reine Cartifmandua livre Caradacus aux Ro- 
mains, a 38. Se joignent avec les autres Bre- 
tons, avec leur Roi Venutnis, & contre -les 
Romains , a 42. Se foulevcnt 8c font dom- 
tez par Urbicus , a ç6. 
brille (La)prife par le Comte delaMarck ,/3i6. 
Vrijlol (le Comte de) fous Jaques I. & Charles I. 

Voi. Digby. ( le Baron de ) 
Xriftol. (le Comte de) fous Charles I. & Charles 
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II. Vol Digby. (le Lord) 
Brijiol , complot du Roi Charles I. pour fe ren- 
dre maître de cette Ville , par le moyen de 
Yeomans 8c de Bouchers , h 399. Il elt dé- 
couvert , 8c les Confpiratcurs font punis , ibid. 
Prife de cette Ville par le Prince Robert,A 413. 
Britann'u Cornes , 8c Britann'u Dux : le premier 
chargé du Nord , 8c le fécond de l'Intérieur 
de l'Ile , pendant que le Cernes Littoris Saxo- 
nki gardoit les Côtes Orientales 8c Méridiona- 
les contre les Saxons, a. 61. 
Bntannïa Prima , Tout l'Efpace entre la Tami- 
fe , 8c la Mer , réduit en Province Romaine 
fous ce nom , a 36, 8c cela confirmé par Cons- 
tantin, a 62. 
Britannia Secundo,, tout le Païs fitué entre la 
Mer d'Irlande 8c la Saverne , fait Province Ro- 
maine fous ce nom par Conftantin , « 62. 
Brith , Mot Breton, qui^ fignifie Pajlel, 8c que 
Cambden , Temple , 8cc. croient avoir donné 
lieu au mot Bretagne , a 4. Ce fentiment re- 
futé , ibid. 

Brithelm, d'Evêque de Badi eft élu Archevêque 
de Cantorberi, 8c puis renvoie à fon Evêché, 

a 35 6 > 357- Ço<5- 
Brithrick , fait Tuteur d'Ofred Roi de Northum- 
berland, a 169. Se retire dans laFortereffe de 
Bebbambourg , a 170. Pourfuit Edulphe, le 
prend , 8c lui fait couper la tête , ibid. Con- 
fent queWilfrid foit tait Evêque d'Hagulftadt, 
a 253. 

Brithrick, Fils de Cenulphe, Roi de Weffex, 
lui fuccede , a 212. Epoufe Edburge Fille 
d'Offa Roi de Merde, a 182. 212. Jaloux 
d'Ecbert , le bannit , ibid. Meurt , empoilbn- 
né par fa Femme , ibid. 
Brithrick, frère d'Edrick Screon Duc de Mercie , fait 
Amiral d'Edielred IL veut perdre Ulnoth qui 
lui échappe,8c perd la Flotte de fon Maître,* 394. 
Brittenburg , Lieu de Hollande où une Troupe 

de Bretons fc retire, a 105. 
Bromicham pris d'affaut par le Prince R obert,6 410. 
Bromley , quelle part D eut à la rébellion du Com- 

te d'EIkx, / 483.486. 
Brompton {Jean) , repris touchant la Penfion ac- 
cordée à Rome par Ethclwolph , a 190. 
Brook, (le Chevalier George) quelle part il eut 
au Complot en faveur d'Arbelle Stuart 
Eft arrêté 8c exécuté, g 12. 
Brook (le Lord) eft tué à l'attaque de la grande 

EgKfe de Lichficld, h 388. 
BroJJe, (La) Voi. Guife. (le Duc de) 
Brovi , Ville de Cardigan , Dubridus y tient un 
Concile contre le Pélagianisme , a- 143. Ce 
Concile confirmé dans celui deVittoria,* 143. 
Browghti affiegé par le Comte d'Aran , / 29. 
Bruen-Bocard , Comte des Côtes de Northum- 
bcrland , fait révolter la Bemicie contre Os- 
bert, qiù avoit violé fa. Femme , & en prc~- 
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•cure la Couronne à Ella, a 297. Va enDa- 
nemarc folliciter les Danois de s'emparer de 
la Deire , ibid. & les amené en Angleterre , ibii. 

'Bruges , aflîgné pour fejour à Emmc Reine d'An- 
gleterre 4 419. 

Bruges. (Traité de) e 163. 

Brunambourg , Adelftan 6c Turketule y rempor- 
tent une pleine Vidoire fur les EcoUbis , les 
Gallois , & les Irlandois liguez ,4337 

Brunswick , centre de l'Empire des Saxons, a 8r. 

Brunswick (le Prince Chriflian de) Adminiftra- 
teur de l'Evêché de Halberftadt. Voi. Fride- 
ric V. Ele&eur Palatin. S'empare de quelques 
Places du Comté de laMarck,| 191. S'avance 
jusqu'à Manheim, g 191. Bataille entre lui & 
le Comte de Tilly entre Namur & Bruxelles, ib. 
Il a un bras emporté d'un coup de canon, ibid. 

Brus (Robert) prétend à la Couronne d'Ecofle, 
c z6. Fondement de fes droits , c 26. 27. 
36. 45, 

Brus ( Robert ) Fils du précèdent , & Comte de 
•^Carrick , forme le projet , de concert avec Cu- 
min , de délivrer fa Patrie , c 84. Eft trahi 
par Cumin , ibid. Se fauve en Ecofle , & tue 
Cumin , c 85. Se fait couronner Roi d'E- 
cofle , ibid. Eft battu & contraint de fe ca- 
cher , ibid. Prend de nouveau les armes , dé- 
fait le Comte de Pembrook, & fc rend maî- 
tre de plufieurs Places , c 87. Bat l'Armée 
Angloife, «103. Fait de grands progrès, c 

104. Se rend maître de Sterlyn , ibid. Dé- 
fait l'Armée d'Edouard à Bannocksbrown , c 

105. Ravage l'Angleterre, c 109. Envoyé E-. 
douard Brus, fon Frère , en Irlande , qui s'y fait 
couronner, ibid. Abandonne la Guerre d'Irlande 
ibid. Son Armée bat les Anglois,/'£ii. Se prépa- 
re à faire le Siège de Barwick, c no. Refufe 
la Trêve que le Pape avoit"'ordonnée , ibid. 
Prend Barwick , ibid. Eft excommunié, &fon 
Royaume mis à l'interdit , ibid. Accorde à 
Edouard une Trêve de deux ans, c ni. Le 
pourfuit, & le bat, « 116. Ravage l' Angle- 
terre , c 117. Conclud avec Edouard une 
Trêve de 13. ans. ibid. La rompt au com- 
mencement du Règne d'Edouard III. c 141. 
Ses troupes ravagent les frontières d'Angleter- 
re, c 142. Se retirent, c 143. Fait la paix 
avec Edouard, c 147. Meurt, c ijo. Ins- 
tructions qu'il donne en mourant, c 151. 

Brus (Edouard) bat les Anglois, c 104. Eft 
envoyé en Irlande par Robert Brus fon frère , 
c 109. S'y fait couronner , ibid. Y eft xaé,ibid. 

Brutus, Prince Troyen qu'on dit avoir donné 
fon nom à la Bretagne a 4. 6. Hiftoire ou Fa- 
ble de ce Prince imaginaire, a 5, 6. 

Bruxelles , Ligue conclue dans cette Ville pour 
chafler les Troupes Efpagnoles, / 335. 

Bryan. Voi. Henri VIII. & Ronner. 

Brydio, Mot Breton, qui fignifie Fureur, &qne 



MATIERES. 27 

Somner croit avoir donné 4 lieu au mot Ircta- 
gne ,44, Ce fentiment refuté , ibid. 
Brydius, Roi des Piétés, converti au Chïiftiahis- 
me par Columba , lui donne l'Ile d'Hy ou 
d'Iona, a 144. 
Bucer. Voi. Sturmius. Se réfugie en Angleterre , 
/ 27. Citation ridicule qu'on lui fait après fa 
mort , pour rendre railbn de fa foi , fes os font 
pendus, & brûlez, / 132. 
Bucham (le Comte de) mené un fecours de 
7000. Ecoflbis au Dauphin de France , c 496. 
Bat le Duc de Carence à Baugé , & le tue de 
fa main , c 494. Cette victoire lui procure 
l'Epée de Connétable , c 496. Refufe d'obéir 
au Roi Jaques, ibid. d 10. Amené un fecours 
de 5000. hommes à Charles VII. d 13. Elt 
tué à la bataille de Verneuil, ^31. 
Buchanan {George) réfute l'Origine fabuleufe 
que fe donnent les Ecoflbis , a 14. Prétend 
que les Efpagnols qui s'établirent en Irlande 
defeendoient d'une Colonie de Gaulois Celti- 
bériens , a 14. Et que les Ecoflbis fuivirent 
les Piétés en Albion, a 15. Soutient l'Anti- 
. quité que fe donnent les Ecoflbis, a 19. Croit 
• les Bretons , les Piétés , & les Ecoflbis , Celtes 
d'Origine, a 20. Remarque fur cet Auteur, 

/ 2 3 2. 

Buchobaudes , Duc de la Bretagne , défait & tué 
par les Piétés , Saxons , Francs , &rc. a 64. 

Buckhurfl ( Thomas Sacvill Lord ) eft fait Grand 
Tréforier par Elifabeth , / 468. Et Comte de 
Dorfet par Jaques I. g 7. Meurt, £ 57. 

Buckingham, (Henri Stafford , Duc de) Voi. 
Stafford ( Henri ) Duc de Buckingham. 

Buckingham (le Comte de) fous Jaques I. Voi. 
Villers. (George) 

Buckingham (le Duc de)lous Jaques I. & Char- 
les I. Voi. Villers. (George) 

Buckingham (le Duc de) fous Henri VIII. Voi. 

' Strafford. (Edouard) 

Buckingham (le Duc de) fous Charles I. Char- 
les II. & Jaques II. Voi. Holland. (le Comte 
de) Son irreligion & fes débauches, i 278. 
Eft un des principaux favoris du Roi , ibid. Un 
des Membres du Confeil nommé la Cabale, 
i 291. Son caractère, ibid. Pourquoi il eft 
envoyé en Hollande, i 320,321. Son Dis- 
cours aux Communes pour fa défenfe, i 353. 
Queftnfcs qui lui font faites par les Commu- 
nes , ibid. Qui votent de fupplier le Roi de 
l'éloigner, & de lui citer fes Emplois, ibid. 

. Perd fon crédit : affront que lui fait le Roi , i 
360. Son Difcours en faveur des Presbyte- 
riens, i 370. Il entreprend de prouver que le 
Parlement eft diflbus, i 375. Eft envoyé à 
la Tour , & en fort bientôt après , « 376. 
Meurt , k 69. 
Bucquoy ( (Charles de) Comte de Longueval, 
Général de l'Empereur Mathias en Bohême, 
( d 2 ) { 
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g 128. Le Duc de Bavière fe joint à lui, g 
137. lis fe rendent maitreside plufieurs Pla- 
ces , ibtd. Battent l'Armée de l'Eleéleur Pala- 
tin , près de Prague , ibtd. Cette Ville fe rend 
à eux, g 155, Le Duc retourne en Bavière, 
& ,a:ile le commandement de ibn Armée au 
Comte de Tilly , ibid. Bucquoy va comman- 
der l'Armée Impériale en Hongrie,. & y efl 
tué, ibtd. 

Bude. ( Bataille de ) e 408. 

huh^ntville , (_ Bataille de) d 71.. 

Bullenberg , ( le Fort de ) Le Duc de Sommerv 
fet fait discontinuer d'y travailler ,fur lesinftances 
de Henri II. / 27. Qui y eft repouûe, / 43, 

Burchter \ Henri Oncle maternel d'Edouard IV. 
ett fait Comte d'Efiex, dm. 

Bure [ le Comte de Général de l'Empereur en 
Picardie, e 166. Voi, hrandon. (Charles) 

Burghley , . le Baron ) Voi. Cecil. ( Guillaume ) 

Burgbs-Holder , Préfident ou Chef d'une Dixaine, 
a 487. 

Surghwittàn , c. à d. Bourgeois , gouvernez par 
des Magiftrats de leur Ordre , a 486. 

Burley veut exciter un foulevement dans l'Ifle de 
Wight.pour délivrer le Roi Charles I. h 635. 
Eft arrêté & exécuté , ibid. 

Burnel, (Robert) Evêque de Bath : particula- 
rité! de là vie, * 348. 

Burntt ( Gilbert ) Evêque de Salisbury , met le 
Roi Edgar , fi vanté par les Moines , au rang 
d'Irène & de Brunehault, a 365.. Remarque 
fur fon Hiftoire de la- Reformation d'Angle- 
terre, e 140. Extrait de fon Hiftoire de fon 
tems , i 567-572. Autre , i 574-578. Li- 
belle qu'on lui attribue contre Jaques II. k66. 
Extrait de 1 Hiftoire de fon tems touchant la 
naiflance du Prince de Galles, k 83-89. Re- 
marques fur ce narré , k 89-96. 
2»J[i d'Amboife , fe laine prendre plutôt que de 
fuir , e 68. 

Buthred , eft élevé fur le Trône de Northum- 
berland , &époufe une Fille d'Ethelwolph , a 
188. laquelle meurt à Pàvie en 888. a 293. 
S'oppofe à Ivar Roi de Danemarc , & le fait 
retirer par argent, a 298. En donne aufll à 
Ubba , qui lui manque de parole, a 302; A- 
bandonne fon Roiaume , & fe retire à Rome, 
où il finit fes jours, a 302, 303. 
Butler (Jaques) eft hait Comte "d'OrmOTÊ, c 148. 
But ton ( Jean ) Evêque de Hereford : particula- 

ritez de fa vie , c 349. 
Bunrman , c. à d. Voijin en Hollandois : Origine 

de ce mot, a 488. 
$yron k Chevalier~ Lieutenant de la Tour, 
refufe d'aller répondre aux queftions que lui 
vouloient faire les Communes, h 207. Elles 
veulent lui faire ôter fa Charge , mais les Sei- 
gneurs s'y oppofent, h 109. Le Roi la lui 
ôtc, b 124, 
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C Aboie, Confeil fecret établi par Charles II!,, 
pourquoi ainfi nommé , /29t. 
Cabot, (Jean) Henri- VII. lui donne une Pa- 
tente pour aller découvrir de nouvelles Terres,, 
d 481. 

Cadawallo , Roi de Galles , fe ligue avec Pends 
Roi de Mercie contre Edwin Roi de Nort- 
humberland, qu'ils défont & tuent, a i6r,, 
162. Ufe cruellement de la Victoire, a\6i. 
Afiïégé dans Yorck par Ofrick , en fort, le 
défait & le tue , a 163. Amufe & fait périr An- 

' frid , ibid. Barbare envers les Northumbres,, 
ibid. Va combattre Oswald , & eft tué d'un 
coup de Flèche, a 164. 

Cadbury , Baldulphe & Colgrin font" défaits touf 
proche par Arthur, a 119. 

Cade ( Jean ) prend le nom de Jean Mortimer 
&c fait foulever la Province de Kent, ^138.. 
S'approche de Londres , & fait préfenter deux 
Requêtes au Parlement , tbid. Se retire à l'ap- 
proche de l'Armée du Roi , dont il taille en 
pièces un détachement, ibid. Eft reçu dans 
Londres , d 139. Fait décapiter le Grand 
Treforier , ibid. Eft abandonné de fes gens , 
& s'enfuit , ibid. Eft tué , ibid. 

Cadix pillé & brûlé par les Anglois, / 457. 

Cadoc, Abbé de Landcaerven , nourrifloit 300 
Prêtres, a 144. 

Cadogan. Voi. Grijftth. 

Cador, Neveu d'Arthur , bat Baldulphe , a 114. 
Envoyé enNorfolck,y eft battu parCtrdick,, 
» 115. 

Cadowalladre Roi de Galles , battu par Centuin 
Roi de Wefiex, & obligé d'aller chercher du: 
fecours en Armorique, a 207. Va à Rome,, 
& y meurt, ibid. 

Caen, pris par les François, d 140. La foire de 
cette Ville, pillée, d 72. 

Caerleon , Métropole de la Eritannia IL a 61.. 
Prife par les Saxons, & reprife par Arthur, 

3 ni s'y fait couronner, a 119. Archevêché 
uquei dépendoit toute la Cambrie, a. 142,. 
143- Ce Siège transféré à Mcnevia, nom- 
mée depuis Saint-David, « 143. Indépendant, 
du Pape , a 227. 
Caffex. fupprimez par Charles II. j 371. 
Cahors pris par Henri II. h 184. 
Calais , pris par Edouard III. c 199. Généralité 
d'un de fes habitans, ibid. Les François em 
font chafiez par Edouard , qui y met une 
Colonie Angloife , ibid. Afiiegé par le Duc 
de Bourgogne , qui levé le Siège, ^89. Ten- 
tative inutile de ce Prince fur cette Place , i ' 
94. Elle eft prife par le Duc de Guife , / 
137- Et par l'Archiduc Albert , } 455» 

Caleu- 
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Calais , ( Congrès de ) entre les Plénipotentiaires 
de Charles Quint, de François 1. 8c de Henri 
VIII. e 150. 

Ctlchite ou Cakhuith , on y affemble un Concile 
National où Lichfield eft érigé en Archevêché, 
a 2$8.— 267. Canons confirmez par ce Con- 
cile, a 267.273. 274. Irrégularité! trouvées 
dans fes Signatures, « 267,268. 

Calédoniens , Peuples du Nord de la Bretagne , 
apparemment Ecoflbis , Piétés , & Bretons ; 
confondus fous "ce nom par les Romains , 
" 54 59- Ou peut-être Bretons feuls qui 
ayoient de tout tems habité ce Pais , <i 59. 
Font irruption dans la Province Romaine, 
& détruilent quelques Forts d'Agricola , a 
54» 5 S- Se retirent à l'approche de l'Em- 
pereur Adrien , a 55. Leur Haine mortelle 
pour les Bretons Méridionaux , ibid. Dé- 
truifent le Rempart d'Adrien, 8c Lollius TJrbi- 
cus les refferre par un plus fort, a 55, 56. Ré- 
primez par C. Agricola , a j6. Taillent l'Ar- 
mée Romaine en pièces , 8c font vaincus à 
leur tour , ibid. Font de nouveaux Mou- 
vemens , & font fubjuguez par l'Empereur 
Severe , qui leur abandonne le Nord de l'Ile , 
& les fépare du Midi par une forte Muraille , 
» 58/59- 

Calendrier (le) reformé par Grégoire XIII. / 
362. 

Gétliburn , nom de l'Epée d'Arthur le Grand, qui 
eft donnée à Tancredc par Richard I. a 
129. 

Galigula , fa ridicule Expédition contre les Bre- 
tons , a 32. 
Calixte II. en France , b ioo, 
Calixte III. Pape, fon Caraétere, d 541* 
Calne, Dunftan y affemble un Concile en fa- 
veur des Moines, 8c eft foupçonné d'avoir 
fait enfoncer la Salle , où il fe tenoit , a 
367, 368. 

Calvinijles, à quelles gens- on donnoit ce nom 
en Angleterre , h 31. Sont haïs à la Cour, 
ibid. 

Cambalaune , Rivière de Dammonie fur laquelle 
Arthur défait 8c tue Modred, a 127,128. 

Cambden, croit que le mot Bretagne vient de 
Brith , Mot Breton qui fignifie Paftel , a 4. 
Ce Sentiment refuté , ibid. Prétend que Cons- 
tantin étoit né en Bretagne, «61. Croit que 
Gorongus eft moins un Nom d'Homme que 
d'Emploi , a 38. Affure que Nazaleod eft 
Ambrofms, « 118. Voiez ces Mots. Dit que 
Streon eft un Surnom qui fignifie Aquifiteur , 
«393. Remarque fur cet Auteur, 2.33. 
Récit qu'il fait de la mort de Henri Smart , / 
134. Remarques fur ce récit , ibid. Examen 
d'une Pièce inférée dans fes Annales , / 280- 
iSj. Obfervation fur fes Annales , / 389. 
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Camber, fécond Fils de Brutus, règne dans le 
Pais aujourdhui nomme Galles , ôc iui donne 
le Nom de Cambrie, a 6. 

Cambray pris par le Comte de Fuentes , / 452. 

Camlray. ( Ligue de ) e 15. 

Cambray, (Paix de) entre Charles Quint 8c 
François I. Rémarques fur cette Paix ,e 276- 
278. Principaux Articles, «278. 

Cambridge- , on établit auprès des Colonies de 
Vandales 8c de Bourguignons , qui batilfent le 
Fort de Gog & Magog, a 60. 148. Partie de 
fa Province étoit du Roiaume d'Eflanglie, a 
18 5. Les Danois en ont longtems été les 
Maîtres, «60. Difpute fur le tems de la Fon- 
dation de fon Univerfité, 8c fur fes Fonda- 
teurs , a 327, 328. 371. Ses Paroiffes au- 
jourdhui les mêmes . que fous les derniers Rois 
Saxons , a 474. Les Etudes y font rétablies , 
b 96. L'Univerfite de cette Ville eft réta- 
blie dans fes biens , rentes 8c privilèges , e 
46 j. Voi. Jaques II. Roi d'Angleterre , 8c 
Jofrid. 

Cambrie, Origine de ce mot , a 4, 6. Nom 
que les anciens Bretons , qui fe nommoient 
eux-mêmes Cnmbri , donnoient à toute leur 
Ile , 8c qui a été refferré depuis au Païs entre 
la Mer Occidentale 8c la Saveme,<ï 4,6. 133. 
138.139. Ce Païs défendu par fa propre u- 
tuation 8c par fes Montagnes, a 137. Paf- 
centius s'y cantonne contre Ambrofius , 8c en 
obtient une portion à titre de Roiaume, a. 
1 1 S- Toute fous la Juridiction de l'Archevê- 
ché deCaerleon,tf 142, 143. Les Bretons s'y 
retirent 8c y font un Etat à part , tantôt diviië 
en divers Roiaumes , tantôt réuni, a 137. Les 
Bretons conlervent ce nom à ce Pais , a 6. 
8c les Saxons le changent en celui de WalUsh- 
Land , dont les Anglois ont fait Walles , Se les 
François Galles. Voiez ce Mot. 

Camelodunum , Ville Capitale des Trinobantes , 
431. Prife par Cefar, a 29. 8c par l'Emp. 
Claudius ,«35. Reçoit le Titre de Colonie 
Romaine, a 36. Les Bretons y brûlent tout 
vifs les Soldats Romains , a 42. Aujourdhui 
Malden en Effex , a 35. 

Camels-ford , Lieu de Dammonie , près duquel 
Arthur défit 8c tua Modred, a. 127,128. 

Campegge', ( Laurent ) Cardinal , Légal: à latere 
en Angleterre, «122. Wolfey fe fait join- 
dre à la Légation , ibid. Accident rifible ar- 
rivé lors de fon entrée à Londres , ibid. Pou- 
voir extraordinaire accordé à lui 8c à Wolfey, 
ibid. Leur commiffion, e 123. Campegge 
eft rappellé, e 129. Eft fait Evêque de Salis- 
bury, e 189. Etabli , avec Wolfey , Vice- 
Gerent du Pape dans l'affaire du Divorce de 
Henri VIII. & chargé d'une Décretale qui 
caffe le mariage du Roi, «259. Ses inftruc- 
tions , e 260. Il retarde fon voyage autant qu'il 
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peut , ibid. Arrive en Angleterre, t 161 . Exhorte 
Henri à garder Catherine , 8c Catherine à fe 
deiiftcr de fon mariage . ibid. Fait voir la Dé- 
cretale au Roi 8c à Wolfey , 8c refufe de la 
montrer à d'autres , ibid. JLe Pape lui ordon- 
ne de brûler la Decrctaïe , 8c de différer le ju- 
gement du Divorce: Campegge obéit, t 2.61. 
Sa Lettre au Pape , e 168. Wolfey 8c lui 
s'alfemblent pour juger le procès , e 2.69. Ses 
artifices pour tirer l'affine en longueur , tbid. 
Wolfey lui cède la Prélidence , ibid. Leurs 
procédures, e 170,171. Il ajourne la Cour, 
e 171. S'en retourne à Rome, e 174. On 
fouille fon bagage : il s'en plaint inutilement , 
ibid. 

Campobache , trahit le Duc de Bourgogne , d 
193. 

C*nge (du) explique Sub-Regulus par Comte ou 

Demi-Rot, a 317. 
Canges , Peuple Breton : leur Pais ravagé par Os- 

torius, a 37. 
Canon, Premief ufage du Canon en France, c 

196. L. 

Canons , Artifices dont on fe fervoit pour les faire 
paffer, b 518. Voi. Ecojfe. 

Cantaber, Efpagnol , prétendu Fondateur de l'A- 
cadémie de Cambridge, a 317,318. 

Çantiens , Peuple Breton , attaquent les Romains, 
8c font défaits , a 19. 

C&morberi , cette Ville étoit" autrefois nommée 
Dorobern, a 193. 115. Voiez ce Mot. Suite 
de fes Archevêques fous l'Heptarchie , a. 133- 
136. i76.Ses Archevêques s'emparent de l'Au- 
torité fur les Eglifes du Nord , 8c s'attribuent 
la Primatie de toute l'Angleterre, a 137.150. 
253.154. Cruellement traité par les Danois,* 
z85.e>~/>«» 188. Il y»avoit 7. Moulins pour la 
Monnoie , a 376. Affiégé par les Danois , 8c 
délivré pour une Somme d'argent, a 394. Ré- 
duit en cendres par les Danois, a. 395. Succef- 
fion de fes Archevêques , a 469. Changemens 
dans fon Monaftcre de St. Auguftin , a 470. 

Cantorberi (Archevêques de) étendent peu à 
peu leur Juridiction fur le Pais de Galles, b 
148. 

Canut ,' Fils de Svenon Roi de Danemarc 8c 
d'Angleterre : laiffé dans le Nord d'Angleterre 
pour y commander , a 396. Proclamé Roi 
d'Angleterre par les Danois, a 397. Fait 
couper les pieds 8c les mains aux Otages An- 
glois, & fe retire en Danemarc,/» 398. Pour 
1 mpécher Harald fon Frère de s'emparer de 
cette Couronne , a 398. Revient en Angle- 
terre , 8c fe rend Maitrc de toute la Mercie, 
a 399, 400. Pourfuit fes Conquêtes dans le 
Wcflex , a 400. PafTc dans le Nord, fait 
tuer Uthred Comte de Northumberland , & 
met Erick en fa place, « 401. Afliége deux 
fois Londres inutilement , a 401. Livre Ba- 
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taille à Edmond fans avantage ,8C revient une 
troifieme fois affiéger Londres en vain, a 403. 
Combat cinq fois contre Edmond en un an , 
8c auroit été battu en Effex fans la Trahifon 
d'Edrick , a 403. Qui lui fait auffi gagner la 
Bataille d'Affeldun , a 404. Marche vers Glo- 
cefter , 8c elt pourfuivi par Edmond , ibid. 
Refufe de fe battre feul contre ce Prince, 
8e lui propofe le Partage de l'Angleterre , qui 
eft accepté , a 404. 405. Refte Maitre du Pais 
au Nord de la Tamife , a. 405. Reçoit la 
nouvelle de l'AfTaffinat d'Edmond par Edrick, 
en a horreur , & le diffimule , a. 405. 406. 
S'empare du Weffex , en extorquant le con- 
fentement des Grands , 8c eft couronné Roi de 
toute l'Angleterre , qu'il partage en 4. grands 
Gouvernemens , a 406, 407. Travaille à ga- 
gner l'affeétion *des Anglois , en retabliflànt 
leurs Loix, 4407,408. Envoie les Enfans 
d'Edmond en Danemarc , pour les y faire 
mourir, <t 408. Bannit les deux Edwys , 8e en 
rappelle un qu'il fait mourir , a 409. Epoufc 
Emme Veuve d'Ethelred II, 8e donne fa 
Sœur Eftrithe à Richard II. Duc de Norman- 
die , ibid. Fait couper la tête à Edrick , 8e 
la fait mettre fur la Tour de Londres, « 410. 
Bannit Erick Comte de Northumberland , é- 
pouvante Turkil Duc d'Eftanglie , 8e facrific 
divers autres Seigneurs, ibid. Paffe en Da- 
nemarc , pour faire la Guerre aux Vandales , 
8c repafle en Angleterre, «410, 4ri. Fait 
approuver les Loix Danoifes , & ne fonge 
qu'à faire fleurir la Jullice Se la Paix, a 411. 
Quelques-unes de fes Loix Eccléliafliques , 4 
467. Fait un Tecond Voiage en Danemarc, 
8c n'y eft point heureux contre le Roi de 
Suéde, a 411. Gagne divers Seigneurs Nor- 
végiens , paffe en Danemarc avec des Trou- 
pes, 8c s'empare de toute la Norwege ,«411. 
Pour réparer l'Ufuipation de ce Roiaume 8c 
de celui d'Angleterre , fait du Bien aux Egli- 
fes 8c aux Monafteres , ibid. Fait bâtir une 
belle Eglife fur le Tombeau de St. Edmond , 
agrandit la Ville où il étoit, 8c la nomme 
Saint-Edmond-Bury , ibid. Augmente 8c en- 
richit le Monaftere de Breadickswonh , ibid. 
Va à Rome en 1031, y fait de riches Pre- 
fens à l'Eglife , 8c obtient Exemption des Péa- 
ges pour les Pèlerins Anglois, a 413. Ecrit à 
l'Aflémblée Générale des Anglois qu'il fe pro- 
pofe de gouverner (elon la plus pure Juflice , 
ibid. Revient en Angleterre , dédie l'Eglife de 
St. Edmond, 8c pane quelques années dans 
des exercices continuels de Piété , ibid. Belle 
8c pieufe Remontrance qu'il fait à des Coutti- 
fans flatteurs 8c impies, a 413,414. Fait po- 
fer fa Couronne fur la Tête d'un, Crucifix à 
Winchefter , 8c ne la porte plus , a 414. 
Meurt en 1036. après 19. ans de Règne , a 

4i3- 
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413. Son Caractère, injuftc & tyrannique au 
commencement ; & modéré , jufte , & reli- 
gieux à la fin de fa Vie , ibid. Surnommé le 
L,r.wd , a 406 — -413. Laiffe à lés trois Fils, 
lavoir à Svenon la Norwege , à Harald l'Angle- 
terre , & à Hardi-Canut le Danemarc , a 
414. 

Canut , Roi de Danemarc , veut envahir l'Angle- 
terre , b 49. Abandonne l'on dellein , ibid. 

Canworth ( le Comte de ) eft pris à la bataille de 
Worcefter, i 45. 

Capel (le Lord) eft aceufé devant la Haute 
Cour de Juftice , érigée après la mort de Char- 
les L i 5. Ses défenfes, i 6. Eft condamné, 
i 7. Exécuté, i 8. 

Capitulations, par lefquelles on convenoit de ren- 
dre une Ville à un jour marqué , en cas qu'elle 
ne fût pas fecourue ce jour-là , fort en ufage 
autrefois , d n. 

Cap-Verd. Voi. Lawfon & Ruyter. 

Caracalla, mené en Bretagne par l'Empereur Sé- 
vère fon Pere, a 58. Chargé de la conftruc- 
tion du Mur de Severe , laine foulever fes 
Troupes, a 59. Devient Empereur, ibid. 

Carattacus &C Gogodumnus , Fils de Cunobelin , 
& Rois des Trinobantes, font demander à 
l'Empereur Çlaudius un Sujet rebelle , <k leurs 
Ambafladeurs font fort mal reçus, a 33. Re- 
fluent de paier Tribut , & défendent tout Com- 
merce avec les Romains, ibid. Défaits l'un 
après l'autre par Plautius , a, 34. 

Caratlacus, Roi des Silures, fes Exploits & fa 
grande Réputation, a 37. Fait Chef général 
des Bretons, fe porte dans le Pais des Ordo- 
1 vices, s'y bat courageufement , eft défait ; &: 
fa Femme , fes Filles , & fes Frères faits pri- 
fonrûers, a 37, 38. Se réfugie chez Cartis- 
mandua , Reîne des Brigantes , qui le livre aux 
Romains , a 38. Envoyé à Rome , ibid. 
Mené en Triomphe avec là Femme , fa Fille 
& fes Frères , harangue l'Empereur Claudius, 
qui lui fait ôter les Chaînes, a 39. 

Cara Muftapha. Voi. Vienne en Autriche. 

Caraque Efpagnole de cinq ponts , richement 
chargée , prife par le Chevalier Rawleigh , / 
441. Autre Caraque Efpagnole très-riche, 
prife par Lewiffon & Monfon »/ 490. 

Caraufius , envoyé contre les Pirates , Francs & 
Saxons , s'enrichit & fe fait Empereur , a 60. 
Oblige Maximien à l'affocier à l'Empire 81 à 
lui LulTer la Bretagne, a 61. Tué par Akc- 
tus , ibid. 

Cardan , fa prédiction à F Archevêque de S. An- 
dré , f 67. Paffè en Angleterre , ibid. " Se 
trompe dans l'horofcope d'Edouard VI. / 681 
La prédiction qu'il avoit faite à. l'Archevêque, 
de S. André, fe vérifié, / 301. 

Caniil'in 3 il y a eu pendant quelque tems un. 
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Evêché, a 144. 
Cardigan (Bataille de) b 113. 
Cardinal d'Angleterre. (Le) Voi. Winchtjln. (le 

Cardinal de ) 
Cardonne (Raymond de) Général des Efpa- 

gnols en Italie , e 63. Bat les Vénitiens , e 

64. 

Carew , Grand Ecuyer & Chevalier de la Jarre- 
tière, eft exécuté pour avoir entretenu cor» 
refpondance avec le Cardinal Polus , e 381. 

Carew. (Pierre) Voi. Wyat. 

Carew (Henri) Couiin d'Elifabcth, eft fait Ba- 
ron , / 1 j4. Quelle part il eut au Complot 
en faveur d'ArbelIe Smart, g 11. Eft con- 
damné à mort, mais n'eft pas exécuté, g n, 
Eft gardé en prifon , ibid. 

Carew , on découvre un Complot qu'il avoit 
formé , pour livrer Plymouth- au Roi , il eft 
condamné à mort, h 431. 

Carlisle, nommée par les Romains Luguballia , a 
1 5:4. Etoit du Roiaume de Northumberland , 
ibid. Fondation de fon Siège Epifcopal , b 
105. IJ9. Rendue à Henri III. par le Roi 
d'Ecofle , b 368. Statuts du Parlement de 
cette Ville contre la Coin de Rome , c $6. 
Prife par les Ecoffois qui étoient au fervice diî 
Parlement d'Angleterre, h jjz. Adreffe re- 
marquable de cette Vile à Jaques II. k 97. 

Carlifle (l'Evêque) fous Richard II. Voi. Wefl- 
minfler (l'Abbé de) Eft condamné à mort,&? 
meurt de peur, c 371. 

Carlifle (le Comte de) Amiral de la Flotte An- 
gloife: fon Expédition en Amérique, / 384. 1 

Carr (Robert) devient favori de Jaques I. Ro* 
d'Angleterre , g 69, 70. Eft fait Vicomte d? 
Rochefter, Confeiller Privé-, Se Chevalier de 
la Jarretière, g 73. Sa bonne conduite,»^. 
Voi. Howard. (Francoife) & Overbury. Eiï 
fait Comte de Sommerfet, g 84. Fait cm- 
poifonner Overbury- , g 8ç. Projets contre 
lui , g 91. Le Roi fe dégoûte de lui , g 94. 
Il obtient un Adle de pardon , g 97. Li 
Chancelier refufe de le fceller, ibid. Eft ar- 
rêtév g 99- Condamné à mort, obtient fon 
pardon, g 100,101. Le Roi lui donne 4000. 
liv. fterj. de rente en fonds de terre, g mr. 
Vit mal avec fa femme , & meurt , g roi. 

Carracon (le grand) Vaiffeau ainfi nommé, eft 
brûlé , e 446. 

Carrick-Fergus Ville d'Irlande , bâtie où Fergus 
premier Roi d'Ecofle périt, a 17. Ce fut la 
première Place que le Duc de Schombérg af- 
iïegea en 1689. ibid. 

Cartifmandua , Reine des Brigantes, livre Ca- 
raéiacus aux Romains, a 38. Perfuade Ve- 
nutius fon Mari de s'allier avec les Romains-,. 
/ï-40,. Se brouille avec lui , & eft fomente 
par les Romains s , ibid; 

€ert~ 
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Cartwright, quelle gtofe il fait fur les promettes 
de jaques II. k 47. Lit tait Evêque deChef- 
te. , Wid. 

Capmir , 1 rince Palatin , amené du lecours aux 
' Etats, dont les divilions rendent ce fecours 
inutile, /3M-343- en Angleterre,/ 

34 î. La Reine lui fait beaucoup de carel- 
ks , & lui donne l'Ordre de la Jarretière , / 
3 ii (y 

Cajjeli (le Comte de) fous Charles II. eft fait 
juge General d'Ecolle , » 177. 

Cajl'belan , élu Chef gênerai des Bretons , s'op- 
puie à Ceiar, le repoull'e , 8c le défait, a a. 
27,2.8. S'empare du Roiaume d'Immanuan- 
tms Roi des 'i rinobantcs , 8c lui ôte la vie , a 
29. Défait à ion tour , té retire au delà de la 
Tamùe, perd fa Capitale, demande la Paix, 
& l'obtient, a 18,19. 

Caffils (le Comte de) eft fait prifonnier par les 
Anglois , * 410. Eft renvoyé en Ecoiïé fous 
une condition , «411. Seul de tous les pri- 
fonniers Ecollois , va fe remettre entre les 
mains de Henri VIII. qui en recompenfe de 
fa bonne foi , lui fait des préfens , 6c le remeï 
en liberté fans rançon , e 419. 

Cafiterides , Nom , qui lignifie Pais d'Etain , 
& donné aux lies de Scilly par les Grecs, 
a 4. 

X2aftdbon (Matthieu de^ Comte de Foix, d 8. 

CaJIelmame. (le Comte de) Voi. Jaques //.Roi 
d'Angleterre , 8c Confpiraiion du Tonneau à fa- 
rine. 

Cateait, (la Paix de) / 159. 

Càtelet (Le) pris par le Comte de Fuentes,/4yî. 

Çateiby, trahit le Lord Hallings, ^ 331. Eft 
fait prifonnier à la bataille de Bofworth, 8c 
exécuté, d 373. 

tatesby , quelle part il eut à la Conjuration des 
Poudres , g 41-46. Eft tué , g 46. 

Çatgwalofh , une Bataille s'y donne entre les 
Bretons, a 104. 

Catherine d'Arragon , Fille de Ferdinand & d'I- 
fabelle Roi & Reine d'Arragon & de Caftille : 
fe naillance, d 396. Son mariage avec Ar- 
thur , Fils de Henri VII. eft conclu , d 464. 
■Confirmé , d 486. Confommé , d 501. Voi. 
Henri VIII. Son mariage avec Henri VIII. 
& fon couronnement , « 7, 8. Hiftoire de 
. fon Divorce avec Henri VIII. Voi. Henri 
VIII. , mlfey , Clément VII. & Campeçgt. 

{Laurent) Sa Proteftation contre tout ce qui 
é fera en Angleterre à ce fujet , * 268. Elle 
appelle des procédures des Légats , 8c refufe 
de comparoitre , * 270. Raifons pour elle , e 
185. Refufe de confentir au Divorce, * 298. 
Eft reléguée à h Campagne , ibid. Refufe 
encore de comparoitre , t 315. Son Mariage 
eft déclare nul , ibid. Remarques fur fa con- 
fhùtie dans cette affaire, « 319. Perfifte à ne 
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point vouloir fe i'oumettreà h Sentence <Jc 
divorce , e 320. On ne lui donne que k ti- 
tre de k* rincette de Galles, / 321. ba leponic 
à ceux que le Roi lui envoyé pour l'exhorter 
à fe déiuter, t 328. Elle meurt , e 346. 

Catherine, Fille de Qiarles VI. Roi de France, 
épouie Henri V. c 486. Elt couronnée , e 
493. Apres la mort de Henri , époule un 
Gentilhomme Gallois, nomme Dwen Tudor, 
t 506. Sa mort, d 90. Ses en fans , ib,d. 

Catholiques Kom. (Les) d'Angleterre préfentent une 
Requête au Roi Jaques 1. g 12. Réponfe du 
Roi ,513. Ménagement de ce Prince pour eux , 
g 16. Sont favorifez par le Roi, & admis 
aux Charges les plus importantes, g 61. Pren- 
nent l'on parti contre le Peuple, g 187. Re- 
montrance des Communes contre eux , g 
1 61-164. Requête du Parlement contre les 
Papilles Recufans, 274—280. Ordre pour les 
désarmer, g 283. Ordre donné aux Juges, 
de procéder contre eux, g 287. Requête des 
Communes contre eux, g 314. Le bruit fe 
répand que leur Religion va être rétablie en 
Angleterre: caufes de ce bruit, g 439—443. 
Procédez des Communes contre eux, h 50. 
AdrelTe du Parlement, 8c Proclamation con- 
tre eux, i 214-217. 249. 150. Voi. Charles 
Il i 279. Requête du Parlement contre eux, 
i 299-301. Leurs intrigues pour femer la di- 
viiion entre les Proteftans, i 507. Voi. Ja- 
ques II. Roi d'Angleterre. 
Catigemt , Fils de Vortigerne Monarque des Bre- 
tons , tué par Hengift à la Bataille d'Eglesford, 
a ici. iir. 

Cattes, Peuple du Nord, fubjuguent l'Efpagne, 
a 70. 47 y. 

Catus Decianus , Procureur de Néron dans la 
Bretagne , y vexe horriblement les Bretons, 
a 42. 

Cavaliers, ou Partifans du Roi : quelles gens 
c'ctoient, A 671. Voi. Charles I. 8c Charles II. 
Rois d'Angloterre. 

Cavendifh , pille les Côtes du Chili 8c du Pérou, 
/421. 

Ceadda , ou Chad , Abbé de Leftingham , élu 
Evêque des Northumbres, fe fait facrer par Wi- 
na Evêque de Wincherter , <* 247. Saint hom- 
me 8c très-humble , n'accepte cette Dignité 
que par obeiflancc , a 248. Cenfuré par 
Théodore Arch. de Cantoiberi, qui le facre 
de nouveau , 8c le confine dans fon Abbaye. 
ibid. Fait Evêque de Mcrcie , établit Ion Sic 
ge à Lichfield, 8c y meurt, a 157. Regar- 
dé comme Saint, ibid. 

Cearlus , Coulîn de Wibba Roi de Mercie , eft 
mis en polfedion de ce Roiaume par Ethcl- 
bert, a 176. S'affranchit de la Domination 
dos Rois de Kent, ibid. Règne 9 ans 8c meurt 
en 614. ibid. 

Cecil 
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Ctcil (Guillaume") principal Miniftre d'Elifabeth , 
/ 185. Son éloge, ibid. Quelques Seigneurs 
complotent de le ruiner : il eft foutenu par la 
Reine,/ 270, 271. Eft créé Baron Burgh- 
ley, /299- Meurt. / 468. 

Ctcil (Robert) eft fait Secrétaire d'Etat.par Eli- 
fabeth, / 458. Se dévoue au Roi Jaques , 
avant la mort de la Reine , g 3. Eft bien re- 
çu de ce Prince , g 5. Eft fait Comte de Sa- 
lisbury, g 7. Et Grand Tréforier, g 57. Ar- 
tifice dont il fe fert pour borner la libéralité du 
Roi , g 73. Il meurt, g 74. A été ennemi 
mortel du Comte d'Effex , 8c un des princi- 
paux inftrumens de fa ruine, g 77. fe recon- 
cilie avec le fils du Comte , en lui faifant 
époufer une fceùr de fa belle-fille , g 7 7 , 78. 

Cecil (Edouard) Vicomte de Wimbledon , com- 
mande la Flotte de Charles I. contre l'Ef- 
pagne, g 283. Mauvais fuccès de fon expé- 
dition , g 284. 

Cécile , fille d'Edouard IV , eft fiancée au Prince 
d'Ecoffe, ^283. 

Cedd , Ecoffois Prêtre de Northumberland , fait 
Evêque des Eft-Saxons , aide leur Roi Sigebert 
à les convertir, a 190, 247 , 259. Excom- 
munie deux Comtes , 8c fouffre que le Roi 
fe jette à fes pieds, a 190. Interprète au Con- 
cile de Whitby fe foumet à fes Decifions , a 
247 , 259. Reçoit quelques Terres en Nort- 
humberland, où il fonde un Monaftere dans 
lequel il pratiquoit fouvent de grandes mor- 
tifications , a 260. Y meurt de la Pefte. ibid. 

Cedda, Prêtre Northumbre , emmené Millio- 
naire en Mercie, «256. 

Cedow alla, Prince. Weft-Saxon, étant fugitif en- 
tre en Armes dans le Roiaume de Suflex , 8c y 
défait Adelwalch, a 202, 207. Veut s'y fi- 
xer 8c ne le peut. ibid. Paffe en Weffex , où 
il eft reconnu Roi. ibid. Défait les Sud-Sa- 
xons , 8c tue leur Roi Berthun. a 202. Porte 
fes Armes dans le Roiaume de Kent , 8c y 
fait un grand Butin, a 207. Se rend Maître de 
l'Ile de Wight, dont il veut exterminer les 
Habitans , ibid. Se contente de les forcer à 
fe faire Chrétiens , a 208. Envoie Mollon fon 
Frère faire la conquête du Roiaume de Kent , 
& y va.cruellement venger fa Mort, a 19% , 
208. Va à Rome en 688 , pour y recevoir 
le Batême, a 208. Batifé 8c nommé Pierre 
par le Pape Serge II , y meurt auffi-tôt , 8c 
eft enterré dans l'Eglife de St. Pierre, ibid. Sa 
Femme 8c fes Enfans. ibid. 

Celano. (Bataille de) b 507. 

Célibat, les Eccléfiaftiques n'yétoient point obli- 
gez fous les Anglo-Saxons , a 274. 8c les Pa- 
pes les perfécutent longtems pour les y affu- 
jettir , a 361 , 375 > 4<57- Abrégé de ce qui 
s'eft pafié à ce fujet en Angleterre , b 149. 
Raifon de la Cour de Rome pour interdire le 
Tom. X. 
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mariage au Clergé, ibid. 
Cellach , Evêque de Mercie , fe retire en Ecof- 
fe . a 257. 

Cellier, (La) Voi. Confpiration du tonneau à 

farine. 
Celtes , Voiez Gaulois. 

Celtique, félon le P. Pezron , cette Langue a 
donné la naiffance à la Greque & à la Lati- 
ne, a 10. 

Cementarius : (Alexandre) particularitcz de fa 
vie , b 532. 

Cendrithe , Femme de Cedowalla Roi de Wef- 
fex, a 208. 

Cenelm , Fils de Cenulphe Roi de Mercie , fu;-- 
cede à fon Pere , & eft alTaffiné par ordre de 
Quendride fa Sœur, a 184. 

Cenfus , defeendu de Cerdick Roi de Weffex , 
fe fait Roi, 8c s'affocie fon Fils Efcuin , & 
Centuin, a 206. Meurt en 676 après 2 ans 
■de Règne, a 207. 

Cenowalch , Fils de Cinigifil Roi de Weffex , lui 
fuccede , a 205. Epoufe 8c répudie la Sœur 
de Penda Roi de Mercie ,a 206. Qui le chaf- 
fe de fon Roiaume. ibid. Se réfugie en Eftar.- 
glie , où il fe fait Chrétien, ibid. 8c eft batifé 
par Félix , a 262. Rétabli par Annas Roi 
d'Eftanglie, bat les Gallois en 652, 8c 658. 
a 206. Battu par Wolpher. ibid. Meurt en 
672 ,laiffant la Couronne à Saxburge fa Fem- 
me, ibid. 

Cenred , defeendu d'Ogga Fils naturel d'Ida, fe 
révolte contre Ofred Roi de Northumber- 
land , le tue , 8c lui enlevé la Couronne , a 
170. Ne règne que 2 ans. ibid. 

Cenred , Fils de Wolpher Roi de Mercie , fup- 
planté par Ethelred fon Oncle , en reçoit en- 
fin la Couronne, a 179. Se fait Moine, & 
va à Rome recevoir la Tonfure ,a 179 , 191. 

Centaine , Voiez Hundred. 

Centuin , Frère de Cenowalch Roi de Weffex 
affocié à la Souveraineté de ce Pais par Cen- 
fus , a 206. Refte feul Roi , 8c remporte une 
grande Vidoire fur les Gallois, a 207. Jaloux 
de Cedowalla, l'exile, ibid. Meurt en 68c. 
ibid. 

Cenulphe defeendu de Wibba Roi de Mercie , 
élevé fur ce Trône , 8c fait Monarque des 
Anglo-Saxons, a 184. Prend Edbert-Pen Roi 
de Kent , le'dctrone , 8c lui fait créver les yeux. 
ibid. Rend ce Roiaume tributaire , a 198. 
Cordent que Lichfield foit réduit en Evêché , 
a 259 , 268. Affilie au IV. Concile de Cal- 
chite, ibid. Meurt l'an 819, après 24 ans 
d'un Règne fort glorieux, a 184, 213, 214. 

Cenulphe , Fils d'Adelard Roi de Weffex , fuc- 
cede à Sigebert fon Coufin, a zn. Défait 
fouvent les Bretons, ibid. Jaloux de Cune- 
hard , qui le fait affaffiner. ibid. 

Ceol 'm , Fils de Chenrick Roi de Weffex 8c Mo- 
( e ) nar- 
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narque des Anglo-Saxons , fuccede à fes deux 
dignitez, a 132 , 204. Projette des Conquê- 
tes, regarde les autres Rois Saxons comme 
fes Vaffaux , 8c les met fous fa Dépendance , 
a 132, 133, 134,204. Soumet les Rois de 
Kent, d'Eiiex , 8c de Suffex , a 135, 2or. 
Attaque les Bretons , 8c les défait fouvent , 
a 135. Battu par les Bretons & les Ecoffois, 
les défait à fon tour , 8c chaffe ou tue Aidan , 
Roi d'Ecoffe, a 135, 136. Battu par les Sa- 
xons ligués , fe fauve 8c ne paroit plus, a 
204. 

Ceolred , Fils d'Ethelred Roi de Mercie , élevé 

. fur ce Trône, <» 179. Se bat à Wodenberg 
contre Ina Roi d'Effex. ibid. Ennemi des 
Moines 8c du Clergé , qui le calomnioient , 
a 179, 180. Meurt en 716. a 179. 

Ceolrick , Neveu de Ceolin Roi de Weflex, 
deftiné à lui fucceder , 8c chargé de l'Admi- 
miniftratjon , « 204. Se ligue contre lui avec 
les autres Princes Saxons, ibid. Lui fuccede 
& meurt en 598. a 205. 

Ceolulphe, devient Roi de Northumberland , rè- 
gne 7 ou 8 ans , 8c fe fait Moine de Lindis- 
farne , a 171. 

Ctolulphe, Frère de Cenulphe Roi de Mercie, 
monte fur ce Thrône, a 184. 8c eft dépof- 
fédé par Bemulphe. ibid. 

Ceolulphe , Frère de Ceolrick Roi de Weflex , 
lui fuccede, a 20 y. Remet fous le joug les 
Saxons Méridionaux, ibid. Meurt en 611. 
a 2oj. 

Ctolulphe , Mercien , de Domeftique de Buthred 
Roi de Mercie , eft élu Roi à fa place par les 
Danois, a 303. Maltraite cruellement fes Su- 
jets, ibid. Depofé par les Danois , a 306. 

Ceorl , Général d'Ethelwolph Roi d'Angleterre , 
défait les Danois à Wensbury , 8c les dé- 
pouille de leur Butin, * 287. 

Ctorles , terme qui défignoit les Marchands , Ar- 
tifans 8cc. chez les Anglo- Saxons , a 484. 
Leurs prérogatives , a 485. A quelles con- 
ditions ils pouvoient devenir Thanes du troi- 
fiéme ordre, a 485. 

Cerdick, Saxon ,defcendoit de Woden , Tige des 
principales Familles Saxones ,«114. Après avoir 
acquis une grande Réputation dans les Armes 
en Allemagne , paffe en Bretagne , avec Chen- 
rick fon Fils. ibid. Dcfcend à Yarmouth , 
bat Cador, 8c délivre York, * 115. Aiïïé» 
ge Lincoln , eft défait pleinement par Arthur , 
& fe retire dans les Provinces Occidentales , 
a 116, 117. Incertain s'il s'engagea à Ar- 
thur de quitter l'Ile , 8c s'il y redefeendit à 
Tofton, a 117. Fait Général de tous les Sa> 
xons réunis, ibid'. Enfoncé par Ambrofius , 
eft fecoura par Chenrick 8c remporte une 
pleine Victoire, a 118. Défait totalement à 
Badon, * 119 , 120. Elt fait Monarque des 



MATIERES. 

Saxons, a 121. Reçoit du fecours d' Allema- 
gne , ravage le Pais 8c remporte une grande 
Victoire , qui oblige Arthur à lui céder le 
Pais où font aujourd'hui les Provinces de Hant 
8c de Sommerfet , a 121 , 204 Erige ce Pais 
en RQiaume fous le nom de Weflex , parce 
qu'il étoit au Weft de Suffex 8c de Kent. ibid. 
Couronné à Winchefter en 519. ibid. Rompt 
la Paix , fait des Conquêtes., 8c remporte 
une Victoire fignalée à Cerdicks-Lega , a 123. 
S'empare de l'Ile de VVight , 8c la dépeuple 
cruellement ,«124. Se ligue avec Modred , 
qui lui cède tout le Pais où font aujourd'hui 
les Provinces de Barck , VVilt , Devon , 8c Dor- 
fet, a 124, 204. Attire des Colonies Saxo- 
nes dans fes Etats, a 125.' Se fait couronner 
une féconde fois. ibid. Se prépare contre Ar- 
thur, ibid. Meurt en 534, après 16 ans de 
Règne, 8c 39 de Séjour en Bretagne, a. 126. 
204. Doit être confidéré comme un des prin- 
cipaux Fondateurs de la Monarchie Angloife, 
ayant fondé un Royaume auquel tous fes au- 
tres furent enfin aflujettis. a 114. De lui font 
defeendus tous les Rois d'Angleterre de mâje 
en mâle jufqua Edouard le Conf. 8c par les • 
Femmes jufqua George L ibid. Laiffe la 
Couronne à Chenrick fon Fils, a 125. Ses 
Succefleurs furnommez Gewishiem , du nom 
de Gewish l'un de fes Ancêtres , a 126. 
Cerdick' s-Ford , c eft-à-dire le Gué de Cerdick ; 
Lieu où Cerdick défit 8c tua Ambrofius. * 
118. 

Cerdick' s-Lega , Lieu où Cerdick remporta une 
grande Victoire fur les Bretons, <? 123. 

Cer isoles. (Bataille de) e 438. 

Cé/ar , cette Dignité ne donnoit point droit de 
s'oppofer aux Loix des Empereurs, « 87. 

Cefar (Jule) , fubjugue les Gaules , & tonne 
le deffein de conquérir la Bretagne , a 21. 
22. Motifs de Gloire ou d'Avarice qu'on lui 
attribue à cet égard, a 22. Envoie Volufenus 
en reconnoître les Côtes 8c les Ports, a 22. 
Reçoit des Ambaffadeurs des Bretons , 8c leur 
envoie Comius qu'ils chargent de Chaines, a 
22,23. Defcend difficilement, mais heureu- 
fement dans cette Ile , a 23. 24. Accorde la 
Paix aux Habitans , a 24. Sa Flotte fort mal- 
traitée, 8c rétablie, a 24, 2j. Attaqué parles - 
Bretons , les défait , leur donne la Paix , 8c re- 
paffe dans les Gaules, & en Italie, a iy, 16. 
Médite une féconde Expédition, part du Port 
d'Iccius , 8c defcend fans oppofitton dans l'Ile. 
a 26. Bat les Bretons, a 26, 27. Sa Flotte 
prefque détruite , 8c rétablie, a 27. Repouffé, 
8c piùs battu, «27, 28. Défait les Enne- 
mis, 8c parle la Tamife. *z8. Reçoit les Tri- 
nobantes , prend la Capitale de Caflibelan qui 
fc foumet 8c obtient la Paix, 8c après avoir 
impofe un Tribut aux Bretons il repafle dans 
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1« Gaule?, « *8, 29. Ufurpe la Souveraineté, 
* 31. Le prémier qui ait fait conoitre la 
Grande Bretagne, aux Romains , a 3. 2.1. Il 
y " fait deux Expéditions , qu'il décrit dans fes 
Commentaires , ibid. Dit peu de chofe des 
Mœurs 8c Coutumes des Bretons ,a-j. Exami- 
né touchant la manière de combattre des Bre- 
tons, a 9. 8c fur la Propagation de leur Re- 
ligion, a 10. SufpCcT: de Partialité, a 18 ; 8c 
de tout raconter à fon avantage , fur-tout dans 
le Récit de fes deux Expéditions en Bretagne , 
a 30, 31. Accufé par Lucain d'avoir tourné 
le dos aux Bretons, ibid. 
Cbad, Voiez Ceadda. 
Chalgrave , (Combat de) h 412. 
Çhàlons , Tournoi nommé la petite bataille de 

Châlons, f 3. 
Chambre-Bajfe , Voi. Chambre des Communes. 
Chambre des Communes', (la) ou la Chambre Baf- 
fe du Parlement d'Angleterre , refufe de paf- 
fer le Bill pour la confiscation des biens de ceux 
que la perfé*ution avoit fait fortir du Royau- 
me,/ 116. Commence à s'oppofer à la Cour. 
ibid. Son différend avec Jàquesl. au Pojet de l'é- 
leélion d'un de fes Membres ,5 35. Son adref- 
fe au Roi fur les griefs 8c fur les privilèges de 
la Chambre , g 36. Ses plaintes contre le Roi 
g 63. 66. Ses griefs , g 89. 90. Quelques- 
uns de fes Membres emprifonnez , g 90. Elle 
fe plaint des Monopoles , g 149. Et de ce 
que le Roi Jaques veut l'ajourner, ibid. Dé- 
claration pour la défenfe du Palatinat , g 1 5:4. 
Sa Remontrance au Roi Jaques ï.g 161— 164. 
Sa Requête, g 166-170- Sa Proteftation, g 
177. Sujet de fon Différend avec le Roi, & 
Remarques fur ce fujet, g 180-183. Raifons 
pour 8c contre fes privilèges, g 184-186. Exa- 
men des plaintes du Roi Charles T. contre el- 
le, g 280, 281. Déclaration avant la Cafla- 
tion du Parlement , aflemblé à Oxford , g 
281." Son Adreffe au Roi , ? 191. Sa Remon- 
trance au même , pour juftifier fa conduite , g 
301--304. Son intention dans cette Remon- 
trance, g 304.- Elle examine la conduite du 
Duc de Buckingham, g 193 , 305. Voi. Vil- 
lers , { George 1 Son procédé pour faire relâ- 
cher deux de fes Membres, g 310, 311. Sa 
Requête contre les Recnfans , g 314. Elle 
prend la réfolution de préfenter au Roi une 
Requête contre le Duc de Buckingham 8c u- 
ne Déclaration de fa conduite, g 31$. Dif- 
cours de l'Orateur en préfentant ces deux 
pièces au Roi , g 315 , 317- Remontran- 
ce de la Chambre au Roi , au fujet du Duc 
de Buckingham, g 3 17 - 3 i 4- ^ re- 
prend l'examen des Griefs, g 350, 351. Ses 
réfolutions , contraires aux prétentions du Roi 
& aux dédiions des Juges, g- 351 , 351. Elle 
examine la conduite du Confeil, g 3 J3- De- 



MATIERES. 3f 

cifion fur ce fujet. ibid. Elle vote d'accor- 
der cinq fubfides au Roi. ibid. Lui fait un 
Difcours par l'Orateur , pour repondre à fes 
divers meffages , g 356-358. Lui préfen- 
te une Requête fur les Logemens des Soldats 
par billets , g 358-360. Obfervation fur 
la manière d'agir de la Chambre , g 360. Elle 
forme le projet d'une Requête de Droit, pour 
être préfentée au Roi par les deux Chambres , 
g 361. Perfifte dans la réfolution de la pré- 
fenter, malgré tous les efforts du Roi, £ 365 
371. Difcours de l'Orateur au Roi, g 365, 
366. Difcours d'un Membre de la Chambre, 
g 369. Elle fixe le tems du payement des fub- 
fides, avant que d'en avoir pafle le Bill. ibid. 
Rejette la Claufe que les Seigneurs vouloient 
faire ajouter à la Requête de Droit, g 371, 
371. La Requête eft préfentée par les deux 
Chambres, ibid. Débats au fujet d'un Meffagc 
du Roi, 8c du Duc de Buckingham, g 377. 
La Chambre prend la réfolution de faire une 
Remontrance au Roi. ibid. Y travaille, g 378. 
Obtient une Réponfe fatisfaétoire à la Requê- 
te > % 379- Examine un autre Grief, ibid. Vo- 
te contre le Duc de Buckingham , Laud 
& Neal, g 380. Sa Remontrance au Roi, g 
380-388. Elle travaille à une Remontrance 
fur le Tonnage 8c Pondage, g 389. Conte- 
nu de cette Remontrance , g 390-391. Le 
Roi la prévient, g 392. La Chambre travail- 
le aux affaires de Religion , malgré les défen- 
fes du Roi, g 397. Sa proteftation fur la Re- 
ligion , g 398. Elle obtient du Roi un jour 
de jeûne, ibid. Ses Griefs fur la Religion , g 
399. Nouvelle brouillerie avec le Roi fur le 
Tonnage 8c Pondage, 401. L'Orateur, par 
ordre du Roi, refufe de recueillir les voix, 
ajourne la Chambre , veut fortir , 8c eft rete- 
nu par force ,g 402. Proteftation de la Cham- 
bre fur la Religion 8c fur le Tonnage 8c Pon- 
dage. ibid. Neuf de fes Membres font citer, 
devant le Confeil: quatre comparoiffent 8c font 
mis en prifon, <j 403. Le Parlement eft dif- 
fous. ibid. Le Procureur Général intente une 
Accufation contre les Membres prifonniers', g 

406. Ils font condamnez à des amendes , g 

407. La Chambre choifit Glenvill pour fon 
Orateur, g 528. Démêlé entre les deux Cham- 
bres , g 532. Celle des Communes choifit 
Lenthal pour fon Orateur , h 4. Elle établit 
divers Committez. ibid. 8c 13. Entre autres 
un pour faire une Remontrance fur l'état du 
Royaume, h 14. Exclud les Membres Mo- 
nopoleurs, ibid. Punit plufieurs Membres de 
la Chambre Etoilée , ibid. Ses Votes contre*!a 
Convocation du Clergé, h 17, 18. Son pro- 
cédé contre Windebank , le Comte de Strar- 
ford , l'Archevêque Laud , Wren Evêque d'E- 
ly, le Lord Finch, 8c les Juges, h 16,19,10. 

( c 2 ) Elle 
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Elle travaille efficacement à la réparation des 
Griefs, h 20. Se rend formidable, h 21. Sa 
méthode d'agir par Votes , h 20. Autre de 
.déclarer les gens Délinquant, h zz. Ses pro- 
cédez au fujet du Ship-money , h 24-28. Elle 
établit un Committé pour examiner les Juges , 
h 28 , 29. Ses précautions touchant les Aétes 
arbitraires du Roi , h 29. Ses artifices pour 
exclure les Evêques du Parlement , h 38. Ses 
procédez fur la Religion, ibid. Voi. Evêques 
d'Angleterre. Ses procédez contre les Catho- 
liques , h 50. Elle fait examiner la Proclama- 
tion du Roi contre les Recufans ,^51. Fait 
une Remontrance au Roi fur le Nonce du 
Pape. ibid. Voi. Goodman. Ses procédez fur 
l'argent donné au Roi par les Catholiques pour 
la guerre d'EcofTe , h 54. Voi. Philippe, (le 
Père) Donne 300 mille livres fterling aux 
EcotTois, h 55. Voi. Armée d' Angleterre. Ses 
procédez par rapport à la Confpiration pour 
lurprendre la Tour, pour engager l'Armée 
à fervir le Roi contre le Parlement , & pour 
faire venir des forces étrangères dans le Royau- 
me, 67-81. Voi. Percy. (Henri) Raifons pour 
la réalité de la Confpiration , b 79. Voi. Went- 
■worth , (le Chevalier Thomas) La Chambre 
paffe un Bill pour la continuation du Parle- 
ment: les Seigneurs l'approuvent, h 9^. Tra- 
vaille à l'exclufion des Evêques, & a la ré- 
paration des Griefs, b 102. Ses Votes con- 
fie la Hiérarchie , la pluralité des Bénéfices , 
les Canons de la dernière Convocation, & 
autres concernant la Religion , h 103. Son 
différend avec les Seigneurs touchant la Pro- 
tcftation. ibid. Elle en explique un Article. 
ibid. Autre différend fur la Chambre EtoiJée , 
qui eft enfin abolie, h 104. Sa Déclaration 
contre le tranfport des troupes d'Irlande dans 
un pais étranger, & 10$. Ses oppofitions au 
voyage du Roi en Ecofîe, h 106. Elle y en- 
voyé un Committé pour l'épier, h 107. Vo- 
tes contre le Monopole du Savon & fur la Plan- 
tation de Londonderry en Irlande, ibid. Débats 
au fujet des Prières Communes, qui ne font fui- 
vis d'aucune refolution , h 108. Votes & Déclara- 
tion de la Chambre fur les innovations dans 
le Service divin, ibid. Ses démêlez avec les 
Seigneurs au fujet de leur Ordre du 16 Janvier 
fur le Service divin, b 109. Etab'it un Com- 
mitté pendant fon ajournement , h 1 1 o. Le 
Committé envoyé en Ecofle , donne avis à la 
Chambre d'une Confpiration contre le Mar- 
quis , depuis Duc d'Hamilton, les Comtes de 
Lanarick & d'Argyle : conférence des deux 
Chambres. fur ce fujet, h no. m. Inftruc- 
tions envoyées là-deflus au Committé d'Ecof- 
le. ibid. Plainte portée à la Chambre de l'in- 
obfervation de fa Déclaration fur les innovations 
dans le Service divin , ôc Difcours du Chevalier 
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Deering fur ce fujet , h 112-114. Continuai 
tion des procédez de la Chambre contre les E- 
véques, h 11 4-1 16. Elle prépaie la Remon- 
trance de l'état du Royaume, h 121. Reçoit 
la nouvelle de la révolte de l'Irlande & du 
maffacre des Anglois : Votes à cette occafion 
h 121, 123. Pourquoi elle n'envoyé que de* 
petits fecours en Inande, h 124 , 12 j. Ses 
inltruéuons à fon Committé d'Ecofle morti- 
fiantes, pour le Roi , h 128. Grands débats 
touchant la Remontrance , qui ne paffe que 
de 9 voix, h 129. Elle la fait imprimer, h 
130.^ Fait une Députation pour la préfenter 
au Roi, h 131. Requête ajoutée à la Re- 
montrance, h 131-134. Copie de cette Re- 
montrance (du 1. Decemb. 1641.) h 134-1™. 
La hambre déclare qu'elle ne confentira ja- 
• mais que la Religion Romaine foit tolérée en 
Irlande , h 171. Motifs de fes démarches. 
ibid. Eft choquée des Votes des Seigneurs 
fur le fecours d'Irlande, h 173. Fait arrêter 
deux Députez d'Irlande envoyejp au Roi, h 
174- Etablit un Committé pour examiner les 
caufes du retardement du fecours d'Irlande • 
les deux partis s'en rejettent mutuellement la* 
faute, ibid. La Chambre dreife un Bill pour 
prefler des Soldats, b 176. Veut faire ôter à 
Lunsford la Lieutcnance de la Tour, h 179 
Voi. Lunsford. Obfervation fur fon 'procédé 
a l'occafion du tumulte , b 183-185. Voi 
Evêques d'Angleterre. Demande au Roi une 
Garde commandée par le Comte d'Elfex qui 
lui eft refufée. , h 188 , 1 89. Fait porter des 
armes dans la Chambre, b 188. Voi. inns 
& Kimbolton. Vote que le Roi a violé les Pri- 
vilèges de la Chambre, b 196. S'ajourne & 
établit un Committé à Guildhall pendant 'fon 
ajournement, ibid. Procédez ?de ce Commit 
té , entre autres pour ordonner d'affembler le 
Pojfe Comitatus , & fur l'affaire des Membres 
accufez.-A 198, 199. Le Committé fe re- 
îoint a la Chambre, h 200. Déclaration de 
la Chambre fur la violation de fçs privilèges 
h 202. Elle fait accufer le Procureur Gcné- 
ral, h 203. Remarque fur fa conduite dans cet- 
te affaire, h 204-206. Se donne une Garde h 
207 Soupçonne que le Roi veut s emparer 
de Portsmouth. ibtd. Voi. Byron. Différend 
avec la Chambre Haute au fujet du fecours 
dEcoffe h 209. Obfervation fur fa défiance 
a 1 égard du Roi, h 2ro. Voi. P ym . Ses Vo- 
tes au fujet de la Rcponfe du Roi à la Re- 
quête du Parlement fur la Milice, h 124 Au- 
tres Votes fur la Milice, b 244. Autres Vo- 
tes fur la Guerre du Roi contre le Parlement, 
h 331. Ordonne a tous les Députez deferen- 
dre a la Chambre , h 3î4 . Défend le commerce 
des quartiers da Roi avec la ville de Londres 
h.^z. Prend l'allarme, & confent aux prcJ 

po- 
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polirions des Seigneurs pour la paix, h 458. 
Les rejette enfuite , h 459. Vote qu'on pré- 
parera des propositions de paix pour être pré- 
ientées au Roi, h 510. Publie une Ordon- 
nance qui exclud entièrement les Membres 
qui étoient allez trouver le Roi, h 5 13. Prend 
la réfolution d'exclure les Membres de tous les 
emplois , h 540. Ordonnance là-deflus , nom- 
mée Self-denying , approuvée par les Com- 
munes , rejettée par les Seigneurs , qui la paf- 
fent enfin, h 540, 541. Travaille à un nou- 
veau modèle de l'Armée, h 541. Remarque 
fur fon pro edé. ibid. Vote que l'Année d'E- 
coffe n'eft plus néceiTaire , h 5 68. Son Ordre 
au Chevalier Fairfax , touchant la Requête pro- 
jettée par l'Armée , h 579. Sa Déclaration 
contre cette Requête, lue à la tête des Regi- 
mens , h 580. Veut congédier l'Armée, h 
581. Pane plufieurs Votes pour la fatisfai- 
re, h 583. Autres Votes pour fe juftifier en- 
vers l'Armée , h 589 , 590. Moyen qu'elle 
employé pour la divifer, h $90. Voi. Fairfax. 
(le Chevalier) Onze Membres, acculez par 
l'Armée , demandent permiffion de s'abfenter 
de la Chambre, 8c l'obtiennent, h 5:95-. La 
Chambre leur permet de fortir du Royaume , 
h 598. Ses votes pour reiilkr à l'Armée , h 
602. Elle nomme un Général des forces de 
la ville de Londres, ibid. Rappelle les onze 
Membres aceufez, h 603. Sa Déclaration en 
faveur du Co venant avec les Ecoffois, h 671. 
Les Membres aceufez font déchargez, h 675. 
La Chambre ordonne à Skippon de lever des 
troupes : plaintes de la Ville de Londres fur 
ce fujet , h 678 , 679. Reftriétions de la 
Chambre aux Votes des Seigneurs fur les de- 
mandes du Roi , h 685. Ses inftruclions à 
Hammond. ibid. Elle vote que les offres du 
Roi font fuffifantes, £705. Quarante 8c un 
de fes Membres font arrêtez par les ordres du 
Général, ibid. Les Soldats en excluent envi- 
ron cent de la Chambre, h 707. Les Mem- 
bres exclus publient une Proteftation , qui eft 
déclarée féditieufe par le Parlement , h 708. 
Quelques-uns des Membres arrêtez font relâchez. 
ibid. La Chambre établit un Committé pour 
préparer une Accufation contre le Roi, h 710. 
Paffe un Acle pour ériger une Haute Cour 
de Juftice , avec pouvoir de juger le Roi , h 
711. Préface de cet A<fte. ibid. Les Sei- 
gneurs l'ayant rejette , la Chambre vote que 
leur confentement n'eft pas néceffaire , 8c fait 
divers autres Votes qui attribuent le pouvoir 
fouverain aux Communes , h . 711, Remar- 
ques fur l'attentat du Parlement en fe confti- 
tuant Juge du Roi, h 714. Raifons pour 8c 
contre le Parlement, A 714-718. La Cham- 
bre défend de proclamerle Prince de Galles , i 
3. Elle abolit la Chambre des Seigneurs, * 
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4. Ses Principes fur le Gouvernement, ibid. 
Elle prend le nom de Parlement.;£/i. Fait des pré- 
fens au Roi Charles II, au Duc d' Yorck 8c au Duc 
de Glocefter, i 156 : 168. Vote pour les reve- 
nus du Roi, / 168.171. Ordonne que tous 
fes Membres communieront, un certain jour, 
félon la Liturgie Anglicane , i 186,187. Ré- 
flexions fur fa libéralité envers Charles II. i 
304. Remarques fur fa conduite au fujet de 1a 
Déclaration pour la liberté de confeience , t 
334. Elle examine les Comptes publics , i 
369. Et le Commerce, ibid. Sa réfolution 
contre les Membres penfionaires de la Cour. 
ibid. Voi. Confpiration Papijie. Elle examine 
les Membres abhorrans, i 491. Voi. Jaques 
Duc d'Yorck. Sa Remontrance au Roi con- 
tre les Papiftes, i 500-502. Elle vote une 
Affociation contre eux , i 506. Son Adreffe 
en réponfe au Diicours du Roi. ibid. Eft fa- 
vorable aux Presbytériens , «-507. Ses réfolu- 
tions fur la Réponfe du Roi à fon Adreffe , 
fuivies d'une Adreffe pour- l'éloignement de 
quelques Seigneurs, i 510. Vote contre ceux 
qui avanceront de l'argent au Roi. ibid. Au- 
tres votes , / 5 1 r . La Chambre prend la 1 éfolution 
de faire imprimer fes Votes , / 518. Son procédé 
dans l'affaire de Fitz-Harris ,7519, 510. Voi. 
Communes , Chambre Haute, Parlement d'An- 
gleterre, Charles I. Charles II. Jaques I. Ja- 
ques H. & Guillaume III. Prince d'Orange. 

Chambre des Seigneurs , Voi. Chambre Haute. 

Chambre Etoilée , abolie, h 104. 

Chambre Haute du Parlement d'Angleterre , ou 
Chambre des Seigneurs : (La) demande au Roi 
Charles I. l'élargilfement du Comte d'Arun- 
del , g 311. Le Roi s'en défend longtems. 
ibid Raifons de part êc d'autre, g 311 ,311. 
Propofitions de la Chambre Haute aux Com- 
munes , tendantes à éluder la Requête de 
Droit , g 362. Elle propofe d'y ajouter une 
Claufe : les Communes la rejettent, g 371 , 
372. Concourt avec les Communes à pré- 
fenter ladite Requête, ibid. Et à y deman- 
der une Réponfe plus claire, g 378. Démê- 
lé entre les deux Chambres, g 532. La Cham- 
bre Haute fait canceller le Jugement rendu 
contre Mr. Hambden , 8c les opinions extrajudi- 
ciaires des Juges, h 29. Signe la Proteftation 
des Communes, h 68. Voi. Wentworth , (le 
Chevalier Thomas) Approuve leur Bill pour 
la continuation du Parlement, h 95. Obferva- 
tion fur cette Chambre, £ 100. Voi. Evêques. 
Vote en faveur des Prières Communes , h 
108. Ses differens avec les Communes au 
fujet de leur Ordre du 16 Janvier touchant le 
Service divin, h 109. Observation fur ce dif- 
férend, ibid. Votes de la- Chambre touchant le fe- 
cours d'Irlande , dont les Communes s'offen- 
fent, h 173. Autres. Votes contre le Difcours 
C e 3 ) du 
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du Roi fur le Bill pour prefier des Soldats , h 
177. Refufe aux Communes la concurrence 
pour faire ôter à Lunsford la Lieutenance de 
fa Tour, h 179. Voi. Neuf on &c Kimbolton. 
ibid. Sa Sentence contre le Procureur Géné- 
ral, h 103. V01. Byron. Défend aux Comtes 
d'Effex & de Holland d'aller trouver le Roi 
h 2.09. Son différend avec la Chambre Baf- 
fe touchant le fecours d'Ecoffe. tbid. Ses Vo- 
tes fur la Milice , h 244. Sa Sentence contre 
neuf Seigneurs qui étuiem *Uez trouver le 
Roi à Yorck , h 354. Propofe d'envoyer au 
Roi des proportions pour la Paix : ce que 
c'étoit que ces propositions , h 457,458. El- 
les font rejettées, h 459. Plufieurs Seigneurs 
qui avoient eu part aux intrigues en faveur 
du Roi , fe retirent auprès de lui de crainte 
d'être punis , h 461. La plupart retournent 
à Londres , 6c ne font que légèrement pu- 
nis, A 474. Votes de la Chambre fur les de- 
mandes du Roi , h 684. Elle ne fait point 
d'attention à la Lettre du Prince de Galles , 
h 686. Obfervation fur la Chambre des Sei- 
gneurs depuis le 7 Décembre 1648. h 709. 
Elle rejette l'Ordonnance des Communes pour 
l'éreéiion d'une Haute Cour de Juftice con- 
tre le Roi, h 7lï- La Chambre Haute eft 
abolie par celle des Communes , i 4. Réta- 
blie, i 150-155. Ses Votes en faveur du 
Roi, i 155. Grands débats au fujet du Bill 
intitulé : Acte pour prévenir les dangers de 
la part des perfonnes mal intentionnées pour 
le Gouvernement, * 365 , 366. Il paffe. ibid. 
Voi. Confpiration Papifle & Jaques Duc 
d'Yorck. Vote fur la Confpiration d'Irlande, 
approuvé par les Communes, i 509. Voi. 
Effex (le Comte d") fous Jaques I. &c. Voi. 
Chambre des Communes , Parlement d'Angle- 
terre , Jaques I. Charles I. Charles II. & Guil- 
laume III. Prince d'Orange. 
Champion du Roi, à quelle occafion l'Hiftoire 
en fait mention pour la première fois , c 269. 
Chancelier, Prérogatives de cette Charge fous 

les Anglo-Saxons , « 481, 483. 
Chandos (Jean) Lieutenant Général d'Edouard 
III. en France , c 224. Son éloge, ibid. Sa 
mort, c 139. 
Chandos (le Seigneur de) eft créé Comte de 

Bath. d 390. 
Chanoines Réguliers , reformez par Yves de 

Chartres , b 160. 
Chaperons blancs, ~ç 413. 
Çhardsley , autrefois nommé Cherdik's-lega , le 
Lieu ouChcrdick remporta une Victoire iï- 
gnalée fur les Bretons, a 113. Cette Bataille 
confondue par Milton avec celle de Badon. ibid. 
Charges , Détail des Civiles , Militaires, &c. 
dans la Bretagne , fous les Romains depuis 
Çooftantin, d 61, 63, 
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Charité , ( La ) furprife de cette Place par p cr j 

rinet Graffet, d 28. 

Charlemagne , fur le point de déclarer la Guer. 
re aux Northumbres en faveur de leur Roi 
Ethelred, a 174. Ami des Anglois , a 175. 

• Grand Ami d'Offa Roi de Mercie, a 183. 
213. Donne une riche Abbaye à fa Fille* 
* 113. Donne Azyle , 8c de. grandes mar- 
ques d'amitié a Ecbert Prince Weft-Saxon 
èc le mené à Rome , a 212 , 213 ; où il re- 
çoit la Couronne Impériale, a 113. Subju- 
gue les Saxons d'Allemagne , & les force à fe 
faire Chrétiens, a 81.225. Ne put les vain- 
cre tant que les Danois les fecoururent, a 
279. Ne fut jamais plus joyeux qu'à la Mort 
de Gothrick Roi de Danemarck. ibid. 

Charles, fils de Jaques I. Roi d'Angleter- 
re , eft fait Prince de Galles , g 105. Négo- 
ciation pour fon mariage avec Marie Infante 
d'Efpagne , g 106. Conventions pour ce ma- 
riage , g r25. Négociations pour le mémo 
fiijet , g 138.190. 193-204. Il prend la réfo- 
lution d'aller en Efpagne, g 205. Difficultés 
fur le motif de ce voyage , g 206. Eft bien 
reçu en Efpagne , mais on ne lui permet 
point de voir l'Infante en particulier, g 207. 
On tâche de lui perfuader de changer de Re- 
ligion, ibtd. Sa Lettre au Pape. ibid. & 208. 
Suite de la Négociation pour fon mariage , g 
209-221. Caufes apparentes de la rupture 'du 
manage, £ 221. Charles prend la réfolution 
de partir d'Efpagne, & y fait confentir le 
Roi fon Pere , g 222. Moyens dont il fe 
fert pour quitter Madrid fans caufer du foup- 
çon à la Cour. ibtd. Il laiffe une Procuration 
pour célébrer le mariage , g 223. Part , après 
avoir encore juré les Articles, ibid. Envoyé or- 
dre au Comte de Briftol , de ne pas livrer 
la Procuration, ibid. Arrive en Angleterre 
ibid. Moyens dont il fe fert pour parvenir à 
faire rompre fon mariage, g 224, 225 Le 
Mariage eft rompu, g 225. Projet de fou 
mariage avec Henriette Marie , fœur 
de Louis XIII. g 227.242.246. Le Mariage 
eit conclu : conditions du Traité , g 248. 
252. Difficulté touchant la Difpenfe', g z ? 4 
255. Charles fuccede au Roi fon Pere : Voi* 
Charles I. Roi d'Angleterre &c. 

Charles, Fils de Charles I. Roi d'Angleter- 
re : fa naiffanec g 426. Le Parlement «rie 
le Roi fon Pere de lui faire faire fa réfidence à 
Hamptoncourt : le Roi le refufe, h ij6. Af- 
femblc une Armée dans l'Oueft contre le Par- 
lement , h 550. Se retire en Cornouaille, 
tltd. Et de là dans rifle de Scilly, h etj. 
Se rend en Hollande, & eft reçu fur la Flotte 
Angloife qui y étoit , h 659. Prend un Vaif- 
feau Anglois richement chargé, ibid. On lui 
refufe l'entrée dans Yarmouth , ibid. Le 

Corn- 
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Comte de Warwick s'approche pour le com- 
battre : ils fe féparent lans combat , h 660. 
Charles écrit aux Seigneurs , au fujet du Traité 
entre le Roi fon Pere 6c le Parlement , h 686. 
Il prend le titre de Roi après l'exécution du 
Roi fon Pere , i 9. Etablit fon Confeil , ibid. 
Ne fait où fe retirer , ibid. Les Députei d'E- 
coffe lui annoncent qu'il y a été proclamé , i 

16. Il en reçoit la nouvelle avec froideur, i 

17. Quelle en étoit la raifon, ibid. Il dé- 
clare qu'il n'ira point en Ecoile, i 18. Don- 
ne à Montroie une Commilhon pour y porter 
la guerre , ibid. Se difpofe a partir pour l'Ir- 
lande, 8c préfente un Mémoire fur ce fujet 
aux Etats de Hollande, i 19. Se délîfte du 
voyage d'Irlande , 8c fe retire dans rifle de 
Jerfey, i 22. Nomme Breda pour traiter avec 
les Commilîàires d'Ecoffe, i 23. Ordonne à 
Montrofe de hâter fes préparatifs contre ce 
Royaume , ibid. Négociation de Breda , i 
14—28. Il figne le Traité, i 30. S'embar- 
que en Hollande & arrive en Ecoffe, où il 
eft obligé de figner le Covenant, i 3t. De 
quelle manière il y eft reçu , ibid. Perd la 
confiance des Ecofiois, i 31. Tâche de réta- 
blir les Hamiltoniens , ibid. Publie une Dé- 
claration extraordinaire-, où il fe condamne 
lui-même 8c le Roi fon Pere, i 39. Elle ne 
lui procure aucun avantage , ibid. S'enfuit vers 
les Mécontens , & eft ramené , i 40. Eft 
couronné en Ecofle, » 41. Se met à la tête 
de l'Armée , & fe pofte à Torwood , ibid. Un 
détachement de fon Armée eft battu,» 42. En- 
tre en Angleterre , 8c n'y trouve que peu de 
fecours, i 42, 43. S'arrête à Worcefter,» 44. 
Y eft battu par 1. romwell , i 4S-. Quelle pei- 
ne il eut à fe cacher dans fa fuite, ; 45, 46. 
Arrive en France . i 46. La plupart des Sou- 
verains fe difpenfent de le fecourir, i 47- Of- 
fre de fe mettre fur la Flotte des Etats : fon 
offre eft rejettée, i<6. Se trouve dans une 
trifte fituation en France , i 69. Vend les 
Vaiffeaux de la Flotte du Prince Robert , 8c 
fe retire à Cologne , ibid. S'allie avec l'Efpa- 
gne, i 87. Philippe IV. lui- accorde une pen- 
iion, i 88. Il va demeurer à Bruges, ibid. 
Levé quatre Régimens pour le fervice de l'Ef- 
pagne , ibid. Efperances de fes Partifans après 
la mort d'Olivier Cromwell, i 107. Leur 
complot en fa faveur, i 120, 12 r. H fe rend 
à S. Malo pour être à portée d'en profiter, i 
122. Le projet" s'en va en fumée, i 122,123. 
Le Roi part pour Fontarabie, » 123. Peu de 
fuccès de ce voyage, i 131. Voi. Monck Se 
Greenwill. Sa Lettre 8c "fa Déclaration à la 
Chambre des Seigneurs, i 154 Et à celle des 
Communes , i 154, 155. Eft rétabli par le 
Parlement, fans conditions, t 155. Procla- 
mé, ibid. Sa Conférence arec les Miniûrej 
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Presbytériens, ibid. Donne Audience aux Dé- 
puter du Parlement 8c de la Ville de Lon- 
dres, «157- Part de Hollande, & arrive « 
Wlute-Hall, ibid. Voi. Charles ii.Roi d'An- 
gleterre 8ec. 

Charles, Archiduc d'Autriche & Prince d'Efpa- 
gne , eft mis fous la tutele de Louis XII. qui 
lui donne le Seigneur de Chievres pour Gou- 
verneur, ^517. Epoufe , par Procureur, 
Marie Fille de Henri Vil. d 519. Emprunte 
de ce Prince 50000. écus , 8c lui donne en 
gage la riche Fleur de lys , ibid. Vifites en- 
tre lui & Henri VIII. e 70. Ils lignent un 
Traité à Lille , ibid. Son Mariage avec Ma- 
rie, rompu , e 88, 89. Il fuccede à Ferdi- 
nand Roi d'Arragon, e 105. Prend le titre 
de Roi de Caftille, du contentement des E- 
tats, e 106. Ceux d'Arragon le lui refufent 
pendant la vie de Jeanne fa Mere , ibid. Voi. 
François I. 8c Henri VIII. Conclud avec Ma- 
ximilien 8c François I. une Ligue contre les 
Turcs, «113. Ratifie la Ligue de Londres, 
ibid. Se rend en Efpagne , 8e congédie le 
Cardinal Ximenès, e 114. Prétend à l'Em- 
pire , après la mort de Maximilien , «126. Eft 
élu Empereur, «127. Voi. Charles -S^uint. 

Charles , Dauphin de France , Lieutenant Géné- 
ral, 8c Regent du Royame pendant la pri- 
fon du Roi Jean fon Pere , c 211. Troubles 
dont fa Régence fut agitée, c 212. Fait des 
propofitions à Edouard, qui les rejette, c 213. 
Conclud la paix à Bretigny , avec Edouard, c 
214. Succède au Roi Jean fon Pere, c 228. 
Voi. Charles V. Roi de France. 

Charles y Dauphin de France par la mort de Jean 
fon Frère, le jette dans le parti du Connéta- 
ble d'Armagnac, c 459. Haine de la Reine 
fa mere pour lui, c 467. Voi. Chatèl. (Tan- 
neguy du) Se qualifie Regent, c 471. Rompt 
l'Accord entre les Bourguignons 8e les Arma- 
gnacs , c 472. Demande de faire Alliance 
avec Henri V. c 473. Refufe de fe reconci- 
lier avec le Duc de Bourgogne, c 477. Se 
réconcilie enfin, e 480. Le fait affaffiner, c 
483. Sentence contre lui, c 491. Il en ap- 
pelle ■%. Dieu 8e à fon épée , 8c continue de 
prendre la qualité de Regent , ibid. Affiege 
Chartres , 8c fe retire à l'approche de Henri 
V. c 497. S'empare de la Charité, 8c affiege 
Cofne , c 499. Se retire , c 500. Prend le 
titre de Roi de France après la mort de Char- 
les VI. & fe fait facrer à Poitiers , d 4. Si- 
tuation de fes affaires, d <f-iç. Voi. Char- 
les VII. 

Charles , Duc d'Orléans. Voi. Orléans. ( Charles 
Duc d' ) 

Charles , Duc de Bourgogne. Voi. Charoloh. 
( Charles Comte de ) B refufe d'abandonner le 
Duc de Bretagne, Axyi, Ratifie fon Tait» 

^vec 
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avec Edouard IV. ibid. Epoufe Marguerite 
Sœur d'Edouard, ^233. Gagne une bataille 
contre les Liégeois , &c marche en Picardie , 
où il apprend que les Ducs de Bretagne & de 
Berry ont fait leur paix avec Louis XI. ^234. 
Se réfout à faire la Guerre fans eux , ibid. Ob- 
tient de Louis XI. des conditions avantageu- 
fcs , ibid. Le fairarrêter à caufe de fa mau- 
vaise foi , & lui impofe de dures conditions , 
^235. Détruit la Ville de Liège, ibid. E- 
douard lui envoyé l'Ordre de la Jarretière t A 
240. Son embarras à l'occafion d'Edouard IV. 
fugitif à la Haye, d 252. Situation de fes 
affaires, d 252-254. Il prend la refolution de 
fecourir Edouard en fecret, ^255. Fait de 
grands ravages en France, d 277, 278. Eft 
contraint de conclure une Trêve avec Louis 
XI. d 278. Ses deffeins, d 279. Il fait le 
Siège de Nui , ibid. Engage Edouard à fe 
liguer avec lui contre la France , d 280. Divers 
Traitez entre Edouard & lui , d 280-282. 
Motifs du Duc dans ces Traitez, d 282. Il 
abandonne le Siège de Nuz,rf 285. Va trou- 
ver Edouard fans troupes, ibid. Eft trompé 
par le Connétable de S. Pol , d 286. Quitte 
Edouard, ibid. Se brouille avec lui, d 288. 
Accepte la Trêve avec Louis , d 290. S'em- 
pare de la Lorraine , d 292. Attaque les Suif- 
fes , ibid. Prend Granfon, & viole la Capi- 
tulation, ibid. Y reçoit un échec, d 293. Eft 
défait à Morat, ibid. Son efprit s'affoiblir, 
ibid. Eft défait Se tué à Nancy , ibid. Chan- 
gemens caufez par fa mort , d 294. 
Charles, Comte de Charolois. Voi, Charolois. 

( Charles Comte de ) 
Charles I. Roi d'Angleterre & d'Ecofle. Voi. 
Charles , Fils de Jaques I. Ses projets touchant 
le pouvoir arbitraire & le Palatinat , g 262-- 
267. Envoyé à Portsmouth 8000. hommes 
deftinez contre l'Efpagne , aux dépens des 
Provinces , g 267. Etablit un Confeil de 
Guerre , au préjudice des Magiftrats ordinai- 
res, ibid. Son Mariage, g 268. Son Dif- 
cours à fon premier Parlement , g 268-270. 
Sa réponfe à la Requête du Parlement contre 
les Recufans , g 270. Les Commîmes lui ac- 
cordent deux fubfides , g 271. Il prête 6. 
Vaideaux à Louis XIII. contre la Rochelle, 
ibid. Son Difcours au Parlement affemblé à 
Oxford, £ 272. Sa Réponfe à la Requête du 
Parlement, g 274—280. Il tient mal fes pro- 
meffes , g 280. Sujet dè plainte du Roi con- 
tre les Communes , ibid. Il fc réfout à caffer 
le Parlement, g 281. Le caffe, g 283. En- 
voyé le Duc de Buckingham 8c le Comte de 
Holland aux Etats , pour négocier une Ligue 
avec eux contre l'Efpagne, ibid. Levé de 
l'argent, par des emprunts forcez, pour l'é- 
quipement de fa Flotte , ibid. Peu de fuccès 
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de cette Expédition , g 284. Artifice de Char- 
les pour avoir un Parlement à fa dévotion, 
ibid. Publie un Ordre à tous ceux qui ont 
40. liv fterl. de rente, de venir recevoir l'Or- 
dre de Chevalerie , g 284. Ordonne aux Ju- 
ges de procéder contre les Recufans , g 287. 
Sa Lettre à l'Orateur des Communes , g 288. 
Autre Lettre au même , g 292. Les Com- 
munes votent de lui accorder trois Subfides & 
trois Quinzièmes , g 293. Leur intention 
dans ce Vote , ibid. Le Roi eft offenfé de 
leur procédé , ibid. 11 fait venir les deux 
Chambres , leur fait un petit Difcours , & fait 
faire fes plaintes par le Garde du Sceau , g 
•294—299. Les Communes en font offenfées, 
g 299. Il confent à la pourfuite du Duc de 
Buckingham, g 305. Tâche inutilement.de 
porter les Communes à lui laiffer la déci- 
iion d'un Article d'Accufation contre le 
Duc , qui regardoit la mort du Roi Ja- 
ques, g 305. Son Difcours à la Chambre 
Haute: but de ce Difcours, £309,310. Sa 
Lettre à l'Orateur des Communes, g 313. Son 
intention dans cette Lettre-, g 314. Il caffe 
le Parlement, g 317. Il publie une Décla- 
ration fur les caufes de la convocation & de 
la diffolution des deux derniers Parlemens , g 
324-330. Obfervations fur cette Déclara- 
tion , Z 33°- Publie une Proclamation pour 
fupprimer la Remontrance des Communes, 
& une autre pour défendre les difputes fur 
l'Arirumanume . g 331. Moyens dont il fe 
fert pour recouvrer de l'argent, g 33 r— 336. 
Etat de fes affaires au dedans & au dehors , g 
337. Raifons de fa conduite, g 338. Il fe 
détermine à faire la Guerre à la France , & 
prend pour prétexte l'oppreffion des Hugue- 
nots de ce Royaume , g 339. Déclare au 
Confeil les caufes de fa refolution , g 340. 
Envoyé une Flotte à la Rochelle : les Rochel- 
lois refufent.de la recevoir, g 34t. Mauvais 
fuccès de cette Expédition , g 342. Le Roi 
convoque un Parlement , g 344. Son Dis- 
cours aux deux Chambres , ibid. Difcours du 
Garde du Grand Sceau, g 345-349. Inten- 
tion du Roi dans ces deux Difcours , & obfer- 
k yations fur ce fujet, g 349. Efforts des Par- 
tions de la Cour pour éluder l'examen des 
griefs , g 351. Le Roi fait préfenter fes Pro- 
pofitions à la Chambre Baffe, qui en renvoyé 
l'examen, ibid. Demandes du Roi, £"351: 
Il envoyé un Ménage aux Communes tou- 
chant le Duc de Buckingham, j.353. Autre 
. Meffage pour le fubfide , \tbid. Il empêche 
les Communes de s'ajourner aux Fêtes de 
Pâque , ibid. Divers autres Meflages , dont 
l'un lui fait beaucoup de tort , à caufe de 
la menace qu'il contenoit, g 354. Les Par- 
tifans du Roi font craindre qu'il n'aboliue lu- 
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lige des Parlemens , ibid. Sa réponfe à la Re- 
.préfentation des Communes, g 361. Ses ef- 
forts pour empêcher la Requête de Droit , g 
362-372. Il fait venir les deux Chambres, 
6c les fait haranguer fur ce fujet par le Garde 
du Sceau, g 363, 364. Réponfe du Roi au 
Difcours de l'Orateur , & Obfervation fur 
cette Réponfe, g 366—369. Sa Lettre à la 
Chambre Haute , communiquée aux Commu- 
nes, g 370. Son Difcours au Parlement , avant 
la leéture de la Requête de Droit, g 372. Sa 
Réponfe à cette Requête, g 376 .11 n'y veut 
rien changer , quoique les Communes n'en 
foient pas contentes , ibid. Ordonne aux Com- 
munes de s'ajourner jufqu'au lendemain , g 
377. Eft contraint de donner une Réponfe 
làtisfadtoire à la Requête de Droit, g 379. 
Fait dire aux deux Chambres , que la Com- 
miffion pour chercher les moyens de le- 
ver de l'argent , eft cancellée, g 389. Pré- 
vient la Remontrance fur le Tonnage &c 
Pondage , g 392. Son Difcours .au Parlement , 
fur ce fujet , ibid. Il pafle le Bill des fub- 
fides, & proroge le Parlement, g 393. Ob- 
fervation fur ce dernier Difcours , ibid. Publie 
des Proclamations contre le Sermon deMan- 
waring , l'Evêque de Chalcedoine (Richard 
Smith) les Jéfuites & les Prêtres , g 394. E- 
tablit une Commiflion pour compofer avec 
les Recufans, & fait pluiîeurs démarches qui 
montrent fon peu de zèle pour la Religion , 
g 395. Envoyé une Flotte au fecours de la 
Rochelle : la Flotte ne peut en approcher, 
ibid. Proroge le Parlement , ibid. Son Dif- 
cours aux deux Chambres fur le Tonnage & 
Pondage , g 396. PreiTe les Communes de 
travailler à cette affaire , 8c leur défend de fe 
mêler des affaires de Religion, b 397. Elles 
ne font point d'attention à cette défenfe , ibid. 
Nouvelle brouillerie entre le Roi & les Com- 
munes fur le Tonnage & Pondage , g 401. 
Son Difcours en caftant le Parlement, g 403. 
Obfervation fyr la Diflblution de ce Parle- 
ment , g 404. Fait emprifonner 4. Membres 
des Communes : queftions propofées par le 
Roi fur ce fujet aux Juges , &■ leurs réponfes 
g 403. 405, 406. Sa Déclaration, pour no- 
tifier à fes Sujets les caufes de la Diflblution 
du dernier Parlement , g 407--420. Obferva- 
tion fur cette Déclaration , g 420. Il publie 
une Proclamation , pour défendre de parler 
de la convocation d'un Parlement , g 421. 
Fait la Paix avec la France , g 422. Caufes du 
mécontentement du Peuple, g 423. Et de la 
diminution des revenus du Roi, g 423, 424. 
Divers moyens dont il fe fert pour avoir de 
l'argent , g 424, 425. 429. Il fait la paix 
avec l'Efpagne, g 425;. Donne des influe- 
rions aux Evêques contre les Presbytériens , 
ibid. Fournit 6000 hommes à Guitave Adol- 
Tom. X, 
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pheRoi de Suéde, & eft la dupe de Ce Prince» 
g 426. Compofe avec ceux qui avoient néghigé 
de recevoir l'Ordre de Chevalerie, ibid. Pu- 
blie une Proclamation contre la réfidence in- 
utile dans Londres , afin d'avoir occafion de 
tirer de l'argent de ceux qui contrevien- 
droient à cet ordre, g 429. Fait un voyage 
en EcofTe, & s'y fait couronner, g 43 j. Y 
tient un Parlement , qui lui accorde un très- 
grand fubfide , ibid. Et pafle plufieurs Aétes 
touchant la Religion , g 436. Le Roi main- 
tient les Fêtes de la Dédicace des Eglifes , 6c 
les divertiflemens du Dimanche, g 439. In- 
troduit le Rite Anglican dans fa Chapelle à 
Edimbourg, g 443. Soutient un changement 
de la Table de la Communion , que le Cha- 
pitre de S. Paul de Londres avoit introduit 
dans l'Eglife de S. Grégoire, g 444,445:. Sa 
faufle politique en opprimant les Puritains , g 
446. Veut impofer une Taxe fur les Villes 
maritimes , poUt la garde de la Mer , g 447, 
Sa Lettre à la Ville de Londres fur ce fujet , 
g 448. La Ville lui préfente une Requête 
pour s'en exempter, g 449. La Taxe pour 
la Garde de la Mer (nommée Skip-money ) eft 
étendue fur tout le Royaume , g 452. Le 
Roi compofe fur les titres déïedueux de ceux 
qui poflédoient des Terres de la Couronne , 
ibid. Défend de fortir du Royaume fans fa 
permifllon, g 453. Modère l'abus des Infor- 
mateurs, ibid. Défend aux Etrangers la pê- 
che fur les côtes de la Grande Bretagne : dé- 
mêlez avec les Hollandois fur ce fujet , g 
454, 455. Ne veut point fe defifter du Ship- 
money, £455. Publie l'avis des Juges, qui 
avoient décidé en fa faveur fur cet article , g 
452.456-458. Ses deffeins par rapport à l'E- 
cofle, g 461. Il y envoyé le Livre des Ca- 
nons, g 41 s- Et enfuite la nouvelle Litur- 
gie, g 476. Troubles à ce fujet, g 476—484» 
Prend de fauffes mefures par rapport à l'Ecof- 
fe, g 485. Quelles raifons il donne de fa con- 
duite, g 487. Il envoie le Marquis d'Hamil- 
ton en Ecofle , avec le Titre de Grand 
Commiffaire du Roi , g 489. Voi. Hainilton 
(le Marquis de) & Ecojfe. Il fe détermine à 
faire la Guerre à l'Ecofte , & veut faire croirt» 
que c'eft une guerre défenfive , g 500,501. 
Envoyé des Ordres à la Noblefle, d'amener 
des Troupes à Yorck : remarque fur ces or- 
dres , g 501. Fait demander de l'argent au 
Clergé , & en fait demander aux Catholiques, 
par la Reine, g 502. Oblige les Provinces à 
lui fournir des Troupes , ibid. Arrive à 
Yorck , &, pour éblouir le Peuple , publie 
une Proclamation pour abolir les Monopo- 
les , ibid. Les amis feçrets des Ecoflbis lui 
font faire diverfes fautes , g 502-504. Sa Ré- 
ponfe aux demandes des Ecoflbis pour la 
paix , g 505. Conventions pour la paix; 

(f ) -g 506. 
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g $06. Nomme le Comte de Traquair fon 

Grand Commiffaire en Ecoffe , ibid. Ses ins- 
iruétions à ce Comte, g 507-510. Sa Lettrt 
à l'Archevêque de S. André, g 511. Il fait 
proroger le Parlement d'Ecoffe , & refufe de 
voir les Députez du Committé, g 517. Se 
jcfbut à la Guerre contre l'Ecofié , & ufe d'ar- 
tifice pour en avoir l'occafion, g 518. Set 
jaifons pour cette guerre ,*g 519. Véritable 
<caufe de la guerre ,g 511. Le Roi renouvelle fes 
Ordres pour le payement du Ship-money , Se 
fait le Comte de Noithumberiand General, & 
le Comte de Strafford Lieutenant Général de 
fcn Armée , g 522. Etablit un Confeil fecrer, 
& convoque un Parlement , ibid. Révoque 
les Monopoles , ibid. .Ses Difcours au Parle- 
ment, g 523. 518. Qui n'entre point dans 
fes vues , g 529. Il le fait venir à White-hall, 
& n'en obtient rien, 519-533. Un faux avis 
Lengage à caffer le Parlement : fon. Difcours à 
cette occafion, g 533. Fait emprifonner quel- 

Îues Membres des Communes , g 534. Sa 
>éclararion ,pour notifier à fes Sujets les cau- 
fes de la diffolution du dernier Parlement , g 
535— J4*. H continue la Convocation du 
Uergé , qui lui, accorde un grand fublide , g 
542,543. Mécontente le Peuple, & fâvoriie 
les Papiftes , g 543. Les Ecoffois animent 
les Anglois contre lui , ibid. Il fe fert de di- 
vers moyens pour trouver de l'argent , & châ- 
tie la Ville de Londres pour lui en avoir re- 
fufe, g 544. Ordre du Confeil contre cette 
Ville, g 545. Les Troupes du Roi, fous les 
Ordres du Lord. Conway Général de la Ca- 
valerie, font battues en défendant le paffage 
de la Thyne , g 545, 546. Le Roi mande 
•*ous les Seigneurs à Yorck , pour lui donner 
leurs Confeils , g 548. Londres , & quelques 
Seigneurs lui préfentent des Requêtes , g 
S49> 550. 552. Son Difcours aux Seigneurs 
affemblez à Yorck , g 5.52.. Nomme des 
Commiffaires pour traiter avec les Ecoffois 
j 553. Refolution d'emprunter 200 mille, liv. 
«erl. de la Ville de Londres , pour laquelle 
Jbmme chacun des Pairs confent de s^engager 
en fon propre nom , g 554. Le Traité avec 
les Ecoffois fe commence à Rippon .• on con- 
vient des Préliminaires , ibid. Le Traité eft 
aransferé à Londres, g 555. Fautes du Roi 
dans cette affaire , ibid. Considérations fur 
les Auteurs qui ont écrit VHiftoire de fon 
Règne, h I-X. Harangue, du Roi au Par- 
lement, A3. Ses perfécutions contre les- 
Presbytériens font regardées comme un arti- 
ice pour parvenir au Defpotisme, h 32. Son 
Discours au Parlement , en faveur des Evê- 
^ues , h 42-44. Ses raifons pour ravorifer les 
Catholiques, h 50. Voi. Goodman. Il accor- 
de aux EcolTojs leiss dsojandcs, h 6a Djfc 
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ference entre lui & Henri VHT. if. Voî. Amlè 
d'Angleterre & Wentworth. ( le Chevalier Tho- 
jnas ) Le Roi pafle tin Aéte pour la conti- 
nuation du Parlement, h 96. Fait des ef- 
forts inutiles pour calmer les Communes , h 
99. Contribue à l'union des deux fortes de 
Puritains, h 102. Son deffein, de donner 
à l'Efpagne une partie de l'Armée d'Irlan- 
de, traverfé par les Communes, h 105. Ses 
raifons pour accorder tout aux Ecoffois, h> 
106.Il promet d'aller en Ecoffe, & y va mal- 
gré l'oppofition des Communes , h io6,\o-j, 
Deffeins de fes Ennemis , h 117. Voi. Ir- 
landois. On fait courir le bruit que les Ir- 
landois agiffent par fes ordres , & qu'il leur 
a donné une Commiffion fous le Grand 
Sceau, h 125. Preuves que le Roi ne peut 
pas avoir donné cette Commiffion , h 
127. Mauvais effet de ce bruit pour le Roi, 
ibid. Artifices de fes ennemis, h 128. Ins- 
truirions mortifiantes pour lui , données par 
les Communes à leur Committé qui étoit en. 
Ecoffe, ibid. M arrive d'Ecoffe, & eft bien 
reçu à Londres, h 130. Ote la Garde au 
Parlement , & lui en veut donner une autre , 
que le Parlement refufe, ibid. Ce qu'il dit 
lorfque les Communes lui préfentent la Re- 
montrance T h i3r, 132. Sa Réponfe à 
la Requête ajoutée à la Remontrance , h 
160-163. Sa Déclaration pour fervir de Ré« 
ponfe a la Remontrance, h 163-168. Son 
Difcours aux deux Chambres, h 169, r7o 4 
Ses démêlez avec le Parlement au fujet de 
fix Prêtres condamnez à mort, h 172. Il 
offre de lever dix-mille hommes pour l'Irlan- 
de : les Communes rejettent- cette offre , h 
174. Publie une Proclamation dans laquelle 
il déclare les Irlandois Traitres & Rebel- 
les, donne ordre à l'Imprimeur de rien tirer 
que 40 Exemplaires , & de ne la point pu- 
blier fans fon ordre, h 175,. N'a point de 
deffein fixe dans fa conduite, ibid: Donne 
une Garde au Parlement : les Communes I» 
congédient, h 176. Publie' une Prodamatioa 
fur le Service, divin, ibid. Son Difcours au 
ft Parlement contre le Bill pour preffer des Sol- 
dats , ibid. Les Chambres s'en offenfent , h 
177. Sa Réponfe à l'Adreffe du Parlement 
fur ce fujet, h 178. Fautes du Roi ou de 
fon Confeil , tbid. Voi. Lunsfird & Newtort. 
Concours de peuple & tumulte à Weftmins- 
ter, h 182, 183. Les Seigneurs tâchent de 
lappauer, , mais les Communes ne s'em- 
preffent point à le faire finir, h 183. Re- 
fufe une Garde aux Commîmes, h 189. E- 
tat de fes affaires au commencement de 
1 année r6 4 2. h 189-192. Voi. Jnns & Kim- 
bolton. Son Difcours au Confeil Commun de 
l£Bdras fur divers griefe avec la Réponfe du 
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¥î!oi, h 198, 199. Le Roi fe retire àHamp- 
toncourt , & enfuite à Windfor , h 200. En- 
voyé un Ménage au Parlement , par lequel il 
fe defifte de la manière de procéder contre 
les fix Membres aceufez , ibid. Confiderations 
fur fon imprudence dans l'accufation de ces 
Membres aceufez , h 100-102. Second Mef- 
fage du Roi au fujet des Membres aceufez , 
A 203. Sa réponfe à la demande , que le 
Parlement lui avoit faite des j preuves con- 
tre les aceufez , ibid. Troifieme Meflage du 
Roi , ipar lequel il le défifte de toute pour- 
fuite contre eux , h 204. Voi. Pym. Son 
deffein de fe rendre maître de Hull & de 
Portsmouth, h 221, 222. Son Ménage aux 
deux Chambres , h 223. Ses vues dans ce 
Meifage , ibid. Réponfe des Communes à 
ce Meifage , & leurs vues , ibid. Réplique 
du Roi, au fujet de la Lieutenance de la 
Tour , 8c de la Milice , h 224. Ses Réponfes à 
ÏAdreffe & à la Requête des deux Chambres 
ïur la Milice, h 225-230. Sa réponfe à une au- 
tre Requête! des deux Chambres fur le même 
"fujet, £ 233. Sa réponfe générale faite fur 
le' champ , a la Déclaration préfëntée par les 
deux Chambres à Newmarket , h 242. Il la fait 
donner par écrit aux Députez, h 243. Paroles 
imprudentes dites au Comte dePembrook,;W<£ 
Il informe les Chambres de fon delfein d'al- 
ler à Yorck , ibid. Sa Déclaration en ré- 
ponfe à celle que les Chambres lui avoient 
préfçntée à Newmarket , h 245-251. Sa Ré- 
ponfe à leur Requête , h 254-258. Il re- 
jette un Bill pour l'étabMement de la Mili- 
ce, h 259. Son Meflage fur ce Bill, h 260- 
163. Sa Réponfe à la Déclaration du Parle- 
ment, h 266-271. Etat de la Difpute entre 
le Roi 8c le Parlement, h 272,273. Pro- 
clamation du Roi pour défendre d'exéeufer 
l'Ordonnance du Parlement touchant la Mili- 
lice, h 273. Le Roi paife les Aftes pour 
l'exclulion des Evêques , 8c pour preffer des 
Soldats, h 275. Son Meifage aux deux Cham- 
bres , ibid. Sa Proclamation contre les Papiftes, 
h 277. Il informe le Parlement de fon deffein 
d'aller en Irlande , 8c de lever des troupes pour 
fà Garde , ibid. Voi. Charles Fils de Charles I. 
Extrême défiance entre le Roi & le Parlement, 
h 279-282. Voi. Hull. Le Roi fe prépare à 
la guerre , & tâche de mettre le peuple dans 
fon parti , h 286. Fait afiembler toute la No- 
bleffe à Yorck , 8c leur fait des propofitions , 
h 287. En reçoit différentes réponfes, h 288. 
Veut transporter les Cours de Juflice à Yorck, 
8c ordonne à Sluppon de fe rendre auprès de 
lui : le Parlement s'oppofe à l'un 8c à l'autre , 
ibid. Sa Réponfe à la Déclaration du Parlement 
du 19. Mai 1642. h 30Q-316. Explication 
de fes démêlez avec le Parlement , h 326- 
332. Il recouvre Je Grand Sceau, h 332. 
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Répond aigrement à la Requête da Parle- 
ment fur les troupes , h 333. Sa réponfe 
aux dix-neuf Propofitions du Parlement , k 
336-352. Il reçoit des armes 8c des muni- 
tions de Hollande, h 354. Ordonne à fes Par- 
tifans dans les deux Chambres , de les aban- 
donner , ibid. Défend aux habitans de Londres- 
de prêter de l'argent au Parlement,* 355. Sa, 
Réponfe à une nouvelle Déclaration du Parle- 
ment, ibid. Il tâche en vain de fe rendre maî- 
tre de la Flotte , h 356. Sa réponfe à une A- 
dreffe du Parlement, h 357. Il afliege Hull 
inutilement, ibid. Publie un Manifefte, con- 
tenant fes plaintes contre le Parlement, h 358. 
Et une Proclamation pour ordonner de fe 
rendre auprès de fon Etendart , ibid. Distri- 
bue des Commiffions pour lever des troupes , 
ibid. Se rend maître de Lincoln, h 359. Ar- 
rive à Nottingham , ibid. On lui ferme les 
portes de Coventry, 8c on fait tirer fur fe» 
troupes, ibid. Il levé fon Etendart à Not- 
tingham : l'Etendart eft renverfé par un Ora- 
ge , ibid. Se trouve dans un grand danger , 
h 362. Rejette l'avis de fon Confeil, qui lui 
confeilloit de propofer la paix , ibid. S'y ac- 
corde enfin , fur l'apparence que le Parlemenf 
la refufera , 8c fe rendra par-la odieux au Peu- 
ple , h 362,363. Obfervation fur les raifons 
qui portèrent le Roi à prendre ce parti , h 
363. Il envoyé aux deux Chambres pour 1» 
paix : fes Envoyez font mal reçus , h 364. 
Deux autres MefTages fur le même fujet , mais 
fans fuccès, h 365, 366. Sa Déclaration pour 
fe jufhfier, 8c pour aceufer le Parlemeat, h 
367. Il quitte Nottingham , & marche vers 
le pais de Galles , ibid. Sa proteftation à fort 
Armée , A 368. Il eft reçu à Shrewsbury , 
ibid. S'empare de quelques chevaux d'Artil- 
lerie deftinez pour l'Irlande , h 369. Em- 
prunte les armes des Milices, 8c forme une 
Armée de 14000 hommes , ibid. Se fert de 
divers moyens pour trouver de l'argent , ibid. 
Se met en marche vers Londres, h 371. Ba- 
taille d'Edge-Hill , dont le fuccès eft douteux,. 
h 372-374. Le Roi fe retire à Oxford, h 
375. Ses Partifans profitent de la confterna- 
tion du Parlement, pour lui propofer la paix». 
h 375. Ses Réponfes à la Déclaration du 
Parlement, après la bataille d'Edge-Hill , h 
377. Sa Réponfe touchant les Catholiques- 
qu'il avoit à fon fervice, h 378. Sa Réponic 
à la Requête des Recufans de Lancaflre , h 
379. Remarque fur ce fujet, h 380. Il of- 
fre un pardon à la Ville de Londres , h 380. 
Projet de fes partifans dans cette Ville , h 384. 
Il marche à Reading , ibid. Et enfuite à Co- 
lebrook,* 385. Reçoit favorablement les Dé» 
putez du Parlement qui demandent à traiter, 
ibid. Fait attaquer Bi entford , 8c l'emporte, 
iii'hl. Envoyé un Meflage au Parlement îur ce 
{ f 2 ) fujet 
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fujet , & tâche de juftifier cette aéhon, 
ibid. Se retire à Kingiton, ibid. Remarque 
fur fes levées d'argent, h 389, 390. Sur les 
principes qu'il vouloit établir, h 391. Affo- 
eiation des Provinces du Nord pour le Roi, 
h 391. Le Roi fait condamner quelques-uns 
des prifonniers , mais le Parlement ayant me- 
nacé d'ufer de repréfailles , il ne les fait pas 
exécuter, h 393. Efforts de fes partifans pour 
fcmer la diviiion dans Londres, ibid. Sa Ré- 
ponfe àl'Adreiîe des Magiftrats de Londres, h 
394. Elle eft lue en public , h 395. Son ordre 
aux Shérifs de Londres à ce fujet , ibid. Voi. 
Strkkland. Il veut ajourner les Cours de 
Juftice à Oxford : le Parlement s'y oppo- 
fe , h 398. Dispofitions du Roi , h 400. 
Voi. Briflol. Il confent à une Négociation , 
h 404. Ses propofitions pour la Paix , ibid. 
Il veut qu'on commence par la première, 
ibid. Négociation fur la fufpenfion, h 404-411. 
Elle eft rompue, h 4 ri. Négociation fur les 
autres propofitions , h 413-418. Les Confé- 
rences font rompues,/» 418. Vue du Roi en 
propofant la fufpenfion d'armes , ibid. Il tente 
en vain de fecourir Reading , h 410. Eft fur le 
point de quitter Qxford , fur une fauffe allar- 
me, b 421. Ses raifons pour affieger Glocefter, 
h 42.4. Il en forme le fiege , & le levé à 
l'approche du Comte d'Eflex, h 425. Suit le 
Comte, ibid. Bataille de Newbnry, h 426. 
Le Roi fe retire à Oxford, h 427. Voi. E~ 
coffe. Sa Réponfc au Manifefte des Etats 
d'Ecofie fur le fecours qu'ils donnoient au Par- 
lement, h 44 j. H forme le projet de faire 
une Trêve avec les Rebelles d'Irlande, & de 
fo fervir en Angleterre des Troupes Angloifes 
d'Irlande , h 446. Prétexte pour conclure 
cette Trêve, h 447. Il change quelques-uns 
des Lords Juftices & des Confeillers d'Irlande, 
h 449. Donne une Commiffion au Marquis 
d'Ormond pour traiter avec les Rebelles , ibid. 
La Trêve avec les Irlandois eft conclue h 450. 
Une partie des Troupes Angloifes d'Irlande 
arrive pour fervir le Roi : elles font quelques 
progrès , h 451. Sont entièrement défaites, 
ibid. Le Roi permet le Commerce de fes 
quartiers avec Londres: fès vues, h 452. Un 
Meffager , qu'il avoit envoyé aux deux Cham- 
bres fans Saufconduit, eft mis'enjprifon , *453. 
Le Roi défend d'obéir aux deux Chambres , & 
lie les reconnoit plus pour Chambres du Parle- 
ment, ibid. Publie une Déclaration pour favo- 
rifer un Complot contre le Parlement, h 455, 
456. Ses Partifans font foule ver les femmes à 
Londres,* 459. Quel étroit leur projet, h 462. 
Proteftation du Roi fur la Religion , h 464. Son 
Manifefte fur la Religion , h 480. Son embar- 
ras pour trouver de l'argent , ibid. Il convoque 
à Oxford un Parlement des Membres qui s'é- 
loient abfentez, de celui de Weftnùnfter : fon 
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but dans cette Convocation,* 480, 481. Voù. 
Parlement d'Oxford. Il envoyé un Meffage. 
aux deux Chambres de Wëftminfter fur la 
Paix , h 482. Moyen pour lui procurer de l'ar- 
gent , h 485:. Se dérobe d'Oxford avec fa 
Cavalerie,, h 496. Combat de Copredy,A. 
498,499. Il arrive à Exceter, 8c renforce beau- 
coup fon Armée , h 500. Fait bffrir la Paix 
au Parlement , qui ne répond point à fon. 
Meffage, h 500,501. Son Difcours aux ha- 
bitans de la Province de Sommerfet, pour les 
exhorter à prendre fon parti, h 501. Suit le 
Comte d'Eflex en Cornouaille , h 501. Fait 
de vaines tentatives pour l'engager à traiter y 
ibid. Capitulation avec l'Infanterie du Com- 
te , 6- 504. Autre Meffage au Parlement, 
pour lui offii • la paix , h 505. Attaque inu- 
tilement Plymourh , h 506. Publie une Pro- 
clamation fur fon deflèin de marcher à Lon- 
dres , h 507. Diificultez qu'il trouve dans 
fa marche , ibid. Seconde bataille de Newbury , 
h 508, 509. Le Roi fe retire de nuit , Se 
laiiîe fon Canon & fon bagage au Château de 
Dennington, h 509. Y retourne, & en re- 
tire fon Canon à la vue des ennemis , ibid. 
Ses Conférences fecretes avec deux Députez 
du Parlement, A 517. Il confent avec peine 
à reconnoitre le Parlement de Wëftminfter, h 
518. On traite à Uxbridge, h 519. Réfle- 
xions fur les dispofitions du Roi & du Parle- 
ment, h 52.3-52.5. Papiers trouvez dans la 
Caflette du Roi prife à Nazeby , concernant 
ra Négociation d'Uxbridge, h 526-531. Of- 
fres de fes Commiffaires fur la Religion , fur 
la Milice & fur l'Irlande , h 531-534. Les 
Conférences fe rompent , h 535. Il prend 
Leicefter d'affaut , h 544. Prend la réfolution 
de donner bataille , h 546. Eft battu à Naze- 
by , h 546-548. Sa Caflette eft prife, h 548. 
Se retire dans le pais de Galles , -ibid. En 
fort, & prend Huntington, h 553. Se rend 
a Hereford , h 554. Marche au fecours de 
Chefter, & eft mis en déroute, ibid. Se rend 
a Oxford , ibid. Ses efforts pour porter le 
Parlement à la paix , h 555-559. Forme 
le projet de faire la paix avec les Rebelles 
d Irlande, h 559. Donne un plein-pouvoir 
au Comte de Glamorgan pour traiter avec 
eux, h 561. Voi. Glamorgan , (le Comte 
de ) & Montreml. Il fè met entre les mains 
des Ecoflbis , b 566. Leur fait rendre Ne- 
warclç, h 567. Eft mené à Newcaftle, ibid. 
*>on Meffage aux deux Chambres , ibid. & 
568. Il écrit à la Ville de Londres, h 568. 
Autre Meffage au Parlement , ibid. Sa ré- 
ponfe aux propofitions du Parlement', h 569. 
571, 571- Conférences entre le Committé- 
du Parlement & les Commiffaires d'Ecofie , 
fur la manière de difpofer de fa perfonne , h 
57J--S74. Délibérations en Ecofle fur le mê- 
me 
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,me.fujet, h 574,575- s °n Meffage aux deux 
Chambres pour demander un Traité perfonel , 
h 575. Le Parlement lui permet de venir à 
Hclmby, h 576. Il eft livré aux Députez du 
Parlement, & conduit à Holmby, h 577. 
Eft enlevé de Holmby , & conduit à New- 
market , h 586, 587. Procédé de l'Année 
envers lui , h 609. Eft dupé par Cromwell , h 
010. Conduit à Hamptoncourt , ibid. N'eft 
plus fi bien traité par l'Armée , depuis qu'elle 
s'eft rendue maîtreffe du Parlement , ibid. Rai- 
ions qui le déterminent à fe fauver de Hamp- 
toncourt , h 617. De quelle manière 1] fe 
fauve, h 618. Il fe retire dans l'Me de Wight, 
i> 619. Laiffe fur fa table une Lettre pour 
le Parlement , fur les motifs de fon évafion , 
h 62.0. On le cherche dans Londres, h 621. 
Son MelTage aux deux Chambres , avec fes 
propofitions & fes offres, h 621-626. Sa Né- 
gociation avec les Commiffaires d'Ecoffe, 
■ 6l 7- Son Traité avec eux, h 630-634. 
Sa Réponfe aux Commiffaires du Parlement , 
touchant les quatre Bills qu'on lui a voit pro- 
pofez , & le Traité perfonel, h 635. Il eft 
refferré, ibid. Projet en fa faveur , formé 
par les Ecoffois , le Marquis d'Ormond , le 
Lord Inchiquin , & fes partifans d'Angleter- 
re, h 636, 637. Vues de ceux de fon parti, 
h 642. Vues du Roi, h 643. Le trop de 
zèle de fes partifans lui eft préjudiciable, A 67 r, 
672. Leur reffource; h 680. Demandes du 
Roi au Parlement , h 684. Détail des Con- 
férences de Newport , pour la Paix avec le 
Parlement, h 691-703. Sur les trois Bills, h 
691. Offres du Roi ,h 692. Sur l'Epifcopat 
& fur la Milice, h 693,694,695,696. Autres 
offres , h 694. Sur l'Irlande , les Dettes publi- 
ques & les Délinquans, h 695,696. Sur la no- 
mination aux Emplois , & la fupprejlion de la 
Cour des Gardes & Livrées , h 696. Sur 
l'Acte d'Amniffre , h 698. On préfente di- 
verfes Requêtes au Parlement , pour deman- 
der juftice contre le Roi, h 700-702. 709. Il 
eft transféré au Château de Hurft, h 703. 
Eft conduit à Windfor : par quel accident il 
manque à fe fauver, h 710. On n'ufe plus 
d'aucun cérémonial à fon égard , ibid. Erec- 
tion d'une Haute Cour de Juftice contre lui , 
h- 111. Articles les plus effentiels de fon Ju- 
gement, h 713-720. Sur l'Accufation d'avoir 
fait la Guerre à fon Parlement , h 713. Sur 
r Attentat du Parlement en fe conftituant fon 
Juge, 714-718. Le Roi refufe conftamment 
<Je fe foumettre à la Juridiction du Parlement h 
&: en donne les raflons dans un Mémoire , h- 
718. Depofitibns remarquables contre lui, h 
779. On lui prononce la fentence de mort „ 
& on lui refufe d'entendre une propofitioa 
qu!il veut faire , h 720. Il eft décapité , ibid* 
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Son Caractère , h 720-724. Voi. Chambre 
Haute , Chambre des Communes, 8c Parlement 
d'Angleterre. 
Charles IL Roi d'Angleterre &c. Voi. 
Charles fils de Charles I. Efperances des di- 
vers Partis , à fon arrivée en Angleterre , t ' 
158. Prévention des Anglois en la laveur , 
i 159. Reprend le Projet de rendre le Pou- 
voir Royal abfolu. ibid. Sa Religion, /' 160. 
Sa maxime , qu'il n'y a ni honneur ni vertu 
dans le Monde , & que l'intérêt feul fait agir 
les hommes, ibid. Ses défauts & fes bonnes 
qualitez, i 16 r. Grande diffolution fous fon 
Règne, i 162. II établit fon Conferl. ibid, 
Publie une Proclamation favorable aux Juges 
de Charles I. i 164. Ce qui fe paffe au fujet 
de l'Acte de Pardon ou d'Indemnité, i 164- 
166. Le Roi y donne fon confentement , i 
r66. Son Difcours au Parlement, i 167. Les 
Communes lui accordent un revenu de 1200. 
mille liv. fterl. i r68. Il fait faire le procès 
aux Régicides : fait grâce à quelques-uns : dix 
font exécutez, i 168, 169. Publie une Pro- 
clamation fur la Religion, i 169. Reçoit plu- 
fieurs Ambaffades de félicitation. ibid. Son 
Difcours au Parlement ,/ 173, 174. Il Je 
caife. ibid. Conjecture fur les raifdhs qui l'o- 
bligent à le caffer, / 171. Prend la réfolution 
de faire de l'Ecoffe un Etat feparé & indé- 
pendant de l'Angleterre , i 176. Y établit un 
Committé des Etats, ibid. Sa prévention & 
fa conduite envers les Ecoffois, i 176, 177. 
Il convoque un Parlement en Ecoffe , i 177 
Défend les Conventiculcs , i 179. Remar- 
que fur ce fujet. ibid. Couronnement du Roi, 
«183. Il convoque un nouveau Parlement : 
de quelle manière il étoit compofé, ; 183, 
184. Eft nommé le Long Parlement , & h 
Parlement Penjionaire , i 1 84. Remarque fur les 
Hiftoriens de Charles II. /184, 185. Il com- 
munique au Parlement que fon Mariage avec 
l'Infante de Portugal eft réfolu , i 186. Rémar • 
que fur fon Difcours au Parlement, ibid. La 
Convocation du Clergé lui accorde une Béné- 
volence , i 189; Le Covenant eft caffé, & 
l'Epifcopat rétabli en Ecoffe. ibid. Les Cava- 
liers fe plaignent de l'ingratitude du Roi, i 1 90. 
Son Difcours au Parlement, i 191. Remar- 
que fin ce Difcours. ibid. Pourquoi la Cour 
fait répandre le bruit d'une Confpiration , i 
190. Remarque fur cette prétendue Confpi- 
ration, * 193-196. Les Communes accordent 
1200 mille liv. fterl. au Roi pour fes befoins 
préfens. ibid. Rapport de la Confpiration , 
fait par le Chancelier, i 196. Difcours du 
Roi aux Communes, ibid. & 197. Son Ma- 
riage avec l'Infante de Portugal , i 201. Il 
vend Dunquerque aux François : Détail de 
cette Négociation , i 202-206. Autre Con> 
( f j ) pira- 
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piratiort ; punie, i 210,211. 



Le Roi fait la 



paix avec les Algériens, i 211. Sa conduite 
envers les Presbytériens, ibid. Son but en les 
favorifant, i 112. Son Difcours au Parlement 
pour appuyer fa Proclamation en leur faveur, 
& pour faire tolérer les Catholiques , t 213. 
Les Communes en font allarmées , 8c lui pre- 
fentent une Adreiîe contre la - Proclamation , 
i 213-216. Réponfe du Roi, i 216. Sa Ré- 
ponfe à l'Adreire des deux Chambres contre 
les Catholiques, ibid. Il publie une Proclama- 
tion contre les Prêtres 8cc. i 217. On lui ac- 
corde un fecours d'argent, ibid. Il fait un 
voyage dans les Provinces de l'Oueft. » 220. 
Son Difcours au Parlement contre l'Aéle des 
Parlemens triennaux, ibid. L'Acte eft revo- 

?ué, «22i. Caufes de la Guerre contre la 
lollande. ibid. Vote 8c Adrefle du Parle- 
ment contre eux. i 222. Réponfe du Roi , 
& remarques qui font voir qu'il avoit déjà 
rëfolu la Guerre , i 222-224. Le Parlement 
lui accorde le droit de faire lever, par fes 
propres Officiers , la taxe fur les cheminées , 
i 22 y. La ville de Londres lui prête 100 
mille liv. fterl. pour la guerre , 8c en eft re- 
merciée par le Parlement , i 227. 230. Voi. 
Jaques Elue d'Yorck. Le Roi refufe la Mé- 
diation de Louis XIV. i 228. Conjedure 
fur les motifs de la Guerre, ibid. Le Roi de- 
mande de l'argent au Parlement, i 229. Qui 
lui en accorde, i 230. Il ordonne d'ufer de 
repréfailles fur les Hollandois , ibid. On leur 
prend beaucoup de Vaifleaux , ibid. Le Roi 
déclare la Guerre aux Hollandois, / 231. Re- 
marque fur cette Déclaration , ibid. Il com- 
plote avec le Roi de Danemarc , de fe faifir 
des Vaifleaux Hollandois qui s'étoient retirex 
à Berghe en Norwege , i 137- N'y réuflît 
point, * 238. Vol Ghdtn, (Bernard van) 
Difcours du Roi au Parlement aflemblé à Ox- 
ford, » 239. Qui lui accorde de l'argent, i 
«40. La France déclare la Guerre à l'Angle- 
terre, » 242. Charles la lui déclare auffi , i 
143. Le Parlement lui accorde dix-huit-cens- 
mille liv. fterling , i 249. Bannit du Royau- 
me les Prêtres 8c les Jefuites par une Procla- 
mation qui n'eft pas exécutée, i 250. Soulè- 
vement en Ecofle, appaifé par la défaite des 
révoltez , ibid. Négociation fecrete pour la paix 
avec les Hollandois, i 251-253. Elle fe trai- 
te ouvertement à Breda, i 253-256. Diffi- 
cultez, qui en retardent la conclufion, i 254 , 

M 5 . Voi. Ruyter. Elle eft conclue à Breda avec la 
ance 8c la Hollande, i 257-259. Réfle- 
xions fur cette paix , 259 , 260. On en 
murmure , i 260. Soupçons contre le Roi , 
/ 261. Dérèglement de fa Cour. ibid. Autre 
Proclamation contre les Catholiques , mal exé- 
cuice, i 271. Triple Alliance entre l'Angle-, 



ferre, la Suéde & la Hollande;- 1 IJÏ ; 

273. Traité de Commerce avec les Etats, -i 

274. Son Difcours au Parlement fur ces 
Traitez , i 274. Les Communes examinent 
les malverlàtions , ibid. Lui préfentent une 
Adrefle contre les Papilles 8c les Non-Con- 
formiftes , qui eft fuivie d'une Proclamation , 
s 275. Le Roi pane un Bûl d'argent , & pro- 
roge le Parlement, i 276. Raii'ons qui font 
voir que Charles n'avoit propofé la Triple Al- 
liance que pour amufer le public , » 277 , 278. 
Sa vie licencieufe 8c fa prodigalité , i 278. 
Projet de le rendre abfolu, i 279. Il voya- 
ge dans fon Royaume , i 280. Fait la pair 
avec Alger, ibid. Change de mefures par rap- 
port à la Triple Alliance , 8c fe laifle gagner 
par la France , i 280, 281. Son plan par 
rapport à la Religion, i 281. Il carefle les 
Presbytériens, ibid. Projet pour leur réunion , 
8c Conférences entre leurs Miniftres 8c les 
Epifcopaux , qui n'aboutit à rien , i 282. Le 
Roi reçoit favorablement une Requête des 
Non-Conformiftes , «283. Demande de l'ar- 
gent au Parlement, 8c propofe l'Union de 
l'Angleterre 8c de l'Ecofle. ibid. Les Com- 
munes n'y font point d'attention , 8c examinent 
les Comptes publics, ibid. Leurs procédures con- 
tre les Non-Conformiftes. ibid. Votent d'accor- 
der 400. mille liv. fterl. au Roi , i 284. Le 
Parlement d'Ecofle étend beaucoup la Supré- 
matie du Roi, 8c approuve la levée de la 
Milice , par un Acle, i 285. Le Roi de- 
mande de l'argent au Parlement, i 286. Qui 
lui accorde un million fept-cens-mille liv. fterl. 
i 288. Et lui préfente une Adrefle contre les 
Non-Corformiftes 8c contre les Papilles, ibid. 
Pafle un Aéte contre les Conventicules , 8c 
plufieurs autres, ibid. Ses defleins fur la Re- 
ligion 8c fur -les Parlemens, i 289, 290. Il 
établit un'Confeil fecret auquel on donne le 
nom de Cabale, i 290, 291. Defleins de la 
Cabale, i 294, 295 , 306. Charles s'unit en 
fecret avec la France, /' 295. Voyage myfterieux 
de la Duchefle d'Orléans Sœur du Roi ,i 296. Le 
Roi condud un Traité avec Louis XIV. i 297. 
Retufe fon interceflion au Duc de Lorraine, ibid. 
Ordonne aux Officiers 8c Soldats qui avoient 
fervi pendant l'ufurpation , de fortir de la ville 
pendant la tenue du Parlement, ibid. Leî 
Communes lui accordent une grofle fomme , 
i 298. Sa Réponfe à la Requête des deux 
Chambres contre les Papilles, i 301. Projet 
de fon Divorce , i 305. Il tâche d'amufer 
les Etats , i 306. Reçoit de l'argent de la 
France, i 308. Donne la Jarretière au Roi 
de Suéde , à l'Electeur de Saxe , 8c au Duc 
d'Albemarle. ibid. Voi. Blud. Ses defleins 
contre la Hollande, i 310. II fe trouve fans 
argent , 8c pour en recouvrer , fait fenner l'E- 

clu- 
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ïftaquîer , i jïb ] 311. Fait attaquer la Flotte 
Hollandoife de ' Smirne , avant la Déclaration 
de la Guerre, mais fans fuccès, i 3ri. Fait 
prendre plufieurs Vaiffeaux marchands Hollan- 
dois , ibid. Arrête tous les Vaiffeaux de Cette 
Nation , 6î en relâche une partie , ibid. & 3 1 3. 
Publie une Déclaration pour la Liberté de con- 
fidence, i 314. Déclare la guerre aux Hol- 
landois. ibid. Sufpend , de f» feule autorité , 
deux Aétes de Parlement, ; 319. Le proro- 
ge , i 311. Levé une Armée, ibid. Conti- 
nue à tenir l'Echiquier fermé ibid. Ses de- 
mandes aux Hollandois pour la paix. ibid. Son 
Difcours au Parlement, i 314- Et aux Com- 
munes , fur l'éleftion des Membres, i 330. 
Les Membres élus par des ordres du Roi, 
font chaffez de la Chambre, ibid. Réponfes 
du Roi aux Adreffes des Communes contre la 
Déclaration pour la liberté de eonfeience , i 
331 , 333. Le Parlement lui préfente une 
Adreffe contre les Papiftes , qui eft fuivie d'u- 
ne Proclamation, i 334, 335. Embarras du. 
Roi, i 33J. Divifion dans fon Confeil, i 
336. Il révoque fa Déclaration pour la liber- 
té de eonfeience, « 337- Mécontente la Ca- 
bale , ibid. Sa réponfe aux Adreffes des Com- 
munes fur les Griefs , i 341 - 344- Son Dif- 
cours au Parlement , i 346. Les Communes 
votent de ne lui plus accorder d'argent , i 348. 
Et paffent divers Votes contraires au Roi , i 
348 , 349. Proclamation du Roi contre les 
Recufans , i 349. Son Difcours au Parlement. 
ibid. Son embarras , pour avoir fuivi les Con- 
feils de la Cabale , i 350. Caufes qui animent 
le Parlement contre la Cour. ibid. Son deffein 
de s'oppofer aux ufurpations du Roi, i 351. 
Charles publie une Proclamation pour l'éloigne- 
ment des Papiftes , en confequence d'une A- 
dreffe des Seigneurs, ibid. Ordonne un jour 
de jeûne, / 351. Vote des Communes mor- 
tifiant pour lui , ibid. Se relâche de fes pré- 
tentions fur les Hollandois, i 355. Demande- 
l'avis du Parlement , qui lui confeille de faire 
la paix, i 356. Il la conclud. ibid. La fait 
proclamer, i 357. Sa mortification de l'exa- 
men que les Communes font des Griefs, 13 56, 
357. S'abandonne à une vie molle, & fe Iaif- 
fe gouverner par fes Maitreffes, i 358. La 
France & la Hollande acceptent fa Médiation 
ibid. Il fe tend penfionaire de la France , i 
359. Refufe de caffer le Parlement, ibid. Son 
Difcours au Parlement , i 361. Refufe de 
rappeller fes Troupes de France , * 364. Les 
Communes lui accordent de l'argent pour bâ- 
tir des Vaiffeaux , i 369. Il fupprime les Caf- 
fez, * 371. Publie une Proclamation contre 
les Libelles fur le Gouvernement, * 371. Tâ- 
che de procurer une paix feparée de la Hol- 
fcnde avec k France, ibid. Défend à fes Sujets 
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d'aller entendre la Meffe à la Chapelle de la 
Reine & à celles des Ambaffadeurs , i 373. 
Son Difcours au Parlement,; 374. Les Com- 
munes lui' accordent de l'argent, i 376. Ses 
réponfes à diverfes Adreffes de cette Cham- 
bre , contre la France &c. ibid. Son manège 
au fujet de la Guerre conDe la France , i 
377 » 378. Remarqués fur fon Difcours aux 
Communes , i 379. Se plaint d'une Adreffe * 
qu'elles lui avoient préfentee, i 381. Son Dif- 
férend avec le Prince d'Orange , au fujet de 
fon mariage avec Marie fille du Duc d'Yorck, 
i 383. Se laiife gagner par la France, & aban- 
donne le plan qu'il avoit formé avec le Prin- 
ce d'Orange pour la paix, i 384, 385. Ses 
Négociations fecretes avec la France, i 385 ~ 
387. Remarque fur fa conduite, ibid. Con- 
clud une Ligue avec les Etats, ibid. Son 
Difcours au Parlement fur ce fujet, i 388. 
Procédez des Communes & du Roi au fujet de 
la Guerre contre la France , i 390-393-396. 
Le Roi fe laide gagner par l'argent de la 
France, ; 393. Négociation à Londres avec 
la France , i 394. Louis XIV. le trompe , i 
395. Son Difcours au Parlement, i 39 j. Il 
demande de l'argent au Parlement , & une 
augmentation de fon revenu, i 397. Conclud 
une nouvelle Ligue avec ks Etats , i 399. 
Rompt leurs mefures , i 400. • Conclufion de 
la' paix de Nimegue. ibid. Voï. Confpiration 
Papifte. Le Roi caffe le Parlement , & en 
convoque un autre : confideration fur le Par- 
lement caffé , j 446 , 447. Lettre du Roi au 
Duc d'Yorck pour le preffer d» fortir du 
Royaume , ; 451. Son Difcours au Parle- 
ment, » 453. Son différend avec les Com- 
munes au fujet de l'Orateur, ibid. Il forme 
un nouveau Confeil, * 458. Et en fait part au 
Parlement, ibid. Son Difcours au Parlement, 
» 461. Il offre des conditions fur la fucceffion 
du Duc d'Yorck, i 461. Remarque fur fes 
offres , i 463 - 465. Il caffe le Parlement , &z 
en convoque un autre, i 480. Maladie du 
Roi. ibid. Il proroge le Parlement , con- 
tre l'avis de fon Confeil, «481. On lui pré- 
fente quantité d' Adreffes , pour le prier de te- 
nir le Parlement , i 484. Il le proroge en- 
core, i 485. Voi. Monmouth. (le Duc de) 
Son Difcours au Parlement , i 490. Sa diffi- 
mulation au fujet de la Confpiration , » 491. 
Sa Réponfe à l' Adreffe des Communes, au 
fujet du Bill d'exclufion, i 509. Il caffe le 
Parlement, & en convoque un autre à Ox- 
ford , i $ 1 1 . On le folicite en vain d'aban- 
donner le Duc d'Yorck, i jio, 51Z. Emhv- 
ras de fes Confeillers , i 511. La plupart des 
Députez du Parlement précèdent font choifis 
pour celui d'Oxford , i 511. Refufe de le: 
transférer à Weftrninfter, i 514 Se rend à 
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Oxford avant le tems : foupçons à cette occa- 
fjon, / 516. Son Difcours a l'ouverture du 
Parlement, t 516-518. Il le caffe , i 521. 
Gouverne arbitrairement, ibid.' Explication 
des caufes qui le mirent en état de gouverner 
de cette manière , i 521-513. Sa Déclaration fur 
la diffolution du Parlement , i 523. Libelles fur ce 
fujet, i 524. Le Roi reçoit les Adreiîes qui 
approuvent fa conduite , & rejette les autres. 
ibid. Le Roi de Fez èc de Maroc , & le Roi 
de Bantam dans Ville de Java , lui envoyent 
des Ambaffadeurs , «533. Il s'endette, ibid. 
Raifons qui l'empêchent de convoquer un Par- 
lement, i 533, 534. Il va à Newmarket, 
& eft contraint de s'en retourner à caufe d'un 
incendie, i 534, 535. Voi. Londres. Fait dé- 
molir Tanger, i 555. Moyens employez pour 
affermir fon pouvoir ,«556. Il fe fait livrer 
les Chartres des principales Communautez, i 
560. Fait la revue de fes troupes , i 561. 
Diffout la Commifïïon établie pour la diftribu- 
tion des Bénéfices, ibid. La Société des Mar- 
chands Allemans lui érige une Statue : Infcrip- 
tion mife fur le piédeftal , i 562. Il remercie 
les Communautez de ce qu'elles lui ont livré 
leurs Chartres, ibid. Forme de nouveaux pro- 
jets pour le Gouvernement , i 563. Meurt. 
ibid. On foupçonne qu'il eft mort empoi- 
fonné. ibid. Extrait du Docteur Wehvood 
fur ce fujet , i 563 - 567. Extrait du Doc- 
teur Burnet , i 567-571. Autres particula- 
ritez de fa mort, i 572. Remarque fur fon 
caraéfere, «573. Son Caractère , par le Doc- 
teur Burnet, i 574-578. Autre, par le Com- 
te cle. Mulgrave , i 578-582. Parallèle de 
ces deux Portraits , i 582-584. Ses funérail- 
les, A4. 

Charles V. Roi de France , forme le projet de 
rompre le Traité de Bretigny , c 232. Fo- 
mente les mécontentemens des Seigheurs de 
Guienne, c 233. Fait citer le Prince de Gal- 
les, c 234. Prétend que le Traité de Bretigny 
eft nul , & déclare la Guerre à Edouard III. 
ibid. Remarque fur cette rupture, ibid. Trê- 
ve entre Charles & Edouard , prolongée, c 
242, 143. Il met cinq armées fur pied, c 
269. Confisque la Bretagne , c 276. Meurt , 
c 178. 

Charles VI. Roi de France , fuccede à Charles 
V. fon pere, t 278. Envoyé mille hommes 
d'armes au Roi d'Ecoffe, c 292. Fait mar- 
cher une nombreufe Armée en Guienne. ibid. 
Remet fon expédition à un autre tems , c 
293. Préparatifs prodigieux qu'il fait contre 
l'Angleterre , c 296. Sa Flotte périt par la 
tempête, c 298. Conclud une Trêve avec 
l'Angleterre, c 305. Sa maladie rompt la négo- 
ciation de paix entamée avec l'Angleterre , c 
308. Voi. Richard il. Demande la reftitu- 
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tion de la Dot d'Ifâbellc ï veuve dé 
Richard , c 382. Les Anglois offrent 
de la déduire fur la rançon du Roi Jean. 
ibid. Ses Vaiffeaux échouent fur la Côte de 
Galles, £ 401. Projets de la France contre la 
Guienne & Calais , c 402. Fait la guerre au 
Duc de Bourgogne ,& retombe dans fon mal, 
«432. Approuve les Articles préliminaires de 
la Paix propofez par Henri V. c 486. Con- 
clud le Traité de Troye. ibid. Fait fon en- 
trée à Paris avec Henri V. c 490. Meurt, c 506. 
Charles VII.Koi de France. Voi. Charles Dauphin 
de Irance. Etat de fa Cour, à 11, 12. Dis- 
position des Princes de l'Europe à fon égard , 
d 14, 1 5. Ses troupes s'emparent de la Ferté- 
Milon, & en font chaffées, d 18. Il paye la 
rançon de Xaintrailles , ^22. Reçoit un fe- 
cours du Duc de Milan, ^23. Et un autre 
d'Ecoffe , d 24. Conclud avec le Duc de 
Bourgogne une Trêve pour la Bourgogne & le 
Lionnois, d 25. Gagne le Comte de Riche- 
mont & le Duc de Bretagne, ^37. Convo- 
que une Affemblée de Notables à Chinon, 
& en obtient un fecours d'argent, ^55. Prend 
la réfolution d'aller fe faire làcrer à Rheims , 
d 60. Bâties Anglois à Patay, d-6i. Mar- 
che vers Rheims , ibid. Pluiieurs Villes fe 
foumettent à lui , ibid. Entre dans Rheims & 
s'y fait facrer , d 62. Se rend maître de plu- 
fieurs Villes , d 65. Fait une tentative fur 
Paris , ibid. Y fait donner un affaut . d 66. 
Se retire à Bourges , ibid. Son indolence , d 
75. Troubles dans fa Cour, d 76. Ses of- 
fres au Congrès d'Arras , d 83. Conditions 
auxquelles il fait la paix avec le Duc de Bour- 
gogne , ibid. Pluiieurs Villes fe rendent vo- 
lontairement à lui, 85. Il fe met à la lête 
d'une Année, & affiege Montereau-faut- Yon- 
ne, d 92. Le prend d'affaut, d 93. Sa ji- 
loulie contre le Dauphin , ibid. Voi. He/.ii 
VI. Termine à fon avantage la Guerre de la 
Praguerie , d 107. Se rend maître de la Cha- 
rité, ibid. Et de Creil fur Oyfe, d 108. Fait 
le fiege de Pontoife, & le levé, ibid. Y re- 
tourne & l'emporte d'affaut, d 109. Difllpe 
une nouvelle Ligue , qui s'etoit formée con- 
tre lui, d 110. S'avance en Guienne. d m. 
Fondement de fes Droits fur le Comté de' 
Cominge, ibid. Ce Comté lui eft adjugé , d 
112. Il fecourt Tartas, & prend diveries Pla- 
ces en Guienne ,^113. Surprend diverfes Pla- 
ces en Bretagne ,^-431. Enlevé beaucoup 
de Places aux Arjglois en Normandie, 133. 
Sempare de Rouen , ibid. Achevé de con- 
quérir la Normandie ,d 140. Se rend maître 
de plufieurs- Places en Guienne, d 14t. La 
Guienne fe rend à lui, d 142. Il s'en rend 
maitre encore une fois , après fa révolte , d 
148 , 149. Meurt, d 169. 

Char~ 
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Charles VIII. Roi de France , fuccede à Louis 
XI. fon pere , d 346. Son Traité avec les 
Seigneurs Bretons, d 410. Il forme le projet 
de s'emparer de la Bretagne, d 411. Sa Guer- 
re avec Maximilien d'Autriche , d 420. Ses' 
progrès en Bretagne, ^420, 4Z1. Il envoyé 
une Ambaffade à Henri VII. ^421. Dif- 
cours de fes Ambaflàdeurs. ibid. Il accepte la 
Médiation de Henri, d 413. Fait le ficge de 
Nantes, & l'abandonne, d 413 , 424. Sa ré- 
porrfe aux Ambaflàdeurs de Henri , d 427. Il 
afliege & prend Fougères & S.Aubin, d 428, 
429. Bat le Duc de Bretagne à S. Aubin du 
Cormier, d 430. Son Traité avec ce Prin- 
ce, d 433. H prend Maximilien pour Arbitre 
entre Anne , Duchefle de Bretagne , & luï , 
& n'obferve point le Traité conclu à Franc- 
fort, d 439. Envoyé du fecours aux Fla- 
mans révoltez , d 442. Et une Ambaffade à 
Henri, d 444. Dilcours de fon Ambafladeur. 
ibid. Suite de cette Ambaffade , d 445 , 446. 
Il fait affieger la Duchefle de Bretagne dans 
Rennes, d 447. La demande en mariage, 
d 448. L'obtient , d 449. Conventions entre 
fes Commiffaires & ceux de Henri , d 454 , 45 ç. 
Il conclud le Traité d'Eftaples , d 457. En 
tait un autre avec l'Archiduc Ph'lippe, ^ 467. 
Entreprend la Conquête de Naples, d 471. 
Fondement de fes prétentions, d 472. Son 
départ , & fon voyage jufqu a Rome , d 
474, 47 ç. Se rend maitre du Royaume de 
Naples , d 478 , 479. Bat les Alliez à For- 
noue , d 480. Perd le Royaume qu'il avoit 
conquis, ibid. Envoyé une Ambaffade à Hen- 
ri, d 486. Meurt , d 489. 

Charles IX. Roi de France , fuccede à François 
II. / 188. Prend le Havre de Grâce , / 204. 
Fait la paix avec Elifabeth, f 207. Envoyé à 
Elifabeth deux Coliers de S. Michel , pour en 
difpofer à fa volonté , / 216. Refufe de lui 
reltituer Calais, / 247. Accorde la paix aux 
Huguenots, f 252. Leur défend l'exercice de 
leur Religion , & bannit tous leurs Miniftres , 
f 269. Se rend maitre de St. Jean d'Angely , 
/288. Accorde la paix aux Huguenots, pour 
les leurrer : / 299. Les carefle beaucoup , / 
314. Conclud le mariage de Marguerite fa 
Sœur avec le Roi de Navarre, ibid. Et une 
Ligue défenlîve avec l'Angleterre ,/ 319. Fait 
faire le Maffacre de la St. Barthelemi , / 320. 
Propofe à Elifabeth de renouveller la Ligue 
avec un nouveau ferment , d'époufer le Duc 
d'Alençon , & d'être marraine de fa fille : la 
dernière propofition eft acceptée , / 321 , 322. 
" Envoyé Verac en Ecoffe , avec de l'argent , 
pourfoûtenir le parti de Marie, /32J. Ac- 
corde la paix aux Huguenots, /" 332.. Meurt. 

y 333. 

Charles d'Anjou reçoit du Pape l'inTeftiture 
Terne X. 
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da Royaume de Sicile , e ry. Bat Mainrroi , 
qui eft tué fur la place, tbid. S'empare des 
deux Siciles. ibid. Quitte le fiege de Nocera , 
pour aller combattre Conradin , c 16. Le défait 
près du Lac Celano , & lui fait couper la tête. 
tbid. Se préfente devant Meffine , après les 
Vêpres Siciliennes , & refufe la vie aux habitans , 
qui fe préparent à fe défendre, ibid. Levé le 
fiege , & fe retire en Calabre. ibid. Défie le 
Roi d'Arragon, c 1%. Suite de fa querelle 
avec ce Prince, c 18-10. Sa mort, c 20. 

Charles d'Artois, Comte d'Eu, d ro. 

Charles de Blois , Voi. Jean Comte de Montfort ; 
Les Pairs lui adjugent la Bretagne , c 183. 
Eft vaincu & fait prifonnier par les Anglois , 
c 198. Eft relâché, c 207. Eft tué à la ba- 
taille d'Avray , c 228. 

Charles le Bel , Roi de France : prétexte dont if 
fe fert pour envahir la Guienne, c izi. Re- 
marques qui font voir qu'il étoit de concert 
avec fa fœur Ifabelle femme d'Edouard I. au 
fujet du voyage de cette PrincefTc en France , 
& de la celîion qu'Edouard fit à fon fils de la 
Guienne, c 124, 125. Favorife les complots 
de fa fœur , c 128. Conclud un nouveau 
Traité avec Edouard III. c 154. Meurt", c 

Charles le Boiteux , Roi de Naples : fes diverfes 
avantures avant que d'être mis en poffeflioa 
de ce Royaume, c 19-21. 
Charles le Chauve , Empereur & Roi de Fran- 
ce , ordonne à Jean Scot d'écrire contre Paf- 
chafe fur l'Euchariftie , «378. 
Charles le Simple , Roi de France , époufe Ogi- 
ne Fille d'Edouard l'Ancien, « 331. Donne 
Chartres à Haftings, Pirate Danois , a 314. 
Cède la Neuftrie à Roi] rhef des Normands , 
& l'érigé en Duché de Normandie , a. 332 1 . 
Lui donne Gifelle fa Fille en Mariage , ibid. ' 
Charles Quint , Empereur , Voi. Qharles Archi- 
duc d'Autriche , fes prétentions fur François 
Le 127. Careffe beaucoup Wolfey , pour 
gagner Henri VIII. e 129. Voi. Wolfey. Son 
voyagé en Angleterre, e 134. Henn le vient 
voir à Graveline , &: Charles lui rend fa vifite 
à Calais, e 135. Eft couronné, e 136. Ache- 
té les Etats du Duc de Wirtemberg. ibid. Son 
caraftere & fes difpofitions , e 138. Il fomme 
Henri de l'aflïfter contre la France, e 143. Se 
ligue avec le Pape, e 144. Voi. Marck. (Ro- 
bert de la) Fait affieger Tournai, e 148. Ses 
troupes commandées par le Comte de Naf- 
fau , s'emparent d'Ardres , & la razent. ibid. 
Prennent Mouzon , pillent Aubanton , & af- 
fiegent Mezieres , e r49. Lèvent le fiege. 
ibitL Se' met à la tête de fon Armée , & 
l'abandonne, ibid. Part pour l'Efpagne , 8c 
paffe par l'Angleterre, où il eft bien reçu, 
e 162. Eft fait Chevalier de la Jarretière, 
( g ) ibid. 
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ibid. Signe avec Henri le Traité de Bruges , 
ibid. Fait de grandes libéralités à Wolfey , * 
164. Arrive en Efpagne. ibid. Ses projets 
contre la France, e 169. Voi. "Bourbon , (le 
Connétable de) Sa modération en recevant la 
nouvelle de la Victoire de Pavie,« 191. Dé- 
libère «fur ce qu'il fera de François I. fon 
prifonnier , & fe détermine à tirer de 
l'a prifon tous les avantages qu'il pourra, ibid. 
Offre des conditions pour la liberté de ce Prin- 
ce, ibid. . Négociation entre eux fur ce fujet , 
e 191. Trempe le Pape , en lui envoyant 
une ratification imparfaite du Traité de Ro- 
me , e 195. Offre l'inveftiture de Milan à 
François Sforze , fous une condition impoffi- 
ble. ibid. Lui tend un piège , pour avoir un 
prétexte de le dépouiller, e 196. Caufes de 
là brouillerie avec Henri, e 198. Rappelle 
d'Angleterre fes Ambaffadeurs , e 209. Con- 
clud lbn mariage avec Ifabelle de Portugal. 
ibid. Fait la paix avec François I. ej.11. Si- 
tuation de fes affaires au tems du Traité de 
Madrid, ibid. Fait des difficulté! fur le réta- 
bliffement de Sforze, t lA. Rejette les of- 
fres de François I. pour la Bourgogne, e 214. 
Gonclud une Trêve avec le Pape ,«215. Trai- 
te François I. de lâche, «117. Son Armée 
s'empare de Rome , & prend le Pape prifon- 
nier, e 223, 224. Eft fort diminuée par la 
pefte. ibid. Il envoyé à Wolfey fon Mémoi- 
re au fujet de la paix avec François I. e 228. 
Obfervation fur ce Mémoire , e 230. Sa ré- 
ponfe aux demandes de Henri, e 233. Tâ- 
che de le brouiller avec François I. t 236. 
Et de corrompre Wolfey. ibid. Conclud un 
Traité pour la liberté du Pape, t 238. Sa 
réponfe aux Hérauts de François I. Se de Hen- 
ri VIII. qui lui déclarent la guerre , e 252 , 
153. Eft défié par François, & le défie à fon 
tour, e 2^3,254. Ses difpofitions , t 265-. 
Son Traite avec le Pape, e 277. Conclud 
avec François I. la paix de Cambrai, « 278. 
Paffe en Italie , 6c règle les affaires de ce païs- 
là , e 279. Promet au Pape de travailler à la 
"ruine des Proteftans. ibid. Reçoit la Couron- 
ne Impériale de fa main , t 280. Ce qu'il fit 
en Allemagne au fujet de la Religion , e 290- 
292. Mécontente le Pape dans l'affaire de 
Ferrare, e 292. Obtient du fecours des Prin- 

• ces & des Etats d'Allemagne, e 302. Sa pru- 
dente Gonduite oblige les Turcs à quitter la 
Hongrie, ibid. Il paffe en Italie , & s'abou- 
che avec le Pape à Bologne, ibid. Demande 

. un Concile , & propofe une Ligue pour la fu- 
reté de l'Italie, « 303; Menace le Pape, e 
307. C'eft de lui que t vient Ta plus crande 
difficulté du Divorce de Henri , t ^9. Il 
conclud la Ligue de Rome , pour la fureté de 
l'Italie, t 3W. Ses vue* différentes de celles 
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des Alliez qui refufent d'entretenir des troû* 
pes en tems de paix, t 311. Il retire les vien- 
nes d'Italie , ibid. Part pour l'Efpagne. ibid. 
Remarques fur fa conduite dans l'affaire du di- 
vorce de Henri VIII. « 319. Ses deffeins , t 
336. Paffe en Afrique, prend le Fort de la 
Goulette , s'empare de Tunis, & y rétablit 
Muley Haffem , ibid. Feint de ne point 
vouloir garder le Duché de Milan , qui lui, 
étoit dévolu par la mort de François Sforze „ 
e 346. Tâche de brouiller Henri avec Fran- 
çois L t 348. Promet le Duché de Milan à 
un fils de François, ibid. Fait propofer une 
Alliance à Henri, ibid. Se rend à Rome , par- 
le dans un Confiftoire contre le Roi de Fran- 
ce, propofe de vuider leur querelle par un 
combat fmgulier, & s'en dédit, e 371. Mar- 
che en Provence , prend Aix , affiege Marfeil- 
le, & levé le fiege. ibid. Retourne en Ef- 
pagne. ibid. Ses deffeins, e 375. Voi. Paul 
III. Conclud avec François I. une Trêve pour 
dix ans, e 381. Traverfe la France pour fe 
rendre à Gand, e 392, 393. Manque de pa- 
role à François 1. au fujet du Duché de Mi- 
lan, e 404. Accorde un Intérim aux Pro- 
teftans , e 408. Son expédition contre Alger , 
infructoeufe , e 409. Il conclud une Ligue 
avec Henri contre la France, e 423 ,424. Af- 
fiege Landrecy ,leve le fiege, & prend Cam- 
brai , « 436. Ses projets contre la France , de 
concert avec Henri, ibid. Prend Luxembour» 
t 442. Affiege S. Didier, & le prend, ilii. 
Conclud avec François I la paix de Crepy 
t 443. Bat l'Electeur de Saxe Jean Frideric ' 
& déclare Electeur Maurice fon coufin, / 27' 
Se brouille avec le Pape, au fujet de la tranf-' 
lation du Concile, / 31. Eft contraint d'ac- 
corder aux Proteftans l'Edit de PafTau , f '6B. 
Fait propofer à Marie Reine d' Angleterre fon 
mariage avec Philippe fon fils , & accorde tout ce 
qu'on lui demande ,fçç, 100. Envoyé une Am- 
baffade à la Reine, -.pour en régler les cor— 
dirions, / 101. Le Traité eft conclu, / 102 
Refigne fes Etats à Philippe fon fils & J'Em- 
pire à Ferdinand fon frère, / ji8 Meurt 

Charkton (Jean) eft fait Orateur des Commu- 
nes, i 323. 

Charmouth : lesDanois y font leur troifieme def- 
cente en Angleterre, & y défont Ecbert, 4 
182. Et leur fixieme , où ils défont Ethel- 
wolph, a 286. 

Charnock, Voi. Gifford, (Gilbert) 

Chardon, (Charles Comte de) fils de Philippe 
le Bon , Due de Bourgogne ,. d 226-228. Ses 
négociations avec Edouard IV. d 228. Pro- 
jet de fon mariage avec Marguerite Sœur d'E- 
douard , d 229. Conclud avec ce Prince un 
Traité d'Alliance,: d 2.30. Succède aa Duc 
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fon père, d 131. Voi. Charles , Duc de Bour- 
gogne. 

Chartre des forêts, b 355. 

Chars re des Libériez,, ou la Grande Chartre, b 
344- 

Chartres , toutes celles des Anglo-Saxons accu- 
fées de fnppofition , 8e d'avoir été fabriquées 
en faveur des Monafteres, a. 501. 

Chartres, donné à Haftings par Charles le fim- 
ple ,4314. De quelle manière furpris par les 
François , à 71. 

Chartreux , (Ordre des) fen inftitution, b 160. 

Chajfms , peuple des environs d'Antioche , b 
ïS9- 

C ha tel (Tanneguy du) fauve le Dauphin, 1 47t. 
Eil'aye en vain de fecourir Montaigu , d zo. 
Demande fon congé , Se l'obtient avec peine, 
d 38. 

Châteleraud, (le Duc de) Voi. Hamilton (Ja- 
ques) Comte d'Aran. 

Chàtillon, (l'Amiral de) fe jette dans S. Quen- 
tin, & le défend vigoureusement , / 134, EU 
pris fur la brèche, f 135. Commande l'Ar- 
mée des Huguenots , / 202. Mansfeldt fe 
joint à lui, /188. Il afliege Poitiers, & levé 
le fiege , ibid. Eft battu à Montcontour , ibid. 
Reçoit quelque fecours d'Elifabeth , ibid. Eft 
rnaffacré , / 32.0. 

Chaucer (Geoffroy) Poëte fameux, c 417. 

Chaumont, Général de l'Armée de Louis XII. 
en Italie, e 17. Bat les Vénitiens à Agnadel, 
ibid. Gouverneur de Milan , e 24. Son en- 
treprife fur Bologne , manquée , ibid. Se re- 
tire à Milan, e 25. Meurt, e 31. 

■Chef fupreme de l'Eglife Anglicane : à quelle oc- 
cafion ce titre a été donné aux Rois d'Angle- 
terre, e 295. Confirmé par un Aéte du Par- 
lement, e 330. 

Chêne de la Reformaté», f 41. 

Chenrick, Fils de Cerdick, fuir fon Pere en Bre- 
tagne, a 114. Enfonce l'Aile droite des Bre- 
tons , fecourt fon Pere enfoncé par Ambrofius. 
& remporte une Viétoire complète, a 118, 
Fait remporter à fon Pere une nouvelle Vic- 
toire fignalée à Cerdicks-lega , a 113. De- 
vient Roi deWeffex Se Monarque des Anglo- 
Saxons, a iz6. Gouverne fagement Se pai- 
siblement fes Sujets , a 131. 104. Repouffe 
Se défait les Bretons à Salisbury , a i^i, 132, 
204. Meurt en 560, après 26 ans de Rè- 
gne, a 131. 104. De fer 4 Fils, Ceolin l'ai- 
né lui fuccede , a ibid. 

Chenrick, Fils de Cudred Roi de Weffex, tué 
dans une fédition, a 110. 

Chepftow,vnk de ce Château parWaller,^ 388. 

Cherbourg , livré aux Anglois par le Roi de Na- 
varre, c 272. Rendu à ce Roi, c 310. Siè- 
ge Se priie de cette Place par Henri V. c 
47-0- 47 1. 
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Cher forte fe C imbrique , peuplée par les Goths, qui 
y établiflént des Colonies , a 278. Pais origi- 
naire des Sueves , des Francs , 8e des Saxons , 
Cimbres qui le féparérent 8e prirent ces divers 
Noms, a 78. C'cft aujourdhui le Jutland, 
a 78. 

Chefter, nommé par les Romains, Urbs Legio- 
nis, a 341. Pris par les Gallois, Se repris par 
Adelfrid, a içç. Ruiné Se rétabli par Elflede 
Comteffe de Mercie , a 327. Edmond Se An- 
laf fe battent auprès avec un fuccès égal , a 
341. Le Roi Edgar en part dans un Bateau 
où 8 Rois lui fervent de Rameurs, a 353. 

Chefter , Comté , réuni à la Couronne , b 407. 

Chefter, (la Province de) érigée en Principauté; 

Chevalerie: (l'Ordre de) Charles I. ordonne à. 
tous ceux qui ont 40. liv. fterl. de rente , Se 
au-deffus, de le venir recevoir, g 284. Com- 
pofe avec ceux qui n'avoient pas obéi à cet 
ordre , g 426. Voi. Ordre de Chevalerie. 

Chevalier de S. George (Le) Voi. Prétendant. 

Chevaliers Baronets : leur création , g 88. 

Chevaliers de la Nouvelle Ecojfe , inftituez par 
Jaques I. Roi d'Angleterre , g 88. 

Chicheley (Henri) Archevêque de Cantorberi^ 
c 429. Son Difcours au fujet de la faine des 
biens du Clergé, «435. Autre Difcours pour 
porter le Roi à faire la Guerre à la France , 
c 436. Meurt , d 122. 

Chichefter , le Siège Epifcopal de Selfey y eft 
transféré, a 263. pris par Waller, h 387. 

Chichefter (lEvêque de) Grand Chancelier, eft 
élu Evêque de Winchefter , b 409. Son élec- 
tion eft annullée par le Pape , b 410. 

Chievres (lé Seigneur de) eft nommé , par 
Louis XII , Gouverneur de Charles , Archi- 
duc d'Autriche Se Prince d'Efpagne ^517. 

Chillingworth ( le Doéteur) eft pris dans le Châ- 
teau d' Arundel , Se meurt , h 494. 

Chilperic , Roi de Paris , n'accorde fa Nièce Ber- 
the à Ethelbert Roi de Kent , qu'à condition 
qu'elle profeffera librement le Chriftianifine , 
a zzi. 

Chine, Partie admirable de fa Police femblable 
à ce qu'Alfred inftitue en Angleterre , a 
317. 488. . 

Chomley (Hugues) défait à Gisborowgh 600 
hommes du parti du Roi commandez par 
Slingby, qui y eft fait prifonnief, & 387. 

Chor-Evêque , Eadfius Arch. de Cantoiberi s'en 
donne un , a 470. 

Chriftierne , Roi de Danemarc , chaffé de fes E- 
tats , arrive en Angleterre , Se y eft bien reçu 
de Henri VIII, qui renouvelle l'Alliance avec 
lui, e 168. 

Chriftophle , Comte Palatin , eft tué à la bataille 

de Moker» / 334. 
Chronologie , combien différente chez les Hiftc- 
( g O riens 
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riens, » 18 1. 197. 
Churchill, (le Lord) depuis Duc de Marlbo- 
rough, quitte l'Armée du Roi, 8c va trou- 
ver le Prince d'Orange, k 133. Sa Lettre au 
Roi, ibid. 

Chefter , bâti par Cifla fécond Roi de Suffex , a 
zoo. Capitale du Roiauine de SulTex , a 2.04. 
Pris d'affaut, h 388. 

Cimbres , fortent de la Cherfonefe Cimbrique , 
& vont occuper le Nord de l'Allemagne , a 
78. Pouffent leurs Conquêtes vers le Midi, 
8c font connus aux Romains qui en parlent 
fort confufément, a 78, 79. Se divifent en 
trois Bandes fous les Noms de Sueves, de 
Francs , 8c de Saxons , 8c vont occuper divers 
Pais, a 78. Voiez ces trois Mots. 

Cingentorix , Roi Breton , conduit les Cantiens 
contre les Romains , & eft fait prifonnier, 
a 19. 

Cinigijil , Neveu de Ceolulphe Roi de Weffex, 
lui fuccede , a. 20$. Affocie Quicelm fon 
Frère , a 20 y. Remportent une grande Vic- 
toire fur les Bretons , ibid. Se fait Chrétien , 
aoj. 254. Règne feul , 8c meurt en 643. « 
zoj. 

Çiniswinthe, Fille de Penda Roi de Mercie, 
recherchée par Offà Roi d'Effex , le perfuade, 
ainfi que Cenred Roi de Mercie , d'aller fe 
faire tonfurer à Rome, a 179. 191. 

'Cinq Ports (les) font redevables de leurs Privi- 
lèges au Roi Jean, b 343. Se déclarent pour 
Henri III. £ 363. 

Cipenham,iw.t des plus belles 8c fortes Places du 
Weffex , furprife par les Danois , a 306. 

Circuits, ce que c'eft en Angleterre, b 224. 

Cirencefttr : vigoureufe aétion du Maire de ce 
lieu, c 371. 

Cisbury ou Ctffanbury , Ville bâtie par Cifla fé- 
cond Roi de Suffex , a 200. Il n'y en a plus 
que quelques ruines , ibid. 

Cismenius , Voiez Baldulphe. 

Cijfa, Fils d'Ella , encore enfant accompagne 
fon Pere enBretagne, a 109. 114. 201. Lui 
fuccede en 514. au Roiaume de Suffex, a 
121. Bâtit Cicefter, 8c Ciffanbury , a 200. 
Voiez Cisbury ; A régné 76. ans , 8c vécu au 
moins 11 y ou 116 , étant mort en 590. a 
201. 

Citeaux , ( Ordre de ) fon inftitution , b 160. 
CiuU, Nom Latin de certains Vaiffeaux Saxons, 

a 93- 

Clare (le Comte de) fe retire auprès du Roi, 
de peur d'être puni par le Parlement pour 
avoir eu part aux intrigues en faveur de ce 
Prince , h 462. Retourne au Parlement , 8c 
n'eit que légèrement puni , h 474. 

Clarence (George Duc de) Frère d'Edouard IV. 
Voi. George , Frère d'Edouard IV. 



MATIERES. 

Clarence: (le Duc de) Le Roi Henri V. fon 

Frère , lui laiffe le commandement de fes 
troupes en France , c.493. ^ e ^ tu ^> 

Clarendon, (le Comte de) remarques fur fon 
Hifioire de la Rébellion v des Guerres civiles 
d'Angleterre , h V1II.-X. Remarque fur fe 
Relation de la Bataille de Newbury , h 426, 
427. Voi. Hyde. (Edouard) 

Clarendon (le Comte de) fous Jaques II, eft 
fait Viceroi d'Irlande , * 44. Eft révoqué , k 
46. Dépouillé de fa Charge de Garde du 
Sceau Privé , pour n'avoir pas voulu fe iàire 
Catholique, k 53. 

Clarges , employé par le Committé de fureté 
pour gagner Monck , «136. Cherche à fer- 
vir le Roi , ibid. 8c 137. 

Clarke , Prêtre : quelle part il eut au Complot en 
faveur d'Arbelle Smart , g 11. Eft arrêté 8c 
exécuté , g 1 2. 

Clarkenwell , Monaftere , fa fondation , b 
160. 

Clafuianus , ( Julius ) Procureur de Néron dans 
la Bretagne , veut continuer les Véxations d'A. 
Didius , 8c fe brouille avec le Gouverneur Sue- 
tonius Paulinus , a 46. Caballe contre lui, 
le calomnie : 8c le fait enfin révoquer , ibid. 

Claudh-Offa. Voiez Fojfé d'Offa. 

Claudien , application de deux vers de ce Poète 
à Guillaume III. Prince d'Orange, k 128. 

Claudius, Empereur Romain, excité par Beri- 
cus Breton rebelle , forme le deffein de con- 
quérir la Bretagne , maltraite les Ambaffadeurs 
des Rois Bretons , leur fait demander un Tri- 
but , 8c envoie Plautius contre eux , a 33. 
Paffe en Bretagne , défait les Bretons , les ga- 
gne par fa Modération , 8c retourne à Rome, 
où il prend le Titre de Britannicus , a 35 
Reçoit très-honorablement Plautius, 4 36. Tou- 
ché de la Harangue de ^aradacus Roi des Si- 
lures, lui fait ôter les Chaines, a 39. 

Clément ( Jaques ) tue Henri III. Roi de Fran- 
ce , d'un coup de couteau , / 434. 

Clément TV. Son élévation au Pontificat , b 492, 
Sa mort, b 507. 

Clément V. Pape, fuccede à Boniface VIII. « 
83. Difpenfe Edouard I. de l'obfervation de 
la Grande Chartre , ibid. Entreprend de for- 
cer Robert Brus Roi d'Ecoffe , à faire la paix 
avec Edouard II. «no. 

Clément VIL Pape, e 177. Récit de ce qui fe 
paffa au Conclave lors de fon élection . ibid. 
S'accommode avec François I. e 187. N'ofe 
fe liguer avec les Vénitiens contre l'Empe- 
reur, « 190. Traite avec Jui, ibid. En eft 
trompé , 8c s'éloigne de lui, 19Ç. Négocie 
en même tems avec lui 8c avec les Vé- 
nitiens, « 196. Se laiffe duper par l'Ambaf- 
fàdeur d'Efpagne, e 197. Infifte fur le réta- 

bliffe- 
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bliffement de Sforze, e zio. itz. Conclud 
une Ligue à Cognac , avec François I. , les 
Vénitiens & le Duc de Milan , contre l'Em- 
pereur, «114. Met fes troupes en campa- 
gne, t iif. Se retire au Château S. Ange, 
après l'entrée des Colonnes dans Rome , ibid. 
Conclud une trêve avec l'Empereur, ibid. 
Feint de vouloir aller en Efpagne, e 116. 
Henri VIII. lui fait un préïent pour l'en dé- 
tourner , e 117. Rompt l'accord avec les 
Colonnes & les maltraite , ibid. Ses efforts 
pour faire entrer Henri dans la Ligue de Co- 
gnac , e 2 1 8. Sa négociation avec le Viceroi 
deNaples, e 220. Sa guerre avec le même, 
e Reçoit un préfent de Henri, ibid. Les 
Impériaux ayant pris Rome d'aflaut , il fe re- 
tire au Château S. Ange, e 223. Capitu- 
le, & demeure prifonnier , e 224. Implore 
la protection de Henri, «2.36. Traité pour 
fa délivrance , e 238. Il s'évade, & fe re- 
tire à Orvieto , e 239. Promet de faire ce 
que Henri fouhaite de lui pour l'affaire du 
Divorce, mais en diffère l'exécution, e 250. 
Artifice qu'il employé pour gagner du tems , 
«251. Réfufe de fe rengager dans la Ligue 
contre l'Empereur, e 251. Ses raifons pour 
cela, «252. Ses artifices pour amufer Henri, 
«256. Confeil qu'il lui donne, e 257. Sa 
conduite artificieufe , fes intérêts & fes projets, 
e 258. Nomme Wolfey & Campegge pour 
fes. Vice-gerens dans l'affaire du Divorce , & 
donne à ce. dernier une Décretale qui caffe 
le Mariage du Roi , * 2 $9. Voi. Campegge. 
(Laurent) Veut s'accommoder avec l'Empe- 
reur, e z6i. Sa réponfe aux Envoyez de 
Henri , e 262. Qui le menacent , ibid. Il 
feint d'être irréfoki, «263. Véritable caufe de 
fes délais , e 264-Ses dispofitions,c 265. Il tom- 
be malade , e 266. Son manège pour retarder 
l'affaire du divorce, e 267. Conclud un Trair 
té avec l'Empereur, e 270. Evoque à Ro- 
me le procès du Divorce, « 271. Révoque 
les peines comminatoires du Bref d'évocation , 
«272. Sa réponfe à la Lettre des Grands 
d'Angleterre , e 283 .Fait propofer à Henri , 
comme un expédient , de lui accorder une 
permiffion pour avoir deux Femmes , ibid. 
Voi. Charles-S^uint. Déclare qu'il ne peut 
plus fe dispenfer de citer Henri, e 307. Lui 
accorde un nouveau délai, e 308. Lui fait 
quelques propofitions , & rejette celles de 
Henri , ibid. Le cite à Rome, «310. Y 
conclud Une Ligue avec l'Empereur & tous 
les Souverains d'Italie, excepté les Vénitiens, 
pour la fureté de l'Italie, ibid. Ne veut point 
de Concile ,«311. Ses raifons pour cela , e 

312. Réponfe de François L à ces raifons, e 

313. Remarques fur fa conduite dans l'affaire 
du divorce de Henri VIII. t 318. Il cane la 
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fentence de divorce prononcée par Cranmer , 
& en donne une comminatoire contre le Roi, 
«321. Ses deifeins dans l'entrevue de Mar- 
feille , tbid. Rejette l'appel de Henri au Con- 
cile* 322. Ses menaces contre Bonner, ibid. 
On lui propofe des expédiens pour un accom- 
modement avec Henri : mais il veut un en- 
gagement du Roi par écrit, d'approuver ces 
expédiens, e 323. Fixe un tems pour la ré- 
ponfe , après lequel il publie fa fentence con- 
tre Henri , ibid. La réponfe arrive , & le 
Pape refufe de révoquer fa fentence , ibid. 
Meurt, e 330. 

Clément VIII. Pape , envoyé en Angleterre deux 
Brefs, l'un au Clergé Romain, & l'autre au 
Peuple , par lesquels il leur défend de recon- 
' noitre , après la mort d'Elifabeth , aucun Roi 
qui ne promette par ferment de foutenir leur 
Religion de tout fon pouvoir , / 474. 

Clenriltard (le Marquis de) eft laiffé eh Irlande 
par le Marquis d'Ormoiid , en qualité de fon 
Lieutenant , de la part de Charles II. i 70. Ses 
brouilleries avec les Irlandois l'obligent à fe re- 
tirer, i 71. 

Clergé. Voiez Ecclejiajliques Chrétiens. 

Clergé d" Angleterre. (Griefs des Anglois contre le) 
c 33 ^ 33*- Se défifte de fon droit de fe ta- 
xer lui-même , « 231. 

Cle-veland (le t omte de) eft pris à la bataille de 
Worcefter , i 45. 

Cleves (Jean Guillaume Duc de) Guerre à l'oc- 
cafion de fa fuccefiïon, g 67. 

Cliff. Voiez Clovesho. 

Clifford, (le Chevalier Thomas) un des Mem- 
bres du Confeil nommé la Cabale , fous Char- 
les II; fon caradere, i 291. Eft fait Lord 
Clifford, «319. Se démet de fa Charge de 
Grand Tréforier , à caufe de l'Aéte du Teft , 
fe retire chez lui, & meurt, i 344. 

Clifford. (le Lord) Voi. Clifford. (le Chevalier 
Thomas ) 

Clifford (le Lord) tue le Comte de Rutîand,"J<i 
173. Chaffe le Lord Fitz-Water du paffage 
de Ferry-bridge, d 205. Eft tué, ibid. 

Clifford ( Robert ) confpire contre Henri VII. d 
464. Barley & lui vont trouver Perkin Waer- 
beck , iiid. Clifford écrit en Angleterre que le 
Duc d'Yorck eft véritablement en vie, ibid. 
Se laifie gagner parHenri,& lui découvre tous 
les fecrets de Perkin , d 467. 

Clinton (le Lord) fe met en mer avec une 
Flotte de 120 Vaiffeaux , brûle le Conqueft , & 
fe retire , / 141. Grand Amiral , eft créé 
Comte de Lincoln, f 31$. 

Cliffon. (Olivier de) c 189. 

Clofettings , ce que c'étoit , k 67. 

Clovesho , ou Clif, on y tient un Concile , où 
Ethebald Roi de Mercie fe trouve , & auquel 
Cuthbett ArcL de Cantorberi préfide, -* 266, 
( g 3 ) Canons 
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Canons de ce Concile , a 166,167. Trois 
autres Conciles tenus' en ce lieu , a 168. Et 
Canons du quatrième, ibid. 
Clyton , mot Grec qui lignifie Illujlre , appliqué 
aux Fils de Roi , & aux Princes de la Mai- 
fon Roiale, chez les Anglo-Saxons , a 479, 
480. 

Coat and ConduH- money , ce que c'étoit , h 
140. 

Cobham (Eleonore) époufe le Duc de Gloces- 

. ter, d yi. Eft aceufée de fortilege, 8c d'a- 
voir voulu faire mourir Henri VI. d 109. Eft 
condamnée à faire amende honorable, & à 
une prifon perpétuelle, à 110. 

Cobham ( le Lord ) quelle part h eut à la Cons- 
piration en faveur d'Arbelle Stuart, | 11. Il 
eft condamné à mort , mais n'eft pas exécuté, 
g 11. Eft gardé en prifon, ibid. 

Cobler : ( Capitaine ) nom que prend un Chef de 
révoltez, e 364. 

Coel , Roi de Colchefter : Confiance Chlore é- 
( poufe fa Fille Hélène, a 6t. 

Cxlius , Commandant de la XX Légion en Bre- 
tagne , s'y brouille avec Trebellius , 8c s'attri- 
bue l'Autorité principale , a 47, 

Cognac. (Ligue de) e 114. 

Coïf, Souverain Pontife Payen dans le Nort- 
humberland , fe détermine à fe faire Chrétien, 
pour plaire au Roi Edwin, a 138,139. Lan- 
ce un Javelot contre la Statue d'un de fes 
Dieux , a 140. 

Cdilus , Roi des Bretons , tué dans une Bataille 
contre les Ecoflbis 8c les Piftes, a 17. 

Colchefter: Coel en étoit Roi, a 61. DuRoiau- 
me d'ElTex , a 1 89. 

Coldingham , rare Exemple de Pudicité que don- 
nent l'Abbefle 8c les Religicufes de ce Mo- 
naftere , a 199. Réduit en cendres par les 
Danois , a 199. 301. 

CoUman. Voi. Conspiration Papijie. 

Colgrin , Fils d'Ella , defeend en Bretagne avec 
fon Pere, a 109. 114. Nommé Plantigus par 
les Anglois , m 114. Gouverneur de la Dei- 
re , ibid. Eft affiégé dans Yorck par Arthur, 
Sc^lélivré par Cerdick, a 114, iij. Ravage 
Lencaftre, a 115. Battu par Arthur, fe retire 
auprès de Cerdick à Lincoln, a 116. Pour- 
fuivi par Arthur fe retire en Dammonie où il 
eft pleinement défait, a 117, 118. Se jette 
dans les Provinces Occidentales 8c eft encore 
défait en Dammonie, a 119. Se joint à Cer- 
dick à Badon , ibid. 8c perd la vie dans la Ba- 
taille qui s'y donne, a 110. 

Collation des Evcchez 8c des Bénéfices : diffé- 
rend fur ce fujet entre l'Angleterre 8c la Cour 
de Rome , d 554. 

Colledge .furnommé le Memifier Proteftant , pour- 
quoi mis à la Tour, i 516. Il eft abfous par 
le Grand Jusé , ibid. Traduit à Oxford , ju- 
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gé, condamné & exécuté, i 516,517; 
Collège du Roi , à Cambridge : la fondation ,"d 
171. 

Collèges & Hifitaux refignez à Henri VIII. 
e 445- 

Collingham (Guillaume) s'oppofe avec mille Ar- 
chers aux progrès que le Prince Louis de 
France faifoit en Angleterre , b 338. 

Colman , Moine du Monartere d'Iona , fuccede 
à Finan dans le Gouvernement de l'Eglife de 
Northumberland , a 141. Son Difcours au 
Concile de Whitby, touchant le Jour de la 
Célébration de la Pàque, a 145. Condamne 
par ce Concile , fe retire en Ecoffe , a 147. 

Cologne , privilèges accordez à cette Ville par E- 
douard III. c 174. 

Colomb, (Chriftophle) fon premier Voyage , d 
459- 

Colonies , But que les Romains fe propofoient en 
les établiflant , 8c grande utilité qu'ils en ti- 
roient , a 43. 54. 

Colonne (Profper) Général de la Ligue de Léon 
X. 8c de Charles Quint , * 145. Affiege Par- 
me, 8c levé le fiege, « 146. Pourfuit Lau- 
trec , 8c s'empare de Milan , ibid. Son Arme~e 
fe dilïipe , ibid. Jette du fecours dans Pavie , 
e i6j. Bat les François à la Bicoque, ibid. 
Se rend maître de Gènes ,' ibid. Se fortifie 
dans Milan, «173. Meurt, e 174.^ 

Colonnes (les) font la guerre au Pape, e iry. 
Se foumettent , ibid. Entrent de nuit dans 
Rome avec des troupes , ibid. Sont maltraitez 
par le Pape, e 116. 

Cclt. (Dutton) Voi. Confpiration Proteftante. 

Columba , Noble Irlandois , fonde en Irlande le 
Monaftere de Dearmach , <i 144. Va con- 
vertir les Picles 8c leur Roi Brydius , qui lui 
donne l'Ile d'Hy ou d'Iona où il fonde un 
Monaftere , ibid. Singularité bien notable 
touchant la Juridiction de l'Abbé de ce Mo- 
naftere, a 145. N'étoit que fimple Prêtre, 
ibid. 

Columban; Irlandois, difciple de Congal Abbé 
de Bangor en Irlande ,4 145. Vit longtems 
en Bretagne , 8c paffe en Bourgogne où il 
fonde l'Abbaye de Luxeul , dont il eft Abbé, 
ibid. Banni par Thierri Roi de Bourgogne 
dont il cenfuroit la conduite , va fonder près 
de Naples le Monaftere de Bobio où il meurt, 
ibid. 

Combat blanc, pourquoi amfi nommé, c m. 

Combat naval , près de Jerfey , entre les Flottes 
Angloife 8c Françoife , / 43. 

Combat fingulier , manière de fe purger de cri- 
me, a 517. 

Cime , complot pour furprendre cette ville , dé- 
couvert, e 145. 

Comédie falirique , repréfentée dans les Pais-bas , 
contre le Roi de Danemarc, les Hollandois , 

& 
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& Jaques I. Hoi d'Angleterre , au fujet de 
l'affaire du Palatinat, g 188. 

t:om'mge (le Comte de) cft cité devant le Par- 
lement de Touloufe par Charles VII. d ni. 

Commit, Comté, elt adjugé à Charles VII, à 
in. 

Comius , fait Souvmin des Atrebates par Céfar , 
& envoié par le même vers les Bretons , qui le 
chargent de Chaines, a 23. 

Commendon (le Cardinal) eft envoyé en Angle- 
terre , / 98. 

Commerce , rendu floriflant en Angleterre par Al- 
fred, a 317. Regardé comme très-avantageux 
à l'Etat , & favorifé , a. 486. 

Commines, (Philippe de) Remarque fur un fait 
avancé par cet Auteur, d 329. 

Commuté de fureté , établi par le Grand Confeil 
des Officiers. Voi. Grand Confeil de l'Ar- 
mée. 

Committé du danger, ce que c'étoit, h 647. 

Commode , Empereur Romain , ingrat envers Ul- 
pius Marcellus, a- 56. Livre fon Favori Pe- 
rennis aux Députez de l'Armée de Bretagne , 

* 57- . 

Communes, examen de leur Droit, a 493. z? 
fuiv. Sentiment touchant l'origine du droit 
qu'elles ont de faire partie du Parlement , b 
98. Obfervation fur leur droit, b 471. Ori- 
gine de leur droit , b 491. Etabliffement de 
leur droit , e 89. 

'Communes, (la Chambre des) Voi. Chambre des 
Communes. 

Compiegne, furpris par la Hire, & repris par les 
Anglois, d 22. Affiegé par le Duc de Bour- 
gogne , d 69. La Pucelle y eft faite prifon- 
niere dans une fortie , ibid. Le fiege eft le- 
vé , d 70. , 

Comte, ce Titre n'étoit point d'abord emploie 
pour défigner une Autorité fouveraine,* 478. 
Introduit en vain par les Normans, a 481. 
Allez fouvent donné avec celui de Duc vers 
k fin de l'Heptarchie , a 481. 

Comtez. , de fimples Gouvernemens deviennent 
Souverainetez en France au commencement 
de la troifiéme Race, a 481. 

Conan , Breton fage & puiflant, « 73- Mis en 
pièces pour avoir comeillé une Paix néceflane, 
a. 73. 

Conan le petit , Duc de Bretagne , fe faifit de 
Nantes après la mort de Geoffroi, b 181. En 
eft chafle par Henri II. Meurt, b 207. 

Conanus (Aurelius) , Roi Breton, tyran Si parri- 
cide, a 13*13 133. 

Conawght , un des 7 Rovaumes de 1 Irlande , b 
113. Le Roi de ce Roiaume tient les 6 au- 
tres dans une efpece de. dépendance, & porte 
lè titre de Monarque, ibid. Le Roi de ce 
Royaume eft fait prifonnier par Jean fans ter- 
re, b 311. Envahit les terres des Anglois en 
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Irlande , b 386. Eft battu par Geoffroi du 
Marais , Grand Jufticicr d'Irlande , qui lui 
tue 10 mille hommes , & le fait prifonnier , 
ibid. 

Concile de Londres en 1086. b 42. De Rheims, 
b 100. De Winchefter , en 1070. b 157. 
De Londres en 1075 , où le rang des Evê- 
ques d'Angleterre eft réglé , ibid. Canons de 
ce Concile , b 157, 158. De Rocking- 
ham en 1094. b 158. National en Angleter- 
re, en 1101. ibid. Canons de ce Concile, ibid. 
DeWeftminfter en 1117. Canons de ce Con- 
cile, b 159. Concile de Londres, mixte, en 
1155. b 519. Autre contre Becket en 11 66. 
ibid: D'Oxford contre les Publicains, ibid. 
DeWeftminftei en 1175.6 5ir.D'Armagh en 
Irlande , ibid. De Cashel, ibid. DeLatran, 
le XI. b 522. Concile en faveur du mariage 
du Roi Jean, en 11 89. ibid. Autres peu im- 
portans, b 513. Pour l'Eledtion d'un Arche- 
vêque de Cantorberi , ibid. Autre en U93. 
fin le même fujet, ibid. D Yorck en 1195. 
ibid. Canons de ce Concile, ibid. De Weft- 
minfter , tenu en 1 200. malgré la défenfe dH 
Roi, ibid. Canons de ce Concile, b $24. 
Autre en 1 206 , qui refufe de l'argent au Pa- 
pe , ibid. XII. Concile de Latran , ibid. Di- 
vers Canons de ce Concile, b 525, 516. Dé 
Cantorberi , b 526. Autre contre le mariage 
des Prêtres en ru 5. ibid. Concile à S. Paul 
en 1137 ibid. Canons apportez de Rome, 
ibid. De Reading, b 527. De Northampton, 
en 1166. ibid. A S. Paul, en 1268. ibid. 
Général à Lyon , .en 1274. c 344. Provin- 
cial de Cantorberi , c 345, Lanons de ce 
Concile , contraires au:; Prérogatives Royales , 
ibid. Concile de Confiance , ^ 528. De Balle, 

<*'534- 

Concile de Pife. Voi. Pife. 

Conciles , Les IV. premiers regardez comme auffi 
autorifez que l'Evangile , par les Canons 
d'Elfrick , a 466. Abrégé Hiftorique de ceux 
qui ont été aflemblez en Angleterre fous 
l'Heptarchie , a 263-268. 375—378/466- 
468. 

Cbncilium : Wittena-gemot & Mycel-Synod , Mots 
Saxons, rendus par ce Mot Latin, a 375. 
Voiez ces Mots. 

Conclave, manège du Conclave pour l'éleétion 
d'Adrien VI. e 160, 161. 

Condé (Louis I. Prince de ) Chef des Huguenots, 
eft fait Prifonnier à la bataille de Dreux ,/zoi. 
Son entreprife pour enlever le Roi à Meaux, 
manquée, / 252. Forme le blocus dé Paris, 
ibid. Entreprife pour l'arrêter' dans fa mai- 
Ion de Noyers , manquée , / 269. Eft tué à la 
bataille de Jarnac, 7 287. 

Condé ( Henri I. Prince de ) fous Henri III. Roi 
deFrance,eft obligé de fefauver en Angleterre, 

7385. 
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/38j. Elifabcth lui fournit 50 mille écus, & 

lui prête des vaiffeaux , avec quoi il fait lever 

le blocus de la Rochelle , ibid. 
Confejfion, Règles qui la concernent, a 378. 
Conjejjion de Foi de ÏEglife d'EcoJfe ,de is8o.Voi. 

Etoffe. 

Confians. (Traité de) à 218. 

Congrégation, en Ecofle, ce que cétoit,/ IÇ4- 
Les Conféderez, commandez par le Comte 
de Glencarn , concluent une Trêve avec la 
Régente, /164. Se rendent maîtres dePerth, 
ibid. S'emparent de Scone , de Sterlyn , 6c 
de Limnuch ou Lithquo, ibid. Trêve entre 
la Régente & eux, y 166. Mettent le Duc 
de Chàteleraud à leur tête. Voi. Aran. (le 
Comte d') Aflîegent Leith & lèvent le fie- 
ge , ibid. Envoyent demander du fecours à 
Elifabeth , / 167. Concluent un Traité a- 
vec elle ,/ 178. Sont joints par l'Armée An- 
gloife commandée par le Lord Gray , / 180. 
Aflîegent Leith, / 180, 181. Le prennent, 
182. Traité de paix entre eux, François II. 
& Marie & Elifabeth, / 181-184. 

Corner s (Jean) Chef des Mutins d'Yorck, â 

*3 8 - 

Ctningsmarck , Voi. Thyn. 

Conjuration des Poudres , g 40-49- Le Parîe " 
ment ordonne qu'on célébrera le 5 de No- 
vembre comme un jour de fête , en mé- 
moire de la découverte de cette Conjuration , 

* ... 

Connétable, ce que celt, h 43. 

Connétable de Cafldle. {Le) Voi. Florent. (Adrien) 

Conquérant , le Titre de Grand leur eft affecté , 
comme fi la véritable Grandeur confiftoit à 
s'emparer du Bien d'autrui. a 413. 

Conquejl (le) brûlé par les Anglois, / 141. 

Conrad l, Empereur, lie une étroite Amitié 
avec Canut le Grand à Rome , & lui accorde 
Exemption de Péages pour les Pèlerins An- 
glois , a 413. 

Conrad, Empereur, fe rend maître de Naples, 
b 353. Fait mourir fon Frère Henri , Roi 
de Sicile, ibid. Meurt empoifonné, b 454. 

Conradin, Fils de l'Empereur Conrad , prend le 
titre de Roi de Sicile, c 16. Eft battu par 
Charles d'Anjou, qui le fait décapiter, ibid. 

Confalve, furnommé le Grand Capitaine ,d 501. 

JIO. 

Confeil d'Etat établi par le Parlement en 1660. 
Voi. Parlement d'Angleterre. 

Confeil de Régence nommé par Henri VIII. pen- 
dant la minorité d'Edouard VI. / 3 Carac- 
tère des principaux d'entre les Confeillers , / 3. 
er fuiv. 

Confeil du Nord , ou Cour d'Yorck : ce que c'é- 

toit, g 433-435- ,[ ; , it 

Confeil s , on voit dans ceux quavoit érigez Al- 
fred le Grand l'origine de ceux d'aujourdhui , 
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& du Parlement , a 319. 

Confervateurs , nommez par les Barons fous Hen- 
ri III. b 490. 

Confptratwn de la Rye. Voi. Confpiration Protes' 
tante. 

Confpiration des Poudres. Voi. Conjuration dtt 
Poudres. 

Confpiration du Tonneau à farine, inventée par 
la Comteiie de Powis.par la Cellier, le om- 
te de Caftelmaine & les cinq Seigneurs pri- 
fonniers à la Tour , i 482. Ce que fit Dan- 
gerfield pour la faire valoir, i 482,483. Ori- 
gine du nom qui fut donné à cette prétendue 
Confpiration , i 483. Dangerfield découvre 
la fraude , ibid. Les complices de cette frau- 
de font abfous, » 487. Jugement de Danger- 
field, * 10. Il eft fouetté, & tué par Ro- 
bert Frances , qui eft pendu pour ce meurtre, 
* il. • 

Confpiration Papifle : Obfervations fur cette Cons-* 
piration, * 401-404. Tongue (Efraël) la dé- 
couvre au Roi , qui défend de la publier , i 
404, 405. Lettres fuppofées écrites \ Bedding- 
field , i 405. Hiftoire de Titus Oates , i 406. 
Subftance de fon narré touchant la Confpira- 
tion , i 407,408. Le Confeil néglige cette 
découverte , i 409. Ils font leur dépofition. 
entre les mains d'Edmondburry Godfrey , Ju- 
ge de Paix, ibid. La Confpiration eft exa- 
minée par le c onfeil, ibid. Le Confeil prend 
foin de la fureté de Tongue & d'Oates, i 
410. Wakeman, Médecin de la Reine, Co- 
leman Secrétaire du Duc d'Yorck , Langhom 
Avocat, & plufieurs Jefuites , font arrêtez, 
ibid. Godfrey eft aflalliné : on en aceufe 
les Catholiques, ibid. Le Roi tâche de ca- 
cher la Confpiration au Parlement,» 411. Son 
Diicours fur ce fujet, 411, 413. Le Comte 
de Danby communique la Confpiration aux 
Communes, contre l'ordre du Roi , » 413. 
Les Communes la communiquent aux Sei- 
gneurs , ibid. Oates eft examiné par les Com- 
munes: remarque fur une objection contre 
lui, & réfutation d'un Hiftorien fur fon fujet, 
i 414 .415. Votes des deux Chambres pour 
la réalité de la < onfpiration , «415. Pré- 
fomption pour cette réalité, ibid. On arrête 
plufieurs complices , entre autres cinq Sei- 
gneurs Catholiques, i 416. Bedloe, fécond 
témoin touchant la confpiration , i 4t7. Ses 
dépolirions , i 418,419. Précautions des 
Communes, i 419-421. Dépolirions contre 
C oleman, i 422-424. Ses Lettres au P. la 
Chaife & à Tlnternonce du Pape à Bruxelles , 
produites contre lui, i 414-427. Sa défenfe, 
417, 428. Eft exécuté fans' rien avouer, i 

428. Proclamation fur la Confpiration , î 

429. Oates & Bedloe acculent la Reine , ibid. 
Le Roi arrête l'accufation , ibid. Les Com- 

auacf 
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m«Bcs préfentent au Roi nne Adrefle contre 
«■elle , i 429. Jugement de cinq Jéfuites , ibid, 
Dépofition d'Oates, i 419, 430. Autre Dé- 
pofition de Bedloe, i 430, 431. Défenfe des 
Jéiiiitcs , i 431, 431. Us font condamnez, i 
431» Trois font exécute* fans rien avouer, 
tbtd. Considération fur ce jugement, i 433. 
Miles Prance eft arrêté pour le meurtre de 
Godfrey, i 437. 11 nie tout, i 438. Eft mis 
en prilbn , i 439. Avoue , i 440. Se dédit 
devant le Roi , i 441. Se dédit encore , & 
puis avoue tout , i 441. Sa déposition fur 
le meurtre de Godfrey, «444,445. Juge- 
ment des meurtriers de Godfrey , » 448. Dé- 
pofition d'Oates, de Robinfon, de Prance, 
du Connétable , des Chirurgiens & du Che- 
valier Southwell , i 448-450. Défenfes des ac- 
eufez, i 4j 1. Us font condamnez & exé- 
cutez fans rien avouer , i 451. longue 
& Oates font examinez , i 454. Adrefles en 
faveur de Bedloe , ibid. Votes des deux 
Chambres fur la Confpiration , ibid. Remar- 
que fur la Confpiration , i 456. Exécution du 
Jéfuite Pikering , i 466. On procède au Ju- 
gement des cinq Jéfuites , i 470. Dépofition 
d'Oates,»'^. De Dugdale , ibid. De Pran- 
ce, « 471. De Bedloe, ibid. Lettre du Jé- 
fuite Petre produite , » 472. Défenfe des Ac- 
eufez, ibid. Remarque fur ce fujet, i 471, 
473. Ils font condamnez , i 474. Dépoli- 
rions d'Oates & de Bedloe contre Langhorn , 
ibid. Sa défenfe, i 475. Il eft condamné, 
i 476. Les Jéfuites font exécutez fins rien 
avouer., ibid. Remarques fur ce Jugement, 
i 476-479. Jugement de Wakeman, de Guil- 
laume Marshal , de Jaques Korker & de Guil- 
laume Rumley, i 480. Us font abfous, ibid. 
Mort de Bedloe, * 487. Sa dépofition au lit 
de la mort , i 487, 488. Obfervaùon fur 
cette dépofition , i 488. Adrefle en faveur de 
longue , i 491. Sa mort, ibid. Jugement 
du Vicomte de Stafford , i 502. Dépolirions 
de Dugdale , d'Oates & de TuberviÙe 
contre lui, i 503, 504. Il eft condamné, i 
505. Il fait un aVeu illufoire, i 505. Eft 
exécuté fans rien avouer , ibid. Oates eft 
chaffé de Whitehall, i 527. Les Seigneurs 
Papiftes font élargis, i 557. Oates eft con- 
damné à une amende de cent-mille livres 
fterling, i 559. Accufé de parjure, ibid. On 
lui fait fon procès fous Jaques II. k 7. Par- 
tialité contre lui , k 8. Sa Sentence , k 9. A- 
vec quelle rigueur elle fut exécutée, * 10. 
Les Seigneurs Papiftes font déchargez, k 16. 
Bill porté dans la Chambre Haute pour annul- 
ler la Sentence donnée contre le Lord Staf- 
ford, k 16. Il paffe malgré la proteftation de 
quelques Seigneurs, k 16,17. Execution de 
ÇAlderman Cornish , & du Chirurgien Batc-; 
Ttm. X, 
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man, * 32. Le Lord Arundel de Wardosr. 
& le Lord Bellafis fortent de la Tour,& font 
faits Confeillers privez de Jaques II. k 47. 
Prance eft condamné à diverfes peines , mais 
on lui fait grâce du fouet , parce qu'il t'avoue 
coupable, * 52. 

Confpiration P méfiante, ou de la Rye : précau- 
tions à prendre dans le jugement qu'on en 
veut faire, i 537. Détail de la Confpiration, 
» 538. Dépolirions de Rumfey , de Kceling, 
de Boum & de Weft, contre Walcot , i 539, 
54°- Sa Lettre produite contre lui, «540. 
Sa défenfe , ibid. 11 eft condamné , ibid. Ob-' 
fervation' fur ce Jugement , ibid. Dépolirions 
de Rumfey , de Shephard , & du Lord Ho- 
ward d'Efcrick , contre le Lord Rufiel , i 
54I-J43- Témoins pour lui, ibid. Il eft con- 
damné , i 544. . Walcot , Hone , Rowfe & le 
Lord Rufiel font exécutez, i.545. Jugement 
du Colonel Algernon Sidncy, i 546, 547. II 
eft condamné & exécuté , i 548. Voi. Mon- 
mouth. (le Duc de) Jugement de Hambden, 
i 558. Il eft condamné à une amende de 40 
mille livres fterling, ibid. Dutton Colt à une 
amende de cent-mille liv. fterl. i 559. Jaques 
Halloway & le Chevalier Thomas Armftrong 
font exécutez , ibid. 

Confiance , Comte, fait Général des Armées d'Hcv 
norius, * 70. Marche contre Geronce qu'A 
chaffe des Gaules , ibid. Et contre Conftantia 
qu'il prend dans Arles & qu'il envoie à l'Em- 
pereur, ibid. 

Confiance. (Concile de) Hiftoire abrégée de ce 
Concile, d 528. 

Confiance Chlore, fait Céfàr par Maximien, qui 
l'envoie contre Caraufius, a 61. Aflîege Bou- 
logne , & paffe en Bretagne , ibid. Oblige 
de répudier Hélène pour époufer une Fille de 
Maximien , ibid. Et de perfécuter les Chré- 
tiens , qu'il tolère enfin , a 87. Succède à 
Maximien , marche contre les Deucaledo- 
niens & les Veéttirions , nomme fon FilsCons^ 
tantin pour fon Succeffeur , & meurt à Yorck, 
« 61. 

Confiance de Bretagne. Voi. Arthur Duc de Bre- 
tagne, époufe en troifiemes nôces Guy de 
Thouars, b 288. Meurt, ibid. 

Confiant , tiré du Monaftere de Winchefter, & 
aflbcié à l'Empire par Conftantin fon Pere , a 
69. Ote le Généralat à Gérance- qui lui a- 
voit confervé les Gaules & fournis l'Espagne , 
ibid. Abandonné par fes Troupes, & affie- 
gé dans Vienne parGéronce, fe fait tuer dans 
une fortie , a 69. 75. Ne peut avoir été 
Monarque de Bretagne , Prédéceffeur de Vor- 
tigerne, a 75, 76. 

Conftantin , Fils de Confiance Chlore & d'Hele- 
ne crue Fille de' Coel Roi de Colchefter , a 
il. Cm né en Bretagne , par Cambden , 
( h ) Ut 
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Uflerius, Srillingfleet , & beaucoup d'autres , 
a 61. Devient Empereur d'Occident, & puis 
aufli d'Orient , ibid. Dégarnit trop la Breta- 
gne de Troupes, a 63,73 , 74- Permet la 
Religion Chrétienne dans tout fon Empire , a 
61,87. Qu'il divife en 4 grandes Préfectures , 
a 61. * * . - 

Conflantin, Soldat brave & de grand génie, elt 
élu Empereur par les Bretons , à caufe de fon 
Nom. a 69. RepoulTe les Peuples du Nord 
dans leur Pais , & les réduit à obferver la 
Paix , ibid. Voulant fe rendre Maitre de tout 
l'Empire , envoie une Année -dans les Gaules 
fe fait aflbcier à l'Empire par Honorius, & paf- 
fe dans les Gaules , ibid. Saffocie Conftance 
fon Fils , 8c marche vers l'Italie , ibid. Af- 
fiégé dans Arles , y prend l'Ordre de Prêtri- 
fe, « 70. Fait l'rifonnier, 8c livré à Hono- 
rius , qui lui fait couper la téte. ibid. 
Conflantin , Fils de Cador , Se Petit-Fils d'Am- 
brofius : Arthur le Grand le déclare fon Succef- 
feur, a 119. Mais il ne l'obtient que pour 
la Dammonie, ibid. Défait deux Fils de.Mq- 
dred, & les poignarde lui-même à Glafton , 
s 131. Brutal, fanguinaire, Se horriblement 
débauché , a 131. 
Conflantin , Roi d'Ecoffe , F eu en état ^ e re ~ 
fifter à Adelftan, Roi d'Angleterre, eft oblige 
de lui promettre Godfrid , de l'aller trouver 
à Dacor, 8e de lui faire excufe de l'Evaiion 
de Godfrid , a 334. Contefté qu'il lui ait 
rendu Hommage, ibid. 8e 336. Se ligue con- 
tre lui avec Anlaff, êe avec Hoel , a 335. 
Prévenu par Adelftan qui lui enlevé plufieurs 
Places , les lui rend , 8c lui accorde la Paix , 
«336. Malgré cette Générofité, fait de nou- 
veaux Préparatifs contre lui , a 336 , 337. 
Eû tué à la Bataille de Brunamburgh , a 317. 
C nflantin , Bourgeois de Londres : quelle part 
il eut dans une querelle entre les habitans de 
cette Ville 8c ceux de Weftminfter, b 372. 
Eft pendu, ibid. 
Ça iftantinople : Conftantin y tranfporte le Siège 
de l'Empire, a 63. Plis par les François ôt 
les Vénitiens en 1104. b 343. 
Co.iflitutions apportées de Rome au Concile de 

S. Paul, à Londres, b 517,518. 
Conflitutions Ecckfiaftiques , d'Angleterre: pou- 
voir donné à Henri VIII. fur ce fujet , par 
le Parlement, e 314. Raifon qui en fait dif- 
férer le changement , e 346. Nouvelles Conf- 
titutions faites par le Clergé , e 359. Ap- 
prouvées par le Roi, e 360. Jugemens des 
deux Partis fur ces Conftitutions. ibid. 
Continence , Exemple notable d'une finguliere & 

criminelle, « 4x6,445, 446. 
Centrait original entre les Rois d'Angleterre & 
le Peuple , queftion s'il y a un tel Contract , 
agitée dans la Chambre Haute de la Conven- 
tion de 1689. * 164. Décidée pour l'affirma- 
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tive. ibid. Débats fur ce fujet entre tes deint 
Chambres, k 166-188. 
Contrt-Remontrans , origine de ce nom , g 71. 
Conventicule : explication de ce terme, h 41, 
Convention , projet pour l'établiflement du Gou- 
vernement, h 708. 
Convention , nom donné au Parlement après le 
retour" de Charles II. en Angleterre , «163, 
R emarque fur ce terme , k 1 5 5. Voi. Guillaume 
III. Prince d'Orange. 
Converfion , Réflexion fur la facilité de celle des- 
Ang'lo-Saxons , & fur l'atteinte qu'elle don- 
ne à la Preuve qu'on tire de celle des pre- 
miers Chrétiens, a 171. 
Convocation du Clergé, ferment ordonné par cet- 
te Convocation du tems de Charles 1. g 542.. 
Objections contre ce ferment, ibid. 
Conway ( le Lord ) Général de la Cavalerie An- 
gloife , eft battu par les Ecoffois en défendant, 
le partage dè la Thyne , g 545,546. 
Conyers (le Chevalier j eft fait Lieutenant de la 

Tour , h 114. 
Cook (Edouard) premier Juge du Royaume , eft 
chargé par Jaques I. d'examiner les compli- 
ces de la mort d'Overbury , g 99. Eft dé- 
pouillé de fa Charge , g 105. 
Cofredy , (Combat de) h 498,499. 
Coran , XL Roi d'Ecoffe ,. reguoit l'an 501 de 

J. Chr. ' a 18. 
Corbeau, Voiez "Reafan. 

Corbet eft fait Archevêque de Cantorberi , b loi] 

Meurt, b 112. 
Corbulon, fait la Conquête de l'Arménie, a 40.. 
Cm*, un desfépt Royaumes de l'Irlande,, b 213. 
Cordoue { D. Gonzalez de") Général de l'Armée 
d'Efpagne 8e de l'Archiduc dans le Palatinat , 
g 155. Se rend maitre de plufieurs Places, 8c 
afliege Frankendal, g i56.Leve le Siège, ibid. 
Corman , Moine du Monaftere d'Iona , envoie 
convertir les Angloh , s'y prend mal 8c eft ren- 
voié, a 24 r. 
Corneille , n'a été converti que l'an 40 de J. C. 

trois ans après la mort de Tibère , a 84. 
Cornhh , Aldermtn de Londres : Voi. Conjura- 
tion Papifle. 

Cornouaille , Province d'Angleterre , appellée au- 
trefois Kernaw par les Bretons & Dammonit 
par les Romains , eft ainft nommée par les 
Saxons, a 148. Voiez Dammonie. Fort abon- 
dante en Etain , a 9. Pillée par les Danois , 
a 384, 388. Confiée à Hugon, qui la livre 
à Svenon Roi de Danemarc, a 391. Révol- 
te des habitans de cette Province fomentée 
par Boodmin 8c Flammock , à 48 3, Ils mar- 
chent vers Londres , à 484. Le Lord Aud- 
ley fe met à leur tête. ibid. Ils vont dans 
la Province de Kent, où perfonne ne fe joint 
à eux. ibid. Retournent vers Londres , d 485. 
Sont défaits par le Roi à Black-heath , i486. Le 
Lord Audley, Boodmin. 8c Flammock font 
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«écutex. ibi'd. Autre foulevement dans cette 

Province , d 490. Voi. Perkin Waerbeck. Les 

Efpagnols y font une defcente 8c y brûlent 

quelques villages , f 4$ 4. 
Corporations , leur établiii'ement à Londres , b 

175. Ce que c'elt , h 395. ^ 
Corjned , Morceau confacre pour fe purger d'un 

Crime chez les Anglo-Saxons , a 517,518. 

Imité apparemment des Eaux de Jaloulie de 

l'Ancien Teftament, a 518. 
Cortenter , Lieutenant Amiral de la Meufe , eft 

tué dans un Combat naval contre les Anglois , 

' 134- 

Cosme de Médias , Prince de Tofcane , fait un 
voyage en Angleterre, i 181. 

Cofpatrick , fe retire en Ecofle, b 16. Etant 
Gouverneur du Northumberland , ravage les 
Terres du Roi d'Ecoffe , b 36. Eft dépouillé 
de fon Gouvernement , 8c fe réfugie en 
Ecoffe, b 37. 

Çotteraux, quelles gens c'étoient, b 174. 

Covenant: ce que c'étoit, g 481. Voi. Ecojfe. 
Différence entre celui du Roi 8c celui des 
Mécontens , g 493. Efforts pour faire li- 
gner celui du Roi, g 494. 

■Covenant , ou Ligue folemnelle entre les An- 
glois & les Ecoffois, h 441. Caffé, i 189. 

Coventry , Ses Habitans délivrez d'une Amende 
par la Duché ffe Godive , qui fe promené tou- 
te nue à cheval d'un bout à l'autre, a 439. 
Un d'eux puni de mort pour avoir defobei 
à la defenfe de regarder paffer cette Dame , 
a 419. 

Coventry (Jean) Membre des Communes: on 
l'attaque dans la rue , 8c on lui coupe le -nez , 
.. par ordre de Charles t i 199. 

Covtntry (le Chevalier Henri) eft fait Secrétaire 
d'Etat fous Charles II. i 311. 

Coventry (le Lord) Garde du Grand Sceau fous 
Charles I: Son Difcours au Parlement, g 185- 
287. Autre, g 2,94-199. Autre , 345-349. 
Autre, g 363,364. Autre, g 513-518. Au- 
tre, g 519- 53 1 - , „ 

Coupe , rendue au Peuple , / 13. 

Cour de la Grande ou Haute Commijfion : fon c- 
•rcétion , / 158. 

Çeur du Légat, ce que c'étoit, «130. 

Cour d'ïorck , ou Confeil du Nord , ce que ce- 
toit, g 433-435. 

Couronne , Formes de celle des Rois d'Angleter- 
re., a 510. De la Succefùon à la Couronne 
d'Angleterre , ibid. cr fuiv. 

Couronnement , Remarques fur celui des Rois , a 
509,510. 

Coitrtifans , jufqu a quel excès portent la Flat- 
terie , 8c belle 8c pieufe Remontrance de Ca- 
nut le Grand à ce fujet, a 4I3>4I4- 

Courtney (Edouard) eft fait Comte de Devon- 
slurc', d 387. Confpke contre Henri VII. d 
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508. Eft gardé en prifon. ibid. Eft rétabli dan* 
tous fes honneurs , / 96. Voi. Wyat. Eft mis 
à la Tour, / 108. 

Courtney (Henri) Marquis d'Exceter, eft exé- 
cuté pour avoir entretenu correfpondance avec 
le Cardinal Polus , e 381. 

Couvre-jeu , établi , par Guillaume I : ce que c'é- 
toit b 16. Aboli par Henri I. b 81. 

Coïvley, (Abraham) fameux Poète: là mort, 
i 171. 

Coyron, (Traité de) d 433. 

Coiuns , Doyen de Durham : plaintes des Com- 
munes contre lui fur la Religion , g $97. 

Cranmer (Thomas) ouvre à Henri VIII. une 
voye pour fe tirer d'embarras fur le fujet de 
fon Divorce, «173. Le Roi conçoit beau- 
coup d'eftime, pour lui, « 174. Il écrit fut 
l'affaire du divorce, e 181. Accompagne les 
Ambaffadeurs de Henri auprès du Pape 8c 
de l'Empereur, ibid. Eft fait Pénitencier d'An-, 
gleterre. ibid: Et Archevêque de Cantorberi 
e 313. Sa répugnance à accepter cette Di- 
gnité, ibid. Refufe de prêter ferment au Pa- 
pe , e 314. S'y laide engager, 8c fait une 
proteftation contre fon ferment, ibid. Fait ci- 
ter la Reine , prononce la fentence de Di- 
vorce , & confirme par une autre fentence le 
mariage du Roi avec Anne de Bollen ,«315 
Remarques fur fa conduite dans cette affaire , e 
310. Appuie la reformation, e 331. S'op- 
pofe inutilement à la Loi des fix Articles , e 
386. Le Roi le raffure là-deflus, e 387. Et 
lui ordonne d'écrire fes raifons contre les 'fix 
Articles, e 388. Deffeins de fes ennemis, e 
403. Son caractère , e 405. Il informe le 
Roi de l'incontinence de la Reine , e 41 r. 
Complot contre lui, «433. Il eft aceufé de- 
vant le Roi , qui l'informe de tout le com- 
plot, e 434. Et lui ordonne de pourfuivre fes 
aceufateurs , e 43 5 II s'en exeufe. ibid. Sa 
modération envers un de fes ennemis, tbid. II 
procure des Evêchez à fes amis, «450. Com- 
plot contre lui, « 461. Il eft ouvertement 
aceufé. ibid. Le Roi lui donne une mar- 
que iîngiuiere de fon affection, 8c mortifie 
fes ennemis, e 461,461. Cranmer s'abfente 
de la Cour pendant le procès du Duc de 
Norfolck & du Comte de Surrey, e 470. Le 
Roi veut lui parler avant que de mourir , e 
47 r. Son caractère, ^3. Eft nommé un des 
Régens pendant la minorité d'Edouàrd VI. / 
2. Eft attaqué , 8c fe défend , /oi t Eft ab- 
fous, / 93. Eft envoyé à la Tour. ibid. Con- 
damné comme traître , / 98. Envoyé à Ox- 
ford , avec Ridlcy 8c Latimer , pour y difpu- 
ter fur la Religion, /" 1 1 3. Ils font tous trois 
excommuniez, ibid. Cranmer eft dégradé , / 
118. Signe une abjuration , 8c s'en repent, 
/ U9. Eft brûlé, ibid. 

( h 2 ) Cra* 
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Çravilus, Roi Breton-, conduit les Càntiens, & 

ait battu , a- 29. . 
Çrawford. (,1e Lord) fous Charles II. eft fait 

Grand Tréforier d'Ecofie, i 176. 
QmwnfieU elt fait Grand Tréforier , & Comte 
de Middlefcx, g 14t. Eft condamné à une 
amende , & déclaré indigne de. s'afléoir dans 
la . Chambre Haute , g 140. 
Crayford, autrefois nommé Crécanford. Voiez 
ce. Mot. Situé fur la petite Rivière nommée 
en Latin Creea , a 102. 
Crécanford, Vortimer y eft entièrement défait 
par Hengift , , a 102. Aujourd'hui nommé 
Crayjj/rd , a 102. Voiez ce Mot. 
Creçy: (Bataille de ) « iQ4-ro6. 
Creuhton , Jéfuite Anglois : Complot découvert , 
d'une manière extraordinaire , par le moyen 
des papiers qu'il .portait fur lui, / 372. 
Creil-fur-Oyfe , pris, par Charles VII. d 108. 
Crème (Jean de) Légat du Pape en Angleterre , . 
b io2, Il y convoque un Synode , & fait 
divers Canons contre les Prêtres mariez, ibid. 
Grepy* (Paix de) entre. Charles Quint & Fran- 
çois I. e. 443 1 
Crevant. , furpris pat les François , d 20. . Re- 
pris parles Anglois. ibid. Aflîegé par les Fran- 
çois qui y perdent une bataille , âil.. 
Crevmt.,X Bataille de) d 21. 
Crida , Capitaine Anglois, étoit defeendu-de 
Woden , a 136. Defcend dans la Bretagne 
en 584, en occupe le milieu d'où il chafle 
les Bretons , & y fonde le Roiaume de Mer- 
cie, a 136,137. Couronné en 584. «137, 
176. Meurt en 594. a. 176. 
Çnfpin., . Chevalier François , attaque perfonelle- 
ment Henri I. dans une bataille , & en eft 
fait prifonnier , b 99. 
Croifade, la première projettée par Pierre l'Hermi- 
te , & prêchée par Urbain II. b 1 56. Autre 
en 1148. b 134. Autre contre les Abligeois , 
qui enfante l'Inquifition , b 343. Autre pu- 
bliée par Urbain VI. contre Clément VIL c 
188. Succès de cette Croifade , . e 280,290. 
Grtmvell (Henri) fils Cadet du Protecteur , eft 
fait Gouverneur d'Irlande, i 93. En eft rap- 
pellé., 1.12a Son hon caractère, ibid. 
CromweU, (le Lord) quelle part il eut à la ré- 
bellion .du Comte d'Eftex , / 483-486. 
C Rro HWEii ( Olivier) ne raiibit qu'une p c- 
tite figure, dans le Parlement en 1641 , h 184. 
Ce qu'il dit au Lord Falcldand à.i'occafion 
de la Remontrance de l'état du Royaume, ibid. 
Jette du. fecours dans Gainsborowgh , . & bat 
un Détachement de Royaliftes, b 433.. Voi. 
Widdr'mgton. Accufe le Comte deManchefter 
de n'avoir .pas fait fon devoir, .h 538. Def- 
feju.de l'arrêter, Mpendu. ibid. Son Difcowrs 
à,la.iChambre.des Communes, pour faire ex- 
odes Membres du. Parlement de tous les 
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Emplois , h 539,540. Son pouvoir fur fe. 
nouveau Général Fairfax , & fa diflimulation ,. 
h. 542.578. Bat quatre Regimens de Cavalerie d« 
Roi , £.543. Prend Blekington. ibid. Eft repoufle 
à Farringdon , b 544. £lt difpenfé de l'Or- 
donnance Self-denying , h 545. Ce qu'il fit 
à la bataille de Nazeby , 546, 547. Ses ex- 
ploits dans l'Oueft, h 549*550. Il eft le Chef 
des Indépendans, h 578. Infpire à l'Armée 
du mécontentement de ce qu'on veut la caf- 
fer. ibid. Dupe le Roi , h -.61 a Diffipe le 
parti des Applanifleurs ou Levelltrs, , b 622- . 
Ses invectives contre le Roi, b. 63 5,636. Ses 
vues, h 639. Se rend maitre du Château de 
Pembroke, h 663. Se met en . marche ver» 
le Nord. ibid. Se joint à. Lambert,, & bat 
Langdale , b 665. Bat l'Arméé du Duc d'Ha- 
milton à Prefton, h 666. Sa Lettre au . Parle*- 
ment fur ce fujet , h 666-66%. Marche con- 
tre. Monroe , b 689. S'avance vers Edim- 
bourg, b 690. Y eft reçu, h 691. Retour- 
ne en Angleterre , après avoir obtenu en Ecoffë 
ce qu'il fouhaitoit ,. k 691. Arrive à Lon- 
dres , fe rend à la Chambre des Communes , . 
& y eft remercié de fes grands fervices, h 
707. Eft fait Gouverneur d'Irlande, i 20. Ar- 
rive à Dublin, i 22. Ses progrès en Irlande» 
i 33. En eft rappellé. ibid. Permet aux Ir- 
landois d'aller fervir les Etrangers , i 34. Eft* 
fait Général des forces de ta Republique, ibid. 
Entre en Ecofle, « 3 5. Ne peut engager les 
Ecoflbis au Combat, ibid. Marche à Dum- 
bar, & y eft fuivi par les Ecoflois, » 36. Les 
défait à Dumbar. ibid. Marche contre l'Ar- 
mée d'Eco fie commandée par le Roi, mais* 
n'ofe l'attaquer , 141; Entre dans le Comté 
de Fyffe. ibid. Se rend maitre de S.- Johns- 
town,.» 42. Son inquiétude fur la nouvelle 
de la marche du Roi en Angleterre, ibid. Quel- 
les précautions il prend ■ , i 43. Arrive près* 
de Worcefter, ou le Roi s'étoit arrêté, i 44, 
Emporte un paffage fur la Saverne , i 45. Dé- 
fait l'Armée du Roi à Worcefter. ibid. Son 
grand crédit, i 47. Projets contre lui,.*' 56. 
On le met dans la neceflité de détruire le Par- 
lement , i 57. Quelles mefures il prend pour- 
fe maintenir, ibid. Il engage les Officiers à 
préfenter une Requête infolente au Parlement.- 
ikid. Et à en demander la diffolution, i 58.' 
Cromwell caiîe le Parlement, i 59. Confide- 
rations fur cette affaire , » 59-61. It public 
une Déclaration pour juftifier • fa «conduite , i 
61. Choifit 144. perionnes pour administrer le 
Gouvernement, 8; leur défère l'Autorité fou- 
veraine. ibid. Ils prennent Je nom > de. Parle- 
ment: on leur donne par dérifion. celui de 
Barebontt i/yii Ce Parlement répond favo- 
rablement à la Lettre des Etats, ibid. Négo- 
ciation pour la Paix à Londres, i 63. Le Par- 
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lement remet le Pouvoir Souverain aux Of- 
ficiers, ibid. Le Confeil des Officiers revêt 
Cromwell de la Dignité de Protecteur, 
i. 64. 11 .prête ferment en cette qualité. ibick 
On lui donne le titre d'Alteffe., & il elt trai- 
té, dans un teftin que lui donne la ville de 
Londres, avec les mêmes honneurs qu'on ren- 
doit aux Rois, ; 64,65. Confiderations fur fon 
élévation , i 65. Fait la paix avec la Hollan- 
de, i 66. S'attire beaucoup, d'ennemis, ibid. 
Fait éxécuter Vowel & le Colonel Gérard , , 
pour avoir confpiré contre lui , i 67. Fait dé- 
capiter le frère de l'Ambaffadeur de Portugal. 
Occafion de cette Ambaffade. ibid. & 68. 
Convoque un Parlement, & n'étant pas .con- 
tent de fon procédé , lui parle avec aigreur 
i 71,73, En exclut beaucoup de Membres. 
ibid. Caffe le Parlement , i 74. Complots 
contre lui. ibid. Voi. Wagstaff &c Rochefter „ 
(le Comte de) Se réfout à faire la Guerre à 
î'Efpagne : motifs apparens de cette Guerre , i 
77. Voi. Blake & Penn. Le Roi d'Efpagne 
fait faifir les effets des Anglois, i 78.Crom- 
well fait la Paix avec la France, t 7p. Ed. 
environné d'ennemis, ibid. Partage 1 Angle- 
terre en plufieurs Départemens , & établit dans 
chacun des Majors Généraux , i.79,80. Se 
réfout à convoquer un Parlement, i 80. Cqn- 
fiderations fur fon Autorité ,,i ■81. Il convo- 
que un Parlement des trois Nations, ibid. Voi. 
Sindercomb. Complots contre fa vie décou- 
verts , i 81. On propofe dans le Parlement 
de le faire Roi, i 83. On Je preffe d'accep- 
ter la Couronne , ; 84. 1 . Il la refufe, i 85. 
Le Parlement lui coruïrrne la Dignité de Pro- 
tecteur, ibid. Il eft' inauguré folemnellement 
i 87. Conclud.une Ligue offenfive & dé- 
fenfive avec là France, ibid. Voi. Reynolds.. 
Mardick luiv eft livré , i 88. H compofe une 
féconde Chambre du Parlement , qu'il appelle 
l'autre Chambre, n'ofant Tàppeller Chambre 
des Pairs*, » 88,89. Deffeins de fes enne- 
mis , i 89. Il foutient l'attire- Chambre, i 
00. Son Difcours au Parlement, 90-92.. Il 
le caffe, i 93. Famille de Cromwel. ibid. Il 
diminue le pouvoir des Majors Généraux, ibid. 
Complots des Royaliftes contre lui, » 9 3,94. 
Dunquerque. lui. eft hvré , i 95. Nomme fon 
fils Richard pour fon Succeiïeur. ibid. Meurt 
le 3. Septembre , à pareil jour qu'il avoit 
gagné les Batailles de Dumbar Se de Worcef- 
ter. ibid. Son origine, ibid. & 96. Son ca- 
ractère, r 96-105. Son corps eft déterré , trai- 
rré fur la Clay e , pendu, au gibet , & enterré 

déffous, i 171- . , , _,. . ^ 
CrtmueU (Richard) fuccede a Olivier. Crom- 
well fon Père , i 105. Eft proclame ' Protec- 
teur,. & reçoit-quantité dAdreffes de fehcita- 
tfoji. iW. Ôc 107- Gagne le Général Mcnck, 
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i 105,106. Ses projets pour fe rendre maître 
du Confeil & de l'Armée, i 109. Il convo- 
que un Parlement compoié de deux Cham- 
bres, & veut ajouter de nouveaux Membres 
au Confeil. ibid. Les principaux Officiers 
de l'Armée fe liguent contre lui , i 110. 11 
en appelle un grand nombre à Londres , qui 
forment un gt;and Confeil , i r 1 1 . Lui pré- 
fentent une Requête pour obtenir des privilè- 
ges pour l'Armée qui eft rejettée , ibid. Eft 
reconnu Protecteur par le Parlement, ibid. Voi. 
Grand* Confeil des Officiers. Eft forcé de' dif- 
foudre le Parlement 12. Perd tout fon cré- 
dit, i 113. Se foumet au Gouvernement éta- 
bli par le Parlement en conféquence de 1» 
Requête des Officiers , / . 1 1 9. Le Parlement 
ne lui accorde que 2000 liv. fterl. & lui or- 
donne de quitter White-HalL ibid. 

Cromwell (Thomas) défend Wolley dans la: 
Chambre Baffe, «276. Appuyé la Reforma- 
tion, e 3-31. Eft fait Vifiteur général des Mo- 
nafte'res, e 343. £ft Vice-gerent du Roi dans 
les affaires Ecclefiaftiques , e 358. Publie une 
Ordonnance pour faire apprendre l'Oraifon 
Dominicale^ la Confeffion. de Foi , & les dix 
Commandemens , en Anglois, -& contre les 
Reliques , les Chapelets & le-s Images , e 377. 
Obtient la première place après les Princes du 
fang, e 387. Le Roi lui veut du mal pour 
l'avoir engagé à époufer Anne. de.Cleves,.* 
394. Il eft créé Comte d'Effex. ibid. Occa- 
fion de fa- difgrace. ibid. Le Duc de Nor— 
folck incite le Roi contre lui , «395. Eft 
aceuféde haute trahifon , & envoyé à la Tour 
« 396; Condamné fans être admis à fe dé-- 
fendre. ibid. Exécuté , « 401. 

Crotoy , pris par les Anglois, du. Affiegé-paf 
le Duc de Bourgogne, qui. eft. contraint de 
lever le fiege , J 92- 

Croyland, Lieu marécageux de Mercie où s'é- 
tablit Guthlac le premier Anachorète d' An- 
gleterre, a z.75.. On y bâtit une Abbaye 
ibid. Witglaph.Roi de Mercie, s'y retire, &. 
Siward fon Abbé lui faitreftituer ce Roiaume 
4 218. Ce Monaftere détruit par les Danois 
a 301. 371. Rebâti vers l'an 930 par Turke- 
tule ,4 374-381. Ne peut obtenir d'Edred le 
Droit d'Azyle dont il avoitjouï avant fa RuL- • 
ne, a 374 Et fes Richenes* vers l'an» 961. 
a 355. Son Hiftoire écrite par Ingulphe-, ibid.) 

Cruaxtez, , Exemples de quelques-unes horribles 
& extraordinaires, 41, 197,298,390,415 .,, 
444. 

Crucifix, Dunftan en fait parler un au Concile 
de Winchefter, a 367. Canut le Grand dé» 
pofe fa Couronne fur la .Tête d'un. Crucifix, 
ôc ne la porte plus , a 414. 

Cudred , mis fur le Trône de Kent par Cèmiî- - 
plie Roi de Mercie qui lui impofe tribut » & • 
Cf 3) I98>" 
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198. Meurt en 8oç. a 199. 

Çudred , Frère ou Coufin d'Adelard Roi de 
Weffex, lui fuccede, a 210. Défait les Bre- 
tons, ibid. Perd fon Fils Chenrick dans une 
Sédition, ibid. Difpute longtems la Vidoire 
contre Ethelun Sujet rebelle , 8c lui pardon- 
ne, a 211. Enlevé aux Bretons partie de la 
Dammonie. ibid. Meurt en 754. ibid. 

Cuff, Secrétaire du Comte d'Eil'ex : quelle part 
il eut dans la rébellion de ce Comte, /*477- 
484. Eft exécute , / 486. 

Culdces , Prêtres de l'ancienne Eglife d'Ecoffe , 
qui n'avoient point d'Evêques au deiTus d'eux , 
a 17. 

Cullin, (Patrice) Edmond Yorck , 8c Richard 
Williams , fe laiffent fuborner par le Comte de 
Fuentes 8c D. Diego d'Ibarra pour tueT la Rei- 
ne Elilàbetk , / 447. Ils font exécutez , / 447 • 
451. 

Culpeper , Voi. Dirham. 
Cumberland , d'une ancienne Province d'Areclu- 
te , les Gallois érigent un Roiaumc fous ce 
Nom, a 169. Les Bretons qui y étoient fe 
foumettent à Edouard l'Ancien, a 330. Son 
Roi fe joint aux Danois 8c en eft puni par 
Edouard I , qui foumet ce Roiaume 8c le don- 
ne à l'Econe , a 341. Qui en fait Homage 
à l'Angleterre, a 341,353 , &c. Ravagé par 
Ethelred II, a 388. Macbeth Roi d'Ecoffe 
s'en empare & en eft chaffé par Siward qui le 
remet à Macolm, a 437. 
Cumbri ou Cumri , Nom que fe donnoient les 

premiers Habitans de la Bretagne, d 4. 138. 
Cumin. Voi. Northumbres. 
Cumin , eft fait Régent d'Ecoffe , c 74. Exhorte 
les Ecoffois à rompre la Trêve qu'Edouard 
leur avoit accordée, c 7j. Fait foulever toute 
l'Ecoffe , 8c en chaffe les Anglois , c 76. 
Remporte trois victoires en un jour , fur l'Ar- 
mée Angloife , c 79. 
Cumin} (Jean) fondement de fes prétentions 

à la Couronne d'Ecoffe , c 35. 
Cumin (Jean) furnommé le Rouge, Voi. 'Brus. 
Cumri, Voiex, Cumbri. 
Cunehard , Frère de Sigebert Roi de Weffex , 
affiffine Ccnulphe Roi de Weffex , & eft tué 
par fes Officiers, a 211. 
CunigUs , Roi dans le Nord de la Cambrie, 

vieillit dans le Crime, a 133. 
Cunipert , Roi des Lombards , fait grand accueil 

à Cedowalla Roi de Weffex , a 208. 
Cunobeïm , Roi des Trinobantes , fournis 8c atta- 
ché aux Romains , a 31. Médailles de ce 
Prince, ibid. Laiffe deux Fils , Gogodumnus , 
& Caraéhcus, a 33. 
Cufre , le peuple de cette ville brife les images ,/ 
164. 

Curie, Voi. Kau. 

Curvy (Jean) Comte d'UUler, le champion en- 
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voyé par Philippe Augufte , n'ofe fe battre con» 

tre lui, b 300. Répond fièrement au Roi Jean, 
ibid. Sa force prodigieufe. ibid. 

Cutha, Frère de Ceolin Roi de Weffex,* bat 
fouvent les Bretons, 8c meurt au milieu de fes 
Victoires , a 135. 

Cuthbert, Moine 'de Lindisfarne, eft fait Evê- 
que de ce Diocefe, «150. Fort humble & 
modefte. ibid. Se démet de fon Eveché , 8c 
rentre dans fon Monaftere , où il meurt, « 
251. Son corps transporté à Durham, y fait 
"de grands Miracles, qui le font regarder com- 
me le plus grand Saint de l'Angleterre , a 151, 
469. Apparoit , dit-on , à Alfred , 8c lui promet 
un Rétabliffement glorieux, a 307. 

Cuthbert, d'Evêque d'Hereford eft fait Archer, 
de Cantorberi, m 136. Préfide au Concile de 
Clovesho, a z66. 

Cuthuin, Evêque de Leicefter, a 158. 

Cuthuin, fùs de Ceolin Roi de Weffex , tué dans 
une bataille contre les Ecoffois, a 136. 

D. 

DAcor, Adelftan Roi d'Angleterre oblige les 
Rois Conftantin 8c Eugène à l'y venir trou- 
ver, a 334. 

Dacre (Léonard) fe fouleve contre Elifabctli, 
affembledes Troupes ,& s'empare de quelques 
Châteaux , /i77. Eft battu par le Comte de 
Hunfdon , fe fauye en Flandre , 8c y meurt. 
ibid. 

Dada, (Ferdinand) Nonce du Pape en Angle- 
terre fous Jaques II. * 68. 

Dagham, Evêque Ecoffois , refufe de manger 
avec Laurent Arch. de Cantorberi , à caufe 
de la diverfité de leurs fentimens, a 233. 

Dammonit ,ainfi nommée par les Romains , étoit 
nommée Kernaw par les Bretons , & fut de- 
puis appellée Ccrnouaillepzï les Saxons , a 148. 
Séparée du Roiaume de Weffex par le Ta- 
mer, a 103. C'eft aujourd'hui la Province 
de Cornouaille, a 106. Vortigerne 8c Ar- 
thur en ont été Rois, a 75 , 106. Baldulphe 
& Colgrin y font pleinement défaits deux fois 
par Arthur, a 118, 119. Modred y eft dé- 
fait 8c tué par Arthur, a 127 , 128. Les 
Bretons refferrez dans fa Partie Occidentale , 4 
148. Et féparez de leurs Compatriotes de Gal- 
les par la Saverne , 8c des Weft-Saxons par le 
Tamer, a 203. Ina en prend partie, a 209. 
Cudred en prend partie, a 210. Toute fou- 
mife par Ecbert, a 214,281. 

Dan, Fils de Humel 16 Roi de Gothie , fait 
Roi des Colonies des Iles de Scandinavie & 
du Jûtland , les appelle de fon Nom Dane- 
mark , a 278. Contemporain de Gcdeon. 
ibid. 

Embigh, (le Comte de) Voi. Oiborne. 
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Danby. Voî. Danligh. 

panegelt : Impofition de 30000 livres Angloifes 
mife fur l'Angleterre par les Danois, a 389. 
Confilloit en n. f. fur chaque Hyde de Ter- 
re , ibid. Très-onereufe , même longtems 
après la retraite des Danois , ibid. Levée 
rigoureufement fous Hardi-Canut , a 42 1 . Ré- 
tablie par Guillaume I. b 21. Exigée avec 
ligueur par le même , b 22. 

Dmemarcky ainfi nommé de Dan fon premier 
Roi , a Z78. 

Dangerfield. Voi, Confftration du tonneau à. fa- 
rine. 

Daniel, Evêque de Winchefter , a 256.. Fait 
établir un Evèche à Selfey , a 263. 

Danois, tirent leur Origine des Goths , a 278. 
Humel Roi de Gothie leur donne pour Roi 
ftm Fils Dan , dont Os prenent le nom , 
iB'yi. Liguez avec les Norwegiens deviennent 
Pirates , & , pillent les Côtes de diverfes. Na- 
tions de l'Europe , ibid.. Secourent les Saxons 
contre Charlemagne , <* Z79. Commencent .à. 
fe faire connoître & craindre ,a 212,278. Des- 
cendent dans le Wefiex , pour la première fois, 
a m. Defcendeal dans le Northuinberland , 
ou ils pillent Se brûlçnt le Monaltere de Lin- 
disfitqie ,4173. Y retournent 8c piDent le 
"Monaltere de Tinmouth , ibid. Périment tous 
fur cette Côte , ibid. Defcendent à Charmouth, 
pillent le plat. Pais, défont Ecbert , & fe rem- 
barquent , a z8z. Détendent en Dammonie, 
& y ,font pleinement défaits, a 282, Z83. 
Defcendent, 8c font battus par Ul£ard,«z85- 
Battent Edelm , tuent Hébert , pillent Kent 
& Midlcflex , 8c fe rembarquent , ibid. Def- 
cendent à Charmouth, y battent Ethelwolph ,. 
8ç fe rembarquent avec beaucoup de bu- 
tin, a 285, z86. N'avoient d'autre but. dans 
leurs Expéditions que le Pillage 8c le Butin, a 
286, Z87. Defcendent dans le Northumber- 
land, & y tuent le Roi Redowald , a 287. 
Défaits fur la Rivière de Parret , ibid. Def- 
cendent dans le Weifex , y exercent des 
Cnuutez horribles, 8c y font un grand butin, 
ibid. Arrêtez à Wensbury , y font entière- 
ment, défaits 8c dépouillez, ibid. Hyvernent 
dans l'Ile de Schepey , a z88. Remontent la 
Tamiîe avec 300 Voiles -, commettent des 
cruautez, 8c font défaits totalement à Oc- 
kley, ibid. Reviennent fous le Règne d'E- 
thelbert, brûlent Winchefter, 8c font , repouf- 
fez dans leurs'Vaîneaux, 4 Z94. Hyvernent 
dans l'Ile de Thanet , reçoivent de l'ar- 
gent pour fe retirer , 8c ne lainent point de tout 
mettre à' feu 8c à fang, ibid. Se retirent, a 295. 
Reviennent fous la conduite d'Ivar, 8c, fe ren« 
dent maîtres de Northumberland 8c d'Eftam 
glie, a 295-299. 301. Détruifent divers Mo- 
nafteies célèbres , a 199. 301. 311.. Prennent. 
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Londres, a 30Z. Entrent dans la Mercie, fe 
retirent pour de l'argent , y rentrent , s'en empa- 
rent, 8c en font Ceolulphe Roi, a 302, 303. 
Maîtres de la moitié de l'Angleterre , s'ap- 
pliquent à la cultiver , * 303. D'autres y 
defcendent fous la conduite de Halfden, a 
303, 304. Et d'autres fous Roll n'y pouvant 
aborder vont en France, a 305. Souvent dé- 
faits fur Mer par Alfred , ibid. Chaffez de 
WeiTex, fe retirent dans la Mercie , 8c la 
partagent entre eux , ainfi que le Northum- 
berland , a 306. Rentrent dans le Weffex, 
y .furprennent Cipenham , 8c ravagent tout, 
ibid. Défaits par le Comte de Devon, & 
chaflèz d'Angleterre par Alfred , a 307- 309. 
Ceux qui étoient établis dans le Northumber- 
land , dans la Mercie , 8c dans l'Eftanglie obli- 
gez de reconnoître Alfred pour Souverain , & 
de fe faire Chrétiens, * 310. 312. Quelques- 
uns vont ravager les Pais-Bas 8c la Picardie, a 
310. Et la France, a 311.. Défaits par Eu- 
des 8c Arnoul , reviennent en Kent 8c en 
Weffex, y font de grands defordres, & s'en 
retirent, a 312, 313. Ceux d'Angleterre obli- 
gez de reconnoitre Alfred pour leur Souverain, 
a 3 1 y. Se révoltent fous Edouard , élifent Ethel- 
ward Roi , 8c l'abandonnent , 8c perdent quel- 
ques-unes de leurs Places de Mercie,<z" 324-326. 
Se liguent avec les Normans , qu'ils font obli- 
gez d'abandonner , a 326, 327. Réduits à 
reconnoitre Edouard pour leur Souverain , a 
326, 317. Se révoltent encore , 8c perdent 
la Mercie, « 327. Se foumettent à Edouard, 
a 329. Veulent remuer fous Adelftan, 8c font 
obligez de fe foumettre , a 33 3, 334. Se li- 
guent avec les Ecoffois 8c les Gallois , 8c font 
mis fous un joug plus pefant,« 337, 338. Châ- 
tiez diverfes fois, par Edmond I. a 340-342. 
Punis de leur Rébellion par Edred, a 344. 
Qui les rend tributaires 8c les affujettit à un 
Comte , a 344, 345. Cherchent à remuer 
fous Edwy , a 349, 350. Recommencent 
leurs courtes en Angleterre , 8c à la piller in> 
pitoiablement , a 384. w fuiv. Vont au fe- 
cours de Richard II. Duc de Normandie , a 
3 88. Soumettent l'Angleterre à une Impo- 
fition de 30000 livres , nommée Danegelr, 
a, 389. Et fe retirent , ibid. Un très-grand ' 
nombre s'établiffent , y font les Maîtres , 8c 
y font nommez Lords Danes , a 389. Maf- 
facrez tous en un feul jour par ordre d'Ethel- 
red II. a 390. Et ce Maffacre comparé à 
celui des Romains fous Boadicée , ibid. Ont 
été longtems Maîtres de Cambrige , a 60. Ont 
fait des maux incroiables à l'Angleterre, 8c l'ont 
cruellement tyrannifée pendant plus de 2 00, 
ans, a 212.. 277. 287. Leur manière de fa re 
la guerre très-incommode aux Anglois , a 280. 
De nouveaux defcendent dans l'Ile 8c y facca- 

gent 
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gent tout, a 391, 39,2 393. Demandent de 
nouvelles tommes comme Tribut , a 393. 
Pillent en Kent & affiégent Cantorberi,» 394. 
Se rendent maîtres de quantité de Provinces , 
qu'ils quittent pour de l'argent, a 395. Re- 
viennent conduits par Svcnon Roi de Dane- 
mark , qui fe rend maître de l'Angleterre , a 
.495, 496. Quatre de leur» Rois y régnent de 
fuite, a 414, 41 5. -Goodwin harangue forte- 
.ment contre eux , & fait refoudre leur Expul- 
iion totale , a 414. Selon d'autres , font maf- 
làcrez en un feul jour, a 41$. Grandes diffi- 
culté! fur ces opinions , a 424,425, 426. Ce 
qu'il y a de fur c'eft que l'Hiitoire ne fait plus 
aucune mention d'eux,* 425, 426. Une nou- 
velle Troupe defeend en Kent & en eft chaf- 
Séc , a 429. Sous la conduite d'Osbome , 
frère du Roi de Danemarc, arrivent dans le 
Northumberland,4-28. Joints aux Mécontens, 
le rendent maîtres d' Yorck , ilid. Sont rame- 
nez chez eux par Osborne qui s'étoit laifie 
corrompre par Guillaume I. 

Danverfy .• ( Charles ) quelle part il eut à la ré- 
bellion du Comte d'Effex,/ 479-483. Eit 
exécuté , / 486. 

Darby (le Comte de) fous Henri VII. Voi. 
Stanky . ( Thomas Lord ) 

Darby (le Comte de) fous Elifabeth. Voi. Hes- 
qm. Il meurt empoifonné , / 446. 

Darby (le Comte de) fous Charles II. eit battu 
par le Colonel Lilburne , i 44. Eft pris à la 
bataille de Worcefter, * 45. Exécuté, i 48. 

Darcy (le Lord) eft exécuté, e 373. 

Darley : ( Henri Stuart , Lord ) Voi. Marie Rei- 
ne d'Ecofle. Il arrive en Ecofle , & s'unit 
avec Rizzo , / 212. Epoufe la Reine , / zr ç. 
La Reine fe dégoûte de lui , & lui fait efluyer 
beaucoup de mortifications , / 216, 217. Il 
rappelle fecretement les Seigneurs fugitifs , / 
218. Fait aflafiïner Rizzo dans la chambre de 
la Reine , ibid. Maltraité par la Reine , fe re- 
tire, / 225. Eft empoifonné , mais refifte au 
poifon, / 2if>. Veut fe retirer en Efpagne : 
mais les carelTes de la Reine l'engagent à re- 
tourner à Edimbourg , / 136. Sa mort tra- 
gique, / 237. On l'enterre auprès de Rizzo, 

/ 2 3 8. 

Dartbmouh pris par le Prince Maurice , h 43a. 
Pris d'aflaut par Fairfax , h 5 50. 

Darwtnt'w, Ville où réfidoit Edwin , * ï6a, 
Aujourdhui nommée Aldby, a 162. 

Davinant , fameux Poëte : fa mort , i 280. 

David , Fils d'un Prince Breton , fuccede à Du- 
bricius dans l'Archevêché de Caerleon,* 143. 
Transfère ce Siège à Menevia nommé de fon 
Nom Saint David, ibid. Affemble un Con- 
cile à Vittoria où il confirme celui de Brovi , 
« 143. Entre autres Miracles , donne aux 
Jàux de Bath la vertu qu'elles ont , « 143. 
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A vécu 146 ans , a 143. 
David. Voiez Bernard. 

David , Roi d'Ecofle , s'empare de Carlifle & de 
Newcaftle, b 113. Fait ] a paix avec Etien- 
ne, 14. Voi. E tienne. Ravage le Northum- 
berland, b 115. Y fait une nouvelle irrup- 
tion, & eft battu par les Anglois.6 U% Voi. 
Thttrftan. Meurt, b 139. 

Ddvid , Fils de Robert Brus Roi d'Ecofle , épou-. 
fe Jeanne Sœur d'Edouard III. c 148. Voi. 
David , Roi d'Ecoffe , Fils de Robert. 

I>avid, Roi d'Ecofle, Fils de Robert, fuccede 
à fon pere, c 150. Les grands fuccès d'E- 
douard Baillol en Ecofle , l'obligent à fe re- 
tirer en France, c 164. Retourne en Ecofle, 
c 185. Se rend martre de Durham , & fe re- 
tire à l'approche d'Edouard III. c 186. Eft 
repouffé à Werck, ibid. Conclud avec E- 
douard une Trêve de deux ans, ibid. Fait 
une irruption en Angleterre , c 197. Eft battu 
par la Reine , & fait prifonnier , ibid. Eft mit 
en liberté, c 210. Meurt, c 239. 

David , Prince de Galles. Voi. Henri III. H 
fait une irruption fur les frontières d'Angleter- 
re , b 424. Offre de fe fendre Vaflal du Pa- 
pe, b 425. Meurt, b 429. 

David , Frère de Leolyn dernier Prince de Gal- 
les, eft exécuté à mort.e 11. 

David. (St.) Voi. Saint David. 

Davis (Jean) trouve un nouveau Détroit fous 
le Cercle Polaire du Nord, / 384. 

Davis: (Jean) quelle part il eut à la rébellion 
du Comte d'Effex, / 479-483. Eft exécuté, 
/480". 

Davifon , envoyé par Elifabeth en Ecofle pour 
gagner le Comte d'Aran , y réuffit , / 368. 

Davijfon , Secrétaire d'Etat , tombe dans un 
piège que lui tend Elifabeth , pour le rendre 
refponfable de l'exécution de Marie Reine 
d'Ecofle, / 415-417. Eft jugé: fon aceufa- 
tion & fes défenfes, /417. Eft condamné 
à une amende de 10 mille liv. ftcrl., & à de- 
meurer en prifon autant de tems qu'il plaira à 
la Reine,/ 418. Son Apologie, écrite par 
lui-même, / 419. 

Dean (Henri) Evêque de Salisbury, eft fait Ar- 
chevêque de Cantorberi, ^501. 

Dearmach : Monaftere fondé en Irlande par Co- 
lumba, a 144. 

Décimes accordées à la Reine Elifabeth, / 1515. 

Déclinatoire : ce que c'eft, g 495. 

Décrétâtes des Papes, b 529. 

Deering .- (le Chevalier Edouard) Son Difcours 
dans la Chambre Baffe , fur les innovations 
dans le culte divin, h 112-114. Quitte le 
parti du Parlement pour prendre celui du Roi, 
h 477. Change encore de parti, & meurt, 
ibid. 

Défenfeurs de Boherae: ce que c'étoit, g 127. 

Diire ± 
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Deïre : Oéla donne ce Nom à la Partie Méri- 
dionale de fes Conquêtes , 8c en confie la gar- 
de à Baldulphe 8c Colgrin, «114. Alla s'en 
fait Roi, a 132. 

Delamtre; (le Lord) pourquoi mis en prifon, 
k 43. Il eft juge , ibid. Et abfous , k 44. 
Prend les armes en faveur du Prince d'Oran- 
ge, * 131. 

Délinquant : lignification de ce terme , h 22. 
Démétie: l'un des trois Roiaumes du Pais de 
. Galles , a 287. Voiez ce Mot. 
Denham , fameux Poète : fa mort , i 180. 
Denier de St. Pierre : La Taxe , nommée Ro~ 
mescot , 8c accordée par Ina Roi de Weffex 
pour le Collège 8c l'Eglife qu'il avoit fondez 
à Rome , augmentée par OrTa Roi de Mer- 
cie , 8c défignée par ce nouveau Nom , a 
182, 209. Peu certain que c'ait été le prix 
de l'Ere&ion de Lichfield en Archevêché, a 
iço.Ethelwolph l'etend fur toute l'Angleterre, 
a 290. Les Papes prétendirent que c'étoit un 
Tribut, Se fe l'approprièrent, a 182, 183. Aboli 
fous Henri VIII. a 183. Nadian. Bacon fait 
voir que ce n'étoit nullement un Tribut, a 183. 
Denis. ( St. ) Voi. Saint Dents. Pris par les An- 

glois , par efealade , à 66. 
Deovona. , Général ou Prince Gallois : voulant 
fecourir Areclute , la perd 8c eft battu , a 17 r. 
Dépopulations : ce qu'on entend par- là , h 11. 
Derby (la ComtelTe de) fe défénd vigoureufe- 

ment dans fon Château de Latham , h 487. 
Derby, (le Comte de) fous Richard II. Voi. 
Thomas de Woodftock. Bat le Duc d'Irlande , c 
303. Va fervir en Prufle, 8c s'y fignale, « 
306. Eft fait Duc de Hereford , c 314. Sa 
querelle avec le Duc de Norfolck, «316. 
Richard II. les empêche de la décider par les 
armes , 8c bannit le Duc de Hereford pour 
dix ans, c 317. Devenu Duc de Lencaftre 
par la mort du Duc Jean fon Pere , le Roi 
ordonne que fon banniffement fera perpétuel , 
8c confisque tous fes biens, «317- Les Con- 
jurez, d'Angleterre l'appellent, c 310. Il s'em- 
barque en Bretagne, 8c defeend à Ravens- 
pur , où il afiemble 60 mille hommes , 
c 310,321. Londres fe< déclare pour lui , c 
321. Il publie un Manifefte, 8c eft reçu dans 
Londres, ibid. Se rend maître de Briftol , 8c 
fait couper la tête à quelques-uns des Minis- 
tres, c 322. Marche vers Chefter, c 323. Son 
entrevue avec le Roi, c 324. Ils vont enfem- 
ble à Londres , ibid. Le Duc confulte fes 
amis fur les moyens de lui procurer la Cou- 
ronne, c 324, 325. Demande la Couronne, 
c 328. Remarque fur cefujet, ibid. Eft pro- 
clamé Roi fous le nom de Henri IV. c 329. 
Voi. Henri IV. 
Dermoth. Voi. Linfter. 

Dtru: Mot Celtique qui fignifie Chêne, comme 
1»m. X. 
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Drus en Grec, a 10. 
Desboroivgh , Beau-Frere de Cromwel! , l'enga- 
ge à refufer la Couronne, i 8j. Se démet 
volontairement de fes emplois , » 106. Se 
ligue contre Richard Cromwell, i 110-112. 
Eft nommé Général de la Cavalerie, par le 
Grand Confeil des Officiers, i 131. 
Deferter : débats fur la lignification de ce terme , 
k 166-188. 

Defpreaux : (Guillaume) Belle aérion qu'il fit pour. 

làuver Richard I. b 257,258. 
Desroches (Guillaume) Evêque de Winchefter ,' 
eft fait Régent pendant la minorité de Henri 
III. b 370. Eft renvoyé à fonDiocèfe, b 379. 
Son élévation, b 389. Son projet de gou- 
verner arbitrairement , b 393. Il attire un 
grand nombre de Poitevins ,cn Angleterre , * 
394. Aigrit les Barons du Royaume , ibid. 
Sa réponfe imprudente aux Seigneurs, b 396. 
Les Evêques menacent de l'excommunier, 
ibid. Il en appelle au Pape , ibid. Son com- 
plot contre le Comte de Pembrook , b 399. 
Sa disgrâce , ibid. Eft appellé à Rome par 
le Pape, b 401. Sa mort, b 409. Il a été 
le principal Auteur des troubles du Règne de 
Henri III. b 410. Voi. Arthur Duc de Bre« 
tagne. 

Dejfe d'Epanvilliers mené 6000 hommes aux 
Ecoflbis , / 29. Sa tentative fur Hadington , 
inutile , / 30. Entre en Angleterre , 8c eft 
rappelle, / 31. 
Desunion : combien peu y font d'attention les 
Peuples entre lesquels on la fomente pour les 
détruire , a 217. 
Deucaledoniens , Peuple Picle ou Ecoflois, a 18. 
Deucaledoniens , Peuple du Nord de la Bretagne, 
a 61. 

Devon , Province du Roiaume de Wcfiex , a 
124. Mife à feu 8c à &ng par Ubba.Gé- 
néral Danois , a 307. Son Comte fe retire 
dans Kinwith , où il eft aftiégé , a 307. Fait 
une fortie , bat les Danois , 8c tue leur Gé- 
néral, a 308. Soulèvement dans cette Provin- 
ce, / 39. Demandes des révoltez;, rejettées, 
/ 39,40. Ils affiegentExceter, / 40. Sont bat- 
tus par le Lord Ruiïel, 8c lèvent le Siège, 

Deus-dedit: Archevêque de Cantorberi, a 235. 
247. 

Deux-Ponts (le Duc de) mené une Armée en 
France au fecours des Huguenots , / 287. 
Meurt, ibid. 
Devy , Evêque de St. David , fait rebâtir l'E- 
glife de Glafton , a rjj. 
De Wit. Voi. Wit. (Jean de) 
Diane, adorée chez les Bretons, a 83. 
Didier ( St.) pris par Charles Quint , e 442. 
Didius (Aulus) : fait Gouverneur de la Breta- 
gne, y néglige fon devoir, a 40. 

( i ) 
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Die (Jean de) Nonce du Pape, arrive en An- 
gleterre chargé de diverfes Bulles pour procu- 
rer de l'argent au Roi, b 467. 

Dieppe, reprife fur les Anglois, du. Bloquée, 
à 113. Secourue, d 117. 

Dieu & mon Droit : Devife prife par Edouard 
III. c 176. 

Dieux : Noms de ceux des Saxons , * 82 

î>igby (le Baron de) eft envoyé à Vie n ne par 
Jaques I. pour l'affaire du Palatinat , g 149. 
Succès de fon Ambaffade, g 157, 158. Son 
Difcours au Parlement , à fon retour en An- 
gleterre , g 1 59. Eft envoyé en Efpagne , g 
189. Eft fait Comte de Briftol, g 190. Voi. 
Jaques I. Roi d'Angleterre, & Charles Fils de 
Jaques I. Eft disgracié , & tenu en prifon , g 
241. Eft accufé, & fe défend bien, g 307. 
Son Procès , p 557-631. Son Difcours aux 
Chambres , en leur rendant compte de la Né- 
gociation avec les Ecoflois, h 55-58. Pro- 
pofe en vain un- accommodement entre le 
Roi 8c le Parlement, h 400. Sa mort, i 88. 

Digby : (le Chevalier) quelle part il eut à la 
Conjuratiou des Foudres, g 41-49. 

Digby ( le Lord ) fous Charles II. Voi. Went- 
■wor-th ( le Chevalier Thomas ) Eft appelle 
par le Roi à la < hambre Haute, h 104. Af- 
femble 20a Officiers à kingfton, h 207. Se 
retire hors du Royaume , ibid. On intercepte 
quelques-unes de fes Lettres , fur quoi le Par- 
lement le fait accufer de trahifon, h 276. Se 
fait Catholique, i 88. Eft obligé de fortirde 
France , ibid. Devient Comte de Briftol par 
la mort de fon Pere , ibid. Voi. Hydt. ( E- 
douard 1 Meurt, i 374. 

Diggs » ( I e Chevalier ) eft mis à la Tour pour 
avoir aggravé l'Accufation du Duc de Buc- 
kingham , g 308, 309. 

Dimanche , défendu par le Synode de Graetley 
d'y vendre & acheter, a 376. Le commen- 
ment de fa Solennité fixé le Samedi à 3 heu» 
res après midi, a 377. 

Dinoth , Abbé de Bangor , fe trouve au Concile 
d'Auftinrick , & s'y oppofe aux Prétentions 
d'Auguftin , a 232. Ne répond qu'à l'Article 
de la foumiffion au Pape , a 264. 

Dioctétien , Empereur d'Orient , perfecute les 
Chrétiens, a 87. Se démet de l'Empire, a 
60, 61. 

Dien Caffius , repris touchant le tems de la De- 
couverte de la Grande-Bretagne , a 3. Cité , 
a 30. Repris touchant un Gué 8c un Pont 
qu'il place mal-à-propos vers l'embouchure de 
la Tamife, a 35. 

Directeurs : bien difficile que les Princes qui s'y 
li vrent ne leur confient les Affaires du Gouver- 
nement, a 346. 

Dirham, Mannock & Culpeper, aceufez d'avoir 
couché avec la Reine Catherine Howard ,fern- 
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me de Henri VIII. e 411. Condamnez i 

mort, « 412. 
Dis Divinité des Gaulois & des Bretons , a 9. 
Difcours hors des portes , Ecrit ainii nommé , 9 
w 3iO. 

DiJJenters. Voi. Non-Conformiftes. 

Dijfertation fur la Loi Salique , & fur le diffé- 
rend entre Philippe de Valois 8c Edouard III. 
c 249-267. 

Dijfertation fur la Pucelle d'Orléans, d 180-202. 

Diuma , Prêtre Ecoflois , emmené Miflionaire. 
en Mercie , en eft fait Evêque , 8c la gouver- 
ne avec beaucoup de fruit, a 257. 

Divorce de Henri VIII. avec Catherine d'Arra- 
gon, e 239, 240.243-251.256-261. 262-264. 
267-273 280-286 293, 294. 298. 307-310. 
314, 315-317. Remarques fur la conduite 
de ceux qui y ont eu part, 1 3 r 7-320. Le 
Divorce eft caffé , f 96. 

Divorce de Henri VIII. & d'Anne de Cleves , 
e 396-399. 

Dixaine. Voiez Tithings. 

Dixme , établie en faveur du Clergé par les Loix 
d'Ina 8c d'Offà , 8c peut-être étendue à toute 
l'Angleterre par Etelwolph , a 290. Chartre 
de ce Prince à cet égard , 8c Soupçons touchant 
fon Authenticité , a 370. 377. Leur Paie- 
ment ordonné, « 377. 467, 468. 

Dixmes inféodées accordées à la Reine Elifabeth, 

Dol , pris d'afiaut par les François, d 425. 

Domingue (&.) Voi. Penn. 

Dominicains , Jacobins , ou Frères Prêcheurs: 
origine de cet Ordre, b 530. Voi. Francis- 
cains. 

Dominis ( Marc- Antoine de) Archevêque de Spa- 
lato en Dalmatie , arrive en Angleterre , em- 
braffe la Religion Proteftante , 8c obtient des 
Bénéfices , g 1 14. Se laiffe gagner par l'Am- 
bafladeur d'Efpagne , qui lui fait efperer un 
Chapeau de Cardinal : va à Rome , y fait ab- 
juration , 8c meurt dans un cachot de l'In- 
quifition , ibid. On fait brûler fon corps , ibid. 

Domitien , fe fait décerner un Triomphé ima- 
ginaire , dans lequel il déguife des Efcla- 
ves en Captifs, 4 53. Jaloux de la Gloi- 
re d'Agncola , le rappelle de la Bretagne , 8c 
le fait emprifonner, ibid. Fait Salluftius Lu- 
cullius Gouverneur de la Bretagne , 8c le facri- 
fie auflitôt à fa Jaloufie , a 54. 

Domnena , Coufine d'Egbert Roi de Kent , ob- 
tient de lui des Terres pour fonder un Mo- 
naftere dans l'Ile de Thanet, a 197. 

Donald, Frère de Macolm Roi d'Ecofle , lui fuc- 
cede, b 67. Fait une irruption en Angleter- 
re , ibid. Eft battu par Duncan , b 68. Voi. 
Duncan. Rentre en Ecofle , chafie Duncan , 
8c fe rétablit fur le Trône, b 72. En eft chaffé 
par Edgar Atheling, qui, par le moyen dç$ 
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Anglois-, met Edgar fon neveu fur le Trône , 

b 73. 

Doom s Day Book , ce que c'étoit , b 44. 

Dorchefter .- les Sièges Epifcopaux de Leicefter & 
de Lincoln réunis y l'ont transportez fous Al- 
fred , & y relient jusque fous Guillaume le 
Conquérant , a 37 ç. Son Siège Epilcopal eft 
transféré à Lincoln, b 6$. 

Doria ( André ) met Gencs fous la puiffance du 
Roi de France , e 137. La met en liberté, e 

2j6. 

Dorislaus , Agent du Parlement à la Haye , y eft 
affaiïiné par les Ecoffois , ; 19. 

Dorobern , Ville capitale du Roiaume de Kent , 
nommée depuis Cantorberi, a 193. Auguftin 
8c fes Miffionaires obtiennent permiiïion d'y 
demeurer , 8c d'y prêcher le Chriftianisme , a 
225. Elle leur eft cédée par le Roi, ibid. Et 
ils y bâtiffent diverfes Eglifes , entre autres 
une Cathédrale à St. Pierre 8c St. Paul,8c un 
Monaftere dit de St. Augufiin , 8c dont Pierre 
fut le premier Abbé , ibid. 

Dorfet : cette Province ravagée par les Danois , 
4 388. Qui s'y fixent 8c y font leurs Maga- 
zins, ibid. 

Dorfet: (le Comte de) Combats entre lui 8c le 
Connétable d'Armagnac, c 456, 457. 

Dorfet (le Comte de) Pere de Jeanne Gray. 
Voi. Dtedley. (Jean) 

Dorfet : (le Comte de) fous Charles I. Son 
Discours pour la Paix entre le Roi 8c le Parle- 
ment, h 401. 

Dorfet (le Comte de) fous Jaques I. Voi. Buc- 
hurfï. 

Dorfet (le Marquis de) eft mis à la Tour par 
Henri VII. d 412. Eft mis en liberté ,d 418. 
Voi. Gray. (Thomas) 

Douaniers, de peur d'être attaquez pour avoir 
levé les droits impofez par la feule autorité 
du Roi, offrent 150 mille liv. fterling pour 
obtenir un Adle d'oubli , 8c l'obtiennent , h 
104. 

Douglas: Aélion hardie de ce Chevalier, e 143. 

Douglas (Alexandre) Comte d'Angus , perfé- 
cuté par les Hamiltons , avec 80 hommes en 
bat plus de mille de fes ennemis , 8c les chaffe 
d'Edimbourg, e 137. Voi. Douglas. (Archi- 
bald) 

Douglas (Archibald) Comte d'Angus , époufe 
Marie Reine Douairière d'Ecoffe, «91. Se 
fauve en Angleterre , 8c retourne en Ecoffe , 
e 105. Se réfugie en France, e 155. Voi. 
Jaques V. Roi d'Ecoffe. S'empare feul de la 
Régence , e 209. Son mariage avec la Reine 
eft cafte , e 264. Le Roi lui échape , 8c dé- 
fend de reconnoitre les Douglas pour Régens, 
ibid. Ils font punis , e 265. Demeurent ar- 
mez , ibid. Retournent en Ecofle , e 426. 
Fermeté du Comte d'Angus, e 442. 
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Douglas (George) Comte d*Arin,Chef de parti 
en Ecofle , e 137. Voi. Douglas (Archi- 
bald) 

Douglas, (le Bâtard de) Voi. Morton. (le Com- 
te de) 

Douglas (le Comte de) commande l'Armée 
des François , d 29. S'empare de Verneuil , 
ibid. Divifion dans fon Confeilde Guerre, d 
30. Eft contraint , par le Vicomte de Nar- 
bonne , de marcher aux ennemis , ibid. Eft 
battu par le Duc de Betford près de Verneuil , 
ibid. Y eft tué, d 31. 

Douglas, (le Comte de) Voi. Archibald, GiïtU 
laume , 8c Jaques , Comtes de Douglas. 

Dourlens pris d'affaut par le Comte de Fuentes i 
f 

Doufa ( Jean ) : quelques-uns de fes Vers fur la 
Fondation du Château de Leyden par Hen-; 
gift, a 110. 

Drack. Voi. Drake. 

Draco. Voi. Sturmius. 

Dragut , Corfaire , fe fait Roi de Tripoli , / 
187. Mauvais fuccès de l'Expédition de Phi- 
lippe II. contre lui , ibid. 

Drake ou Drack. (François) Son Voyage au- 
tour du Monde, / 351. L'Ambaffadeur d'Es- 
pagne fe plaint de lui à la Reine Elifabeth; 
qui rend une partie des tréfors qu'il avoit en- 
levez aux Efpagnols, ibid. Son Expédition 
en Amérique , fous le Comte de Carliflc , / 
3 84. Eft envoyé fur les Côtes d'Efpagne , 8c 
fait beaucoup de dommage aux Efpagnols , / 
42 r. Eft fait Vice- Amiral de la Flotte defti- 
née contre la Flotte invincible , / 424. Succès 
de fon Expédition contre l'Efpagne , de con- 
cert avec Norris , f 432. Meurt dans une 
Expédition en Amérique. / 4yj. 

Draps ( la vente des ) mife en monopole par Ja-; 
ques I. g 57. 

Dreux. (Bataille de) / 202. 

Dreux (Jean de) Duc de Bretagne , époufe Bea- 
trix Fille de Henri III. b 478. 

Dreux (Philippe de) Evêque de Beauvais, efr. 
pris par les Anglois dans un combat, b ^^ï. 
Réponfe de Richard I. au Pape qui follici- 
toit pour lui , ibid. Paye une grofle rançon, 
ibid. 

Droit Canon , quand introduit en Angleterre , b 
141. 

Drugeon Drury eft chargé de garder Marie Reine 
d'Ecoffe,/ 374- 

Druides , Miniftres de la Religion chez les Gau- 
lois 8c les Bretons , a, 9. 83. Ce mot vient 
de Deru , mot Celtique qui fignifie Chine , a 
10. Leur Autorité 8c leur Puiffance, très- 
redoutables, ibid. Leur Chef, efpece de Sôu- 
verain Pontife , ibid. N'enfeignoient point 
par écrit, a 11. 83. Quelques-unes de leurs 
Maximes, a 11, 12. Quelques Femmes le- 
( i 2 ) toient 
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toient , & c'en fut" une qui prédit l'Empire à 
Dioctétien, a 12. Leur Religion dura long- 
tems , & s étendit jusqu'en Italie , où Augulte 
en défendit les Cérémonies , ibid. 

Dubricius: d'Evêque de Landaff fait Archevê- 
que de Caerleon , a 141, 143. Enfeignoit 
dans fes deux Ecoles de Hensland & de Mock- 
roff,* 143. Tient un Concile à Brovi contre 
le Pelagianifme , ibid. Célèbre par fa Sainteté 

. & fon Savoir, ibid. 

Duc : n'étoit point d'abord emploié pour défigner 

r une Autorité fouveiaine, « 478. 

puchez.; de funples Gouvernemens deviennent 
Souverainetez en France au commencement 
de la troifiémeRace, « 481. 

Xudley , Miniftre de Henri VII. fon Caractère , 
d 505. Moyens dont il fe fert pour procu- 
rer de l'argent au Roi, d 50 j, s 06. 518. Eft 
fait Orateur des Communes, d 510. Appellé 
devant le Confeil , e 4. Envoyé à la Tour , 
ibid. Accu&tion frivole intentée contre lui,* 5. 
Eft condamné à mort , ibid. A#e d' Attar- 
der contre lui, e 19. Eft exécuté, ibid. 

Dadley ( Ambroife ) eft rétabli dans fes honneurs, 
f 139- 

pudley (André) eft condamné pour haute tra- 
hifon , / 89-or. 

Dudky. (Guilford) Voi. Gray. (Jeanne) 

Dudley (Jean) Baron de Lille: fon expédition 
en Ecofle , e 439. 

Dudley (Jean) Vicomte de Lille, eft _ nommé 
un des Régens pendant la minorité d'Edouard 
,VI. / 2. Son caractère , f 6. Eft fait Comte 
de Warwick , f 9. Voi. Ket. Eft fait Grand 
Amiral & Grand Maître, / 52. Prend la ré- 
folution de rendre Boulogne , ibid. Refùfe 
de ratifier le Traité conclu pour cette reftitu- 
tion, / 55. Fait faire une recherche des mal- 
verfations, ma. Ses projets ambitieux,/ 57. 
S'unit étroitement avec le Comte de Dorfet , 
/ 58. Eft créé Duc de Northumberland , / 
59. Fait rechercher ceux qui avoient profité des 

. .biens de l'Eglife, / 67. Eft fait Palatin de 
Durham , / 68. Eft foupçonné d'avoir con- 
tribué à la mort du Roi, / 70. Tâche en 
vain de fe faiftr de Marie & d'Elifabeth , / 7 r. 
Faute qu'il commet, / 75;. Voi. Gray. (Jean- 
ne ) Ses raifons pour tenir le Confeil enfermé 
dans la Tour, / 78. Va fe mettre à la tête 
des troupes levées contre Marie ,/ 81, 81. 
Défertion dans fon Armée , / 81. Prévient 
l'ordre qu'on lui avoit envoyé, de licencier 
fon Armée, / 8 y. Fait proclamer Marie à 
Cambridge , / 86. Eft conduit à la Tour , 
avec fes Enfans, ibid. Condamné à mort, 
êc exécuté, / 90, 91. Se déclare Catholique, 

Dudley (Robert) eft rétabli dans fes honneurs , 
f 139. Eft en grand crédit auprès d'Elifebeth , 
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/ 184. Eft fait Comte de Leicefter, /209. 
Epoufe en fecret la veuve du Comted'Ef- 
fex , dont il eft foupçonné d'avoir fait em« 
poifonner le Mari,/ 334. Eft fait Général 
des Troupes qu'Elifabeth envoyé au fecours 
des Etats,/ 3 83. Les Etats le déclarent Gou- 
verneur & Capitaine Général des Provinces 
Unies, /38s. Forme des projets contre la 
liberté de ces Provinces , / 386. Retourne 
en Angleterre , ibid. Les Etats fe plaignent 
de lui,/ 412. Retourne en Hollande pour 
délivrer l'Éclufe , & n'y réuflit point , ibid. 
Son entreprife pour fe rendre maître de plu- 
fieurs Places des Etats ayant manqué , la Rei- 
ne eft obligée de le rappeller , ibid. 11 meurt , 
/ 419. 

Dugdale. Voi. Conftiratton Papjte. 

Dumbar, (Bataille de) ; 36. 

Dumbar (Patrick) Comte de la Marche, fon- 
dement de fes prétentions à la Couronne d'E- 
cofle, c 35. 

Dummock, petite Ville où demeuroit Félix l'Apô- 
tre des Eftangles , aujourdhui nommée Dun~ 
zvich , « 261. Devient Epifcopale , ibid. Et 
ce Siège eft transféré à Thetford , 8c puis à 
Norwich, ibid. 

Duncan Fils naturel de Macolm , eft couronné 
Roi d'Ecofle , après avoir battu & chaffé Do- 
nald qui en étoit Roi , b 68. Voi. Donald. 

Dunelm , étoit du Roiaume de Northumberland, 
«154. Voi. Durham, 

Dunes, (Bataille des) gagnée par le Maréchal 
de Turenne, / 95. 

Dunes , (Bataille des) ou de Nieuport , / 474. 

Danois, (le Comte 40 Voi. Bâtard d'Orléans. 

Dunquerque prife pat les François, i 95. Livrée 
à Cromwell, ibid. Vendue à la France par 
Charles II. i 302-206. 

Dunftan , naît à Glafton en 925.4 340. 355. 
Etoit Fils de Herftan , Se Neveu d'Athelm 
Archevêque de Cantorberi, a 355. Bien é- 
levé par cet Oncle , ibid. Inftruit dans les Scien- 
ces , excelle particulièrement en Mufique, 
Peinture,& Graveure , ibid. Introduit à Ja Cour 
d'Adelftan, y eft aceufé de difiblution en 
eft chafTé , ibid. Juftifié auprès d'Adelftan , qui 
lui donne quelques Terres près de Glas- 
ton, ibid. S'établit- là avec quelques Dévots, 
& y vit quelques années à la manière des 
Moines, ibid. Gagne l'Eftime & la Faveur 
d'Edmond I , qui le fait Abbé du Monaftere 
de Glafton, a 343. 356. 374. Edred le tait 
fon Favori , fon Premier Miniftre , & fon Direc- 
teur de Confciencc avec de très-grands Privi- 
lèges , m 346. 356. Abufe de la facilité de 
fon Maître , jusqu'à lui donner la Difcipline , 
a 346. Ennemi des Prêtres Séculiers, les chafle 
des Monafteres , & introduit les Moines dans les 
Bénéfices E celé liait iqu es , a 346. 3 j6. 374. 

Prônf 
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Prôné pàr ces Moines comme un Saint à Ré- 
vélations & à Miracles , a 346 , 347. 351. 
356. eyc Manque d'égards pour le Prince 
Edwy, qui, parvenu à la Couronne, détruit 
fes EtablilTemens , a 346. 349. Excite les 
Moines , & eit banni ou fe retire en Flandre, 
a 348, 349. 351. 356. Fait révolter la moi- 
tié du Roiaume , & élire Edgar , Frère d'Ed- 
wy, Roi de Mercie, a 351. 356. Rappellé 
par Edgar , qui le fait Evêque de Worcelter , 
& Adminiftrateur de l'Evéché de Londres, 
«351.356. Et puis Archevêque de Cantorberi, 
«355. A l'exclulîon deBrithelm déjà élu,« 357. 
Va à Rome rendre valable fon élection , & y 
eit fait Légat dAngleterre , ibid. Fait élire 
Oswald Evêque de Glocefter , & Ethelwold 
de Winchefter, ibid. Décrie le Clergé fécu- 
lier , pour remettre les Moines dans les Béné- 
fices, a 357, 358. Aflemhle un Concile , & 
porte le Roi à exécuter fon deflein, «358. 
360, 361. Chafle les Prêtres des Monafteres, 
a 361. Favorife le deflein des Papes dans 
l'établiflement du Célibat des Prêtres, «361. 
375. Se déclare pour Edouard, & le cou- 
ronne de fa propre Autorité , a 366. Affem- 
ble divers Conciles en faveur des Moines , & 
fuppofe divers Miracles, a 367, 368. Cou- 
ronne malgré lui Ethelred II, & lui pré- 
dit les malheurs de fon Règne, a 383 , 384. 
Abbaiflé par le nouveau Miniftere , menace en 
vain le Roi & fon Confeil , a 386. Meurt 
en 990 , de chagrin de fe voir ainfi méprifé , 
ibid. N'eft redevable qu'aux Moines des Eloges 
qu'on lui a donnez , même parmi quelques 
Proteftans, a 381. Sa Vie écrite par Osbern, 
a 506. 

Eunulf, Berger, & peut-être celui chez qui fe 
cacha Alfred le Grand , a 380. Connu de 
ce Prince , qui le fait étudier , & lui donne 
l'Evéché de Winchefter , ibid. Souvent ap- 
pellé aux Confeils de ce Prince , ibid. 

T>unwch: autrefois nommée Dummock, a 262. 
Voiez ce Mot. 

Dttrham: auparavant nommée Dunelm , a 154. 
L'Evéché de Lindisfarne y eft transporté, a 
469. Son Evéché eft rétabli, / iti\ 

Durham (l'Evêque de)Voi. Richar&J.lte. Long- 
champ. Eft fait Chancelier fous Henri VI. 
d 15. 

E. 

EAdbert, fait Evêque de Selfey, « 163. 
Eadnoth. Voi. Goodwin. 
Ead/ius , de Chapelain de Harald I , devient Ar- 
chevêque de Cantorberi , a 470. Fort mala- 
dif, fait exercer fes Fondrions par un Choi- 
Evêque, ibid. Meurt en 1050. a 470. 
Eadulph, élu Evêque de Kirton, a 373. 
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Eanbald , Archevêque d'Yorck , vivoit lors de la 
Difl'olution de l'Heptarchie , a 254. Affemble 
un Synode à Finchale, a 268. 

Earl , Terme Danois qui fignifie Comte : s'eil 
confervé jusqu'à ce jour, a 481. 

Earldorman , c'eft à dire , Ancien , & puis 
Comte : ne fignifia point d'abord une Autorité 
fouveraine , a 478. 480. Il y en a voit de 
differens Dégrez , & leurs Prérogatives , a 480- 
482. 

Eaton: (Collège d') fa fondation, d 271. 

Eatta , fait Abbé de Lindisfarne , a 247. Et 
puis Evêque de ce même Diocèfe , a 249. 
Fait Evêque d'Hagulftadt, a 250. 

Ebald, Fils d'Ethelbert Roi de Kent, fuccede à 
fon Pere, a 196. Abandonne le Chriftianis- 
me, a 196. 234. Devient fort vicieux, & 
les Princes Saxons fecouent fon joug, a 196. 
Se convertit enfin , & mené une vie fort 
pieufe , a 196. 134. N'accorde fa Sœur E- 
thelburge à Edwin Roi de Northumberland , 
qu'à condition qu'elle profeffera librement la 
Religion Chrétienne, a 160. Sa Femme & fes 
Enfans, a 196. 

Ebfleet , dans l'Ile de Tbanet: le premier En- 
droit où les Saxons abordèrent en Bretagne , 
a 94. 

Ebufa, fuit fon Pere Ocla en Bretagne, a 100. 
107. Voiez Otla. 

Ecber t, Prince du Sang-Roial de Weflex : 
fes belles Qualitez lui attirent l'Eftime des 
Sujets, & la Jaloufie du Roi Brithrick ,«212. 
Exilé par ce Prince, fe retire chez OfTa Roi 
de Mercie, & puis chez Charlemagne.Roi de 
France , ibid. Refte douze ans auprès de ce 
Prince , s'y perfectionne beaucoup , y devient 
habile Politique & le fuit à Rome , a 211, 

213. Y reçoit une Ambaffade des Weft-Sa- 
xons qui lui offraient leur Couronne, a 113. 
En part & fe rend dans le Weffex , ibid. Paflé 
fes fept premières années à régler fon Roiau- 
me , & a s'acquérir l'affeétion de fes Sujets , 
ibid. Attaque 6c fubjugue les Bretons de 
Dammonie, a 213, 114. 182. Bat diverfes 
fois les Gallois , & leur enlevé la Vénédotie , 
l'un de leurs trois Roiaumes, a 214.282. Re- 
vêtu de la Dignité de Monarque des Anglo- 
Saxons, a 214. Penfe à réunir les Roiaumes 
Anglo-Saxons en une feule Monarchie , a 212. 

214. Fait des Préparatifs de Guerre, & eft 
attaqué par Bernulphe Roi de Mercie qu'il 
défait à Elledun , a 215. S'empare des 
Roiaumes de Kent & d'Effex, a 216. Met 
adroitement de la divifion entre les Eftangles 
& les Merciens ; & les foumettant les uns & 
les autres , éteint le Roiaume de Mercie , 4 
1 1 6 - 2 1 8. Soumet le Roiaume de Northum- 
berland, & éteint par-là l'Heptarchie , a 175, 
l*7> 2-18, N'achevé cette Conquête qu'en 

(13) 817, 
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S17. ou 828. Et ce n'eft que de là qu'on lui 
doit donner le Titre de Roi d'Angleterre , a 
281. Marche contre les Danois, qui le dé- 
font & le mettent en fuite, a 282. Efface la 
honte de cette Défaite par une pleine Victoi- 
re fur eux, a 282, 283. Confirme le chan- 
gement du Nom de Bretagne en celui d'An- 
gleterre, a 283. N'eft point l'Auteur de ce 
changement,* 138, 243. Meurten 838.après 
avoir régné 37. ans. comme Roi de Weflex, 
7. ans comme Monarque des Anglo-Saxons , 
& 10. ans. comme Souverain effectif de tou- 
te l'Angleterre, a 284. Avoit toutes les Qua- 
litez nécefiaires à un Conquérant , ibid. 

Ecbert , Anglois , fait Roi de Northumberland 
par les Danois , a 299. Et dépofé , a 302. 

Bcbert , établi Roi de Northumberland parHalf- 
den , ne l'eft pas un an , a 306. 

Eccléfiafliques Chrétiens , Imitateurs des Druides 
dans la rigueur de leurs Excommunications , 
4 10. Leur extrême Corruption parmi les Bre- 
tons , a 89. Autrefois les feuls Ecrivains , a 
142, 152. Favorifent volontiers la Rébellion 
quand il eft de leur intérêt de changer de Souve- 
rain , a 1 70. Ne pardonnent les Péchez qu'à con- 
dition de faire du Bien aux Eglifes, « 182. 
Augmentent peu-à-peu leurs Privilèges , dont 
ils n'abufent que trop , a 266. Font confifter 
la Sainteté à enrichir les Eglifes, a 153,182, 
272,289. Mettent les Miracles en vogue pour 
s'attirer des Liberalitez, a 273. Ne fongent 
guéres qu'à augmenter leurs Revenus, a 274. 
Leur Ignorance étonnante du tems d'Alfred 
le Grand, a 321. Combien important qu'ils 
foient affujettis aux Loix , a 346. Font ex- 
trêmement valoir les Afyles 8c les Exemp- 
tions, a 339. On ne les offenfe pas impuné- 
ment, a 349. Extraordinairement vicieux & 
corrompus dans le X Siècle , a 357 , 358. Ha- 
rangue du Roi Edgar contre leurs Defordres , 
a 358-360,376. Quelque riches qu'ils foient, 
refufent de contribuer à la Défenfe de l'Etat , 
a 392. Combien foigneux de leurs Intérêts , 
a 467 , 468. Exemple de leur vie licencieufe 
& déréglée, a 470. 

Ecclefiajiiques , mariez, chaffez,/ 109. 

Echard, (.Mr.) Ce qu'il dit fur la naiflance du 
Prince de Galles , * 82. Remarques fur fon 
narré , k 89-96. 

Echiquier, ce que c'eft.j 310. Fermé par Char- 
les II. i mi. 

Échiquier, (Cour de 1') érigée par Guillaume I. 

h 46. 

Ecofe , divifee en grande , favoir l'Irlande ; & la 
petite , favoir la Partie Occidentale de l'Ecof- 
fe, a 15 , 16. Contefté qu'elle ait fait Hom- 
mage à Alfred, a 315. à Edouard l'Ancien. 
4 330. Et à Adclftan, a 334. ni à aucun 
avant le XII, Siècle , ibid. Edmond I. Roi 
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d'Angleterre lui cède le Cumberland fous con- 
dition d'Hommage à l'Angleteire , & c'elt 
peut-être ce qui a donné lieu de dire la mê- 
me chofe par raport à elle , a 342. Vie Am- 
ple & frugale de quelques-uns de fes habitans , 
a 8. Preuves alléguées par • Edouard I. pour 
établir le Droit de Souveraineté des Rois d An- 
gleterre fur ce Royaume , ,c 36-44. Récit du 
Jugement rendu par Edouard 1. touchant la 
fuccefiion à cette Couronne, « 34, 35 , 36. 
44-47. Confédérations fur cette même affai- 
re, c 50-52. Remarques touchant la. Religion 
établie dans ce Royaume, g 435. Voi. Efis- 
copat, & Charles I. Roi d'Angleterre. Trou- 
bles & tumultes à Edimbourg , à l'occafion 
des Canons & de la nouvelle Liturgie ,£476- 
480. Proteftation des Mécontens d'Ecoflè à 
la tête desquels étoient les Comtes de Hume 
, & de Lindfey, g 481. Les Mécontens éta- 
bliflent divers Bureaux qu'ils appellent Tables , 
pour régler leurs affaires , fouferivent le Cove- 
nant, & y ajoutent un ferment, g 482,483. 
Leurs raifons, g 485. Leurs réponfes aux de- 
mandes du Marquis d'Hamilton , g 489. Voi. 
Hamtlton , (le Marquis de) Les Tables re- 
jettent les propofitions du Marquis , g 402; 
Voi. Covenant. Requête préfentée au Presby- 
tère d'Edimbourg , par un grand nombre d'E- 
coflbis de tous ordres contre les Evêques : but 
de cette acculàtion , g 494. Récit de ce qui 
fe paflà dans l'Affemblée générale tenue à E- 
dimbourg , g 494-496. Elle refufe- de fe fé- 
parer & fe continue de fà propre autorité , g 
497- A des faits par l'Affemblée depuis fa dif- 
folution , g 498 , 499. Elle déclare que l'E- 
pifeopat eft aboli dans la Confeflîon de Foi de 
1580. ibid. Les Mécontens affemblent des 
Troupes, fous la conduite de Lesley.g 502, 
503. Demandent la paix : Conférence fur ce 
fujet, & réponfe du Roi, g 504, 505. Con- 
ventions pour la Paix , g 506. Les Evêques 
préfentent au Comte de Traquair, nouveau 
Commiffaire du Roi , un Déclinatoire contre 
l'Affemblée Générale, g 513. Actes de cette 
Affemblée, g 514. Remarque fur ces Actes, 
ibid. Actes du Parlement , g 515-517. Son 
mécontentement de ce que le Roi le proro- 
ge,! ; 517. Il fe féparc, mais il laiffe un Com- 
mitté , qui envoyé des Députez au Roj. ibid. 
Requête préfentée au Roi par quatre autres 
Députez, g 518. Lettre des Mécontens au 
Roi de France quel ufage Charles en fait, 
g 520, 521. Voi. iejley. Leurs artifices pour 
animer les Anglois contre le Roi , g 546- 
548. Ils demandent la paix : leurs propofi- 
tions , g 548. Moyen dont ils fe fervent 
pour mettre la ville de Londres dans leurs in- 
erêts , g 549. On convient à Rippon des 
préliminaires avec le Roi, ^554. Le Traité 

eft 
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eft transféré à Londres : raifons des Ecofibis 
. pour tirer l'affaire en longueur , afin de faire 
continuer la négociation à Londres , g 555. 
Les Communes d'Angleterre leur donnent 300 
mille liv. fterl.£ 55. Détail de la Négociation , 
h 55-58. Traité conclu avec l'Angleterre, h 
J9-61. Claufe particulière touchant la Guer- 
re réciproque , h 63. Prétendue Confpiration 
en Ecoffe contre le Duc d'Hamilton & les 
Comtes de Lanarick 8c d'Argyle,/? 110, m, 
112. LesEcoffois offrent leur Médiation pour 
raccommoder le Roi avec le Parlement : le 
Roi la rejette , h 109. Conviennent avec l'An- 
gleterre, d'envoyer 1500. hommes en Irlan- 
de, ibid. Les Etats d'Ecoffe font convoquez , 
malgré l'oppofition du Duc d'Hamilton , h 
434- Le Roi confent à cette convocation, 
fous certaines conditions , que les Etats re- 
jettent , h 435. Voi. Parlement d'Angle- 
terre. Déclaration de l'Affemblée générale 
des Eglifes d'Ecoffe , pour faire voir qu'il fa- 
loit fecourir le Parlement d'Angleterre , h 
437-440. Covenant entre les deux Na- 
tions, h 441. On le fait figner par force 
en Ecofle , h 441. Traité entre les deux Na- 
tions, pour le fecours, 6 443- On prépare 
une Armée pour l'Angleterre : Manifefte des 
Etats fur ce fujet, h 445. Leur Armée entre 
en Angleterre , h 485. Voi. I air fax , (le 
Lord) & Lewen. (le Comte de) Charles I. 
fe rend à l'Armée d'Ecoffe , h 566. Elle nie 
d'avoir fait aucun Traité avec lui , 8c le pref- 
fe de figner le Covenant , h 568. Le preffe 
d'accepter les propofitions du Parlement , h 
569. Offre de s'en retourner, h 570. Con- 
vient de 400. mille liv. fterl. pour ce qui lui 
étoit dû. ibid. Remarques fur ce qu'on a dit 
qu'elle avoit vendu le Roi au Parlement, ibid. 
& 571. Délibérations en Ecoffe touchant la 
perfonne du Roi, h 574, 57 5. Déclaration du 
Parlement de ce Royaume envoyée à celui 
d'Angleterre , fur le féjour du Roi à Holmby , 
h 576, 577. Négociation des Commiffaires 
d'Ecoffe avec le Roi , h 627. Leur différend 
avec le Parlement d'Angleterre, ibid. Ils lui 
préfentent un Mémoire contre les propofitions 
faites au Roi , 8c déclarent à ce Prince qu'ils 
ne confentent ni aux quatre Bills qu'on lui 
avoit préfentez , ni aux propofitions , h 618. 
Signent un Traité avec lui , h 630-634. Inté- 
rêts 8c vues des Ecoffois , h 641 , 641. Leur 
Parlement s'affemble , 8c on y propofe de lever 
une Armée pour l'envoyer en Angleterre , 
afin d'y faire obferver le Covenant, h 647. 
Ce Parlement établit le Committé du danger , 
qui trouve à propos de lever une Armée, ibid. 
L'Affemblée Générale de l'Eglife s'y oppofe. 
ibid. Demandes de leurs Commiffaires , avec 
les réponfes 8c les répliques, b 648-650. Di- 
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verfes Proteftations contre la Guerre, * 650: 
Ordre du Parlement contre ceux qui n'avoient 
pas figné le Covenant, h 651. Diverfes eau- 
l'es du retardement de la levée des troupes 
ibid. Voi. Hamilton, (le Marquis de) Les 
Etats d'Ecofle proteftent inutilement contre 
le procédé du Parlement d'Angleterre envers 
Charles I. i 12-14. Leurs Députez font arrê- 
tez , 8c enfuite relâchez , i 14. Embaras des 
Ecoffois. ibid. Us fe déterminent à proclamer 
Charles II. i 15. Ils lui envoyer* George Win- 
dham , ; 22. Lui envoyent des Députez pour 
traiter avec lui à Breda, «23. Leurs propo- 
fitions , i 24. Détail de cette Négociation , i 
24-28. Ils lèvent une Armée fous le com- 
mandement de Lefley, «35. Qui eft défait 
à Dumbar, i 36. Le Parlement prend la ré- 
folution d'admettre aux Emplois ceux qui en 
avoient été exclus , pourvu qu'ils donnent des 
marques de leur repentance, i 37. Oppofi- 
tions à cette Réfolution , qui donnent la naif- 
fance au parti des Protecteurs 8c à celui des 
Refolutionaires , i 38. Confideration fur la 
Réfolution. ibid Toute l'Ecoffe eft foumife 
au Parlement d'Angleterre, ; 46,47. Unie à 
l'Angleterre , i 48. Voi. Charles II. 8c Mon- 
tnouth , (le Duc de) Aétes du Parlement d'E- 
coffe en faveur du Roi 8c de la Royauté , i 
528. Voi. Jaques II. 8c Guillaume III. Prince 
d'Orange, 8c Vnion deT Angleterre 8c de l'Ecoffe. 
Ecojfois , Toujours jaloux de leurs voiiins , a 13. 
Origine fabuleufe qu'ils fe donnent, ibid. Et 
qui eft réfutée par Buchanan, a 14. Sortis de 
la Scythie Européenne , s'établiffent dans l'Ile 
d'Iren , où ils reçoivent beaucoup d'Efpagnols , 
8c ne font plus avec eux qu'un même Peuple 
nomme Scots ou EcoJJbis. ibid. Beaucoup d'en- 
tre eux vont s'établir dans les Iles Hébrides 
8c puis dans le Nord de l'Ile d'Albion où ils 
s'uniffent avec les Piétés, a 15. S'en féparent 
8c fe retirent dans la Partie Occidentale , a 
15 , 17. 149. Ces Ecoffois font nommez Al~ 
bins ,'Sc ceux qui étoient reftez en Irlande ou 
dans les Hébrides , Irenois ou Irlandois, a 15. 
Ces Albins deviennent très-puiffans , 8c fe 
brouillent avec les Piétés, a 15. 8c 16. De- 
mandent du fecours à leurs Frères d'Irlande , 
8c font Fergus leur prémier Roi, et 16. Se 
rallient avec les Piétés 8c défont les Bretons , 
«17. LesEcoffois prétendent avoir eu r5. 
Rois depuis Fergus jufqu a Ederus du tems de 
J. Céfar. ibid. Mais les Anglois prétendent 
qu'ils n'ont paffé dans l'Ile qu'au commence- 
ment du VI. Siècle , a 15 , 17 , 18 , 59. Im- 
portance de cette Difpute , a 17,18,19. Sub- 
juguez parles Romains du tems de Scvere ne 
demeurent que peu fous leur Domination , a 
18, 59. Font desCourfes, 8c fe foumettent à 
julien , 4 64. Ravagent la Province Romai» 

se 
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ne avec les Pi&es , les Saxons , 8c les Francs , 
& Théodofe les en chafle, a 64, 65. Chaf- 
fez de leur Pais par les Romains 8c les Pie- 
tés , fe réfugient en Irlande , a 6$. Retour- 
nent chez eux 8c en font encore chaffez , a 
66. Rappeliez par les Piétés en Ecoffe, a 67. 
Y rentrent fous la Conduite de Fergus qu'ils 
font leur Roi , a 68. Font de grands rava- 
ges dans la Province Romaine, ibid. Et font 
réduits dans leurs Limites par Conftantin , * 
69. Repouffez par les Romains, a 71. At- 
taquent les Bretons , 8c endommagent le mur 
de Severe. ibid. Veulent chaffer les Bretons 
de l'Ile , 8c font obligez par Greham à leur 
accorder la Paix, a 71. La rompent, & for- 
cent les Bretons à leur céder tout le Pais juf- 
qu'à l'Humber, a 73. Paffent ce Fleuve, 8c 
ravagent tout fans pitié , a 74. Leurs Expé- 
ditions très-préjudiciables aux Chrétiens,/» 88. 
Défaits 8c battus diverles fois par les Saxons , 
fe retirent enfin dans leur Pais , a 94. Chaf- 
fez au delà de l'Humber 8c de la Thyne , par 
Oda 8c Ebufa, a 100, 107. Donnent du 
fecours aux Bretons contre les Saxons , a 

135. Qui les répouffent dans leur Pais , a 

136. Rendus tributaires par Ofwald, a 164. 
Détruifent totalement les Piétés , a 186. Ja- 
loufle des Anglois contre eux , g 39. 

EcrouelUs : Edouard le Confeffeur obtient le don 
de les guérir , 8c c'eft lui qui le transmet à 
tous fes Succeffeurs , a 446. Nommées de là 
en Anglois Maladie du Roi. ibid. Guillaume 
III. méprife cette Pratique fuperftitieufe. ibid. 
Les Rois de France prétendent avoir le mê- 
me don depuis Clovis. ibid. 

Edbert , Roi de Northumberland , attaqué par 
les Piétés 8c les Merciens , a 171. Se ligue 
avec le Roi des Piétés , reprend Areclute fur 
les Gallois , & remporte fur eux une grande 
Victoire, ibid. Se fait Moine, ibid. 

Edbert , Fils de Widred , Roi de Kent , lui fuc- 
cede avec Ethelbert , fon Frère , 8c meurt en 
748. a 198. 

Edbert-Pren , eft élu Roi de Kent , <x 1 99. Dé- 
fait , 8c emmené en Mercie: par Cenulphe 
qui lui fait crever les yeux. ibid. 

Edburge , Fille d'Ofra Roi de Mercie mariée à 
Brithrick Roi de Weffex, a 182, 212. Em- 
poifonne fon Mari, « m. Se fauve à Ro- 
me, auprès de Charlemagne qui lui donne 
une riche Abbaye, a 213. Surprife en Ga- 
lanterie , eft chaffée , erre longtems , 8c meurt 
enfin miférablement à Pavie. ibid. 

Edburge , Fille d'Edouard l'Ancien , Religieufe , 
f 33'- 

Edelm , Général d'Etelwolph , battu & mis en 

fuite par les Danois, a 185. 
E d g aa , Fils d'Edmond I. Roi d'Angleterre , 

ne lui fuccede point,* 343. Se déclare Chef 8c 
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Protecteur d'un Parti de Mecontens fotilevez 
par les Moines contre Edwy fon Frère ,■ a 
349- Paffe en Mercie , Northumberland , 8c 
Eitanglie. ibid. Elu Roi de Mercie par ces Ré- 
voltez , 8c Miracle débité à cet égard par les 
Moines, a 350. Rappelle Dunftan, & le fait 
Evêque de Worcefter, a 3 52. Succède à l'â- 
ge de 16 ans. à fon Frère , & réunit ainfi 
toute l'Angleterre, «351. Ses belles Quali- 
té, a 351, 352, 354, 356. Tient toujours 
une Armée dans le Nord , 8c une grande Flot- 
te fur ces Côtes , 8c perfonne n'ofe l'attaquer , 
a 352. Ces fages Précautions lui valent le 
Surnom de Pacifique, ibid. Soumet les Rois 
de Galles , d Irlande , 8c de Man. ibid. Se 
fait mener en Bateau par huit Rois qui lui fer- 
vent de Rameurs, a 353. Délivre l'Angle- 
terre de Loups, ibid. Fait bien adminiftrer la 
Juftice , 8c punir févérement les .Magiftrats 
iniques, a 353 ,354. Fait repentir Keneth III 
de l'avoir raillé fur fa Petiteffê, a 354. Grand 
Ami des Moines fonde 8c rétablit beaucoup 
de Monafteres , leur fait de grandes Libérali- 
té! , 8c les remet en poffeffion des Bénéfices 
Ecclefiaftiques.a 354, 355 , 356 , 358, 364. 
Harangue dans un Concile pour eux contre 
les Prêtres féculiers , «358-360. 376. Fait 
faire une Execution fanglante 8c injufte , dans- 
l'Ile de Thanet , a 362. Enlevé une Reli- 
gieufe dont il a une Fille , 8c fait (Pénitence 
en ne portant point fa Couronne pendant 7 
ans. ibid. Sa féconde Maitreffe , Elflede la 
Blanche, ibid. Trompé par une Dame qui 
lui donne fa Servante au lieu de fa Fille, ibid. 
Trahi par Ethelwold fon Favori , le fait affaf- 
finer , 8c époufe fa Veuve , a 363 , 364: 
Meurt en 97j, âgé de 32 ans-, après r6 ans 
de Règne, a 365. Ses Femmes 8c fes En- 
fans, ibid. Surnommé le Pacifique , a 351, 
352. Son Caractère, 8c Eloges outrez que 
les Moines en ont faits, a 361 , 362, 364, 
365:. Mis au nombre des Saints par fes Flat- 
teurs , 8c comparé à Irène 8c Brunehaut par 
Burnet. ibid. Regardé comme un très-mé- 
chant Homme par Canut le Grand, ibid. N'eft 
redevable qu'aux Moines , de fa Réputa- 
tion, 8c de fa Sainteté, a 354, 361, 362, 
364. 

Edgar , Fils d'Edouard Fils d'Edmond II. Roi 
d'Angleterre, a 408 , 438. Arrive en Angle- 
terre avec fon Pere 8c fes Sœurs, a 438. Sur- 
nommé Atheling , a 439. Ses Droits à la 
Couronne , a 439 , 441, 444, 447 , 44g, 
461. Traité injuftement par les Anglois, « 
450. Careffé par Harald, qui le fait Comte 
d'Oxford , 8c prend foin de fon Education 
«451. Voi. Edwin 8c Guillaume I. Se reti- 
re en Ecoffe , b 26. S'y retire une féconde 
fois, b 34. Se foumet à Guillaume I. b 38. 
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Va en Orient, & retourne en Angleterre, b 
49.50. Chatte d'Angleterre 8c de Norman- 
die fe retire encore en Ecoffe, b 63. Rentre 
en grâce , & retourne en Normandie , b 64. 
Eft chaffé d'Ecofl'e , b 67. Voi. Donald. Elt 
pris à la bataille de Tinchebray , relâché , & 
parle en Angleterre, où il meurt fort âgé, £93. 

Edgar , cil: mis fur le Trône d'Ecofte par fou 
Oncle Edgar Atheling , aidé des Troupes An- 
gloifes, £ 73. 

Edge-Hill (Bataille d') ou de Keinton, h 372- 
374- 

Edgmt , Fille d'Ethelred II. mariée à Uthred 
Comte de Northumberland. a 40 r. 

Edgithe , Fille d'Ecbert Roi d'Angleterre , fon- 
de le Monaftere de Polefworth , a 184. 

Edgithe , Fille d'Ethelred II , mariée au Traitre 
Edrick Duc de Mercie, a 40 r. 

Edgithe , Fille d'Edouard l'Ancien , mariée à 
l'Emp. Othonle Grand, a 331. 

Edgive, Sœur de la précédente, époufe Louis 
Roi de Provence , & en a un Fils nommé 
Conilantin , « 331. 

Edgive, 3. Femme d'Edouard l'Ancien, fes En- 
fans, a 331. 

Edgive, Fille de la précédente, époufe un Prin- 
ce d'Aquitaine nommé Louis , a 331. Appa- 
remment confondue avec fa Sœur de même 
Nom. ibid. 

Edgive, Fille d'Ethelred I T. époufe un Comte 

Anglois, a 40 r. 
Edilde , Fille d'Edouard l'Ancien , Rcligieufe , 

a 33 1 - 

Edilde , Sœur de la précédente , époufe Hugues 
le Grand , Comte de Paris, ibid. 

Edimbourg , a appartenu aux Piétés, a 149. Pil- 
lé 8c brûlé par les Anglois , e 439. Voi. Ecof- 
fe. Traité d'Edimbourg , entre François IL 
Elifabeth & les EcolTois confédéré!, /r8i. 

Edit de Janvier , accordé aux Huguenots , J 200. 

Edit de Madrid, ce que c'étoit, e 194. 

Edit de PaJJ'au , f 68. 

Edit perpétuel , pour faire fortir les Troupes Ef- 
pagnoles des Païs-bas, /* 33^- 

Edithe ou Beatrix , fille naturelle d'Edouard l'An- 
cien, a 331. Mariée à Sithrick Roi du Nort- 
humberland feptentrional, a 334. Se fait Re- 
ligieufe à Polefworth. ibid. 

Edithe , fille naturelle d'Edgar Roi d'Angleterre , 
& d'une Religieufe , parte fa vie dans un Mo- 
naftere , & eft mife au rang des Saintes, a 
361. 3<^ç. 

Edithe, fille de Goodwin , mariée à Edouard 
m. Roi d'Angleterre, a 42.3.426. Méprifée 
par fon mari jufqu'à refuferde confommerfon 
mariage , fupporte ce dédain avec patience , 8c 
fe confole dans la pieté & l'étude , a 426. 
Femme de très-grande vertu , a 426.446. En- 
fermée par fon mari dans le Monaftere de 
Tom. X. 
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Wakewell. 4432. Reprife par fon mari, a 
' 434- 

E d m o n d I , Fils d'Edouard l'Ancien Roi d'An- 
gleterre, à l'âge de 16 ans , elt élève fur ce 
Trône après la mort d'Adelilan fon Frère , a 
33t. 340. Marche contre Anlaf 8ç les Da- 
nois révolter, 8c les combat auprès de < hef- 
ter, a 341. Obligé de leur céder tout le Pais 
au Nord du Watling - ftreet. ibid. Aprenant 
les Divifions d'Anlat 8c de Reginald fon Ne- 
veu , marche contre eux , les foûmet , 8c les 
oblige à fe faire Chrétiens , a 341 , 342. Les 
déconcerte de nouveau , 8c les oblige à s'en- 
fuir d'Angleterre , a 342. Soumet les Danois. 
ibid. Pour punir le Roi de Cumberland , s'em- 
pare de fon Etat , 8c le donne au ,Roi d'Ecof- 
ïe fous condition d'Hommage à l'Angleterre , 
ibid. Sa valeur 8c fa capacité le rendent re- 
doutable, ibid. Ses Loix font -voir fon Amour 
pour fon Peuple , a 343. Fonde ou fait re- 
bâtir le Monaftere de Glafton , 8c en fait Dun- 
ftan Abbé , avec de très grands Privilèges , a 
343 , 356 , 374. Ordonne le prémier la 
Mort au plus âgé des Troupes de Voleurs , a 
343. Fait bannir du Royaume un Scélérat nom- 
mé Leolf. ibid. Et indigné de le voir à une 
des Tables de fa Salle , le faifit par les che- 
veux , 8c en eft poignardé, ibid. N'avoit que 
25 ans. ibid. Sa Femme 8c fes Enfans. ibid. 

Edmond II. Fils d'Ethelred II. Roi d'Angle- 
terre , charmé de la Beauté d'Algithe , l'épou- 
fe malgré fon Pere , a 399. Marche contre 
les Danois avec Erdick Streon fon Beau- 
Frere , ibid. S'appcrçoit dé* fa perfidie , 8c fe 
fepare de^i , ibid. Ne peut porter fon Pere 
à aller à fon Armée , qui fe disperfe miférable- 
ment , a 400. Va joindre Uthred dans le 
Northumberland , 8c eft repouffé en Lencaflre 
par Canut , a 400, 40 t. Se retire à Lon- 
dres , où il follicite en vain fon Pere à agir , 
a 40 r. Succède à fon Pere , a 401 , 402. 
Et regagne nombre de fes Sujets , a 402. 
Fait lever deux fois le Siège de Londres, 
a 402. Livre Bataille à Canut à fuccès 
égal, a 402. 433. Edrick le fait palier pour 
mort , 8c il eft obligé de fe montrer à fes Sol- 
dats pour les raffurer, a 403. Fait retirer Ca- 
■nut une troifieme fois de devant Londres, 
ibid. Livre cinq Batailles en un an à Canut, 
ibid. Pardonne à Edrick , 8c fe laiffe tromper 
par ce Traitre , a 403 . Perd la Bataille d'Af- 
feldun , 8c fa meilleure Nobleffe , a 404. Raf- 
femble une nouvelle Armée , 8c marche con- 
tre Canut vers Glocefter, ibid. Offre de com- 
batre feul contre Canut qui le refufe x , ibid. Fa- 
ble touchant ce Défi , a 405. Accepte le Par- 
tage du Roiauroe, 8c garde le Wefl'ex, avec 
Londres 8c Effex , ibid. Affafîiné par deux 
Domefliques, ou même parle Frère d'Edrick 
( k ) 6trepn; 
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Streon , ibid. Son Caraftere très-eftimable ,a 405. 
Etoit fort & robufte , & fut fumommé Côte 
de Ter, a 402. 404. Ses Enfans , a 405. 

Edmond, Fils ainé d'Alfred Roi d'Angleterre: 
meurt avant lui, a 312. 

Edmond, Fils d'Edmond II. Roi d'Angleterre, 
Canut l'envoie en Danemark pour y être fait 
mourir, a 405. 408. Préfenté au Roi de Sué- 
de, qui l'envoie à la Cour de Salomon Roi 
de Hongrie, a 408. Elevé par ce Prince qui 
lui donne une de fes Filles , ibid. Meurt peu 
après fon Mariage , ibid. 

Edmond , Fils de Harald II , fe retire en Irlande, 
a 462. 

Edmond , Fils d' Alcmund , Prince du Sang Roial 
des Eftangles ,de retour d'Allemagne , eft cou- 
ronné Roi d'Eftanglie à 15 ans, a 292. Di- 
rigé par les bons Confeils de l'Évêque Hum- 
bert, a 293. Livre Bataille aux Danois, & 
ellmis en fuite, «299. Mené àlvar leurRoi,8c 
ne voulant point lui faire Homage de fon 
Roiaume , eft percé de Flèches & décapité , 
ibid. Enterré à' St. Edmond-Bury , y fait 
beaucoup de miracles, a 299. 397.412. Com- 
me on en avoit vû à fa naiflance, a 293. 
Mis dans le Calendrier, & remarque fur fon 
prétendu martyre, a 371. Canut le Grand 
bâtit une belle Eglife fur fon Tombeau , & ag- 
grandit la Ville dite Je fon Nom Saint Ed- 
mond-Bury.a 412. Son corps trouvé àTouloufc 
en 1677. a 199. 
Edmond, Moine , voiant que le Chapitre de 
Durham ne pouvoit s'accorder pour l'Eledion 
d'un Evêque , fe propofe en plaifantant , .& 
eft élu, a 47 r. Ferme à reprendre fortement 
le vice quelque part qu'il le vît,T&/i. 
Edmond, Archevêque de Cantorberi, particula- 

ritez de fa vie , b 533. 
Edmond , Comte de Kent , F3s de Henri III. Sa 
naillance , b 426. Voi. Henri 111. Il eft in- 
verti des deux Siciles , par le Légat , b 458- 
Eft envoyé à Philippe le Bel par E- 
douard I. fon Frère , c 6a. Eft mécontent de 
Mortimer, c Mortimer & la Reine Ifa- 
belle lui font accroire qu'Edouard II. eft en- 
core en vie, c ijz. Fait plufieurs démarches 
pour le tirer de prifon , ibid. Eft arrêté , con- 
damné à mort , & exécuté , c 1 53. 
Edmond , Fils d'Edouard III. eft fait Comte de 
Cambridge, cii$. Epoufe une Fille de Pierre 
le Cruel, Roi de Caftille, c 139. Voi. Jean 
Bue de Lentaftre. Eft fait Régent, avec fes 
deux frères , pendant la minorité de Richard 
II. c 171. Mené une Armée en Portugal, 
* 279. En revient fort mécontent , c 289. 
Eft fait Duc d'Yorck, «295. Quitte la Cour, 
«311. Eft fait Régent en l'abfcnce du Roi , 
«319. Fait de vains efforts pour prévenir 
juk Révolte générale, c 31^, Ne peut réuf- 
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lîr à lever des troupes, ibid. Se retire' dans 
fa maifon , ibid. Va trouver le Duc de He- 
reford , c 311. Ouvre un avis en faveur 
de ce Duc , qui eft fuivi, c 325. Meurt, « 
379- 

Edmond, Comte de la Marche , meurt', c 286. 

Edmond, Duc de Sommerfet, eft fait Régent 
de France, d 119. Desavoue Syrienne, qui', 
avoit furpris Fougères , d 1 31 . Se retire dans 
le Palais de Rouen , & fe rend à compofition, 
d r34. Rend Caen, d 140. Pane en An- 
gleterre , ibid. Eft mis à la Tour , à la priè- 
re des Communes , ibid. Sa maifon eft pâ« 
lée , ibid. Sort de la Tour , & devient pre- 
mier Miniftre , d 141. Voi. Richard But 
d'Yorck. Eft envoyé à la Tour, ^152. Ac- 
eufé par les Communes , ibid. Relâché , d 
153. Le Parlement condamne fa conduite, 
d 156. Le Roi lui donne le Gouvernement 
de Calais, d 163. Eft "repouffé par la Garni- 
îon,d 164. Se foumet à Edouard IV. d 114^ 
Va joindre la Reine Marguerite, d zi6. Eft 
décapité, ibid. 

Edmond , Duc de Sommerfet , . Frère du préce. 
dent, fe retire dans les Pais-bas, <i 218. Se 
fauve dans le Pais de Galles , après la bataille 
de Barnet,. ^263. Va. trouver la Reine Mar- 
guerite , d 264. Faute qu'il fait à la Bataille 
de Tcuksbury , d 268. Y eft fait prrfonnier , & 
décapité , d 269. 

Edmond, Chanoine de Salisburi , élu Archevê- 
que de Cantorberi , b 398. Se retire en 
France , & y meurt, i 414. Eft canonifé, 
ibid. 

Edmond., Voi. Geodvo'm. 

Edmond-bury. (St.) Voi. Saint Edntcnd-lury. 

Edouard I. (avant la Conquête) Fils d'Al- 
fred Roi d'Angleterre , voit chez fa Nour- 
rice une jeune Fille nommée Egwine , 
& en devient paffionément amoureux, a 331-. 
En obtient la poffeffion , & l'aime toujours 
très-cherement , ibid. En a trois enfans , 
ibid. Succède à fon Pere , a 311. 314. Et 
thelward fon Couftn lui dispute la Couronne , 
a -3*4> 3M- Marche contre, lui, penfe le 
prendre dans Winburne , & le pourfuit dans le 
Northumberland , a 325. S'affure de diver- 
fes Places qu'il ôte aux Danois, a 326. Dé- 
fait les Normans & les Danois , réunis fous 
Ethelward , ibid. Oblige ceux-ci à le recon- 
noitre pour Souverain , a 326,317. Révol- 
tez de nouveau les bat deux fois , 8c leur 
enlevé la Mcrcie, « 317. Habile à profiter 
de fes Avantages , a. 317. 32.9. Laiffe la 
Mercie à fa Sœur pendant fa vie , mais en 
dépouille Elfwine fa Fille après fa Mort, « 
318, 329. Réduit les Danois, a 319. Obli- 
ge les Gallois à continuer de lui païer Tribut, 
4 3 10 ; 330. Soumet les. Bretons de Cumber- 
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4and , & peut-être même les Ecoflbis , a. 
330. Meurt en 915 , après 24 ans de Règne, 
ibid. Egal à fon rere en Vertu Militaire, 
mais non en aucune autre , ibid. Ses Fem- 
mes 8c fes Enfans, a 331. Surnommé X An- 
cien, a 314. Obfcrvation fur une prétendue 
Bulle qui l'excommunie , a. 371. 

■Edouard II. (avant la Conquête) Fils d'Ed- 
gar Roi d'Angleterre , fuccede a fon Père 
à l'âge de 12 ans, * 366, 367. Dunftan le 
couronne de fa propre Autorité , & s'empa- 
re de tout le Pouvoir, a. 366, 367. Va ren- 
dre vilite à fa Belle-Mere , qui le lait poignar- 
der , a 368. Jetté dans une Fontaine , qu'on 
dit qu'il a rendu miraculeufe , 8c puis porté à 
Warham 8c à Shaftsbury, 4368, 369. 381. 
Surnommé affez mal-à-propos le Martyr, a 
366,369. N'a régné que 4 ans, a 368. 

Edouard III. (avant la Conquête) Fils d'E- 
thelred II. Roi d'Angleterre , étoit né à Gislip 
dans la Province d'Oxford, « 445- Se retire 
en Normandie avec Emme fa Mere, a 401. 
408, 409. Irrité de fon Mariage avec Ca- 
nut, ne le lui pardonne jamais, a 409, 417. 
Protégé par Robert Duc de Normandie , a 
414. Obtient permiffion de retourner en An- 
gleterre, a 417, 418, Y brigue des Partifans,8c 
eu- découvert , a 418. Effrayé de la Pnfon8c 
du Supplice de fon Frère , repaffe en Norman- 
die , a 419. Bien reçu en Angleterre par 
Hardi - Canut, demande Juftice contre Good- 
win , du meurtre de fon Frère , 8c ne l'ob- 
tient point , a 421, 4"- Prince de P eu <j c 
mérite , eft obligé d'implorer le fecours de 
Goodwin , a 411. 8c de fe réfoudre à epou- 
fer Edithe fa Fille, a 413- Proclamé 8c re- 
connu Roi , ibid. Son Caraétere très-mcpnfa- 
ble , a 426. Epoufe Edithe après deux ans de 
délai , 8c ne confomme jamais fon Mariage . a 
416. 447. Indigné contre fa Mere, la prive 
de tous fes Biens , 8c lui fait fubir l'Epreuve 
de TOrdeal , a 417. 4*8. Accorde de nou- 
velles Grâces à Goodwin , 8c le craint 8c le 
hait de plus en plus, a 417» 43=>- Elevé en 
Normandie, attire beaucoup de Normands a 
fa Cour , 8c prend toutes leurs Manières, a 
430. Vifité par Euftache Comte de Boulo- 
gne , ibid. Irrité contre Goodwin , veut le 
punir de lui avoir desobéi, a 431. Obligé de 
fe reconcilier avec lui , «431. Gagne quel- 
ques amis de Goodwin , le fait bannir 8c fes 
Enfans , 8c dispofe de leurs charges , tbid. En- 
ferme fa Femme dans le Monaftere de Wake- 
well, ibid. Equippe une Flotte , a 433. En 
donne , 8c ôte imprudemment le Commande- 
ment a Raoul de Mantes 8c à Odda, ibid. 
Surpris par Goodwin , eft obligé de faire la 
P.iix avec lui, a 433, 434- Reprend fa Fem- 
jbc , 8c rend les Charges à Goodwin 8c a fes 
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Fils, a 434. Vifité par Guillaume Duc de 
Normandie , qu'il reçoit bien , 8c à qui il pro* 
met fa fuccellion , mais peu vraifemblable qu'il 
lui ait donné fon Roiaume par l'eftament , a 
43S- Délivré de Goodwin, eft obligé à gar- 
der les mêmes mefures avec Harald fon Fils , 
ibid. Ote le Roiaume de Cumberland à 
Macbeth Roi d'Ecoffe , 8c le remet à Macolm, 
a 437. N'ofe refufer le Gouvernement du 
Northumberland à Tolton Frère d'Harald, 
ibid. Sa fauffe Politique en cela, ibid. Cho- 
qué des vues du Peuple en faveur d'Harald, 
fait revenir de Hongrie Edouard fon Neveu 
8c fes Enfans , a 438. Réduit en un feul 
' Corps toutes les Loix d'Angleterre , qui de 
lui furent nommées les Loix d'Edouard , a 
447. Quelques-unes de fes Loix, a 468. Re- 
fufe de rendre à Harald les Otages livrez par 
Goodwin, a 439. 440. Néglige l'Affaire de fa 
fucceffion , 8c ne penfe qu'a la Dédicace de 
fon Abbaïe de Weftminfter , a 444. LaifTe 
aux Grands le choix d'un Succeffeur, a 445, 
Meurt en Décembre 1065. après 14. ans de 
Règne , ibid. Suite de fon Caractère mêlé de 
beaucoup de mauvais 8c de peu de bon , ibid. 
<u'~Çmv. Surnommé le Saint 8c le Confejfeur , a 
42*. 427. 44J. 8c mis effectivement au nom- 
bre des Saints , a 446. On lui attribue le Don 
des Révélations 8c des Miracles , 8c entre au- 
tres celui de guérir des Ecrouelles, qu'il trans- 
met à tous fes Succeflèurs , ibid. A été le der- 
nier Roi de la Race d'Ecbert , ibid. Son 
corps eft transporté dans la nouvelle Eglife de 
Weftminfter, b 507. 
Edouard I. (après la Conquête) furnommé 
aux longues jambes , Roi d'Angleterre : Les 
Barons lui prêtent ferment, quoiqu'abfent , c i. 
Il arrive en Sicile , ibid. Se trouve à un Tour- 
noi à Châlons , c 3. Va trouver le Roi de 
France à Paris , 8c fe rend en Guienne , ibid. 
Arrive en Angleterre , 8ç y eft couronné , 
ibid. Envoyé des CommiiTaires dans les Pro- 
vinces , pour reformer divers abus, c 3, 4. 
Preffe inutilement Leolyn , Prince de Galles , 
de lui rendre hommage ,14,;. Refufe à 
Leolyn de lui rendre fa fiancée , c 5. Lui re- 
fufe la paix, c 6. Entre dans le pais de Gal- 
les , 8c fait conftruire les Châteaux de Flint 8î 
de Rutland , ibid. Pouffe les Gallois jusqu'à la 
montagne de Snowdon , 8c fe rend maître de 
l'Ille d'Anglefey , ibid. Accorde la paix à 
Leolyn , à de dures conditions , ibid. Lui 
rend fes otages 8c fa fiancée , 8c le quitte des 
fournies auxquelles il s'étoit obligé , ibid. Ac- 
- quiert le Comté de Ponthieu , ibid. Fait ex- 
écuter 280. Juifs fhux-monnoyeurs , c 7. Prc- 
pofe le Statut de Main-morte, qui paffe, ibid. 
Abufe du Statut de S^uo-Warranto , c 8 ; Ré- 
voque l.i Proclamation qu'il avoitï publiés à ce 
( k 2 ) fujet , 
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fujet, c 9, Marche contre les Gallois révol- 
tez, f 10. Sa réponfe au fujet d'un faux mi- 
racle attribué à Henri III. ibtd. Invertit Leo- 
lyn fur la montagne de Snowdon, ibtd. Ses 
troupes défont les Gallois , Leolyn efl tué , 
ibid. Edouard fait mettre la tête de Leolyn 
fur la Tour de Londres, en. S'empare du 
pais de Galles , ibid. Fait mourir David frère 
de Leolyn , & fait mettre fa tête auprès de 
celle de fon frère , ibtd. Unit le pais de Gal- 
les à l'Angleterre , ibid. Ote la Chartre des 
Privilèges à la Ville de Londres, à caufe de 
quelques ab s , & la lui rend enfuite, c 13. 
Tire de groffes fomraes des Juifs , ibid. Va 
en France, ibid. Ne réulîït point auprès de 
Philippe le Bel, c 14. Conclut un nouveau 
Traité avec ce Prince , ibid. Lui rend hom- 
mage , tbid. Eft choifi pour Médiateur entre 
les deux Rois de Sicile & d'Arragon , c 20. 
Retourne en Angleterre , e 21. Châtie les 
Juges mercenaires , c 22. Propofe le mariage 
ie fon fils avec Marguerite de Norvvege fille 
du feu Roi d'Ecofle , c 24. Les Régens d'E- 
cofle y confentent , ibid. Conditions du Ma- 
riage, «25. Après la mort de Marguerite, 
«ft choifi pour Arbitre entre les Prétendans à 
la Couronne d'Ecofle , c 28. Convoque les 
Etats d'Ecofle à Norham , ibid. Leur propofe 
de le reconnoître pour leur Souverain , c 29. 
Les N Etats ne lui repondent rien, «30. Con- 
fideration fur leur iilence , ibid. Se fait recon- 
noitre Souverain de l'Ecofle pal tous les Pré- 
tendans, c 31, 32. Demande d'être mis en 
poffeflion du Royaume, c 32. Les Préten- 
dans y confentent , ibid. Les Régens & les 
Gouverneurs des Places lui remettent leurs 
Commiflions : il les leur rend , c 34. Fait une 
Proteftarion , ibid. Preuves alléguées par ce 
Prince, pour établir le Droit de Souveraineté 
des Rois d'Angleterre fur l'Ecofle, c 36-44. 
Récit du jugement touchant la Couronne d'E- 
cofle, c 34-3644-47. Edouard déclare Bailiol 
Roi d'Ecofle, c 47. Baillol lui prête ferment, 
ibid. ' Plaintes des Ecoflbis contre Edouard , 
e 48-50. Confiderations fur fa conduite dans 
cette affaire, c 50-52. Sesmanieres dures en- 
vers le nouveau Roi d'Ecofle, c 52. Révo- 
que ce qu'il avoit accordé aux Ecoflbis , ibid. 
Et contraint Baillol de s'en départir , c 53, 
Renonce au domaine utile fur l'Ecofle , ibid. 
Fait adrefler 5 Citations confécutives à Baillol, 
t 53, 54. L'oblige à comparoitre devant le 



Parlement d'Angleterre , c 54. Attaque l'E- 
c 56. Met Robert Brus dans fes in- 
térêts , ibid. Afliege Barwick , & le prend 



par un Stratagème, c 57. Défait Baillol dans 
wne bataille, ibid. Se rend maître de toute 
l'Ecofle, c 57, 58. Baillol lui religne le fco- 
yaunae, 1 58. Les Esoffo^ lui prêtent fer- 



ment , ibid. Enlevé la Couronne ic le Scep- 
tre d'Ecofle , & la pierre de Scone , ibid. Fai 
brûler les Archives d'Lcofle , c 59. Perd la 
Guienne, par une fupercherie de Philippe le 
Bel, e 60, 6r. Retraite l'hommage qu'il avoit 
rendu à ce Prince , c 61. Engage le Comte 
de Flandre , dans fes intérêts , c 64. Forme 
une Ligue contre Philippe , c 66. Dompte la 
fierté du Clergé, ibtd. Les Barons réfutent 
de fervir, à moins qu'il ne commande l'Ar- 
mée en perfonne, c 67. Hardiefle de deux 
Seigneurs , à qui il ôte leurs Charges , «67, 
68 Appaife les plaintes de fes Sujets , c 68. 
Arrive en Flandre , c 70. Trêve entre les 
deux Rois, « 71. Court risque de la vie à 
Gand, ibid. Prend le Pape pour arbitre de 
fon différend avec Philippe, «72. Confirme 
la Grande Chartre , ibid. Marche en Ecofle 
c 73. Son cheval le jette par terre , & lui 
cane deux côtes, ibid. Gagne la bataille de 
Falkirk contre Walleys , qui avoit fait foulever 
les Ecoflbis, Se fe rend maître de toutes le6 
Places fortes , ibid. Retourne en Angleterre , 
ibid. ■ Prefle la négociation de la Paix avec la 
France , c 74. La Trêve eft prolongée à 
Montreuil, ibid. Le Pape prononce fa Sen- 
tence , ibid. Edouard accorde une Trêve à 
l'Ecofle, e 75. Les Ecoflbis la rompent, 3c 
font défaits par Edouard , ibid. B rejette leurs 
foumiflions, ibid. Reçoit un Bref du Pape, 
qui lui ordonne de fe défifter de fes préten- 
tions fur l'Ecofle, «77. Menace de détruire 
ce Royaume, ibid. Accorde une Trêve, c 
78. Le Roi & le Parlement ■ répondent au 
Bref du Pape , ibid. Accorde une Trêve aux 
Ecoflbis, c 79. Envoyé Segrave en Ecofle: 
fon armée eft battue trois fois dans un jour, 
ibid. Conclud une Trêve avec la France , où 
l'Ecofle eft comprife , c 80. Abandonne fes 
Alliez , & fait la Paix avec Philippe , ibid. En- 
tre en Ecofle , & s'en rend maître lans oppofi- 
tion , c 81. Accorde quelques grâces aux E- 
coiïois , & fe rend maître de Sterlyn , ibid. 
Fait exécuter Walleys , ibid. Sa févérité en- 
vers Segrave , c 82. Etablit une Commis- 
fion nommée Trtil-bâton , pour punir les maî- 
verfations des Grands , ibid. Fait mettre fon 
Fils dans une prifon publique , e 83. Div 
penfé par rlement V. de l'obfervation de la 
Grande Chartre , fait quelques Aétes d'au- 
torité arbitraire , ibid. Envoyé une Armée en 
EcofTe , contre Robert Brus qui s'y étoit fait 
couronner, c 8j. Son Armée bat Brus , & 
l'oblige à fe cacher , ibid. Entre lui-même 
en Ecofle avec une nombreufe Armée , ibid. 
Punit rigoureufement les révoltez , c 86. Con- 
voque un Parlement à Carhsle , dans le def- 
fein d'unir l'Ecofle à l'Angleterre , ibid. Sta- 
tuts de ce Parlement, contre la Cou» de Ro- 
me, 
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me, ibid. Edouard fe détermine à ruiner en- 
tièrement l'Ecoffe , c 87. Affemble fon ar- 
mée a Carliste pour la mener contre Brus qui 
avoit repris tes armes , ibid. Y tombe malade, 
& donne fes derniers ordres à fon fils , ibid. Se 
fait porter en Etoffe, ibid. Y meurt, c 88. 
Son Eloge & fon Cara&ere , ibid. Ses Fem- 
mes & fes Enfans , c 89. Sous fon Règne le 
titre de Baron eft reftraint a ceux que te Roi 
appelle au Parlement , ibid . Et le Droit/ des 
Communes établi , ibid. Voi. Edouard Fils de 
Henri Ut. 

£ D o u a a d II. (après la Conquête) dit de Caer- 
narvan, Roi d'Angleterre: fa naiffance, c 11. 
Son Mariage avec Marguerite de Norwege, 
1511e du feu Roi d'Ecoffe, eft conclu, c z$. 
Eft inverti par fon Pere Edouard I. de la Prin- 
cipauté de Galles, s 78. Succède au Roi fon 
Pere, e 90. Prévention des Anglois en fa fa- 
veur, ibid. Les bienfaits qu'il répand fur Gaves- 
ton , produifent un mauvais effet dans l'efprit 
de fes Sujets. Sa forte paffion pour ce Favori , 
#91. Edouard fe marie avec Ifabelle de Fran- 
ce , Fille de Philippe le Bel , c 9Z. Les Sei- 
gneurs Anglois fe liguent pour empêcher le 
couronnement du Roi, ibid. Il promet de 
les fatis faire, ibid. Fit couronné, « 93. Ser- 
ment qu'on lui fait prêter , ibid. Il oublie fa 
promeffe , c 94. Donne fa Nièce en mariage 
a Gavefton , ibid. Promet au Parlement d'exi- 
ler ce Favori , mais en diffère l'exécution , c 
94, 95. Les Seigneurs lui préfentent une 
Adrelïe , 8c lui propofent de dures conditions, 
« 95,96. Il confent qu'on nomme des Com- 
miflaires pour gouverner te Royaume , c 96. 
Eft contraint d'approuver 41 nouveaux Arti- 
cles , ibid. Bannit Gavefton , 8c le rappelle , 
* 96, 97. Les Barons émeuvent te Peuple 
contre le Roi, c 97. Se liguent contre lui, 
& élifent te Comte de Lencaftre pour leur Gé- 
néral , c 98. Indolence du Roi , c 99. Il veut 
faire reformer te Règlement, ibid. Les Sei- 
gneurs affemblent leurs troupes , 8c vont cher- 
cher le Roi, qui fe retire à Scarborowgh , 
où il laine Gavefton, & va dans la Province 
de Warwick , ibid. Les Seigneurs entrent dans 
Newcaftle , 8c prennent les Equipages du Roi 
& de Gavefton , ibid. Affiegent Scarborowgh ; 
Gavefton fe rend, c 100. Les Barons' mar- 
chent contre le Roi , 8c font un accommode- 
ment avec lui , c 101. Il leur promet une 
Amniftie, 8c en diffère la publication, ibid. 
Elle eft enfin publiée , t ioz. Les Barons 
font une réparation publique au Roi , ibid. 
Il marche contre l'Ecoffe , 8c s'en retourne 
fans avoir rien fait , c 104. Affemble une Ar- 
mée de 100 mine hommes, & s avance vers 
Sterlyn, » ioj. Eft défait par Brus a Ban- 
nocksbrown, ibid. Se retire a Yorck, ibid. 
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Murmures contre lui, t iof. On lux repro- 
che fa conduite dans une Lettre, c 108. Con- 
voque un Parlement, 6c te révoque , ibid. 
Fait un accord avec tes Barons prêts a prendre 
les armes , ibid. Envoyé des troupes en Ir- 
lande contre Edouard Brus, c 109. Prie le 
Pape de lui procurer la paix avec l'Ecolïe , c 
110. Accepte la Trêve que te Pape avoit or- 
donnée, ibid. Afliege Barwick, c ïïi. Les 
Milices d'Yorck font battues par les Ecoffois, 
ibid. Edouard levé te fiege , 8c obtient une 
Trêve de deux ans , ibid. Les Barons renou- 
vellent leur Ligue, à l'occafion de la faveur 
des Spencers, 8c prennent tes armes, c nz. 
Font bannir tes Spencers, malgré le Roi, c 
113. Le Roi levé des troupes, & publie une 
Proclamation pour raffurer le peuple, c 114. 
Prend le Château de Leeds , 8c fait pendre te 
Commandant , tbid. Rappelle les deux Spen- 
cers , ibid. Plufieurs Barons fc foûmettent a lui : 
il en punit quelques autres, c 115. Pourfuft 
te Comte de Lencaftre , l'atteint , mais ne 
peut l'attaquer , ibid. Fait couper la tête 
au Comte , 8c exécuter plufieurs Seigneurs , e 
116. Son expédition en Ecoffe, d'où il eft 
contraint de revenir précipitamment , ibid. 
Eft pourfuivi 8c battu par Robert Brus , ibid. 
Conclud une Trêve de 1 3 ans avec l'Ecoffe , 
c 117. Se repent d'avoir fait mourir le Comte 
de Lencaftre , ibid. Ses démêlez avec Charles 
le Bel, Roi de France, aufujet de l'affaire de 
St. Sardos , c no-nz. Fait négocier la paix 
à Paris , c 111. Y envoyé fa femme, qui 
conclud le Traité, «113. Cède la Guienne 
au Prince fon Fils , c 1 2.4. L'Evêque d'Exce- 
ter l'avertit de la mauvaife conduite de la Rei- 
ne , 8c des complots qu'elle brafl'oit contre lui 
à Paris, c 116. Tâche inutilement de la faire 
revenir avec le Prince fon Fils, c 117. Ifa- 
belle forme un parti contre lui en Angleterre , 
ibid. Preuve qu'Edouard ne la bannit pas du 
Royaume , c 118. Il aceufe fes Ambaffadeurs 
d'avoir prévariqué , ibid. Déclare la Guerre à 
la France, ibid. Ifabelle ayant débarqué en 
Angleterre , il fe trouve abandonné de tout le 
monde, c 130. Se retire vers les Provinces 
de l'Oueft , ibid. Eft pourfuivi par la Reine , 
ibid. Veut fe retirer en Irlande , mais eft 
rejetté fur la côte , ibid. Se cache dans le 
pais de Galles , ibid. Eft arrêté 8c conduit 
à Monmouth , * i^t. On l'oblige à livrer 
le grand Sceau , ibid. Eft conduit au Château 
de Kenelworth , c 132,. Eft dépofé par le 
Parlement, ibid. Le Parlement l'oblige à re- • 
ligner la Couronne au Prince fon Fils, c 133. . 
Il réfigne toutes les marques de la Royauté , . 
«134. Son Caradere, ibid. Ses fondations,. 
e 135. Ses Enfens, ibid. Sa fin tragique, c 
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douard III. ( après la Conquête ) Roi 
d'Angleterre. Voi. Edouard , Fils d'Edouard 
II. Le Parlement nomme des Régens pen- 
dant fa minorité , «140. Et caife les Sen- 
tences données fous Edouard II. ibid. Le Roi 
demande au Pape la Canonifation du Comte 
de Lencaftre, c 141. Affemble une grande 
Armée contre les EcolTois , c 141. Les at- 
teint fans pouvoir les combattre y c 143. Se 
retire à Yorck , & congédie fes troupes , 0 
144. Se marie avec la Fille du Comte de 
Haynaut, c 146. Confulte le Parlement fur 
la Paix propofée par le Roi d'Ecoflé, c 147. 
Conclud la Paix , ibid. Se dcfifte de toutes fes 
prétentions fur TEcofle, ibid Rend à Ro- 
bert tout ce qu'Edouard I. avoit enlevé de ce 
Royaume , ibid. Les Anglois murmurent con- 
tre cette Paix, c 148. Le Comte de Len- 
caftre , & d'autres Seigneurs , fe liguent con- 
tre la Cour , c 148, 149. Ils publient un Ma- 
nifefte, c 149. Le Roi les veut châtier, c 
150. L'Archevêque de Cantorbery ménage 
la paix , ibid. Les Seigneurs acceptent l'Am- 
niftie , ibid. Edouard fait un nouveau Traité 
avec Charles le Bel, c 154. Prétend à la Ré- 
gence de France après la mort de Charles , 
mais Philippe de Valois l'emporte, c 155. De- 
mande inutilement la Couronne de France , c 

156. Rend hommage à Philippe, après avoir 
protefté en fecret contre cette démarche, e 

157. Déclare que fon hommage eft lige , * 

158. Nouvel accord entre les deux Rois, c 

159. Edouard arrête lui-même Mortimer, 
Comte de la Marche, c 160. Convoque un 
nouveau Parlement , ibid. Son procède con- 
tre la Reine Ifabelle fa mere, 8c contre le 
Comte de la Marche, c 159- 161. Il forme 
le projet de conqucrii TEcoife , c 161. Excite 
Edouard Baillol à faire valoir fes droits fur ce 
Royaume, & lui promet du fecours, ibid. 
Feint de vouloir entretenir la Paix avec l'E- 
coffe, c 163. La Flotte Angloife bat celle 
d'EcofTe, c 164. Voi. Baillol (Edouard). E- 
douard levé une Armée fous prétexte des trou- 
bles d'Irlande , mais il la fait marcher vers l'E- 
cofle , c 165. Se plaint que les EcolTois ont 
rompu la paix , ibid. Se rend maître de Bar- 
wick, c 166. Bat les EcolTois à Holydown, 
ibid. Retourne en Angleterre, ibid. Marche 
en EcolTe, & s'en retourne, e 167. Autre 
expédition en EcofTe , ibid. Le Pape & le Roi 
de France tâchent de le détourner de la Guer- 
re d'Ecoflé , ibid. Les principaux Ecoflois fe 
foumettent à lui, c 168. Il retourne en An- 
gleterre , ibid. Ses troupes font battues par les 
EcolTois , ibid. Il ravage l'Ecofle , ibid. Ses 
defleins contre la France , ibid. Fait Alliance 
avec plufieurs Princes, & avec Jaques d'Artc- 
tcllc & les Flamans, £171, Victoire des An- 
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glois en Flandre , e 171. Edouard écrit sflû' 
Pape , pour juitifier fon entreprife contre la 
France , ibid. Charge le Duc de Brabant de 
demander en fon nom la Couronne de Fran- 
ce, c 173. Et le fait' fon Lieutenant Général 
en France , ibid. Accorde une courte Trêve 
à la foïïicitation du Pape , ibid. Fortifie fa Li- 
gue par de nouveaux Alliez , ibid. Se rend à 
Anvers, c 174. S'abouche à Cologne avec 
T Empereur , qui le fait Vicaire de l'Empire , 
ibid. S'engage à faire le Marquis de Juliers 
Pair d'Angleterre , & le fait Comte de Cambrid- 
ge , ibid. Erige le Comté de Gueldre , en Duché 
& accorde divers Privilèges à la Ville de Colo- 
gne, ibid. Emprunte de l'argent de tous cotez , 
ibid. Met fa Couronne en gage, c 175. En- 
tre dans l'Artois , ibid. Accepte la bataille que 
Philippe lui préfente : mais ce Prince fe retire , 
ibid. Edouard fe retire auffi en Hainaut , ibid. 
Prend le titre de Roi de France, c 176. Sa 
Devife , ibid. Publie une Déclaration adreffée 
aux François, c 177. Et un Manifefte con- 
tre Philippe , ibid. Repafle en Angleterre , ibid. 
Le Parlement prend des précautions touchant 
le nouveau titre du Roi , ibid. Benoit XII. 
l'exhorte en vain à le quitter, ibid. Edouard 
gagne une bataille navale contre les François , 
c 178. Afliege Toumay, ibid. Les Flamans 
fes Alliez font battus , ibid. Edouard fait un défi 
à Philippe, c 179. Conclud une Trêve avec 
lui , ibid. Retourne en Angleterre , ibid. Le 
Duc de Brabant fe détache de la Ligue, c 
1 80. L'Empereur en fait autant , & révoque 
la Patente de Vicaire de l'Empire qu'il avoit 
accordée à Edouard , ibid. Edouard fe plaint 
de l'Archevêque de Cantorberi , qui fe fou- 
rnet, c 180,181. On négocie la Paix, c 181. 
Voi. Jean Comte de Montfort. Edouard parle 
en Bretagne , & y affiege quatre Places , dont 
le Duc de Normandie lui fait lever le fiege , 
c 184. Trêve de deux ans, ibid. Edouard 
marche contre l'Ecofle, c 185. Sa flotte eft 
minée par la tempête , ibid. Accorde une 
Trêve aux Ecoflois, ibid. Rend vifite à la 
Comtefle de Salisbury , f 186. Pourfuit inu- 
tilement les Ecoflois , ibid. Conclud avec 
David une Trêve de deux ans , ibid. Con- 
voque un Parlement , qui fait un Statut rigou- 
reux contre les Provifeurs, c 186, 187. Pu- 
blie des Tournois à Windfor , & pourquoi , 
c 188. Fait dire à Philippe que la Trêve eft 
rompue, & le fait encore défier, c 190. Re- 
çoit l'hommage des Comtes de Montfort & 
de Harcour , ibid. Publie un Manifefte , ibid. 
Ecrit au Pape , qui lui fait une réponfe peu 
fatisfaifante , ibid. Fait un voyage en Flandre , 
c 191. S'embarque pour la Giùcnne, & eft 
repoufle deux fois dans le port par les vents , 
c 191. Va defeendre en Normandie , ibid. 

Ra- 
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Ravage le païs , & s'avance jusqu'à Poiflï , 
e 192. Se retire vers le Ponthieu , de peur 
d'être enfermé , c 193. Force le Gue de 
Blanquetirque,, ibid. Attend Philippe à Cre- 
cy, ibid. Bataille de Crecy, gagnée par E- 
douard , c 194-196. Affiege Calais, c 196. 
Refufe la bataille que Philippe lui offre , de 
même que les proportions de paix 8c le défi 
que ce Prince lui tait faire, c 198. Reçoit un 
renfort , ibid. Se rend maître de C alais , c 
199. Veut faire mourir iix des principaux 
habitans , mais la Reine obtient leur grâce , 
ibid. ChafTe les- François de calais, 8c y éta- 
blit une Colonie Angloife, ibid. Confent à 
une Trêve,, c 100. Refufe la Dignité Impé- 
riale , ibid. Se rend à Calais , dont le Gou- 
verneur s'étoit biffé corrompre, c 101. Bat 
les François qui venoient pour s'en emparer 
ibid. S'engage dans un combat particulier avec 
Euftache de Ribaumont , ibid. Sa générofité 
envers ce Chevalier , c 202. Retourne en 
Angleterre , ibid. Inllitue l'Ordre de la Jar- 
retière , ibid. Va combattre des Corfaires Es- 
pagnols , e 103. Les Flamans abandonnent 
ion. parti , c 204. Projet de paix entre les deux 
Couronnes , fuivi ci' une prolongation de la 
Trêve , c 104, 105. Edouard traite avec les 
Ecoffois pour la liberté de leur Roi, c ioy. 
Paffe en France ,- & ravage le Boulonnois 8c 
l'Artois, ibid. Défi entre les deux Rois, fans 
effet, ibid. Edouard reprend Barwick , que 
les Ecoffois avoient furpris , c 106. Trêve de 
deux ans, après la bataille de Poitiers, c 210. 
Fait un Tournoi magnifique à Windfor, c 
2ti. Le Comte d'Harcour le fait fon héritier, 
ibid. Convient avec le Roi Jean d'un Traité , 
que les Etats de France rejettent, « 111. Paffe 
à Calais avec 100 mille hommes , c 213. 
Ravage la Fsance jusqu'aux portes de Paris , 
ibid. Rejette les propqfitions du Dauphin, 
ibid. Marche vers la Beauce , c 214. Raifons 
qui le portent à la paix , ibid. Accident ex- 
traordinaire qui l'y détermine . ibid. Envoyé 
des Plénipotentiaires à Bretigny , qui convien- 
nent d'un Traité de Paix , ibid. Edouard & 
Jean jurent la Paix à Calais, c 223. Edouard 
reftitue les Terres des Monafteres , c 224. 
Erige la Guienne en Principauté , 'ibid. Or- 
donne qu'on fe fervira de la Langue An- 
gloife , au lieu de la Normande , dans les 
Cours de Juftice & dans les Aétes publics, 
ibid. Accorde une Amniftie générale, c 225. 
Urbain VI. lui demande avec hauteur les arré- 
rages du Tribut promis par le Roi Jean , c 
228. Le Parlement déclare nul l'engagement 
du Roi Jean, c 229. Edouard mécontente les 
Seigneurs de Guienne , c 233. Charles V. 
Lui déclare la Guerre, c 234. Etat des affaires 
a*i tems. de cette rupture, c 234» 2 3î- C°m- 
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ment les Otages François fs'étoîent tirez d'en- 
tre les mains d'Edouard, c 235. 236. Le 
Comte de Ponthieu lui eft enlevé, c 236. Plu- 
fieuis»Villes de Guienne fe révoltent, ibid. Il 
reprend le titre de Roi de France , ibid. Fait 
de vains efforts pour fauver Thouars , aflîcgé 
par du Guefclin, c 241. Conclud une Trêve 
avec Charles V, qui eft prolongée , c 242. De- 
vient amoureux d'Alix Pierce , c 243. Fait 
des dépenfes pour elle , qui font murmu- 
rer le peuple , ibid. Superbe Tournoi à Smith- 
ficld , ibid. Le Parlement lui demande 1 eloi- 
gnement du Duc de Lencaftie fon Fils, d'A- 
lix Pierce 8c de Latimer , c 244. Il eft force 
d'y confentir , ibid. Publie une Amniftie gé- 
nérale, ibid. Rappelle le Duc de Lencaitre 
8c Alix , c 245. Tombe malade , c 246. 
Eft abandonné de tout le monde , c 247. 
Meurt, ibid. Son Eloge, ibid. ^es Enfans.c 
248. Differtation fur fon Différend avec Phi- 
lippe de Valois,, c 249-267. 
Edouard IV. ( après la Conquête ) Roi 
d'Angleterre. Voi. Marche. (Edouard Comte 
de la) Marche vers le Nord pour livrer batail- 
le à la Reine Marguerite , d 204. Se faifit du 
paffage de Ferry-bridge . ibid. Ses gens en font 
chaffe/. , d 205. Sa fermeté . ibid. Regagne le 
paffag.; , 8c paffe l'Ai e. ibid. Bat l'Armée du 
Roi rienri à Tawnton , d 206. Fait ôter la 
tête de fon pere dedeffus la muraille d'Yorck, 
d 207. Retourne à Londres, ibid. Eft cou- 
ronné, d 210. Propofe une trêve aux Regens 
d'Ecoffe. ibid. Son Election eft approuvée par 
le Parlement , qui caffe tous les Adtes faits 
contre la Maifon d'Yorck, d 210,211. Il 
fait un Traité avec le Comte de Rofs Ecof- 
fois, ^213. Pie II. le félicite fur fon avène- 
ment à la Couronne, ibid. Prétendue expé- 
dition des Anglois en Bretagne 8c en France , 
d 214. Edouard accorde des privilèges au' 
Clergé, ibid. Prolonge la trêve avec les Païs- 
bas. ibid. Conclud une trêve avec la France,, 
le Duc de Bourgogne 8c l'Ecofle , d 217.. 
Donne à fes partffans les biens des rebelles,. 
d 219. Se rend populaire, [ibid. Fait de- 
mander en mariage Bonne de Savoye. ibid. 
Ses négociations: avec Louis XI. d 221 , 222. 
Conclud une trêve de 1 j ans avec l'Ecoffe ; ■ 
d 222. Offre une Amniftie aux partùans de 
Henri, ibid. Fait une trêve avec le Duc de 
Bretagne, ibid. Devient amoureux d'Elifabeth 
Woodwille , 8c lui promet de l'époufer , d' 
223. L'époufe 8c la fait couronner , i 224. ■ 
Mécontente par ce mariage , Louis XI. 8c la 
plupart des Grands d'Angleterre, d 224, 22 y.- 
Ses négociations avec le Duc de Bretagne & 
le Comte de Charolois, d 228. Prolonge la 
trêve avec l'Ecoffe. ibid. En conclud une 
avec la France Sa avec la Bretagne , d 229. 
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Traité d'Alliance entre lui Se le Comte de 

Chaiolois, d 2.30. Ses alliances avec le Da- 
nemarc & la Cariille. ibid. Ses négociations 
avec Louis XI. Ôc le Duc de Bourgogne, ibid. 
Il prolonge, avec ce dernier, la trêve mar- 
chande , d 233. Signe un Traite de com- 
merce avec la Bretagne, bc fe détetmine a 
iecourir le Duc. ibid. S'allie avec le Roi d'Ar- 
ragon , & lui envoyé un prêtent de béliers & 
de brebis, ^236. Sédition dans. la Province 
d'Yorck, apportée , d 237, 238. Suite de ce 
foulcvemcnt , ik de celui de Northampton , d 
238,239', 240. Edouard envoyé l'Ordre de 
ka Jarretière au Duc de Bourgogne, d 240. 
Marche contre le Duc de C larence & le Com- 
te de Warwick , Chefs des Mécontens , d 
Z4ï. Confent à une négociation, ibid. Eft 
fait priibnnier par le Comte de Warwick , fe 
fauve de prifou , & rentre dans Londres, d 
242. Conférence à Weftminfter , infruétueu- 
fe , d 243. Fait couper la tête au Lord Wells. 
ibid. Défait Wells le fils , & le fait décapiter , 
d 244. Gagne le Duc de Clarence , d 246. 
Levé des troupes contre le Comte de War- 
wick , d 248. Se retire dans la Province de 
Lincoln, elt pourfuivi , & s'embarque pour 
paffer en Hollande, ibid. Court rifque d'être 
pris par des Corfaires , d 249. Eft délivré 
par le Seigneur de Gruthuyfcn , & mené à la 
Haye. ibid. Eft déclaré Traitre & ufurpa- 
teur , d 2 ço. Son difeours au Duc de Bourgogne , 
d 254 Met à la voile & arrive à Ravenfpur, 
d 257. Pourquoi il ne prend que le- titre de 
Duc d'Yorck. ibid. 11 marche vers Yorck. 
ibid. Promet de demeurer fidèle à Henri , d 
259. Eft reçu dans York. ibid. Marche vers 
Londres? ibid. Se reconcilie avec le Duc de 
Clarence , dont l'Armée fe joint à la fienne. 
ibid, Eft reçu dans Londres , d 261. Fait 
remettre Henri VI. dans la Tour. ibid. Mar- 
che contre le Comte de Warwick. ibid. Le 
bat près de Barnet, d 262. Caufe de fa vic- 
toire, ibid. Il retourne à Londres , d 263. Publie 
une Proclamation contre la Reine Marguerite , 
qui êtoit rentrée en Angleterre,^ 266. Marche 
contre elle. ibid. La bat à Teuksbury, d 
268. La fait prifonniere & l'enferme à la 
Tour, d 269. Fait mourir Henri VI. d 271. 
Voi. Tudor , ( Gafpar ) Obtient des Seigneurs 
qu'ils prêtent ferment à Edouard fon fils ainé , 
«273. Accorde une Amniftic à fept Evê- 
ques. ibid. Ses négociations avec le Roi d'E- 
coffe. ibid. & 274. Confirme la trêve avec la 
Bretagne, ibid. En conclud une de huit mois 
avec la France , d 274. Ses négociations avec 
les Villes Hanfeatiques. ibid. S'allie avec le 
Portugal, d 275. Perfécute les partifans de la 
Maifon de Lencaftre, d 276. Demande le 
Comte de Riehcinont au Duc de Bretagne 
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qui le lui refufe. ibid. Continue la trêve avec 

l'Ecoflé. ibid. & 279. Termine fes differens 
avec les Villes Hanfeatiques , ^279. Ses né- 
gociations avec le. Duc de Bourgogne, ibid. 
S'allie avec le Danemarc. ibid. Et avec le 
Duc de Bourgogne, contre la France, d 280. 
Divers Traitez, conclus avec ce Duc , d 280- 
282. Ses motifs dans ces Traitez , d 282. Le 
Parlement lui accorde un fubiidc pour la guer- 
re de France, ibid. Il envoyé diverfes Am- 
baflades , ^283. Paye d'avance la dot de 
Cécile là fille, ibid. Levé de l'argent fous le 
nom de Bénévolence. ibid. Deftine 300 hom- 
mes pour le Duc de Bretagne, ibid. Pafle à 
Calais, d 284. Déclare la Guerre à Louis 
XI. ibid. Le Duc de Bourgogne le vient trou- 
ver fans troupes, ^285. Le quitte, d 286. 
Louis XI. lui fait propofer la paix. ibid. 11 af- 
femble un Conieil , & fait propofer des con- 
ditions à Louis , d 287. Le Traité eft con- 
clu près d'Amiens , d 288. Il fe brouille avec 
le Duc de Bourgogne, ibid. Entrevue des deux 
Rois à Pequigny,<? 289. Pourquoi il protège le 
Duc de Bretagne , d 290. D lui demande le 
Comte de Richemont , d 291. S'allie avec le 
Danemarc , d 292. Refufe d'aflîfter Marie fille 
du Duc de Bourgogne : fes raifons pour cela , 
d 294 , 295. S'adonne aux plaifirs , & amaf- 
fe de l'argent par de mauvanes voyes , d 299. 
Ses négociations avec le Roi de Danemarc, 
d 300. Conclud un Traité avec Louis XL' 
ibid. Donne dans le projet de marier Anne 
fa fille avec Philippe d'Autriche , & fa fille Ca- 
therine avec l'Infant d'Efpagne, d 300, 30L 
Se laide amufer par Louis, d 301. Ouvre 
les yeux , d 302. Envoyé une Ambaffade en 
Caftille. ibid. Ratifie le Traité avec le Roi 
de Danemarc. ibid. S'engage à fecourir Ma- 
ximilien & Marie, ibid. Ses négociations avec 
eux. ibid. Envoyé une Ambaffade en Fran- 
ce, ibid. Equipe une flotte en faveur de Ma- 
ximilien, d 303. Se prépare à fe défendre 
contre le Roi d'Ecofle. ibid. S'allie avec le 
Portugal , d 304. Son Traité avec le Duc 
d'Albanie, ibid. Eft trompé par Louis XI. d 
308. Se prépare à la Guerre, malgré les con- 
jonctures fàcheufesoù il fe trouve, ibid. Meurt. 
d 309. Son caractère, ibid. Remarque fur 
les Hiftoriens qui ont parlé de lui. ibid. Fautes 
qu'on lui attribue, d 310. Sa cruauté, d }ir. 
Sa mauvaife foi. ibid. Son incontinence, ibid. 
Son bonheur, d 312. Ses enfans. ibid. Ana- 
chronifine des Hiftoriens dans fon Règne. 
ibid 

Edouard V. (après la Conquête) Roi d'An- 
gleterre , Voi. Edouard fils d'Edouard IV. Eft 
proclamé, ^ 313. Mené à Londres, d 320. 
Les Ducs de Glocefter & de Buckingham fe 
foififfent de fa peribnne , d 321. Eft mené à 

Lon- 
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Londres, à 323. Eft logé à la Tour, d 328. 
, Le Duc de Glocefter te t'ait proclamer Roi à 
fa place, d 341. Edouard eft mis à mort par 
les ordres du nouveau Roi Richard III. d 
34Î-. 

Edouard VI. (après la Conquête) Roi d'An- 
gleterre , VoL Edouard fils de Henri VIII. 8c 
de Jeanne Seymour. Ses bonnes qualitez,/ 2. 
On lui annonce la mort de Henri , & on le 
mené à la Tour. ibid. Les Régens, nom- 
mez par Henri pour gouverner pendant fa 
minorité , aliènent quelques biens d'Eglife-, / 
•10. Il eft couronné, ibid. On publie une 
Amniftie. ibid. On condud deux Traitez avec 
la France, / 13. Secours d'argent donné aux 
Proteftans d'Allemagne, / 14. Le Parlement 
donne au Roi le pouvoir de nommer aux 
Evêchei, f 13. Lui donne plnlieurs fonds 
d'Eglife,/" 24. Publie une Amniftie avec quel- 
ques exceptions, ibid. Le Parlement lui ac- 
corde un fubfide, / 36. Sa répugnance à li- 
gner l'ordre pourl'exécution d'une Anabaplifte, 
/30". Le peuple fe plaint de la nobletfe, f 
37. Divers foulevemens, / 38. Le Roi ap- 
prouve la conduite du Confeil contre le Pro- 
tecteur, / 47. Le Confeil lui nomme 6 Gou- 
verneurs , f 48. Ambaflade à l'Empereur , 

3ui refufe de fecourk l'Angleterre , f 50. E- 
ouard redonne au Protecteur une place dans 
fon Confeil, Négociations pour la paix 

avec la France , f si- Traité avec Henri II. 
f 54. Edouard lui envoyé une Ambaflade pour 
lui porter la Jarretière , 8c pour négocier fon 
mariage avec Elifabeth fa fille ,/ 59. Le Trai- 
té pour ce mariage eft ligné à Angers, ibid. 
Le Roi eft rendu le maitre de dépofer les Evê- 
ques , / 66. Le Parlement lui accorde un fub- 
iide , / 68. Il tombe malade , / 69. On lui 
perfuade de tranfporter la Couronne à Jeanne 
Gray : les Juges refufent d'en drefler l'Acte : 
on les y contraint , / 70. Le Roi meurt , f 
'7 r. Ses funérailles , / 8S. Voi. Seymour 
(Edouard) 8c Dadley. (Jean). 
Edouard fils d'Edmond II. Roi d'Angleterre , en- 
voyé par Canut en Danemarc pour y être fait 
mourir , a 405-408. Sauvé par la pitié de fon 
Conducteur, 8c envoyé au Roi de Suéde, 
qui l'envoyé à la Cour du Roi de Hongrie , 
a 408. Ce Prince l'élevé, 3c lui fait époufer 
Agathe fille de l'Empereur Henri II. a 408. 
Ses droits à la Couronne, a 421. Rappellé 
par Edouard fon Oncle, arrive en 1057. avec 
Edgar fon fils , 8c Marguerite 8c Chrifline fes 
filles, a 438. & 408. Meurt peu après, a 
439- 

ëdouaud, fils de Henri III. Sa naiflance, b 
411. Le Roi fon pere lui donne le Duché de 
Guimne, b 445. Son marhge avec Eleonor 
•de Caftille, b 453. Le Roi fon Pere lui don- 
Tom. X, 
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ne l'Irlande & le droit de Souveraineté fur le 
pais de Galles, b 453. Revient de Paris, b 
479. Blâme la conduite du Roi fon pere. ibid. 
Se raccommode avec lui , b 482. Enlève 
10000. liv. fterl. de la maifon des Templiers. 
ibid. Eft bloqué dans le Château de Briftol , 
par les Bourgeois de la ville , b 484. S'en tire 
par une rufe , 8c va fe renfermer dans Wind- 
îbr. ibid. Va conférer avec les Barons qui mar- 
choient pour l'allieger, b 48^5. Eft arrêté, 8c 
contraint de leur livrer la place, ibid. Son ar- 
deur l'emporte trop loin dans la bataille de 
Lewes, b 488. Il fe trouve envelopé, 8c 
contraint d'accepter de dures conditions , b 
489. Se fauve de prifon , b 495. Va join- 
dre le Comte de Glocefter , qui lui fait pro- 
mettre de reformer les abus , b 496. Prend 
le commandement des Troupes du Comte. 
ibid. S'empare de plufieurs places , 8c bat Si- 
mon de Montfort , fils de Leiccfter, b 497. 
Bataille d'Evesham gagnée par Edouard fur le 
Comte de Leicefter , qui y eft tué. ibid. Il 
délivre le Roi. ibid. Réduit les cinq Ports à 
l'obeiffance , b 502. Action vigoureufe 8c 
généreufe de ce Prince, ibid. Il va joindre le 
Roi fon Pere , 8c marche avec lui vers Lon- 
dres, dont Glocefter s'étoit rendu maitre, b 
.505. Contraint les Rebelles d'Ely de fe ren- 
dre , b jo6. Se croife. ibid. ■ S'engage à ac^ 
compagner Louis IX. à la Terre Sainte , b 
507. Se reconcilie avec le Comte de Glo- 
cefter. ibid. Va joindre Louis IX. en Afri- 
ue, b 508. Tache en vain de lui peifua- 
er d'aller dans la Paleftine. ibid. Va paner 
l'hiver en Sicile, ibid. Se rend dans la Palef- 
tine , b 509. Y eft bleflé par un Aflaflin , le 
tue , 8c guérit de fa bleflure. ibid. Fait une 
Trêve de dix ans avec le Soudan, ibid. Part 
pour s'en retourner en Angleterre , ibid. Par- 
vient à la Couronne d'Angleterre. Voi. 
Edouard I. furnommé aux longues jambes. 
Edouard, fils d'Edouard II. Sa naiflance ,' 
c 102. Le Roi fon pere lui cède la Guien- 
ne, c 124. Se rend à Paris, 8c rend hom- 
mage à Charles le Bel. c 126. Eft élu parles 
Seigneurs Gardien du Royaume, c 131. Eft 
-élu par le Parlement à la place du Roi fon 
Pere , que ce même Parlement venoit de dé- 
pofer, c 132. Fait vœu de n'accepter la Cou- 
ronne que du confentement de fon Pere , c 
133. Eft proclamé 8c couronné à la place du 
Roi fon pere, c 140. Voi. Edouard III. 
Edouard, Prince de Galles, fils d'Edouard III: 
fa naiflance, c 161. Eft tait Duc de Cornouail- 
le, c 172. Eft créé Prince de Galles, c 187. 
Fait Chevalier par le Roi fon Pere , c 191. 
Ses exploits à la bataille de Crecy , c 1 94 , 
195. Sa modeftie, c 196. Le Roi lui donne le 
Duché de Guicnne, c 20*;. 11 ravage le Lan- 
l Y) gue- 
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guedoc , c 207. Y fait une féconde invafîon 
avec izoôo hommes, ibid. Le Roi Jean le 
pourfuit avec une Armée de 60000 hom- 
mes , & l'atteint, ibid. Fait des offres à Jean 
qui font rejettées , c 107 , 2.08. Eft attaqué 
par Jean près de Poitiers , défait l'Armée de 
ce Prince , & le fait priibnnier , c 208 , 109. 
Sa modération & fa modeftie , c 209. Le Roi 
fon pere ayant érigé la Guienne en Principau- 
té, l'en invertit, c 224. Il va tenir fa Cour 
à Bourdeaux, c 225. Levé une Armée en 
faveur de Pierre le Cruel, Roi de Caftille , 
qui étoit venu implorer fa protection , c 230. 
Gagne la bataille de Najara , & rétablit Pierre 
dans fes Etats, ibid. Retourne en Guienne , 
c 23 r. Impofe une Taxe en Guienne, c 233. 
Tombe dans l'hydropifie. ibid. Sa réponfe à 
ta citation de Charles V. c 234. Il punit Li- 
moges , qui s'étoit volontairement laiffé fur- 
prendre par les François, c 239. Son mal aug- 
mente, ibid. Il rend l'Aquitaine au Roi fon 
pere. ibid. Retourne en Angleterre, ibid. 
Meurt, e 244. Son éloge, ibid. 

Edouard , fils de Henri VI. fa naiffànce , d 149. 
Il époufe la fille du Comte de Warwick , d 
245 . Eft fait priibnnier à la bataille de Teuks- 
bury , & tué de fang froid , d 269. 

Edouard, fils d'Edouard IV. fk naiffànce , d 
249. Eft fait Gardien du Royaume à l'âge de 
cinq ans. d 284. Eft créé Prince de Galles , 
d 298. Succède au Roi fon Pere , d 313, 
Voi. Edouard V. 

Edouard , fils de Richârd III. fa naiffànce , d 
116. Eft fait Prince de Galles, d 345- . Meurt. 
à 361. 

Edouard, fils de Henri VIII. & de Jeanne 
Seymour, fa naiffànce, e 373. Eft fait Prin- 
ce de Galles , Duc de Cornouailk , & Com- 
pte de Chefter. ibid. Son mariage avec Ma- 
rie, Reine d'Ecoffe , eft arrêté, * 427. Le 
Traité n'eft pas exécuté , e 429. Succède à 
Henri VIII. Voi. Edouard VI. 

Edouard, Comte de la Marche, Voi. Marche. 
( Edouard Comte de la ) 

Edouard , Comte de Warwick, eft mis à la 
Tour, d 385. Le bruit fé répand que le Roi 
le veut faire mourir , 8c enfuite , qu'il s'eft fau- 
ve de la Tour, d 404, 405. Il eft produit 
en public , pour defabufer le peuple , d 408. 
Son complot avec Perkin Waerbeck , eft dé- 
couvert, d 49 j. Il eft décapité, d 497. Voi. 
Walford. 

E d r e d , Fils d'Edouard l'Ancien Roi d'An- 

J|leterre , eft élevé jeune fur ce Thrône du con- 
entement de la Nobleffe &du Clergé, a 331- 
343. Courageux & habile , va dans le Nort- 
hûmberland remettre dans le Devoir les Da- 
nois & le Roi d'Ecoffe , a 344. Attaqué de 
nouveau , les foumet encore , & les rend tri- 



butaires, a 344, 345. Expofé à leur perfidie 

s en tire par fa Valeur & fa bonne Conduite 
& les réduit à fe remettre à fà diferétion , « 
34j. Suprime la Roiauté de Northumber- 
land , & la change en Comté , a 346. Se jet- 
te dans la Dévotion , & fe livre à la Condui- 
te de Dunftan , Abbé de Glafton , jufqu'à re- 
cevoir la Difcipline , de fa main , ibid. Re- 
fufe le Droit d'Aiile à l'Abbaye de Croyland , 
a 374. Rétablit magnifiquement l'Eglife & le* 
Monaftere de Glafton , a 346 - 348. Meurt 
après environ 10 ans de Règne, a 347. Laif- 
fé deux Fils , qui ne lui fuccedent point, ibid. 
Prenoit les Titres de Monarque d'Albion , & 
de Roi de la Grande Bretagne ; ce qui pourrait 
faire croire qu'il a voit fubjugué l'Ecoffe. ibid-, 

Edrick % Fils d'Egbert Roi de Kent, prive de la 
Couronne par Lothaire fon Oncle , a 107 
Lui livre Bataille, le défait, & fe fait cou- 
ronner, ibid. Ne règne que deux ans. ibid 

Edrick , furnommé Stresn , c'eft-à-dire jiquijiteu'r • 
fait Duc de Mercie par Ethelred II , qui lui 
donne Edgithe, une de fes Filles, a 303-401 
Perfide vendu aux Danois , & qui trahit tou- 
jours fon Beau-Pere , a 393. Détourne ce 
Prince de combattre les Danois en Kent « 
394. 395- Edmond fon Beau-Frere décou- 
vre fa Perfidie, & fe fépare de lui, a 300 
Quitte ouvertement le Parti d'Ethelred , & lui 
enlevé un corps de Troupes ,& 40. Vaiffeaux 
de fa Flotte, a 399.Rend.de grands fervices à 
Canut «400. Tente en rain de décourager les 
Troupes d'Edmond , en leur montrant la Tê 
te d'un Soldat reffemblant à ce Prince a 407" 
Change continuellement de Parti, ibid Ob' 
tient fon Pardon de la Générofité d'Edmond 
& le trompe de nouveau, ibid. Quitte fon 
Pofte pour fe joindre aux Danois , & fait né 
rir l'Armée d'Edmond à Affeldun, a J, 

t? 4 ' £ ai \ î?" affinCT Edmond, & en porte la 
Nouvelle à Canut qui en a horreur, a 40 c 

406. Confervé Gouverneur de la Mercie à 

407. Reproche à Canut de ne l'avoir noint 
recompenfé de la Mort d'Edmond, & fur cet 
Aveu ce Prince lui fait couper la Tête & la 
fait mettre fur h Tour de Londres, a 4IO 

Edulphe fe révolte contre Ofred Roi de Nort- 
humberland , fe fait déclarer Roi, & r a „W 
dans Bebbambourg ,4 170. Chaffe Wiltnd 
d auprès de lui, a 253. Pourfuivi par Brith- 
nck Tuteur d'Ofred, eft pris & décapite" 4 
170. ' 

Edwin , Fils d'Alla Roi de Deïre, à l'âee de 
trois ans perd fon Pere & fon Roiaume dont 
Adelfnd s empare ,4 m. Erre long-tems , 
& eft enfin reçu chei Redowald Roi d'Eftan! 

î^rZVl' vÛ .P5 ma ? dé Adelfrid, 
& prêt à être livre. ,b,d. Averti de fa Gran- 
deur future par un Homme miraculeux , a 
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157 , rj8. Soutenu par Redowald à la Re- 
commandation de fa Femme, a 158. Com- 
mande un Corps de l'Armée de ce Prince , 8c 
contribue à la Défaite d'Adelfrid, a 158, 159. 
Reconnu Roi de tout le Northumberland , a 

1 59. Défait Quicelm Roi de Weffex , « 1 60. 
Qui l'avoit prefque fait aflafîiner , a 237. 
Rend les Gallois tributaires, a 160. Se fait 
reconnoitre Monarque , 8c étend fort les Droits 
de cette Dignité dont il fait porter le Globe 
devant lui, « 160 , 161. Fait de bonnes Loix , 
8c les fait bien obferver, a 161. Epoufe la 
Fille de Cearlus Roi de Mercie, 4 162. Epou- 
se Ethelburge Sœur d'Ebald Roi de Kent , & 

lui laifle exercer la Religion Chrétienne , a 

160. Embraffe lui-même cette Religion 8c la 
fait embrafler à fes Peuples 8e à ceux d'Eftan- 
glie & 160,161. Récit hiftorique de cette Con- 
verfion,<* 237-240. Marche contre PcndaRoi 
de Mercie , 8c Cadawallo Roi de Galles ,8e leur 
livre Bataille, a 161 , 162. Perd fon Fils, 8e 
voulant le venger fe fait tuer lui-même , « 
162. N'avoit que 48 ans. 8e n'en a voit ré- 
gné que 17. a. 162. Ses Femmes 8e fes En- 
fans, ïbià. Demeurait à Darwentio. ibid. 

Edwin, Fils d'Edouard l'Ancien, laifle en bas 
âge , & privé de fe& Droits à la Couronne , a 
33 r-333. Quelques Seigneurs confpirent inu- 
tilement pour lui, a 333. Accufé d'avoir eu 
part à cette Confpiration , protefte inutilement 
de fon innocence, a 336. Expofé dans un 
Vaifleau fans voiles ni Gouvernail , fe, préci- 
pite dans la Mer , Se périt ainfi tragiquement , 
* 3 31-336. 

Edwin , Frère de Morkard Comte de Northum- 
berland , 8e Comte de Chefter , marche con- 
tre Tofton & le bat, a, 451. Défait par Har- 
fager 8c Tofton , a 454, Combat valeureu- 
fement à Haftings, & fauve partie de l'Ar- 
mée Angloife , a 461. Voi. l'Art, fuivant. 

Edwin 8c Morkard , Chefs 'du Parti qui avoit 
entrepris de mettre Edgar Athcling fur le 
Trône , i u. Leurs efforts dans Londres 
contre Guillaume I. b 12 , 13. Le Clergé 
s'oppofe à eux, £ 13. Ils fe retirent dans le 
Nord. ibid. Se foumettent à Guillaume I. b 
18. Ce Prince promet à Edwin une de fes 
filles , b 22. Edwin 8c Morkard fe foulevent , 
b 24. Se foumettent 8e obtiennent leur par- 
don, b 25. Edwin eft tué, £34. Morkard fe 
joint aux Révoltez de l'Iflc d'Ely. ibid. Il y 
eft pris , b 36. Voi. l'Art, précèdent. 

Edwï, Fils d'Edmond I. Roi d'Angleterre, 
ne lui fuccede point , a 348. Eft élevé fur ce 
Thrône , après la Mort d'Edred fon Oncle , à 
l'âge de 14 ans. ibid. Chafle les Moines des 
Bénéfices, 8c bannit Dunftan , a 348 , 349. 
Décrié par les Moines , qui foulevent fes Su- 
jets , & lui font perdre la moitié de fes Etats , 
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a 349. Meurt de chagrin , après quatre ans 
& quelques mois de Règne , a 350. Calom- 
nié par les Moines & juftifié par quelques Au- 
teurs, a 35 ;o , 351,362, 374. Conte débite' 
fur fa Damnation & fon Salut, * 351,362 

Edwy, Fils d'Ethelred EL a 401. Canut le ban- 
nit , puis le rappelle & le fait mourir , a 409 

Edwy , Fils naturel d'Ethelred II , ou d'Edmond 
II, a 405,409. Surnommé Roi des P aï/ans, 
a 409. Banni d'Angleterre par Canut , y re- 
vient en fecret 8c n'y fubfifte que de Libéra- 
litez. ibid. Canut le fait mourir, a 405. Ces 
deux Edwys confondus par divers Hiltoriens , 
8e bien diftingués par les Annales Saxones & 
Spelman , a 409. 

Effingham, (le Baron d') fous Elifabeth: VoL 
Howard, (Charles). 

Efrid, Filsd'Edwin Roi de Northumberland, 
le rend à Penda Roi de Mercie , qui le fait 
égorger en fa prefence, a 162. 

Egbtrt , Fils d'Ercombert Roi de Kent , fuccede 
à fon Pere , 8c fait mourir les deux Fils d'Er- 
menfred fon Oncle auxquels la Couronne ap- 
partenoit, * 197. Meurt en 573. a 197. Ses 
Enfans. ibid. 

Egbert , Frère d'Edbert Roi de Northumberland ,' 
fait Evêque dTorck, «253. Obtient le Pal- 
lium 8c le Titre d'Archevêque, a 254 Très- 
favant , amafle une belle Bibliothèque, ibid. 

Egbert , Prêtre Anglois , fe retire en Irlande 8c 
s'y aplique à l'Etude , a 274. Va demeurer 
en Ecoffe. ibid. Gagne les Moines du Mo- 
naftere d'Iona , 8c conféquemment toute l'E- 
cofle , a 273, 274. Voulant aller prêcher 
l'Evangile en Allemagne , en eft , dit-on .em- 
pêché par ordre du Ciel, a 27c. Y envoie 
Wilbrod. ibid. 

Egelnoth , furnommé le Bon , Archevêque de 
Cantorberi , remet cet Archevêché dans la 
fplendeur, a 470. 

Egelwin , Evêque de Durham : Guillaume I. le 
fait mourir de faim en prifon , b 54. 

Egfrid Fils d'Ofwy Roi de Bernicie , fuccede à fort 
Pere, a 168. Les Deïrois fe donnent à lui, 
8c il devient Roi de tout le Northumberland. 
ibid. Attaqué par les Pides , les oblige à lui 
céder Partie de leur Pais, ibid. Attaqué vai- 
nement par Wolpher Roi de Mercie. ibid. Elu 
Monarque des Anglo-Saxons. ibid. Tente en- 
vain la Conquête de l'Irlande, ibid. Mécon- 
tent de l'Evêque Wilfrid, le fait dépofer, * 

248 , 249. L'emprifonne , 8c le bannit , a 

249. S'enfonce imprudemment dans le Pais 
des Piftes, qui le défont 8c le tuent", a 169. 
Meurt âgé de 40 ans , après 14 ans de Règne." 
ibid. Avoit époufé Adélaïde Fille d'Annas 
Roi d'Eftanglie, 8c puis une féconde Fem- 
me, ibid. Avoit fondé le Monaftere de Tin- 
rnouth, 4 173. 

CIO H- 
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Egfnd, Fils d'Offa Roi de Mercie, ?nocié à la 
Souveraineté par fon Pere, a 182. Fait Mo- 
narque après lui ne lui liiccede que 4 on 5 
mois, a 18 3, 184. 

Eglesford .- les Bretons & les Saxons y combat- 
tent , 8c s'attribuent également la Vidoire , a 
loi. 

Eglife , fes Affaires tellement mêlées avec les 
temporelles, qu'on ne peut gueres entendre 
les unes que par les autres, a 83. 

Eglife Anglicane : remarque fur fes principes au 
fujet de l'obeïffance paffive, par rapport à Ja- 
ques II. * 161, 163. 

Eglife Angloife : Hiftoire de fon Etabliffement 
par le Moine Augulfin 8c fes Collègues, a 

; 221. c fuiv. 269. Remarques 8c Réflexions 
fur cet Etabliffement , a 169. fuiv. Veut 
obliger l'Eglife Bretonne à fe conformer à fes 
Ufages , a 130. Conférence , 8c Concile 
d'Auftinrick , fur ce fujet, «231,132. Veut 
forcer les Prêtres Ecoffois du Northumberland 
à célébrer la Pâque en même tems qu'elle , & 
fait afïembler pour cela un Concile à Whirby , 
« 242-247. Condamne ces Prêtres, 8c s'em- 
pare du Gouvernement de cette Eglife , * 147. 
Réflexions fur fa Doctrine & fes Pratiques 
dans les VII, VIII, & IX Siècles, a 271-174. 
Fort différente alors de l'Eglife Romaine d'au- 
jourdhui , a 274. Tous les changemens qui 
s'y font faits depuis viennent de Rome, a 274. 
N'a eu aucune part aux Disputes des VII 8c 
VII! Siècles , 8c n'a point été troublée par les 
Héréfies , a 274. Son état déplorable dans les 
IX & X Siècles, a 369, 370. Ethelwolph lui 
accorde la Dixme des Terres , 8c Soupçons 
touchant l'Autenticité de fa Chartre à cet é- 
gard , a 370. Sept Evêques y font facrez 
tout à la fois par Plegmond, a 371, 373. Ne 
croyoit point alors fa Tranfubftantiation , a 
376.378.379- 463-466. 
■Eglife Bretonne : Son Origine 8c fes Progrès, a 
83-86. 130. Ses deux préiniers Evêques é- 
toient Elwan 8c Medwin, «86,87. Perle- 
cutée cruellement, & puis autorifee , « 87. 
Avoit des Evêques, peut-être au 1. Concile 
de Nicée , mais certainement à ceux d'Arles 
& d'Arimini , a 387, }88. Pauvreté de ces 
derniers , a 88. Juuifiee d'Arianisme ; mais 
coupable de Pélagianisme , qui y eft introduit 
par Agricola , ibid. Secourue à cet égard par 
les Evêques des Gaules , ibid. Son Clergé tom- 
be dans une grande corruption,.* 88,89.141. 
Réformée 8c réglée par Ambrofïus 8c Samfon , 
a ir3. Et par Arthur le Grand, a 111. Ger- 
main Evêque d'Auxerre y inflitue des Ecoles 
& y introduit le Rite Gaulois,* 141, 143. Dé- 
folée 8c presque détruite par les Saxons , qui 
brûlent fes Temples 8c tous fes Monumens , 
a 146. Son Hiftoire bien peu. connue, & 
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bien défeétueufe, a 88. 142. Avoit confervé 

fes anciens Ufages, 8c ne vouloit point rece- 
voir ceux de l'Eglife de Rome, « î^o.zy fuiv. 
Se regardoit comme indépendante de la Ro- 
maine, a 231. C fuiv. 
Eglife Chrétienne , perdit bientôt fa prémiere 
pureté , 8c fe trouva enfin défigurée par 
quantité d'Abus 8c de Supedlitions , a 268, 
269. 

Eglife d' Angleterre. Voi. Eglife Angloife. 

Eglife d'EcoJfe , gouvernée par de iïmples Prêtres 
nommez Cuïdées , avant qu'il y eût des Evê- 
ques dans le Pais, a 17. Différente de l'E- 
glife Romaine , de même , que la Bretonne , 
a 241. Cclébroit la Pâque le 14 de Mars, a 
242. Condamnée à cet égard au Concile de 
Whitby , a 246, 247. Et fur la Tonfure,* 
247. Décret du Concile de Calchite contre 
elle , a 268. 273. A eu autant ou plus de 
part à l'Introduction du ChrilHanisme en An- 
gleterre , qu'Auguftin 8c fes Collègues , a 269. 
271. Ses Moines, moins intrigans que ceux 
de l'Eglife Romaine , ne fe mêloient que 
dinfhuire 8c prier Dieu, a. 273. Se foumet 
enfin à l'Eglife Romaine, ibid. Obfervation 
fur la propoiïtjon de l'unir avec celle. d'Angle- 
terre y h 362, 383. Voi. Ecoffe. 

Eglife de Rome , fait divers changemens auxquels 
elle veut affujettir les autres Eglifes, a 230,231. 
Retranche les Eglifes d'Afie de fe Commu- 
nion ,a 231. Ail'ujettit enfin les Eglifes d'Oc- 
ciJent, à l'exception de celles des Gaules 8c 
de 'Milan , ibid. Ordonne la Célébration de la 
Pâque le Dimanche après le 14. de la Lune 
de Mars , a 245. Effet notable de fa Politique, . 
« 273. Bulle prétendue touchant fon Autorité 
en Angleterre, examinée, a 372,373. 
. Eglifes : comment fe font peu à peu multipliées, 
a 472. Formules de leur Confécrarion , a 268. . 
Défendu d'y enterrer autres que les Gens de 
Probité avérée , a. 377. 

Eglifes Franfoifes. Réfugiées d' Angleterre. Voi. . 
Laud. 

Eglifes Wallonnes d'Angleterre. Voi. Laud. 
Egr,wnt. ( le Comte d' ) Voi. Guillaume Prince 

d'Orange. Eft exécuté à Bruxelles, / 251. 
Egremond (Jean) Chef des Révoltez d'Yorck, 

fe fauve en Flandre, d 431. 
Egrkk , élu Roi d'Eftanglie , 8c attaqué par Pen- 

da Roi de Mercie , périt dans une Bataille , a, 

186, 187. 

Egwine , Fille d'un Berger , fonge que la Lune, 
fortant de fon ventre , éclaire toute l'Angle- 
terre,* 330. Raconte ce Songe à la Nourrice 
d'Edouard Fils d'Alfred le Grand- , 8c cette 
Nourrice fe charge d'elle 8c l'élevé en perfon- 
ne de condition, a 331. Edouard l'aiant vue 
en devint pafîionément amoureux , en obtint 
la rofleffion , en eut Uois En/ans , 8c l'aima rou- 

joius 
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jours depuis, * 331. 
Eikon Bajiiiké, ou Portrait du Roi Charles I. ce 
que c'etoit que cet Ecrit, h 1. 

Election, (Exemple d'une) qui favorife égale- 
ment , 8c la Ligne directe , 6c le choix des 
Grands, a 347.. 

Eleùlion: celle des Evêques 8c.Abbcï reftram- 
te aux Souverains , a 468, 469. Démêlez 
fur ce fujet, b 517. 

Eleonor , fille de Jean fans terre , époufe Guillau- 
me Marshal , Comte de Pembrook ; 8c en fé- 
condes noces, Simon de Montfort, Comte 
de Leicefter, b 407. 

Eleonor de Cajlille , époufe Edouard fils de Henri 
III. b 453. Meurt, c 74. 

Eleonor de Provence, fon mariage avec Henri HT. 
b 401. Elle eft infultée par la canaille de Lon- 
dres, b 484. Son entreprife en laveur du Roi 
eft rompue, b 493. Elle arrive en Angleterre, 
b 499. 

Eleuthere, Pape, convertit les Amkifiadeurs de 
Lucius Roi Breton , 8c rétablit le Chriftianis- 
me dans la Bretagne, a 86, 87. 

Eleuthere , Neveu d'Agilbert , Evêque de Paris , 
facré Eveque des Weft-Saxons par Théodore , 
a 255. Sa Mort, a 256. 

El 'fier , Duc de Mercie , chaffe les Moines, j 8c 
rétablit les Prêtres Séculiers , a 366. 

Elfin , élu Archevêque de Cantorberi , meurt en 
allant chercher le Pallium : à Rome, a 356. 

Elfiede , Fille d'Alfred Roi d'Angleterre, mariée à 
Ethelred qu'il fait Comte de Mercie, a 312.317. 
Souffre tant en accouchant de fon premier En- 
fant,qu'elle ne s'expofe plus à en avoir d'autres, 
a 326. Chargée de l'Education d'Adelllan Fils 
d'Edouard fon Frère , l'élevé dans la Vertu , 
a 332. S'adonne aux Armes, 8c féconde fon 
Frère 8c fon Mari dans les Guerres contre les 
Danois, a 326. Surnommée le Roi Elfiede, 
a 326. Perd fon Mari, 8c fortifie les meil- 
leures Places de fon Comté, a 327.481. At- 
taque les Gallois , 8c les rend tributaires , a 327. 
329. Cède Londres 8c Oxford à Edouard fon 
Frère, a 327. Sa mort, a 328. 

Elfiede, Fille d'Edouard l'Ancien , AbbefTe de 
Ramfey, a 33 r. 

Elfiede fumommée la Blanche , concubine ou 
Femme d'Edgar , 8c Mere d'Edouard II , Roi 
d'Angleterre, a 362,365. 

Elfrick , Archevêque de Cantorberi : élu en ççç, 
meurt en 1006. a 470. 

Elfrick Putta, urnommé le Grammairien, Ar- 
chevêque d'Yorck , liège depuis 102 3. jusqu'en 
1050. a 471. 

Tous deux vivoient fous Ethelred II. a 465, 
'466. On leur attribue à l'un 8c à l'autre la 
'Traduction d'une Homélie Saxone fu l'Eucha- 
rillie, a 463. 465. 470, 471. Tous deux regar- 
dez • comme Orthodoxes, 4.465;. 



MATIERES. * s 

Elfrick , Duc de Mercie , l'un des meilleurs Ap- 
puis de l'Angleterre, a 385-. Meurt en 983. 
« 385. Ennemi des Moines, qui font courir 
le bruit qu'il avoit été mangé des Poux,* 383. 

Elfrid, Fils d'Edred Roi d'Angleterre , ne lui 
fuccede point, a 347. 

Elfride , Fille d'Ordang Comte de Devonshire , 
l'une des plus belles Perfonnes d'Angleterre , 
a 363. Le Roi Edgar envoie examiner ;'a 
Beauté par Ethelwold , qui les trompe & 
l'époufe lui-même en fecret , , ibid. Découvre 
cette Trahifon , 8c s'efforce de plaire au Roi , 
qui fait affafliner fon Mari 8c l'époufe , a 364. 
A de ce Prince un Fils nommé Ethelred , a 

365. Peu dispofée à fe laiffer gouverner, a 

366. Fait poignarder Edouard II, 8c le fait 
jetter dans une Fontaine , a 368. Indignée 
des larmes d'Ethelred fon Fils qui pleuroic 
ce Prince, le frappe d'une Bougie, a 384. 
Pour expier ces Crimes fait bâtir deux Mo- 
nafteres de Filles , l'un à Ambresbury , 8c l'au- 
tre à Whorewell , a 369. Se retire dans, ce- 
lui-ci , où elle fe couvrait fouvent le Corps de 
Croix , pour écarter le Démon , ibid. 

Elfwine , Fille d'Ethelred & d'Elflede Comtes 
de Mercie , fuccede à fa Mere , 8c fonge à fe 
marier à un Danois , a 328, 329. Edouard 
s'empare de fon Etat, 8c l'emmené en Wef- 
fex , où elle achevé fes jours dans un Monas- 
tère , 329. 481. 

Elie , Comte du Maine. Voi. Henri I. 

Eliot ■. (Jaques) Henri VII. lui accorde une 
Patente pour découvrir de nouvelles Terres, 
d 5-04. 

Elisabeth Reine d'Angleterre. Voi. Elifa- 
beth Fille de Henri VIII. 8c d'Anne de Bollenv 
Elle fe rend à Londres, / 148. Envoyé des 
AmbalTadeurs en diverfes Cours, ibid. Met 
huit Proteftans dans le Confeil, f 149. Tient 
un Confeil fecret fur le rétabliflement de la 
Reformation , ibid. 8c 150. Se défend d'é- 
poufer Philippe II. Ses raifons pour cela , /' 
149. Ses raifons pour ménager ce Prince,/i $0. 
Permet de faire le Service divin en Langue 
vulgaire, 8c de lire l'Ecriture Sainte,/ r$2. 
Crée plufieurs Pairs Proteftans , / 154. Eft 
couronnée , ibid. Le Parlement lui accorde 
les Décimes , les Annates 8c les Dixmes in- 
féodées, f 155. Sa répugnance pour le ma- 
riage, f 155, 156. Son Droit à la Couronne 
eft établi par un Acte, / 156. Le Parlement 
fait divers Acles favorables à la Reformation , 
/ 157. Elle crée la Cour de la Grande (ou 
Haute) Commiffion, / 158. Défend de prê- 
cher fans permiffion , ibid. Ses raifons pour 
faire la paix avec la France, / 159. La Paix 
eft fignée à Cateau , ibid. Elle fait un Traité 
avec l'Ecoffe , / r6o. Confiderations fur l'é- 
tat des affaires d'Angleterre au commence- 
( I 3 ) mqj^ 
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ment de ton Règne , / 170. &fmv. Ses 
maximes, / 175. Diverfité de fentimens fur 
fcm fujet , / 177. Elle conclud un Traité 
avec les Conféderez d'Ecoffe, / 178. Leur 
envoyé des troupes, / 180. Publie un Ma- 
nifefte fur fa conduite par rapport a l'Ecofle , 
. / 181. La France offre de lui rendre Ca- 
lais , fi elle veut retirer fes troupes d'Ecoffe : 
elle le refufe , ibid. Envoyé une Ambaflade 
à Philippe II. ibid. Conclud une Trêve avec 
l'Ecofle, / 182. Et enfuite la Paix avec les 
Ecoffois & François II. ibid. Refufe une grâ- 
ce à Philippe II. / 186. Le Pape tente en 
vain de la gagner , ibid. Elle, fait changer 
toute la Monnoye, / 187. Refufe un Sauf- 
conduit à Marie Reine d'Ecoffe, / 190. La 
fait preffer fur le Traité d'Edimbourg , / 
191. 196. Ses foupçons contre Marie , / 192. 
Ses intérêts & fa politique par rapport au Trai- 
té d'Edimbourg , ibid. Refufe à Marie de la 
déclarer fon héritière , / 196. Refufe de re- 
cevoir le Nonce du Pape , / 197. Fait payer 
aux Moines leurs penfions. ibid. Sa grande 
ceconomie,/ 198. Soupçonne la Comteffe 
de Lenox , 8c la fait mettre en prifon , ibid. 
Fait grâce à Arthur de la Pôle , a fon Frère 
& au Chevalier Fortefcue, condamnez à mort 
pour un complot en faveur de Marie , / 198, 
199. Fait mettre à la Tour Catherine Gray, 
& fait caffer fon mariage avec le Comte de 
Hartford , f 199. Conclud un Traité avec 
les Huguenots de France , / 200. Son vé- 
ritable motif dans cette affaire, / 2or. Ses 
troupes entrent dans Dieppe & dans le Havre 
de Grâce , ibid. Les Huguenots font la paix 
fans elle, / 204. Elle conclud une trêve avec 
la France , ibid. Veut perfuader à Marie d'é- 
poufer un Anglois , plutôt que l'Archiduc , / 
20$. Fait la paix avec la France , / 207. 
Brouillerie avec les Pais-bas , ibid. La Reine 
envoyé à Charles IX. l'Ordre de la Jarretière, 
ibid. Vifite l'Univerfité de Cambridge , & y 
fait un Difcours en Latin , ibid. Se brouille 
avec Marie , & fe raccommode avec elle , / 
108. Propofe à fes Envoyez le mariage de 
Marie avec le Comte de Leicefter : la propo- 
fition eft mal reçue , / 210. Découvre les 
deffeins de Marie , par le moyen d'un efpion, 
/ 222. Eft marraine de Jaques Fils de Marie, 
/ 224» Charles IX. lui donne des marques de 
fon eftirne , / 226. Ell* va vifiter l'Univer- 
fité d'Oxford , ibid. Le Parlement la preffe 
de fe marier : fon embarras , / 228. Elle fait 
venir des Députez des deux Chambres, & 
leur fait un Difcours obfcur pour éluder leur 
demande, / 229. Demande à la France la 
reftitution de Calais : la France la refufe , / 
147. Négociation pour fon mariage avec 
i'^rchiduc Charles , / 249. Rompue , / 2 50. 
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Elle répond d'une manière ambiguë aux pro- 
pofitions que Jean Baiilowitz, Grand Duc de 
Mofcovje , lui fait faire pour une Alliance , / 
250,251. Ses follicitations procurent la paix 
aux Huguenots,/ 251. Brouillerie entre elle 
& Philippe, /2S3- Sa réponfe à Marie, qui 
lui demande fa proteéhon, / 255. Elle refufe 
de la voir , jusqu'à ce qu'elle fe foit juftiflée , 
/ 256. Lé Confeil eft partagé fur la manière 
dont on doit traiter Marie , / 256. La Reine 
prend la réfolution de la retenir, / 258. Sa 
politique envers Marie, ibid. Se rend arbitre des 
differens entre les deux Partis d'Ecoffe,/ 259. 
Ecrit au Régent d'envoyer des Députez , pour 
examiner le différend entre Marie & lui, / 
260. Voi. Marie Reine d'Ecofe. Elle ne veut 
rien prononcer , / 268. Envoyé aux Hugue- 
nots de France cent-mille écus d'or , & un 
train d'Artillerie, / 269. Grand nombre de 
familles Flamandes fe retirent en Angleterre , 
ibid. La Reine fe faifit d'une groffe fomme 
appartenant à des Marchands Italiens , & des- 
tinée pour le Duc d'Albe , & fe brouille avec 
Philippe à ce fujet, / 269, 270. Impofe filen- 
ce aux Ennemis de Cecil, /27L Hoftilitez 
entre elle & Philippe , / 272. Elle fait Al- 
liance avec le Czar , ibid. On l'informe du 
projet pour le mariage de Marie avec le Duc 
de Norfolck, / 274. EUe défend au Duc d'y 
penfer , / 275. Le fait mettre à la Tour, 
ibid. Disgracie fes complices , ibid. Punit quel- 
ques Rebelles, & fait grâce aux autres ,f 177. 
Voi. Northumbtrland. (le Comte de ) & Da- 
ere. Ecrit aux Etats d'Ecoffe en faveur de Mai- 
rie , / 286. Prête de l'argent à l'Amiral de 
Châtillon , fur les joyaux de la Reine de Na- 
varre , & permet qu'on levé une Compagnie 
de 100 Gentilshommes pour aller fervir dans 
l'Armée des Huguenots, / 288. Evite un 
piège qu'on lui tend , / 289, 290. Le 
Parti de Marie fait des efforts inutiles pour 
animer Elifabeth contre toute la Nation Êco£ 
foife , / 290. Elifabeth prépare une Armée 
pour l'Ecofle , ibid. Accepte d'être Médiatri- 
ce entre les deux Partis de ce Royaume , mais 
fe referve la punition des infracteurs de la 
Paix, /291. Voi. Sttflixr. (le Comte de) Dé- 
couvre divers complots en faveur de Marie, 
& fait punir quelques-uns des coupables , / 
293. Ses raifbns pour tenir Marie en prifon, 
/294. Ses proportions à cette, Reine. /294- 
296. Elle fait trainer les Conférences entre 
les deux" Partis d'Ecoffe, / 3:00. Ses Miniftres 
l'engagent à, négociet fon mariage avec le Duc 
d'Anjou , / 301. Détail de cette iNégociation 
/ 303-306. Elle fe rompt, / 307. La Rei- 
ne fait informer la Cour de France des rai- 
fbns qu'elle avoit eues de faire arrêter le Duc 
de Norfolck, / 31 r. Le Parlement fait un 

Stattrç 
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Statut très-fort pour maintenir les droits de la 
Reine , ibid. Elle refufe du fecours au Prince 
d'Orange,/ 314. Crée divers Pairs,/ 315. 
Fait interroger la Reine d'Ecofle, / 316. Li- 
gue défenfive avec la Fiance , conclue à Blois, 
/ 3 ro. Charles IX. lui propofe de renouveller 
la Ligue avec un nouveau ferment , d'époufer 
le Duc d'Alençon , & d'être la Marraine de fa 
Fille : elle accepte la dernière propofition , / 
3 11» 312. On lui propofe encore le mariage 
du Duc d'Alençon, / 317. Elle élude les 
plaintes de la France touchant le fecours don- 
né à la Rochelle, ibid. Conclud un Traité 
avec le Régent d'Ecofle , / 319. Y envoyé 
des troupes 8c de l'artillerie , ibid. La France 
la preffe fur fon mariage , / 331. Elle refufe 
la vifite du Duc d'Alençon, / 333. Troubles 
fur la Frontière d'Ecofle, appaifez,/ 334. Elle 
prête 100 mille livres fterling aux Etats , / 
339. Ecrit à Philippe pour fe juftirkr fur lç 
fecours qu'elle leur donne , ibid. Plufieurs Com- 
pagnies de Volontaires Anglois vont fervir les 
Etats, / 341. Elifabeth reçoit bien l'Envoyé 
du Duc d'Anjou , / 343. Voi. Jaques VI. 
Roi d'Ecofle. Elle carefle beaucoup Cafimir , 
/ 346. On tire un coup de piitolet dans un 
bareau où elle étoit, / 347. Voi. Abjou. (le 
Duc d' ) Elle défend d'augmenter la Ville de 
Londres , / 348. Fait exécuter 4 Prêtres qui 
prêchoient la fédition,/ 349. Ordonne aux 
Anglois de rappeller leurs Enfâns des pais é- 
trangers, /350. Voi. Drack, Smart, (Efme) 
& Randolph. Remarque fur fa conduite en- 
vers le Duc d'Anjou, / 357. Elle envoyé la 
Jarretière à Frideric II. Roi de Danemarc , / 
361. Henri III. l'avertit des deffeins du Duc 
de Guife , ibid. Elifabeth feint de vouloir 
relâcher Marie , 8c lui propofe des conditions 
pour l'amufer , / 361-364. Envoyé Walfing- 
ham au Roi d'Ecofle : il fe retire peu fatis- 
fait, / 366. Envoyé Davifon en Ecofle pour 
gagner le Comte d'Aran: il y réuflît, / 368. 
Elle découvre les fecrets de Marie par le mo- 
yen de Gray , Ambafiadeur d'Ecofle , ibid. 
Complot en faveur de Marie, découvert, fi 69. 
Elifabeth fait transporter hors du Royaume 70 
Prêtres, dont quelques-uns étoient condamnez 
à mort, f 370. Fait prier l'Ambafladeur d'Ef- 
pagne, qui étoit du complot en faveur de 
Marie , de fe rendre au Confeil : il fe défend 
mal : elle le fait fortir du Royaume , ibid. En 
fait informer Philippe, qui refufe de donner 
audience à fon Envoyé, / 371. Renoue la 
négociation avec Marie, 8c la rompt, f 371, 
372. On découvre un complot entre le Pape, 
le Roi d'Efpagne , & le Duc de Guife , pour 
envahir l'Angleterre , / 372- H fait une 
AfTociation générale en Angleterre , en faveur 
de la Reine» ibid. Elifabeth refufe les propo- 
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fitions de Marie , / 372,373. Voi. Parr. 
( Guillaume) Le Parlement confirme l'Aflbcia- 
tion générale , & fait un Statut très-fort en fa- 
veur de la Reine,/ 376. Elifabeth envoyé 
un Ambafiadeur en Allemagne 6c en Dane- 
marc, pour engager les Princes Proteftans à 
faire une Ligue défenfive avec elle, /380. 
Envoyé Wotton en Ecofle , pour rompre le 
mariage du Roi avec une Fille du Roi de Da- 
nemarc , ibid. Réfute la Souveraineté des 
Pais-bas qui lui eft offerte, / 383. Son Traité 
avec eux , ibid. Elle publie un Manifefte pour 
fe juilifier au fujet du fecours qu'elle leur don- 
ne, ibid. Envoyé une Flotte en Amérique 
contre les Efpagnols , ibid. Expédition de 
cette Flotte , / 384. Voi. Condé. ( le Prince 
de) Elle propofe une Ligue à Jaques Roi d'E- 
cofle, pour la défenfe de la Religion , / 387. 
Traité d'Alliance entre Jaques 8c elle , ligné à 
Barwick,/388. Découverte d'une Confpiration 
contre fa vie, / 390-393. Elle fait commu- 
niquer à Henri III. des Copies des Lettres de 
Marie aux Conjurez , / 393. Se détermine à 
la faire juger, ibid. 8c 394. Sa conduite artifi- 
cieufe dans la condamnation & l'exécution de 
Marie,/4o6-4i8,On découvre que l'Ambafla- 
deur de France avoit corrompu deux Aflafl'ms 
pour tuer Elifabeth, / 414. La Reine envoyé 
une Flotte contre l'Efpagne , / 42 1 . Accepte 
d'être Médiatrice de la paix entre Philippe 8c 
les Etats,/ 423. Met une Flotte en mer, 
pour fe défendre contre l'Efpagne , / 414. Af- 
lemble une Armée de 40000 hommes dans le 
même deffein , / 425. Heureux fuccès de fes 
mefures contre le prodigieux armement de 
l'Efpagne,/ 426-419. Elle en fait rendre grâ- 
ces à Dieu , / 419. Engage Drack & Noms 
à faire les fraix d'une Expédition contre l'Ef- 
pagne , / 43 r. Donne du fecours à Henri 
IV. / 434. Raifons de fon ceconomie , / 43 j, 
436. Envoyé . 7000 hommes à Henri fous 
certaines conditions : il lui demande de nou- 
veaux fecours , mais elle les lui refufe parce 
qu'il lui a manqué de parole, / 438,439. Fair 
un nouveau Traité avec lui , / 440. Le Par- 
lement lui accorde un Subfide très-confidera- 
ble , / 443. Voi. Bothwel. Sujets de mécon- 
tentement que lui donne Henri IV. / 441. 
444. 446. Sa Lettre à ce Prince fur fon chan- 
gement de Religion ,/ 44 Elle conclud 
avec lui une Ligue ofïenfive 8c défenfive , / 
446. Voi. Lofez. 8c CuU'm. Se plaint inutile- 
ment à l'Archiduc des complots que les Efpa- 
gnols font contre fa vie , / 447. Preflé en 
vain le Roi Jaques d'agir contre les Catholi- 
ques , / 448. Se plaint de Henri IV. 8c lui re- 
fufe du fecours , / 45 r. Vit en bonne intelli- 
gence avec le Roi Jaques, ibid. Vor. Lomt- 
nie. Sa froideur pour Henri IV. / 45:3. Ex- 
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pédition de & Flotte contre l'Efpagne , / 45<5, 
457. Nouveau Traité avec la France , / 459- 
Peu de iuccès de fa Flotte contre l'Efpagne, / 
460. Ses brouilleries avec Henri IV. au fujet 
du fecours qu'elle lui avoit promis, / 46 1,461 . 
Elle lui prête de l'argent , au lieu de troupes , 
/461. Sa Lettre à ce Prince fur ce qu'il avoit 
fait fa Paix feparée , / 464. Elle obtient une 
greffe fomme du Parlement, / 463. Ses rai- 
lbns pour continuer la guerre , / 465. Nou- 
veau Traité entre elle & les Etats -, f 6,66. 
Voi. Squire , (Edmond) & Ejfex. (le Comte d' ) 
Conférences à Boulogne , fur la paix avec l'Ef- 
pagne , infrudueufe , / 474. Elle fait exécu- 
ter quelques-uns des complices du Comte d'Ef- 
îex, & fait grâce aux autres ,/ 486, 487. 
Complimens réciproques entre Henri IV. & 
elle, 7487. Les Communes s'étant plaintes 
des monopoles , elle les abolit tous , / 488. 
Equipe une Flotte contre l'Efpagne , / 490. 
Publie une Proclamation contre les Jéfuites, 
ièiil Tombe malade, f 49 r. Ses Courtifans 
l'abandonnent, pour faire leur Cour au Roi 
■ d'Ecoffe , ibid. Elle nomme ce Prince pour fon 
Succeffeur , / 492. Meurt , ibid. Differens 
jugemens fur cette Reine , ibid. Son habileté, 
ibid. Sa diffimulation , / 493. Son avarice, 
/ 494. Calomnies répandues par rapport à fa 
chafteté , ibid. Réflexions fur fa conduite dans 
le procès de la Reine d'Ecoffe, ibid. Sur fa 
Religion , / 495. Sur la perfécution contre 
les Catholiques & les Presbytériens , ibid. Son 
juite Eloge, / 496. 
Eiifabeth, Fille d'Edouard IV. fa naiffance , â 
228. Elle refufe d'époufer le Roi Richard ion 
oncle, d 366. Se rend à Londres, d 385. 
Epoufe Henri VII. d 397. Eft couronnée , 
d 417. Meurt, d 504. 
Eiifabeth , Reine d'Angleterre , Femme de Henri 

VII. Voi. Eiifabeth , Fille d'Edouard IV. 
Eiifabeth , Fille de Henri VIII. & d'Anne de 
Bollen: le Duc de Northumberland veut fe 
faifir d'elle après la mort d'Edouard VI. mais 
elle évite le piège , / 71. Examen de fes 
droits à la Couronne , / 74. Va joindre Ma- 
rie , avec un Corps de mille Chevaux , / 86. 
Voi. Wyat. Eft mife à la Tour, / ro8. Phi- 
lippe d'Efpagne obtient fa grâce, / 114. Elle 
fort de prifon , & eft contrainte de dilfimuler, 
/123. Se trouve dans un grand danger d'ê- 
tre facrifiée aux intérêts de la Religion , / 
139, 140. Le Roi de Suéde la demande en 
mariage: elle s'en exeufe , / T40. Le Parle- 
ment fe détermine eu fa faveur , après la 
mort de Marie , / 147, 148. Fondement 
de fon Droit,/ 146. Elle eft proclamée,/ 
■148. Voi. Eiifabeth , Reine d'Angl. 
Eiifabeth , Fille de Jaques I. Roi d'Angleterre : 
Frideric V. Electeur Palatin , £< clu dans la 
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fuite Roi de Bohême , par lés Etats de ce 
Royaume .vient en Angleterre pour l'époufer, 
575. L'époufe , g 76. Compte de la dé- 
penfe de ion mariage , g 90. Sa mort , i 
195. 

Elijabeth Woodwille , époufe Edouard IV. d 224. 
Se réfugie à Weitminfter , d 149. Son pou- 
voir fur l'efprit du Roi, <i 313. Comble fa 
famille de bienfaits, d -$14. Se reconcilie avec 
le parti de l'ancienne Nobleffe., d 316. Fait 
lever des Troupes pour conduire Edouard V. 
fon Fils, à Londres^ ^317. Donne dans un 
piège que lui tend le Duc de Glocefter, d 
320. Se retire avec fes Enfans, dans l'Azyle 
de Weftminlter, d 322. "Sa conférence avec 
le Cardinal Archevêque de Cantorberi,^ 316. 
Elle livre le Duc d'Yorck, d 327. On l'in- 
forme du projet de marier fa Fille Eiifabeth 
au Comte de Richemont , 8c de mettre le 
Comte fur le Trône : elle promet de lui don- 
ner fa Fille, ^352. Se laiffe engager à livrer 
fes Filles au Roi Richard , d 365. Eft con- 
finée dans un Monaftere , & dépouillée de 
tous fes biens, par Henri VII. d 407.. Meurt. 
ibid. 

Ella , Capitaine Saxon , appelle en Bretagne par 
Henglft, a 109. Y vient avec Baldulphe , 
Colgiin, & Ciffa fes Fils, a 109. ir 4. Defcend 
en 476 à Whitering malgré les Bretons -, & 
s'établit fur cette Cote , & vers la Tamife , a 
109, 110. Gagne du Terrain, a 110. Battu 

• par Ambrofius , « m. Reçoit du fêcours 
d'Allemagne, & prend d'affaut André 3-Cefter, 
«113. Prend en 491 le Titre de Roi de 
Suffex, a 113. Et eft élu Monarque ou Gé- 
néral de tous les Saxons de Bretagne, a 1 13. 
117. 200. Vieux & infirme, «117. Meurt, 
•en 514, après 23%™ de Règne, a 121. 200. 

Ella , élu Roi de Bernicie , fe bat fouvent con- 
tre Osbert Roi de Deire , a 296. Prend Ré- 
gnier Général Danois , & le fait miférablement 
périr dans une Foffe pleine de Serpens , a 297. 
Se ligue avec Osbert contre les Danois , ibid. 
Défait par Ivar, qui le tue, ou le fait écor- 
cher vif s a 298. 

Elltndun : Ecbert Roi de Weflex y défait plei- 
nement Bernulphe Roi de Mercie , a ne, 
216. 

Elle fer of, , lieu où Ella fut défait par Ivar, « 

298. 

Elliot (le Chevalier) eft mis à la Tour, pour 
avoir aggravé l'accufation du Duc de Bucking- 
ham, g 309. Eft élargi , g 3 ri. Préfente 
une Requête pour fortir de prifon , où il avoit 
été mis pour avoir refufé de prêter de l'argent 
au Roi , g 342. Eft renvoyé en prifon , avec 
plufieurs autres arrêtez pour le même fujet, 
g 343. Ils font tous relâchez, &élus Dépu- 
ter au Parlement, g 344. 
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Ellwys (le ChevaKer Gervaife) Lieutenant de 
la Tour , eft chargé de la garde du Chevalier 
Overbury , g 82. Eft arrête au fujet du meur- 
tre d'Overbury, g 99. Exécuté, g 100. 
Elmham , autrefois Ville Epifcopale , n'eft plus 
qu'un chetif Village de Suffolck , a 262. Siè- 
ge de l'Evêché d'Eftanglie, b 32. 
Elphegus , Moine , élu Doien de l'Eglife de Win- 
chefter par une Révélation fuppofée de Dun- 
ftan , a 367. 
Elphegus , Archevêque de Cantorbery , fait prifon- 
nier par les Danois & puis aflbmmé avec fes 
Moines,*» 395. 467. 470. Lanfranc doute de 
fon martyre , & Arrfelme l'affirme , a 470. 
Elftob , traduit les Heures Canoniales , * 464. 
Elfward , Fils d'Edouard l'Ancien , meurt à Ox- 
ford peu après lui, a 331,331, 333. 
Eltrude , Voïez Alfwithe. 
Elvuan , envoie en Ambaflade au Pape Eleuthe- 
re, par Lucius Roi Breton , a 86. Conver- 
ti au Chriftianifme , & fait Evéque des Bre- 
tons par ce Pape , a 87. 
Ely , Adclfride , Femme d'Egfrid Roi des Nort- 
humberland, y fonde un Monaftere, a 169. 
Du Roiaume d'Eftanglie , a i8j. Ce Mo- 
naftere détruit par les Danois, «301, 371. 
On y enferme Alfred , après lui avoir crévé 
les yeux , & il y meurt, a 419. Son Mo- 
naftere changé en Evêché ,6159. Voi. Everard, 
Emme , Sœur de Richard 1 1 Duc de Norman- 
die , mariée à Ethelred II Roi d'Angleterre , 
a 3 90. Fait donner à Hugon le Gouvernement de 
Cornpuaille, a 3 9 r . Se retire en Normandie avec 
fes Enfans, « 408, 409. Epoufe Canut, & 
confentàl'Exclufion de fes Enfans du premier 
Lit de la Succeffion à la Couronne , a 409, 
417. Ce qu'Edouard fon Fils 1 ne lui pardon- 
ne jamais , ibid. Peu aimée des Weft- 
Saxons , a 416. Forme le Projet de mettre 
fur le Thrône un de fes Enfans du premier 
Lit, 417. AfTeéte un grand extérieur de 
Piété dans Winchefter. ïb'id. Obtient de Ha- 
rald de faire venir en Angleterre fes Fils Al- 
fred & Edouard, * 417 , 418. N'envoie que 
l'ainé'à Harald, qui le fait mourir, a 418, 
419. Bannie, fe retire à Bruges, a 419. Fort 
intrigante, eft redoutée en Normandie, ibid. 
Travaille à rétablir Hardi-Canut en Angleter- 
re, a 419, 420. Surprife dans Winchefter, 
eft dépouillée de tous fes Biens , aceufée de 
Commerce criminel avec Alwin Evêque de 
cette Ville , foumife à l'Epreuve de l'Ordeal , 
& laiflee dans une grande mifere par Edouard 
III fon propre Fils, a 417, 42.8. Pafie jo 
ans dans ce trifte état , & meurt en 1051. 
a 418. 

Empire Koma'm , divifé par Conftantin en 4 gran- 
des Préfectures, favoir l'Orient, l'Illyrie, l'Ita- 
lie , & les Gaules , a 62. Son Siège tranfpor- 
lom. X. ' 



té de Rome à Conftantinople , « 6-x. Divifé 
en Oriental & Occidental, à 47 s 3 LXkci- 
dental réduit enfin à rien. ibid. Déchiré par 
les Nations Septentrionales , renonce a la Sou- 
veraineté fur la Bretagne, a 70. 
Empfon , Miniftre de Henri VII. fon Caractère , 
d 505. Moyens dont il fe fcrt pour procurer 
de l'argent au Roi , d 505 , 506. j 1 8. Il eft 
appelle devant le Confeil, «4. a défenfe. 
ibid. On l'envoyé à la Tour. ibid. Accufa- 
tion frivole intentée contre lui. e 5. 11 eft 
condamné à mort. tbtd. Aéte d'Attarder 
contre lui , « 19. Il eft exécuté, ibid. 
Engagement de l'Armée du Parlement: ce que 
C'etoit, h 588. Autre figné dans Londres 
contre l'Armée , h 599. Autre en faveur du 
Gouvernement Republiquain , i 9. 
Engkien , (le Comte d') bat les Impériaux à Ce- 

rifoles , e 438. 
Engle-land,ou Engle-Saxe-Land , Voïez Anglettm. 
Engsham, Canons du Concile aûemblé en ce' 

Lieu , a 467 . 
Enfwithe , Fille d'Ebald Roi de Kent , fonde le 

Monaftere de Folkfton , a 196. 
Entrevue de Bayonne , entre la Cour de France 

& celle d'Efpagne, / 118. 
Enuiphe , Comte Anglois , défait les Danois , a z$f. 
Eperons , ( Journée des ) e 68. 
Epi:ramme ,fur Jaques I. Roi d'Angleterre ,g "2$ j. 
Epijcopat , les Presbytériens en nient l'Inftitûtioa 
Divine , en ce que l'ancienne Eglife d'Ecofle 
étoit gouvernée par de fimples Prêtres nom- 
mez Cttldées, ai-]. Information de l'état où 
il s'eft trouvé en Ecoffe depuis la Reformation 
jufqu'à l'année 1637. g 461-47$. Voi. EvS- 
ques d' Angleterre. 
Ercenw 'm ou Erktnwin , étoit defeendu de Wo- 
den, a 122. Et peut-être Gouverneur d'Ef- 
fex & de Middleffex»,pour le Roi de Kent. 
ibid. Se fait couronner Roi de ces deux Pro- 
vinces en 527. ibid. Meurt en 587. après 
i5o ans de Règne , tk laiffe la Couronne à fon 
FilsSledda, a 139.189. 
Ercombert , Fils d'Ebald Roi de Kent, enlevé cette 
Couronne à fon Frère ainé Ermenfred , a 
196. Fait razer tous les Temples des Païens 
& brifer leurs Idoles, .ibid. Promet de tendre 
la Couronne aux enfans de fon Frère, & n'eu 
fait rien. ibid. Meurt en 664. ibid. Ses En- 
fans. ibid. 

Eric , élevé fur le Thrône de Northumberland , 
a 345. Confirmé par Edred, qui le rend tri- 
butaire, ïbid. Déthroné par fes Sujets, ibid. 

Eric, Roi de Danemarc, époufe Philippe fille ide 
Richard II. c 380. • 

Erick, fixicme Roi des Goths , contemporain 
de Tharé Pere d'Abraham, a 278. Envoie 
peupler les lies de La Scandinavie, ibid. 

Erick , Seigneur Danois , fait Gouverneur du Nort- 
( m ) hura- 
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humberland par Canut, a 401,407 
par ce Prince , a 410. 
Ertgene , Voïez Jean. 

Erkenwald , Evêque de Londres , faint Homme 
fort affeaionné à fa Ville, a 260. Les Cha- 
noinés de St. Paul obtinrent fon Corps, & 
en débitèrent des Miracles , a 260 , 261. 

Ermenfred , Fils d'Ebald Roi de Kent : Ercom- 
bert fon cadet lui enlevé la Couronne, a 196. 

Ermèn.ldc, Fille d'Ercombert Roi de Kent,, é- 
poufe Wolpher Roi de Mercie , a. 196. 

Ermenfwol , Dieu des Saxons femblable au Mer- 
cure des Romains , a 82. 

Erpwald,Y\\% de Redowald Roi d'Eftanglie , fucr 
cède à fon Pere , a i 86. Reçoit le Chriftia- 
nifrne avec fes Peuples, <t 161. Eft affaffiné 
en 633 , après un Règne de 9. ans, a 186. 

Efcingiens , Nom laiffé à tous les Rois de Kent 
par Efcus fécond Roi de ce Pais, a 121. 

Efdaves , il y en avoit de deux fortes chez les 
Anglo-Saxons , a 485. Qui n'avoient point 
pouvoir de vie & de mort fur eux. ibid. Ne 
pouvoient même être eftropiez ni mutilez. 
ibid. 

Efeum , Fils de Cenfus Roi de Weffex , affocie 
par fon Pere , a 206. Se bat vigoureufement 
contre Wolpher Roi de Mercie , a 206 , 207. 
Meurt, a 207. 

Efcus , Fils de Hengift , conduit en Bretagne un 
fécond Corps de Troupes Saxones, * 96. En- 
voyé dans le Nord au fecours d'Octa & d'E- 
fcufa, a 112. Apprend la Mort de fon Pere, 
& vient fe mettre en poffeffion de la Couron- 
ne de Kent. ibid. N'aiant point les qualitez 
de fon Pere , laiflè prendre le Titre de Mo- 
narque ou Général des Saxons à Ella, «112, 
1.13 , 194. Joint fes Troupes aux autres Sa- 
xons, a 117. Meurt en 512. & laiffé à fes 

' Succelîeurs le Surnom A' Efcingiens , a 120, 

■ 121,194. Son Fils Oc~ta lui fuccede, a 121 , 
194. 

Eskil, envoie Miffionaire en Suéde, y eft mar- 

■ tyrifé, a 472. 

Efmanniy quels peuples c'étoient, b 212. 

Ejpagne , conquife par Geronce , a 69. Et puis 
fubjuguée par les Sueves , les Vandales , les Cat- 
tes & les Alains, a 70, 47 5. 

Ejpagne, (La nouvelle) découverte, « 133. 

Ejfex , le Pais qui fait aujourd'hui cette Provin- 

' ce , livré à Hengift , & ainfi nommé par les 
Saxons, parce qu'il eft à l'Eft, a 108,110. 
Avec Middlefex eft érigé en Royaume par Er- 
. cenwin, a 122, 189. Ses Bornes & fon E- 
»endue, a 189. Et fes principales Villes, ibid. 
Eteint , devient avec Suffex , Partie du nou- 
veau Roiaùme de Kent , a 286. Abrégé de 
IbniHiftoire ,, * 189. vr fuiv. jufqu'à, a 192. 
celui: dt' tous les Roiaumes de l'Heptarchie 
ëow, l'Hiftoire foit la plus négligée, #191, 
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216. Conquis par Ecbert Roi de Wcfiex: ~ y 4 

216. Le Chriftianifine y eft introduit , reçu. 8c 
établi , a 259,261. 
Ejfex , (la Comteffe d') Voi. Howard (Françoife) 
tjfex (le Comte d') fous Henri VIIL Voi. Par*. 

( le Lord Guillaume ) 
Ejfex (Guillaume d'Evereux Comte d') obtient 
la permiffion d'aller en Irlande , pour y faire 
des conquêtes à fes dépens : Leicefter l'empê- 
che d'y réuffir, 7333. Il meurt en Irlande 
/334- 

Ejfex (le Comte de) mené 4000 hommes à Henri 
IV. pour faire le fiege de Rouen , / 438. Re- 
tourne en Angleterre , & laiffe fes troupes au 
Roi. ibid. Se rend au fiege , pour dégager fa 
parole , contre les ordres exprès de la Reine , 
/439. Retourne en Angleterre , & appaife 
Eliiabeth , /440. Eft fait Général des Trou- 
pes, embarquées fur la Flotte contre l'Efpagne 
/456. Avec 800 hommes fe rend maitre de 
Cadix , pille la ville & y met le. feu , de même 
qu'à quelques villages , / 45 7. Mauvais fuc- 
cès de fa féconde Expédition contre l'Efpagne g 
f 460. Eft fait Grand Maréchal , / 461. La 
Reine lui donne un fouflet , / 468. Eft fait 
Viceroi d'Irlande , / 469. Y agit d'une ma- 
nière oppofée à fes inftrudtions , / 470. Son 
caraétere. ibid. Traite avec le Comte de Ty- 
rone, & lui accorde une trêve, /471. La 
Reine le foupçonne , & lui écrit avec aigreur. 
ibid. Le Comte de Southampton le détourne 
de la réfolution qu'il avoit prife de paffer en 
Angleterre avec l'élite de fes troupes , pour 
fe venger de fes ennemis, ibid. Va en Angle- 
terre fans congé, & fe juflifie mal,/ 472. Eft 
mis aux arrêts, ibid. Fait fon apologie , & fe 
défend mal. ibid. Ses amis font des cabales 
parmi le peuple , f 473. Sa conduite eft exa- 
minée dans le Confeil, & blâmée ibid. n 
fe jette dans la dévotion, ibid. La Reine lui 
permet de fe retirer chez lui fous la garde du 
Chevalier Barclay, ^475. Eft aceufé devant 
le Confeil, 8c fe reconnoit coupable, / 476. 
condamné à perdre fes Charges, & à tenir 
prifon durant le bon-plaifir de la Reine, qui 
le laiffe en liberté , mais lui défend de s'ap- 
procher delà Cour, /476, 477. Son carac- 
tère, /477.. La Reine lui ayant refufé une 
grâce , il forme des projets pernicieux , y 477 , 
478. Se perd dans l'efprit delà Reine,/ 47 8. 
Ecrit au Roi d'Ecoffe, qu'on a deffein de le 
priver de la Couronne d'Angleterre, / 479. 
Ramaffe des Minilhes Presbytériens , des Ca- 
tholiques, 8c des gens de guerre, & établit 
un Confeil. ibid. Projette de fe faifir du Pa- 
lais , 8c de la perfonne de la Reine , / 480; 
Eft mandé au Confeil, 8c s'exeufe d'y alleit 
ibid: Se détermine à exciter un foukvement 
dans Londres, ibid, Retient prifonçiers 3 Sei- 

fneurs, 
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gncurs que la Reine lui envoyé , / 481. 
Ne réuifit point à exciter une Sédition 
dans la Cité. ibid. Eft proclamé traître , / 
482. Se retire chez lui avec beaucoup de dif- 
ficulté, & y eft in\ci\i. ibid. Se rend &eft mis 
à la Tour avec fes complices , / 483. Eft 
condamné à mort. ibid. Découvre tous fes 
complices . / 484. Eft décapité, ibid. Réfle- 
xions fur fa conduite , /485. 

Ejfex (le C omte d') fous Jaques I. Charles I. 
& Charles IL fils de celui qui a été décapité 
fous Elifabeth , époufe Françoife Howard, g 
78. Voi. Howard, (Françoife) Eft fait Vi- 
ce-Amiral de la Flotte contre l'Efpagne , g 
183. Le Parlement lui demande une Garde, 
h in. Se met à la tête de l'Armée du Parle- 
ment , h 367. Caufes de la négligence du». 
Parlement à lui envoyer fes inftructions , h 
369. S'affure de Hereford , de Glocefter & 
de Briftol, £ 371 Suit le Roi dans -fa mar- 
che, & lui livre bataille à Edge-Hill, h 3/72- 
374. Succès douteux de cette bataille, h 374. 
Marche à Londres , h 385. Affiege Rea- 
ding &c le prend, ^419. Maladies dans fon 
Armée, h 421. Marche vers Oxford, h 422. 
Reçoit un échec , & fe retire à S. Alban. ibid. 
Oblige le Roi à lever le fiegc de Glocefter, & 
fe retire, h 425. Bataille de Newbury, h 426. 
Se retire à Windfor, h 427. Brouillerie entre 
lui & Waller, h 431. Son caraétere, h 459. 
Sa Lettre à l'Orateur des Communes, ibid. Le 
Roi tente inutilement de le gagner, h 461. Il 
devient fufpecl au Parlement, ibid. Le Parle- 
ment le carefîe , de peur qu'il ne fe laiiTe ga- 
gner, ibid. Sa rcponfe à la Lettre du Parle- 
ment d'Oxford , h 482. Il marche à Oxford , 
h 495. S'empare d'Abingdon. ibid. Aban- 
donne le deffein d'affieger Oxford , h 496. 
Marche vers l'Oueft contre la difpofition du 
Parlement, ibid. Ses progrès dans l'Oueft , h 
497. Il fuit le Roi: Combat de Copredy, h 
498 , 499. Il entre en Cornouaille , & s'y trou- 
ve fort embaraffé, h 500, 501. Trouve 1» 
moyen de fauver fa Cavalerie , laiffe fon In- 
fauterie à Skippon , & fe retire feul à Ply- 
mouth, h 504. Capitulation de fon Infanterie 
avec le Roi. ibid. Il eft bien reçu à Londres, 
h joç. Le Comte de Manchefter & le Général 
Fairfax fe joignent à lui, h 508. Seconde 
Bataille de Newbury, h 508, 509. Brouille- 
ries entre les trois Généraux, h 509. Son 
Difcours au Roi en lui préfentant une Requê- 
te des Seigneurs , pour le prier de transférer 
le Parlement à Weftminfter, i 513. Eft trou- 
vé mort à la Tour , ayant la gorge coupée , i 
544. Le Roi & le Duc d'Yorck font foup- 
çonnez de ce Meurtre, ibid. 

'€jfex , (Henri Burchier Comte d') Voi. Mrchicr. 
(Henri) 
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Eftanglie , les Côtes Orientales de Bretagne éri- 
gées en Roiaume fous ce Nom par les Eftan- 
gles ou Anglois de l'Eft qui s'en étoient em- 
parez, a 122,134. Ses Bornes & fo n Eten ' 
due , a 185. Ses principales villes, ibid. 
Abrégé de fon Hiftoire. ibid. & fuiv. jufou'à 
188. Unie à la Mercie , a 182,188,216. 
Ses Peuples portez à fe révolter contre les Mer- 
tiens, par Ecbert Roi de Weffex.qui les fub- 
jugue les uns &c les autres, a 216-218. Le 
Cmiftianiimc y eft introduit , reçu , & établi , 
a 261 , 262. Tombe fous la puifl'ance des 
Danois , a 299. Eft laiffée par Alfred à ceux 
qui veulent recevoir le Batême , a 309. Et 
partagée en Comtez par Gurthorm , a 310. 
Plus de 200 ans fans Evêques, a 375. Réduir 
te en Gouvernement par Canut , a 407. 

EJlaples, (Traité d') d 457. 

Efte, (Maifon d') « 13, 14. 

EJlrithe , Sœur de Canut Roi d'Angleterre , ma- 
riée à Richard II. Duc de Normandie , a 409. 
Et puis à Ulphon Comte Danois, a 423. 

Etain, abondant dans la Grande-Bretagne, ce ' 
qui lui fait donner le Nom de Païs-d 'Etain , ' 
a 4,9. 

Etat , non plus qu'un Vaiffeau , ne peut être 
bien gouverné , quand il eft trop étendu, a 31. 

Etats d'EcoJfe , différence entre les Etats & le 
Parlement, h 435. Voi. Ecojfe. 

Etendard, (Guerre de 1') b 117. 

Ethedus , fait Eveque de Lincoln , a 249.' 

Ethelbaid, Fils d'Ethelwolph Roi d'Angle- 
terre, inquiet, remuant, & de mauvais na- 
turel, a 288,291,293. Mécontent de Ion Pè- 
re, a 289 ,291. Séduit par Alftan , fe ré- 
volte contre lui, a 291 , 292. Et l'oblige a 
lui céder le Royaumç de Weffex , a 292. Se 
jette dans la Débauche, ibid. Epoufe , dit-on , 
fa Belle-Mere , & puis en fait pénitence *, * 
293 , 294. Meurt en 860 , après 4 ans & de- 
mi de Règne, a 294. 

Ethelba W,Petit-Fils d'Eoppa Frère de Penda Roi Àc 
Mercie, élevé fur ce Thrône , a 180. L'un 
des plus illuftres Rois de Mercie. ibid. Aflifte au 
Concile de Clovesho, a 266. Fait Monar- 
que des Anglo-Saxons , pouffe trop loin les 
Prérogatives de cette Dignité , & fe fait bat- 
tre , & enfin tuer , a 180. 

Etkelbert , Fils d'Ethelwolph Roi d'An- 
gleterre, lui fuccede au Roiaume de Kent, a- 
293. Et à fon Frère Ethelbaid au Roiaume 
de Weffex, a 294. Donne en vain de 1 Argent 
aux Danois pour les faire retirer , & arme 
contre eux , a 294, 295. Meurt en 866, 
biffant deux Fils, a 295. 

Ethelbert, Fils d'Hermenrick Roi de Kent , fuc- 
cede à ion Pere , a 133. Veut arracher le Titre 
de Monarque à Ceolin , & lui déclare la Guer- 
re , a. 134. Battu deux fois , fert de Raillerie 
( 1» 2 ) i 
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à fes Voilins , & profitant de fon malheur dé- 
tient un fage & illuftre Prince a 134-194. 
S'empare de !a Mercie , qu'il rend enfuite à 
Wibba, 4 176. Et puis a Cearlus, a. 177. 
SesLoix inférées parmi celles d'Alfred le Grand, 
a 183. Reprend les Armes , avec les autres 
Rois Saxons , & fait Chef de la Ligue bat 
Ceolin, a. 194. Elu Monarque, maltraite les 
autres Rois , * 195. Epoufe Berthe Fille 
de Cherebert Roi de Paris , 8c lui laiffe Li- 
berté de Religion , a 222. Favorablement dif- 
pofé pour la Religion Chrétienne , « ni) 
113, 2x4,170. Ecoute le Moine Auguftin, 
& fe fait Chrétien, a 214, 215. Favorife la 
Converfion de fes Peuples, a 159, 215. Et 
celle de fon Neveu Sabert Roi d'Effex, a 225. 
Donne Dorobern aux Chrétiens , 8c va demeu- 
rer à Reculver. ibid. Meurt en 616. après 52 
anj de Règne, <t 196. Ses Femmes 8c fes En- 
fans , ibid. 

Ethelbert , Roi d'Eftanglie , meurt avant 758. 
a 188. 

"Ethelbert , Fils d'Ethelrcd Roi d'Eftanglie , va 
demander en Mariage Adelfhde Fille du Roi 
de Mercie qui le fait affafiiner , & s'empare de 
fon Roiaume, a 182,188. 

'Ethelbert ,'fils de Widred Roi de Kent , lui fucce- 
de avec Edbert fon Frère , jufqu'en 748. a 
198. Règne encore feul 11 ans. ibid. S'é- 
toit affocié Ardulphe fon FUs qui meurt avant 
lui. ibid. 

Ethelbert , fils d'Ecbert Roi de WciTex , a 

284. 

'Ethelburge , Sœur d'Ebald Roi de Kent , ne veut 
epoufer Edwin Roi de Northumberland , qu'à 
condition de profeffer librement la Religion 
Chrétienne, a 160,196. Travaille efficace- 
ment à la Converfion de fon Mari , a 237 , 
238. Se réfugie en Kent , & y fonde un 
Monaftere où elle pafle le refte de fa vie , a 
161. 

^Ethelburge , Femme d'Ina Roi de Weffex , por- 
te fon Mari à embraffer la vie Monaftique , 
a 109, 210. Se fait Religieufe dans le Mo- 
naftere de Berking, a 2ro. 

Hthelgar, Archevêque de Cantorberi, ne fiege 
que 15 mois, a 469. 

'Œthelgtthe, Fille d'Alfred Roi d'Angleterre, Re- 
ligieufe 8c AbbefTe de Shaftsbury , a 323. 

Ethelred, Fils d'Ethdwolph Roi d'Angle- 
terre , fubftitué à fon Frère Ethelbert pour le 
Roiaume de Kent , a 293. Lui fuccede au 
Roiaume d'Angleterre , a 295. Va au fecours 
de Buthrcd Roi de Mercie fon Beau-Frcre , a 
198. S'oppofe à la Defcente d'Ivar Roi de 

| Danemarc en Weffex , 8c lui livre 9 Batailles 
en un an , a 300. Tué dans la Bataille de 
Wittingham en 871 , après 5 ans de Règne. 
Vni. Plus gkux encore que brave, ibid. Jus- 
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tifié touchant fes pertes, * 29 j ,300. Ses Enfuis,' 
» 300, 301. 
Ethelred II, Fils d'Edgar Roi d'Angle- 
terre : un gros Parti fc déclare pour lui , 8c ne 
peut lui faire obtenir la Couronne , a 366. 
Pleure la Mort d'Edouard fon Frère , 8c fa 
Mere le frappe d'une Bougie , ce qui les lui 
fait haïr toute fa vie , a 383 , 384. Succè- 
de à ce Frère , & eft couronné par Dunftan , 
à l'âge de 12 ans. a 383. Timide , fainéant, 
& extrêmement avare , <» 384. Attaqué & 
harcelé par les Danois pendant toute fe vie. 
ibid. Peu dévot ne ménage , ni les Moines , 
ni le Clergé, a 385. Fait ravager les Terres 
de l'Evêque de Rochefter , 8c fe moque des 
ménaces de Dunftan, a 386. Donne de l'Ar- 
gent pour faire retirer les Danois, ibid. Equip- 
pe une Flotte qui demeure inutile ,a 388. Va 
ravager le Cumberland. ibid. Se ioumet à 
paier aux Danois 30000 Livres Angloifes , 8c 
cette Impofition nommée Dantgtlt , a 389. 
Perd Elgive fa Femme , 8c fe remarie à Em- 
me Sœur de Richard II. Duc de Normandie, 
a 390. Fait égorger en un feul jour tous les Da- 
nois de fes Etats , 8c couper la Tête à Gu- 
nilde Sœur de Svenon Roi de Danemarck. 
ibid. Comparaifon entre ce Maffacre 8c celui 
des Romains par ordre de Boadicée. ibid. Ré- 
flexions fur fesfauffes vues. ibid. Bannit Alfrick 
Duc de Mercie, 8c fait créver les yeux à fon 
Fils, «391. Confie les Troupes à ce Sei- 
gneur, qui les laiffe tailler en piec.s, 039^392. 
Trahi de tous les cotez , a 391. Levé une 
Armée qui fe diffipe bientôt, a 393. Marie 
fa Fille à Edrick Streon , qu'il fait Duc de 
Mercie , 8c qui le trahit continuellement, ibid. 
Equippe une grande Flotte qui devient inoti- 
le , a 393 , 394. Se prépare à combattre les 
Danois, 8c le Traitre Edrick l'en détourne, 
a 394, 395. Défend Londres contre Sve- 
non, a 396. Se retire en Normandie, ibid. 
Rappellé par fes Sujets , qui lui font un nou- 
veau Serment de Fidélité, a 397,398. Avec 
une grande Armée va châtier les Habitans de 
Lindfey , a 398. Marche contre les Danois , 
ibid. Donne de nouvelles marques d'avarice 
8c de cruauté , a 398 , 399. Fait affaffiner 
Morkard 8c SifTcrth Seigneurs de Race Da- 
noife , & enfermer Algithe Femme de celui- 
ci, a 399. Ne peut croire les Perfidies de fon 
Gendre, ibid. Craignant d'être livré aux Danois , 
ne peut fe réfoudre à aller à l'Armée , 8c cau- 
fe enfin fa diffipation , a 400. Meurt en 1016 
âgé de 50 ans , après 37 ans de Règne, « 
401. Surnommé Unready , Mal-préparé. ibid. 
Laiffe dans la dernière défolation un Roiau- 
me , qti'il avoit reçu très-floriffant. ibid. Ses 
Femmes 8c fes Enfans. ibid. 
Ethtlrtd ,%iis de Mollon-Adelwalt Roi de Nort- 

aum- 
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humberland , élevé fur ce Thrône , fait mou- 
rir quelques Seigneurs. a 171. Battu deux fois, 
& obligé de s'exiler, 4 171 , 173. Rappellé 
au bout de ii ans , fait mourir le Roi Of- 
red,& les Princes Alphus 8c Alphuïn,4 173. 
Affilié par Offa Roi de Mcrcie fon Beau-Pere , 
repoufle les Danois, ibid. Vindicatif 8c cruel , 
veut exiler Ardulphc , fait révolter fes Sujets , 
& fe fait affaffiner, a 173, 174. 

Ethelred , Fils d' Andred Roi de Northumberland , 
lui fuccede , a 286. Eft chaffé & puis rétabli , a 
187. Tué par fes Sujets, ibid. 

Ethelred, Fils de Penda Roi de Mercie, fup- 
plante Cenred fon Neveu 5c ufurpe cette 
Couronne , a 178. Erige Hereford en Roiau- 
me pour Merowald fon Frère, ibid. Fait de 
grands ravages en Kent, a 178, 179. Obli- 
ge Egfrid à lui rendre diverfes Places, a 179. 
Soupçonné d'avoir fait afTaffiner fa Femme , 
ibid. Fait chaffer Wilfrid de Glafton; le fait 
Evêque de Leicefter , & intercède pour lui , « 
249,151 , 252. Cède fa Couronne à Cenred, 
& fc fait Moine à Bardney dont il devient 
Abbé , a 179. 

Ethelred, Roi d'Eftanglie , meurt en 790. 4 188. 

Ethelred, marié à Elflede , Fille d'Alfred Roi 
d'Angleterre , a 311. Fait Gouverneur ou 
Seigneur féodal de la ville de Londres, avec le 
Titre de Comte de Mercie, 4 311. 481. Se- 
conde bien Edouard dans fes Guerres contre 
les Danois , 4 316 , 317- Et ferend Maitre de 
ce Comté par fa valeur, 4 311, 3x7» 3 l8 - 
Meurt peu après, a 317. Prenoit le Titre de 
Sub-TUgulus Merci* , ibid. Remarques fur 1* 
nature de ce Titre , 4 317 , 3 i8 » 3*9- Paroles 
de Guill. de Malmesbury à cet égard , a 481. 

Ethelric , Frère d'Annas Roi d'Eftanglie , lui 
fuccede , a 187. Paie une fomme à Penda 
pour éviter la Guerre , 8c l'accompagne dans 
le Northumberland où il eft défait & tué, 
ibid. 

Ethelfwithe , Voiez Alfwithe. 

Ethelun , Seigneur Weft-Saxon , fe révolte contre 
fonRoiCudred,* 2 10. Combat valeureufement 
& prudemment , & obtient fon pardon,/» zu. 
Défait Ethelbald Roi de Mercie, a 1 80-211. 

Ethelward, Filsd'Ethelbert Roi d'Angleterre , ne 
lui fuccede point , a 295. Difpute la Cou- 
ronne à Edouard fon Coufin, a 324, 315. 
Se lbue avec les Danois , 8c s'empare de Win- 
burnb, a 325. Prefque furpris dans cette Vil- 
le par Edouard fe retire parmi les Danois, 
oui le déclarent Roi d'Angleterre , & I'aban- - 
donnent aufu-tôt. ibid. Se fauve en Norman- 
die d'où il revient avec du fecours , & s'em- 
pare du Pais l'EfTex , a 316. Battu plufïeurs 
fois , 8c enfin tué dans un Combat, tbid. 

M'helward , Comte Anglois, tué à la Bataille 
tfAlTcldun, * 4°4« 
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Ethelwtrd , Fils d'Alfred Roi d'Angleterre , éle- 
vé à Oxford s'y rend très-favant , & meurt à 
40 ans en 922. 4 322. 
Ethelwerd , Hiftorien Anglois , Arrière -Petit- 
Fils d'Alfred Petit-Fils d'Ethclred Roi d'An- 
gleterre , 4 300. 
Ethelwold , fait Evêque de Winchefter par Dun- 
ftan, gouverne avec lui toute l'Eglue d'An- 
gleterre, 4 357. Chaffe les Prêtres des Monas- 
tères , 4 361. Ne doit qu'aux Moines les 
louanges qu'il a reçues ,4 381. Meurt e» 
984. 4 385. Avoit fondé douze Monafteres. ibid. 
Ethelwold , Comte Favori d'Edgar Roi d'An- 
gleterre, 4 363. Envoié par fon Maitre pour 
examiner la beauté d'Elfride,en devient amou- 
reux, l'époufe en fecret , 8c en dégoûte le Roi. 
ibid. Prie en vain fa Femme d'éviter de plai- 
re à ce Prince ,4 364. Sa Perfidie décou- 
verte, eft envoié en Northumberland , & af- 
faffiné dans un Bois, 4 363 , 364. 
Ethelwolph, Fils d'Ecbert Roi de WeC- 
fex , avoit étudié pour être Eccléfiaftique , « 
284 , 28 j. Fait la Conquête du Roiaume 
de Kent, 4 215, 216. Succède à fon Pere 
dans tous fes Etats, a 284, 285. Paifible, 
lent , & parefleux , a 285 , 286. Marche 
contre les Danois , qui le défont, ibid. Don- 
ne à Adelftan fon Fils naturel, EfTcx , Sufiex: 
8c Kent , fous le Titre de Roi de Kent , « 
286. Secourt Bertliulphe , 8c oblige Roderic 
à demander la Paix, a 286, 287. Attend à 
Ockley les Danois qui y font défaits , 4 288. 
Ne veut point donner le Roiaume de Kent à 
Ethelbald fon Fils ainé. ibid. Porté à la Dé- 
votion 8c à la fréquentation des Moines, a 
189,291. Ote fa Faveur à Alftan , 8c la 
donne toute à Suithun , a 289. Ajuge à l'E- 
glife la Dixme de tous les Revenus du Roiau- 
me , 4 190. Envoie fon Fils Alfred à Rome , 
& s'y rend hù-même. ibid. Y rébâtit magni- 
fiquement le Collège des Anglois , 5c étend 
le denier de St. Pierre fur toute l'Angleterre. 
ibid. Accorde au Pape 8cc. 300 marcs de 
Penfion, 4 290, 291. N'a point rendu fon 
Roiaume tributaire du St. Siège, 4 291. Re- 
vient par la France 8c y époufe Judith Fille 
de Charles le Chauve , ibid. Apprend la Ré- 
bellion de fon Fils , & revient en Angleterre. 
ibid. Obligé de céder à fon Fils le Roiaume 
de WefTex , 8c de fe contenter de celui de 
Kent, 4 292. Paffe deux années en Prince 
vraiment pieux, ibid. LaifTe fon Roiaume 
de Kent à Ethelbert, 8c par fubrtirution à fes 
deux autres Fils Frhelred 8c Alfred, 4 293. 
Meurt en 857 , apr'H 20 ans de Règne, ibid. 
Remarques fur fon Teflament, 4 293 , 324, 
325. Chartre de ce Prince p^ur les Dixmes 
Eccléfiaftiques , 8c Remarques contre l'Authen- 
ticité de cette Charrre, 4 370,377. 

( m 3 ) Mthjfc 
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Etbtlwolpb, Comte Weft-Saxon, repouffe 

Danois dans leurs Vaiffeaux , a 294. 
Etherius, ou Vigilius , Archevêque d'Arles, fa- 
cre le Moine Auguftin Archevêque des An- 
glo-Saxons, a 12.6. 
£ïienne, Roi d'Angleterre , troifierae Fils du 
.Comte de Blois & d'Adèle Fille de Guillau- 
me 1 , Neveu de Henri I. , & Comte de 
Boulogne, b 108. Afpire à la) Couronne du 
vivant de. fon Oncle, tbid. Le Clergé prend 
fon parti, b 110. Se rend en Angleterre d'a- 
bord après la moit de Henri , ibid. Moyens 
dont on fe fert pour éluder en là faveur le 
ferment prêté à Mathilde , & pour le mettre 
fur le Trône , ibid. Eft couronné , ibid.^ Pro- 
met beaucoup aux Barons, b m. Prête un 
ferment extraordinaire , ibid. S'empare des tré- 
fors de Henri , ibid. Levé une armée d'Etran- 
gers , ibid. Accorde à fes Sujets une Chartre 
très-avantageufe , b 112. S'empare des reve- 
nus de l'Archevêché de Cantorberi qui étoit 
vacant , ibid. Tâche de prévenir les troubles , 
b 113. Permet aux Barons de faire fortifier 
leurs Châteaux , ibid. Baudouin de Redvers , 
Comte de Devonshire , fe révolte contre lui , 
& fe fortifie dans Exceter , ibid. Le Roi 
prend Exceter, pourfuit le Comte dans rifle 
de Wight , 6c le bannit du Royaume , ibid. 
Fait grâce au refte des révoltez , ibid. Ses 
troupes font battues à Cardigan par les Gal- 
lois , ibid. Il marche dans le Nord contre 
David Roi d'Ecoffe , ibid. Les deux Rois 
font la paix : Carlifle demeure au Roi d'E- 
coffe , & le Comté de Huntingdon au Prince 
.Henri fon Fils, b 114. Etienne tombe mala- 
de , ibid. Chafle fon frère Thibaud de la 
Normandie , où il s' étoit introduit , ibid. Fait 
Alliance avec le Roi de France, b 115. Cède 
la Normandie à Euftache fon fils , „ Comte 
de Boulogne, ibid. S'accorde avec fon frère 
Thibaud , ibid. Et avec le Comte d'Anjou , 
ibid. Quelques-uns des Barons s'emparent de 
Betford, ibid. Le Roi prend cette place, ibid. 
Marche contre le Roi d'Ecoffe, ibid. Soulève- 
ment général des Barons , ibid. Robert , Com- 
te de Glocefter , leur Chef, écrit au Roi une 
Lettre offenfante , & publie un Manifefte con- 
tre lui , b 116. S'empare de Briftol , ibid. 
Plaintes des Mécontens, b 117. Le Roi re- 
prend plufieurs Châteaux, b 116. Les Mé- 
contens invitent Mathilde à paffer en Angle- 
terre , b 117. Etienne réduit les Barons à 
l'obeiffance , * 118. Marche en Ecoffe , & 
fait la paix avec David , ibid. Sa grande af- 
fection pour Henri , Prince d'Ecoffe , donne 
de la jaloufie à plufieurs Seigneurs Anglois, 
ibid. Il fauve ce Prince au péril de fa vie , b 
119. Se brouille avec fon Clergé, ibid. Que- 
ïelle à Oxford, qui lui dorme lieu d'humilier 
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les Evêques, b izo. Il en fait citer quatre ^ 
ibid. Se faifit de leurs Châteaux , ibid. Marie 
fon fils Euftache avec Confiance Sœur de 
Louis le Jeune , ibid. L'Evêque de Win- 
chefter, Légat du Pape , cite le Roi à un Syno- 
de, b 111. L'Archevêque de Rouen foutient 
la Caufc du Roi , ibid. Le Légat propofe 
d'excommunier le Roi , mais le Concile n'ofe 
le faire , ibid. Le Synode députe au Roi pour 
lui demander fatisfaéiion, $111. Le Peuple 
prend le parti du Clergé, ibid. L'Impéra- 
trice Mathilde s'étant rendue en Angleterre , E- 
tienne l'afliege dans le Château d'Arundel,'. 
ibid. La faille échaper , & la fait conduire à 
Briftol, b 113. Elle- engage le Clergé & la 
Nobleffe dans fon parti , ibid. Funeftcs effets 
de la Guerre Civile , ibid. L'Evêque de Win- 
chefter fe range dans le parti du Roi, b 124. 
Fermeté d'Etienne , ibid. Il aiîiege Mathil- 
de dans Lincoln , mais elle s'évade adroite- 
ment , ibid. 11 afliege le Château de Lincoln, 
b 125. Le Comte de Glocefter va au fecours, 
ibid. Bataille de Lincoln, où l'Armée d'E- 
tienne eft battue , & lui-même fait prifonnier 
après s'être défendu feul contre les ennemis; 
avec une valeur étonnante , ibid. Eft mis aux 
fers par Mathilde, dans le Château de Briftol , 
ibid. Les Députez de Londres demandent en 
vain fa liberté , b 128. La Reine ne peut 
rien obtenir , ibid. Les adherans d'Etienne 
font excommuniez , ibid. Il eft échangé avec 
le Comte de Glocefter, b 131. Le Synode 
de Londres lui accorde un fubfïde , b 133. 
Continuation de la Guerre Civile, £ 134. E- 
tienne demeure maître du Royaume , ibid. 
Porte la Couronne dans Lincoln , malgré cer- 
taine Prophétie , ibid. Veut faire couronner 
Euftache fon fils, & ne peut y réuffir, b 136. 
Forme le deffein d'abaiffer le Clergé , ibid. 
Fait paffer Euftache en Normandie , qui fe 
joint au Roi de France pour attaquer ce Du- 
ché, b 137. Afliege Wallingford , ibid. Eft. 
fur le point de livrer bataille à Henri Duc de 
Normandie , ibid. Se laiffe porter à la paix , 
ibid. Convient avec Henri d'une Trêve, b 
138. Fait la paix avec lui, b 139. L'adopte, 
ibid. ■ Meurt, b 140. Son Caractère , ibid. 
Ses Enfans, b 141. 
Eu ( le Comte d' ) Voi. Guillaume I. 
Eubages: Prêtres des Gaulois & des Bretons; 
appliquez à la Philofophie & à l'Examen de 
la Nature, a 10. 
Eucharijlie , emploiée avec les Reliques des Saints 
dans la Confécration des Eglifes , a 268. Don- 
née aux Accufez 376. Ordonné de la 
brûler lors qu'elle fe corrompoit, a 378. Jean 
Scot écrit contre Pafchafe à fon fujet, a 378. 
On n'y admettoit point alors de Tranffubftan- 
tiation , h 378, 379. 363. 166. Extrait d'u- 
ne 
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r.e Homélie Saxone touchant ce fujet , a. 464, 
465. 

Eudes , Comte de Blois , obtient la Seigneurie de 
Holdernefs, £31. 

Evêques: les deux premiers de la' Bretagne fe 
nommoient Elwan & Medwin, a 87. Voiez 
ces Mots. Peut-être y en avoit-il de cette Na- 
tion au I. Concile de Nicée , * 87. Mais 
certainement, au Concile d'Arles en 347 , 8c 
à celui d'Arimini en 359. a 387, 388. De- 
mandent & obtiennent du fecours des Evê- 
ques des Gaules , a 88. Comment doivent 
adminiftrer les Revenus de leurs Eglifes, a 
228. Ceux qui font Moines doivent vivre en 
commun avec leurs Frères 8c leurs Clercs, 
a 2.2.8. 472. Ne doivent point être ordonnez 
fans d'autres Evêques alMans, a 229. Règles 
qui les concernent, a 264.266,267,268,377. 
Ont droit d'affifter au Wittena-gemot ou Par- 
lement a 319. Trois nouveaux inftituez dans 
le Weflex, a 373. Obligez d'affifter les Ma- 
giflrats dans l'exécution des Loix , 8c gratifiez 
de certaines Amendes, «376. 488. Leur Elec- 
tion reftrainte aux Souverains, a 468,469. Obli- 
gez de donner la 4 Portion du Revenu de l'E- 
glife au Clergé, a 228,472. Cèdent les Dix- 
Bies & Offrandes aux Prêtres Paroiffiens , a 
473,474. Dispenfez d'affifter à la Cour de Jus- 
tice de la Comté , par Guill. le Conquérant, 
qui leur en accorde une pour les Affaires Ec- 
cléiiaftiques , a 489. Changement fait dans 
leurs Patentes v / 66. Ceux qui avoient été 

. dépofez fous Edouard VI. , font rétablis par 
Marie, / 92. Rétablis dans leurs Diocefes'en 
Angleterre fous Charles H. i 169. Et en E- 
cofle, i 189. Voi. Evêques d'Angleterre. 

Evêques d'Angleterre , s'attachent au parti du Roi, 
h 34. Examen t de la queftion, Sous quel ti- 
tre ils ont Séance au Parlement , h 35,36. Les 
Presbytériens 8c les Politiques concourent à. 
leur exclufion, A 37. Requête de la Ville de 
Londres contre eux , h 39. Argumens de 
Grimfton & de Selden pour & contre eux , h 
44, 45. Extrait d'un Difcours du Lord Falk- 
land contre eux, h 45, 46. Vote des Com- 
munes contre eux, h 45. Elles portent un 
Bill contre l'Epifcopat 8c contre la Hiérarchie 
en général, h 47. Leurs raifons pour exclure 
les Evêques du Parlement , h 48. Elles con- 
viennent de la Préface du Bill pour l'abolition 
de l'Epifcopat , h 49. Leurs Votes contre la 
Hiérarchie ibid. Raifons de politique pour 
les exclure de la Chambre Haute, h 100. Suite 
des- procédez des Communes contre eux, h 
114-116. L'affaire eft fufpendue pour un 
tems, h 116. Douze d'entre eux n'ofant al- 
ler au Parlement, à caufe du> tumulte de la 
populace, envoyent au Roi une Proteflation: 
contre tout te qui s'y fera pendant leur ab&n r 
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ce , h 186. Remarque fur cette Proteflation,' 
h 187. Les Communes les aceufent de trahi- 
fon, ibid. Ils font envoyez à h Tour,/!» 188. 
Le Roi pane l'Aéte pour exclure les Evêques 
du Parlement , h 275. Ils y font rétablis, i 
188. Voi. Jaques II. Roi d'Angleterre , 8c Gw/- 
laume III. Prince d'Orange. 

Evêques d'EcoJfè. Voi. Ecojfe. 

Everard: quel homme c'etoit, b 34, 35-. Les 
Révoltez de l'Ifle d'Ely le mettent à leur tête,. 
h 34. Précautions qu'il prend pour fa déferr- 
fe, b 35. L'Ifle ayant été livrée à Guillau- 
me L par la trahifon des Moines 8c de l'Ab-- 
bé, il fe fait un paflage l'épée à la main au. 
travers des troupes du Roi , 8c fe fauve , b 36,. 
Voi. Guillaume I. 

Evertzen , Lieutenant Amiral de Zélande, i- 
234. Eft tué dans un combat contre les Ai> 
glois , i 244. 

Evesham. (Bataille d') b- 501. 

Eugène, s'étant mis fur le Trône Impérial, eft 
défait par Théodofe, qui lui fait couper la 
tête , a 67. 

Eugène II, Roi d'Ecoffe , laine par Fergus II 
fon Pere fous la Tutelle de Greham fon AyeuL 
Maternel, a 11. Rompt la Paix avec les Bre- 
tons , les défait fou vent , 8c les oblige à lui 
céder tout le Pais jufqu'à l'Humber, 73. 

Eugène, Roi de Cumberland , obligé de venir 

, trouver Adelftan à Dacor, a 334. 

Eugène IV. Pape : fa querelle avec le Concile de 
Bafle, d 534-540.. 

Europe: toute fa Face changée par la ruine de- 
l'Empire Romain, a 475. 

Euftache, Fils du Roi Etienne. Voi. Etienne &: 
Henri Fils de Madiilde. Craint la paix entre - 
fon Pere & Henri Duc de Normandie, 8c fe 
retire, b 138. Meurt, ibid. 

Euftache, Camte de Boulogne, époufe Goda;. 
Sœur d'Edouard III Roi d'Angleterre, a 401.. 
Vient voir fon Beau-Frere , qui le reçoit trèî- 
bien , a 430. Perd vingt de fes Domeftiques 
à Douvre , 8c en demande fatisfaéfaon qu'il ne 
peut obtenir, a 431. Veut fe rendre; maître 
de Douvre par furprife, b 19. 

Euftache de St. Pierre, habitant de Calais: fà gé- 
néralité, c 199. 

Ewers (le Colonel) eft envoyé pour comman- 
der dans l'Ifle de Wight , 6c pour garder Charr- 
ies I. h 703. 

Exceter, étoit du Roiaume de Weflex, a 203; 
Il y avoit des Bretons mêlez avec les Saxons* 
ibid. Affiégé 8c pris par les Danois , a. 304. 
Pris par Alfred, a 305, 306. Affiégé parles' 
Danois , & délivré par Alfred , a 313. Pris 
par Adelftan, qui le fortifie, a 338. Pris par 
les Danois , ibid. Réduit en cendre par Sve- 
non, a 391, L'Evêché de Kirton y eft trans- 
fère , a. 469. Pris: par Guillaume L, V04 l'Art- 
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de ce Prince. Pris par le Prince Maurice , h 
A-ii. Voi. Etienne Roi d'Anglet. 
Bxuter, (Jean Holland, Duc d') Voi, Hollan*. 

exiger Vie Duc d' ) fous Richard II . Voi. W*fl- 
mmfier. (VAbbé d') Eft pris 8c décapite, « 

7 I 

Excew (le Marquis d') Voi. Courtney (Henn) 
(la Marquife d) eft condamnée, 8c ob- 
tint fon pardon , t 387. . 

Exclut» (Bill d') contre le Duc d Yorck, Voi. 
Jaques Duc d'Yorck. 

Excommunication : les Druides en avoient une ei- 
pece , auili terrible que celle des EcclenalU- 
ques Chrétiens , a 10. . 

Exemptions, Démêlez fur ce fujet, b 518. voi. 
Az.<yles. 

ExPojttton de la. Dottrine Chrétienne , faite par 
ordre de Henri VIII. , très-desavantageufe a la 
Reformation, e 403. Ceux qui s'y oppofent 
font déclarez hérétiques , e 407. 

Extrême-OncHion : Canon touchant fon Adminis- 
tration , a 466. 

Eyre. Voi. Juge dans Eyre. 



FAdfrid , élu Evêque de Worcefter, meurt 
avant que d'avoir été facré, a 258. 
Fagel , Confeiller Penfionaire de Hollande : fon 
commerce de Lettres avec Mr. Stuart fur les 
fentimens du Prince 8c de la Princeffe d'O- 
range au fujet du Teft. k 71, 73. 
JagiHs fe réfugie en Angleterre, / 27. Citation 
ridicule qu'on lui fait après fa mort , pour 
rendre raifon de fa Foi : fes os font pendus , 
& brûlez, / 131. 
lairjax (le Chevalier) Fils du Lord Fairfax, 
prend Leeds d'aflaut, h 387. Voi. Widdring- 
ion. Eft nommé Général par le Parlement , h 
54 r. Se laiffe gouverner par Cromwell , h 
542. Forme la nouvelle Armée,/» 543. Re- 
çoit ordre d'aller au fecours de Taunton , & 
eft rappellé , h 544. Affiege Oxford , levé le 
fiege, Se s'approche du Roi, h 545. Le bat 
à Nazeby, h 146-548. Leicefter fe rend à 
lui , h 548. Fait lever le Siège de Taunton, 
& bat Goring , ibtd. S'empare de plusieurs 
Villes , 8c va aflieger Briftol , où le Prince Ro- 
bert s'étoit retiré , ibid. Prend Briftol , h 549. 
Ses progrès dans l'Oueft , ibid. Siùt le Prince 
de Galles, h 550. Prend Darmouth d'aflaut, 
ibid. Perfectionne le blocus d'Exceter, ibid. 
Bat le Lord Hopton à Torrington , h 551. Suit 
!e Prince de Galles en Cornouaille , 8c l'oblige 
à fe ftuver , ibid. Contraint l'Armée de Hop- 
ton à capituler, /» 552. Projet d'une Requête 
que quelques-uns de fes Officiers vouloient lui 
préfenter , &c qui devoit être communiquée aux 
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Communes, h 579. Sa réponfe à l'Ordre des 

Communes au fujet de cette Requête , ibid. Ses 
Officiers refufent d'aller fervir en Irlande fous 
les Généraux nommez par le Parlement, h 
581. Leur Déclaration fur ce fujet & fur la 
Requête , h 581,582. Requête de quelques 
Regimens, h 582. Réponfe des Officiers aux 
nouveaux Commiflaires, h 583 Les Soldats 
demandent dé coniulter entre eux, ce qui 
leur eil accordé , tbid. Ils établifient des Agi- 
tateurs , ibid. Plaintes de l'Armée , 8c mena- 
ces des Soldats, h 584. Fairfax reflerre fes 
quartiers , ibtd. L'Aimée lui préiénte une Re- 
quête , contenant les raifons qu'elle a de 
le plaindre des Votes du Parlement, h 587, 
588. Elle ligne un Engagement: ce que c'é- 
toit que cet Ecrit, h 588. Fairfax écrit une 
Lettre aux deux Chambres, fur l'enlèvement 
du Roi , ibid. L'Armée marche vers Lon- 
dres, 8c fe plaint de quelques Membres des 
Communes, h 590. Remontrance de l'Armée 
au Parlement , contenant fes demandes , h 
591. Elle fait aceufer onze Membres des 
Communes , 8c prefente un Mémoire à la 
Chambre.contenant quelques demandes,/» 592, 
593. Quelques Provinces fe déclarent pour 
elle, h 593. N'eft pas contente de ce que le 
Parlement lui accorde , ibid. Fait d'autres de 7 
mandes, h 594. Fairfax écrit à la Ville de 
Londres pour la raffurer, h 595. Complot 
contre l'Armée , formé par les Presbytériens 
& les Magiftrats de Londres, h 595. Diffé- 
rend entre les Commiffaires 8c ceux du Parle- 
ment, h 597: Les Troupes du Nord adhè- 
rent à l'Armée de Fairfax , b 598. Requête 
de l'Armée au Parlement , ibid. Fairfax écrit 
au Confeil Commun, pour fe plaindre de k 
Requête des Apprentifs, A 602. Autre Let- 
tre au Confeil Commun, h 603. Il s'appro- 
che de Londres , 8c délivre aux Commiflaires 
du Parlement des propoiitions pour établir la 
paix du Royaume , h 604. Manifefle de l'Ar- 
mée, h 605-607. Fairfax fe fait livrer tous 
les Forts autour de Londres , fe rend dans la 
Ville , 8c rétablit dans le Parlement les Orateurs 
8c les autres Membres qui s etoient abfentez , 
h 608. Eft fait Gouverneur de la Tour , 8: 
complimenté par les deux Chambres , qui ap- 
prouvent tout ce que l'Armée a fait , ibid. 
Articles propofez par l'Armée au Parlement , 
pour établir le gouvernement , h 611-615. 
Remarque fur ces propofrtions , h 615-617. 
Reglemens fur l'Armée, h 617. Fairfax de- 
vient Lord par la mort de fon pere , h 645. 
Ses vues , ibtd. Union étroite de l'Armée 8c 
du Parlement , h 646. Fairfax envoyé deux 
Régimens au Parlement , pour fa Garde , ibid. 
Bat 8c diflîpe les révoltez de Kent , h 654. Les 
fuit dans la Province d'Eflex, & les bloque 

dans 
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dans Colehèftc'r 6$ç. Conjecture fur fes 
vues , h 6$6. Colchelter fe rend à diferetion, 
b 668. Son Armée fe prépare à mettre des 
obftacles à la paix entre le Roi 8c le Parle- 
ment , b 699. Elle préfente une Remontrance 
au Parlement pour demander que le -Roi foit 
mis en^ juftice 8cc. h 700. Les Troupes du 
Nord -8c du Pais de Galles préfentent à Fair- 
fax des Requêtes conformes à la Remontran- 
ce, h 703. Il refufe de rappeller le Colo- 
nel Ewers , qu'il avoit envoyé dans l'Iflc de 
Wight pour garder k Roi , ibid. Fait transfé- 
rer ce Prince au Château de Hurft , ibid. Dé- 
daration de l'Armée contre le Traité avec le 
Roi , h 704. Lettre de Fairfax à la Ville de 
Londres , par laquelle il lui demande 40 mille 
liv. fterl. h 704, 70J. Il arrive à Londres, & 
fe faiiit de divers poftes , h 70 j. Se rend 
maître du Palais de Wcftminlter , 8c arrête 
41 Membres des Communes , ibid. Propofi- 
tions & Demandes de l'Armée pour juftifier 
£1 conduite , h 706. Fairfax fe faifit de quel- 
que argent du public, h 708. On lui préfente 
mn projet intitulé la Convention , pour l'éta- 
bliflement du Gouvernement , ibid. Il fe dé- 
met du Généralat, i 34. Meurt, i 310. 

fairfax (le Lord) Général des troupes du Par- 
lement dans le Nord, b 387. Voi. Newcaflle. 
(le Comte de) Bat 3000 hommes du parti du 
Roi dans Wakefield , -8c eft battu à fon tour 
par le Comte de Newcaftle , b 431. Eft fait 
Gouvérnéur de Hull , ibid. S'y défend vigou- 
reufement contre le Comte de Newcaftle , -8ï 
fait une fortàe qui l'oblige à lever le fiege , h 
433. Défait les Troupes Angloifes venues 
d'Irlande au fecours du Roi, h 4c r. Défiât 
le Colonel Bellàfis à Selby, h 486. Se joint 
aux Ecoflbis , & bloque Yorck , ibid. Voi. 
Manchefttr (le Comte) 

Fairfax (le Lord) Fils du précédent. Voi. Fair- 
fax. (le Chevalier) 

faleonbridge (le Bâtard de) fe fouleve contre 
Edouard IV. «(270. Tâche de furpren- 
dre Londres , 8c eft repoufle, ibid. Se re- 
tire à Sandwich , ibid. Le Roi lui pardonne, 
8c puis lui fait couper la tête , ibid. 

Faleonbridge (le Lôrd) eft envoyé dans la Pro- 
vince de Kent , par les Comtes de la Marche, 
de Salisbury 8c de Warwick, d 165. Prend 

?uelques Vaiffeaux du Roi , ibid. Eft fait 
lomte de Kent, dm. Et Grand Amiral, 
d 114. Voi. sctôef. (Richard) 
Falkirk. (Bataille de) e 7> 
Falkland : (le Lord) fon Difcours dans la Cham- 
bre Bafle contre le Ship-money , h 24-18. 
Extrait de fôn Discours contre les Evêques, 
h 45, 46. 

Falkland (le Lord*) Secrétaire d'Etat fous Char- 
les I. eft tué à la bataille de Ncyrbuxy,*4i6, 
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Falwcks: (Guy) quelle part il eut à 11 Conju- 
ration des Poudres, g 41-49. 

lamine effroyable en Angleterre , c 106. Autre 
en France & en Angleterre, d 94. 

Fanatiques: quelles gens on entendoit par-là, 
k 6. 

I armer. ( Antoine ) Voi. J IL Roi d'An- 
gleterre. 

Farnbam (le Château de) pris par Waller,A 387. 

Fauflui, Fils de Vortigerne Monarque des Bre- 
tons 8c de fa propre Fille , paiTc fa Vie dans 
un Monafterc, « ni. 

Fayette ( La ) fe laine prendre , plutôt q*e de 
fuir , e 68. 

Feintry (Greham) exécuté pour avoir voulu ex- 
citer des troubles en EcoiTe , f 450. 

Félix, Prêtre Bourguignon , mené en Angleter- 
re , 8c facré à Cantorberi Evêque des Eftangles, 
a 186.261. Convertit ce Peuple, & le gou- 
verne 17 ans , a 262. Batife Cenowakh Roi 
de Weffex , ibid. Demeurait à Dummock , 
aujourdhui Dunwich ,' ibid. 

Felton afTaflîne le Duc de Buckingham , g 39c. 

Femmes , étoient en ufage commun chez le* 
Bretons , a 8. Réponfe hardie d'une d'entre 
elles à l'Impératrice Julie, a 8, "9. Leure 
defcendàns préférez à'-ceux des Hommes dans 
la Succeflïon Royale des Pietés, a ij. Vê- 
tues en Furies étonnent les Romains dans l'Il» 
de Mona, a 41. Celles qui font nourrir leurs 
Enfans, blâmées 8c taxées d'Incontinence, a 
229. 

Ferdinand Roi d'Arragon. VoL Ferdinand 8c li- 
belle. 

Ferdinand 8c Ifabelle, fe mettent en pofTefilon 
du Trône de Caftille , d 395. Leur guerre 
contre Alphonfe Roi de Portugal,!^. Et con- 
tre le Roi de France, d 396. Voi. Henri VII. 
Ferdinand s'unit avec Louis XII. pour la con- 
quête • du Royaume de Naples , & partage 
ce Royaume avec lui , d 501. Voi. LoUit 
XII. Roi de France. Son différend avec Phi- 
lippe fon Gendre , d 512,513. Ferdinand fe re- 
tire en Arragôn , à l'arrivée de Philippe 8e 
de Jeanne, d 517. Retourne en Caflille après 
la mort de ce Prince f ibid. Quelle part il eut 
à la Ligue de Cambrai , e 16. Voi. Henri VIII. 
Il fe détache de la Ligue, « 2T. Agit en fe- 
cret pour faire entrer Henri VIII. dans les in- 
térêts du Pape, e 23. Voi. J-ule IL Pape. Sej 
deffeins, f 26. Il demande du fecours à Henri 
pour la Guerre d'Afrique , e 27. Envoyé une 
Armée à Naples, e 34. Et une Àmbaffade à 
Louis XII. e 35. Conclud à Rome une Li- 
gue avec le Pape 8c les Vénitiens , contre la 
France , ibid. Voi. Jean d'Albret , Roi de 
Navarre. Son Armée fe joint à celle du Pape 
8c des Vénitiens , e 42. Il forme fecretement 
le deflein de conquérir la Navarre, e 44. Feç 
. ( n ) aitifi. 
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artifices" pour parvenir à. fon but , e 44>45> A- 

près avoir conquis la Navarre , il veut attaquer 
le Bearn , mais le Général Anglois retule de 
lui obéir, e 46. Garde la Navarre, t 47. Ses 
deffeins &'fes intérêts, « j'y. Trêve dun an 
entre lui U Louis XII. dans laquelle il com- 
prend Henri VIII. fans fa participation , • 
\ 8 <q. Se plaint des Allie* , « 59. _ Se li- 
gue avec Henri, e 60. Son Général s éloigne 
de Milan , « 63. Desavoue fon Ambaffadeur 
auprès deHennVIII.au fujet de laTrêve,«67. 
Ses intérêts & fes deffeins, t 79- Prolonge la 
Trêve avec Louis XII. e 80. Ses efforts pouf 
empêcher la paix entre Louis & Henri , inu- 
tiles , e 90. Son Ambaffadeur eft mal reçu de 
Henri , e 94. Forme une Ligue contre la Fran- 
ce, «95. Trompe les Suiffes.e 96. Meurt ,eioy. 

ytrdinand S Autriche, prétend à la Couronne 
de Hongrie , 8c eft élu par l'un de* partis de 
ce Royaume , e 219» Eft élu Roi des Ro- 
mains , « 298» Voi. Proteftans & Paul III. 
Ses démêlez avec le Fils & la Veuve deSepus, 
e 407 Fait le fiege de Bude , & y eft battu 
par les Turcs, e 408.. Charles-Quint lui re- 
ligne l'Empire, f 128. Il meurt, / MO. 

Itrdmand '£ Autriche eft reconnu , par la Diète 
de l'Empire , Roi de Bohême , 8< élu Empe- 

Ienhard Z , Roi d'Irlande , envoie fon Fils Fergus 

au fecours des Ecoffois , a 16. 
*tr e , (La) fiege de cette Place par Henn IV. 

lertemt (Alain) Duc de Bretagne; Guillaume I. 
lui donne les biens du Comte Morkard ,b 3 r. 

JPtrms I , Roi d'Ecoffe, étoit Fils de Ferchard 
Roi d'Irlande, n 16. Envoyé aux Ecoffois 
eft fait leur premier Roi , ibid. Se prépare à 
la Guerre contre les Piétés , & s'allie avec eux 
contre les- Bretons qu'il défait , a 16, 17. 
Paffe en Irlande, & périt fur fa Côte ,417. 

Ttrgm II, Roi d'Ecoffe, étoit Prince du Sang 
Royal d'Ecoffe , a 67. Se retire em Dane- 
mark, a. 67. Invité par les Pidtes, remene 
chez eux les Ecoffois qui le font leur Roi , a 
67, 68. Attaque les Romains, prend les Forts 
de Theodofe , force la Muraille de Severe , 
& fait de grands ravages dans la Province 
Romaine, a 68-. Meurt dans un Voyage en 
Irlande , a 71. 

Jtrnandez.: (François) Henri VII. lui accorde 
une Patente pour aller découvrir de nouvelles 
Terres , d 504. 

Itrrare (le Duc de) fe brouille avec le Pape, t 
23. Deffeins du Pape contre lui, e 50. Va 
à Rome , & s'évade , ibid: Se rend maître 
de Modene-, e 224, Se range dans le parti 
de la; France , «238. Jugement de Charles- 
Quint en fa faveur, «192. 
lawrf. (,1e Duché de) fon état au commen- 
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cernent du XVI. Siècle, t 13, 14: 

Terrieres ( Henri de ) obtient de Guillaume î. le 
Château de Tutburi, £31. 

"Beversham. (le Comte de) Voi. Monmouth. (le 
Duc de ) Eft fait Général de l'Armée du Roi 
Jaques II. Ain. Congédie l'Armée par or- 
dre du Roi, & en eft blâmé, * 145. Eft ar- 
rêté par ordre du Prince d'Orange , k 147. 
Mis en liberté, * 157. 

lez. (.le Roi de) & de Maroc envoyé une Am- 
baffade à Charles II. » 533. 

Tieldmg , aceufé d'avoir mal défendu Reading , 
eft condamné à mort , h 420. Le Roi lui 
fait grâce de la vie , & lui ôte fon Régiment, 
ibid. 

Hennés (Nafhanaël) condamné à. mort pour 
avoir mal défendu Briftol , h 414. Le Comte 
d'Effex lui fait grâce de la vie , ibid. 

Jinan , Moine du Monaftere d'Iona , fuccede 1 

. Aidan dans le Gouvernement de l'Eglife de 
Northumberland , dont il transporte 1e Siège 
d'Yorck à Lindisfarne, a. 241. On tente en. 
vain de le gagner touchant la Célébration de • 
la Pâque , a. 142. Vivoit en commun avec 
fes Ecclefiaftiques , a 472. Meurt fous le Rè- 
gne d'Ofwy , a 242. Bede le loue fort& lui 
attribue des Miracles , quoi qu'il le regardât 
comme Schifrnatique , a 243.271. 

Hnch (Henneage) eft fait Garde du Grand 
Sceau , fous Charles II. i 349. Son Difcours 
au Parlement, i 350. Autre, i 368. Eft fait 
Grand Chancelier , i 371. Autre Difcours 
au Parlement, i 375. Autre, i 461-463. Eft 
fait Comte de Notringham , i 525. Meurt, 
' 533- 

Tmch (le Lord) Garde du Grand Sceau fous 

* Charles I : fon Difcours au Parlement , h 4. 
Un des principaux Auteurs des Griefs de la 
Nation,* 15. Eft déclaré traitre par les Com- 
munes, & fe fauve en Hollande, h 19. 

Finchale , Eanbald Arch. d'Yorck y aflemble un 
Synode, a 268. 

lisher , Evêque de Rochefter, refhfe de prêter 
ferment pour l'obfervation de l'Acte qui abolit 
la puiffance du Pape , e 327. Eft mis en pri- 
fon , ibid. Condamné par le Parlement à 
perdre tous fes biens , & à une prifon perpé- 
tuelle,* 331. Le Pape le fait Cardinal , e 341. 
11 eft décapité , ibid. 

Iitx.-Alten (Henri) Comte d'Arundel : Voi. 
Arundel. (le Comte d') 

Ihz-Hamon (Robert) Gentilhomme de Guillau- 
me II. fe rend maitre du Comté de Glamoi*- 
gan , b 64. 

Ikz.-H«rris , compofe un Libelle contre le Roi,' 
i 514, 51$. Eft mis à la Tour, i 5*5. Pro- 
cède! des Communes au fujet de cette afiàire, 
i 519,520.' 11 eft exécuté , i 525. 

~£iix.-Osbem- ^GMiHtmmt<) 3 équipe à feg dépens 

4» 
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40 Vaiffeaux pour l'Expédition de Guillaume 
le Conquérant, 0453. Commande le pre- 
mier Corps avec Mongommery à la Bataille 

. de Haftings,* 459. Voi. Odon Evêque de Ba- 
yeux. Guillaume 1. lui donne le Comté de Hc- 
reford, b 31. 

HttrRalph , ( Richard ) particularité! de fa vie , 
c 3yo. 

lttz.-R.oi, (Henri) Voi. Henri Vitx.-R.oi. 

Fitz.-Stef>hen , (Robert) Voi. Linfter. 

Fitz.-Walter (le Lord) élu Général des Barons 
liguez contre le Roi Jean , fous le titre de Ma- 
réchal de l'Armée de Dieu & de l'Eglife , b 

, .33°- 

~Sitz.-Wa.lttr (le Lord) confpire contre Henri 
VII. d 464. Eft découvert , arrêté , & dé- 
capité, d 467 , 468. 

tiamans , établis dans le pais de Galles , b 96. 

Flamant , leur révolte contre Maximilien d'Au- 
triche , d 43 r. Et contre le Duc de Saxe , d 
441. Et contre l'Archiduc Philippe , d 453. 
459- 

Jiambart (Ranulphe) Premier Minillre de Guil- 
laume H. b 77. 

Flambourg, Ida y fait fa defeente, « 130. v 

Flammock , Voi. Cornouaille. 

Flandre , ( le Comte de ) refufe de fervir Philip- 
pe Augufte dahs le deflein qu'il avoit de dé- 
trôner Jean fans terre, b 32.0. Fait homma- 
ge à Henri III. b^ïç. 

Flavia Csfarienfts , Partiel Septentrionale de la 
Bretagne faite Province Romaine fous ce Nom. 

A 6l. 

Flèche (le Comte de la) Voi. Guillaume II. 

Fltetwood, Gendre de Cromwell, eft fait Gouver- 
neur d'Irlande, i 7 1. Engage Cromwell à' refufer 
la Couronne , / 8ç. Eft rappellé d'Irlande 
pour fucceder à Lambert dans fa Charge de 
Lieutenant Général , * 93. Se défifte vo- 
lontairement du droit qu'il pouvoit avoir au 
Protectorat en vertu d'une difpofîtion de 
Cromwell , i ioç. Se ligue contre Richard 
Cromwell, i 110-112. Eft choifi pour Gé- 
néral , par Richard Cromwell. * 113. Eft 
nommé Général des trois Royaumes par le 
Parlement , mais feulement pour un an , i 
120. Le Parlement révoque fa Commiffion , 
f-130. Il s'en moque, ibid. Met une garde 
à la porte de la falle du Parlement, ibid. Eft 
choifi pour Général par le grand Confeil des 
Officiers, i 131. 

•Sieur anges t (le Comte de) Voi. Marck , (Ro- 
bert de la ) „, 

fleur de lys, (la riche) joyau ainfi nomme, d 
519. . 

Flint , Château confirait par Edouard I. e 6. 

Flodden , (Bataille de) e 75 , 76. 

Florence , fon état au commencement du XVI. 
fiecle, e 14. Les Florentins fe rendent maîtres 
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de Pife, e 17. Sont mis à l'interdit par le 
Pape, & s'en moquent, e 35. Soumis aux 
Mcdicis , e 50. Chaflént le Légat du Pape , 
&iè remettent en liberté, « 214. Àflkgez 
par le Prince d'Orange , font contraints de ca- 
pituler, «280. Sont remis fous le Gouver- 
nement de la Maifon de Medicis. ibid. 
Florent , (Adrien) Evêque de Tortofe & Cardi- 
nal. Voi. ximenes. Lui & le Connétable de 
Caftille Gouverneurs d'Efpagne , battent les 
rebelles de Caftille , & les réduifent à l'obéif- 
fance , t 136. Eft élu Pape, e 161. Voi. 
Adrien VI. 

lièrent , Comte de Hollande , fondement de 
fes prétentions à la Couronne d'Ecofle , c 34. 

Flotte invincible , ( La ) / 424. Voi. Me dîna 
Celi. 

Voix (Gafton de) Duc de Nemours, fait lever 
le fiege de Bologne, e 47. Bat une Armée 
Vénitienne à Brefcia. ibid. Et celle des Alliez 
à Ravenne. ibid. Eft tué da«s le combat. 
■e 48. 

Foix, (Matthieu de Caftelbon, Comte de) d 8, 
lolckfton, Ville de Kent, a 193. Enfuithe Fil- 
le d'Ebald Roi de Kent y fonde un Monafte- 
re, a. 197. 
Tant aine de fang, b 78. 

Fontarabie, prife par les François, e 149. Affîe- 
gée par les Efpagnols , qui lèvent le fiege , * 
i<%. Prifè par les Efpagnols, * 174. 

Forbishtr , un de$ Vice- Amiraux de la Flotte 
deftinée contre la Flotte invincible , / 414, 
Voi. Howard ( Charles ) Baron d'Effingham. 

Forman, Voi. Howard, (Françoife) 

Formofe, Pape, Sa prétendue Bulle d'Excom- 
munication contre Edouard l'Ancien Roi d'An- 
gleterre, examinée, a 372, 373. Meurt e« 
496 > & eft déterré par ordre d'Etienne foa 
Succeffeur, a 372. 

Fomoue, (Bataille de) d 480. 

Fort de bois, qui fe démontoit par pièces, e 
206. 

Fortefiue , (le Chevalier) fe joint au parti 
du Roi , à la bataille d'Edge-Hill , h 372. 
Voi. Pôle, (Arthur delà) 

Forther , Evêque de Shereburn , fort verfé danj 
l'Ecriture fainte, a 256. 

Fortunatus {Venantius) dit que St. Paul palTa en 
Bretagne, a 86. 

Fojfé d'Offa, s'étendoit depuis l'enbouchure de la 
Déejuiqu'au Confluent de la Wye dans la Sa- 
verne, * 181. Ecbert défend aux Gallois de 
le paner fous peine de la vie, a 284. 

Fougères, furpris par Surienne, d 130. 

Foulques, Comte d'Anjou. Voi. Henri I. 

Foulques de firent fe révolte contre Henri III. b 
375. Ses biens font confisquez ,& lui banni du 
Royaume, b 376. 

loftrmigny, (Bataille de) d 140. 

( n 2 ) F™; 
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lex , ( Edouard ) Evêque dç Hereford , eft en- 
voyé à Rome , par Henri VIII. avec Gardi- 
ner, «257. Leurs inftrudtions. ibid. Eft en- 
voyé aux Proteftans de la Ligue de Smalcal- 
de, » 341. Meurt, » 380. 

l>x (Richard) Eft fait Garde du Sceau privé, 
promu à divers E\êchez,8c obtient enfin ce- 
lui de Winchefter, à 391.. Un des premiers* 
Confeillers de Henri VIII. » 3.. Sa brouille- 
rie avec le Comte de Surrey, < 8. Il perd 
fon crédit*' ibid. Quitte la Cour, e 98. 

jr&a, ou Fr'tça, Femme de Wtden,, Divinité ; 
regardée par les Saxons , comme Venus par 
les Romains , a %%. Le 6 Jour de la SemaU 
ne lui étoit confacrê. ibid. Adoré fous la fi- 
gure d*un Hermaphrodite, ibid. 

Trsna , Anglois de Race Danoife , foupçonné 
d'avoir fui pour trahir Ethelred II. 4387. 

Tnolttan, Voi. Affranchis. 

France ,. cruellement vexée par - les -Brigandages 1 
des Danois 6c Norwegiens , a 179, 2.80. Et 
particulièrement par Roll Se Haftings, a joj, 
3. j 1 ,43 1 1 , 3 1 4. Laifle agir Guillaume le Bâtard., 
dans l'on Entreprife fur l'Angleterre , a. 453.. 
Par qui fes Gouvernemcns furent changez en 
Fiefs , dont les Seigneurs devinrent Souve- 
rains , b 176 , 177. A quoi ces Seigneurs, 
étoient tenus envers le Roi, b 177, 178., 
Differens de fes Roi$ avec les Ducs de Breta- 
gne, a 210, Voi. Rois de "France, 

Jrancts : ( Robert ) Voi. Ctnfpiration flu tonneau, 
à. farine. 

Trancis , (Alban'i Voi. Jaques II. Roi d'Angleterre. 

Irancifcains , ou Frères, Mineurs , origine de cet 
Ordre, * 530. -Ses progrès, * 531. Sz que.», 
relie avec les Dominicains, ibid. , 

Jranfoij I. Roi de France , fuccede à Louis XII. 
» 91. .Renouvelle l'Alliance avec l'Angleterre , 
t 94. Se prépare à recouvrer Milan , e 9c. 
Paifle en Italie,» 96. Gagne la bataille de MaV 
rignan > Se : fe rend , maitre . du Milanois , 
t 97. Fait la paix avec Léon X. ibid. 
Veut.. recouvrer Tournai , e 98. Promet 
fon fecours à Wolfey , pour le faire Cardinal, 
t 100. Son projet d'attaquer le Royaume de 
Naples, pourquoi interrompu, t 108. Il tâ- 
che en vain de gagner Léon X. e 109. Con- 
clud.; un Traité a Noyon.avec Charles d'Au- 
triche, ibid. Ët une Ligue contre les Turcs , 
avec Maximilien & Charles, « 113. Envoya 
du fecours- au Pape , « 114. Voi. Wolfey. Son 
Ambaflade à Henri VIII. i ni. Divers Trai- 
tez avec ce Prince, t 125. Prétend à l'Em- 
pire, après 1* mort de Maximilien , t 126. 
Sa jaUmfie au fujet de l'élection de Charles 
Quint , . & les prétentions réciproques de ce* 
dçuxJPrinces , * 1 2 7 . Çareffe beaucoup Wol- 
fey, pour gagner Henri , e. 120, Lui donne 
k fo\(vpir dç regier le. cérémonial de foii en- 
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trevue avec ce Prince , ibid. Rengage à 
tenir en France le Duc d'Albanie,» 132. Ga- 
gne Wolfey pour fe faire rendre Calais e 
133. Son caractère .8e fes, disposions, e 137. 
Fait attaquer la Navarre., 5c s'en rend maître , 
t 142. Son Armée eft battue en Efpagne, 
ibid. Sufcite Robert de la Marck contre l'Em-». 
pereur, » 143. Lui fait quitter les armes, à 
la follicjtation de Henri, ibid.. Se ligue avec, 
le Pape , pour la conquête de Naples. ibid.. 
Diffère de ratifier ce Traité, e 144. Excite. 
Hen.ri à prendre les r armes. contre l'Empereur, 
» 147. Fait lever le fiege de Mezieres, e 149. 
Prend Bapaume , Landrecy & Bouchain. ibid. 
Manque l'oçcafion.de battre l'Empereur, ibid^. 
Mécontente Je Connétable de Bourbon, ibid. 
Voi. Bonnhct. Renvoyé le Duc d'Albanie en 
Ecoffe, e IÇ4. Fait- fommer Henri de l'ai-y 
dçr contre l'Empereur, e 159. Henri lui dé-, 
clare la guêtre, ibid. , Faute qu,'il fait de laif- 
fèr Lautrec fans, argent , e. 1 66. Se prépare à 
pafler en Italie, e 170. .Rejette la trêve 110- 
poféepar le Pape, n<ji. Ses Ennemis af- 
fectent de la négligence , afin de l'attirer en 
Italie, ibid* Il part pour Lyon , eft averti dm 
complot du Duc de Bourbon , & demeure en 
France,, e ,1,72. .Perd le Milanois,, » 184. Fait" 
lever le fiege ,de Marfeille , 8c marche ep Ita- 
lie, e 185. Y arrive avec fon Armée , t j%6. 
Entre dans Milan abandonné par les François , 
& afliege le . Château , e 18,6, 187. Faute», 
dç ce Prince, e 187. Il affiege. 'Pavie. ibifL. 
Fait un détachement pour Naples. ibid. Et un 
autre pour Savonne» e 188. Eft baitu devant 
Pavie, & faitprifo.nnier, < 190. Voi. Charles^ 
Quint. Eft mené en Efpagne, « 193. Enfer- 
mé dans le Château de Madrid,» 194. Tom- 
be, malade , 8c fe flatte mal à propos d'une 
prompte délivrance ,, ». 104. Confcnt qu'on 
couronne le Dauphin, ibid. Mais le Parlement 
refufe de vérifier l'Edit que le floi ayoit don- 
né pour ceh.jHd. Conclud.avec Charles Quint 
le Traité de Madrid, < m. Arrive en Fran- 
ce, » 212, Elude la ratification du Traité de 
Madrid, «213. Ratifie celui de Mooïc. ibid. Re- 
fufe nettement d'exécuter celui de Madrid , e 
214- Conclud à Cognac- une Ligue avec le 
Pape, les Vénitiens. 8c le Duc de Milan. ib'\i. 
Offre à l'Empereur -deux millions d'or pour 
la Bourgogne, ibid. Néglige les affaires d'Ita- 
lie, » 216. Trompe le Pape 8c les Vénitiens, 
1 2.17. N'envoyé pas au Pape le fubfide qu'i\ 
lui avoit promis, « 221. Sa répoufe au Mé- 
moire- de l'Empereur pour, la paix , t 2314 
Conclud plufieurs Traitez avec l'Angleterre , 
e*26,'227, 231., .Convoque une Affembléet 
de Notables „ dont l'avis lui eft favorable , 4 
»34- Envoyé l'Ordre de S. Michel à Henri s 
qui lui envoyé „ celui, de h Jarieperç, e 2,^, 



TAB L E D E S 

5.35. Déclare la guerre à l'Empereur, t 252$ 
Le défie, 8t en eft défié, « 253 , 154. îes 
dil'polîtions , e 16t. Conclud avec Charles 
Quint la Faix de Cambrai, t 278. Abufe fes 
Alliez, ibid. Ses -deux Fils , qui étoient en ota- 
ge en Efpagne, font relâchez, * 280. Pour 
gagner le Pape , il lui fait propofer le maria- 
ge de Catherine de Medicis avec le Duc d'Or- 
léans fon fils, e 293. Ecrit à Henri pour l'en- 
gager à pouffer l'affaire du Divorce , 8c au 
Pape en laveur de Henri , « 299. Conclud 
avec Henri deux- Traitez , dans, le deffein 
d'intimider le Pape 8c l'Empereur-, t 30a 
Leur entrevue-, Se leurs conventions, «300, 
301. Ses deffeins, e 301. -Corneille à Henri 
d'époufer Anne de Bollen. ibid. Vifires réci- 
proques des deux- Rois, t 301. Envoyé du 
Bellay à Henri, «315. Sa négociation avec 
Henri, infruâueufe , «-328. Prétexte dont . 
il fe ■ fert- pour porter la guerre dans le" Mila- 
nais, t 329.' Demande paffage au- Duc de 
Savoye, & fur fon refus lui déclare la guer- 
re, #330. Paroit porté pour la doétrine des 
Proteftans , t 333. Envoyé une Ambafiade' 
à Henri pour le fonder, ibid.. Ses projets, t 
334-336. Retire fes troupes d'Italie , & afr 
fcmble deux Armées, «371. Conclud une 
trêve avec Charles Quint pour la Picardie & 
l'Italie, t 373. En conclud une générale avec 
ce Prince v pour- dix ans. e 38^ Voi. Paul 
III. 8c Bonner. Commencement de fa brouil- 
lerie avec Henri VIII.- t 404. Envoyé dei 
Ambaffadeurs en Turquie & à Veniiè,f4o8. 
Ils font affaffinez fur le Pô. ibid. Peu de fuc- 
cès dé TAmbaffade qu'il envoyé à la Diète dé 
Spire , e 41$. Attaque l'Empereur en Pied- 
mont-, en Flandre , en Brabant , dans le Lu-» 
ïembourg&dansle Rouffillon j mais avec peu 
de fuccès , e 416. Prend Landrecy , Emery, 
Bapaume , Maubeuge & Luxembourg , t 436: 
Rappelle fes troupes d'Italie , après la bataille 
de Cerisoles, e 438. Conclud avec l'Empe- 
reur la Paix de Crepy , e 443. » Se9 prépara- 
tirs contre l'Angleterre, e 445. Voi. Anne- 
haut, Biez i&c Oye. Ses intrigues pour la paix 
avec Henri, e 449. La conclud, e 455. Fait 
deux Traitez- avec l'Angleterre, / 13. Meurt. 
/M- 

1 rançon II , Roi de France , étant Dauphin, 
époufe Marie Reine d'Ecoffe , /139. Voi. 
Marie Reine d'Ecoffe. Succède à Henri II. / f 
166. Refufe de ratifier le Traité fait pour t 
l'Ecoffeavec Elifabeth. / 183. Meurt. / 187, . 

Srançois II , Duc de Bretagne , fuccede à Jean 
V.r fon pere •, d' 116, Ses difpofitions par 
rapport à l'Angleterre, d 21 r. Travaille à % 
former une Ligue contre Louis X I. qui l'a- - 
\oio cartsqiié--,!. 2 Succès^ do la Guerre du> ! 
Bien public, d 227 , 228. Sa négociation anse x 



MAT I E R 

Edouard IV. d 228 
Louis XI. d- 23 r. 
234. . Se détermine 
Bourgogne, d 278, 
ve avec Louis XI. 



E S. r<jr 

î. Obtient une Trere avea 
Fait la paix avec lui. d 
■à fe joindre au Duc do> 
. Fait une nouvelle tre- 
ibid. Livre le Comte de 



Richcmont aux Ambaffadeurs d'-Edôuard , s'en 
repent , 8c le retire d'entre leurs mains , d 
291. Ses démêlez avec les Seigneurs Bretons , . 
^410; Sa Guerre contre Charles V 1 1 1. d 
420 , 421. Refufe la Médiation de- Henri 

VII. d 423. Se reconcilie avec les Sei- 
gneurs, ^425. Promet fa fille au Roi des Ro- 
mains, ibid. Fait quelques progrè> , d* 427, 
Demande la paix à Charles, d 428. Se dé- 
termine à donner bataille,, d 429. Eft battu 
à S. Aubin 1 du Cormier , d 430. Sa trifte fi- 
tuation, ^431. Demande la paix à Chaiiet - 

VIII. d 432. Elle eft conclue, d 433. . Il * 
meurt, ibid. 

F rançoije , Ducheffe de Suffolck, raifons pour. 8c 
contre fon droit à la Couronne d'Angleterre ,f 
146, 147. 

Francs , abfolument inconnus^'an 6r. de J. Q. s * 
84, 8j. C'étoient des Cimbres, qui, aprè* - 
avoir occupé le Nord de l'Allemagne , prirent 
ce Nom , 8c s'établirent vers les Côtes de la t 
Gaule Belgique, a 78. 475. Piratent fur le* 
Côtes de l'Armorique , de la Bretagne , 3c de 
la Gaule Belgique , a 6m. Ravagent la Province 
Rom. avec les Saxons , 8c Theodofe les en chaf- 
fe, a 64, 6y. Se rendent Maîtres de toutes 
les Gaules , a 78. Et font perdre le. Nom de 
François à leurs Habitans, a 79. 
Frankettdal , aflàegé par D. Gonçalez>-de Cer- - 
doue > qui eft contraint -de lever le fiege ,. g 
1 ç6. Affiegé par le Comte de Tilly , g €92. 
Mis en dépôt entre les mains.de l'Infante lia- - 
.belle , g 202.' 
Franklin, quelle part il eut' à la mort d'Overbu- - 

ry, g 85. Eft arrêté, j.99. Exécuté, g 100. 
Franklin , remarques fur fes Annales de Jaques I. ■ 

8c de Charles ï. h VIII -X. 
Frauget , Gouverneur de Fontarabie , fe rend : 
lâchement aux Efpagnols , « 174. EU. dé- 
gradé de Nobleffe. ibid. . 
Frédéric de Tolède, fils du Duc d'Albë, .s-'empa-t- 
re de Zutphen ,- Naanden ; 8c de quelques aur «- 
très places, / 326. . 
Free-Burghs, Chefs de Famille d'une Dixaine,<*48 87 
Freehclders & Fréemen » c'eft-à-dire , Tenanciers 
libres 8c Hommes libres. On entendoit par-lài - 
les Thanes des deux dernières ClaffeS , .& les 
Ceorles , a 486; 
Frtgofe ,■ (Oclavien) Voi. Frtgofct>(\\ h&ÎQVS. ■ 
des) 

Fregofesi, {la faéucm des)-fe remet en- -peflef- - 
fion de Cents ,: 8c y établit cous-Doge Oétâ- - 
-vien.Frçgofey t 64; i Qui rematda .ville ioûs « 
h domination de la France , e 97, 

( n 3 ) là**- 
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fridegijl , Anglois de Race Danoife , foupçonné 
d'avoir fui pour trahir Ethelred II. a 387. 

Irideric IL Empereur , elt excommunié par le 
Pape, b 381. Contraint le Soudan d'Egyp- 
te de lui livrer Jerufalem , i 384. Fait avec 
le Soudan une trêve de dix ans , 8c retourne 
en Europe, ibid. Epouie Ifabelle Sœur de 
Henri III. b 401. Demande la Dot de Vlm- 
pelatrice fa femme , b 40Z. Meurt, b 441- 

Mrideric IL Roi de Danemarc : Eliiàbeth lui en- 
voyé la Jarretière., / 361. 

Iridsvc , Roi de Naples , fe fait comprendre 
dans la Paix d'Eftaples , d 498. Dépouillé de 
fes Etats , fe rend à Louis XII. qui l'envoyé 
vivre en France , 8c lui afîigne une penfion , 
d $or. 

Trideric , Roi de Bohême , Voi. Vtiderio V. Elec- 
teur Palatin. 

frideric V. Elefteur Palatin , arrive en Angleterre, 
pour époufer Elifabeth fille de Jaques I. g 7 Ç. 
Eft fait Chevalier de la Jarretière, g 76. Epaule 
la Princefle , ibid. Compte de la dépenfe faite 
par le Roi Jaques pour ce mariage , g 90. EU 
élu Roi de Bohême par les Etats de ce Ro- 
yaume, 8c accepte la Couronne, g 131. Son 
Armée eft battue près de Prague, g 137. Il 
fe fauve en Hollande, 8c eft abandonné de 
fes Alliez, g 137. Perd tout le Palatinat, à 
l'exception de Manheim, de Heidelberg 8c de 
Frankenda], g 155, 156. Le Prince Chriftian 
de Brunswick, Adminiftrateur de l'Evêché de 
Halbcrftadt 8c le Prince de Badc-Dourlach , 
lui fourniflent des. troupes, g 191. Il fe rend 
à Calais par mer, traverfe la France, & va 
joindre l'Armée de Mansfeld: ils font battus 
par Tilly , & fe, retirent à Manheim, g 191. 
Le Roi fe retire en Hollande , ibid. Obtient 
une Trêve de 15 mois , g 2oz. Le Duc 
de Bavière eft mis en poffeftîon du Palati- 
nat , 8c élu Electeur à fa place , g 103. Son 
Voyage en Angleterre, avec le Prince Ro- 
bert fon frère, g 453. Divers évenemens de 
fa vie , h ço6. Il arrive à Londres , 8c fe met 
fous la proteftion du Parlement, qui lui donne 
une penfion, ibid. 

Trideric , Abbé de S. Alban. Voi. GHilUumt I. 
Il meurt dans l'Ifle d'Ely, £ 34. 

Tridfta», élu Evêque de Winchester, a 37}. 

ÏMM. Voiez Ir&fi. 

Trife. (la Provincé de) Voi. Hollande. 

Frife, fous la domination des Saxons, a 79,80. 
Wilfrid Evêque des Northumbrcs y convertit 
beaucoup de monde , a 249. 

Irijbns, fujets des Romains, «79. Confondus 
fous le nom de Saxons , ibid. Subjuguez par 
les François, a 275. Pépin envoyé Wilbrod 
les convertir , ibid. Se joignent fouvent aux 
Danois , pour piller la France 8c l'Angleterre , 
« 280. 
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■prendiperg (le Baron de) mené une Armée ers 
Italie , pour le fervice de Charles-Quint, e 
216. Ce qu'il y fait , ibid. Voi. Bourbon, 
(le Duc de) 

Frontinus , ( Jidiw ) , fait Gouverneur de la Bre- 
tagne, foumet les Silures, a 47. 

luentes (le Comte de) 8c D. Diego d'Ibarra, 1 
gouvernent les Pais-bas, / 447. Voi. Lofez. Sx. 
Cttllin. Fuentes fe rend maître du Catelet , / 
45-2. Aiîiege Dourlens, bat les François qui 
venoient au fecours de la Place , 8c la prend 
d'allaut , ibid. Prend Cambray , ibid. 

lurfeus , Moine Irlandois , va prêcher en Eftan- 
glie, &y fonde un Monaftere,* 262. Bedc 
lui attribue entre autres Miracles un Ravifle- 
ment tel que celui de St. Paul, a 262. 27 r. 
Se retire en France , où il fonde le Monaftcre 
de Lagny , a 262. 

lurftemberg (le Comte de) mené 8000. Landi- 
quenets au Connétable de Bourbon , e 174. Se . 
retire en Lorraine , 8c eft battu dans fît retraite 
par le Duc de Guife , e 17 s. 

<5. 

GAgt , envoyé à Rome par Jaques I. pouf 
obtenir une Dispenfe pour le mariage du 
Prince de Galles, g 19a Succès de fa 
négociation , g 196. 
Ga'miborovjgh pris par Willowghby, h 433. Re-, 

pris par le Comte de Nevvcaftle , ibid. 
Cale» (Van) bat une Flotte Angloife dans la 
Mer Méditerranée, 8c eft tué dans le Com- 
bat, i 55. 

Galère : Defcription d'une Galère extraordinai- 

rernent magnifique , a 42 t . - 
Galgacus , Général des Inftjlaires Septentrionaux ; 
les harangue , 8c fe difpofe à combattre Agri- ' 
cola, « 51. Il eft défait, a 52. 
Galithly : (Patrick) fondement de fes préten- 
tions à la Couronne d'Ecoffe, c 3$. 
Galles : ce Pais , ainfi nommé par les François ,' 
8c Walles par les Anglois , étoit nommé JVal- 
lish-land par les Saxons , 8c Cambrie par les 
Bretons, «4,6,138. Voi. Cambrie. Les 
Bretons s'y retirent , 8c y font un Etat à part, 
a 136, 137. 148. Divifée en 3 Roiaumes, 
nommez Vènêdotie , Démétie , 8c Powis , « 
214.287. Voiez ces Mots. Fertile en Loups, 
& comment en eft délivrée , a 353. Mis à 
feu 8c à fang par les Danois , a 388. Les E- 
vêques de Saint-David y exercèrent les Fonc- 
tions de Métropolitains jusque fous Henri I , 
8c ne prenoient point le Pallium du Pape , 4 
69. Diverfes Expéditions de Guillaume II. 
ans ce Royaume , b 68. 72. Il eft uni à 
l'Angleterre par Edouard I. c ir. 
Galles (le Prince de) fils de Jaques II. Voi> 
Prétendant. 

Gak 
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'Call'ion de Ravenne , Commandant d'une Légion 
Romaine envoyée en Bretagne, <i 71. 

Gallish ou Wallish , nom donné aux Bretons par 
les Saxons. Voi. Gallois. 

Gallish-land, ou Wallish-land , nom donné à la 
Cambrie par les Saxons, a 138. 

Gallois: Traduction Françoife du Mot Saxon 
Gwallifch ou Wallijh , Nom donné par les Sa- 
xons' aux anciens- Bretons, a 137, 138. 148, 
Ce Nom refferré aux Bretons retirez en Capi- 
brie, a 138. 1-48. S'emparent de Chefter,8c 
en font chaffez 8c battus par Adelfrid, a 155, 
Se rendent tributaires d'Edwin , a 160. Et 
d'Oswald, a 164. S'emparent de deux Pro- 
vinces de Northumberland , 8c en font leà 
Royaumes de Lenox & de Cumberland, a 
169. Perdent le premier , a 169. 171. Dé- 
faits par Edbert, a 171. Attaquent Offii Roi 
de Merde, qui leur prend partie de leur Pa"is,. 
y met des Colonies Angloifes, 8c les bride 
par un Foffé, a Défaits par Cenowalch 

Roi de Weffcx, en 6<;z-. 8c 658. <t 206. Et par 
Gentuin fon Succeffeur , a 107. Battus diverfes 
fois par Ecbert Roi de Weffex , qui leur en- 
lève laVenedotie,l'un de-leurstrois Roiaumes, 
« 114. 281. Tentent ert vain de remuer, a 
182. Ecbert leur défend fous peine de la vie de 
paffer le Foffé d'Offa , a 284. Mis à feu & à 
fa'ng par Ubba , Se les Danois,/? 307. 315. Ren- 
dus tributaires par Alfred, a 31 J. Et par Elfle- 
de Comteffe de Mèrcie fa Fille, a 326, 327. 
Voulant fe délivrer de ce Tribut donnent du 
fecours aux Danois contre Edouard, a 32ç.Qui 
les défait & les oblige à demander la Paix & res- 
ter tributaires,- a, 330. Se liguent avec les Ecof- 
fois contre Adelftan ,qui les défait & les foumet 
à un plus grand Tribut, a 335,336. Battus à 
Brunamburgh.font refferrez au delà de la Wye, 
& fournis à un plus grand Tribut encore , a 
337, 338. Grandeur de ce Tribut, a 338. Et 
ce Tribut changé en 300 Têtes de Loup , a 
353. Font irruption en Hereford, a 432. Et 
encore , « 438. Recommencent 1a Guerre , per- 
dent leur Roi , 8e font faits tributaire», a 443. 
Font hommage à Guillaume I. * 43- 

Qalton, Légat du Pape en France, b 336. Pu- 
blie en Angleterre la Bulle d'excommunication 
contre les Barons, ^ 337- 

GaHovïdïa, Nom Latin de Gallway , «116. 

Gallway , en Latin Gallovtdta , Walvenha, 5c 
Walvithia , a 116. Ce Pais refte aux' Bre- 
tons malgré les efforts des Ecoffois 8c des 
Saxons, a 116. Pris enfin par les Saxons fur 
Galvan fon Roi , « ir6. Fait aujourdhui par- 
tie de TEcoffe, a 116. 

Qalvan, Neveu d'Arthur, étoit Roi de Gallway, 
* 116; Perd fon Etat, 8e fe retire aimes de 
fon Onde , qui l'emploie uti'ement , ,hd. 
Meurt dans une Bataille contre Modred,* ivj. 
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Game (David) Capitaine Gallois: rëponfe gé- 
néreufe qu'il fait à Henri V, qui l'avoit en- 
voyé reconnoître les Ennemis, c 445. Sauve 
la vie au Roi , aux dépens de la fienne, à la 
Journée dAzincour , Se elt fait Chevalier avant 
que d'expirer, c 449. 

Gantois: leurs divilîons avec les Provinces d'Ar- 
tois 8c de Haynaut , funeftes au parti des Etats 
conféderez , / 341,343. 

Gardiner. (Etienne) Voi. fox. (Edouard) 8c 
Sonner. Eft fait Evêque de Winchefter , «331. 
Sa diflimulation , ibid. De quelle manière il 
s'y prend auprès du Roi en faveur de l'an- 
cienne Religion , e 377,378. Auteur de la 
Loi des fix Articles , «385. Détourne Henri 
VIII. de s'unir avec les Proteftans d' Allema- 
gne, «391. S'efforce en vain de l'empêcher 
de faire mettre des Bibles Angloifes dans les 
Eglilés , e 392. Son caraâere , e 406. Ses 
intrigues contre la Reine , e 464. Henri VIIL 
raye , dans fon TeJlament , fon nom d'entre 
celui des Confeillers d'Etat , e 466. Eft mis 
en prifon , / 20. Profite de l'Amniftie , / 24. 
Eft mis à la Tour , / 28. Eft dépofé , / 57. 
Mis en liberté par la Reine Marie , / 86. Son 
avis fur la deftruction de la Refonnation, / 
87. Ses intrigues avec l'Empereur , ibid. Eft 
fait Chancelier , ibid. S'oppofe à l'arrivée du 
Cardinal Polus en Angleterre r f 99. Ses con- 
feils à la Reine fur la Religion, / 100. Son 
avis , d'employer la rigueur contre les Refor- 
mez , eft fuivi , / 120. Eft chargé de faire 
le procès aux hérétiques , / 121. Se décharge 
de fa Commifiion , après en avoir fait mourir 
quatre,/ 122. Meurt, /127. 

Garnet , (Henri) Jéfuite: quelle part il eut à la 
Conjuration des Poudres , g 42-46. Eft exé- 
cuté , g 49. 

Garnet (Thomas) Jéfuite, refufe de prêter le 
ferment d'Allégeance, g 1 57. Eft pendu, ibid. 

Gâte C Henri) eft condamné pour haute trahifon, . 
/ 89.91. 

Gâte (Jean) eft exécuté pour haute trahifon,./ 
89-91. 

Gathelus , Fils de Cecrops Roi d'Athènes , ou 
d Argus Roi d'Argos, fuiaht les Perfécutions 
de fes Ennemis , aborde en Egypte , où il 
fert fous Moyfe contre les Ethiopiens , 8c lui 
fuccede dans le Commandement des Armées 
de Pharaon qui lui donne en mariage fa Fille 
Scota, a 13. Effraié de certains Oracles, vo- 
gue longtems , 8e aborde fur la Côte Occiden- 
tale d'Éfpagne , qu'il nomme Portùs Gatheli , 
8c Gathelicia, a 13. 

Gavefion (Pierre) favori du Prince Edouard, 
eft banni du Royaume par Edouard I. Pere 
du Prince , c 86. Voi. Edouard IL Son Por- 
trait 8c îbn Caractère , c 9:. Zit fait Gar- 
dien, ou Régent, enl'abfenae du .Roi,- c 9x1 
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■Honneur qui "lui èft fait, c 93. Epoufe la 
Nièce du Roi, & fe conduit imprudemment,- 

■ c 94. Le Parlement demande ion exil , ibid. 
t II eft fait Gouverneur d'Irlande , & rappelle 
. par le,Roi, c 9c. Infulte quelques Seigneurs, 

tbii. Eft banni , c 96. Rappelle par le Roi, 

■ c 97. Parle infolemment à la Reine, ibid, 
( Perd fon équipage , e 99. Eft pris dans Scar- 

borovvgh , c 100. Le Comte .de Warvviek. 
1 l'enlevé , & lui fait couper la tête , ibid. 
Gaules : les Romains y font longtems la Guerre, 
& J. Cefar les fubjugue enfin, a 2,1,11. Ala- 
ric les ôte aux Romains , 8c s'en rend le Maî- 
tre, a 70. Inondées par .les Wifigoths , les 
Bourguignons., 8c les Francs, a 475. Conqui- 
fes & fubjuguées par les Francs , a 78. Et 
fesHabitans prenent le Nom de François, «79. 
- Gaulois: Peuple defeendu de Gomer Fils de Ja- 
phet, * 6. Envoyent des Colonies en Afie 
& en Europe , \8c vraifemblablement dans la 
Bretagne, a 7. Les Belges , les Efpagnols, 
&c les Hybernois étoient de leur nombre , ibid. 
Leur Religion conforme à celle des Bretons , 
. * 7. Ainfi que leur Gouvernement, a n. o* 
,/uiv. Subjuguez par les Romains, a 11, zi. 
L'Rmpereur Probus leur permet de planter 
des Vignes, a 60. Alaric les fubjugue, a 70. 
Gaunt : ( Elifabeth) pour quel crime elle fut brû- 
lée,. * 31. 

Gawry : ( le Comte de ) Voi. Ruthwt». ( Cons- 
piration de) 

Gtjfroi de Monmouth , Moine de l'Ordre de St. 
Benoit , vivoit au XII Siècle , ik a écrit une 
Hiftoire de Bretagne, en Latin, a 5. Fables 
qu'il y débite touchant Brutus , 8c d'autres Rois 
chimériques d'Albion , a 5, 6. Cru l'Inven- 
*eur de toutes ces Fables , * 6. Fait un Roi 
'chimérique d'un Surnom donné au grand Ar- 
thur ,4119. 

Gtmblaurs. (Bataille de) / 341. 

Généraux Transis , fous Charles VII. d 10. An- 
glois, A n. Du Duc de Bourgogne, ibid. 

Ce»es : Son état tu commencement du XVI Siè- 
cle,'* 14. Se remet fous la domination de 
h France , e 64. Change de maître , ibid. 
Rentre fous la domination de la France ,« 97. 
Tentative inutile fur cette ville , * 14c. Prife 
& faccagée par les Impériaux, e i6y. Voi. 
Voria (André) 

Geneviire , Femme d'Arthur , meurt , 8c eft en- 
terrée dans la Province d'Angus, m 110, xiç. 
N'avoit point eu d'Enfans , 8c les Femmes 
qui paffbient fur fon Tombeau étoient crues 
ftériles, a 110. 

Gtneviére, féconde Femme d'Arthur, enterrée 
àGlafton, « 119. 

Gtneviére , troifieme Femme d'Arthur , fe laide 
débaucher par Modrcd Neveu de fon Mari,# 

SI A. »9. 
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Gens de Guerre , ne font jamais moins cohûdéîèi 

que quand ils ont procuré de grands Avanta- 
ges, parce que leurs Victoires les rendent 

moins nécelîaires , a 455. 
Gentilhomme & Gentleman : Affinité & Diffèm- 

blance de ces deux Titres ,- a 484. 
Gentry , la Petite Nobleffe d'Angleterre délignée 

par ce Terme, a 484. 
Gtojfroi , <fHs de GeorTroi Plantagenet , Comte 

d'Anjou. Voi. Henri U. Par quelle avanturô 
. u devient Comte de Nantes, b 179,180. Il 

meurt, b 181. 
Gtojfroi, Grand Jufticier,eft fait Comte d'Eflex, 

b 183. 

Gtojfroi, Fis de Henri IL Sa naiflance, b i8r. 
Son Mariage avec Confiance ,. fille de Conan 
le petit Duc de Bretagne, eft arrêté, b 182. 
Devient Duc de Bretagne après la mort de 
, fon beau-pere, b 107. Confpire contrôle Roi 
fon pere, b 117. Eft envoyé à Paris par fa 
mère Alienor, b 119. Fait foule ver les Bre- 
tons , 8c fe met à leur tête , ibid. Eft reçu 
en grâce, b 111. Eft battu en Bretagne par 
fon frère Richard, b 119. Meurt, ibid. Ses 
Enfans, b 119, 130. 

Gtoffrei , Archevêque d'Yorck , frère naturel de 
Jean /ans terre. Voi. Jean fans terre. Ex- 
communie les Collecteurs d'un fubfide impo- 
féparle Roi fon frère, b 304. Meurt, b 316. 

Geojjroi Martel , commande le fécond Corps des 
Normans à la Bataille de Haftings, « 459. 

Gtojfroi Plantagenet , Comte d'Anjou , époufe 
Mathflde fille de Henri I. 8c Veuve de l'Em- 
pereur Henri V. b 102, Voi. Etienne. Meurt, 
b i 3 j. 

George, frère d'Edouard IV. eft fait Duc de Cla- 
rence , dut. 5e laifle engager, parle 
Comte de Warwick, dans un Complot pour 
détrôner le Roi, d 137. Epoufe la fille ainée 
- de ce Comte , ibid. Le Comte 8c lui fe dé- 
clarent Chefs des Mécontens, d 141. Us lè- 
vent des troupes, 8c fe joignent enfemble,«W. 
Confentent à une Négociation avec la Roi, 
ibid. Se retirent en France , 8c vont trouver 
Louis XI. qui leur promet du fecours,^ 144. 
8e reconcilient avec la Reine Marguerite , d 
145. Le Dhc fe laifle gagner par Edouard, 
d 146. Pane en Angleterre , d 147. Le 
Comte 8c lui tirent Henri VI. de la Tour , d 
249- Us font déclarez Gouverneurs du Royau- 
me, d 1 y r. .Le Duc lève des troupes , d. 
256. Eft fait Gouverneur d'Irlande , ibid. 
Se réconcilie avec Edouard , 8c joint fon Ar- 
jnée à la fienne. d 259. Offre fa Médiation 
au Comte de Warwick , qui la rejette, d 
260. Poignarde Edouard fils de Henri VI. 
d 269. Eft arrêté , J 297. Accufé devant 
le Parlement, ibid. Condamné à mort, on 
lui laifle le choix du fupplice , d 198. Eft 

étonflâf 
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étouffé dans un tonneau de malvoifie , ibid. 
Ses enfans , ibid. 

George , Prince de Danemarc , rend vifite à Char- 
les II. Roi d'Angleterre , i 18 1. Epoufe la 
Princelle Anne, fille du Duc d'Yorck, * 552. 
Qnitte le Roi , & va joindre le Prince d'O- 
range, k 134. 

George 1 , Roi d'Angleterre , defeend de 
Woden 8c de Cerdick , a 114. Voiez ces 
Mots. 

Gérard, à la tête de 30 hérétiques, arrive d'Al- 
lemagne en Angleterre : ils font féverement 
traitez par le Concile d'Oxford, b 107. 

Gérard , exécuté pour caufe de Religion , e 
401. 

Gérard ( Balfhazar ) aflaffine Guillaume Prince 
d'Orange, / 3 74. 

Gérard (Jean) Jéfuite: quelle part il eut à la 
Confpiration des Poudres , g 42. 

Gérard (le Colonel) exécuté pour avoir cons- 
piré contre Cromwell, / 67. 

Gérard , (Thomas) Gouverneur de Montereau : 
fa belle défenfe, d 93. Son Difcours flateur 
au Dauphin, ibid. 

Germain, Evêque d'Auxerre , pane en Breta- 
gne , y confère à Vérulam avec les Pelagiens, 
a 88, 141. Y retourne , & les fait condam- 
ner au BannitTement , a 88. Y inltitue des 
Ecoles , a 88. 141. Et y introduit le Rite 
Gaulois , a 143. 

Germain. ( St. ) Voi. Saint-Germain. 

Germains, leurs Coutumes fort femblables à celles 
des Saxons , a 477 . 

Geronce , cru Breton , a 70. Général d'Armée 
de Conftans , lui conferve les Gaules , & lui 
fubjugue l'Efpagne , a 69. Privé de fon Em- 
ploi , fait foulever. cette Armée 8c affiege 
Vienne , où Conftans fe fait tuer , ibid. Af- 
fiege Conftantin dans Arles, ibid. Levé ce 
Siège, eft abandonné par fon Armée, 8c fe 
retire en Efpagne où fes gens le tuent, a 70. 
Célébré dans les Vers des anciens Bardes , dont 
il refte quelques Fragmens, ibid. 

Geta , mené en Bretagne par l'Empereur Severe 
fon Pere, a 58. Laifie Gouverneur de Lon- 
dres 8c des Provinces Méridionales , a 59. 
Parvient à l'Empire . ibid. 

Gewishiens , Surnom donné aux Rois de Weffex, 
du nom de Gewish , l'un de leurs Ancêtres , 
a iz6. 

Ghalen (Bernard van) à la follicitation de Charles 
IL Roi d'Angleterre , fait la Guerre aux Etats 
des Provinces Unies , fe rend maître de plu- 
fieurs Places dans l'Overyffel , 8c tente inutile- 
ment de prendre Groningue , i 239. Eft con- 
traint de chercher à faire la paix , ibid. La paix 
conclue à Cleves , i 242. Déclare la guerre aux 
Etats,/ 317. Ses conquêtes dans leur païs,/3i8. 

Gbendt ( van ) eft fait Contre- Amiral de Zélande 
Tm. X. 
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i 145. Voi. Ruyter. Eft tué à la Bataille de 

Solsbay, «319. 
Giac. (De) d 12. Le Connétable de Richement 

le fait étrangler, d 44. 
Gibelins, t 15. 

Gierradadda , ( Bataille de la ) ou d'Agnadel , 
e 17. 

Giffard ( Walter) obtient le Comté de Bucking- 
ham , b 31. 

Gifford, (Gilbert) Robert Gifford , Hodgefon , Sa- 
vage, Ballard , Babington , Charnock , Abington, 
Maxwell , 8c Barnewell , complotent de pour 
tuer la Reine Elifabeth , / 390-392. Les Con- 
jurez font arrêtez, / 392. Exécutez, y 393. 

Gifford. (Robert) Voi. Gifford. (Gilbert) 

Gifford. Voi. Londres. 

Gilbert , Evêque de Londres , particularitez de fa 
vie, b 171. 

Gildas, étoit né à Badon en Bath, a 145. Dis- 
ciple d'Iltut , 8c Moine de Bangor en Cambrie, 
ibid. A écrit un Traité de Excidio Britan- 
ni& contre les SuccefTeurs d'Arthur , 8c une 
autre Hiftoire ou Roman , ibid. Stilling- 
fleet le foutient Auteur de ces deux Ecrits , 
que Gildas l ' Albanien eft une Chimère , Se 
qu'il n'y en a point eu d'autre que celui-ci , 
ibid. Témoignage notable qu'il porte de la 
Corruption extrême des Bretons , 8c fur-tout 
de leurs Eccléliaftiques , a 88, 89. Ce qu'il 
dit de la Barbarie des Saxons, a 146. Ac- 
eufe mal-à-propos les Bretons de peu de zèle, 
a 203. 

Gisborowgh. (Combat de) h 387. 

GifelU , Fille de Charles le Simple Roi de Fran- 
ce , mariée à Roll Chef des Normans fait Duc 
de Normandie, a 332. 

Githe , Sœur de Svenon Roi de Danemarc , ma- 
riée à Goodwin , en a fept Fils & une Fille , a 
423. Reçoit les Corps de Harald II , de 
Gurth , & de Lewin , trois de fes Fils tuez 
à Haftings , 8c les fait enterrer à Waltham , 
a 461. Fortifie les Bourgeois d'Exceter dans 
leur révolte contre Guillaume I, b 23. Se 
fauve en Flandre après la ,prife de la Ville , 
ibid. 

Glamorgan , ( le Comte de ) traite pour le Roi 
avec les Rebelles d'Irlande, h 561, 562. Subs- 
tance du Traité fait entre lui 8c les Catholiques 
d'Irlande conféderez, h 563. 

Glasgow. (Bataille de) / 254. 

Glaffenbury. Voi. Glafton. 

Glafton ou Glaftown , c'eft-à-dire , Ville de Verre, 
en Anglois : auparavant nommé lnswitrin , en 
Breton , qui fignifie la même chofe , a 84. Fa- 
bles touchant l'ancienneté 8c la Confécration 
de fon Eglife, a 84, 355.1 Cette Eglife dé- 
truite , puis rebâtie par Devy Evêque de St. 
David, * 355. Celle-ci détruite, 8c rebâtie 
par douze Prêtres Armoricains, « 355, 356. 

( 0 ) Ar- 
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Arthur le Grand bleffé à mort eft porté dans 
ce Monaftere , y meurt , y eft enterré , & fon 
Corps y eft trouvé entier 600 ans après, a 
128, 129. Deux Fils de Modred y font poi- 
gnardez entre les mains de fon Abbé, a 131. 
Rebâti magnifiquement 8c revêtu de très- 
grands Privilèges par Ina Roi de Weflex , a 
209, 356. Dunftan nait en ce Lieu, a 355. 
Edmond I. en fonde ou rebâtit le Monaftere , 
8c en fait Abbé le même Dunftan, a 343. 
356. Qui le fait embellir 8c enrichir par les 
Rois Edred 8c Edgar, a 346, 348, 355. Ce 
dernier y eft enterré , a 365. Les lmmuni- 
tez de cette Abbayie fi grandes , que c'étoit 
une efpece de Souveraineté, « 374. 
Gleanu. (le Comte de) Voi. Ruthwen. (Cons- 
piration de) 

Glencairn (le Comte de) eft fait prifonnier par 
les Anglois, e 410. Éft renvoyé en EcolTe 
fous une condition , «421. Refufc de re- 
tourner en Angleterre , e 419. 

CUncarn (le Comte de) Voi. Congrégation. Se 
retire en Angleterre avec le Comte de Mur- 
ray,/2t5. Voi. Stuart, (Jaques) Prieur de 
S. André, 8c Argile, (le Comte d') 

Çltncarn (le Comte de) fous Charles IL, eft 
fait Grand Chancelier d'Ecofic, s 176. 

Glenvill, eft choùl Orateur des Communes, g 
528. 

Glocefter affiegé inutilement par Charles I. h 
425. 

Glocefter (Gilbert Comte de) fuccede à Richard 
fon Pere, b 481. Se fait Chef de parti con- 
tre le Comte de Lcicefter, b 493. Se dé- 
clare ouvertement contre lui, b 495. Eft dé- 
claré traitre , ibid. Forme le projet de faire 
évader le Prince Edouard , 8c y réuffit , b 
49 y. Prend des mefures contre le Roi , b 
504. Refufe de fe trouver au Parlement, 8c 
amufe les Envoyez du Roi , ibid. Se rend 
maître de Londres & de la Tour, b 505. Pu- 
blic un Manifefte contre le Roi , ibid. A l'ap- 
proche du Roi 8c d'Edouard , demande la 
paix pour lui 8c pour les habitans de Lon- 
dres , 8c l'obtient b 506. Voi. Edouard Fils 
de Henri III. 

Glocefter ( Havoife de) Femme de Jean fans 
terre le Roi ftit cafter fon mariage, b 288. 

Glocefter. (laDucheffe de) VoLCobham. (Elec* 
nore) 

Glocefter (le Comte de") VoL Etienne Roi d'An- 
gleterre , 8c Mathilde Fille de Henri I. Il va 
demander du fecours au Comte d'Anjou , b 
132. Meurt, b 134. 

Glocefter (le Comte de) fous Richard II. Voi. 
Weftmmfttr. (l'Abbé de) Eft pris & décapité, 
t 371. 

Gbcefttr (,1e Duc de) Frère de Henri V. con- 
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voque un Parlement après la mort de ce 
Prince, d 2. Son caractère ,d 13. Eft fait Pro- 
tecteur en l'abfence du Duc de Betford , d Js6. 
Jaloufie du c onfeil contre lui , éid.. Jaloufie 
entre lui 8c l'Evêque de Winchefter, d 17. 
Récit de fes démêlez avec le Duc de Brabant, 
d 32, 33. Il époufe Jaqueline de Bavière, 
d 33. Se rend maitre du Haynaut , d 34. 
Ses intérêts particuliers font perdre aux An- 
glois l'occafion de conquérir toute la Fiance , 
^35. Conclud une Trêve avec le Duc de 
Brabant , d 36. Retourne en Angleterre , ibid. 
Récit de ce qui fe pafla dans fa querelle avec 
TEvêque de Winchefter , d 40-41. Il aban- 
donne Jaqueline de Bavière , 8c époufe Eleo- 
nore Cobham, ^51. Attaque le Cardinal de 
Winchefter , d 61. Eft fait Gardien du Ro- 
yaume , en l'abfence du Roi , d 68. Suite 
de fa querelle avec le Cardinal de Winchefter, 
d 74»7S- Part pour aller au fecours de Ca- 
lais , d 89. Défie le Duc de Bourgogne , 
ibid. Ravage la Flandre 8c l'Artois , d 90. 
S'oppofe en vain à rélargiflement du Duc 
d'Orléans, d 102. Sa proteftation fnr ce fujet„ 
d 103. Accufc le Cardinal de Winchefter , d 
1 14. On prévient le Roi contre lui ,d 1 16. 11 fe 
forme une Ligue contre lui, d 122, 123. On 
l'ôte du Confèil , 8c on l'accufe de divers cri- 
mes, d 123. Il eft mis en prifon , d 124. 
Eft trouvé mort dans fon lit, d 125. Son 
corps eft expofé à la vue du Parlement , ibid. 
Ses domeftiques font condamnez pour •crime 
de Haute-ttahifon , mais le Roi leur pardonne, 
ibid. 

Glocefter (le Duc de)troifiéme Fils de Charles L 
Roi d'Angleterre » eft envoyé hors du Royau- 
me , 8c fe rend à Paris, i 55. Dons que lui 
font les Communes , i 156.158. Meurt, i 
168. 

Glocefter, (Richard Comte de) fa jaloufie con- 
tre le Comte de Leicefter,. b 477. Seme un 
taux bruit contre le Prince Edouard , qui fe 
juftifie, ibid. Accufe le Comte de Leicefter, 
& laiflfe tomber l'accufation , ibid. Se recon- 
cilie avec lui, b 478. Voi Montfort. (Simon 
de) Meurt , b 481. 

Glocefter ( Richard Duc de) Frère d'Edouard IV, 
Voi. Richard Frère d'Edouard IV. 

Goda , Fille d'Ethelred II. Roi d'Angleterre. , é- 
poufe Gautier < omte de Mantes , 8c puis Euî- 
tache Comte de Boulogne, a 401. 

Godfrey. ( Edmondburry ) Voi. Confpiration Pa~ 
pifte. 

Goodfnd , Fils de Sithrick Roi du Northumber- 
land Septentrional, pourfuivi par Adelftan , fe 
fauve en Ecoffe, a 334. Demandé par Adels- 
tan, 8c promis par le Roi d'Ecofle, it fauve,. 
ibid. Tente de s'emparer d'Yorck , 8c ne 

peut 
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peut, 4 3 3 ç. Fait pendant quelque tems le 
métier de Pirate , & puis fe rend à Adelftan, 
qui lui fait penfion, a 335. Disparoit pour 
toujours, ibid. 

Godjhd, Prieur de Wînchefter: caractère de fes 
Ecrits, b 171. Corrige le Bréviaire , ibid. 

Gofive, Femme de Leoffrick Duc de Mercie, 
fort louée par les Hiftoriens , a 439. Délivre 
les Habitans deCoventry d'une Amende , en fe 
promenant toute nue à cheval d'un bout à 
l'autre de cette Ville , ibid. 

Godrim. Voiez Gttrthorm. 

Gog a- Magog , Fortifications près de Cambridge , 
qu'on croit l'Ouvrage des Bourguignons 8c 
des Vandales , a 60. 

Gog-Magog , Roi chimérique de l'Ile d'Albion , 
a 6. 

Gigodumnui, Voiez Carattacm. 

Gomarus , (François) fes difputes avec Arminius , 

g 70. 8c fuiv. 
Gonzalez., (Jean) Henri VIII. lui accorde une 

Patente pour découvrir de nouvelles Terres , 

d 504. 

Gondemar , (le Comte de) Ambafladeur d'Ef- 
pagne en Angleterre : fon habileté dans la né- 
gociation du mariage de Charles fils de Jaques 
I. avec l'Infante Marie, g 106-138. Ses ar- 
tifices envers Marc-Antoine de Dominis , g 
114. Sa plaintes contre le Chevalier Raw- 
leigh, g m. Eftinfulté par le peuple, ^153. 

Goodmun , Jefuite : différend entre le Roi 8c les 
Communes fur fon fujet, & 53. 

Geodwin , Fils d'Ulnoth , Comte Anglois , dis- 
tingué par fa naiflance 8c par fon mérite, eft 
fait Général d'un l 'orps de Troupes Angloi- 
fes 8c emmené en Danemarc par Canut , a 410, 
41 1 , 422. Homme de très-grande Capaeité 
8c Expérience, a 411, 418, 4Z3. Se dérobe 
du Camp avec fon Corps , va mettre l'Armée 
des Vandales en déroute , 8c en rapporte lui- 
même la Nouvelle à Canut , a 411 , 4Z3. 
Reçoit pour récompenfc le Titre de Comte 
de Kent , de Suflex , 8c de Surrey ibid. Ma- 
rié par Canut à fa Sœur , ou- à Thyra Sœur 
d'Ulphon fon Beau-Frere , a 413. Epoufe 
en fécondes Noces Githe Sœur de Svenon 
Roi de Danemarc , 8c en a fept Fils 8c une 
Fille, ibid. Fait élira Hardi -Canut Roi de 
Wcffex , 8c y gouverne tout abfolument , a 
416, 417. Se laiffe gagner par Harald, 8c 
lui procure cette Couronne, a 417. Fait Duc 
de Weflex, 6c Grand Thréforier, par Ha- 
rald, a 4Z3. Avertit ce Prince qu'Emme veut 
placer un de fes Fils furie Trône, a 418. 
Prend des mefures pour l'empêcher , attire 
Alfred dans un Piège, 8c lui fait crever les 
yeux, a 418, 419. Accufé de la Mort de 
ce Prince, a 419, 4ZI , 413. Rend le pre- 
mier de tous Homage à Hardi-Canut , 8c fc 
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tire habilement du danger qu'il courut fous 
ce nouveau Règne , -» 413. Chargé de tout 
le Gouvernement, 8c le plus grand Seigneur 
de toute l'Angleterre , a 411,413. N'a ce- 
pendant été qu'Earldorman du fécond ordre , 
* 481. Va piller 8c brûler Worcefter mal- 
gré lui , a 42 1 . Attaqué par Edouard pour 
la Mort d'Alfred , fe juitifie en feifant urt 
magnifique Préfent à Hardi-Canut , ibid. E- 
douard obligé d'implorer fon Secours , 8c de lui 
promettre d'époufer Edithe fa Fille ,4431. Fait 
proclamer ce Prince Roi d'Angleterre, a 4Z3. 
Harangue fortement contre les Danois , 6z 
fait refoudre leur Expulfion ou leur Deftruc- 
tion, a 414,415. Augmente de plus en plus 
fon Pouvoir , 8c prêt d'éteindre celui du Roi. 
s 417, 430. ChalTe des Pirates Danois, a 
419. Obtient la Grâce de fon Fils Swan. ibid. 
Ennemi déclaré des Normans Courtifans d'E- 
douard , a 430. Refufe d'aller châtier les Ha- 
bitans de Douvre , 8c s'attire la haine 8c la 
Colère du Roi , 4431. Levé des Troupes , 
8c oblige le Roi à fe reconcilier avec lui, a 
431. Attaqué de nouveau, eft banni duRoiau- 
mc , fes Enfans chaflez , 8c leurs Charges dif* 
tribuées , a 431. Se retire chez Baudouin 
Comte de Flandres , qui lui donne un puif- 
fant fecours, «43», 433. Paroît à la Poin- 
te de Rumney 8c eft obligé de fe retirer en 
Flandres ,a 433. Defcend dans l'Ile de Wight, 
8c remontant la Tamife fe prefente devant 
Londres, ibid. Epargne les premières Avan- 
ces au Roi, 8c l'oblige à faire la Paix avec 
lui , a 434. Abfous de l'Accufation du Meur- 
tre d'Alfred 8c donne des Otages pour là con- 
duite à venir, a 434, 519. Se trouve plus 
grand 8c plus puiffant que jamais, 4434,435. 
Meurt fubitement à la Table d'Edouard , a 
436. Conte inventé fur cette Mort , à deiTein 
de le noircir lui 8c fa Famille, «435, y 18. 
Son Fils Harald lui fuccede en tout , & fit 
mort n'apporte aucun changement à la Cour. 
« 435- 

Goodwin , Fils de Harald II. fe retire en Irlande, 
a 462. 

Goodwin, Seigneur Anglois de Race Danoife, 
fait Général des Troupes d'Ethelred II , 8t 
foupçonné d'avoir fui pour le trahir, a 387. 
Tué à la Bataille d'Afieldun , a 404. 

Goodwin, Edmmd 0* Magnus, fils de Harald, 
font une defeente dans la Province de Som- 
merfet, b 27. Battent Eadnoth , qui s'oppo- 
fe à eux , 8c y eft tué. ibid. 

Gordon , eft envoyé par le Roi d'EcofTe , contre 
les Anglois qui étoient entrez dans ce Royau- 
me , * 419. 

Gordon, (George) Voi. Huntley. 

Gordon, (le Duc de) Voi. jirgjle (le Comte 
d') fous Charles 1 1. 

( 0 z ) Gor* 
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Gorge , (Ferdinand) quelle part il eut à la ré- 
bellion du Comte d'Effex, / 479-486. 

Garing, Gouverneur de Portfmouth, fe déclare 
pour le Roi, h 357. Eft bloqué dans Ports- 
mouth , rend la Place au Committé du Par- 
lement , 8c fe retire en Hollande , h 358. 
Eft fait Commifiaire Général de la Cavalerie 
du Roi, h 503. Affiege Taunton , h 544. 
On intercepte une Lettre qu'il écrit au Roi , h 
545. Levé le liège, & eft battu, h 548. Se 
retire en France, 1» «rt. Eft fait Comte de 
Norwich, ^655. Eft bloqué dans Colches- 
ter, avec quantité de partifans du Roi. ibid. 
Ils font contraints de fe rendre à difcretion , 
h 668. Goring eft accufé devant la Haute 
Cour de Juftice érigée après la mort de Char- 
les I. i 5. Ses défenfes, i 6. Eft condamné, 
i 7. Obtient là grâce, ibid. 

Gorloùs, Roi de Dammonie, meurt en 467. 8c 
laiffe pour fucceffeur fon Fils Arthur, a 106. 

Gorongus , Nom ou qualité d'un Gouverneur 
de Kent , dépoffedé fous Vortigerne , a 98. 

Gothrick , Roi de Danemarc , envoie trois cens 
.Vaifieaux au fecours des Saxons contre Pépin 
Fils de Charlemagne, a 279. Charlemagne 
ne fut jamais fi joyeux qu'à fa Mort. ibid. 

Goths, l'un des deux grands Peuples de la Scan- 
dinavie, a 178. Si nombreux qu'ils font obli- 
gez d'aller chercher demeure dans les Iles voi- 
iines, la Cherfonefe Cimbrique , 8c la Nor- 
wege , ibid. Chafient les Habitans de la 
Cherfonefe Cimbrique , qu'ils nomment Jut- 
land ou Gothland , a 80. Prennent 8c facca- 
gent Rome, a 69, 70. Se rendent Maitret 
des Gaules, a 70. Plufieurs d'entre eux fe 
joignent aux Saxons, 8c font nommez Jat- 
tes ,. 8c Wittes par Bede , a 80. 

Goulette , (le Fort de la) pris par Charles Quint , 
e 336. 

Gournay , ( le Chevalier ) fa cruauté envers 
Edouard II. c 14J. Sa punition, c 146. 

Gouvernement , celui des Saxons , tant en Alle- 
magne qu'en Bretagne , & fous l'Heptarchje , 
4 81 , 139, 140, rço, 151. 

Gouvernement d'Angleterre, Voi. Angleterre. 

Gower (Jean) Poète fameux, c 417. 

Graetley , Synode qui s'y tient fous le Règne 
d'Adelftan, 8c Loix qui s'y font, a 376. 

Grand, ce farnom fe donne ordinairement aux 
Princes que leur Ambition porte à s'emparer 
du Bien d'autrui, a 284, 285, 314. Mais 
donné juftemcnt à Alfred Roi d'Angleterre, 
a 322. 

Grands , ordinairement en diffenfîon dans les 
Cours des Princes foibles 8c peu confidérez , 

M 392. 

Grand Confeil de l'Armée , ce que c'étoit , i m. 
Ses procédez contre Richard Cromwell , » 
ni , 1x3. S'empare du Gouvernement , i 
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113. Se détermine à rétablir le Parlement 
calie par Cromwell en 1653. i 115. Sa Re- 
quête à ce Parlement , au fujet du Gouverne- 
ment , i 116-118. Ses Conférences avec le 
Parlement , /' 123. Sa Requête au Parlement, 
i 126-128. Soupçonne le Parlement d'avoir 
de mauvais defleins contre les Officiers , i 
129. Ils forment un Confeil de dix, ; 130. 
Elifent leurs Généraux , i 131. Tâchent de 
gagner Monck. ibid. 8c 136. Etabliflent un 
Committé de fureté pour l'adminiftration du 
Gouvernement, ibid. Caftent divers Actes 
8c Ordres du Parlement, i 132. Voi. Monck. 
Le Committé fait bloquer inutilement Ports- 
mouth , i 138. Confent que le Parlement fc 
raflembîe. ibid. 

Grande-Bretagne, Voïez Bretagne, 8c Angleter- 
re , la plus grande , la plus belle , 8c la plus 
confidérable des Iles du Monde , a 1. Ses, 
Avantages, fon état floriflant, 8c fon Bon- 
heur actuel, a 1 , 2. Diviféc en Ecoffe 8c 
Angleterre, 8î réunie fous un même Souve- 
rain , a 2. De Figure triangulaire , 8c de 
1800. Milles ou 600. Lieues de circuit, a 3.. 
Fertile en Etain , 8c nommée Pais d'Etain 
par les Phéniciens , a 4,9. Edred 8c Edgar 
Rois d Angleterre s'en qualifioient Rois , ce 
qu'a renouvelle Jaques I. a 347. 

Grande ou Haute Commijfion, (Cour de la) fon 
érection , / 1 5 8. 

Grangy , (le Lord) eft fait Gouverneur du Châ- 
teau d'Edimbourg , f 246. Pourfuit Bothwel , 
/253. Voi. Liddington , N'eft point compris, 
dans le Traité entre le Régent 8c le parti de 
la Reine, / 329. Se défend en defefperé dans 
le Château (l'Edimbourg , / 330. Eft con- 
traint de fe rendre à difcretion. ibid. Eft pen- 
du, ibid. 

Granfon > pris par le Duc de Bourgogne, qui 
viole la Capitulation ,. d 292. 

Granvelle , (le Cardinal de) Philippe IL le laif- 
fe auprès de Marguerite de Parme , Gouver- 
nante des Pais-bas , / 169. Haine du peu- 
ple contre lui , / 188. Philippe IL lui fait 
quitter le Confeil d'Etat, / 230; 

Grasbain , Montagne qui féparoit les Ecolïbis 
des Picles, a 15. 149. En Latin Mous Gram- 
pius, a rj. 51. Agricola y trouve les Infulai- 
res retranchez, 4 51. 

Gratien , Empereur Romain , fait Theodofe Em- 
pereur , & mécontente Maxime , a 66. Atta- 
qué par Maxime qui le met en fuite , 8c le 
fait aflaffiner. ibid. 

Gratien, Officier Romain, élu Empereur parles 
Bretons , ne règne que quatre mois, 8c. eft 
tué , a 68, 

Gravetit, (Combat de) d 23. 

Graville , Voi. Meulan. Eft tué à la bataille de 
Vemeuil, d-. 31. 

GrAunt j 
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Graunt, (Jean} quelle part il eut à la Conjura- 
tion des Poudres, g 41-49. 

Gray , Ambaffadeur d'Ecofle , découvre à Elifa- 
beth les fecrets de Marie , / 368. 

Gray , ( Catherine ) Elifabeth fait caffer fon ma- 
riage avec le Comte de Hartford , / 109. 
Meurt en prifon. ibid. 

Gray , ( Jeanne ) fille du Duc de Suffolck & de 
Françoife Brandon , époufe Guilford Dudley , 
/ 69. Le Duc de Northumberland , fon beau- 
pere, perfuade à Edouard IV. de tranfporter 
la Couronne à Jeanne,/ 70. Examen de 
fes droits à la Couronne, ^74. Le Duc de 
Northumberland lui annonce qu'elle eft Rei- 
ne , / 76. Eloge de Jeanne, ibid. Elle n'ac- 
cepte la Couronne qu'avec peine, ibid. Se 
retire à la Tour, avec le Confeil, /77. Eft 
proclamée : le peuple n'en témoigne point de 
joye. ibid. On punit un homme pour s'être 
moqué de cette Proclamation, ibid. Voi. Ma- 
rié, fille de Henri VIII. Jeanne envoyé un 
Ambaflàdeur à l'Empereur , qui ne veut point 
le recevoir, /81. Se démet de fa Dignité , 
/8j. Eft envoyée à la Tour, / 86. Elle 
& fon Epoux font condamnez comme traitres , 
/ 98. Et font exécutez , f 108. 
Gray, (le Lord) quelle part il eut au Complot 
en faveur d'Arbelle Stuart, g 11. Condam- 
né à mort, n'eft pas exécuté, g 12. Meurt 
en prifon. ibid. 
Gray (le Lord) commande la Cavalerie du Duc 
de Monmouth , fait mal fon devoir : foupçons 
contre lui, k 27. Eft pris, k 28. Obtient fon 
pardon, k 27. 
Gray , (/e Lord) fous Elifabcth , Voi. Congré- 
gation. 

Gray , ( Thomas ) Comte de Northumber- 
land , s'engage dans une Confpiration contre 
Henri V. c 441. Eft découvert & exécuté. 
ibid. 

Gray ( Thomas ) Marquis de Dorfet , comman- 
de l'Armée envoyée en Efpagne par Henri 
VIN. e 43. Eft trompé par Ferdinand d'Ar- 
ragon , e 44 , 45. Découvre fes rufes , e 46. 
Refufe de fe joindre aux Efpagnols. ibid. Re- 
tourne en Angleterre, e 47. 

Gray ( Walter ) Archevêque d' Yorck : particula- 
ritez de fa vie , b 532. 

Greecklade : Théodore Arch. de Cantorberi y 
fonde une Ecole célèbre, «235, 236. On 
difpute fi cette Ecôle a été transportée à Ox- 
ford , a 318. 

Grnnwill , envoyé par Charles I. au Général 
Monck, i ryi. Préfente aux Seigneurs une 
Lettre & une Déclaration du Roi, i 153. 

Grégoire, Archidiacre de J'Eglife de Rome, tou- 
ché de voir vendre de jeunes Efclaves An- 
glois , forme le deffein d'aller prêcher le Chris- 
tianifme en Angleterre, * 223. En obtient la 
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permiffion , & en eft empêche, ibid. Elu Pa- 
pe, envoie Auguftin,& d'autres Miffionaires , 
convertir l'Angleterre , a 124. Et en écrit aur 
Rois de France, a 270. Charmé du fuccès 
de cette Mifiion, envoie le Pallium à Augus- 
tin , &c ordonne l'Etablifiément de divers Evê- 
chez, 4226,227. Donne diverfes Inftrudtions 
pour le Gouvernement de cette Eglife,* 227- 
230. Prétendoit que l'Eglife Bretonne fût de 
fa Dépendance , a 231. N'a point afpiré à 
l'excès d'Autorité qu'ont affecté fes Succef- 
feurs. ibid. Avoit de l'horreur pour le Titre 
d'EvêqueUniverfel,*233 ,234. Et ne feregar- 
doit que comme Patriarche de l'Occident , a 23 4. 
Fort crédule en fait de Miracles, a 273. Son 
Paftoral traduit en Saxon par Alfred le Grand, 
a 321. Et fes Dialogues par Werefrid Evêque 
de Worcefter, a 379. 
Grégoire , Evêque d'Ortie , envoié Légat en An- 
gleterre, parte en Northumberland où il af- 
femblc un Concile , 8c revient en Mercie éri- 
ger Lichfield en Archevêché dans le Concile 
National de Calchite, a 25:8,267. 
Grégoire VII. Pape, fomme Guillaume L de lui 

rendre hommage, £ 38- 
Grégoire IX. Pape , nomme Richard le Grand à 
l'Archevêché de Cantorberi, b 3.82. On lui 
refufe la dixme des biens mobiliaires d'Angle- 
terre & d'Irlande , qu'on lui avoit promife , 
mais il en vient à bout. ibid. Publie une Croi- 
fade , & difpenfe les Croifez pour de l'argent , 
b 401. Nomme 300. Italiens pour remplir 
les premiers Bénéfices vacans d'Angleterre , b 
414. Sa Mort. £ 416. Propofition fimoniaque 
de ce Pape ibid. 
Grégoire X. Pape , b 509,. 
Grégoire xiii. Pape, reforme le Calendrier, / 

362. Meurt. /" 385. 
Grégoire XV. Pape. Voi. Jaques I. Roi d'An- 
gleterre , & Charles fils de Jaques L Meurt , 
g 220. 

Grégoire (l'Eglife de St.) à Londres: change- 
ment qui y eft introduit dans la Table de la 
Communion , par le Chapitre de St. Paul, g 
444- 

Greham , fait Régent d'Ecofle fous Eugène II' 
fon Petit-Fils , a 71. Fait une Paix honora- 
ble &. avantageufe avec les Bretons , a. 72. Et 
oblige généreufement les Ecoffois & ks Piétés 
à la maintenir , 4 71, 73. 

Griffin, Roi de Galles , fe ligue avec Alfgar, & 
attaquent la Province de Hereford où ils dé^ 
font Raoul de Nantes, a 438. Battu & ré- 
pouffé en Galles par Harald. ibid. Recom- 
mence la Guerre., & eft défait par Harald , & 
charte par fes Sujet?, a 443. Remonte fur 
le Trône , reprend les Armes , & fes Sujets 
envoient fa Tête à Harald. ibid. Voi. Heny 
ri.L ■ 
(03) Gnfi. 
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Criffin, Prince de Galles: Voi. Henri III. Sa 
mort, b 424. 

Criffith & Cadogan , Rois de Galles , chaffez de 
leur pais par les Anglois , fe retirent en Ir- 
lande , b 73. 

Grimbald, attiré de Rheims en Angleterre par 
Alfred, a 379. Qui le fait l'un des deux pre- 
miers Profefleurs en Théologie à Oxfort , * 
318. Et lui donne le Gouvernement du Mo- 
naftere de Winchettcr , a 379. 

Gritnfton ( Harbottle ) fon Difcours contre l'Ar- 
chevêque Laud , h 1 8. Son argument contre 
les Evêques , h 44. 

Crifons , combien peu vraifemblable qu'ils aient 
été convertis au Chriftianifme par Lucius Roi 
Breton, a 87. Peut-être l'ont-ils été par un 
Chrétien de même Nom martyrifé à Coire. 

m. 

Groningut, tentative inutile de l'Evêque deMun- 

fter fur cette ville , i 139. 
Grofteftt, Evêque de Lincoln: particularitez de 

fa vie, b 534-J3 8 - 
Grotius , Voi. Mare Liberum. 
Grove, Voi. Wagftaff. 

Grutbuyfe» ( Louis de Bruges , Seigneur de ) 
Gouverneur de Hollande , délivre Edouard 
IV. des mains des Corfaires , d 249. Eft fait 
Comte de Winchefter & le Roi lui pennet 
de porter les armes d'Angleterre dans un coin 
de l'on Ecuffon , d 277. 

Guaer ( Raoul de ) eft fait Comte de Norfolck , 
de Suffolck, & Seigneur de Norwich, b ^x. 
Confpire contre le Roi , b 39. Voi. Guil- 
laume I. 

Guafi (le Marquis du") eft battu à Cerifoles par 

le Comte d'Enghien , e 438. 
<5ncan , Prêtre Gallois , élu Evêque de Landaff , 

fe fait facrer par l'Arch. de Cantorberi , & eft 

imité par fes Succefleurs, 4 469. 
Gueldre (le Comté de) par qui érigé en Duché , 

c 174. 
Guelfes, c 16. 

Guenilles , mifes en monopole par Charles I. g 
415. 

Guerande, (Traité de) « 2.18. 

Guerre , fa longueur apprend aux Peuples peu 
aguerris à fe fervi? de leurs Armes , * 107. 
Avec du Courage , il y faut de la Force & 
de la Prudence , a 134. Combien criminelles 
celles que font les Princes ambitieux , 4 184. 

Guerre du Bien-public, d 227 , 228. 

Giicfclin , (Bertrand du) eft pris à la bataille d'A- 
vray , c 228. Eft encore fait prifonnicr à la 
bataille de Najara , c 230. Ses exploits en 
Caftille, «231. Et en France contre les An- 
glois, c 240. Prend la Rochelle, ibid. Se rend 
maitre de Thouars. ibid. 

Gueux, origine de ce nom, /23T. 

Gui de Chêne, regardé parles Druides comma 
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le plus grand Préfent des Dieux, a 10, \\\ 
Guidotti , employé dans l'affaire de la reftitutiou 

de Boulogne,/ 52, 53. 
Guienne , prétentions du Roi de Caftille fur ce 

Duché, b 449. 
Guilferd, Château, on y arrête Alfred, a 419. 
Guillard (Louis) Evêque de Tournai , dépof- 

fedé par Wolfey , eft rétabli par Léon X. 

* 99- 

Guillaume, Fils naturel de Robert Duc 
de Nonnandie, lui fuccede, a 415. Peu af- 
fermi , ne reçoit point fa Tante Emme dont 
on craignoit les Intrigues, 4 419. Va voir 
Edouard III, Roi d'Angleterre, qui lui pro- 
met fa SuccefCon, mais, bien peu vraifem- 
blable que ce Prince lui ait laifle fa Couron- 
ne par Teftament , a 435. Délivre Harald 
des mains du Comte de Ponthku , & tache 
de l'engager à lui procurer la C ouronne d'An- 
gleterre , 4 440-442. Traite avec lui , & lui 
fait faire Serment ,a 442. On ne fait aucune at- 
tention à fes Prétentions lors de l'Eleétion d'Ha- 
rald , 4 447. Examen de fes Droits , a 448. 
N'étoit point fondé dans fes Prétentions , a 
450,461. Se prépare à attaquer Harald, a 
450,452. Etoit Gendre du Comte de Flan- 
dres, 4450. Envoie fommer Harald de lui 
remettre la Couronne d'Angleterre , & lui dé- 
clarer la Guerre , 4 452. Les Etats de Nor- 
mandie lui refufent de l'Argent , & les Parti- 
culiers & les Princes voifins lui en prêtent , 4 
453. La France le laifle agir , ibid. Le Pape l'ap- 
prouve , & lui envoyé une Baniere bénite , 
ibid. S'embarque à St. Valéry , ibid. Defcend 
à Pevenfey en Suffex , 4 456. Tombe à ter- 
re en débarquant , Se prend à bon augure la 
Plaifanterie d'un Soldat fur fa Chûte. ibid. Fait 
élever un Fort , & renvoie fes Vaifleaux, ibid. 
S'avance jufqu a Haftings , y bâtit un nouveau 
Fort , & y publie un Manifefte. ibid. Abré- 
gé & Réfutation de ce Manifefte. ibid. En- 
voyé demander la Couronne à Harald , & 
lui reprocher la violation de fon Serment, a 
457- Renvoie les Ambafladeurs de Harald 
fans réponfe. ibid. Se faifit d'un Pofte avan- 
tageux , &c fait à Harald 4 Propofitions qui 
font rejettées , 4-458. Se met à la tête du 
Corps de referve , a 459. Ufe d'un Strata- 
gème qui lui réunit , a 460. Defespérant 
prefque de la Viftoire , fait faire un nouvel 
effort , & la remporte enfin au prix de 6000 
Hommes, 4 461. Fait mettre toute fon Ar- 
mée à genoux pour rendre Grâces à Dieu , 
& paffe la nuit fur le Champ de Bataille, ibid. 
Renvoie le Corps de Harald & de fes Frères 
à Githe leur Mere. ibid. Partialité des Hifto- 
riens pour lui. ibid. Surnommé le Conquérant. 
Voi. Guillaume I. furnommé le Bâtard ou le 
Conquérant. 

G oïl- 
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Guiilaume I. furnommé le Bâtard ou le 
Conquérant, Roi d'Angleterre. Voi. Guillau- 
me rils naturel de Robert Duc de Normandie. 
Conliderations fur ion entreprife contre l'An- 
gleterre, t 1-3. Sa naiflànce,. b 5. Eft re- 
connu Duc par les Etats de Normandie , b 7.. 
Roger de Treihy fe révolte contre lui. ibid. 
Guillaume Comte d'Arqués en fait autant , b 
8- De même que Guy de Bourgogne 8c le 
Comte- d'Eu. ibid. Le Roi de France Hen- 
ri I. 8c le Comte d'Anjou fe liguent contre 
lui , b 9. il fe tire heureufement de cette 
guerre, ibid. Châtie l'infolcnce des habitans 
d'Alençon. ibid. Bannit la plupart des rebel- 
les, ibid. Dépouille fes parens paternels, 8c 
enrichit ceux de fa Mere. ibid. Fait dépofer 
Mauger fôn Oncle , Archevêque de Rouen , 
b 10. Va voir le Roi Edouard, ibid. Sa con- 
duite après la bataille de Haftings, b ro, ri. 
Alîlege 8c prend Douvre, b 11. La Provin- 

. ce de Kent lui envoyé des Députez, ibid. Il 
s'approche de Londres , b 1 2. Repouiïc une 
ibrtie. ibid. Ravage les environs de Londres 
b 13. Brûle le Fauxbourg de Southwark. ibid. 
Stigand 8c Aldred Archevêques de Cantorbe- 
ty 8c d'Yorck ,. l'Evêque de Winchefter 8c le 
Prince Edgar fe foumettent à lui. b 14. On 
lui porte les clefe de Londres, ibid. Les Ma- 
giftrats 8c les Evêques lui offrent la Couron- 
ne, ibid. Il l'accepte , après quelques irréfo- 
lutions , b 14 , 15. Eft couronné , b ij. 
Prête lé ferment accoutumé, ibid. Le relie 
dé l'Angleterre fe foumet à lui , b 16. Il 
s'empare des tréfors de Harald , 8c en fait part 
à fes Officiers , aux Eglifes , aux Monafteres , 
& au Pape, b 17. Les Villes 8c les Com- 
munauté! lui font des préfens. ibid. Il protè- 
ge les Anglois , 8c confirme les privilèges du 
Peuple, ibid. Edwin 8c Morkard fe foumet- 
tent à lui , b 18. Il fonde l'Abbaïe de la Ba- 
taille; ibid. Va en Normandie, 8c y mené 
divers Seigneurs Anglois, b ro. LaiiTe deux 
Régens en Angleterre , Odon fon frère , Evê- 
que de Bayeux , 8c Guillaume Fitz-Osberne. 
ibid. Revient en Angleterre , b 20. Rétablit 
le Dane-gelt, b 21. Promet une de fes filles 
à Edwin , b 22. Fait lever le Danegeltr avec 
rigueur, ibid. Marche contre les Révoltez de 
l'Oueft , b 23. Affiege 8c prend Exceter ,. 
pardonne aux habitans , & y fait bâtir une 
Citadelle, ibid. Confisque les biens de ceux 
qui avoient pris les armes pour Harald , b 24.. 
Paye fes dettes, & recompenfe ceux qui l'ont 
fervi. ibid. Soumet Edwin 8c Morkard ré- 
voltez contre lui , & leur pardonne , £>j.. 
Bâtit diverfes Citadelles , b 25,26. Ote les ar- 
mes aux Anglois , b 26. Leur défend d'a- 
Toir de la lumière ou du feu , après huit heu- 
re du. {oh. ibid. Publie un Edit rigoureux 
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contre les Anglois , 8c favorable aux Nor- 
mans, b 27. Corrompt le Général des Da- 
nois accourus au fecours des Northumbres ré- 
voltez , b 29. Affiege Yorck , le prend „ par- 
donne au Gouverneur , 8c lui donne fa Nièce 
en mariage , b 29 , 30. Ravage le Nurihum- 
berland d'une manière barbare , b 30. Don- 
ne aux Etrangers les biens 8c les Charges des 
Anglois. ibid. Viole les Chartres accordées 
au Clergé par les Rois Saxons , b 32.. Enlevé 
l'or 8c l'argent des Monafteres. ibid. Fait dé- 
pofer divers Evêques 8c Abbez. ibid. Donne 
les bénéfices à des Etrangers, 633. Frideric,, 
Abbé de S Alban , aflemble une Armée con- 
tre lui , met Edgar Atheling à la tête des mé- 
contens , 8c le fait proclamer Roi. ibid. Guil- 
laume, par fes belles' promeffes, les engage à 
fe retirer, b 34. Leur manque de parole, 8c 
les fait punir, ibid. Affiege dans l'Ifle d'Ely 
les Mécontens qui s'y étoient retirez , 8c qui 
avoient mis Everard à leur tête, b 34, 35. 
Thurftan , Abbé d'Ely , lui livre l'Ifle , b 36. 
Il punit les rebelles 8c les Moines, ibid. Mar- 
che en Ecoffe contre Macolm , avec lequel il 
tait 1» paix, b 37. Parle en Normandie , pour 
s'oppofer à Philippe I. b 38. Reprend le 
Mans 8c la Province du Maine , 8c fait la paix 
avec Philippe, ibid. Grégoire VII. le fomme 
de lui rendre hommage, ibid. Il le refufe hau- 
tement , 8c défend de reconnoitre aucun Pa- 
pe fans fon ordre, b 39. Les Normans d'An- 
gleterre confpirent contre lui. ibid. Waltehoff 
fe repent d'être entré dans la Confpiration , 
8c en informe Guillaume , qui lui pardonne , 
b 40. Guillaume tait punir quelques-uns des 
Conjurez , 8c fait décapiter Waltehoff ,qui elt 
regardé comme un Martyr, * 41. Maltraite 
fort les Anglois , b 42. Va en Normandie. 
ibid. Affiege inutilement Raoul de Guaer dans 
Dol. ibid. Robert fon fils ainé fe foumet à 
lui , après lui avoir fait la guerre , 8c l'avoir 
bleffé fans le connoitre , b 42 , 43 Les Gal- 
lois lui font hommage, b 43. Il fait bâtir la 
Tour de Londres, ibid. Fait la paix avec I'E- 
cofle. ibid. Fait faire le Dénombrement des 
biens de tous fes Sujets , b 44. Ses revenus , 
b 4y. Sa paffion pour la cliafte. ibid. Son af- 
fection pour la Normandie, b 46. II érige 
de nouvelles Cours de Juftice , entre autres 
celle de l'Echiquier, ibid. Fait des efforts pour 
abolir la Langue Angloife , b 47. Sa partia- 
lité pour les Normans. ibid. Il met une taxe de 
6 Shellings fur chaque Hyde de terre, b 49. 
Et une autre à l'occafion de l'Ordre de Che- 
valerie qu'il vouloit donner à fon fils Henri , 
ibid. Porte la Guerre en France, b $o. Fait 
une Trêve, ibid. La Trêve eft rompue par 
une raillerie de Philippe I. fur l'extrême em- 
bonpoint de Guillaume, ibid. Il ravage le 

Vcxin fc 
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Vexin , & brûle Mantes , tbid. Tombe ma- 
lade , ibid. Reconnoit l'injufuce de fon uiur- 
pation,£ $i. Prend des précautions pour pro- 
curer la Couronne à Guillaume l'on fécond fil?, 
ibid. Meurt , tbid. Oppoiition faite à fa fe- 
pulture, b 52. Obfervation fur fon furnom de 
Conquérant, tbid. Son Caractère , ibid. Ses 
Enfans, b 54. Voi. Robert. 
Guillaume II. fui nommé le Roux, Roi 
d'Angleterre. Obfervation fur les Hiftoriens 
qui ont écrit fa Vie , è 77. Intrigues pour lui 
procurer la Couronne, b 55. Il eft couron- 
né, b 56. Son Caractère, tbid. Projet pour 
mettre fon Frère Robert fur le Trône, b 57. 
Les Conjurez prennent les armes , mais Lan- 
franc trouve le moyen de les ramener, b 58. 
Guillaume attaque fon Oncle Odon , & le 
prend dans Pevenfey , b 59. Se rend maître 
de Rocheller, ibid. Marche contre l'Evêque 
de Durham , & le bannit du Royaume , ibid. 
Opprime fes Sujets Anglois , b 60. S'empare 
des Bénéfices vacans , ibid. Forme le deflein 
de fe rendre maître de la Normandie, b 61. 
S'empare de quelques Places, ibid. Corrompt 
quelques Bourgeois de Rouen , pour lui livrer 
la Ville , b 62. Henri , accouru au fecours de 
îbn Frère Robert, fauve Rouen, ibid. Traité 
de paix entre le Roi & Robert Duc de Nor- 
mandie , ibid. Guillaume court risque de la 
vie, au lîege du Mont S. Michel, b 63. Fait 
la paix avec Macolm Macmoir Roi d'Ecoffe 
qui avoit attaqué le Northumberland , b 64. 
Fait reparer Carlifle , b 65. Tombe dange- 
reufement malade , ibid. Donne quelques mar- 
ques de repentance , ibid. F-emplit les Evê- 
chei vacans , ibid. Se rétablit , & continue 
d'opprimer fes Sujets, b 66. Leur défend de 
quitter le Royaume fans fa permiffion , ibid. 
Voi. Macolm. Fait la guerre aux Gallois , <k 
leur prend une partie de leur pais , b 68. Fait 
la guerre à Robert fon Frère , ibid. Fait con- 
facrer l'Abbaïe de la Bataille , ibid. A une 
conférence avec fon Frère , ibid. Fait quelques 
conquêtes fur lui , & trouve le moyen de faire 
retirer les François qui étoient venus au fe- 
cours de Robert , en donnant dix mille liv. 
fterl. à Philippe I. ibid. Moyen dont il fe fert 
pour trouver cette fomme , ibid. Son expédi- 
tion contre les Gallois ruine fon Armée , b 6g. 
Autre expédition de Galles , infruétueufe , 
ibid. Révolte de Mowbray. Voi. Mowbray. 
I ait bâtir le Fort de Malvoifin , b 70. Se 
brouille avec Anfelme' Archevêque de Cantor- 
beri , ibid. Prête de l'argent à Robert , & re- 
çoit la Normandie en gage, £ 71. Extorque 
cet argent de fes Sujets , ibid. Guerre entre 
lui & Philippe I. pour le Vexin François , ter- 
fninée par un Traite, b 71. Sa tentative fur 
le pais de Galles , ibid. Met Edgar Neveu 
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d'Atheling , fur le Trône d'Ecoffe, b 73. Fait 

rebâtir le Pont de Londres , ibid. Fait faire 
une nouvelle enceinte à la Tour , & bâtir la 
Salle dé Weftminfter , ibid. Prend prifonnier le 
Comte de la Flèche qui affiegeoit le Mans , & 
le met en liberté , b 74. Eft tué par hazard à 
la chaffe, par Tyrrel, b 75. Son caractère, 
b 76. 

Guillaume III. Roi d'Angleterre , s'abftient 
de la Pratique fuperftitieufe de toucher les Ma- 
lades d ecrouelles , a 446. Voi. Guillaume 111. 
Prince d'Orange. 

Guillame I. Prince d'Orange: cau'fes de fon mé- 
contentement , & de celui des Comtes 
d'Egmont & de Horn, / 230. Ils fe retirent 
du Confeil , & y rentrent après l'éloignemcnt 
de Granvelle , ibid. Ils forment une Confé- 
dération avec divers autres Seigneurs, contre 
l'Inquifit'on ,/ 231. Ses Biens font confis- 
quez, / 251. Se retire en France parmi les 
Huguenots , / 269. Eft élu Lieutenant de 
l'Archiduc Mathias , Gouverneur des Pais-bas, 
/ 338. Fait ligner l'Union d'Utrecht, f 348, 
Eft fait Gouverneur de Flandre , ibid. Eft af- 
fafiîné , / 374. 

Guillaume III. Prince d'Orange , fait un Vo- 
yage en Angleterre , i 298. Eft fait Capitaine 
Général & Amiral , par les Etats des Provinces 
Unies, i 317. Enfuite Stadhouder , i 320. 
Rejette les propofitions de Louis XIV. qui tâ- 
choit de le corrompre, ibid. Sa belle* réponfe 
au Duc de Buckingham . i 321. Prend Naerden 
& Bonn, i 345. Afliege Maftricht, & levé 
le fiege, i 372. Eft battu à Montcaffel par 
le Duc d'Orléans, i 377. Se rend à Londres, 
& y époufe Marie, Fille ainée du Duc 
d'Yorck, » 383, 384. Convient avec Charles 
II. d'un plan pour la Paix , & retourne en 
Hollande avec laPrinceffe fon "époufe, i 384. 
Attaque le Duc de Luxembourg à S. Denys, 
i 401. Offre à Jaques II. d'aller commander 
fes Troupes contre le Duc de Monmouth , 
& eft refufé , k 26. Voi. lagel. On prend en 
Angleterre la^ réfolution de l'appeller, pour le 
mettre à la tête du parti qui fe formoit contre 
le Roi, * ioç. Quelques Seigneurs vont le 
trouver, ibid. Ils s'adreffent aux Etats Géné- 
raux, qui leur répondent favorablement, k 
106. Mefures du Prince, ibid. & 107. On 
ne fait plus en Hollande un myftere de fon 
Expédition , k m. Les Etats lui prêtent des 
troupes , * 121. Son Manifefte, * 121-123. 
Les Etats publient une Réfolution , contenant 
les raifons qui les engagent à prêter leurs trou- 
pes 8c leurs vaiffeaux au Prince, * 123, 124. 
Il s'embarque : fa Flotte eft disperfre" par la 
tempête,* 124, 125. Ecrit à l'Armée du Roi, 
& l'Amiral Herbert écrit à la Flotte, pour les 
informer des intentions du Prince, k îi6. 

Part 



TABLE DES 

-Part unfe féconde fois, * 117. S'arrête entre 
Douvres & Calais avec là Flotte, 8cy tient 
Confeil de -Guerre , ibid. Arrive à Torbay , 

- & y met fes troupes à terre, * 1 2.8. Appli- 
cation de deux vers <ie Claudien à ce Prince, 

'ibïd. II marche vers Exceter, ibid. N'y trou- 
ve d'abord que peu d'encouragement , k 130. 
Enfin , la Noblefle du pais va le joindre , * 

1 13 1 . Aflbciation en fa faveur , ibid. Il mar- 
che vers Salisbury , ibid. Plufieurs Officiers , 

.& quelques Régimens de l'Armée du Roi le 
vont trouver, ibid. 8c 133. Quelques Seigneurs 
prennent les armes en fa faveur , ibid. Il ar- 
rive à Sherborne ,4134. Et de là à Salisbu- 
ry , k 135;. Evenemens heureux pour lui, 
ibid. Faulîe Déclaration publiée en fon nom, 
k 138, 139. Elle ne laifle pas de faire beau- 
coup de tort aux Catholiques, k 139. Con- 
férences entre les Commiffàires du Roi , 8c 
ceux du Prince , & propofitions de part & 
d'autre , k 140. Après la fuite du Roi , les 
-Seigneurs s'aflemblent avec les Mag-iftrats de 

-Londres-, & députent au Prince pour lui figni- 
ficr la réfolution qu'ils avoient prife de lui ad- 
hérer, k 143, 144. Le Confeil Commun de 
Londres l'invite à y venir , * 144. Il prend 

.foin de raflembler l'Armée du Roi qui avoit 
été congédiée, k 145. Le Roi ayant été arrê- 
té , & étant retourné à Londres , le Prince lui 
envoyé trois Seigneurs pour le prier de fe re- 
tirer à Ham, k 148, Ses troupes s'emparent 
de S. James & de White-Hall , ibid. Il accor- 
de au Roi la permifïïon de fe retirer à Roches- 
ter, k 149. Arrive à S. James , ibid. As- 
femble les Seigneurs , & leur fait un petit 
Difcours , k r 50. Les Seigneurs le:remercient, 
ibid. Les Evêques Tefufent de ligner l'Aflb- 
ciation en faveur du Prince , ibid. Le Roi 
s' étant fauvé en France , les Seigneurs prennent 
l'adminiflration du Gouvernement,* 154. Us 
prient le Prince de s'en charger , 8c d'ai- 
fcmbler une Convention, k 155. Ordre des 
Seigneurs contre les Papilles , ibid. Le Prince 
aflemble plufieurs anciens Membres du Parle- 
ment , & leur demande leurs avis , k 1 56. Us 
lui font la même prière que les Seigneurs lui 
avoient faite : le Prince y répond favorable- 
ment , ibid. Ordonne à l'Ambaffadeur de 
France de fortir du Royaume dans 14 heures, 
ibid. Communie dans l'Fglife Anglicane, k 
157. Publie une Proclamation pour la con- 
tinuation des Emplois , ibid. Rend vifite à la 
Reine Douairière , & lui accorde la liberté du 
Comte de Feversham qu'il avoit fait arrêter , * 
147. 157. Quel effet fon Expédition produifit 
en Ecoffe, k 157, Il aflemble tous les 
Seigneurs & Gentilshommes Ecoflbis qui fe 
trouvoient à Londres, & leur demande leurs 
avis, * 158. Ils le (prient de fç charger de 
Tm. X. 
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rAdminiftration du Gouvernement d'Ecoflc, 
& d'y convoquer les Etats : le Prince leur ré- 
pond favorablement, ibid. Ecrit au Comte 
de Tyrconel , Gouverneur d'Irlande , pour le 
fommer de fe foumettre à ce qui feroit réglé 
en Angleterre, k 159. Emprunte zoo mille 
liv. fterl. de la Ville de Londres , & s'en fert 
à payer les arrérages de l'Armée Angloife , 
ibid*, Fait une reforme dans les troupes , ibid. 
Répond favorablement à l'Adrefle des Minis- 
tres Presbytériens , ibid. Son attention extrê- 
me pour la liberté des Elections pour la Con- 
vention , ibid. Il fait venir la Princefle fa 
femme, * 160. 'Sa Lettre à la Convention, 
ibid. Les deux Chambres reconnoiflent qu'a- 
près Dieu, la Nation lui doit fa délivrance, k 
161. Elles ordonnent un jour d'actions de 
grâce , & font prier Dieu pour le Prince, 
ibid. La Convention refufe d'ouvrir les Let- 
tres du Roi Jaques , ibid. Les Communes 
votent que Jaques a abdiqué le Gouverne- 
ment , que le Trône cil vacant , & qu'un 
Royaume Proteftant ne fauroit s'accorder avec 
un Roi Papille , ibid. Grands débats dans 
la Chambre Haute , au fujet du Vote des 
•Communes fur la vacance du Trône, ibid. 
La propoiîtion d'une Régence y eft rejettée , 
ibid. Divers procédez, de cette Chambre, * 
164. On y rejette la propofition, de mettre 
le Prince & la Princefle fur k Trône, * 162. 
Remarques fur ces réfolurions , ibid. Le Prince 
arrête une Adrefle qu'on préparoit dans Lon- 
dres , pour demander aux Seigneurs que le 
Prince & la Princefle fuflent mis fur le Trône, 
ibid. Les Seigneurs renvoyent le Vote des 
Communes, avec deux amendemens ou cor- 
rections, k 166. Première Conférence erïtre 
les deux Chambres fur ce fujet , inutile , ibid. 
Récit détaillé de la féconde Conférence-, k 
166-188. Le Prince ne fait aucun effort pour 
gagner des Partifans dans la Convention , k 
188. Raifons qui l'engagent à déclarer fes fen- 
timens fur la Couronne , ibid. Il les déclare , 
k 1 89. Les Seigneurs concourent au Vote des 
Communes , k 190. Débats fur la manière de 
remplir le Trône vacant , ibïd. Le Comte de 
Danby propofe à la Princefle de la faire feule 
Reine: elle le refufe, k 191. Les deux Charn^ 
bres votent que le Prince 8c la Princefle feront 
Roi & Reine conjointement, & que le Prince 
feul aura l'adminiflration du Gouvernement, 
ibid. Le Serment des Sujets eft changé , ibid. 
La Princefle arrive , ibid. Déclaration de la 
Convention avant que d'offrir la Couronne au 
Prince & à la Princefle, * 791-195. La Cou- 
ronne leur eft offerte : réponfe du Prince , k 
195. Le Prince & la Princefle font proclamez 
Roi & Reine , fous le nom de GuiWaum* & 
Marie, ibid. 

( ? ) SêU : 
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Guillaume , Fila de Henri I. fe marie avec la 

' Fille du Comte d' Anjou, b 97. Les Normans 
& les Anglois lui prêtent Serment, b 98. Il 
périt fur mer, b 101. 

Guillaume, Roi d'Ecoffe , fuccede a ion Frère 
Macolm , b 107. Fait une irruption dans le 
Nord d'Angleterre , b 219. Eft battu , fait 
prifonnier , 8c mené en Normandie , b 220. 
Eft relâché à de dures conditions , b 223. 
Fait hommage à Henri IL & à fon Fils, 
pour le Royaume d'Ecoffe , ibid. Leur li- 
vre quelques Places, ibid. Voi. Richard I. 8c. 
Jean fans terre. 

Guillaume, Fils du Comte de la Marche , 8c frère 
utérin de Henri III., arrive en Angleterre , b 
432. 

Guillaume-, furnommé Criton , fus de Robert 
Duc de Normandie. Voi. Henri L Louis le- 
Gros & Mtllent. Il eft fait Comte de Flandre, 
h 104. Les Villes de Flandre fe déclarent con- 
tre lui, ibid. Il obtient une victoire complète 
fur Thierry d'Alface fon Concurrent,»^. Eft. 
tué au Siège d'Aloft , ibid. 

Guillaume , Fils de Roll Duc de Normandie Se 

1 de Poppe, fuccede à fon Pere, a 332. Aflàfli- 
né dans une Ile de la Somme par Arnoul. 
Comte de Flandre, « 343- Surnommé Un-. 
gue-Epée, ibid., 

Guillaume , Comte de Douglas , fes démêlez 
avec Crayton & Lewifton , d 108. Eft dé- 
capité , ibid. 

Guillaume, Comte de Douglas, Neveu du pré- 
cèdent: fes intrigues en Ecoffe,<2 208,209. Eft 
affaffmé par le Roi , d 209. 

Guillaume, Comte de Poitiers, veut emprunter 
de l'argent de Guillaume IL 8c lui offre fes E- 
tats pour gage , b T5- , _ _ . 

Guillaume., Comte de Hollande , eft élu Roi 
des Romains-', b 432. Eft tué , b 468. 

Guillaume de Bavière , Comte de Hollande , ar- 
rive en Angleterre, Ménage une Trê- 
ve entre la France 8c l'Angleterre , tbid. 

Guillaume de Blois , fils d Etienne Roi d'Angle- 
terre. Voi. Henri II. Sa mort $ b 1 84. 

Guillaume de Malmesbury: fa Fable de l'Apofto- 
lat de Jofeph d'Arimathée en Bretagne , a 84. 
Réfutée, a 8$; Pourquoi doute ii Offa Roi 
de Mercie doit être mis parmi les bons ou les 
mauvais Princes, a 183. Confond la Loi Mer- 
cienne avec celles de Martia Femme de Gui- 
thelin . Roi Breton , ibid. Donne mal-à-pro- 
pos 62 ans de Règne à Ina Roi de Weffex, . 
qui n'* régné <me 37 ou 30. ans, a 210. Ce 
qu'il fait entendre de la Souveraineté d'Ethelred 
fut: la Mercie , répond au Titre des Princes 
de l'Empire -, a 327, 481.. Traite les Prêtres 
Séculiers de Bête* brutes, a 349. Ce qu'il dit 
far. la Bulle du Pape Formofe contre Edouard 
ï l'Ancien > examiné, a Réfuté touchant 
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la Confirmation des Evêchez par lès Papes, « ■ 

373. Trouve ancienne l'Epitaphe de Jean 
Scot , a 379,. Croit que le dégoût d'E- 
douard III. pour fa Femme ne vient que de 
la Haine pour fon Pere , 4 426. Ce qu'il 
dit à'jitheling , & des autres terminaifons en, 
ing, a. 480. 
Guillaume de Provence , Frère de la Reine Eleo- 
nor , 8c Favori de Henri III, élu Evêque de 
Valence , b 402. Voi. Henri III. 
Guillaume le Bon , Roi de Sicile , époufe Jeanne . 

Fille de Henri IL b 224. 
Guinée. Voiez. Laivfon & Ruyter, 
Guinegafte. (Bataille de) * 68. 
Guife , furprife par Xaintrailles 8c reprife par les 

Anglois, d 22. Prife d'aiîaut, e 372. 
Guife (le Duc de) fait lever le Siège de Peron-- 

ne, e 372. Voi. lurftemberg. 
Guife (le Duc de) fous Henri IL François IL. 
oc Charles IX. marche en Italie, / 133. En . 
eft rappellé, / 135. Eft fait Lieutenant Général : 
du Roi dans tout le Royaume, f 136. Prend i 
Calais, Guisnes 8c Hames , / 137. Lui , 8c . 
le Cardinal de Lorraine fon Frère , tout-puif- 
fans en France , / 168. . Ils envoyent 3000 
hommes en Ecoffe, . fous, le Commandement 
de la Broffe, avec ordre de. fe joindre aux 
Catholiques d'Angleterre pour tâcher de dé- 
trôner Elifaheth , ibid. Confpiration d'Araboi- - 
fe contre eux,/ 187. Le Duc eft tué au fiege ■ 
d'Orléans , par Poltrot , / 204. Le Cardinal 
fon Frère preffe Marie d'Ecoffe fur fon ma- 
riage avec l'Archiduc Charles > f 203, 204. Eft 
affaffiné , / 430. . 
Guife ( le Duc de ) fous Henri ni. Ses deffeins 
contre Elifabeth, / 361. 372. Renouvelle la. 
Ligue, / 37 y. Conclud une Ligue particu- 
lière avec le Roi d'Efpagne , pour élever fur 
le Trône de France le Cardinal de Bour- 
bon, après la mort de Henri III., au préju- 
dice du Roi de Navarre , ibid. Voi. Henri 
III. Roi de France. Eft affafiiné , / 430. 
Guifnes, pris par le Duc de Guife, f 137. 
Guitbelin , Archevêque de Londres , follirite les 
Bretons en faveur d'Ambrofius- Aurelianus , .. 
& eft envoyé en Ambaffade vers Aldroen 
Roi d'Armorique , a 103. Complotte avec 
Ambrofius la ruine de Vortigerne 8c dcVor- 
timer, a 104. 
Guitbelin , Roi Breton : Martia fa Femme donne 

des Loix, «183. 
GunichiU, envoié Mifilonaire en Suéde y eft 

martyrifé, a 472. 
Gunilde, Sœur de Svenon Roi de Danemark, 
mariée à un Seigneur Anglois, a 390. Epar- 
gnée d'abord , voit égorger fes Enfans , 8c eft 
décapitée par ordre d'Ethelred IL a 390. 
Meurt avec une confiance héroïque , 8c fa - 
mort eft cruellement vengée , ibid. 

Gunilde : 
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(Hknildt , Fille de Canut le Grand , mariée à 
l'Empereur Henri IV. a 414. 

•Gunilde , Nièce de Canut le Grand , bannie d'An- 
gleterre, a 418. 

Gunilde , Fille de Harald II , aveugle , pafle fes 
jours dans un Couvent , a 461. 

■Gnrth , Fils de Goodwin , confeille en vain à Ha- 
rald IL fon Frère de différer le Combat d'Has- 
tings, a 413. 457, 458. Tué à cette Bataille, 
& enterré à Waltham, « 461. 

•Gurthorm , ou Godrim , Général Danois , fait 
Gouverneur d'Eftanglie par IvarRoi de Dane- 
marc, a 299. 310. Commandant de l'Armée 
Danoife contre Alfred , eft défait , & obligé 
de recevoir les Conditions du Vainqueur , a 
309. Reçoit le Batême , & eft fait Roi d'Eft- 
anglie par Alfred , a 309, 310. Peu vrai- 
femblable qu'il ait auffi été Roi de Northum- 
berland, a 310. Refufe de fe joindre à Has- 
tings contre Alfred , ibid. Permet qu'on at- 
taque les Vaiffeaux de ce Prince , « 311. 
Meurt, a 313. 

'Guftave Adolphe , Roi de Suéde: Ses Négo- 
ciations avec Charles I. Roi d'Angleterre , g 
416. 

Guthlac , prémier Anachorète d'Angleterre, a 275. 
Se place à Croyland , où l'on a bâti depuis un 
fameux Monaftere , ibid. 

Guthmund, Capitaine Danois, defeend à Ship- 
peswick , bat Brecknock Duc d'Eftanglie , & 
fe retire pour de l'Argent, * 386. 

■Guy , Archevêque de Vienne , Légat en Angle- 
terre, b 15H. 

■Guy, Comte de Flandre ; fes brouilleries avec 
les Gantois, c 64,65. Entre dans les intérêts 
d'Edouard I. contre Philippe le Bel , c 65;. Eft 
retenu en prifon à Paris , & remis en liberté , 
en biffant fa fille en otage à Philippe , ibid. 
Eft de nouveau retenu en prifon , c 74. Eft 
abandonné par Edouard , c 80. 

-Guy , Fils du Comte de la Marché , Se Frère uté- 
rin de Henri III., arrive en Angleterre, b 
432. 

Guy de Thouars , époufe Confiance de Breta- 
gne, b 288. 

H. 

HAarlem. Voi. Amfierdam. 
Habeas corpus : (le Privilège de) ce que c'eft, 

S 343- ' „ - 

' mcwood: (Thomas) fa fortune &c fes exploits, 

t 228. 

Hacun , Petit-Fils de Goodwin , donné en Otage 
à Edouard III, & emmené en Normandie , 
a 434. Redemandé vainement par Harald, a 
439. 

Vadington , pris par le Comte de Shrewsbury , / 
29. Affiegé par le Comte d'Aran , qui levé 
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Je fiege , / 29, 30. Razé , / 43. 

Hadrmn de Cornetto , Cardinal, trahit Wolfey, e 
100. Confpire contre le Pape, 8c eft dépofe' 
& dépouillé de tous fes Bénéfices, e 123. 

Hagulfiadt. Voi. Hexham. 

Halam. Voi. Bigot. 

Haks eft fait Général des foulevez de Kent , b 
654. 

Haies: (Alexandre) particularitez de là vie, b 
533- 

Halfdm , Capitaine Danois , équippe une Hotte 
& vient defeendre en Eftanglie , a 303. Se 
rembarque, & va furprendre le Château de 
Warham en Weffex , ibid. Fait un Traité 
avec Alfred , le rompt & afiiege Exceter , a 
304. Combat fept fois Alfred dans une feule 
Campagne, ibid. Sort du Weflex,* 305. Se 
rétive dans le Notthumberland , qu'il partage 
avec fes Compatriotes en plufieurs Corutez, 
a 306. 

Haliberton. (le Chevalier) «374. 
Halidun , autrefois nommé Heafin-field. Venez 
ce mot. 

Halles , un des Juges du Royaume , refufe de 
figner 1 Aâe par lequel Edouard VI. trans- 
porte la Couronne à Jeanne Gray, / 70. Eft 
condamné à 1000 liv. fterl. d'amende, ^92. 

Halloway. (Jaques) Voi. Confpiration Protêt' 
tante. 

Ham , furpris par Xaintrailles , & repris par les 

Anglois, d 22. 
Hambden : fon procès au fujet du Ship-moneyi 

g 459-461. La Chambre Haute fait canceller 

le Jugement rendu contre lui , h 29. Eft tué 

au Combat de Chalgrave, h 422. 
Hambden. Voi. Confpiration Proteftante. 
Hambden. (Jean) Voi. Kimbelton. 
Hames, pris par le Duc de Guife, y 137. 
Hamilton (André) Chef de Parti en EcolTe, * 

137. 

Hamilton ( Jaques) Comte d'Aran : fon caractè- 
re , e 425. Eft déclaré Régent d'Ecoffe, e 
427. Voi. Béton. Change de Parti, & s'u- 
nit avec la Reine Mere & le Cardinal , e 
43 r. Abjure la Religion Reformée, ibid. Sa 
frayeur à l'approche des troupes Angloifes , e 
441. Rejette la paix que le Protecteur d'An- 
gleterre lui offre ,/ 1 8. Eft battu à Pinkey, 
f 19. Affiege Browghti , / 29. Après avoir 
reçu de France un fecours de 6000 hom- 
mes, il affiege Hadington, ibid. Levé le 
Siège , / 30. Cède la Régence à la Reine 
Douairière , / 68. Eft fait Duc de Châ- 
teleraud, / 153. Voi. Congrégation. Fait de 
vains efforts pour s'emparer de la Régence , 
f 278. Eft mis en prifon , / 280. Mis en li- 
berté , / 290. Meurt, / 334. 

Hamilton (le Duc d') fous Charles I. Voi. Hamil- 
ton. (le Marquis de) 

( p 2 ) H»~ 
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Mamllton (le Marquis de) eft envoyé en Ecoffe 
par Charles I. avec le titre de Grand Corn- 
mifiaire du Roi , g 489- Ses demandes aux 
Mécontcns. ibid. Publie une Proclamation du; 
Rbi,,"| 490. Ses artifices pour rompre les 
mefures des Mécontens , g 49 1 - Fait- onze 
propofitions qui font rcjettées , 6c les réduit a 
deux: explication de ces propofitions , g 49 1 5 
492. Elles font rejettées , g, 491. Publie une. 
nouvelle Proclamation , 8c convoque une Af- 
femblée 8c un Parlement , g 493- Y 01 ; Ç<" 
•venant Se Ecojfe. Diflbut VAiîemblee générale: 
quelles raifons il en donne , g 49 6 - Obferva- 
tions fur ces raifons. ibid. Son explication de 
la Confeffion de foi de 1580. au fujet de 
l'Epifcopat. g 499- Confpiration contre lui». 
& contre les Comtes de Lanarick & d'Argy-- 
le, h 110. S'oppofe en vain à la Convoca- 
tion des Etats d'Ecofle , h 434. . Eft. fait Duc 
d'Hamilton, h 435. Eft arrêté 8t envoyé 
en prifon , h 436. En fort, h 571. Preffe 
le Roi d'accepter les propofitions du Parle- 
ment, ibid. Le Committé du danger enEcof- 
fe , le choifit pour Général de l'Armée qu'on 
devoit envoyer en Angleterre, h 65-1. Entre 
en Angleterre avec fon Armée , h 663. Son 
but. ibid. Perd beaucoup de tems dans le 
Nord, h 664. Divcrfes conjectures fur fes 
vues. ibid. Entre dans la Province de Lan- 
caftre , h 665. Eft battu à Prefton par Crom- 
weH. h 666. Eft fait prifonnier , & toute 
fon Armée diffipée , h 668. Sa conduite en 
entrant en Angleterre, h 681. Preuves que 
l'Armée d'Ecofle qu'il commandoit , étoit 
uniquement- deftinée à- fervir le Roi , h 682 , 
683. Eft aceufé devant la Haute Cour de- 
Juftice , érigée après la mort de Charles I. 
i 5, Ses défenfes, i 6. Eft -condamné 8c exé- 
cuté , i 7.' 

mmiltonitns: Seigneurs ainfi nommez, qui for- 
ment une Confédération en faveur de Marie 
Reine d'Ecofle , f 245- Refufent de fe ren- 
dre aux Etats,/ 246. Signent une Ligue 
pour- remettre la Reine fur le trône,/ 147. 
Voi. Marie, Reine d'Ecofle. 

Hamiltoniens , ce que c'étoit que ce Par- 
ti en Ecofle , i 11., 12. Raifons des ri- 
gueurs exercées contre eux , ; 32. Sous quel- 
le condition ils font admis aux Charges , 
» 37- 

Hammcnd , Gouverneur de Ville de Wight : 
fon procédé envers Charles T. lorsque ce 
Prince fe retira dans cette Ifle , h 619 , 
620. Les Communes lui envoyent des Inf- 
tsmétions-, h 685. 11 eft rappellé à l'Armée, 

Hammond, (le Doéteur) fa mort, i 176. 
MamptoncoHTt. , { Conférence de) entre les An* 
$isani -Se . le* Presbytériens., g 13-15. 
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jiamptoncourt , ■ ( le Palais de ) commencé > par' 

Wolfey , qui en. fait préfent à Henri VIII. « 

206. . " " 

Ban , ( le Bâtard de ) fe défend bien dans 

Meaux, ^95. Eft fait prifonnier & décapiy 

té. ibid. 

Hanfeatiques (les Villes) fe plaignent à Elifabeth* 
de la faifle de leurs vaiffeaux , 8c n'en reçoi- 
vent point de farisraétion 433. Leurs plain- 
tes contre l'Angleterre, fA$S» Brouiïleries à . 
ce fujet, / 461. 

Ha fit , cette Province prife par les Danois ,. a 
388.. 

Harald I. Fils de Svenon Roi de Danemark , 
gouverne ce Roiaume , en fon abience , & 
prétend le garder , a 398. Canut fon Frère 
ainé va s'y oppofer. ibid. 

Harald, FÛs de Canut le Grand , fuccede à 
fon Pere en Angleterre, a 414, 41 y. Mal- 
gré les Oppolitions des Ang!ois,d 415. S'em- 
pare des Thréfors de fon Pere à_ Winchefter. 
ibid. Et eft proclamé dans la Mercie, a 416. 
Gagne Goodwin , qui lui procure auffi la Cou- • 
ronne de Weffex , a. 416, 417. Permet à 
Alfred 8c Edouard de venir en Angleterre , * 
418. Aprenant leurs - Intrigues, attire le pre- • 
mier dans un Piège , & lui fait crever lei 
yeux, a 418 , 419. Meurt en 1039. fans 
Pofterité , a 419. Son Corps deux fois déter- 
ré 8c jette dans la Tamife par ordre de fon 
Frère-, puis enterré à Weftminfter, a 420. 
Surnommé Pied-de-Lievre , à caufe de fa le-» 
gereté, ou à caufe qu'il avoit un Pied velu, 
a 419. 

Harald II, Fils de Goodwin, Gouverneur 
des Provinces d'Oxford 8c deHcrefoid ,a 423. 
Peu vraifemblable qu'il ait tiré toutes les Gar- 
nifons Danoifes de leurs Places , 8c qu'il ait 
fait maffacrer tous les Danois en une nuir , a 
425. Privé de- fes- Charges 8c banni, va cher- 
cher du Secours en Irlande ,. a. 432. Fait des-. 
Courfes fur les Côtes Occidentales, 8c fe pre- 
fente vainement à Rumney, a 433. Renvoie 
en Irlande , ibid. Joint fon Pere dans l'Ile der- 
Wight , 8c l'accompagne devant Londres* ibid. 
Remis en poffeiTïon de fes charges , a 434. 
Succède à toutes celles de fon Pere , 8c les 
fiennes font données à Alfgar Fils du Duc de 
Mercie, a 436. Audi habile, 8c plus hon-- 
nête Homme que fon Pere , 8c plus à crains 
dre pour Edouard 1 1 1. ibid. Son Caractère 
avantageux, a 436; 437. Avoit époufé une 
Sœur d' Alfgar, a 437. Levé une Arméecon- 
tre ce Beau-Frere 8c Giiflin Roi de Galles li- 
gués enfemble, les défait , & les repouffe en 
Galles , a 438. Fait faire la Paix, emploie 
tout fon Crédit à faire remettre à Alfgar fes 
Charges , 8c gagne ainfi fon Amitié 8c l'efli- 
sne de tout le Roiaume. ibid. Regardé par la 

Na- - 
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Nation comme digne de la Couronne , ibid. 
Il- y afpire, a 439. Redemande au -Roi les 
Otages envoies en Normandie, 8c part pour- 
les aller • retirer lui-même, 4439,440. Jette 
par la Tempête dans le Comté de Ponthieu , 
y eft arrêté , 8c puis délivré par les Menaces 
du Duc de Normandie , a 440. Se rend à- 
Rouën,. où ce Duc tâche de l'engager à-lui 
procurer la Couronne d'Angleterre, 1440, 
441. Diflimule, 8c s'engage par Serment à - 
fervir le Duc , 4 441. Regardant ce Serment 
comme extorqué , prend dé nouvelles Mefu- 
res pour s'afturer la Couronne , & gagne de 
plus en plus l'affeclion des Anglois. ibid. Dé- 
fait les Gallois , les rend tributaires , 8c les ré- 
duit à lui envoier la Tête de leur Roi, a 443. 
Ecoute avec impartialité les Griefs des Nort- 
humbres contre Tofton fon Frère , Se leur 
fait donner Morkard pour Gouverneur, ibid. 
Fait agir les Grands en fa faveur pour la Suc- 
ceifion à la Couronne, a 445. Elu Roi, d'un- 
ccrrfenteinent unanime , a 447. Diverfité 
d'Opinions fur la manière dont il fut placé fur 
le Trône, ibid. Examen de fes Droits , a 449. 
450. Attaqué par Tofton marche contre lui , 
8c puis y envoie Morkard , a 450. Carefie 
fort Edgar Atheling , le fait Comte d'Oxford , 
8c prend foin de fon Education , a 451. Som- 
mé par le Duc de Normandie de lui remettre 
la Couronne-, foutient fes Droits , met le Peu- 
ple dans fes Intérêts-, 8c fe prépare à la Guerre, 
«452. Met une Flotte en Mer, Se delarme 
fur de faux Avis, a 454. Va en Kent. ibid. 
Marche contre Harfager Roi de Norwege Se 
Tofton , les atteint à Stamford peu au défions 
d'Yorck , les défait totalement, 8c les laifle 
for la- place , a 45 Quoique naturellement gé- 
néreux, garde tout le Butin, 8c mécontente 
fes Troupes, ibid. Aprend la Defcente du Duc 
de Normandie, & fe rend à Londres, a 457. 
Trouve fon Armée affoiblie par les Défer- 
rions, ibid. Reçoit une Ambaflade infultan- 
te , & en renvoie une femblable. ibid. S'ap- 
proche de l'Armée Normande, Se refufe de 
différer à la combattre, a 457 , 458. Rejette 
4 Propofitions du Duc , Se le prépare à com- 
battre le lendemain-, a 459. Combat à pied 
pour encourager fes Troupes.';'^. Rafiem- 
ble un Corps de fes Troupes Se fait un grand 
Carnage des Normans, a- 460, Ne peut fe 
refoudre à quitter le Champ de Bataille , 4 
461. Attaqué de nouveau , eft tué d'un coup 
de Eéche dans la Tête. ibid. Son Corps ren- 
voié à Githe fa Mere , Se enterré à l'Abbaïe de 
Waltham qu'il avoit fondée, ibid. Son Caraftere 
très eftimable à fon Injuftice près envers Edgar 
Atheling, a 461 , 461. Injuftice des Hiftoriens 
à ion -égard, ibid.- Ses Femmes Si fes Enfans,. 
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Harald furnommé Harfager , Voïet ce ' Mot. 

Harclay (.le Chevalier) bat le Comte de Len- 
caftre, Se le fait prifonnicr, c 116. Eft déca- 
pité, c r 1 8. 

Harcourt , ( le Comte de ) fon Ambaflade en 
Angleterre , h 477. 

Hardi- Canut , Fils de Canut le Grand 
fuccede à fon Pere en Danemark , a 414, 
Regardé par les Anglois comme Succefleur 
à leur Couronne-, 4-415. Proclamé Roi dan-.»- 
le Wefléx, 4 416. Néglige de s'y rendre, 
ôe perd cette Couronne, par fa Parefle naturelle 
4 416, 417. Parlé à Bruges pour recouvrer 
ce-Roiaume, 4419, 42.0. Succède à Harald 
fon Frère, Se arrive en Angleterre, a 4x0. 
Reçu avec joie par les Danois Se les Anglois. 
ibid. Fait deux fois déterrer 8c jetter dans 
la Rivière le Corps de fon Frère, ibid. Impc- 
fe une Taxe exorbitante fur tout le Roiau- 
me , 8c fait piller Se brûler Worchefter pour s'y 
étire oppofé, a 410, 42,1. Se Ilaifle corrom- 
pre par un Prêtent de Goodwin , 4 421. 
Meurt fubitement à Lanibeth, en 1041 après 
trois ans de Règne, ibid. Avare , gourmand j- 
8c cruel-, n'eft regreté de perionne. ibid. Son 
Surnom de Hardi ne marquoit point fon cou- 
rage , mais fa conttitution robufte , 4 420. 
Et ce Mot rendu en Latin par durus Se nan 
point par audax. ibi-i, i 

Harengs, (Journée des) à 55, ^C, 

Harfager > (Harald) Roi de Norwege, s'empa- 
re -de quelques-unes des Orcades, 4 451. In-i 
cité par Tofton , médite la Conquête de l'An- 
gleterre, ibid. Y defeend, ravage les Provin-» 
ces du Nord, Se fe faifit d'Yorck, 4 454. At- 
taqué, défait, Se tué à Stamford, a 455. 

Harfleur , afliegé Se pris par Henri V. qui y met 
urte Colonie Angloife , c 442: - Repris fur les". 
Anglois, d 78. Pris par Talbot, d 96. Pris, 
par les François ,^134. 

Harley , Evêque de Heieford , Voi. Taylor. 

Harlotte : Voi. Robert fixieme Duc de Norman- - 
die. 

Harpe: Alfred va épier le Cimp' des Danois dé- r 
guifé en Joueur de cet Inftrument, a 300. 

Hartford : Théodore y affemble un Concile Na- ; 
tional , 4 264. Canons de ce Concile, ibid. 

Hartford, (le Comte de) fon expédition en E-- 
cofie, e 439. 

Hartford (le Comte de) fous -Henri VIII. Voi; 
Seymour , ( Edouard ) 

Hartford '*( le Comte de) eft envoyé en Ambaf-*- 
fade à Bruxelles par Jaques I. g 39. 

Hartford (le Marquis' ou Comte de fous Charr- 
ies I. eft fait Lieutenant Général dans les Prc-* 
vinces occidentales , h 356. Ce qu'il y fait 
£ 388/ Se rend maitre de Tavvnton Se de ' 
Bridgewater, h 428. Marche contre Wallar; 
le.chafie de Landsdown , mais perd prefeue 
( P 3 ) tour??- 
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. toute fa Cavalerie dans le combat, , h 429, 
Eft fait Duc de Sommerfet, i 176. Meurt. 
ibid. 

Harwich: les Vaifleaux d'Alfred y prennent & 
coulent à fond 16 Pirates Danois, a 311. 

Haflerig, (Arthur) Voi. Kimbelton. 

Haft'mgs , Guillaume le Bâtard s'y pofte , & y dé- 
fait l'Armée de Harald II , qui y eft tué , * 
456, 4)0, 461- 

Haft'mgs , Général Danois , ne - pouvant porter 
Gurthorm à fe rebeller contre Alfred , va pil- 
ler les Pais-Bas & la France, a 310,311,311. 
Defcend en Kent 8c en Weffes , y commet 
de grands Defordres , & s'en retire , a 311, 
313. Retourne en France., <8c n'y relie point, 
* 314. Entre dans la Méditerranée , 8c fei- 
gnant d'être Chrétien fe fait batifer par l'Evê- 
que de Luna. ibid. Se fait porter comme 
mort dans l'Eglife de cette Ville , dont il fait 
piller &c maflacrer les Habitans. ibid. Se 
retire en France , 8c Charles le iimplc lui don- 
ne Chartres , où il paffe tranquillement le refte 
de fes jours, ibid. 
. Haft'mgs, ( Guillaume, Lord ) d 31$. "Voi. Staf- 
ford , (Henri) Duc de Bnckingham. Se trou- 
Te à la Conférence de Northampton , 8c re- 
tourne à Londres, à 317, 318. Voi. Ri- 
chard , frère d'Edouard IV. Appaife une émeute 
à Londres, d 312. Eft trahi par Catesby ,-d 
331 ,332 Moyen dont on fe fert pour le per- 
dre, d 332. Eft décapité, ^333. 

Hajlings , ( Jean ) fondement de fes prétentions 
à la Couronne d'Ecofle, c 3 5. 

Haft'mgs , ( le Chevalier ) fe déclare pour Marie , 
avec 4000 hommes , & la fait proclamer à 
Buckingham, Eft fait Pair du Royau- 

me, /93- 

Haft'mgs, (le Lord) Voi. Scrcop. (Richard) 
HattjÛd : Théodore y aûemble un Concile , a 
26c. 

Havre de Grâce , fiege 8c prife de cette Place par 
Charles IX. / 204. 

Haute-Eglifc , ce que c'eft, i 183. 

Haute ou Grande Ctmmijfmn, (Cour de la) fon 
érection , / 158. 

Hawkins , infuité 8c pillé dans le Golfe de Me- 
xique , par une Flotte Efpagnole ,/ 153. Un des 
Vice-Amiraux de la Flotte deftinée contre la 
Flotte invincible , / 424. Voi. Howard , ^ Char- 
les) Baron d'Effingham. Meurt dans une Ex- 
pédition en Amérique, /" 45:5. 

Heafen-Field , c'eft-à-dire , Champ célefte , Lieu 
où Oswald détruit l'Armée de Cadawallo, a 
164. C'eft aujourd'hui Holidun. ibid. 

Heartogh, c'eft-à-dire, Bue: ce Titre ne ligni- 
fia point d'abord une Autorité fouveraine , a 
478. Prérogatives de cette Charge , a 482. 
Ce Titre n'eft jamais donné aux Gouverneurs 
du Northumbetland. ibid, Aûct fouvent don- 
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né avec celui de Cornu vers la fin de l'Hcp. 

tarchie. ibid. 
Heath-Field, Lieu où Edwin eft défait, & tué 

par Penda & Cadawallo, a 161 , 162. 
Hebba : Canons du Concile alfemblé en ce Lieu , 

a 467, 

Hébert , Général d'Ethelwolph , défait & tué p» 

les Danois , «285. 
Hébrides , lies occupées par les Ecoflois , * 1 5. 
Heda ou Hedy , Evêque des Weft-Saxons , * 

2j6. 

Heda, Evêque de Lichfield, a 258. 
Heidelberg, pris d'aflaut par le Comte de Tilly , 
g 192. 

Hélène , Mere de Conftantin , crue Fille de Coel 

Roi de Lolchefter, a 61. 
Heming , Capitaine Danois , defcend dans l'Ile 

de Thanet, Se fe joint à fes Compatriotes 

pour pijler en Kent & aflieger Cantorberi , a 

394- 

Hengifi , Fils de Witigifile Général des Saxons : 
fon Nom lignifie Cheval entier, a 93. Avoit 
fervi fous fon Pere , 8c dans les Armées Ro- 
maines , a 93.95. Sa Valeur, fon Efprit, & 
fes autres grandes Q.ualitez, a 93. 112. Char- 
gé du Commandement des Troupes accor- 
dées aux Bretons , a 93. Arrive dans l'Ile de 
Thanet > & y eft reçu avec des carefles ex- 
traordinaires , a 94. Mis en poflelTion de cette 
Ile. ibid. Mené contre les Ecoflois 8c les Piétés., 
les bat diverfes fois près de Lincoln , & les 
reftraint enfin dans leurs Limites, ibid. Re- 
çoit en préfent quelques Terres du Territoire 
de Lincoln, ibid. Et obtient d'y faire bâtir 
un Fort fur le Terrein que pourroit environ- 
ner la Peau d'un Bœuf, a 95. Fait couper 
cette Peau en Lanières., & fait bâtir fur l'es- 
pace qu'elles entoiuoient le Fort de Thong- 
Cafter. ibid. Fomente la Divifion entre Vor- 
tigerne & fis Sujets , 8c lui offre du Secours 
qu'il accepte, a 95 , 96. .Fait venir en Bre- 
tagne un fécond Corps de Troupes Saxones , 
& traite les Bretons avec hauteur , a 96. In- 
vite Vortigerne à unFeftin,& le rend amou- 
reux de Roëne fa Nièce, a 96, 97. Qu'il 
ne lui accorde pour Femme , qu'en échange 
de la Province de Kent , dont il eft mis en 
olleffion , a 97 , 98. Forme de nouveaux 
rojets, 8c prévient Vortigerne contre Am- 
brofius , a 98 , 99. Fait venir un troifieme 
Corps de Troupes, & divers nouveaux Ren- 
forts , '& cherche enfin querelle aux Bre- 
tons,» 100. Fait alli ince avec les Piétés , a ior. 
Se prépare à faire tête à Vortimer. ibid. Com- 
bat à Eglesford ,tue de fa main Cartigerne , 8c 
prend le Titre de Roi de Kent, a 102^03. Rem- 
porte une grande Victoire à Crecanford, & 
ravage tout le p'at Pais, a 102. Peu proba- 
ble qu'il fe foit &uvé en Allemagne , ni 

même 
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même qu'A y ait jamais retourné , m ioj. 
Bat les Bretons en 473. a 106. Accufé d'a- 
voir fait empoifonner Vortimer. ibid. Obligé 
de faire la Paix avec les Bretons , en eft au 
defespoir , a 106 , 107. Ternit toute fa 
Gloire par un Complot affreux, a 107. Fait 
.afiafiiner dans un Feftin 300. Seigneurs Bre- 
tons , & enchainer Voitigerne, a 108- 112. 
Se fait donner le Pais qui fait aujourd'hui les 
Provinces à'Ejfex , de Mtdlejfex , 8c de Sujfex ; 
ravage impitoïablement les Provinces voifines , 
& s'empare de Londres, de Lincoln, 8c de 
Winchelter, « 108. Ses Sujets Bretons l'a- 
bandonnent , & il en fait venir de Saxons , a 
109,-110. Renvoie en Allemagne ceux de 
fes Soldats qui le fouhaitent , a 110. Peu 
probable qu'il ait bâti le Château de Leyden. 
ibid. Se tient tranquille pendant neuf ans. ibid. 
Meurt l'an 488 r âgé de 69 ans, après 33 ans 
de Règne, « 111,193- Les Bretons ou les 
Gallois difent qu'il fut fait prifonnier 8c déca- 
pité , mais les Saxons difent le contraire , 4 
in. Etoit non feulement Roi de Kent, mais 
Monarque des Saxons, a 112,, 113. Voiez 
Monarque. Laiife deux Fils.Efcus qui lui fuc- 
cède , 8c Audoacre qui demeure en Allema- 
gne, a m-. 

Sengift-Dun: Ecbert y remporte une pleine Vic- 
toire furies Danois, a 281, 283. Aujourd'- 
hui nommé Hengfion, « 282. 

Jiengfton , autrefois nommé Hengift-Bu». Voiez 
ce Mot:. 

Hengufl, Rot des Piétés, fa mort, a 07. 

Henri I. Roi d'Angleterre, fumommé Beatt 
Clerc. Ses avantages par rapport à la Succef- 
fion à la Couronne , b 19. Sa diligence pour 
l'obtenir , b 80. Roger de Breteuil s y oppo- 
fe ibid. Henri montre beaucoup de vigueur 
& de fermeté, ibid. Eft élu tumultuairement , 
& couronné, ibid. Remarque fur fon eletfion. 
ibid. Travaille à reformer les abus , * 8r. 
Abolit le Couvrefeu. ibid. Accorde a fes Su- 
jets une Chartre fort avantageufe. ibid. Rap- 
pelle Anfelme , b 82. Se mane avec Ma- 
tMde, fille de Macolm Roi dEcoile , b 83. 
Difficultez de ce mariage, applanies «ans un 
Concile aflemblé à Lambeth. tbtd. Anfelme 
lui rend de grands fervices contre fon Frère 
Robert qui lui difputoit la Couronne, * 84. . 
Traité entre Henri 8c Robert , * 8 y. Vol 
Robert Se vange de fes ennemis, ibid. Atta- 
que Robert de Mellefme , qui fe retire a 
ihrewsbury, b 86. Henri prend Shrewburjr,. 
& confisque les biens de R. de Mellefme , 
qui s'étoit fauvé en Normandie, & les biens 
de fes frères, ibid. Ses Différends avec An- 
felme , au fujet des Tnveftitures. fid. V01. 
^WLes Normands lui demandent du fe- 
cours contre Robert de Mellefme 8c le . Coin- 
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te de Mortagne , b 89. II cherche querelle 
a fon frère Robert, ibid. Levé une Armée , 
& la conduit en Normandie , b 90. Y fait de 
grands progrès, ibid. Robert lui vient deman- 
der te paix, 8c ne peut l'obtenir, b 91. Hen- 
ri tâche de faire approuver fes delleins aux 
Anglois. ibid, Y réuifit, b 92. Retourne en- 
Normandie , 8c affiege Tinchebray , b 93. 
Bataille de Tinchebray , où Robert 8c le Com- 
te de Mortagne font laits prifonniers. ibid. Hen- 
ri fait enfermer le Comte à la Tour , 8c Ro- 
bert dans le Château de Cardiff. ibid. De 
quelle manière quelques-uns prétendent qu'il 
fit perdre la vie à Robert, ibid. Se rend maî- 
tre de toute la Normandie , b 94. Retourne 
en Angleterre , 8c fait des Reglemens contre 
divers abus , 8c contre les faux Monnoyeurs. 
ibid. Devient plus fier envers fes Sujets, ibid. 
Louis le Gros veut lu» fufeiter des affaires , 
par le moyen de Guillaume Criton fils de Ro- 
bert Duc de Normandie y b 95. Henri fe fai- 
fit de Criton , qui s'évade enfuite. ibid. Ma- 
rie fa fille Mathilde avec l'Empereur Henri 
V. ibid. Met une taxe fur lés Terres , pour 
payer fa dot. ibid: Fait obferver le Célibat 
aux Prêtres , b 96. Parle la mer pour s'oppo- 
fer à Foulques Comte d'Anjou , , 8c à Elie 
Comte du Maine, ibid. Prend ce dernier dans 
un Combat , 8c le fait exécuter à mort. ibid. 
Etablit une Colonie de Flamans dans le pais de 
Galles, ibid. Repalfe en Normandie contre 
le Comte d'Anjou, é 97. Fait la paix avec 
lui , 8c marie Guillaume fon fils avec la fille 
du Comte, ibid. Retourne en Angleterre, ibid. 
Remplit les Bénéfices vacans. ibid. Prend Ro- 
bert de Mellefme prifonnier, 8c le renferme 
pour le refte de fes jours, ibid. Prend la réfo- 
lution d'exterminer les Gallois , mais n'y pou- 
vant réuffir , eft contraint de leur accorder la 
paix. ibid. Excite Thibaud , Comte de Blois , , 
à fe vanger de Louis le Gros y b 98. Paffe 
en Normandie pour s'oppofer à ce Prince 8c 
à Guillaume Criton. ibid. Paix, entre les deux 
Rois , b 99? Henri retourne err Angleterre. 
ibid. Repaffe en Normandie , 8c gagne une 
bataille contre Louis le Gros , où il court ris- 
que de la vie dans un combat fmgulkr. ibid. 
Second combat , dont le fuccès eft- douteux. 
ibid. Louis le Gros veut lui faire des affaires 
au Concile de Rheims , b 100. Le Pape Ca- 
lixte s'y oppofe. ibid. Le Pape 8c le Roi s'a- 
bouchent à Gifors. ibid. Henri 8c Louis font 
la paix. ibid. Henri époufe Adélaïde ,.Mt de 
Geoffroi Comte de Louvain, A- roi. Fait la 
guerre à Griffin Roi de Ga'ilés. ibid. Lui ac- 
corde la paix, ibid: Prévient la revolt Étt des 
Normans, b ioz. Fart reconnoitre pour fon 
héritière Mathilde fa fille, r veuve de l'Empe- 
reur Henri V. ibid. La marie avec GtoffFoi 

Phn- 
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.iPlantagenet , Comte d'Anjou, , b 103. Et 
mécontente les Barons par ce mariage, ibid. 
Entre en France avec une année ,b 104. Fait 

.la paix avec Louis le Gros. ibid. Reconnoit 
Innocent II. pour Pape. ibid. Oblige les Ba- 
rons à renouveiler leur ferment .à Mathilde. 

Jbid. Meurt , b io$. Son Teftament. ibid. 
Son Caraâere , 6 106. Grande abondance 
pendant fon Règne, b 107. Ses Enfans. ibid. 
Voi. .Henri, le plus jeune des fiis de Guillau- 
me!. 

Si e n r 1 II. furnommé Plantagtntt , Roi d'An- 
gleterre : Perfonne ne lui diipute la Couron- 
ne, b 111. Il cft couronné, b 174. Par fon 
avènement à la Couronne d'Angleterre , il y 
.ajoute la Guienne, le. Poitou, la Saintonge, 
le Maine, l'Anjou, la Touraioe, &c la Nor- 
mandie, ibid. Fait démolir les Châteaux for- 
t.tifiez. ibid. Renvaye les Soldats Brabançons 
Jbid. Révoque tous les dons faits par Etien- 
ne , & n'épargne pas même Guillaume de 
Blois, fils de ce Prince, £■ 175. Ote les ti- 
tres aux Barons de nouvelle création, ibid. 
Forme fon Confeil. ibid. Les Barons prêtent 
ferment à Guillaume & à Henri fes fils , * 
176. Il confirme la Chartre de Henri I. ibid. 
Va en Normandie pour rendre hommage au 
Roi de France des Provinces qu'il porTedoit 
. dans ce Royaume, ibid. Sujet de la Guerre 
.qu'il fait à fon frère Geoffroi, & 178. Il le 
.ehaffe.de l'Anjou, b 179. Fait un Traité 
avec Macolm Roi d'Ecoffe , par lequel il re- 
couvre le Northumberland , b 180. Fait la 
. Guerre aux Gallois, ibid. Paix avec les Gal- 
lois, b.1%1. S'étant fait couronner une troi- 
fieme fois , .avec la Reine , ils font vœu tous 
, deux de ne plus porter la Couronne, ibid. Fait 
frapper une nouvelle Monnoye. ibid. Chaffe 
Conan le petit Duc de Bretagne , de la Ville 
de Nantes, b 181. Forme le deffein de faire 
revivre les .droits de fa femme fur le Comté 
de Touloufe. ibid. Examen de ces droits, h 
181-184. Fait alliance avec Raymond Com- 
te d ' Arragon & de Barcelonne, reçoit un puif- 
fant fecours du Roi d'Ecofie , & marche vers 
le Languedoc, b 184. Prend Cahors, & af- 
lïege Touloufe, où Louis le Jeune s'étoit 
jetté. ibid. Levé le fiege & fait de grands 
ravages dans le Beauvoilis. ibid. Conclut avec 
Louis une Trêve qui eft fuivie de la Paix. 
ibid. Nouvelle guerre entre ces deux Princes , 
terminée par un Traité de paix , par la mé- 
diation du Pape Alexandre III. b 185. Hon- 
neurs qu'ils rendent au Pontife, ibid. Voi. 
•Différends avec Becket , à l'Article de Becket. 
•Fait couronner Henri fon fils ainé , par l'Ar- 
chevêque d'Yorck , b 202. Guerre entre Hen- 
ïi Louis le -Jeune , terminée par un Trai- 
té, * b î.03. Henri tombe dangereufement ma- 



lade , & fait fon Teftament. -ibid. ■ Pa* oies in-' 
diferetes qu'il lâche au fujet de Becket, 6:20 j. 
On l'aceufe d'être l'Auteur de fa mort,6-zotf. 
Le Pape le menace , mais il fe tire d'affaire 
par fonadrefié & fa fermeté, ibid. Forme le 
projet de conquérir l'Irlande, ibid. Ce projet 
eft approuvé par Adrien. IV. ibid. Bref du 
Pape à ce fujet , b 209. Voi. Linfier. Henri 
. rappelle les Avanturiers Anglois qui avoient 
fait des conquêtes en Irlande , 6214. Us trai- 
, tent avec lui. ibid. Pafle en Irlande avec une 
Armée : tous les Rois de l'Ifle fe foumettent 
& lui prêtent ferment, ibid. . Se rend à Du- 
blin, & retourne en Angleterre, b. 2 16. Va 
. trouver les Légats ,du Pape en Normandie. 
. ibid. Fait ferment qu'il n'a pas confenti au meur- 
tre de Becket, & eft abfous. £bus certaines con- 
ditions, ibid. Sa femme , fes enfilas, , quel- 
ques-uns des principaux Seigneurs 8c quelques 
.Princes étrangers, confpirent contre lui., t 
117. La Reine Alienor fait mourir Rofe- 
monde Cliffbrt, maitrefle.du Roi. ^. Hen- 
ri a une entrevue à Montferrand.avecquelque» 
Princes , b 218. Se brouille avec Henri fon 
fils ainé, b 119. Fait mettre en prifon fa fem- 
me Alienor. ibid. ;Eft attaqué de tous les 
côtez par les Princes Conféderez. ibid. 
Sa fermeté le tire d'affaire, b 220. Se rend 
maitre en France des Provinces . révoltées 
ibid. Repaffe en Angleterre, b 221. Fait pé- 
nitence fur le tombeau de Becket , & reçoit 
des coups de verge, ibid. Achevé de réduire 
les Rebelles d Angleterje./£/W. Contraint Louis 
Je Jeune à .lever le fiege de Rouen, b 222 
Fait la paix avec ce Prince ibid. Accorde 
. une amniftie a tous les révoltez, ibid. Confir- 
. me les Loix de S. Edouard ,. b 223. Fait di- 
vers Reglemens pour la Juftice, & établit les 
Circuits des Juges , £ 224. Achevé de faire 
rafer les Châteaux fortifiez, ibid. Veut faire 
ériger l'Irlande en Royaume pour le Prince 
Jean. tb,d. Alphonfe Roi de Catulle, & Gar- 
eras Roi de Navarre , le prennent pour arbi- 
Vr S ' . & .f°î™ e »cnt à fa Sentence. 
ibid. Il feme la divrfion entre fes enfans b 
126. Voi. Heraclius & J M » fils.de Henri II 
Fait rentrer fon fils Richard dans fon devoir' 
b 219. Conclut une Trêve avec Philippe Au- 
gufte qui avoit commencé la guerre b 23 r 
Prend la croix, b 232. La guerre entre ces 
deux Princes fe renouvelle , b 233 Henri 

î, aGhc /î? T 1 / 6 feire , la P aix ' aban- 
donné de fes Sujets de France, £ 234 Fît 
battu par tout. ibid. Fait agir le Pape pour 
avoir la paix. ibid. Eft contraint de la faire 
defavantageufe, b 235. Découvre que Jean 
«oit d intelligence avec Richard, ibid Fait 
■ des imprécations contre fes Enfans. ibid 
Meurt à ChinoB.iM. Son corps jette du fang 
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à l'arrivée de Richard, ibid. Son Caractère , b 
136. Ses enfàns légitimes & naturels, ibid. 
Voi. Henri Duc de Normandie. 
Henri ! 1 1. furnommé de Winchefter , Roi 
d'Angleterre > fa naifl'ance, b 308. Le Roi 
l'on l'ère le nomme fon héritier, b 341. Eft 
couronné , b 360. Rend hommage au Pape. 
tbid. Qui fe déclare pour lui , b 362. Trê- 
ve entre le parti de Henri , 8c celui de Louis de 
France, b 363. Les Cinq Ports fe déclarent 
pour Henri, ibid. Il fait fon entrée danî Lon- 
dres , b 367. Jure qu'il maintiendra le Peu- 
ple dans fes libertei. ibid. Le Roi d'Ecofle 
lui fait hommage , 8c lui rend Carlifle , b 
368. Leolyn , Prince de Galles , fait fa pais 
avec Henri , b 369. Henri eft couronné une 
féconde fois, b 370. Le Parlement le prie 
de faire obferver les Chartres, b 371. Il l'ac- 
corde ,6373» Le Parlement lui accorde un 
fubfide. ibid. Henri demande à Louis VIII. 
Roi de France, l'exécution des articles fecrets 
du Traité de Londres : Louis s'en défend. 
ibid. Henri obtient un fubfide pour l'expé- 
dition contre Foulques de Brent, b 376. En 
obtient encore un , fous la condition de l'ob- 
fervation des Chartres, ibid. Envoyé une Ar- 
mée en Guienne , fous la conduite de fon 
fiere Richard, ibid. Eft déclaré Majeur par le 
Parlement, ibid. Demande extraordinaire du 
Pape. ibid. Eludée, A 377. Henri fait renou- 
veller toutes les Chartres , pour en tirer de 
l'argent, b 378. Son Caractère, ibid. Com- 
mence à opprimer fon Peuple , 8c révoque 
les deux Chartres du Roi Jean , b 379. Se brouil- 
le avec le Prince Richard, ibid, Qui fe ligue 
avec d'autres Seigneurs , b 380. Henri le 
contente, 8c la Ligue fe rompt, ibid. S'op- 
pole à l'élection que les Moines de S. Auguftin 
a voient faite d'un Archevêque de Cantorberi, 
b 381. Son expédition contre les Gallois, in- 
fruétuenfe. ibid. Les Normans , les Poitevins 
&c lesGafcons invitent Henri à venir en Fran- 
ce : il ne profite point de cette occafion. ibid. 
Après que les troubles de France font appai- 
fc7. , il s'avife d'y vouloir porter la guerre , b 
383. Affemble une belle armée à Portsmouth. 
ibid. Les vaifieaux manquent pour la trans- 
porter, ibid. Le Roi en aceufe Hubert de 
Bourg 8c veut le tuer, b 384. L'expédition 
eft différée, ibid. Henri obtient un préfent du 
Clergé , en exige un autre de la ville de Lon- 
dres , 8c force les Juifs à lui donner la troifie- 
me partie de leurs biens, ibid. Fait embar- 
quer fon Armée à Portsmouth, 8c arrive à 
S. Malo. ibid. Le Duc de Breragne lui re- 
met fes plus fortes places, ibid. Henri ne pro- 
fite point des divifions qui regnoient en Fran- 
ce , b 385. Va en Guienne, 8c retourne en 
Bretagne fans avoir rien entrepris, ibid. Se 
Tem. X. 
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retire en Angleterre, à l'approche de l'Armée 
Françoife. ibid. Le Parlement lui accorde un 
fubfide, b 386. Il porte la guerre dans le pais 
de Galles , 8c s'en retourne fans rien taire , b 
387. Divers projets pour fon mariage , 
échouez, ibid. Il approuve l'élection de l'E- 
vêque de Chichefter à l'Archevêché de* Can- 
torberi, mais le Pape la cafte, b 388. De- 
mande un fubfide , qui lui eft refufé. ibid. 
Autre élection d'un Archevêque de Cantor- 
beri, caflee parle Pape, b 389. Voi. Bourg 
(Hubert de) Les Barons , aigris contre le Roi 
& contre l'Evêque de Winchefter , refufent 
de fe trouver au Parlement , 8c menacent d'é- 
lire un autre Roi, £ 395. Henri entreprend 
de les réduire par la force, ibid. Fait faccager 
leurs terres , ibid. Voi. Marshal ( Richard. ) 
Le Parlement lui fait des remontrances , b 
396. Il eft battu par le Comte de Pembrook , 
b 397.Chaflc fes Miniftres 8c fes Favoris Etran- 
gers , b 400. Les fait pourfuivre en Juftice. 
ibid. Leur accorde un fauf-conduit , 8c un 
délai, ibid. Leur fait grâce , moyennant une 
amende, b 40t. Néglige de fecourir lç Duc 
de Bretagne contre le Roi de France Louis 
IX. ibid. Se marie avec Eleonor de Proven- 
ce, ibid. Le Parlement fe plaint , 8c le Roi 
lui donne • quelque ûtisraétion , b 401. Le 
Grand Chancelier refufe de lui rendre le fceau. 
ibid. Il rappelle fes anciens Minftres, b 403. 
Tente en vain d'annuller tous les dons faits 
avant fa Majorité, ibid. La crainte d'une guer- 
re lui fait faire un Traité honteux avec le Roi 
d'Ecofle. ibid. Convoque un Parlement, b 
404. S'engage à faire obferver les deux Char- 
tres, b 405. Le Parlement lui accorde un 
fubfide fous certaines conditions , que le Roi 
n'obferve pas. ibid. Leolyn , Prince de Galles , 
lui rend hommage , 8c fe met fous fa protec- 
tion , b 406. Son entrevue avec le Roi d'E- 
cofle à Yorck , b 406. Les Seigneurs fe plai- 
gnent , 8c fe liguent avec Richard frère du Roi , 
b 407 , 408. Henri eft contraint de plier, 8c 
de ligner les Articles propofez par les Sei- 
gneurs pour le Gouvernement du Royau- 
me , b 408. Se brouille avec le Pape , b 
409. Vol Tubtrville. Tâche en vain de 
faire élire Guillaume de Provence à l'Evêché de 
Winchefter , ibid. Confpiration contre fa vie , 
manquée, b 410. Son inconftance, ibid. Fait 
publier la Bulle d'excommunication lancée 
contre l'Empereur Frideric II. b 41 r. Les 
Evêques fe plaignent des exactions du Roi , 
b 413. Il envoyé des Juges dans les Provin- 
ces , pour lui procurer de l'argent , b 41 j. 
Le Comte de Flandre lui fait hommage pour 
une penlion , ibid. Henri exige zoooo marcs 
des Juifs, ^ 417. Prend le parti de David 
contre Griffln , tous deux fils de Leolyn 
( q ) Prin- 
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Prince de Galles , moyennant un tribut cort- 
fiderabie que le premier lui promet ; 8c fait 
garder Gnffin dans la Tour, b 41 7- 
d'une nouvelle guerre avec la France, b 418. 
Le Parlement refufe de l'argent au Roi , & 
lui tait de grands reproches, b ai 9- 11 ^ n 
.îcouvre par d'autres moyens, ibid. Part ,8c 
laiflfe la Régence à l'Archevêque d'Yorck,jW. 
Déclare la Guerre à Louis IX. ibid. Rejette 
les conditions que ce Prince lui fait offrir, 
ibid. Le fait défier , b 410. Eft obligé de fe 
retirer de ville en ville , jusqu'à Bourdeaux , b 
42 r. Trêve de cinq ans entre les deux Rois, 
ibid. Henri paffe l'hiver à Bourdeaux , 8c y 
fait venir- de l'argent d'Angleterre , ibid. Le 
Parlement lui accorde un fecours d'argent , b 
412. Murmures que caufent les emprunts 
faits au nom du Roi , ibid. 11 ratifie la Trê- 
ve , 8c retourne en Angleterre , ibid. Tire 
une grofle fomme des Juifs, ibid. Le Parle- 
ment lui refufe un fecours d'argent , 8c eft 
prorogé, b 423. Le Roi promet l'obferva- 
tion des Chartres , 8c obtient un fubfide , b 
424. Voi. Alexandre IL Roi d'Ecoflè. Prend 
la réfolution de faire la guerre à David Prince 
de Galles , b 425. Confisque les biens des 
François , b 426. Les Seigneurs font arrêter 
un Courier du Pape, b 427. Leurs Envoyer 
expofent les Griefs de la Nation au Concile 
de Lyon , b 428. Ils proteftent contre le 
Tribut , 8c fe retirent , ibid. Le Roi marche 
dans le pais de Galles , 8c fe retire fans avoir 
rien fait.t 429. Le Parlement fait mettre par 
écrit les Griefs de la Nation contre la Cour 
de Rome,'i 429-430. Le Roi s'oppofe à 
une Taxe impofée par le Pape fur le Clergé , 
£ 431. De même qu'aux cntreprifes de l'E- 
vêque de Lincoln, ibid. Reçoit de grands 
reproches de fon Parlement, b 432. S'éloigne 
de fes Sujets , 8c parle rudement aux Sei- 
gneurs » qui lui répondent avec hauteur , b 
432, 433. Vend fon argenterie, ibid. Eta- 
blit une foire à Weftminller , ibid. Exige des 
préfens de la Ville de Londres , ibid. Employé 
inutilement d'autres moyens pour trouver de 
l'argent , ibid. Tâche en vain de faire élire 
Athelmar , fon Frère utérin , à l'Evêché de 
Durham, b 434. Prend la Croix, ibid. Fait 
faire des perquifuions touchant les forêts, qui 
lui attirent la haine du peuple, ^ 435- Son 
Entrevue avec le Roi d'Ecoile , qui fe défend 
de lui pendre hommage , b 443. Henri ex- 
torque de l'argent des Juifs , ibid. Envoyé 
des Commifiaires en Guienne pour s'informer 
de' la conduite des Gafcons , b 444. Voi. 
Montfort. ( Simon de ) Donne la Guienne à 
fon Fils Edouard , b 445. Demande du fe- 
cours au Clergé, ibid. Qui lui fait des re- 
montrances , b 446. Menace le Clergé , qui 
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lui fait une réplique offenfante , ibid. Tâche 
en vain de gagner quelques membres du Cler- 
gé , ibid. Opprime la Ville de Londres , ibid^ 
Eifaye encore inutilement de faire condamner 
le Comte de Leicefter, b 447. Sa profulîorii 
envers les Etrangers , b 448. Obligé d'aller 
en Guienne pour y appaifer les troubles fo- 
mentez par le Roi de Caftille, demande du 
fecours au Parlement, fous prétexte du Voya- 
ge de la Terre Sainte , b 449. On le lui ac- 
corde , à condition que les Chartres feront ob- 
fervées , ibid. On prononce l'Excommunica- 
tion contre les infracleurs des Chartres , b 
450. Henri cherche à fe dégager de fa pro- 
mené, b 451. Part pour la Guienne, ibid. 
Arrive à Bourdeaux , 8c s'empare de la Reole 
& de quelques autres Places , ibid. Fait de- 
mander Eleonor de Caftille pour le Prince E- 
douard : elle lui eft accordée , b 4$ 2. Les 
Gafcons fe foumettent , iêid. Tâche en 
vain de tirer de l'argent du Parlement , ibid. 
En exige des Juifs , qui demandent inutile- 
ment la permiffion de fortir du Royaume». 
ibid. Retourne en Angleterre par la France , 
b 453. Exige de l'argent de la Ville de Lon- 
dres, ibid. Refufe les deux Sidles , qui lui 
font offertes par le Pape , ibid. Le Pape les 
lui ayant offertes encore une fois pour le 
Prince Edmond , il les accepte, envoyé de 
l'argent au Pape , 8c s'engage de payer ce que 
le Pontife pourra emprunter , b 455. De- 
mande du fecours au Parlement, mais inuti- 
lement , b 459. Fait un voyage en Ecofie r 
ibid. Le Parlement lui refufe de l'argent , b 
465. Le Clergé eft contraint de cautionner 
le Roi , b 466. Ce Prince fe voit hors d'é- 
tat de repoufler les infultes des Gallois , ibid. 
Ordonne au Prince Edouard , de ratifier les 
Conventions faites avec le Pape touchant la 
Sicile , b 467. Contraint le Clergé de lui 
accorder un nouveau fecours d'argent , b 468. 
Eft battu par les Gallois, ibid. Demande à 
Louis IX. la reftitution de la Normandie 8c 
des autres Provinces enlevées aux Anglois, b 
469. Demande au Pape qu'il adoucifle les 
Conventions touchant la Sicile , ibid. Veut 
renoncer à cette Couronne , ibid. Les Ba- 
rons commencent à prendre des mefures con- 
tre lui, b 470. Le Roi demande de l'argent 
au Parlement , qui fe plaint de fa conduite , 
ibid. Les Barons veulent reformer le Gou- 
vernement , ibid. Le Roi s'engage à con- 
fentir à la Reformation , b 47 t.. Le Règle- 
ment eft dreflë à Oxford par 24. Commiflai- 
res , ibid. Le Roi eft contraint d'y confen- 
rir, b 47 a. Les Etrangers font chafiez du 
Royaume, £473. Les Barons font une Af- 
fociation pour maintenir les Statuts r d'Ox- 
ford, ibid. La Ville de Londres y entre, 

ibiL 
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ibid. L« Etrangers] font bannis par le Par- 
lement , ibid. Les Barons écrivent au Pa- 
pe , pour juftificr leur conduite , b 474. Le 
Roi témoigne fon reflentiment au Comte 
de Leicefter r i Chef des Barons , b 475. 
Les Barons font avec la France un Trai- 
té préjudiciable au Roi, b 476. Le Pape dé- 
lie Henri de fon ferment touchant les Sta- 
tuts d'Oxford, b 478. Henri déclare qu'il ne 
veut point les obferver, b 479. Se retire à 
la Tour , & caffe les Magiftrats établis par les 
Z4- ibid. Ne répond rien à la Requête des 
Barons , ibid. Négociation rompue par l'im- 
prudence du Roi, b 480. Il évite le piège 
que les Barons lui avoient tendu pour le fur- 
prendre , ibid. Les cinq Ports le déclarent 
contre lui , ibid. Promet de confirmer les 
Statuts d'Oxford , ibid. Fait un Voyage en 
Guienne, * 481. Les Barons fe réuniflent, 
ibid. Le Roi revient de Guienne , ibid. Me- 
nace les Barons , ibid. Gagne Edouard fon 
Fils , & le Roi des Romains , b 482. Les Ba- 
rons élifent le Comte de Leicefter pour leur 
Chef , ibid. Maltraitent les Etrangers , ibid. 
Se rendent maitres de plufieurs Places, b 483. 
La Ville de Londres fe déclare pour eux, 
ibid. Ils préfentent une Requête au Roi , qui 
fe voit contraint de conclure un Traité avec 
eux, ibid. Il prend la réfolution de fe tirer 
d'efclavage , b 484. Trêve entre lui & les 
Barons, 6 48$. Rompue par une entreprife 
du Roi fur le Château de Douvre , ibid. Il 
eft attaqué par le Comte de Leicefter dans le 
Fauxbourg de Southwarck, ibid. Se foumet, 
de même que les Barons , à l'arbitrage du Roi 
de France , b 486. Les Barons rejettent la 
Sentence de Louis , & la guerre recommen- 
ce, ibid. Le Roi remporte divers avantages, 
£487. S'approche de Londres, dont les ha- 
bitans prennent la réfolution de lui préfenter 
la bataille, ibid. Se retire à Lewes, ibid. Y 
eft fuivi par les Barons , qui lui font préfenter 
une AdrelTe refpeétueufe , ibid. Henri la 
rejette arec hauteur , b 488. Les Barons re- 
noncent à leur Serment de Fidélité , ibid. 
Bataille de Lewçs , où Henri , & Richard Roi 
des Romains , font faits prifonniers , ibid. Mi- 
fe , ou Accord de Lewes , b 490. Les Ba- 
rons forment un nouveau plan de Gouverne- 
ment , & convoquent un Parlement pour cela , 
ibid. Etablifieht des Confervatturs , dont ils 
font figner les Commiflions par le Roi , ibid. 
Le Parlement approuve leur plan, b 49 r. Le 
Roi & le Prince Edouard font contraints d'y 
donner leur approbation , b 492. Les Barons 
refufent de recevoir un Légat, ibid. Quelques 
Seigneurs Anglois fe révoltent contre eux , & 
font réduits par Leicefter , b 492, 493. Le 
Roi eft délivré à la bataille d'Eyesham , par 
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fon Fils Edouard , b 497. Les biens des Ba- 
rons {ont confisquez , &: Londres féverement 
châtié , b 499. Le Roi fe venge de fes enne- 
mis , ibid. Les Mécontens s'emparent de 
rifle d'Ely, b 502. Le Roi afliege le Châ- 
teau de Kenelworth, ibid. Change le fiege 
en blocus , b 503. Convoque un Parlement 
à Kenelworth , àc y fait dreffer les conditions 
d'une Amniftie générale , b 503. Les Mé- 
contens de llfle d'Ely les rejettent, ibid. Prife 
du Château de Kenelworth, ibid. Le Parle- 
ment accorde un fubfide au Roi , b 504. 
Henri fait fommer les Rebelles d'Ely, qui lui 
répondent vigoureufement , b 50J. Marche 
contre Glocclter qui s'étoit rendu maitre de 
Londres , & lui accorde la paix , b jo6. Les 
Rebelles d'Ely font réduits , & la Guerre finit, 
ibid.Hemi fait un Traité avantageux avec Lco- 
lyn Prince de Galles , ibid. Le Parlement lui 
accorde un fubfide , b 507. Il punit les fédi- 
tieux de Norwich, b 5; 10. Meurt, ibid. Son 
Caraétere , iè/W. Quatre chofes dignes de remar- 
que dans fon Règne, ibid. Ses Enfans,£ 5H. 
Henri IV. furnommé de Bullingbrook , Roi 
d'Angleterre. Voi. Derby. { le Comte de ) 
Donne un nouveau pouvoir au Parlement 
convoqué par Richard H. c 354. Le proroge 
pour quelques jours , ibid. Remplit les Char- 
ges vacantes, f 355. Eft couronné , & oint 
d'une huile extraordinaire , ibid. Publie une 
Proclamation pour établir fes droits fur la Cou- 
ronne, «356. Le Parlement caffe tous les 
A êtes du précèdent , «358. Recherche les 
ConfeiHers & les Favoris de Richard , ibid. 
Le Roi publie une Amniftie, c 359. La Suc- 
ceflîon à la Couronne eft établie dans la Mai- 
fon de Lencaftre , c 360. Henri fait délibérer 
dans le Parlement fur ce qu'on doit faire de 
Richard , c 360. Jugement extraordinaire de 
ce Parlement contre Richard , c 363. Re- 
marques fur ce Jugement, c 363, 364. Henri 
fait aflurer le Clergé de fa protedion, & pro- 
met de travailler à la deftrudion de l'Hérefie , 
c 364. Difîbut le Parlement, ibid. Envoyé 
des Ambaffadeurs en diverfes Cours , ibid. Us 
font mal reçus en France , c 36 ç. Négocia- 
tion avec les Ecofibis , qui avoient rompu la 
Trêve , c 366. Henri fait brûler les blanc- 
ilgnez que Richard s'étoit fait donner , ibid. 
Voi. Weftminfler. (l'Abbé de) Marche en E- 
cofle , afliege le Château d'Edimbourg , & 
levé le Siège, c 374. Trêve avec l'Ecofle, 
ibid. Convoque un Parlement, qui fait di- 
vers Statuts par rapport à la Religion, t 376. 
Son expédition contre les Gallois, c 378. In- 
vention pour lui ôter la vie , découverte , c 
379. Le bruit s'étant répandu que Richard II. 
étoit en vie.on publie des Ecrits contre le Roi, 
dont les auteurs font punis , ibid. Henri le 
( q 2 ) ma» 
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marie avec Jeanne de Navarre , Veuve du 
Duc de Bretagne , c 380. Son expédition 
dans le pais de Galles, infruflueufc , ibid. 
Ne peut obtenir aucune fatisfachon du défi 
que le Duc d'Orléans lui avoit fait faire , c 
383. Voi. Northumberland. (le Comte de) 
Se rend à Yorck , après avoir gagné la ba- 
taille de Shrewsbury, c 387. Le Parlement 
lui accorde un fubfide , c 389. Henri publie 
une Amniftie avec beaucoup d'exceptions , 
ibid. Punit ceux qui avoient fait courir le 
bruit que Richard étoit en vie , ibid. Conclud 
une Trêve avec l'Ecoffe , c 390. Demande 
de l'argent aux Communes , qui tâchent en 
vain de le porter à faiiir les revenus du Cler- 
gé > c 390, 391. Demande inutilement un 
fecours d'argent à la Noblefle & au Clergé , c 
393* Voi. Scroop. (Richard) Le Parlement 
refufe un fubfide au Roi , qui le tient affem- 
blé jusqu'à ce qu'il l'ait accordé , c 399. Il 
fait mettre à la Tour le Prince Jaques Stuart , 
c 400. Eft fur le point d'être pris par des 
Corfaires , c 401. Conclud une Trêve avec 
la Bretagne , c 401. Punit les Révoltez du 
Parti du Comte de Northumberland , c 404. 
Conclud une Trêve avec la France , pour la 
Guienne , le Poitou & la Picardie , ibid. Pu- 
blic une Proclamation pour faire reconnoitre 
le Pape Alexandre V. c 405. Prolonge la 
Trêve avec la Bretagne , c 406. Enfraint 
les Privilèges du Parlement , ibid. Demande 
un fubfide , c 407. Rejette les Adreffes des 
Communes contre le Clergé & pour les Loi- 
lards , c 408. Obtient un fubfide en tenant le 
Parlement affcmblé, ibid. Prolonge les Trê- 
ves avec la France , la Caftille &c la Bretagne, 
c 409. Publie une Amniftie , c 411. Envoyedu 
fecours au Duc de Bourgogne, ibid. La faélion 
d'Orléans lui. en demande, « 41 1. Il conclud un 
Traité avec les Orléanais, ibid. Leur envoyé 
du fecours, ibid. Eft attaqué d'une grande 
maladie, « 415.. Prend la Croix pour aller con- 
quérir JeruiakrrvW. Garde toujours la Cou- 
ronne auprès de fon lit , ibid. Eft porté dans 
une Chambre nommée Jerufalem : prédiction 
qui fe vérifie par là, c 416. Donne fes der- 
nières inftructions à fon Succeffeur , ib. Meurt, 
ibid. Son. Caractère, ibid. Ses Enfans, t 417. 
Henri Y. furnomme de Mammouth , Roi 
d! Angleterre. Voi. Henri de Lentajire , Fils 
ainé de Henri IV. Son Education , c 418. 
Son inclination pour la. Guerre, ibid. Jaloufïe 
du Roi. Henri IV. contre lui, «419. Caufe 
de fon libertinage , ibid. Ses excès ne font 
point perdre la bonne opinion qu'on, a de lui, 
ibid. Il eft proclamé ,. ibid. Couronné , c 
410. Congédie fes Compagnons- de débauche, 
& fc forme un bon Confeil, ibid. Remplit 
feien.les Emplois 8c. les Bénéfices, tbid. Sa 
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pieté , ibid. Voi. Oldeaftk. Envoyé nne. Am- 
baffade en France , c 4x4. On convient d'u- 
ne Trêve, 8c la Paix fe négocie, c 41 j. La 
France lui envoyé une Ambailade , ibid. Voi. 
LolUrds. Il demande le rctabliffement du 
Traité de Bretigny , c 419. Confent à épou- 
fer Catherine Fille de Charles VI. , fans pré- 
judice de la reftitution , c 430. Prolonge la 
Trêve , ibid. Envoyé deux AmbalTades con- 
sécutives en. France, ibid. Ses demandes, c 
43.0-431. Convoque un Parlement à Lei- 
cefter , c 433. Ce qui s'y paffe au fujet de 
la failie des biens du Clergé , qui fe réduit aux 
revenus des Monafteres Alliens , qui font ad- 
jugez au Roi, c 434, 43 j. Le Parlement lui 
accorde un fubfide pour la guerre contre la 
France, c 437. Henri continue fes négocia- 
tions avec la France , c 438. Préfent inju- 
rieux que lui fait le Dauphin, e 438. Henri 
continue fes négociations avec le Duc de 
Bourgogne , c 439. Confent à une prolonga- 
tion de la Trêve , ibid. Reçoit une Ambaf- 
fade de France , ibid. Prolonge encore deux 
fois la Trêve , t 440. Déclare aux Seigneurs 
Anglois fon intention de palier en France, 
ibid. Fait embarquer fes troupes 8c continue 
fa négociation avec le Duc de Bourgogne , 
ibid. Punit les auteurs d'une Conipiration , c 
441. Met à la voile % defeend au Havre 
de Grâce , 8c va affieger Harfleur , c 442,, S'en 
rend maitre , & y met une Colonie Angloi- 
fe , ibid. Fait défier en combat fingulier le- 
Dauphin , qui ne lui fait point de réponfe , 
ibid. La dyffentcrie fait de grands ravages, 
dans fon Armée , t 441, 443. Il prend la 
réfolution de fe retirer à Calais: difhcultez de 
cette marche , t 443. Trouve le paffage de 
la Somme impoflible , ibid. Se détermine à 
remonter jufqu'à la fource de cette Rivière , c 
444 Paffe la Somme T ibid. L'extrémité où il 
eft réduit, 8c le mauvais état de fon Armée, 
l'obligent à offrir la reftitution de Harfleur , 
c 44î . Il accepte la bataille, que les Fran- 
çois lui offrent , ibid. Sa fermeté, & celle 
de fes Troupes, ibid. PrcTomption des Fran- 
çois , c 446. Précautions de Henri avant la 
bataille , t. 447. Détail dé" la Bataille d'Azin- 
cour, c 447-450.. Le Roi fe trouve dans un 
grand danger, c 449. Son grand courage, 
ibid. c 450. Pourquoi il fait tuer les prifon- 
niers , «451. Rend grâces à Dieu de fa vic- 
toire , ibid. Continue fa marche vers Calais, 
c 451. Refufe le défi du Duc de Bourgogne, 
ibid. Repaffc en Angleterre , c 453. Elf re- 
cherché par le Parti des Bourguignons , & par 
celui des Armagnacs y C454. Se propofe de 
gagner le Duc de Bourgogne, ibid. Pourquoi 
. il cache cette Négociation ,. c 455. Confent 
a une Trêve, dont la France fe dédit, c 4 S 6. 

En 
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Enfoye le Duc de Bctford au fccours de 
Harflcur afiiegé par les François, c 457. Con- 
vient avec le Duc de Bourgogne d'une entre- 
vue à Calais , c 458. Conclud une Trêve 
avec lui , c 460. Voi. Sigismond Empereur. 
Henri fe rend à Calais , ibid. Le Duc de Bour- 
gogne s'y rend aufli , & ces deux Princes y 
font leurs Conventions , «461. Henri y con- 
clud une Trêve avec la France , c 461. Le 
Parlement lui accorde un fubiide : malgré cela, 
il engage fa Couronne 8c fes joyaux , ibid. Se 
détermine à recommences la guerre, c 463. 
De quelle manière il levé fon Armée, ibid. 
Ses Négociations avec les Princes François 
prifonniers , c 464, Principalement avec le 
Duc de Bourbon, qui entre dans un engage- 
ment particulier, c 465. Cette Négociation 
n'aboutit à rien , t 466. Henri met a la Yoi- 
le, & defeend à Touque, c 467. Prend le 
Château de Touque , & la Ville de Caen , c 
468. Confent à une Conférence, ibid. Se 
rend maitre de plufieurs Places en Normandie, 
ibid. Ses demandes à la Conférence de Bernon- 
ville , c 469. Prend Falaizc , ibid. Conclud une 
Trêve avec la Bretagne , l'Anjou & le Mai- 
ne , ibid. S'empare de diverfes Places , c 470. 
Siège de Cherbourg , ibid. Conclud une Trêve 
avec les Gafcons rebelles , t 472. Se rend 
maître de Cherbourg , & afliege Rouen ,ibid. 
Inltruetions qu'il donne à fes Ambaffadeucs , 
pour traiter avec le Dauphin, «473. Ses vues 
dans cette Négociation , c 474. Conférence 
d'Alençon avec les Ambafiadeurs du Dauphin, 
rompue , c 474,475. Autre avec ceux du 
Roi de France au Pont de l'Arche , infruc- 
tueufe , «475- On marque Louviers pour 
renouer le Traité avec le Dauphin , ibid. 
Henri fe rend maitre de Rouen-, de Dieppe 
& de Montreuil ,. ibid. Conclud une Trêve 
avec le Dauphin, t 477. Ses demandes à la 
Conférence de Meulant , c 478. Celles de la 
France, * 479. Henri fe rend maitre de Pontoife 
par efealade, c 481. Accorde une Trêve aux 
Parifiens, c 483. Prétend à la Couronne de 
France , s 484. Articles préliminaires de -la 
Paix , approuvez par le nouveau Duc de Bour- 
gogne, Philippe, c 484, 485. On publie une 
Trêve générale „ c 485. Henri conclud un 
Traité avec le Duc , ibid. Prend le titre de 
Roi de France , fur une monnoye ,. c 486. 
Arrive à Troye, y ligne la Paix, & fiance 
Catherine Fille de Charles VI. ibid. Con- 
ïbmme fon mariage , «489- Prend Sens, 
Montereau & Melun , c 489, 490. Fait fon 
entrée à Paris, avec le Roi Charles , c 490. 
Accorde le pardon aux Gafcons rebelles , c 
492. Retourne en Angleterre, c 493,. Con- 
voque un Parlement, ibid. Fait un Voyage 
à Yorcjj,& publie une Proclamation contre. les. 
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Collations du Pape , ibid. Le Parlement con- 
firme la Paix de Troye, & accorde un fubfide, 
c 494. Henri retourne en France , c 497. 
Marche au fecours de Chartres , ibid. Prend 
Dreux , retourne à Paris , & alîiege Meaux , 
ibid. S'en rend maitre , c 499. Sa féverite 
envers les Ailiegez, ibid. Irapofe une Taxe, 
qui fait murmurer les Parifiens , ibid. Mar- 
che au fecours de Coihe , & tombe malade 
en chemin, c 500. S'en retourne à Vincen- 
nes, ibid. Ses derniers difeours, ibid. & 501. 
Sa fermeté à l'approche de la mort , e 500. Il 
meurt, c 501. Son Cara&ere , c 501-506. Sa 
pofterité ,, c 506. 

Henri VI. Roi d'Angleterre.- fa naiffance,. c 
498. Parvint à la Couronne à lage de 9. 
mois , d i . Eft proclamé Héritier de France, 
di.Eft proclamé Roi de France à Paris, d 3. 
Les Seigneurs François lui -prêtent ferment, 
ibid. La France lui envoyé une Députation , 
ibid. Situation de fes affaires, d 5-15. Etat 
de fa Cour, ^13. Difpofition des Princes 
de l'Europe à fon égard, 14, ij. Le Par- 
lement lui forme fon Confeil , d 15. Lui ac- 
corde un fubfide pour la guerre , d 15. Il eft 
couronné , d 64. Paffe en France , 6c fe fait 
facrer à Paris , d 68. Trêve conclue avec la 
Caftille & avec l'Ecoffe , d 70. Projets de 
PaixLavec la France, échouez, d 73. Henri 
retourne en Angleterre , ibid. Son Confeil 
envoyé une Ambaffade au Concile de Bàîc , 
^77. Voi. Orléans (,1e Duc d') On con- 
vient de tenir un Congrès a Arras, ^81. Le 
Congrès s'y tient , d 82. On donne avis au 
Roi- que le Duc de Bourgogne a voulu ft 
faire délier de fon ferment, ibid. Les An- 
glois rompent. la Conférence, d 83. On don- 
ne des inftruétions & des pouvoirs au Duc 

. d'Yorck, pour traiter de la Paix, d 88. On 
renouvelle la Trêve avec l'Ecoffe ,. ^95. On 
convient de traiter de la Paix entre Calais Je 
Gravelines , d. 98. Inftruétions données aax 
Plénipotentiaires A nglois , ibid. La Conféren- 
ce fe rompt, d 101. Se renoue à St. Omer, 
â\ 107. Eft rompue , d 108. Henri fiance 
une des Filles du Comte d'Armagnac, d iirj; 
Conclud une. Trêve avec le Duc de Bourgo- 
gne , d 116. Perd l'envie d'époufcr la . Fille "du 
Comte d'Armagnac, d 118. On convient- de 
négocier la Paix à. Tours , d 119. On y 
conclud une Trêve , d r 20. Henri époulc , 
par Procureur , Marguerite d'Anjou , d in. 
Qui arrive, en Angleterre , & s'empare de 
l'efprit du Roi , d nz. La Trêve avec la 
France eft prolongée, ibid. Le Parlement accor- 
de, un fubfide pour la Guerre ,. ibid. Le Roi 
convoque un Parlement à S. Edmondbury, 
d 124- Prolonge la- Trêve avec la Fiance Se 
avec, le Duc de Bourgogne, d 126, Sa foi- 

(.q 3.) ucfls 
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blefle d'efprit, à ïrfc Livre le Mans à Char- 
les d'Anjou , à 130. Sa proteftation fur ce 
fojet, ikfè. Prolonge la Trêve , »M. con- 
férence de Louviers , au fujet de la furprue de 
Fougères, infrudueufe, d Imprudence 
du Confeiï de Henri, d 131. Il marche con- 
tre Cade, d 138. Se retire à Kenehvorth , d 
130. Voi. Richard Duc d'Yorck. Le Roi 
accepte l'offre que les Gafcons lui font, de fe 
remettre fous fon obeiflance, ^ 147- Eft at " 
taque d'une longue maladie, d 149. Reprend 
le Gouvernement, ^153. Eft blefle" au col, 
à la première bataille de St. Alban, d i jj. 
Les François font une invafion fur les côtes 
d'Angleterre , d 158. Les Ecoffoiî en font 
une vers le Nord, d 159. Henri renouvelle 
la Trêve avec ces derniers, ibid. Eft pris à 
la bataille de Northampton , d 167. Traité 
avec rei'peét , Se mené à Londrei , d 168. 
Convoque le Parlement, ibid. Ordonne à la 
Reine de fe rendre auprès de lui, d 171. Eft 
dépofé , d 177,178. Son Caractère , ibid. 
Caufes de la décadence des affaires des An- 
glois fous fon règne , ibid. Rentre en Angle- 
terre, d 1 r 5. Son Armée eft battue à Hcx- 
ham , d 216. Il fe fauve en Ecofle, ibid. 
Veut fe cacher en Angleterre , y eft pris , & 
enfermé dans la Tour, d 2.17, 218. En eft 
tiré par le Duc de Clarence & le Comte de 
Warwick , d 249. Eft remis fur le Trône , d 

250. Prétendue Prophétie de ce Prince, d 

251. Eft remis dans la Tour par Edouard IV. 
d z6i. Qui le fait mourir, d 271. Son Ca- 
ractère , ibid. Ses fondations , ibid. 

Henri VII. Roi d'Angleterre. Voi. Hinri , 
Comte de Richemont. Eft proclamé Roi par 
fon Armée, ^381. Balance à en prendre le 
titre: raifons de fon irréfolurion , d 382-384. 
Se détermine à le prendre , & à fe faire cou- 
ronner fans entrer dans l'examen de fes droits, 
d 384. Arrive à Londres, & y eft bien re- 
çu, d 38 j. Confirme fon ferment d'époufer 
Elifabeth, d 386. Eft couronné, d 388. Ins- 
titue une Garde de 50 Archers pour fa perfon- 
ne , ibid. Affemble le Parlement , ibid. Ex- 
pédiens pour ne pas porter de préjudice au Roi 
dans l'Aéte d'établifiement pour la Couronrîc, 
d 389. Les Juges décident que le Roi , par 
fon élévation fur le Trône, a été purgé de tdut 
crime , d 390. Henri publie une Amniftie , 
ibid. Retire fes otages de France , d 391. 
Fait propofer à la France de prolonger la Trê- 
ve, ibid. Emprunte de l'argent de la Ville 
de Londres, ibid. Son avarice, d 392. E- 

Ïoufe Elifabeth, d 397. Sa froideur pour la 
Leine , & fa haine pour la Maifon d'Yorck , 
ibid. Conclud avec la France une Trêve de 
trois ans , d 398: Obtient trois Bulles de dis- 
penfe pour fon mariage , & une autre qui 
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confirme l'Aéte de Succeflïôn , d 398-400 
Remarques fur cette dernière Bulle, d 400 
Inquiétude du Roi par rapport à la Mailbn 
d'Yorck, d 401. Son voyage dans le Nord, 
ibid. li fait lever des Troupes contre Lovel.ôc 
les deux Staffords rebelles , d 402. La rébel- 
lion eft difiîpée, ibid. Henri conclud une Trêve 
de trois ans avec l'Ecoflé , d 403. Prolonge 
la Trêve avec la Bretagne , ibid. Sa conduite 
dans l'affaire de Simnel , d 405-408. 11 con- 
clud un Traité de commerce avec les Pais- 
bas ,^412. Son voyage dans les Provinces de 
Norfolck & de Suffolck , ibid. Il retourne à 
Londres , ibid. Fait mettre à la Tour le 
Marquis de Dorfet , Frère de la Reine Douai- 
rière , ibid. Marche contre le Comte de Lin- 
coln & Simnel, ^414. Les défait à Stoke, 
^415. Envoyé une Ambaffade au Pape, d 
418. Ses Négociations avec le Roi d'Ecoffe, 
d 419. Sa réponiè aux Ambaflàdeurs de Char- 
les VIII. d 422. Il offre fa Médiation à ce 
Prince & au Duc de Bretagne, d 423. Af- 
femble un Parlement , qui iui accorde un fub- 
fide pour fecourir la Bretagne, d 426, 427. 
Envoyé des Ambaflàdeurs en France, d 427. 
Nouvelle Trêve avec la France, d 428. Re- 
marque fur fa conduite , d 428. Il appaife 
une Révolte dans le Nord , d 43 1 . Envoyé 
des Ambaflàdeurs en diverfes Cours , & offre 
du fecours à Anne Ducheffe de Bretagne , d 
433. Son but dans fa négociation avec cette 
Princeffe,*/ 434. Conclud un Traité avec elle. 
d 435. Envoyé un fecours en Bretagne, d 
438. Et une Ambaffade en France, d 441. 
Traite avec la Bretagne , ibid. Demande Nan- 
tes, d 442. Conclud diverles Alliances , d 443. 
Sa réponfe à l'Ambaffadeur de Charles, d 445. 
Demande toute la France , d 446. Motif de 
cette demande, ibid. Envoyé une Ambaffade 
à Charles, ^447. Confirme fa Ligue avec 
Ferdinand & Maximilien , d 448. Se prépare 
à la Guerre contre la France , d 450. Trêve 
avec l'Ecoffc, ^451. Communique au Par- 
lement fon deffein de faire la Guerre à la Fran- 
ce, ibid. Le Parlement lui accorde une Bé- 
névolence , d 452. Henri envoyé du fecours 
à l'Archiduc Philippe, ^453. Et une Am- 
baffade en France, ibid. Fait fommer Maxi- 
milien & Ferdinand d'entrer en France, ibid. 
Fait de nouvelles levées , & paffe à Calais. 
ibid. Les nouvelles qu'il reçoit, lui fournif- 
fent un prétexte de faire la paix , d 454. Nom- 
me des Commiffaires pouf traiter, ibid. Re- 
marque fur fa conduite, ibid. Conventions en- 
tre fes Commiffaires & ceux de Charles, ibid. 
Il demande l'avis de fes principaux Officiers, 
qui lui confeillent de faire jla Paix : raifons de 
ce confeil, d 455, 456. Remarque fur ces 
raifons, ^-457. Henri conclud le Traité 
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dEffaples , ^ 457. Réflexions fur fa conduite 
dans l'affaire de Bretagne , d 458. Condud 
une Trêve avec l'Ecolfe. ibid. Retourne en 
Angleterre, d 459. Envoyé la Jarretière au 
Duc de CaJabre, & condud une Faix perpé- 
tuelle avec Ferdinand & lfabeUe, ^.Con- 
dud le mariage d'Arthur fon fils, avec Cathe- 
rine leur fille , d 464. Moyens qu'il employé 
pour perfiuder au peuple que le Duc d'Yorck 
neft plus en vie, tbid. & 46 j. Envoyé des 
épions en Flandre pour examiner Perkin 
Waerbeck , d 465. Les fait excommunier , 
ann de les mieux cacher , d 466. Apprend 
toutes les particularité de la vie de Perkin , 
& les publie, ibid. Condud une Trêve de 
lcpt ans avec l'Ecoflè. ibid. Fait demander au 
Pape une Bulle fur la Paix d'Eftaples. ibid. 
Fait demander Perkin à l'Archiduc , qui élude 
la demande, d 466, 467. Se brouille avec 
1 Archiduc, d 467. Gagne Clifford, qui lui 
découvre les fecrcts de Perkin. ibid. Fait exé- 
cuter quelques-uns des Conjurez, ibid. Noti- 
fie au Roi de France , qu'il veut être compris 
dans la Paix de Senlis, d 468. Exige de l'ar- 
gent par de mauvaifes voyes , ^479. Fait 
exécuter cinq hommes qui avoient difperfé des 
Satyres contre lui, ^471. Ses négociations 
avec l'Ecoffc. ibid. Son Traité avec les Pais- 
bas , d 480. Son Ambaffade en Efpagne , d 
481. Il entre dans la Ligue d'Italie contre 
Charles VIII. ibid. Le Parlement lui accor- 
de un fubfide pour la guerre d'Ecoffe , ^482. 
Sa conduite dans la révolte de Comouaille, 
d 485. Il bat les Révoltez, à Black-heath. d 
486. Sa modération envers les Rebelles, ibid. 
Conclud un nouveau Traité avec l'Archiduc. 
ibid. Ses négociations pour la Paix avec l'E- 
coflè, d 487. Condud une Trêve de fept 
ans avec Jaques IV. d 488. Les deux Rois 
prennent Ferdinand & Ifabelle pour Arbitres. 
ibid. Sa conduite dans la féconde révolte de 
Comouaille, & envers Perkin Waerbeck. d 
491-493. Sa réponfe aux propofitions du Pa- 
pe Alexandre VI. d 499. Il eft déclaré Pro- 
tecteur de l'Ordre des Chevaliers de Rhodes. 
ibid. La pefte l'oblige d'aller à Calais , où 
il a une entrevue avec l'Archiduc, ibid. Re- 
cherdie les partifans de Waerbeck ,' d 500, 
Divers Traitez avec l'Ecoffe , d 503. Donne 
de l'argent à l'Empereur , & conclud deux 
Traitez avec lui , d 504. Envoyé une Am- 
baffade en Hongrie, ibid. Confirme les Trai- 
tez avec l'Ecoffe. ibid. Opprime fes fujets,. 
d 505. Exemple remarquable de fa rigueur & de 
fon avarice , d jo6 , 507 . Le Parlement lui accor- 
de un fubfide pour le mariage de fa fille Margue- 
rite avec Jaques IV. Roi d'Ecofle,^ y 10. Et 
paffe plufieurs Adtes en fa faveur , d jir. 
Henri veut faire canonifer Henri Vi mais il s'en 
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defifte, d S n. Fait transportera Weftminfter 
le corps de ce Prince, d 511. Raifons de fon 
inquiétude au fujet du ïdirrèrend entre Ferdi- 
nand d'Arragon & l'Archiduc Philippe, ibid. 
Il projette de fe marier avec la Veuve de Fer- 
dinand, Roi de Naplcs, mais il s'en défifte, 
d 513, Fait faire à Philippe un Traité de 
commerce avantageux aux Anglois , d 51c. 
Conclud fon Mariage avec Marguerite Veuve 
du Duc de Savoy e, d 516. Oblige Philippe 
à lui livrer le Comte de Suffoldc , à condition 
qu'il ne le fera pas mourir, ibid. Lui donne 
l'Ordre de la Jarretière,^ 517. Conclud avec 
Marguerite de Savoye un Traité de commer- 
ce pour les Pais-bas, d 518. Continue fes le- 
vées d'argent,^ 518. Amaffe jufqua 1800000 
liv. fterl. d 519. Prête 50000 écus à l'Archi- 
duc Charles, fur un joyau, ibid. Abandon- 
ne fon projet d'époufer Marguerite, ibid. Eft 
attaqué de la Goûte , qui fe change en Phthi- 
fie. ibid. Publie une Amniltie générale, ibid. Déli- 
vre tous les prifonniers détenus pour des dettes au 
deffous de 40 f hellings , &; paye pour eux. ibid. 
Ordonne à fon fils de reftituer a fes fujets ce 
qui leur avoitétéinjuftementravi,^ 520. Meurt. 
ibid. Ses Enfans tbid. Son Caradtere, d 52c- 
524. Ses fondations pieufes, d 524. Sa Lhapd- 
le à Weftminfter. ibid. Ses funérailles, e 3. 
Henri VI LI. Roi d'Angleterre , Voi. Henri 
fils de Henri Vit. Son éducation , « 2. Sa 
préfomption le rend la dupe de plufieurs Prin- 
ces, ibid. Ses bonnes qualité?., ibid. Sa pro- 
digalité, « 3. Ses premiers Confeillers. ibid. 
Il confirme l' Amniltie que le Roi fon pere 
avoit publiée avant fa mort. ibid. Publie une 
Proclamation qui permet aux fujets opprimez 
de lui porter leurs plaintes , e 4. Motif de 
cette Proclamation, ibid. Proteftation de Hen- 
ri contre fon mariage avec Catherine , e 6. 
Difficultez fur ce mariage, ibid. Mariage & 
couronnement de Henri & de Catherine , e 
7,8. Il s'adonne aux plaifirs , & fait de gran- 
des dépenfes r e 8. Confirme les Traitez avec 
l'Ecoffe , & avec l'Empereur , e 9. Le Par- 
lement s'affemble , & adoudt divers Statuts , 
t 19. Henri conclud un nouveau Traité d'Ail 
liance avec Louis X 1 1. « 20. Et avec Fer- 
dinand Roi d'Arragon r e 2 1. S'engage dans 
la Ligue d'Italie contre Louis X 1 1. e 27. Ses 
précautions à l'égard de l'Ecoflè , e 28. Sujet 
de brouillerie avec ce Royaume, ibid.. Faufle 
politique de Henri , en s'engageant dans les 
affaires d'Italie , f 37. Il fe réfout à. porter 
la guerre en Guienne, e 38. Ligue entre lui 
&c Ferdinand pour la conquête de cette Pro- 
vince , e 39. Son imprudence ,. & celle de 
fon Confeil , * 41. Communique au Parle- 
ment fon deffein de faire la guerre à la Fran- 
ce , « 42, En obtient un fecours d'argent , 1 
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43. Envoyé des Ambaffadeurs au Concile de 
Latran , 8c une Armée en Efpagne. tbtd. Eft 
trompé par Ferdinand -, s 44-46. S en apper- 
çoit, e 47. Se laiffe encore duper , * 51. 
Le Parlement lui accorde de l'argent , « 53. 
Henri tâche en vain d'éviter une rupture avec 
l'Ecoffe. ibtd. Ses deffeins & les intérêts , e 
^6. Les AUici (le Pape, l'Empereur, 8c le 
Roi d'Arragon) tachcDt de l'engager a porter 
la guerre en France, e 60. Il conclud avec 
eux une Ligue à Malines. ibid. En elt trom- 
pé, * 61. Se prépare à parler en France, e 
66. Trompé par le Roi d'Arragon & l'Em- 
pereur , fe réfout à faire la guerre feul , e 67. 
Fait paffer fon Armée a Calais, « 68. Fait af- 
fieger Terouenne 8c fe rend au fiege. ibid. 
Met les François en déroute à Guinegafte. 
ibid. Prend Terouenne , & le livre à l'Em- 
pereur , f 69. Afiiegc Tournai, ibid. Rend 
vifite à Marguerite d'Autriche, ibid. Prend 
Tournai, ibid. Et le garde, e 70. Vifites en- 
tre lui 8c Marguerite 8e Charles d'Autriche. 
tbtd. Il figne un nouveau Traité avec eux à 
Lille, ibid. Retourne en Angleterre ,• e 71. 
Connoit qu'il a été trompé , 8c fe détermine 
à faire la paix avec la France, «73- Sa ré ~ 
ponfc au défi de Jaques IV. Roi d'Ecoffe.qui 
etoit entré en Angleterre-, e 74. Ses intérêts 
& fes deffeins, « 79. Sa Lettre à Wolfey au 
fujet de la paix avec la France ,e 84. Convient 
d'une trêve , 8c refufe de rendre Tournai , t 
85. Se contente d'un million d'écus. ibid. Fait 
la paix avec Louis, « 86. Renouvelle l'Al- 
liance avec François I. Roi de France , e 94. 
Ses Ambaffadeurs font mal reçus de Charles 
d'Autriche , avec qui il vouloit fe raccommoder , 
t 94,95. Renouvelle fon Alliance avec Ferdi- 
nand, t rot. Se détermine à affilier en fecret 
l'Empereur 8c François Sforze , « 101. Remercie 
l'Empereur de l'offre qu'il lui fait de lui refi- 
gner l'Empire, t ro8. Conclud une Ligue dé- 
feniive à Londres , avec l'Empereur 8c le Roi 
d'Efpagne, t no. Veut faire chaffer le Duc 
d'Albanie , Régent d'Ecoffe , t 1 1 r . N'y réuflît 
pas,* in. Conclud une trêve avec ce Royau- 
me, ibid. Sa négociation avec Maximilien , tou- 
chant la cefiion de l'Empire , infruétueufe , e 
117,118. Conclud avec François I. un Trai- 
té pour le mariage de Marie fa fille avec le 
Dauphin , un autre par lequel il s'engage à 
1 lui rendre Tournai , un troifieme au fujet des 
attentats qui pourroient fe commettre contre 
la paix , 8c un quatrième pour une entrevue 
des deux Rois, < 115. Ses difpofitions , e 118. 
Ell Parrain du fécond fils de François Le 130. 
Son entrevue avec ce Prince, e 135. Va voir 
l'Empereur à Graveline , qui lui rend fa vifite 
à Calai?, ibid. Son caractère 8c fes difpofi- 
tions, t 140, 141. Envoyé un Ambafiadcur 
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à François , pour lui faire ceffer fes hoftilîtcï 
contre l'Empereur, e 143. S'offre pour Mé- 
diateur entre ces deux Princes ,e 147. On con- 
vient d'un Congrès à Calais : mauvaife foi de 
Henri, e 148. Il écrit un Livre contre Lu- 
ther , intitulé : Dts ftpt Satrtmtm , e 1 56. Le - 
préfente au Pape , qui lui donne, ôc à fes 
Succeffeurs , le Titre de Défenfeur de la Foi , 
tbtd. Ses raifons pour faire la guerre à la 
France , ibid. Il tait fommer le Duc d'Alba- 
nie de fortir d'Ecofle , 8c écrit au Parlement 
de ce Royaume , qui lui refufe fa demande , 
« 157, 158. Trouve le moyen d'éviter la 
Guerre avec l'Ecoffe , & conclud une Trêve 
avec le Régent, e 158. Déclare la guerre à 
François I. t 159. Impofe une taxe extraor- 
dinaire fur fes fujets , ibid. Les Marchands de 
Londres réfiftent à la levée de cette taxe , t 
160. Henri figne avec l'Empereur le Traité do 
Bruges,* 1 6z. Lui prête de l'argent , 1 1 64. Reçoit 
bien Chriiueme Roi de Danemarc, 8c renou- 
velle l' Alliance avec lui, e 168. Ses projets 
contre la France , » 169. Voi. Bourbon, (le 
Connétable de ) Forme le deffein de fe rendre 
maitre de l'Ecoffe , 8c y fomente les divifions 
e 180. Veut en éloigner le Duc d'Albanie, 
8c faire donner la Régence à la Reine fa fœur. 
ibid. Fait attaquer l'Ecoffe , 8c offre de don- 
ner Marie û fille à Jaques V. ibid. S'engage 
à fournir de l'argent au Duc de Bourbon , e 
18 y. S'éloigne de l'Empereur , e 186. Con- 
clud une trêve avec l'Ecoffe , e 189. Le Pape 
lui confirme le titre de Défenfeur de la foi. 
ibid. Il panche vers la France, t 198. Caufes 
de fa brouillerie avec l'Empereur, ibid. Garde 
des mefures avec la France , t 199. Confultc 
fonConfeil furie parti qu'il doit prendre, ibid. 
Se détermine à foutenir la France , fous quel 
prétexte, 1 2.01. Ses demandes à l'Empereur, 
« ici. Se réfout à fe liguer avec la France, 
8c en publie les raifons. ibid. Demande une 
Bénévolencc, 1 103. Londres s'y oppofe, 8c 
les habitans de la Campagne fe foulevent , t 
104. Le fouievement eft appaifé. ibid. Henri 
rejette la faute fur Wolfey. ibid. Sa lettre à 
ce Cardinal, t 105. Ses négociations avec les 
Ambaffadeurs de France, t 107. Conclud avec 
eux à Moore , un Traité divilé en plufieurs 
autres, ibid. Sa génerofité envers François I. 
ibid. Rappelle d'Efpagne fes Ambaffadeurs , t 
109. Prolonge la trêve avec l'Ecoffe, « 110. 
Fait un préfent au Pape , pour l'empêcher 
d'aller en Efpagne , t 116. Autre préfent au 
même, t iii. Conclud 3 Traiter avec Fran- 
çois I. , entre autres un par lequel il renonce à 
la Couronne de France , e 116, 12.7. Ses 
demandes à l'Empereur, t 117-133. Envoyé 
l'Ordre de la Jarretière à François, qui lui 
envoyé celui de St. Michel , e 134,135. Sol- 
licite 
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licite l'Empereur de mettre le Pape en liberté , 
t 236. Commencement de l'affaire de fon 
Divorce, e 239. Pourquoi ce Divorce a tant 
fait de bruit, ibid. Henri prend la rélblution 
de faire divorce avec Catherine , e 240. En 
quel tems il réfolut de le demander, e 243. 
Conjecture fur ce fujet , e 244. Motifs qu'il 
en allègue , e 246. Il travaille à s'éclairât fur 
fes doutes, ibid. Les Evêques 8c le Peuple 
condamnent fon mariage avec Catherine , e 
247. Raifons de politique alléguées par le Roi. 
ibid. Autres , qui lui font efperer un heureux 
fuccès , e 248. Raifons pour alléguer au Pape. ibid. 
11 lui envoyé Knight , e 249. Succès de fa né- 
gociation , e 250 , 251. Fait déclarer la guér- 
ie à l'Empereur, «252. Le Peuple en mur- 
mure, e 2j4. Conclud une trêve avec les 
Pais-bas, «255. Fait demander au Pape d'au- 
tres Bulles, e 257. Lui demande qu'il joigne 
un autre Légat à Wolfey, e 259. Voi. Cam- 
pegge. (Laurent) 8c Clément VIL Envoyé 
Vannes 8c Bryan à Rome : leurs inftructions , 
t 262. Ils lui écrivent qu'il n'y a plus rien à 
attendre , t 263. Expédiens propofez par le 
Roi. ibid. Il conclud une trêve de cinq ans 
avec l'Ecoffe , t 265. S'employe fortement 
pour faire élire Wolfey Pape , « 266. Prend 
la réfolution de faire juger le procès du Divor- 
ce par les deux Légats , e 268. Tâche inu- 
tilement de furprendre le Pape. ibid. Eft cité 
à Rome, e 272. Fait un voyage pour diffi- 
per fon chagrin , t 273. Sa génerofité envers 
François I. e 278-280. Envoyé des Ambaf- 
fadeurs au Pape 8c à l'Empereur pour l'affaire 
du divorce , «281. Fait confulter les Univer- 
fitez , dont la plupart décident en fa faveur. 
ibid. Celles d'Angleterre font plus de difficulté. 
ibid. Raifons de cette différence, « 282. Fauf- 
fes démarches de Henri au fujet du divorce. 
ibid. Il rejette l'expédient que le Pape lui fait 
propofer , de lui accorder la permiffion d'avoir 
deux femmes, e 283 , 284. Publie fes raifons 
pour le Divorce, e 284. Paffe des conven- 
tions avec Wolfey, * 286. Le fait arrêter, & 
paroit fâché à la nouvelle de fa mort, e 288. 
Commence à fe fouftraire à l'autorité du Pa- 
pe, * 293. Communique au Parlement l'af- 
faire du Divorce, ibid. Le Clergé décide en 
fa faveur , e 294. Fait aceufer tout le Clergé 
d'avoir violé la Loi de Pr&munire. ibid. Le 
Clergé eft condamné à la confïfcation de tous 
fes biens, ibid. Celui de Cantorberi lui offre 
cent-mille liv. fterl. & en drefle un Acte , où 
il donne au Roi le titre de Chef fupreme de 
llïglife Anglicane , e 295;. Oppofition à ce 
titre, ibid. Le Roi l'extorque du Clergé , e 
196. Le Clergé d'Yorck eft contraint d'imiter 
celui de Cantorberi. ibid. Henri accorde une 
Amniftie au Clergé, & une autre aux Laï- 
Jom. X. 
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ques, e 297. Les Monafteres compofent avec 
lui. ibid. Il conclud deux Traitez avec Fran- 
çois I. afin d'intimider le Pape 8c l'Empereur. 
e 300. Leur entrevue 8c leurs conventions» 
ibid.&c 301. Leurs vifites réciproques, e 301. 
Henri époufe fecretement Anne de Bollen. 
ibid. Réprimande les Communes, e 306. Les 
requiert d'examiner les fermens des Evcques. 
ibid. Menace le Pape, e 307. Eft cité à Ro- 
me, e 310. La Convocation de Cantorberi 
décide les queftions du Divorce en faveur du 
Roi,* 314. Celle d'Yorck en fait autant, ibid. 
Henri communique fon mariage à l'Ambaffa- 
deur de France, e 315. Le publie, ibid. Re- 
marque fur ce fujet. ibid. La fentence de di- 
vorce eft prononcée , 8c fon mariage avec An- 
ne de Bollen confirmé, ibid. 11 la fait couron- 
ner, e zi6. Réflexions qu'on fàifoit contre fa 
conduite, ibid. Raifons alléguées pour le jufti- 
ficr. ibid. Remarques fur fa conduite dans cet- 
re affaire, «317. Il fait notifier fon mariage 
à l'Empereur, « 321. Ses deffeins. ibid. En- 
voyé le Duc de Norfolck à Marfeille, pour 
affilier à l'entrevue du Pape 8c de François I. 
ibid. Le rappelle , 8c y envoyé Gardiner, 
Bryan 8c Bonner. Voi. Btnner , Bellay (Jean du) 
8c Clément VIL Remarque fur fa conduite , 
t 323 , 324. Le Parlement lui accorde le pou- 
voir de nommer des Commiffaires pour re- 
former les Conftitutions Eccléfiaftiques , e 324. 
Le Roi 8c le Parlement font fort offenfez de 
la fentence prononcée par le Pape,* 325. Le 
Parlement fait un Acte qui abolit la puiffance 
du Pape en Angleterre , e 326. Le peuple en 
eft ravi, e 327. Serment prêté par les fujets 
en confequence de l'Acte, ibid. Le fait noti- 
fier à Catherine, ibid. Sa négociation avec 
François I. infructueufe , t 328. Le Parlement 
lui confirme le titre de Chef de l'Eglife , t 
330. Lui accorde les Annates, «331. Et 
fait divers Actes relatifs à la rupture avec le 
Pape ,e 330 ,331. Henri publie une Amniftie , 
8c une Proclamation pour faire fupprimer le 
nom de Pape, e 331. Les Eveques prêtent 
volontairement un ferment contre le Pape , 
ibid. Réponfe de Henri aux propofitions de 
François 1., 8c fes offres, * 334. II. deman- 
de le payement de ce qui lui eft dû , ibid. 
Ses difpofitions par rapport à la Religion , « 
336-339. Raifon de la grande foumiffion des 
Anglois pour lui , e 339. Les Moines cher- 
chent à le noircir dans l'efprit du peuple , e 
340. Plufieurs Prieurs 8c Moines, 8c quelques 
Proteftans, font exécutez, e 340, 341. Hen- 
ri envoyé une Ambaffade aux Proteftans de 
la Ligue de Smalcalde, e 342. Propofe au 
Confeil la fuppreflion des Monafteres, e 343. 
Les fait vifiter , ibid. Et publie la relation de 
la Vifite , 1 344. Plufieurs Abbez 8c Prieurs 
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lui refigncnt leurs maifons , ibid. Il permet 
aux Moines de quitter leurs Monafteres , ibid. 
Fait quelques changemens dans les Evêchez, 
ibid. Tâche de perluader au Roi d'Ecoffe de 
renoncer au Pape , ibid. Lui demande inuti- 
lement une entrevue, e 345. Ce que lui pro- 
duifîr la fupprellion des petits Monafteres, e 
347. 11 fe charge de faire traduire la Bible en 
Anglois, t 348. Diflout le Parlement, ibid. 
Sa réponfe à la propofition d'une Alliance 
avec l'Empereur , ibid. Il cherche à s'unir avec 
la Ligue de Smalcalde , qui lui propofe des 
conditions embaraffantes pour lui , «349. Sa 
réponfe, t 350. Devient amoureux de Jean- 
ne Seymour, #350. Fait rompre fon maria- 
ge avec Anne de Bollen, après l'avoir fait 
condamner, & avant que de la faire exécu- 
ter, t 355. Fondement de la fentence de di- 
vorce , ibid. Il épouie Jeanne Seymour, t 
356. Se reconcilie avec la Princeffe Marie, 
ibid. Rejette les propofitions du Pape, e 357. 
Le Clergé approuve fon dernier divorce , e 
358. Il propofe au Clergé divers changemens 
dans les dogmes, t 359. Eft cité au Concile 
de Mantoue, contre lequel il publie une Pro- 
clamation,» 361. Proroge le Parlement, ibid. 
Vend à vil prix les terres des petits Monafte- 
les fupprimez , e 364. Publie un règlement 
pour la conduite des Eccléfiaftiques , qui fait 
murmurer le bas Clergé , ibid. Publie un Ma- 
ïiifefle pour répondre aux griefs des révoltez 
de Lincoln, t 365;. Leur accorde une Am- 
niftie , ibid. Sa conduite contre les Révoltez 
d'Yorck, e 367, 368, 369, 370. Voi. AsUe. 
Ne tient pas parole aux rebelles du Nord , « 
372. Prend la réfolution de fupprimer tous les 
Monafteres, & en fait faire une vifite rigou- 
reufe, * 373. Se confirme dans cette réfolu- 
tion , & fait publier la relation de la dernière 
vifite, * 375. Fait brûler les os de S. Tho- 
mas de Cantorberi, 8e s'empare de fa Chiffe , 
1 37CÎ. Fait imprimer la Bible en Anglois, « 
377. Voi. Lambert. Ses Négociations avec les 
Proteftans d'Allemagne , t 379. Oblige les 
Abbez & les Prieurs à lui reflgncr leurs Mo- 
nafteres , t 383. Artifice dont il fe fert pour 
faire recevoir ces fuppreffions , t 384. Le Par- 
lement lui donne les biens des Monafteres , t 
e 386. Et fait un Statut extraordinaire en fa 
faveur , ibid. Voi. £*/ des fix Articles. Em- 
ployé mal l'argent qui lui revient de la fup- 
prefïion des Monafteres , e 390. Fait mettre 
des Bibles Angloifes dans les Eglifes, * 391. 
Son mariage avec Anne de Cleves eft con- 
clu , e 393. Il s'en dégoûte en la voyant, 
ibid. L'époufe pourtant , t 394. Nomme des 
Commiftaires pour examiner les Dogmes de 
H Religion , ibid. Se détermine à faire caner 
fon mariage , t 396. Prétexte de ce di- 



vorce , ibid. Le Parlement prie le Roi de fai- 
re examiner la validité de fon mariage,? 397. 
La Convocation du Clergé nomme des Com- 
miffaires pour examiner cette affaire, e 398. 
Raifons extraordinaires alléguées pour ce di- 
vorce , ibid. Le Clergé prononce la Senten- 
ce de divorce , ibid. Le Parlement confirme 
tout ce qu'il plaira au Roi d'ordonner par rap- 
port à la Religion , t 399. Le Clergé accor- 
de de l'argent au Roi , e 400. Le Parlement 
en fait autant, & eft diffous, e 401. Henri 
publie une Amniflie avec beaucoup d'excep- 
tions , ibid. Déclare Reine Catherine Howard, 
qu'il avoit époufëe en fecret quelque tems au- 
paravant , t 403. Commencement de fa 
brouillerie avec François I. , « 404. 11 deman- 
de une entrevue au Roi d'Ecoffe qui y con- 
fiant , «410. Va l'attendre à Yorck; Jaques 
s'exeufe de s'y rendre , ibid. Eft informé de 
l'incontinence de la Reine , lui fait faire fon 
procès, & la fait décapiter, e 411 ,412. For- 
me le deffein de fupprimer les Collèges & les 
Hôpitaux, «41 3. Tentative inutile pour fe fai- 
re offrir un fubfide par le Parlement, e 414. 
Tache d'empêcher François h de fecourir Ja- 
ques V. Roi d'Ecoffe , ibid. Se détermine à 
faire la guerre à Jaques, e 416. But de cette 
guerre, «418- Publie un Manifefte fur les 
prétentions de l'Angleterre à la fouveraineté 
de l'Ecoffe , ibid. Voi. Jaques V. Roi d'Ecof- 
fe. Le Parlement lui accorde un fubfide , * 
411. Henri conclud une Ligue avec l'Empe- 
reur contre la France, * 422. Caufes de fon 
mécontentement contre François l.,ibid Dif- 
ficulté fur la conclufion de la Ligue, levée, <t 
413 . 4M- Son but dans cette Ligue, « 42c 
Conclud avec l'Ecoffe un Traité de paix , & 
un autre pour le mariage de fon fils Edouard 
avec Marie Reine d'Ecoffe, e 427. Ce Trai- 
te . n'eft pas exécuté par les Ecoffois , e 429 
Il epoufe Catherine Parr, e 433. Ses projets 
contre la France , de concert avec l'Empe- 
reur , e 436. Le Parlement déclare le Roi 
quitte de toutes fes dettes , & lui renouvelle 
e pouvoir de nommer des Commiffaires pour 
1 examen des ConfUtutions Eccléfiaftiques, e 
438. Envoyé une Armée & une Flotte en 
Ecoffe, qui y font de grands ravages, e 439. 
bes deffeins contre la France , e 442. Arrive 
à Calais , foupçonne l'Empereur , & fait le 
Hege de Boulogne , * 443. propofe ouverte- 
ment la paix a François I. , ibid. Prend Bou- 
logne, # 444. Se retire à l'approche du Dau- 
phin , ti,d. Retourne en Angleterre , ibid 
Ses conventions avec le Comte de Lenox , \ 
440» 44i- Fait faire une invafion en Ecoffe 
• 44i. On lui refigne les Collèges & les' 
H °P lta , ux ? .*44î. Le Parlement lui en ac- 
corde les bieni, & ouse cela un fubfide , , 
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45 1. Son Difcours au Parlement , ibid. Con- 
clue! la paix avec François I. , t 455. Ses 
avantages dans ce Traité , e 456. S'empare 
de l'argenterie des Egli-ies, ibid. Eft parrain 
d'une fille du Dauphin , ibid. Ses négociations 
avec les Protelhns d'Allemagne , e 457. Eit 
fort incommodé d'un ulcère, & de l'on em- 
bonpoint , e 460. En devient plus farouche , 
ibid. Commence à haïr les ennemis de laTle- 
formation , e 464. Se détermine à faire muu- 
rir le Duc de Norfolck Se le Comte de Sur- 
rey , ibid. Fait transcrire fon Teftament , & 
en fait rayer le nom de Gardiner , e 466. Re- 
marque fur fa fignature , ibid. Etablit l'ordre 
de la Succcffion à la Couronne,* 467. Nom- 
me des Exécuteurs , ibid. Pourvoit au paye- 
ment de fes dettes , nomme un Héritier tk 
fait divers legs , e 468. Remarque fur l'or- 
dre qu'il établit dans la Succeffion , ibid. Tom- 
be dangereufement malade , e 470. Témoi- 
gne quelque repentance, e 471. Meurt, ibid. 
On cache fa mort , ibid. Ses funérailles , / 
210. Différence entre lui 8c Charles I, h 64. 
Henri, le plus jeune des fils de Guillaume 
I. , fe joint à fon Frère Robert , pour s'oppo- 
fèr à Guillaume II. , b 6z. S'empare duVMont 
S. Michel , ibid. Y eft affiegé par fes deux 
frères, b 63. Rend la place, ibid. Voi. Guil- 
laume II. S'empare de Domfront, b 65. Par- 
vient à la Couronne d'Angleterre , Voi. Hen- 
ri I. 

Henri, Comte de Richemont : prétendue 
Prophétie de Henri VI. fur fon fujet, d z$r. 
Voi. Tudor, (Gafpar) Comte de Pembroock. 
Eft livré par le Duc de Bretagne aux Ambaf- 
fadeurs d'Edouard IV., mais le Duc le retire 
d'entre leurs mains, d zoi. Complot du Duc 
de Bucldngham & de l'Evêque d'Ely en fa 
faveur , d 348 , 349. Ses droits à la Couron- 
ne d'Angleterre, d 349. Eft informé du com- 
plot , & fe détermine à en faire part au Duc 
de Bretagne ,« qui lui promet du fecours , d 
3S3 » 354. S'approche de la côte de Cor- 
nouaille , & évite un piège qu'on lui tend . d 
35-7. Se retire en Normandie, & de là en 
Bretagne , ibid. S'engage par Serment à épou- 
fer Elifabeth d'Yorck , ibid. Plufieurs Anglois 
le vont joindre, ibid. Aéle d'Attainder con- 
tre lui, d 358. Se fauve de Bretagne , & 
arrive à Angers, d 36Z , 363. Eft bien reçu 
de Charles VIII. d 363. La France lui don- 
ne du fecours , d 367. Se rend à Rouen, 
ibid. Son projet d'époufer une fille du Che- 
valier Herbert eft rompu , ibid. Eft appellé 
en Angleterre , d 368. S'y rend , ibid. Se 
met en marche pour parler la Saverne à Shrews- 
bury , ibid. Eft reçu dans cette ville , d 
369. S'avance jufqu a Lichfield, d 370. A- 
vanture dangereufe qui lui arrive dans fa mar- 
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che, ibid. Bat Richard à Bosworth , d 37Z. 
Parvient à la Couronne fous le nom de Hen- 
ri VII : Voi. Henri VII. Roi d'Angleterre. 

Henri , fils de Henri VII : fe nailfance, d 
4J3. Eft fait Gouverneur d'Irlande, d 468. 
Et Duc d'Yorck, d 471. Eft nommé Gou- 
verneur du Nord , ^ 475. Créé Prince de 
Galles, d J03. Et Chevalier de la Toifoa 
d'or, d 517. Succède à Henri VII. fon 
pere : Voi. Henri VIII. Roi d'Angleterre. 

Henri , fils ainé de Henri II. Son mariage avec 
Marguerite de France eft arrêté, b r8z. Et 
célébré, b 185. Son Pere le fait couronner, 
b zoz. Sa fierté , ibid. Confpire contre le 
Roi fon Pere , b 217. Va voir le Roi de 
France fon beau-pere, b zi8. Eft rappelle par 
le Roi , qui le mené en Auvergne , ibid. Se 
brouille avec le Roi, b Z19. S'évade, & va 
trouver le Roi de France, ibid. Agit à Paris 
comme s'il eût été feul Roi d'Angleterre , ibid. 
Les vents contraires l'empêchent de mener 
une Armée en Angleterre, b zzi. Eft reçu 
en grâce , b zzz. Va en France , b 2Z3. 
Meurt, b rx-j. 

Henri , fils de Jaques I. Roi d'Angleterre , eft 
créé Prince de Galles , g 66. Son caractère , 
ibid. Sa mort, g 75. Son Eloge, ibid. Soup- 
çons contre le Roi , au fujet de fa mort, g 76. 

Henri V. Empereur , Voi. Henri I. 

Henri VI. Empereur: Voi. Richard I. 

Henri I. Roi de France s'empare de Tillieres & 
de Falaife, b 7. Meurt, b 9. Voi. Robert & 
Guillaume I. 

Henri II. Roi de France, fuccede à François I. 
/ 14. Refufe de ratifier les Traitez avec l'An- 
gleterre , ibid. Entre dans le Boulonnois , fans 
avoir déclaré la guerre , / 4Z. Eft repouffé au 
Fort de Bullenberg, / 43. Alîlege Boulogne, 
& change le fiege en blocus , ibid. Son Trai- 
té avec l'Angleterre , par lequel Boulogne 
lui eft rendu , / 54. Voi. Paul. IV. Conclud 
avec Philippe II. une Trêve de cinq ans. / 
131. S'empare de Calais, de Guifnes, & de 
Hames, / 136. Fait la paix avec l'Angleter- 
re, f 159. Meurt, / 168. 

Henri III. Roi de France: Voi. Anjou, (le Duc 
d' ) Faft la guerre aux Huguenots,/ 334. Re- 
nouvelle avec Elifabeth la Ligue de Blois , 
ibid. Fait la paix avec les Huguenots , / 3 36. 
Voi. Huguenots, &C Provinces Unies des Pais- 
bas. Eft contraint , par les intrigues du Duc de 
Guife , d'abandonner le Roi de Navarre , & 
de s'unir avec le Duc pour exterminer 
les Huguenots , / 385. Fait afiaffiner le 
Duc , & le Cardinal fon frère , / 430. Les 
Ligueurs font révolter toute la France con- 
tre lui : il appelle le Roi de Navarre à 
fon fecours , / 433. Met le fiege devant Pa- 
ris, ibid. Eft tue d'un coup de couteau par 
( r i ) Jar 
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Jaqoes Gement, / 434. Avant que d'expirer, 
nomme le Roi de Navarre pour ion Succcf- 
feur, ibid. 

Henri IV^ Roi de France : N'étant encore que 
Roi de Navarre , époufe Marguerite Sœur de 
Charles IX. / 314. Voi. Henri IÎL Roi de 
France. Marche au fecours de Henri IIL» 
qui le déclare fon Succefleur , / 433, 434. 
De yenu Roi de France , demande du lécours 
à Elifabeth , qui lui envoyé des troupes & de 
^argent , / 434. Gagne la bataille d'Yvry , 
forme le blocus de Paris , ék en emporte les 
fauxbourgs , / 436. Le Duc de Parme le 
contraint d'abandonner le blocus , ibid. Reçoit 
un fecours de 7000 hommes qu'Eliiâbeth lui 
envoyé , & lui manque de parole au fujet du 
fiege de Rouen, / 438, Fait inveftir Rouen 
pour la fatisfaire , & lui demande de nou- 
veaux fecours, qu'elle lui refufe, / 439. EU: 
contraint , par le Duc de Panne , à lever le 
fiege de Rouen , f 440. Fait un nouveau 
Traité avec Elifabeth, ibid. La trompe en- 
core, /441. 444- Change de Religion , & 
tâche de fe juilifier fur fon changement , / 
445. Se rend maitre de Paris , '& porte la 
guerre en Bretagne , / 448. Demande encore 
du fecours à Elifabeth , qui le plaint de lui, 
tk lui refufe fa demande, / 450, 451. Voi. 
Lomenie. Se plaint des Etats , qui lui envo- 
yent de- l'argent, des Troupes & du grain, / 
454. Afliege La Fere,/ 455. Fait un nou- 
veau Traité avec l'Angleterre, f 459, Aflie- 
ge Amiens,/ 461. Brouilleries entre Elifa- 
beth Se lui au fujet du fecours qu'elle lui avait 
promis , / 46^462. Elle lui prête de Uargpnt, 
/ 462-. Il prend Amiens , ibid.. Fait la paix 
avec l'Efpagne , fans y comprendre fes Alliez, 
/ 463, Ses Plénipotentiaires lignent la Paix 
de Vervins : il la ratifie, / 465. Se rend à 
Calais : complimens réciproques entre Elifa- 
beth & lui,/ 487. SonAmbaflade à Jaques I. 
Roi d'Angleterre , £ 10. Voi. ^tannin. Eft 
aflafliné, g 67.. 
Henri ,, le plus jeune des En fans du Comte de 
Bloi9 & d'Adèle : Henri I. lui donne l'Abbaye 
de Glafton* 8c enfuite l'Evêché de Winchef- 
ter, b 109. Eft fait Légat du Pape, b 121. 
Voi. Etienne. Prend le parti de Mathilde , b 
126. Aflemble un Concile à Winchefter, b 
i> 117. Y fait un Difcours contre Etienne „ 
ibid. Voi. Mathilde fille de Henri I. Aflemble 
une Armée , fait brûler WincheÛer &c afliege 
Mathilde dans le Château, b 130. Le Pape 
lui envoyé un ordre en faveur du Roi, b 
132. Il Aflemble un Concile à Weftminfter, 
où il excommunie les. Partifans de. Mathilde , 

ibid:, 

Bîhm Duc de Normandie, fils de Mathilde & 
d.ftCpi«t£. d'Anjou, forme le.deffein de. faire 
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valoir fes droits fur l'Angleterre, b 135:. S'a^ 
bouche avec le Roi d'Ecofle , ibid. Retour- 
ne en Normandie , ibid. Prend le titre de Duc 
de Normandie , ibid. Epoufe Alienor , ibid. Ja- 
loulie de Louis le Jeune ôc d'Etienne contre 
lui, b 135-136. Ils fe liguent enfemble con- 
tre lui, b 136. C-hafle de l'Anjou Geoffioi 
fon frère, b 137. Fait la paix avec le Roi 
de France , & charte Euflache de la Normandie, 
ibid. Pâlie en Angleterre , où plufieurs Sei- • 
gneurs fe joignent à lui , ibid. Marche au fe- 
cours de Wallingford afliege par Etienne - 
ibid. Convient avec lui d'une Trêve , b 1,38 
Beaucoup de Grands s'attachent à lui, ibid. 
Fait la paix avec Etienne, qui l'adopte, b 
139. Confptration prétendue contre lui.: u fe 
retire en Normandie , ibid. Parvient à la Cou- 
ronne d'Angleterre, Voi. Henri II. 

Henri , Fils de l'Empereur Frideric II. Sa naif- 
fanec , b 407. 

Henri , fils de David Roi d'Ecofle , obtient d'E- 
tienne le Comté de Huntingdon & le Nort- 
humberland, b 118. 

Henri , Comte de Champagne , eft élu. Général 
des Chrétiens en Orient . b z6o_ 

HemL, fils de Richard Roi des Romains, eft tué- 
à Viterbe par Guy de Montfort , b 508. 

Henri Comte de Naffau , eft tué à la bataille de 
Mokcr , / 334. 

Henri Beaufort , Evêque de Winchefter, eft fait 
Gouverneur de Henri VI. d 16. Son Carac- 
tère , ibid. Jaloufic entre lui & le Duc de 
Glocefter, d 17. Récit de ce qui fe paflà 
dans leur querelle , d 40-42. Il eft déclaré 
innocent , d 41. Eft fait Cardinal , d 48. 
Mortification que le Duc de Glocefter lui fait 
recevoir , d 62. Eft nommé , par le Pape , 
Légat d'une Croifade contre les Huflites, 
ibid. Demande au Confeil la pernaiffion de 
publier la Croifade & de lever des troupes , 
ibid. Elle lui eft accordée , avec des reft'ric 
rions, d 62-63. S'engage de fervir en France 
avec les troupes de la Croifade , d 63, Re- 
çoit une nouvelle mortification, d -jo., T.tw- 
tative pour lui faire perdre fon Evêché, d 73. 
Continuation de fa querelle avec le Duc 
de Glocefter, d 7.4-7?. Son crédit augmen- 
te, d 94. Accule de nouveau par le Duc 
de Glocefter, eft abfous, <£nc. Meurt, i' 
126. 

Henri de Lercastre, fils ainé de 
Henri IV. ,. eft fait Duc de Comouaille , Prin- 
ce de Galles , & Comte de Chefter, c 357. 
Marche contre les Gallois , & gagne d'eux ba- 
tailles, c 301. Ses. excès, c 414. Donne un 
joufflet à un Jiige, & fe laine mener en pri- 
fon , ibid. Se juftifie des foupçons que le Roi 
avoit conçus contre lui , c 41$. Succède à 
Henri IV. Voi, Henri V. 

Henri 
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Henri tiÏK Rai, fils naturel de Henri VIII,, eft 
fait Due de Richemont, e 207. 

Henri Stuart Roi d'Ecoffe. Voi. Darley. 

Henriette d'Angleterre époufe le Duc d'Orléans , 
i 170. Son voyage myfterieux en Angleterre, 
; 196. Elle meurt empoifonnée , ibid. 

Henriette Marie de France : fon mariage avec 
Charles I. Roi d'Angleterre , g 268. Elle va 
en Hollande , h 277. Y vend ou engage 
quelques joyaux de la Couronne,pour envoyer 
au Roi des armes & des munitions, h 354. 
Les Etats Généraux lui accordent un pafte- 
port fort ample pour reparler en Angleterre , 
h 398. La Hollande fait arrêter un de lès vais- 
feaux , ibid. Elle arrive en Angleterre , ibid. 
Amené un grand fecours au Roi, £ 413. Eit 
accufée de trahilbn par les Communes , h 453. 
Se retire en France , h 497. Retourne en An- 
gleterre r i 170. 201. Retourne encore en 
France, i 2.37. Meurt, i 185. 

Hensland , lieu célèbre par une Ecole de Dubri- 
cius, a 143. 

Hepburn , Evêque de Murray : de quelle maniè- 
re il fe fert de fon crédit auprès du Duc d'Al- 
banie, e 104. 

Hepburn r (le Chevalier) eft tué, c 374-.. 

Hepburn, (le Chevalier) fils du précèdent, eft 
battu par le Comte de Northumberland , c 
381. 

Heptarohie, nom donné aux VIL Royaumes An- 
glo-Saxons établis dans la Bretagne , conlideres 
fous un même Gouvernement , a 139, 478. 
Nature de ce Gouvernement, a 139,140,1-50, 
151,478. cr Çuiv. Réduite à cinq Royaumes 
par l'union de l'Eftanglie à la Mercie, a r82. 
188. Et du Suflex au WefTex , a- toi. 209. 
314. Eteinte par Ecbert Roi de- Wefiex ,qm' 
foumet les Royaumes de Kent , de Mercie , & 
de Northumberland, a 2 15- 11 9. Sa durée, 
de 243 ans , ou de 378. a 219. Caufes de 
la Diffolution, a- 219, 220. Table Chronolo- 
gique & Synehronique des Rois de fes VII. 
Royaumes ,« 276. 

Heraclite , fait Gouverneur des Provinces Méri- 
dionales de la Bretagne, 458. 

Heraclius , Patriarche de Jerufalem , vient deman- 
der du fecours à Henri II. b 227. Qui lui four- 
nit de ^argent, & permet à fes fujets.de fe 
croifer, b 228. 

Herbert (Charles , Lord) Voi. Sommer/et. (Char- 

. les) 

Herbert (Guillaume) eft fait. Comte de Pem- 
brook, d 216. Levé une Armée dai s le gais 
de Galles ,& marche contre les Mutins-l'Yord;, 
^238. Eft battu près de Bambury,& décapité, 
d 239. 

Herbert. (l'Amiral) Voi. Guillaume HT. Prince 
d'Orange. 

Htrbtrt (le Chevalier) difperfe les. rebe.ks de 
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Wilt,/ 83. 

Herbert, (le Lord) remarque fur fonHiftoirede 

Henri VIII. e 240. 
Herbert (le Lord) fous Charles I. Voi. W aller, 
Herbert ( Philippe ) eft fait Comte de Montgom- 

merj , g 7. 

Here/ord , cette Province érigée en Royaume, 8e 

reunie à la Mercie , a 1 7 8. 
Hereford , Ville : fon Eglife reçoit de grandes 

Largelfes, a 183. Erigée en Evêché, a 236. 

258. Prile par Waller, h 421. 
Hérejies condamnées en Angleterre , depuis le 

Rigne d'Edouard I. jusqu'à la fin de celui de 

Richard II. c 337-3.44. 
Hérétiques condamnez au BanniiTement par un 

Erik de Valentinien III. a 88. 
Hermenrick , Fils d'Oéf a Roi de Kent , fuccede à 

fon Pcre, a 126. Meurt en 564, après 30 

ans de Règne, & laide la Couronne a Ethel* 

bert fon Fils, a 133. 194. 
Hernies, Peuples qui s'emparent de l'Italie , a. 

'475. 

Hefquet eft pendu, pour avoir voulu perfuader 
au Comte de Darby de prendre le titre de Roi, 

Hejfe. ( le Landgrave de) Voi. Protejlans. 

Heures Canoniales , traduites par EUtob , a 466. 

Hewet. (le Dr.) Voi. Mordant. 

Hexham ou. Hagtûftadt , du Royaume de Nort- 
humberland , a 154. Erigé en Evêché pour 
Thumbert, a 2.54. Longtems fans Evêque, 
& enfin réuni a Yorck , a 375. 

Hexham. (Bataille de) d 216. 

Heylin , a fait un Traité des Evêques &C Evê- 
chez d'Angleterre, a 375. 

Hibents , Fils de Gathelus & de Scota , aborde 
en une Ifle qu'il nomme Hilermc , 8c s'y joint 
àl'ancien Peuple qu il nomme Scot du Nom de 
fa Mere , 1 3» 

Hide. Voi. Hyde. 

Hiérarchie Ecclijîafliqut-: Exemple notable de Ju- 
ridiction , dont fes Partifans font adez embar- 
raffez, a 145. Voi. Evêques d'Angleterre. 

Higbert , d'Evêque de Lichfield en eft fait Ar- 
chevêque , & meurt avant que d'avoir reçu 
le Pallium , a 258, 259. 

Hilda , Nièce d'Edwin Roi de Northumberland : 
reçoit le Baptême avec lui, a 243. Devient 
AbbeiTc de Phare, <* 240. 

Hifioire , doit, non feulement rapporter les Faits 
certains, mais inunir contre les Fables débi- 
tées comme vrayes, a 5. Exemple bien no— 
table de la né.;!igcr.ce avec laquelle on l'écrit 
fouvent, a 70. Voiez Hiflotievs. 

Hijleires , celles de. tous les Royaumes fondez par 
les Nations Septentrionales, arides 6c feches, 
fur-tout dans- leuis.xommcncemens,. Se pour- 
quoi, a i. 

Hijhriens: avis, fur leur paitialité au fiïjet.dë la 
(r 3) que*- 
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querelle de Charles I. avec le Parlement, h 
1 3 . Exemples notables de leur négligence , a 
79. 101. 149- 151.151- 179- iy 9- 109- i10 - 
216. 291. 301. 313- 3^4- 3 n -7. 3^: 334- 
387. 403. 415. 459. Et de leur partialité, a 
ioi. 105. 280. 281. 362. 421. 41J. 43 6 -445- 
446. 490. N'ofent dépeindre l'Ambition des 
Princes, fous fon vrai Caraétere, a 285. 
Kijioriens Angloh: leur erreur fur l'année 1473- 

Hij/orieas Anglo-Saxons : N'infiftent que fur les 
Fondations Se les Ruines des Monafteres , & 
les Privilèges du Clergé , 8c négligent les Eve- 
nemens les plus remarquables, a 152. 301. 
Voiez Hiftoriens. 

Bifloriens Romains parlent fort confufément de 
diverfes Nations , 8c furtout des Cimbres, 
a 78. 

Hiflriomaftrix: quel Livre c'etoit, g 446. 

Il Mes, (Thomas) fa mort, «484. 

Hodgefon. Voi. Gifford. (Gilbert) 

Wrtl , Roi d'Amorique : mené du fecours à Ar- 
thur fon Oncle , 8c arrive à Southampton , a 
116. Commande dans le Nord, a 120. Ma- 
lade 8c affiegé dans Areclute 8c fecouru par 
Arthur , ibid. Renvoyé dans fes Etats , ibid. 
Inquiété par Frollon fon Sujet, eft vengé par 
Arthur fon Oncle, «122. Menacé par les 
Wifigoths , demande du fecours à Arthur , * 
124. • 

Hotl, Roi d' Areclute , jaloux de la réputation 
d'Arthur , fe ligue contre lui avec les Saxons , 
a 106. Pouffé dans l'ifle de Mona , attaqué, 
8c tué par Arthur , ibid. 

Hotl , Roi de Galles , fe ligue avec Conftantin 
contre Adelftan, a 335. Battu par ce Prince, 
8c fournis à un plus grand Tribut , a 335, 
336. 

Hoiland (Edmond) Comte de Kent, donne la 
charte aux Corfaires François , c 404. Les 
attaque à Brchac en Bretagne , 8c y eft tué , 
ibid. 

Hoiland (Jean) Duc d'Exceter , fuit Henri VI. 
en Ecoffe : fes biens font confifquez au profit 
de fa femme, d 214. Se retire dans les Pais- 
bas,^ 218. Eft bleffé à la bataille de Barnet, 
8c fe fauve dans l'azyle de Weftminfter , d 
263. Sa mort, d 176. 

Hoiland ( le Comte de ) fe retire auprès du Roi, 
de peur d'être puni par le Parlement pour a- 
voir eu part aux intrigues en faveur de ce 
Prince , h 462. Retourne au Parlement , 8c 
n'eft que légèrement puni , h 474. Se re- 
concilie avec le Roi, h66o, 661. Son projet 
en faveur de ce Prince, h 661. Eft joint à 
Kingfton par le jeune Duc de Buckingham 8c 
François Villers fon frère , 8c par le Comte 
de Peterborowgh , h 661. Ils écrivent à la 
Ville de Londres pour juftifier leur conduite, 
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ibid. Sont déclarez traîtres par le Parlement , 
ibid. Sont battus proche de Kingfton, ibid. 
Battus à St. Neots , où le Comte de Hoiland 
eft pris , 8c Villers tué , ibid. Le Comte de - 
Hoiland eft accule devant la Haute Cour de 
Jullice , érigée après la mort de Charles I. 
t j. Sa derenle , i 6. Il eft condamné , 8c 
exécuté, i 7. 

Hoiland (le Lord) frère utérin de Richard IL, 
tue le fils du Comte de Strafford , c 293. Le 
Roi refufe fa grâce à la Princeflé de Galles , 
qui en meurt de chagrin ; 8c l'accorde d'abord 
après la mort de cette Princeffe, c 294. 

Hollande (la Province de) fecoue le joug de 
l'Efpagne , / 326. S'unit avec les autres Pro- 
vinces des Pais-bas , contre les Efpagnok , / 
335. Voi. Provinces Confédérées des Pais-bas. 
S'unit avec la Zélande , la Frife 8c Utrecht, 
par une Confédération nommée l'Union d-'U- 
trecht , f 348. V oi. Provinces-Unies des Pais-bas 
8c Strickland. 

Hollis (Denzill) eft dédommagé par les Com- 
munes de l'amende à laquelle il avoit été con- 
damné par la Chambre Etoilée, h 514. Voi. 
Kimbolten. 

Holms fe rend maitre des places que les Hollan- 
dois poffedoient au Cap Verd , 8c en Guinée, 
i 223. Ravage les lfles de Vlie, 8cdeSchel- 
ling, i 245. 

Holydown. (Bataille de) c 166*. 

Homicide, diftingué du Meurtre volontaire & 
puni Amplement par une Amende pécuniaire, 
a 519. 

Hommage: Différence entre l'Hommage fimple 
8c l'Hommage lige , d 220. De quelle ma- 
nière l'un 8c l'autre fe rendoient , ibid. 

Hone. Voi. Conspiration Proteflante. 

Honorius, Fils de Theodofe : devient Empereur 
d'Occident , 8c eft mis fous la Tutele de Sti- 
licon, a 67. Attaqué par Alaric, a 69. Obli- 
gé d'affocief Conftantin à l'Empire , le prend 
enfin 8c lui tait couper la tête , a 69, 70. Se 
démet de la Souveraineté de la Bretagne, 8c 
lui rend fa liberté , a 70. 

Honorius, Archevêque de Cantorberi, « 235. 

Hooper: fon martyre,/ 121. 

Hôpitaux. Voi. Collèges. 

Hopton (le Lord) Général de la Cavalerie de 
Charles I. dans l'Oueft , h 388. Ce qu'il fit 
en Cornouaille, h 388, 389. Bat Ruthwen , 
h 389. Défait le Comte de Stamford à Strat- 
ton , h 428. Va joindre le Marquis de Hart- 
ford, h 428. Qui le laiffe dans Devifes avec 
fon Infanterie , après la bataille de Lansdown, 
h 430. Il y eft affiegé par Waller , feint de vou- 
loir capituler , 8c eft fecouru par Wilmot , ibid. 
Ils défont entièrement Waller à Roundway, 
h 430,431. Hopton prend le Château d'Arun- 
del, h 493. Eft battu à Alresford , h 494. 
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Et à Torrington , h 551. Eft contraint de 
capituler, £552. 
Horejiuns , Peuple du Nord de la Bretagne , don- 
nent des Otages à Agricola, a 52, 53. 
Horn. (le Comte de) Voi. Guillaume I. Prince 

d'Orange. Eft exécuté à Bruxelles, f iri 
Horn-Caftle. (Bataille de) h 433. 
Horfa , Fils de Witigiftle Général des Saxons • 
fon Nom fignifie Cheval, a 93. Commande 
avec Hengilt fon Frère le fecours accordé aux 
Bretons, a 93. Voiez Hengift. Tué à la Ba- 
taille d'Eglesford , a iox. 
Hors des fortes (Difcours) Ecrit ainfi nommé 

Hotham. Voi. Hull. Il forme un Complot pour 
livrer cette place au Roi , eft découvert , ar- 
rêté & exécuté, h 463, 464. 

Hotham, le jeune, Voi. blewcaftle. (le Comte 
de ) Quelle part il eut au Complot de fon pè- 
re pour livrer Hull au Roi, h 463, 464. Eft 
exécuté , h 464. 

Howard (Catherine) Femme de Henri VIII. t 
403- Son caraftere, «406. On donne avis 
au Roi de fon incontinence , * 41 1. Dépofi- 
tions contre elle , ibid. Aveu qu'elle fait , 
ibid. Eft condamnée à mort & décapitée , « 
, 412.. 

Howard ( Charles) Baron d'Effingham , Amiral 
de la Flotte deftinée par Elifabeth contre la 
Flotte de Philippe IL dite l'Invincible , f 414. 
Succès de fon Expédition , / 416-429. Eft 
envoyé contre l'Efpagne avec une Flotte de 
150 vaifleaux , 1/456. Succès de fon Expé- 
dition fur Cadix, / 456-458. 

Howard (Edouard) fous Henri VIII., com- 
mande la Flotte contre la France , e 43. Fait 
une defeente en Bretagne , ibid. Furieux 
Combat entre fa Flotte & celle de France, 
f 44. Eft tué dans un combat fur mer , « 
66. 

Howard (Françoife) femme du Comte d'Effex 
fous Jaques Fi, refufe de confommer fon ma- 
riage avec lui , g 78. Devient amoureufe du 
Vicomte de Rochefter , ibid. S'adrefle à un 
prétendu Magicien nommé Forman , pour 
rendre fon mari impuiffant', & rendre, le Vi- 
comte amoureux d'elle , g 79. Le Comte 
ne peut confommer fon mariage , ibid. La 
mené à la Campagne, quelle conduite elle y 
tient, ibid. De retour à Londres, Rochefter 
devient amoureux d'elle, g 80. Elle forme 
le deflein de faire cafter fon mariage , & d'é- 
poufer Rochefter , ibid. Son mariage eft rom- 
pu, g 83, 84, Elle époufe Rochefter , qui 
eft fait Comte dé Sommerfet , g 84. Fait 
empoifonner Overbury , g 85. Eft arrêtée , g 
99. Condamnée à mort, obtient fon pardon, 
g ior. Vit mal avec fon mari, & meurt d'une 
maladie ; extraordinaire , g ioi> 



Howard (Henri) fous Jaques I., eft fut Comte 
de Northampton, g 6. Son crédit fur rSS 
du Comte de Sommerfet favori de Jaques I. 

tâ' Meur^T faVOnfCr kS Cath °^> 
Howard (Jean) eft fait grand Maréchal & Duc 
de Nortolck par Richard III. d 34I . Eft fait 
grand Senechal, ibid. Eft tué à fa bataille de 
Bofworth, d 373. 
Howard ( Thomas) fils de Jean Howard Duc 
de Norfolck , eft fait Comte de Surrey par 
Richard III d 341. Eft fait prifonnier à la 
bataille de Bofworth, d 373. Obtient fa grâ- 
ce & fa liberté, ,b,d. Diffipe les révolte* 
dYorck d 4} i. Oblige le Roi d'Ecoïïe à 
lever le fiege de Norham , & prend Ayton 

t-\rrW Un des P remieis Confeillers de' 
Henn VIII. m. Voi. Fox. (Richard) Son 

Ê"V, 8 -- *î? rchc contre J a( l ues ÏV -^i 
dEcoffe,& lui offre la bataille, e 7 c Le bat 

a Flodden , ibid. Eft fait Duc de Norfolck 

î* r ■ 1 , Quit o tC h Cour ' ' 9 8 - Eft envoyé i 
MarfeiUe, & rappellé, e 311, 322. Marche 
contre les rebelles d'Yorck, e 367. Voi..*,*, 
i>es fentimens & fa conduite , ibid. Trouve 
moyen de terminer cette affaire fans combat 
- 369, 370. Bat une autre troupe de rebel- 



les , $ 372. Voi. Cromwell. (Thomas) Son 
caraétere , e 406. Commande l'Armée con- 
tre l'Ecoffe , e 419. Et contre la France ■ af- 
fiege Montreuil, e 443. Eft mis à la Tour, 
e 465. Fait de vains efforts pour obtenir fort 
pardon , e 469. Eft condamné , ibid Acci- 
dent qui empêche fon exécution , ibid On 
révoque l'Adte d'Attainder paiîé contre lui f 
97- Il meurt, /115. 
Howard (Thomas) fous Henri VIII. , e ft fait 
Amiral à la place d'Edouard fon frère , e 66 
Et Comte de Surrey , e 82. On lui donne \c 
Gouvernement d'Irlande , « 153. Charles- 
Quint le fait Amiral de fa Flotte, * 164. U 
fait quelque butin en France , & conduit 
{Empereur en Efpagne , ibid. Commande 
1 Armée Angloife en Champagne & en Picar- 
die: fuccès de fa Campagne de T522. < 166 
S'en retourne en Angleterre avec fes troupes * 
ibid. Ravage l'F.cofle , fe retire , y rentre & 
s'empare de Jedburgh , e 180, i8r. Fait're- 
tirerleDuc d'Albanie, e 182. Epou-fe Mar- 
guerite Douglas, Nièce de Henri VIII. , fans 
le confentement du Roi , & eft mis à la Tour 
avec fa femme , e 357. 358. Eft battu t- 
453. Mis à la Tour, e 465. Décapité, e 468. 
Howard (Thomas) fous Elifabeth, eft fait Vi- 
comte de Bindon, / 154. Mauvais fuccès de 
fon Expédition contre la Flatte Efpagnole des 
Indes , / 440. Eft fait Comte de Notting- 
ham , / 461. Envoyé en Ambafiade eu Efpa- 
gne par Jaques I. g 3g. 

HowataU 
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jicward (Thomas) Tous Jaques l. , eft fait Com- 
te ue buttblcn , &. Grand Trelbrier , g 74. 
Eft accufé de malverfation , condamne a une 
grofl'e amende, & à la prifon, g m , m. 

Howard. d'Efcrick : (le Lord ) V01. Confiiration 
Prottftante. n-r 

Hubert , Archevêque de Cantorberi : fon Dlf- 
cours le jour du couronnement de Jean fans Ter- 
re , b z8r. Remarques fur ce Difcours , b 
z8i. Eft fait grand Chancelier, b 1S3. Af- 
femble. un Synode , malgré les défenfes du 
Roi,& lui fait une efpece de bravade,* 191. 
Sa mort, b 301. 

Hubert de Bourg : Voi. Bourg ( Hubert de ) 

Hugon , Comte Normand : fait Gouverneur de 
Cornouaille à la recommandation de la Rei- 
ne Emme, livre cette Province à Svenon, a 
391. 

Huguenots, de France, (les) demandent du fe- 
cours à EUfabeth , & concluent un Traité 
avec elle , / zoo. Voi. Condé , 8c ChÂtillo». 
Font la paix avec Charles IX. fans y compren- 
dre Eliùbeth , / zo4- Servent contre l'Angle- 
terre , au fiege du Havre , ibid. Obtiennent 
la paix, par les follicitations d' EUfabeth ,/ z 5 z. 
Sont perfécutez , demandent du fecours à Éli- 
fabeth, qui leur envoyé 100 mille écus d'or, 
& un train d'Artillerie , f Z69. Obtiennent la 
paix , / Z99. Maflacrez à la S. Barthelemi , / 
3Z0. Obtiennent encore la paix, / 33Z. Hen- 
ri III. leur fait la guerre , /334- Paix entre 
le Roi & eux, / 336. Il font une Contre- 
Ligue , l'Edit de Pacification eft révoqué , & 
les hoftiÛtez recommencent, / 339. Le Roi 
leur accorde la paix, / 340. Nouvelle guerre 
contre le Roi , terminée par un fixieme Trai- 
té de paix ,/3Ji. Voi. Henri III. Roi de Fran- 
ce. Perfecutez par Louis XIIL g 137. Qui 
leur fait la guerre, £ 156. 

Hugues , Comte de la Marche : Ifabeau d'Angou- 
lême , fa fiancée , lui eft enlevée par Jean fans 
terre, b z88. Se fouleve contre Jean, b Z03. 
Eft pris dans une bataille par Jean, b Z95. 

Hugues , Evêque de Lincoln , meurt en odeur 
de fainteté , b Z89. Particularitez de fa vie , 

* 53 1 - 

Hugues le Grand , Comte de Paris : epoufc Edil- 
de Fille d'Edouard l'Ancien , a 331. Fait des 
Préfens confiderablcs à Adelftan fon Beau-Fre- 
re, a 339. 

Huile , extraordinaire , dont Henri IV. fut oint , 

Hiddume (Robert) Chef des Mutins d'Yorck, 
d Z38. 

Hull : Deffein du Roi Charles I. fur cette Pla- 
ce , h z8z. lies deux Chambres le prient de 
faire porter le Magafin de Hull à la Tour , 
ibid. Le Roi le refufe , ibid. Quelques Gen- 
rijshommcs lui préfçtueat une Requête contre 
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le transport de ce Magafin , ibid. Le Parle- 
ra ;iu en fait transporter la plus grande partie à 
la four , ibid. Le Roi fe prélente pour en- 
trer aans Hull : Hotham , que le Parlement 
y avoit mis pour Gou semeur , lui en refufe 
l'entrée , h Z83. Réflexions fur cet événe- 
ment, h Z84. Le Roi demande que Hotham 
lbit puni, A Z85. Tâche de s'emparer de Hull 
par intelligence, mais il n'y réuflit point, h 
z86. L'afhege inutilement, h 357. Le Com- 
te de Newcaftle l'affiege inutilement, h 433. 
Humber: ce Fleuve accepté pour Limites entre 
les Bretons, & les Ecoffois & les Piétés, « 
73- 

Humbert , Evêque des Eftangles: gouverne fa- 
geraent fous la Minorité d'Edmond , a Z93. 
Malfacré par les Danois avec ce Prince , « 
Z99 , 378. Mis au nombre des Saints, «378. 

Humbledon, (Bataille de) e 381. 

Humble Requête W Avis : fubftance de cet Aâe, 
i 85-86. 

Hume: (le Comte de) Voi. Ecojfe. 

Humil, 16 Roi de Gothie : fait fon Fils Ban 

Roi des Ifles de Scandinavie Se du Jutland , a 

z 7 8. 

Humphrevtlle (Robert de) Vice- Amiral d'Angle- 
térre , ravage les côtes d'Ecoffe , s 409. 

Hums : ( Alexandre ) fon caraétere , & fes intri- 
gues après la mort de Jaques IV. Roi d'Ecof- 
fe, e 9Z. 104. Se fauve en Angleterre, & 
fe laiffe perfuader de retourner en Ecoffe , « 
105:. Se révolte , & s'empare de Dumbar, 
qu'il ruine, e nz. Eft décapité, avec fon 
frère Guillaume , compagnon de fa révolte , 1 
118. 

Hums: ( Guillaume) Voi. Hums. (Alexandre) 
Hundred , c'eft-à-dire , Centaine , Portion d'une 
Province, compofée de cent Maiibns, avec 
là Juridiction particulière , a 487 , 488. 
Hunsdon : (le Comte d') Voi. Dacre , (Léo- 
nard) 

Huntington, pris par Charles I. h 553. 

Humley (le Comte de) forme le projet d'enle- 
ver la Reine , pour lui faire époufer George 
Gordon fon fils , & échoue dans fon 
entreprife , / zo3. Eft battu , fait pri- 
fonnier , & meurt , ibid. Son fils eft con- 
damné à mort , mais la fentence n'eft pas exé- 
cutée, ibid. 

Huntley, (le Comte de) Voi. Ltnox. (le Com- 
te de) Confpirc contre le Roi , eft découvert , 
& contraint de fe rendre à diferetion, / 431. 

Hurry, (le Colonel) quitte l'Armée du Parle- 
ment , & informe le Prince Robert de la dif- 
pofition des quartiers , h 411. 

Hus, (Jean) Hiftoire de fa condamnation , d 
53 I -Î33- 

Huffites , ce que le Concile de Bàle fit à leur é- 
gard, d 534"53 6 - 

m- 
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Wiflîttt , ou Troteftans de Bohême , obtiennent 
un Edit favorable de l'Empereur Sigifmond , g 
vi6. L'Edit eft fouvent violé, ibid. En ob- 
tiennent un autre de Rodolphe IL, qui n'eft 
pas publié, g 117. Leurs dirïerens avec l'Em- 
pereur Mathias, g 117. Ils jettent par la fe- 
nêtre trois de fes Officiers , ëc fe déterminent 
à prendre les armes , g 128. Choififfent pour 
leurs Généraux le Comte Erneft de Mansfeldt, 
& le Comte de la Tour , ibid. Leur oppo- 
iïtion à l'éleéHon de Ferdinand, g 13a. Ils 
élifent Frideric V. Electeur Palatin , Roi de 
Bohême, g 131. 

Hyde , Mot Saxon , qui fignifie une Mefure de 
Terre , a 85. fa voir le Labourage d'une 
Charrue, a 389. 485. 

Hyde (Anne) époufe le Duc d'Yorck , i 170. 
Meurt, i 30 $. 

Hyde ( Edouard ) Comte de Clarendon , Grand 
Chancelier & principal Miniftre de Charles IL 
i 162. S'oppole à 1 etabliffement d'un fubfi- 
de perpétuel pour les revenus du Roi , 8c pour 
le mettre en état de fe paffer de Parlement, i 
172. Son Difcours au Parlement, i 174. Com- 
mence à déchoir de fa faveur, i 212-217. Eft 
aceufé par le Comte de Briftol , i 2 1 8. Arti- 
cles d'acrufation , i 218, 219. Les Seigneurs 
la rejettent, «212. Caufes de fa disgrâce, i 
161 , 262. Le Roi lui ôte le grand Sceau , 
i 263. Accufation des Communes contre lui , 
264,265;. Se retire en France , i 266. Son 
Apologie adreffée aux Seigneurs, ; 266, 267. 
Elle eft communiquée aux Communes , i 267. 
Brûlée publiquement , i 268. Il eft banni du 
Royaume, ibid. Réflexions fur fa dhgrace, 
ibid. Remarques fur fon Hiftoire de la Ré- 
bellion 8cc. , ; 269. Sa fortune, i 270. Sa 
mort , ibid. Voi. Clarendon , (le Comte de) 

Hyde (le Capitaine) donne l'origine au nom de 
Têtes Rondes, b 182. 

ï. 

JAcobites, ce que c'eft que ce Parti, * 104. 
Jamaïque, (La) Voi. Penn. 
Jambert , Abbé de Cantorberi , fait Archevê- 
que de cette ville , a 236. Voit détacher de 
fa Juridiction les Eglifes de Mércie 8c d'Eftan- 
glie, ibid. Et s'y oppofe en vain, a 258. 
James de Beuvron (St.) Voi. Arthur, Comte 

de Richement. 
Jaqueline de Bavière : Ses avantures , c 498. Eft Iaif- 
fée à Mons par le Duc de Glocefter fon ma- 
ri, d 36. Eft livrée au Duc de Bourgogne , 
i 46. S'échape de Gand 8c fe fauve en Hol- 
' lande , où le Duc lui fait la guerre , d 46 , 
47. Continuation de fon démêlé avec le Duc, 
d co, 51. Abandonnée par le Duc de Glo- 
cefter, époufe Borfel, d 51. Extrémité où 
Tom. X. 
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ells fe voit réduite, ibid. Voi. Glecejler, (le 

Duc de) 

Jaqueline de Luxembourg , époufe le Duc de 
betford , d 78. Et en fécondes nôccs , Ri- 
chard Woodwille, d 91. 
Jaque rie, (Guerre de la) ce que cetoit, c 212. 
Jaqjjes I. Roi d'Angleterre 8c d'Ecoffe, Voi. 
Jaques VI. Roi d'Ecoffe. Reçoit la nouvelle de 
l'on avènement à la Couronne ,g 2. Reflexions 
des Anglois fur fon fujet , g 3. Leurs craintes 
8c leurs efperances par rapport à la Religion , 
ibid. Arrive en Angleterre , & y eft reçu 
avec de grandes marques de joye , g 4. Dé- 
fend, par une Proclamation, de l'approcher, 
ibid. Les Seigneurs Anglois lui vont rendre 
leurs refpeéts à Yorck , g 5. Son deffein de 
maintenir 8c d'étendre la Prérogative Royale , 
ibid. Fait pendre un Coupeur de bourfe fans 
forme de procès , ibid. Augmente le nom- 
bre des Confeillers Privez , de quelques Anglois 
& de quelques Ecoflbis , ibid. Répand fes bien- 
faits fur la famille de Howard , g 6. Ne prend 
point le deuil pour Eluabeth , ibid. Fait grand 
nombre de Chevaliers , ibid. Reçoit mal les 
ennemis du feu Comte d'Effex , g 7. A une 
grande idée du pouvoir des Rois & de fon méri- 
te, & y eft confirmé par fes Courtifa'ns, ibid. 
8c 10. Confequences qu'il tire de fon Droit 
héréditaire", g 8. Fait venir la Reine 8c fes 
enfans, g 10. Fait pendre Valentin Thomas, 
ibid. Henri IV. , l'Archiduc Albert , 8c le Roi 
d'Efpagne lui envoyent des Ambaffades, g 10. 
11. La pefte l'oblige à fe retirer à Wilton, g 
11. Couronnement du Roi Se de la Reine, 
g 12. Le Roi difpute lui-même contre les 
Presbytériens , à la Conférence de Hampton- 
court , g 13-15. Menace leurs Miniftres, g 
15. Ménage les Catholiques, g 16. Ordonne 
aux Puritains de fe conformer au fervice de 
l'Eglife Anglicane , g 17. Supprime divers 
abus, ibid. Ordonne de fêter le 5 d'Août, 
en mémoire de la Confpiration des Gawrys , 
ibid. Défend la Chaffe , ibid. Fait fon en- 
trée à Londres avec la Reine , g 1 8. Convoque le 
Parlement , par une Proclamation qui contient 
des tlaufes extraordinaires , ibid. Son Difcours 
au Parlement , g 19-31. Remarques fur ce 
Difcours, 131, 32. Aéte pour confirmer le 
titre du Roi ,132. Le Peuple eft mécontent 
par rapport à la Religion, g 33. Le Roi prend 
le titre de Roi de la Grande Bretagne , g 3 5-. 
Son différend avec la' Chambre des Commo- 
nes.au fujet de l'élection d'un de leurs Mem- 
bres, ibid. Proroge le Parlement, g 36. Le 
Clargé favorife fes principes fur le Defporis- 
me > i 3^> 37- Le Roi fait la paix avec l'Ef- 
pagne, g 37. Etablit une Compagnie pour le 
Commerce d'Efpagne 8c d'Italie , & l'abolit 
fur les repréfentations des Communes , g 38. 

( s ) Sa 
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Sa fagacité à pénétrer le fens d'une lettre, par 
laquelle il découvre la Conjuration des Pou- 
dres, g 44. Son Difcours au Parlement, dans 
lequel il tache de difculper les Catholiques de 
cette Conjuration, g 47- ° n re P and un bruit 
qu'il a ete tué a Oking , g 5°- Envoyé a tous 
les Princes Chrétiens ion Apologie tur la con- 
duite envers les Catholiques, g *z. Remar- 
que fur cette Apologie , ibid. Le Parlement 
lui accorde un iubiïde très confidtrable , g 53, 
11 reçoit magnifiquement le Roi de Danemarc 
ton beau-frere, 6c le Prince de Vaudemont, 
g 53 , 54. Voi.Untonde i'AngUurnw deïEcoÇ- 
fe. Se dégoûte des Parlemens & mécontente 
le peuple , g 56. Son Apologie au fujet des ' 
Catholiques, ibid. Met en monopole la ven- 
te des draps, g si- Et s'attribue à lui feul 
celle de l'Alun , g 58. Son différend avec les 
Hollandois fur la Pèche terminé par un Trai- 
té , ibid. Son procède dans la Négociation 
pour la Paix entre les Etats 8c l'Archiduc , 
g 58. Elude la iuflice du Parlement contre les 
Auteurs de quelques Livres favorables au pou- 
voir des Rois , g 60. Difcours qu'il fait faire 
au Parlement , g 61-63. La Chambre Baffe 
fe plaint de lui, g 63. Son Difcours aux deux 
Chambres, £ 64, 65. Elles lui accordent un 
fubfide, g 66. Fait négocier le mariage du 
Prince de Galles avec la fille ainée du Roi 
d'Efpagne , g 68. Prend parti contre les Ar- 
miniens de Hollande , g 71. Eft foupçonné 
d'avoir contribué à la mort du Prince de Gal- 
les fon fi's, g 76. Sa prodigalité, g 87. Crée 
des Chevaliers Baronnets , 8c fe fert de divers 
autres moyens pour avoir de l'argent, g 88 , 
89. Demande un fubfide au Parlement , qui 
s'arrête à l'examen des griefs ,189, 90. Fait 
mettre en prifon quelques Membres des Com- 
munes , & caffe le Parlement , g 90. Levé 
une Bénévolence forcée ,291. Remarque fur 
les Hiftoriens de fon Règne, g 91. Reçoit 
une féconde vifite du Roi de Danemarc , ibid. 
Et une Ambaffade du Cur , pour le prier 
d'être Médiateur entre le. Roi de Suéde 8c lui, 
ibid. Fait un voyage à Cambridge , g 93: Eft 
informé de l'empoifonnement du Chevalier 
Overbury , g 98. Tâche en vain d'accommo- 
der enfemble le Comte de Sommerfet 8c Vil- 
lers, fes deux favoris , ibid. Fait arrêter ce 
Comte ,8c tous les complices de la mortd'O- 
verbury :. fon extrême diflimulation dans cette 
occafion , g 99. Donne ordre d'examiner cette 
affaire, ibid. Fait exécuter les coupables-, mais 
pardonne au Duc & à la Ducheffe de Som- 
merfet, g 100 , ior. Sa juftification lur la 
mort du Prince de Galles, g 101. Et fur cel- 
le d'Arbelle Stuait.g ioi. Son différend avec 
ks Juges, au fujet de la Prérogative Royale, 
l 103. Le Confeil décide en fà faveur , g 
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104. Le peuple en murmure, ibid. Réfle- 
xions fur fa conduite, g 107. Rend aux Etats 
les Villes hypothéquées, pour le tiers- de ce 
qui lui elt du , g 108-110. Reflexions des- 
avantageufes fur cette reltitution, g 110. Son, 
Difcours a la Chambre Etoilée , fur la Préro- 
gative, les Catholiques, 8c les Presbytériens, 
g 111-113. Veut contraindre les Ecolfois à. 
le conformer à l'Egliié Anglicane-, 8c y trou- 
ve de l'oppofition , g 114, 115. Fait un vo- 
yage en Ecolle, g 115. Traite ks Ecoffois 
avec hauteur, g 116. Fait paffer au Parlement 
un Acte qui lui donne plein-pouvoir , ibid. 
Sa conduite envers les Minillres Presbytériens 
de ce Royaume , g 11 6- 11 8. Retourne en 
Angleterre , g i '9- Compofe un Livre fur 
les divertiflemens du Dimanche, qui excite les* 
murmures du peuple , ibid. Fait lire fon livre 
dans toutes ks Eglifes , ibid. Mécontentement 
réciproque du Roi 8c du peuple, g rza, 113. 
11 ligne les conventions du Mariage de Char- 
les ion fils , Prince de Galles , avec l'Infante 
d'Efpagne, g 12$. Tombe dange r eufement . 
malade, g 12.9. Elt fâché de ce que l'Electeur 
Palatin fon gendre a accepté la Couronne de 
Bohême, 8c lui envoyé des Ambaffadeurs pour 
le porter à la quitter, g 131. Se laiffe toujotirs- 
amufer par la Cour d'Efpagne, ibid. Tâche 
en vain de fe rendre Arbitre entre Ferdinand 
& Frideric , g 133. Pitoyable conduite du 
Roi dans l'affaire du Palatinat, g 134. On le 
porte à permettre qu'on y envoyé 1400 An- 
glois , ibid. 11 envoyé une Ambaffade en Al- 
lemagne, pour procurer la paix, mais fans fuccès , 
g 135-1 37- Solicite en vain Louis XIII. en 
faveur des Huguenots, g 137. Prend de fauf- 
fes mefures pour fauver le Palatinat, g 138. 
Demande une Bénévolence , fous prétexte de 
la défenfe de ce pais, g 141. Se fert de ce 
prétexte pour tirer de l'argent du Parlement, 
g 141. Raifons des fauffes mefures qu'il prend 
pour fauver le Palatinat , g 142, 143., Son 
Difcours au Parlement, fur la conihtution des 
Parlemens , fur ks caufes de fa convocation , 
8c fur la Religion , g 144-148. Le Parlement 
lui accorde de l'argent, g 148. Se plaint des 
Monopoles, g 149. Difcours do. Roi- au Par- 
lement fut ce fujet , g 150. Son dé- 
mêlé avec la Chambre Baffe au fujet de l'a- 
journement, g 1 5 3 1 , 1 54. Il révoque divers « 
monopoks, 8c défend de parler des affaires 
d'Etat , g 154 , 180. Se laiffe amufer par 
l'Archiduc 8c par l'Empereur , g 1 56-159. 
Offre une fatisfaction à l'Empereur , au nom 
de l'Electeur Palatin, g 158. Eft choqué d»- 
la Remontrance des Communes, g 165. Sa 
Lettre à l'Orateur , ibid. Requête des Com- 
munes , g 166-170. Réponfe du Roi, g 170- 
176. Protcftation des Communes, £ 177. Le 

Roi 
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Roi la fait biffer du Regître de la Chambre , 
g 178, 179. Cafle le Parlement, g 179. Fait 
mettre en prifon pluiieurs Membres du Parle- 
ment, g r8o. Sujet de fon Différend avec les 
Communes , & Remarques fur ce iujet , g 
180-183. Mauvais eftét'de la diffolution du 
Parlement, g 183. Raifons pour & contre le 
Roi, g 184-187. Les Arminiens, les Catho- 
liques, & le Clergé, prennent fon parti, g 
187. Il eft peu coniîderé dans les Pais étran- 
gers , ibid. On fait des Pasquinades contre 
lui dans les Pais-bas, g 188. Il exige une Bé- 
névolence , ibid. Ses projets pour le mariage 
de fon fils , & pour la reftitution du Palatinat , 
g 189. 1 Envoyé le Comte de Briftol en Êfpa- 
.gne pour négocier ce mariage , 8c Gage à 
Rome pour obtenir une Dilpenfe ,g 190. Relâ- 
che tous les prifonniers recufans , ibid. En- 
voyé Wefton à Bruxelles , pour y négocier 
une Trêve pour le Palatinat, g 191. Permet 
•au Lord Vaux , Papille ,de mener 1000 hom- 
mes à l'Infante contre les Etats , ibid. On l'a- 
mulé dans la Négociation de Bruxelles , g 
193. Extraits de fes Lettres au Comte de 
Briitol au fujet du mariage du Prince , 
■g 193-196. Gage arrive de Rome avec 
la reponfe du Pape aux propofitions du Roi , 
g 196-199. Embaras du Roi, g 199. Sa Let- 
tre au Comte de Briftol, avec un Mémoire 
•contenant fes offres , g 100. Bévues de fon 
Confeil dans le Traite conclu à Londres pour 
une Trêve dans le Palatinat, g 203. Le Roi 
confent à tout ce que le Pape demande pour 
les Catholiques , g 104. Conventions pour le 
mariage , ibid. Le Pape ajoute de nouvelles 
conditions à la Difpenfe , g zco. Suite de cet- 
te Négociation, g 210-zzi. 11 jure les Arti- 
cles venus d'Efpagne, g 212-115. Publie une 
Déclaration en faveur des Catholiques, # 218. 
Rupture du mariage, g 221-226. Projet d'un 
autre mariage du Prince de Galles avec Hen- 
riette Marie Sœur de Louis XIII. g 227. Ja- 
ques convoque un Parlement,^/*/. Difcours qu'il 
y fait, g 228-231. Le Parlement , ignorant, 
ou feignant d'ignorer la rupture du mariage , 
confeille au Roi d'en rompre la négociation , 
g 233. Le Roi y confent, Se demande de 
l'argent: les Communes lui en offrent fous la 
condition de la rupture du mariage, g 234, 
235. Sa Réponfe à la Requête du Parlement 
contre lesPapiftes recufans, g 236-238. L'Am- 
bafladeur d'Efpagne lui donne des informa- 
tions contre le Duc de Buckingham, g 238- 
240. Ne fait rien que par la direction du 
Prince & du Duc, g 24T. On le force à dif- 
| gracier le Comte de Briftol. ibid. Envoyé 
6000 hommes aux Etats, g 242. Fait exécu- 
ter les Loîx contre les Papiftes , qui s'en .plai- 
gnent auRoi de France,^/'*/. Découvre fes in- 
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tentions par rapport à la Religion , à l'Arche- 
vêque d' Ambrun que Louis XlII. lui avoit en- 
voyé, g 243. Sa Lettre au Pape, félon Dca- 
geant, g 244. Remarque fur ce fujet, g 245. 
Conclud le mariage du Prince de Galles avec 
Henriette Marie lœur de Louis XIII. g 248- 
2.52. Ne pourfuit plus les Recufans, g 252. 
Méprife du Roi & de l'on Confeil , ibid. Jaques 
envoyé Mansfeld avec 1 2000 hommes dans le 
Palatinat, g 253. Demande Frankendal à l'In- 
fante & un palfage pour la garnifon fur les 
Terres de l'Empire, ibid. Reponfe de l'In- 
fante, ibid. Mort du Roi, g 255. Son ca- 
ractère, g 15S-259. Epigramme fur lui , g 
ïSS- Ses funérailles , g 267. Le Parlement 
fait brûler l'on Livre fur les divcrtiffemcns du 
dimanche, h 473. 
J a q_u e s II. Roi d'Angleterre &c. Voi. Jaquet 
Duc d'Yorck. Eft proclamé, k 1. Son Dif- 
cours au Confeil , k 2. Ne fait aucun chan- 
gement dans le Confeil, ni dans les Emplois 
ibid. Va publiquement à la Meife, * 3. Or- 
donne la continuation du droit des Accifes & 
des Douanes , avant que le Parlement le lui 
ait accordé , ibid. Publie que le feu Roi eft 
mort Catholique , ibid. Remplit les Charges 
vacantes , k 4. Reçoit quantité d'Adreffes de 
félicitation , entre autres trois remarquables , 
l'une de la Société des Avocats du Temple , 
l'autre de la Province de Suffolck , & la troiiîe- 
me des Quakers , k j. Eft couronné avec la 
Reine, ibid. On prétend qu'il y eut divers 
articles effentiels fupprimez dans fon ferment , 
ibid. Mauvais préfages à fon couronnement , 
ibid. Sa Lettre au Parlement d'Ecoffe, k 6, 
Procédez de ce Parlement, k 6, 7. Son Dif- 
cours au Parlement d'Angleterre , ^13, 14, 
Remarques far ce Difcours, k 14. Sentimens 
divers fur ce Parlement, k iç. Il eft remer- 
cié de fa Harangue , & confirme les promef- 
fes qu'il y a faites , ibid. Les Communes lui 
accordent les mêmes revenus qu'avcit Charles 
II. k 15 , 16. Le Parlement d'Ecoffe lui ac- 
corde un revenu de 260. mille livres fterling , 
& pafle un A été contre les Covenants, k 17. 
Le Parlement d'Angleterre vote qu'il aiïiftera 
le Roi contre le Comte d'Argyle, A 19. Le 
Roi confirme fes promeffes , ibid. Les Com- 
munes votent qu'elles fe fient a fa parole, k 
20. Difcours de leur Orateur au Roi fur ce 
fujet, ibid. Le Roi parle l'A été du Revenu, 
& fait un Difcours au Parlement , dans lequel 
il ne parle plus de fes promenés , ibid. Re- 
marque fur ce Difcours, k 21. Voi. Mor.- 
mouth. (le Duc de) Le Parlement lui accor- 
de 400 mille liv. fterl- pour fes befoins pré- 
fens, k 24. Le Roi punit cruellement les ac!- 
lfcrens du Duc de Monmouth, k 29-31. Son 
état tlorill'ant , k 32. Il forme le projet de ren- 
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dre tons fes Sujets Catholiques, * 33. Rai- 
fons qui auroient dû le retenir, k 33-3.5. Il 
pouffe fon projet , malgré ces raifons , & 
travaille en même tems à fe rendre abiolu , 
k 3c. Remplit le Confeil Privé d'Irlande de 
Confeillers Catholiques , défarme les Protes- 
tai de ce Royaume , & fait enforte d'y avoir 
une Armée Catholique , * 35 , 36. Son 
Difcours au Parlement , au fujet des Officiers 
& Soldats Catholiques, k 37 , 38. Les Sei- 
gneurs le remercient de fa Harangue , mais 
les Communes différent , k 38, 39. Obfer- 
■vation là-deffus , k 39. Elles votent de lui 
accorder de l'argent , * 40. Sa réponfe à 
leur Adrcffe fur les Officiers Papiftes , k 41. 
U proroge le Parlement , * 43. Ne trouve 
pas dans celui d'Ecoffe toutes les facilitez qu'il 
s'étoit promifes en faveur des Catholiques , k 
45 , 46. Y établit la liberté de confeience , 
de fa feule autorité , k 46. De quels moyens 
il fe fert pour exécuter fes deffeins en Angle- 
terre , k 46. cr fuh. Met des Catholiques 
dans les Cours de Juftice 8c dans le Confeil 
Privé , k 47. Fait décider par les Juges , que 
le Roi peut difpenfer des Loix, k 48. Per- 
met aux Catholiques d'exercer ouvertement 
leur Religion , ibid. Nomme quatre Evê- 
ques Catholiques , fous le titre de Vicaires 
Apoftoliques , ibid. Ne donne les Emplois 
cru'à des Catholiques , ou à ceux qui avoient 
du panchant à le devenir , ibid. Défend de 
prêcher la Controverfe , k 49. Erige une Cour 
ou Commiffion Eccléfiaftique , compofée en 
partie de Catholiques, ibid. Pouvoir de ces 
Commiffaires , k 50. Forme un Camp de 
15000 hommes à Honslow, k 51. S'occupe 
à faire des profelytes , * 51,64. Envoyé le 
Comte de Caftelmaine en Ambaffade au Pa- 
pe , qui le reçoit mal , k 53. Donne tous 
les Emplois à des Catholiques , k 54,64. Let- 
tre d'un Jéfuite de Liège , fur les difpofitions 
du Roi par rapport à la Religion , k 54-56. 
Le Roi publie une Déclaration en Ecoile fur 
la liberté de confeience, k 57. Et une fem- 
fclable en Angleterre, k 59. Tâche de brouil- 
ler enfemble les Proteftans , qui ne donnent 
point dans le piège , mais s'unifient enfemble 
pour leur commun intérêt, * 60, 61. Or- 
donne à l'Uni vcrfné de Cambridge , de rece- 
voir Maitre és Arts Alban Francis , Moine 
Benediûin , k 62. L'Univerfité s'en défend , 
& le Chancelier eft fuspendu , ibid. Ses violen- 
ces pour faire élire Antoine Farmer , & enfui- 
te Parker Eveque d'Oxford , pour Préfident 
du Collège de la Magdekine de cette ville , 
inutiles, * 61-64. Il chaffe les Membres de 
ce Collège , & met des Catholiques en leur 
place , * 64. Autre Adreffe flateufe de la 
Société des Avocats du Temple, * 65. Li- 
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belle contre lui attribué au Dofleur Burnet , 
k 66. Tâche de gagner les Membres du Par- 
lement, & n'y pouvant réuflïr, le caffe ,i£i<£ 
Juftification de ces Membres , ibid. Il fait ex- 
pédier des Quo Warrante contre diverfes Com- 
muautez , k 67. Ses efforts pour faire élire 
au prochain Parlement , des Députez qui lui 
foient favorables , ibid. Fait faire une Entrée 
publique , à Windfor , à Ferdinand Dada Non- 
ce du Pape , k 68. Fait Confeiller Privé le 
Pere Peters (ou Petre) fon Confeffeur , k 69. 
Reçoit favorablement les Réfugiez de France , 
ibid. Voi. Marie Reine d'Angleterre, femme 
de Jaques II. Tâche inutilement de faire con- 
fentir le Prince & la Princeffe d'Orange à l'a- 
bolition du Teft, * 71, 73. Augmente fes; 
troupes & fa flotte , k 73. Redemande aux 
Etats les fix Régimens Anglais* & Ecoffois : 
les Etats s'en exeufent , ibid. Rappelle tous 
fes fujets qui étoient au fervice des Etats , * 
74. Publie une féconde Proclamation ou Dé- 
claration pour la liberté de confeience, k 74- 
76. Ordonne aux Evêques de la faire lire 
dans les Eglifes, k 76. Sept d'entre eux lui 
préfentent une Requête contre cet ordre , * 
7 6-7 S. Réponfe du Roi , *■ 78. Ils font ci- 
tez devant le Confeil , ik comparoiffent , k 
79. Sont envoyez à la Tour , * 80. Le 
Roi fait venir de€ Troupes d'Irlande, * 97. 
La ville de Carlifle lui préfente une Adreffe 
pour l'en remercier , ibid. Les fept Evêques 
font jugez & abfous,* 97 ,98. Londres , l'Ar- 
mée & tout le Royaume en témoigne la 
joye, * 98. Le Roi la éprouve difpoiition 
de fes Troupes , & n'en eft pas content , k 
99. Remplit les places vacantes des foldats , 
par des Irlandois Papiftes , non fans y trouver 
de l'oppofition , de même que fur la Flotte , 
k 99 , 100. Les Miniftres de Chefter lui pré- 
fentent une Adreffe en faveur de la Déclara- 
tion pour h liberté de confeience , k 100.- 
L'Ordre de la Cour Eccléfiaftique pour la lec- 
ture de cette Déclaration , eft mal obéi , k 
loi. Renouvellé , ibid. Les Anglicans s'é- 
loignent de leurs Principes fur l'Obeïffance 
paffive,& s'unifient avec les Presbytériens pour 
s'oppofer au Roi, k ioï, 103. Voi. Guil- 
laume III. Prince d'Orange. Le Roi néglige 
les avis qu'on lui donne des préparatifs du 
Prince d'Orange, k 107. Déclare qu'il affem- 
blera un Parlement libre , k 108. Refufe les 
fecours que la France lui offre , ibid. Fait un 
nouveau Traité d'Alliance avec cette Cour , 
ibid. Réponfe des Etats au Mémoire que 
l'Ambafladeur d'Angleterre leur avoit préfen- 
té , pour leur demander la raifon de leur ar- 
mement, k 108, 109. Le Roi prend quel- 
ques précautions,* io9.Défavoue le Mémoi- 
re, préfenté aux. Etats par la Comte d'Avaux , 

pour 
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pour les meMcer de la part de la France , 
ibid. Publie une Proclamation fur le Parle- 
ment, k no. Rejette la propofition de l'Am- 
btffadeur de France , de prier le Roi fon maî- 
tre de porter la guerre en Hollande, k ni. 
Désavoue fon Traité avec la France , ibid. Se 
trouve fort embaraffé , & confulte les Evê- 
ques fur le parti qu'il y a à prendre, k m. 
Publie une Proclamation pour notifier l'inva- 
fion prochaine , ibid. Rétablit l'Evêque de 
Londres , nomme un nouveau Maire , 8c pro- 
met à la Ville de lui rendre fa Chartre, k 
113. Publie une Amnillie , avec quelques 
exceptions, ibid. Confeils que lui donnent 
les Evêques , k 113, 114. Il en exécute la 
plus grande partie, k hj. Son procédé au 
fujet du Collège de la Magdeleine , donne lieu 
à de nouveaux foupçons , ibid. 11 augmente 
fes troupes , 8c prend quelques précautions 
contre l'invafion , k 115, 116. Fait fermer 
les Eglifes Catholiques , k 116. Accorde di- 
verfes Lettres de pardon, k izi. Sur une 
fàuffe nouvelle de la perte de la Flotte du 
Prince , il révoque quelques-uns de fes Adtes 
de grâce, k 115. Les Evêques s'exeufent de 
desavouer publiquement le Manifefte du 
Prince , bid. Le Roi le publie , avec des Re- 
marques, k 116. Sa flotte eft mal difpofée 
pour lui , ibid: Il donne fes ordres pour faire 
affembler fon Armée à Salisbury, k 119. Fait 
paroitre de la fermeté à la nouvelle de l'ar- 
rivée du Prince . ibid. Ne veut point entendre 
parler d'accommodement , k 130. Déferrions 
dans fon Armée, k 131. Sa réponfe aux Sei- 
gneurs qui lui demandent un Parlement , k 
131. Il craint d'être livré au Prince , ibid. 
Part pour l'Armée , 8c laine à Londres un 
Confeil Papifte, ibid. Arrive à Salisbury, & 
y eft furpris d'un faignement de nez , deux 
jours de fuite, k 133. Les principaux Offi- 
ciers de fon Armée lui déclarent qu'ils ne 
peuvent le fervir contre le Prince , ibid. 
Autres défertions de divers Seigneurs , k 
133. Le Roi retourne à Londres , & 
offre' un pardon à ceux qui quitteront le 
parti du Prince , * 134- Reçoit de mau- 
vaises nouvelles de plufieurs endroits , k 
135. S'étoit trompé dans le fuccès qu'il at- 
tendoit de fa conduite. * 136, 137. Diffé- 
rence entre lui 8c Charles II. k 137. L'em- 
baras où il fe trouve , l'oblige à confulter les 
Seigneurs Proteftans , ibid. Avis de ces Sei- 
gneurs , * 138. H déclare qu'il affemblera un 
Parlement libre , 8c publie une Proclamation 
fur ce fujet , ibid. Envoyé des Commiffaires 
au Prince pour traiter, ibid: Propofitions de 
part 6c d'autre, k 140. Le Roi trouve celles 
du Prince fort modérées ,8c affèmble un Con- 
feil de tous lss Seigneurs qui étoient à Loiir 
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dres, pour en délibérer , k 140, 141. Remet 
la décifion au jour fuivant , k 141. Se biffe 
gagner par fes Confeillers Catholiques , 8c par 
la Reine , 8c promet de la fuivre en France , 

* 141, 141. Part déguifé de White-Hall , pour 
s'aller embarquer , k 143. Remarque fur fa 
conduite , ibid. Eft arrêté à Feversham , étant 
déjà embarqué, k 146. Retourne à Londres, 
& y eft reçu avec de grandes acclamations , 
qui lui redonnent courage , 8c le portent à 
donner un ordre en faveur des Catholiques , k 
147. Le Prince le fait prier de fe retirer à 
Ham : il obtient la liberté d'aller à Rochefter, 
& s'y retire", k 149. Se fauve en France, 
k 151. Ecrit qu'il laiffe fur fa table, en pas- 
tant, k 15T, 153. Remarques fur cet Ecrit, 

* 153. Il écrit à fes Confeillers, 8c aux deux 
Chambres de la Convention , qui refufenç 
d'ouvrir fes lettres,* 161. Voi, Guillaume III. 
Prince d'Orange. 

Jaques III. Voi. Prétendant. 
Jaques I. Roi d'Ecoflé , eft arrête en Angleter- 
re , c 400. Henri V. l'amené avec lui en 
France , c 496. On négocie fa liberté , d 16. 
Il époufe Jeanne de Sommerfet , ibid. Con- 
clud une Trêve de 7 ans avec Angleterre , d 
27. Erreur des Hiftoriens qui prétendent qu'a- 
vant fon départ d'Angleterre il rendit homma- 
ge à Henri VI. pour toute l'Ecoffe, 8c lui 
prêta ferment, ibid. 11 eft affaffiné, d 91. 
Jaques II. Roi d'Ecoffe , fuccede à Jaques I. 
fon Pere, ^91. Poignarde le Comte de Dou- 
glas , d Z09. Affiege Roxborowgh, d 169, 
Y eft tué d'un éclat de canon , ibid. 
Jaques III. Roi d'Ecoffe, fuccede à Jaques II, 
Ion Pere, d 169. Opprime fes fujets, & fe 
livre à fes favoris , d 303. Fait mourir Jean, 
l'un de fes frères , & met l'autre en prifon , 
ibid. Entre en Angleterre , 8c en emporte 
quelque butin, ibid. Les Seigneurs fe fainT- 
fent de fes favoris, 8c les font pendre,^ 30Ç. 
Le Duc de Glocefter entre en Ecoffc avec 
une Armée, d 30 j. Le Duc d'Albanie pro- 
cure la paix, 8c le rétablit, d 306, 307. Ja- 
ques s'empare de Dumbar , ^396. Ses def- 
lèins contre les Grands les obligent à fe foule- 
ver contre lui, d 418. Il eft contraint de fe 
renfermer dans le Château d'Edimbourg,, d 
419. Eft tué dans un Combat, ^ 434. 
Jaques I V. Roi d'Ecoffe , fuccede à Jaques III. 
fon frère , d 434. Voi. Perkin Waerbeck. Ra- 
vage le Northumberland , d 48 ii Affiege 
Norham, & levé le fiege, ^487. Ses négo- 
ciations avec Henri VII. pour la paix , ibid. 
Demande fatisfaduon au fujet d'une querelle 
entre les Anglois 8c les Ecoffois , d 494. Fait 
négocier fon Mariage avec Marguerite fille- de 
Henri, ibid. L'époufe, d jro. Prépare une 
flotte en faveur de.la France : eEe périt., *. 54,. 

( s 3, ) Con. 
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Condud une Ligue avec Louis XII. contre 
Henri VIII. tbid. Ses deffeins 8c les intérêts, 
« 56. Il entre en Angletetre, 8c envoyé un 
défi a Henri VllI. e 74. Se rend maître de 
Norham, 675. On tâche en vain de le dé- 
tourner de donner bataille, tbid. 11 eft battu 
» Flodden , 8c tué, 75, 76". Incertitude au 
fujet de fon corps qui tut trouvé après la ba- 
taille &c porté à Londres, e 76. Henri VIII. 
obtient un Bref pour le faire enterrer en terre 
fainte, ibid. 

Jaques V. Roi d'Ecoffe , fuccede à Jaques IV. 
ion Pere, « 91. Prend le gouvernement en 
main, e 188. Mais la Reine Douairière 8c le 
Comte d'Aran gouvernent en fon nom , ibid. 
Les Comtes d'Angus , de Lenox 8c d'Argylc 
fe faififfent de fa perfonne, 8c fe font Régens, 
ibid. Ils prolongent la Trêve avec l'Angle- 
tene, e 189. 210. Prend les rênes du gou- 
vernement avant fa majorité , e 264. Con- 
clud une Trêve de cinq ans avec «l'Angle- 
terre , e 265. S'excufe de l'entrevue que 
Henri VIII. lui fait demander, e 345. Epoufe 
Madeleine fille de François I. e 372. Qui 
meurt peu de tems après, e 374. Fait de- 
mander en mariage Marie de Guife , ibid. 
L epoufe , «382. Confent à une entrevue 
avec Henri, 8c ne s'y rend point, * 410. 
Veut donner bataille aux Anglois qui étoient 
entrez en Ecoffe : les Grands refufent de le 
fuivre, e 419. Son Armée eft mife en dé- 
route , e 420. Meurt de chagrin , ibid. 
Jaques VI. Roi d'Ecoffe : Sa naiffance ,/222. 
Eft baptifé à la manière de l'Eglife Romaine , 
/ 224. On oblige la Reine fa Mere à lui cé- 
der la Couronne, / 245. Il eft inauguré , ibid. 
Les Etats s'affemblent en fon nom à Edim- 
bourg , / 292. Elifent un Entre-Roi , ibid. 
Voi. Lenox. (le Comte de) Quelques Sei- 
gneurs EcoiTois , mécontens du Régent , en- 
gagent le Roi à prendre en main le gouverne- 
ment,/ 344,345. 11 envoyé demandera 
Elifabeth les biens du feu Comte de Lenox , 
£c le renouvellement de l'Alliance,/ 345. Elle 
■élude fes demandes , ibid. Le Comte de 
Morton reprend la Régence , / 346. Les 
Conjurez de Ruthwen fe faififfent de fa per- 
fonne, / 361. Eft mis en liberté, après avoir 
approuvé tout ce qu'ont fait les Seigneurs de 
Ruthwen , / 364. Ne leur tient point l'Am- 
niftie qu'il leur avoit promife, ibid. Voiefc 
Ruthwen. ( Confpiration de) Négociation 
pour fon mariage avec une Princeffe de Da- 
nemarc, / 382. Son Alliance avec Elifabeth , 
/ 388. Il témoigne beaucoup de reffentiment 
de l'exécution de la Reine ffl mere , mais des 
f aifons de politique l'obligent à fe radoucir , / 

fo, 42T. Confpiiation découverte, /431. 
epoufe la féconde fille du Roi de Dane- 
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marc, ^435. Voi. Bothwtl. Eft foupçonné 

de pancher vers les Catholiques . / 444. Re- 
fufe à Elifabeth d'agir contre eux , / 448. 
Change de conduite , Se agit contre les Catho- 
liques , / 449. Vit en bonne intelligence avec 
FJùabeth , / 451. Veut fe faire déclarer fon 
héritier préfomptif , / 467. Ecrit au Pape , 
ibid. Elifabeth le nomme fon Succeffeur, / 
492. Il eft proclamé Roi d'Angleterre , fous 
le nom de Jaques I. g 2. Voi. Jaques I. Roi 
d'Angleterre & d'Ecoffe. 
Jaque s , Duc d'Yorck , fils de Charles L Roi 
d'Angleterre : fa naiflance , g 439. Eft fait 
Duc d'Yorck , ibid. Se fauve de Londres , h 
657. Eft reçu comme Amiral fur la Flotte 
Angloife qui s'etoit retirée en Hollande, h 
659. Eft obligé de quitter la France, i 88. 
Va trouver le Roi fon frère à Bruges, ibid. 
Dons que lui font les Communes,» 156.168. 
Son Caractère, i 162. Son premier Mariage 
avec Mademoiselle Hyde , fille du Chancelier, 
» 170. Le Parlement lui accorde le revenu 
des Poftes , & le droit d'accorder les permif- 
fîons de vendre du vin , i 220. S'empare 
d'une Flotte Marchande Hollandoiie avant la 
Déclaration de Guerre, i 227. Bat la Flotte 
des Etats, «235. Pourquoi il ne la pourfuit 
pas : extrait de l'Hiftoirc de Buruet fur ce 
fujet, ibid. & 236. Médailles frappées à fon 
honneur, i 236. Son état floriflant, ibid. Les 
Communes lui donnent cent-vingt-mille liv. 
fterl. i 240. Il abjure ouvertement la Religion 
Proteftante , i 305-Caufe de fa profefîion ouverte 
de la Religion Catholique , ibid. Bataille de Sols- 
bay entre lui & Ruyter , fans victoire d'aucun 
côté ,« 318,319. Quitte fes emplois , à caufede 
l'Aéte du Teft. i 344. Projet de fon Mariage 
avec Marie Sœur du Duc de Modene, i 345. 
Adreffe des Communes au Roi , contre ce Ma- 
riage, / 346-348. Réponfc du Roi, i 347. 
Confommation de fon mariage, i 349. Projet 
d'un Bill pour l'exclure de la Couronne, i 
417. Il fe retire à Bruxelles, 1453. Vote 
des Communes contre lui, i 46r. Elles pré- 
parent un Bill pour le déclarer incapable de 
iucceder à la Couronne, i 467. Ce Bill d'Ex- 
clufion eft lu deux fois : fubllance du Bill , i 
468. 11 revient à Londres , 8c va demeurer 
en Ecoffe , i 48 1 . Retourne à la Cour , » 
485. Eft aceufé publiquement d'être Papille, 
8c envoyé en Ecoffe par le Roi, /' 489, 490. 
Les Communes reprennent le Bill d'Excluiio^ 
» 491. Votes des Communes pour l'Exclufion, 
i 492. Difcours pour 8c contre , ibid. Lion- 
nel Jenkins foutient les intérêts du Duc , i 
493- 510. Réponfe à fes raifons , ibid. Rai- 
fons en faveur du Bill , i 494-497. Rai- 
fons pour le Duc , i 497. Le Bill paflè à 
la Chambre Baffe , À 498. Eft rejette par 

celle 
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celle- des Seigneurs , i 502. Expédiens pro- 
pofac dans la Chambre Baffe pour éviter le 
Bill d'tixdufion, i 519. Rciettez, ; 510. La 
Chambre ordonne de porter le Bill , ibid. Il 
elt lu une fois , ibtd. Les procédez de la 
Chambre font arrêtez par la dilfokition du Par- 
lement,» 52.1. Le Duc revient à la Cour .re- 
tourne en Ecoffe , & court un grand danger 
fur mer, i 530. Revient en Angleterre, & 
y; eft tout-puùlant , ibtd. Libelle contre lui, 
» 531. On lui attribue les procédez arbitrai- 
res du Roi , «561. Succède à Charles II. 
fon frère. Voi. Jaques II. Roi d'Angleter- 
re, &c. 

Jaques , Comte de Douglas : fes intrigues en E- 

cofle , d 209, zi o. 
Jaques , Diacre Romain , laiffé par Paulin dans 

le Northumberland , a 241,242. Pour le Parti 

Romain au Concile de Whitby, a 243. 
Jarnac. (Bataille de) f 287. 
Jaroman , Evêque de Mercie , a 257. Rétablit 

le Chriltianifme en Effex, a 257. 260. 
Jarretière. (l'Ordre de la) Son institution , c 202. 
Ibarra ( D. Diego d") & le Comte de Fuentes, 

gouvernent les Pais-bas , /447- Voi Lopez. 8: 

Cullin. 

Items , Port de Mer dans les Gaules : on croit 
que c'eft Calais ou Boulogne, a 16. Cefar 
en part pour fa féconde Expédition en Breta- 
gne , a 26. 

lunes, Peuple Breton, a 18. Habitaient fur les 
Côtes Orientales de la Bretagne , a 36. Font 
leur Accord avec les Romains,. a 36. S'op- 
pofent les premiers aux deffeins Oftorius , a 
36. Et font défaits, a 37. Leur Reine Boa- 
dicée & fes Filles ayant été cruellement outra- 
gées par les Romains , ils fe foulevent avec 
tous les Bretons , v 41 . 

ich d'ien : A quelle occafion le Prince de Galles 
prit cette Devife , c 195. 

Ida , Capitaine Anglois , étoit defeendu de Wo- 
den ,4130. Mené quantité d' Anglois dans 
le Nord de la Bretagne , & defeend à Flam- 
bourg, a 130. Bien reçu des Saxons déjà é» 
tablis , & reconnu Roi de Northumberland , 
tant par eux que par les Anglois, a 130, 131. 
Bâtit Bebbambourg , & lui donne le nom de 
fa Femme Bebba , a 131. Meurt en 559, 
après 12 ans de Règne, a 131, 154. Hom- 
me de grande Valeur 8c de grande Vertu , a 
131. Son Fils Adda lui fuccede en Bernicie , 
4 132. Laifie 6 Fils légitimes , & 5 naturels, 
a 132. 170. 

Jean, fils de Henri II. Sa naiffance, b 199. 
Le Pape lui envoyé une Couronne , pour le 
faire couronner Roi d'Irlande , b 228. Son 
Pere l'envoyé gouverner en Irlande , & l'en 
rappelle, ibid.' Voi. Richard I. Eft caufe de 
là ruine de Longchamp, b 249, 250. Les 
Evêques n'ofent l'excommunier , malgré l'or- 
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dre du Pape , b 250. S'introduit dans le Gou- 
vernement , & forme des projets» pour s'aflu- 
rer la Couronne, b 251. Tache de profiter 
de la prifon de Richard , pour monter fur le 
Trône, b 261. Ellaye en vain de gagner les 
Normans , ibid. Se ligue avec Philippe Au- 
gufte , ibid. Tache en vain de gagner le Roi 
d'Ecolle, b 262. Fait courir le bruit que le Roi 
eft mort , & demande la Couronne , qui lui 
eft refufée , ibid. Voi. Richard I. Parvient à la 
Couronne. Voi. Jean fans Terre. 

Jean , Roi de France , fuccede à Philippe de 
Valois fon pere , c 204. Défi entre lui & 
Edouard, fins effet, c 205. Eft battu près de 
Poitiers par Edouard Prince de Galles , 8c fait 
prifonnier , c 208, 209. Eft conduit à Lon- 
dres, où il eft reçu honorablement, c 210. 
Eft renfermé dans la Tour de Londres , c 212. 
Eft conduit à Calais , c 223. Y jure la Paix 
avec Edouard , ibtd. Eft mis en liberté , ibid. 
Ratifie le Traité , ibid. Retourne en Angle- 
terre , c 225. Réflexions fur fon retour , c 
225-227. Y eft bien reçu, c 227. Meurt , ibid. 

Jean , Roi de Portugal , demande du fecours à 
Richard II. qui le lui accorde, c 294. 

Jean, Dauphin de France, par la mort de fon 
frère Louis , c 454. Ordonne aux deux Par- 
tis , des Bourguignons & des Armagnacs , de 
déformer , ibid. Prend des mefures avec le 
Duc de Bourgogne , c 459. Meurt empoifon- 
né, ibid. 

Jean Duc de Bourgogne fait tuer le Duc d'Or- 
léans , frère de Charles VI. c 402. Accident 
qui l'empêche d'alîieger Calais , c 409. Eft - 
déclaré ennemi de l'Etat, ibid. Bat les Lié- 
geois, ibid. Se rend à Paris, où il eft bien 
reçu de Charles VI. qui le raccommode avec 
les Enfans du Duc d'Orléans , c 410. S'allie 
avec le Roi d'Angleterre, c 41 i.Affiege Bour- 
ges, c 413. Fait la Paix avec les Orleanois, 
ibid. Propofe une Alliance à Henri V. c 424. . 
Eft contraint de fe retirer en Flandre , c 42 j. 
On publie une Déclaration contre lui, ibid. 
Louis d'Anjou, Roi de Sicile, fe déclare con- 
tre lui , c 426. Le Duc offre fon fecours au 
Dauphin , qui l'accepte , ibid. S'approche de 
Paris , & ne peut y entrer, ibid. . Se retire, 
ibid. Le Dauphin lui accorde la paix, c 432; 
Négociation fecrete du Duc avec Henri V. - 
c 433. Continuée, c 439, 440. Défie Henii 
V. c 452. Se retire de devant Lagny, c 454. 
Voi. Jean Dauphin de France , 8c Henri v. . 
Prend les armes en faveur de Henri V. 
& s'approche de Paris , e 467. Voi. ifabelle- 
Temme de Charles VI. Entre dans Paris, 8e 
gouverne au nom du Roi, c 471: Se déter-- 
mine à fe reconcilier avec le Dauphin , c 476. - 
Qui le refufe, c 477. Propofe à Henri de 
faire la paix, ibid. Ses deffeins, c 480. Sa 1 
reconciliationavec le Dauphin , ibid. D rompt 
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la Conférence de Meulant, c 481. EU affaffi- 

né, c 483. 

■} t m V. Duc de Bretagne , fuccede à Jean le 
Vaillant fon pcre, c 367. La Cour de France 
s'empare de fa perfonne , c 380. Il conclud 
une Trêve avec Henri IV. c 401. Sa difpofi- 
tion par rapport à Henri VI. & Charles VII. 
d 6. Voi. Ut for d. (le Duc de) Il prend le 
parti de Charles VII, d 37. Lui fait hom- 
mage , d 40. Eft choifi pour Médiateur entre 
Charles & Henri VI. d 98. Conventions en- 
tre Henri & lui, d 106. Meurt, d 116. 

Jean, Duc de Brabant : Récit de fes démêlez 
avec le Duc de Glocefter, d 31, 33. Voi. 
Glocefter, (le Duc de) Il meurt, ^51- 

Jean , Duc d'Alençon , d 9. Eft bleue à la ba- 
taille de Verncuil, & fait prifonnier, ^31. 

Jean , Comte d'Angoulême , d 9. 

Jean , Duc de Bourbon. Voi. Bourbon. (Jean 
Duc de) 

Jean , Comte de Montfort : fon Procès avec 
Charles de Blois touchant le Duché de Breta- 
gne, c 182. Ils font tous deux citez devant 
la Cour des Pairs , ibid. Jean fe fauve de Pa- 
ris, c 183. Edouard III. lui donne le Com- 
té de Richement , pour le recompenfer 
du Comté de Montfort , que Philippe de Va- 
lois avoit confisqué, ibid. Jean eit fait pri- 
fonnier , ibid. Sa femme maintient fes affai- 
res , renouvelle l'Alliance avec Edouard , & 
conclud le Mariage de fon fils avec une fille 
du Roi , ibid. Jean fait hommage à Edouard, 
c 190. Meurt, c 191. 

Jean Comte de Montfort , fils du précèdent, 
gagne la bataille d'Avray contre Charles de 
Blois , c 228. La Bretagne lui eft affignée, ibid. 

Jean, d'Evêque d'Hagulftadt eft fait Evêquc 
d'Yorck en 708. a 253. S'en démet en 721. 
pour fe retirer dans le Monaftere de Beverley, 
dont on lui donne la conduite, a 253. Cano- 
nifé , devient très célèbre fous le nom de St. 
Jean de Beverley, ibid. 

Jean , Moine de St. David , le premier Profef- 
feur en Logique , Arithmétique , & Mulique, 
à Oxford , .a 318. 

Jean (Olivier St.) eft fait Baron par Elifabeth , / 
154- 

Jtan (St.) Membre des Communes : fon Difcouis 
aux Seigneurs contre la féance des Evêques au 
Parlement, h 11 ç. 

Jean BafiUwitz. , Grand Duc de Mofcovie , en- 
voyé une Ambafiadc à Elifabeth , pour con- 
clure avec elle une Ligue offenfive & défenfi- 
ve : elle y répond d'une manière ambiguë , / 
150, 251. Leur Alliance, / 272. 

Jean d'Albret , Roi de Navarre , ayant été ex- 
communié par Jule II, à caufe de fon adhé- 
fion au Concile de Pife , Ferdinand Roi d'Ar- 
ragon forme le projet de s'emparer de la Na- 
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varre fous ce prétexte , e 38. Attaqué par ce 
Prince , fe retire en France , & conclud un 
Traité avec Louis XII. « 45. 
Jean d'Angely (St.) pris par Charles IX. / 
288. 

Jean d'Autriche ( Don ) arrive dans les Païs-bas, 
/ 337. Son Caractère & fes deffeins, f 111, 
338. S'empare par furprife du Château de Na- 
mur, /" 338. Défait l'Armée des EtatsàGem- 
blours, & leur prend plufieurs places, / 341. 
Meurt , / 343. 

Jean de Jerufalem (St.) Prieuré : fa fondation, 
b 160. 

Jean de Jerufalem (Ordre de S.) fupprimé en An- 
gleterre , e 394. 

Jean , Duc d'Albanie , eft élu Régent d'Ecoffe 
pendant la minorité de Jaques V. e 92. Dé- 
couvre un complot , &c fe faifit de la perfon- 
ne du Roi, t 104. Sa conduite dans la ré- 
volte de Hums Scde Hamilton, e m. Va 
en France, e 118. François I. s'engage en- 
vers Henri VIII. à l'y retenir, e 132. Re- 
tourne en Ecofle, e 155. Henri le fait fom- 
mer de fouir d'Ecoffe, e 157. Les Seigneurs 
Ecoffois refufent de le fuivre en Angleterre , 
e 158. Il conclud une Trêve avec les Ar»- 
glois , ibid. Retourne en France , e 159. Rufe 
dont il fe fert pour paffer en Ecoffe avec un 
fecours de troupes que François I. lui avoit 
donné, e 181, 182. B marche vers la fron- 
tière , mais les Officiers refufent de le fuivre 
en Angleterre , e 182. Se retire à l'approche 
des Anglois , ibid. Eft envoyé à Naples par 
François I. * 187. Fin de fa Régence en E- 
cofle, e 188. 

Jean , Duc dt Lencafire , dit de G and , fils d'E- 
douard III. Sa naiffance , c 179. Eft frit 
Duc de Clarence , «225. Epoufe Con- 
fiance , fille ainée de Pierre le Cruel Roi de 
Caftille, c 239. Prend le titre de Roi de Caf- 
tille , ibid. Traverfe la France , & fe rend en 
Guienne, c 241. Préfente la bataille au Duc 
d'Anjou, qui l'accepte, ibid. La nouvelle de 
la Trêve entre les deux Rois , empêche le 
combat , c 242. Le Roi fon pere eft obligé , 
par le Parlement , de l'éloigner de fa perfonne, 
c 244. Il prend foin du gouvernement , de 
concert avec fon frère le Comte de Cambrid- 
ge , pendant la minorité de Richard II. c 270. 
Le Peuple fe plaint de leur négligence 1 , ibid. 
Lencaftrc , & fes deux frères , font faits Ré- 
gens, «271. Commet une action violente , 
ibid. Se fait remettre l'argent accordé au Roi 
par le Parlement, c 272. Entreprend de ré- 
tablir le Duc de Bretagne , mais en vain , e 
274. Négocie une Trêve avec l'Ecofle, c 
279. Eft aceufé à tort, tk fe juflifie, c 286. 
Eft fait Général de l'Armée contre l'Ecofle , c 
290. Oblige les Ecoffois d'accepter la Trêve , 

€ 291, 
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e 191. Accufé d'avoir confpiré contre le Roi, 
s'en juftifie , ibid. Eft encore foupconné , tbid. 
Les Favoris du Roi forment le projet de le 
perdre , ibid. Se retire au Château de Pontfraét, 
8c fe met en état de défenfe , c 292. La Prin- 
cefle de Galles le réconcilie avec le Roi , ibid. 
Il marche en Ecoffe, ibid. Demande des Trou- 
pes au Roi pour faire valoir fes droits fur la 
Caftillc, e 194. Les Communes lui accordent 
de l'argent , c 195. 11 part pour l'Efpagne, ibid. 
Délivre Brell aiîiegé par le Duc de Bretagne , 
c 296. Arrive en Efpagne , 8c y fait quelques 
progrès , ibid. Succès de fon expédition , c 306. 
Retourne en Angleterre , ibid. Le Roi lui don- 
ne la Guienne , ibid. Les Gafcons refufent de le 
reconnoitre , c 309. Le Roi révoque le don qu'il 
lui aroit fait de la Guienne , ibid. Lencallre 
fe marie en troifiemes nôces avec Catheri- 
ne Rouet , 8c fes enfans bâtards font légitimez , 
ibid. Quitte la Cour, 311. Meurt, c 317. 

Jean le Vaillant, Duc de Bretagne , offre de livrer 
Breft à Richard II. c 275. La Cour prend la 
réfolution de le fecourir , ibid. Eft rappellé par 
les Bretons, c 276. Reçoit un fecours d'Anglois 
commande! par le Duc de Buckingham , s 
277. Fait la paix avec la France, c 178. Ren- 
voyé les Anglois, ibid. Meurt, c 367. 

Jean sans terre, Roi d'Angleterre : Con- 
llderatiôns fur fes Droits à la fucceffion de Ri- 
chard I. b 277. Il prend des mefures pour 
s'aflùrer la Couronne , b 278. Prcfque toute la 
petite Noblefle lui prête ferment, b 279. Les 
Êvêques 8c les Seigneurs demandent un délai, 
ibid. Enfin tous lui prêtent ferment, b 280. 
On élude la demande que le Roi d'Ecofle 
fait faire du Northumberland , ibid. Jean 
s'empare des tréfors de Richard renfermez 
dans le Château de Chinon , ibid. Se rend 
maitre du Mans , 8c en fait razer les murail- 
les, b 281. Eft couronné à Rouen Duc de 
Normandie, ibid. Pafle en Angleterre , où 
il eft couronné , ibid. Recompenfe ceux qui 
l'avoient fervi, b 283. Elude la demande du 
Roi d'Ecofle , ibid. Pafle en France pour s'op- 
•pofer à Philippe Augufte , avec qui il conclud 
une Trêve de ço jours, b 284. Conférence 
entre eux , inutile , ibid. Il oblige Philippe à 
lever le fiege de Lavardin, b 285. Fait al- 
liance avec l'Empereur Othon de Saxe , 8c 
avec le Comte de Flandre , b 286. La 
Guienne fe déclare pour lui , ibid. Fait la 
paix avec Philippe , ibid. Cède l'Auvergne 
8c le Berri au Prince Louis , en faveur de fon 
mariage avec Blanche de Caflille , b 287. 
Se met en poffeffion de toutes les Provinces 
qui avoient pris le parti d'Arthur , ibid. De- 
vient amoureux d'Ifabeau d'Angoulême , pro- 
mife au Comte de la Marche , ibid. Fait cafler 
fon Mariage avec Havoife de Glocefter, 8c 
cpoufe Ifabeau , b 2,88. Les Anglois conçoi- 
Tem. X. 
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vent mauvaife opinion de lui , ibid. Il re- 
tourne en Angleterre , ibid. Demande un 
fubfide , qui ne lui eft accordé qu'avec peine, 
ibid. L'Archcv. d'Yorck s'y oppole forte- 
ment, b 289. Jean lui pardonne, ibid. Se 
fait encore couronner , ibid. A une entrevue 
avec le Roi d'Ecofle à Lincoln , tbid. Ce 
Prince lui rend hommage , b 290. Jean élude 
fa demande , ibid. Les deux Rois font honneur 
au Corps de i'Evêque de Lincoln, ibid. Jean 
reçoit en grâce l'Ordre de Citeaux , 8c fonde le 
Monaftere de Bowley , ibid. Les Chanoines 
de Lincoln refufent d'élire un Evêquc qu'il 
leur avoit recommandé , ibid. Il fe fait cou- 
ronner une troiiîeme fois , b 291. Mécon- 
tente les Anglois, £ 291, 292. Les Grands 
prennent des mefures pour s'oppofer à lui 8c 
refufent de l'accompagner en France, b 292. 
Il les attaque , 8c les oblige de fe foumettre , 
ibid. Les difpcnfe du voyage pour de l'ar- 
gent, b 293. A une entrevue avec Philippe 
Augufte , dans laquelle ils renouvellent leur 
Traité , ibid. Eft reçu à Paris par Philippe 
avec beaucoup de carefles , ibid. Hugues 
Comte de la Marche fe foulcve contre Jean , 
à la follicitation de Philippe : Arthur fe joint 
à eux, ibid. -Entrevue des deux Rois, b 294. 
Philippe cite Jean à la Cour 'des Pairs : Jean 
s'en moque , ibid. Va au fecours de fa mere 
Alienor , afliegée dans Mirebcau , ibid. Ga- 
gne une bataille , 8c fait prifonniers Arthur , fa 
Sœur Eleonor , 8c le Comte de la Marche , 
b 295. Se rend à Falaife, 8c tâche de gagner 
Arthur , qui lui répond fièrement , b 29 j, 
296. Eft aceufe de l'avoir fait mourir , b 296. 
Se fait couronner pour la quatrième fois , ibid. 
Eft cité à la Cour des Pairs de France , au 
fujet de la mort d'Arthur, b 297. Ses Am- 
bafladeurs font mal reçus de Philippe , ibid. Il 
eft condamné par défaut , 8c les Terres de 
France font confisquées , ibid. Les Seigneurs 
Anglois le quittent, 8c fe retirent en Angle- 
terre , b 298. Son étonnante infenfibilité , 
ibid. Retourne en Angleterre , 8c maltraite 
fes fujets Anglois , b 299. Obtient un fubfide 
pour faire la guerre , ibid. Tâche en vain de 
faire la paix avec Philippe , ibid. Le Roi de 
France lui envoyé un Champion , b 300. Il 
perd toutes fes Provinces en France , 300, 
30t. Veut porter la Guerre en Poitou, 8c 
en eft détourné par l'Archevêque de Cantor- 
beri 8c le Comte de Pembrook, b 30t. Exi- 
ge de l'argent de la Noblefle , ibid. Ses dé- 
mêlez avec les Moines de S. Auguflin , 8c 
avec le Pape , au fujet de l'élection d'un Ar- 
chevêque de Cantorberi, b 302, 304. 11 re- 
couvre une partie du Poitou , 8c fait avec 
Ihilippe une Trêve de deux ans, b 303. Se 
fait accorder un fubfide par des voyes violen*- 
tes,£ 304. L'Empereur lui rend viiîte , b 305'. 

(t) Le 
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Le Pape tache de l'appaifer au fujet de l'élec- 
tion de Langton à l'Archevêché de Cantor- 
beri, b 305. Lettre du Pape au Roi, ibid. 
Il l'exhorte à recevoir Langton , b 306. Et 
enjoint aux uffragans de le reconnoitre, ibid. 
Jean chalTe les Moines de S. Auguflin de leur 
Monailere , ibid. Ecrit vigouteufement au 
Pape, b 307. Répoafe du Pontife, ibid. Il 
ordonne à Ci ois Evêques de mettre l'Angle- 
terre en interdit , b 308. Jean menace les 
Eccléliaftiques , tbid. L'Interdit eft publié, 
ibid. Jean confifque les biens de tous les Ec- 
cléliaftiques qui y obcïflent , ordonne qu'on 
les challe tous du Royaume, 5c fait mettre 
leurs Concubines en prifon,. b 309. Henri, 
frère de l'Empereur Othon , obtient de lui 
un fecours d'argent pour l'Empereur, b 310. 
Jean levé une grande Armée , fous prétexte 
de faire la Guerre à l'Ecoffe, ibid. Accorde 
la paix au Roi d'Ecoffe, ibid. Le Prince de 
Galles lui vient rendre hommage , ibid. Jean 
fe fait renouvelkr l'hommage par tous fes 
Vaflaux, b 311. Le Pape prononce l'excom- 
munication contre lui , ibid. Les Evêques 
différent de la publier, ibid. Fait mettre en 
prifon l'Evcque de Norwich , 8c le fait mou- 
rir, ibid. Eft trompé par l'Evêque de Lin- 
coln , ibid. Mené une Armée en Irlande , 
8c fe faifit de tous les biens des Juifs pour en 
payer les frais, ibid. Prend prifonnier le Roi de 
Conawght, & remet toute l'Iflc fous fon obeïf- 
fance , 6311. Y établit les Loix d'Angleterre, 
ibid. Impofe une grande Taxe fur le Clergé 
d'Angleterre, ibid. Fait de grandes avances 
pour un accommodement, aux deux Nonces 
que le Pape avoit envoyez en Angleterre , 
tbid. Les Nonces n'en font pas contens , 8c 
publient l'excommunication , b 313. Le Pape 
délie les Anglois du ferment de fidélité, ibid. 
Les Barons commencent à comploter contre 
lui , ibid. Les Gallois ayant fait quelques 
courtes en Angleterre , Jean fait pendre leurs 
vingt & huit Otages , £ 214. Les avis qu'il re- 
çoit des complots des Grands , l'obligent à fe 
méfier de fon Armée , 8c à la licencier , ibid. 
Obfervation fur les Hiftoriens du Règne de 
Jean , ibid. On lui prédit qu'il fera détrôné, 
b nç. Le Pape dépofe Jean, 8c en com- 
met l'exécution au Roi de France , ibid. Qui 
accepte la com million , 8c fait de grands pré- 
paratifs , £ 316. Jean aflemble une grande 
Armée , ibid. Pandolphe, Légat du Pape, 
va le trouver , l'intimide , 8c lui offre la pro- 
tection du Pape , b 316,317. Il fe foumet aux 
conditions propofées par le Légat , b 317. 
Met h Couronne aux pieds du Légat , 8c re- 
fiçne entre les mains du Pape le Royaume 
d'Angleterre 8c l'Irlande , 6318. Le Légat 
lui rend la Couronne 8c le Sceptre , après les 
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avoir gardez cinq jours, b 319. La flotte de 
Jean détruit celle que Philippe Augulle en- 
voyoit contre le Comte de Flandre, b 32.0. 
Jean veut porter la Guerre en France, ibid. 
Les Barons refufent de marcher avant qu'il 
foit abfous , 32 t. Il prête ferment a Lang- 
ton , qui l'abfout , ibid. Les Barons refufent 
encore de le fuivre , ibid. Il veut les châtier, 
mais Langton s'y oppofe , 8c le menace , ibid. 
Jl fe défifte,£ 311. Les Barons fe liguent con- 
tre lui , ibid. Il implore la protection du Pa- 
pe , qui lui envoyé le Cardinal Nicolas , Evê- 
que de Tivoli, en qualité de Légat, b 323. 
Le Roi confent de religner encore une fors 
fa Couronne au Pape , b 314. L'interdit eft 
levé , b 31 j. Jean fe rend à la Rochelle, 
s'empare du Poitou , 8c s'avance jufqu'en An- 
jou , ibid. Le Prince Louis s'oppofe à fes 
progrès, ibid. Les Poitevins refufent de le 
fuivre, ce qui l'oblige de fe retirer, b 326. 
Obtient une Trêve de cinq ans , ibid. Les 
Barons fe liguent pour faire rétablir leurs Pri- 
vilèges , ibid. Examen de leurs droits , 8c de 
ceux du Roi, b 327-329. Ils demandent le 
rétabliffement des Loix de S. Edouard , & de 
la Chartre de Henri t b 329. Jean obtier.t 
un délai , ibid. Se fait renouvelkr le ferment 
8c l'hommage , ibid. Refufe d'accorder la 
demande des Barons , qui nomment un Gé- 
néral, 8c commencent les hoftilitez , b 330. 
Ils fe rendent maitres de Londres , 8c affie- 
gent le Roi dans la Tour , ibid. Les Neutres, 
& quelques-uns du parti du Roi, l'ayant aban- 
donné , il eft contraint de céder , ibid. Signe 
la Grande Chartre , 8c la Chartre des forêts , 
b 331. Précautions des Barons , pour faire 
obferver les deux Chartres , ibid. Jean eft au 
defefpoir de les avoir fignées , & cherche à 
s'en relever, b 332. Fait lever des Troupes 
d Avanturiers dans les pais étrangers , ibid 
Prie le Pape de le délier de fon ferment , b 
333- Se retire dans rifle deWight, ibid. Les 
Barons méprifent les menaces du Pape , 8c 
s'emparent de Rochefter, ibid. Le Pape c'affe 
les deux Chartres, 8c délie le Roi de fon fer- 
ment, tbid. Jean reçoit beaucoup de trou- 
pes, b 334. Reprend Rochefter, 8c ravage 
e Royaume , ibid. Le Pape excommunie 
les Barons , qui fe moquent de cette excom- 
munication générale, b 334. Ils font excom- 
muniez nom par nom , b 335. Et ne s'en 
mettent pas en peine , ibid. Jean continue à 
ravager le Royaume , tbid. Les Barons ap- 
pellent le Prince Louis de France , & lui of- 
frent la Couronne d'Angleterre , £ 336 Louis 
arrive, prend Rochefter , reçoit les fermens 
des Barons , 8c de la Ville de Londres , 8c 
fait de grands progrès, b 336-337. Afliege 
Douvre, b 338. Les Barons affiegent Wind- 

for, 
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for, ibid. Jean ravage les Provinces Orienta- 
les , b 339. Porte fa Couronne 6c fes tréfors 
à Lyn , & accorde des privilèges à cette Ville, 
b 340. Se retire dans la Province de Lin- 
coln , ibid. Perd tout ion bagage , 8c en tom- 
be malade de chagrin, b 341. Son Tcftament, 
-ibid. Sa mort , ibid. Son caractère , ibid. 
Ses femmes 8c fes enfans , b 343. Voi. Jean 
fils de Henri II. 

Jean Scot ou Erigene, premier Profeffcur en Géo- 
métrie Se Aitronomie à Oxford, a 318. Son 
Surnom à' Erigene vient de ce qu'il étoit Ir- 
landoîs , 5c celui de Scot , de ce que l'Irlande 
étoit habitée par des Ecoffois , a 318. En 
grande réputation en France , 8c familier 
avec Charles le Chaîne , a 378. Qui lui 
ordonne d'écrire contre Pafchafe fur l'Eucha- 
riflie, a 378. Appellé en Angleterre par Al- 
fred le Grand auquel il enfeigne les Langues 
8c les Sciences, a 378, 379. Enfeigne à Ox- 
ford , 8c puis à Malmesbury , a. 378. Tué 
par fes Ecoliers à coups de Canif, à Malmes- 
bury, a 318, 378. Mis au nombre desSaints, 
de l'Eglife Romaine, a 379. Voi.Scot. (Jean) 

Jeanne , fille de Henri II. fe marie avec Guil- 
laume le Bon , Roi de Sicile , b 224. Deve- 
nue veuve , époufe le Comte de Toulouie , 
b 171. Meurt, b 185. 

Jeanne, fille de Jean fans terre , époufe Ale- 
xandre II. Roi d'Ecoffe, b 371. Meurt, b 
410. 

Jeanne , Sœur d'Edouard III. , époufe David 

Prince d'Ecoffe, c 148. 
Jeanne d'Acre, fille d'Edouard I. Sa naiffance, 

Jeanne d'Arc. Voi. Pucelle d Orléans. 

Jeanne d'Arragon. Voi. Philippe. (l'Archiduc) 
Elle perd l'efprit , d 5 1 7 . 

Jeanne de Kent. Voi. Bocher. (Jeanne) 

Jeanne de Navarre, Veuve du Due de Breta- 
gne , époufe Henri IV. c 380. Arrive en 
Angleterre, 8c y eft couronnée, c 381. Meurt, 
d 90. 

Jeannin (le Préfidcnt) eft envoyé aux Etats 
par Henri IV. pour leur offrir fa médiation, 
qu'ils acceptent, if 57- 59- Ce qu'il dit du Roi 
Jaques I. g $2. 

Jeffrey s. (George) Adreffe des Communes con- 
tre lui , i 491. Son Caraétere , / 556. Sa 
partialité 8c fa cruauté, k 9. 1 1. 12. 30. 3 1. 
Il fe déguife en matelot , pouf fe fauver à 
Hambourg, eft arrêté, 8c maltraité par la ca- 
naille, k 144. Conduit à la Tour, y meurt, 
ibid. 

Jenkins. (Lionnel) Voi. Jaques Duc d'Yorclc. 
Jermyn. (Henri) Voi. Percy. (Henri) 
Jérôme , exécuté pour caufe de Religion , e 
40Z. 

Jérôme de Prague : Hiftoire de fa condamna- 
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tion d ?3i - 533- 

Jerufalem prife par les Croifez, b 74 Prife par 
le Sultan Saladin, b 131. 

Jéfuites : inllitution de leur C ompagnie , e 40Ç. 
En quel tems ils font venus pour la première 
fois en Angleterre , / 349. Ils y prêchent la 
fédition, ibid. Sont bannis d'Angleterre par- 
Jaques I.^iô. Leurs artifices pour femei la 
divifion entre les Anglicans 8c les Presbyté- 
riens,^ 34. Proclamation pour les bannir d'An- 
gleterre, g 67. 

Jeûne : exactement pratiqué chez les Anglois , a 
260. Canon fait contre un Riche qui le fai<- 
foit exercer pour lui, a 166, 267. Canons 
touchant fa pratique, a 467. 

Ignoramus, Comédie, g 93. 

Ignorance: celle des Anglois étonnante du tems 
d'Alfred le Grand, a 311.339. 371. Et fur la 
fin du X. Siècle , a 463. 

Ignorant, ou Sans-Lettres : Parlement ainfi nom- 
mé, c 390. , 

Iltut , Eccléliaftique Breton : enfeignoit dans un 
lieu nommé Llan-tuyt , c. d. Eglife d' Iltut , 
« 143- 

Images: netoient point adorées par les Anglo- 
Saxons , a 274. La Lettre d'Alcuïn à Char- 
lemagnc en eft une bonne preuve, a 274. Le 
II. Concile de Nicée en ordonne l'Adoration, 
a 274. A été qui ordonne de les brûler , / 

Imbécilles : on en a fouvent mis au nombre des 

Saints , a 471. 
Immanuanttus , Roi des Tribonantes : privé de 

la Couronne 8c de la vie par Caffibelan , a 

29. 

Imperator : ce Titre ne fe donnoit qu'une feule 
fois dans une même Guerre, a 35. On l'ac- 
corde diverfes fois à l'Emp. Claudius, a 35. 

Impitoyable , (Y ) Parlement ainfi nommé , c 
3°4- 

Impôts , fous les prem. Rois d'Angleterre , on 
n'en chargeoit point les Peuples pour fournir 
au Luxe des Souverains, a 322. Qui avoit 
Droit de les établir, a 503. 

Ina , Parent de Cedowalla Roi de WeiTex : lui 
fuccede, 8c eft fait Monarque des Anglo-Sa- 
xons , a 208. Ses grandes qualité! le font 
regarder comme l'un des plus illuftres de 
l'Heptarchie , a 208, 209, Met les Cantiens à 
Contribution , a 209. Enlevé aux Bretons 
une partie de la Dammonie , ibid. Se bat 
vigoureufement à Woodenberg contre Ceolred 
Roi de Mercie , a 179.209. Soumet les Sud- 
Saxons ,8c défait 8c tue leur Roi Albert ,a 202. 
209. Fait rebâtir leMonaftere de Glaflon , & 
lui accorde de grands Privilèges , a 209. 
Fauffeté d'une Chartre qu'on lui attribue fur 
ce fujet, a 85. Va fonder à Rome un Col- 
lège d' Anglois 8c une Eglife , 8c établit dans 
( t 2 ) fes 
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fes Etats une Taxe pour leur entretien , a 
182. 209. 210. Cette Taxe nommé Romef- 
tQt. Voi, ce mot. Publie un Corps de Loix 
intitulé Weft-Saxen Leaga , a 209. Et ces Loix 
infcrées, parmi celles d'Alfred le Grand, a 
185. 209. 315. Il y nomme fes Sujets An- 
glois, a 284. Retourne à Rome, & s'y fait 
Moine , à la follicitation d'Ethelburge fa Fem- 
me, après 37 ou 39 ans de Règne, a 210. 
Guill. de Malmesbury repris touchant ce rems, 
a 210. 

Incendie confiderable à Londres en 1092. b 78. 
En 1132. b 105. Autre terrible en 1666. i 
247. Conjectures fur ceux qui en furent les 
Auteurs , i 247 - 249. 

Indépendant : deffeins & mefures de ce Parti , h 
389. Leurs principes 8i leurs vues, h 5-3 
536. Origine différente des Indépendans par 
rapport à la Religion , ou au Gouvernement 
civil, h 536. Se joignent d'abord aux Pres- 
bytériens, 8c enfuite travaillent à les détruire, 
h 536, 537. Leur projet d'exclure les Mem- 
bres du Parlement de tous les Emplois, h 
538. Commencent à fe divifer ouvertement 
d'avec les Presbytériens, h 577. Leur deffein 
de fe rendre maitres du Royaume , & les 
moyens dont ils fe fervent pour y réufiîr , h 
637, 638. Leur fuperiorité dans le Parle- 
ment , h 66g. L'éloignement de l'Année 
leur fait avoir du deiTous , ibid. Quel étoit 
leur intérêt, h 680. Leurs artifices pour re- 
tarder la négociation avec le Roi , h 683-684. 
Ils recommencent à lever la tête , après la dé- 
faite des Ecoffois , h 687. Préfentent une 
Requête au Parlement , contenant leurs plain- 
tes , h 687-689. Chaffent la plupart des 
Presbytériens du Parlement , & s'y rendent 
les maitres, h 707. Leurs Chefs fe retirent 
du Parlement , i 149. Leur confpiration , i 
220. 

Informateurs: quelles gens c'étoient, g 453. 

Ing: cette Terminaifon notoit la Dépendance 
chez les Saxons & les Francs , a 480. 

ingulphe, fait Abbé de Croyland par Guillaume 
le Conquérant , a 469. Ses plaintes touchant 
le Droit des Elections reftraint aux Princes, 
* 469. Ecrit l'Hiftoire de l'Abbaye de 
Croyland, «355. Particukritez de fa vie, b 
172. 

Innocent IV. Pape» h 423. Ses vexations en- 
vers le Clergé d'Angleterre , ibid. 11 donne 
aux Anglois une fatisradtion illufoire , b 428. 
Force les Evêques Anglois à figner la Chartre 
du Tribut, b 429. Continue fes vexations, 
b 430. S'approprie les biens des Eccléiiaftiques 
Anglois morts ab inteftat. ibid. Impofc une 
nouvelle taxe fur le Clergé , à laquelle le Roi 
s'oppofe efficacement, b 431. Nouvelles ve- 
xations , ibid. Accorde au Roi un privilège 
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peu confiderable , ibid. , Défend aux Anglois 
croifez de partir fans le Roi, b 435. Eit re- 
gardé comme la caufe de la prife de Louis 
IX. par les Sarrafins , b 436. Demande à 
Henri la permiffion de fe retirer à Bourdeaux, 
ibid. Le Roi ne lui répond rien , ibid. Of- 
fre la Couronne de Sicile au Prince Richard, 
b 448. Eft dupé par Mainfroy , ibid. Offre 
les deux Siciles à Henri III. pour Edmond fon 
fécond fils: fon offre eft acceptée, b 455. Re- 
çoit de l'argent de Henri , qui s'engage à 
payer les emprunts qu'il fera , ibid. Se fert 
de divers moyens pour faire trouver de l'ar- 
gent au Roi, b 456. Meurt, 437. 
Innocent VII. Pape , écrit à Henri IV. pour lui 

donner avis de fon exaltation , c 392. 
Innocent VIII. Pape: fon Caractère , d S4i- 
Innoiofa (le Marquis d') Ambaffadeur d'Efpagne 
en Angleterre , donne au Roi Jaques I. des 
informations contre le Duc de Buckingham ,g 
238-240. 

Innr. explication de ce mot, h 188. 

Inns (les Etudians des) vont offrir leurs fervi- 
ces au Roi , qui les reçoit gracieufement , h 
188. Sont examinez par les Communes, b 

»9y. , • 

Inquisition: fon origine, b 343. 

Inscription du Monument de Londres, i 247. 

Intivitrin, c. d. Ville de Verre, en Breton : Ce 
Nom changé en celui de Glafton par les An- 
glois , Voi. ce mot. 

Interdit publié fur l'Angleterre , b 308. 

intérim accordé aux Proteftans d'Allemagne, t 
408. Autre, / 32. 

Invocation des Saints , en ufage en Angleterre au 
X. Siècle , a 466. 

Joachim (l'Abbé) paffe pour Prophète, b 246. 

Jcfrid , Inftituteur des Ecoles de Cambridge , fé- 
lon quelques-uns, b 172. 

Johnfin , pourquoi condamné au fouet , k 
51» S 1 - 

Johnflown , ou Perth. Voi. Penh. I la ville de ) 
lois : Nom Danois de certains Vaiffeaux Saxons, 
a 93. 

Iona , Ile donnée par Brydius Roi des Pietés à 
Columba, qui y bâtît un Monaftere de même 
nom , a T44. L'Abbé de ce Monaftere con- 
fervoit fa Juridiction tant fur les autres Mona- 
fteres qui s'en provignerent , que fur, les Prêtres 
ou Evêques qui en fortoient 145. Les Parti- 
fans de la Hiérarchie Eccléfiaftique , embaraf- 
fez de cet Exemple , Hit. Ses Moines ga- 
gnez : par Egbert Prêtre Anglois, a 273. 

Jones (le Colonel) Gouverneur de Dublin : fa 
vigoureufe défenfe, i 21. 

Jones. Voi. Wag/laf. 

Jofeph d'Arimathêe: Fable de fon Apoftolat de 

la Bretagne, a 84 355. Réfutée, a 85. 
Jvvin , défait 8c tué par les Pietés » 8cc. a 64. 
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Jours de la Semaine , leurs Noms communs aux 
Allemans, aux Flamans, 6c aux Anglois, a 
82. Pris des Noms de leurs Divinitez , ibid. 

Joyce : quel homme c'étoit , h 586. Il enlevé 
Charles I. de Holmby, 6c le conduit à New- 
market, h 586, 587. 

Ipswich , elt apparemment le lieu où fe donna 
]a Bataille de Wipped' s-fleet , a 105. Voiez 
Wipped. 

Iren, ck Irenois, Voiez Irlande. 

Irenée, (St.) Evêque de Lyon, cenfure le Pa- 
pe Victoire L de s'être réparé de la- Commu- 
nion des Eglifes d'Aire , a 244. 

Jrtton, Gendre d'Olivier Cromwell: ce qu'il fit 
à la bataille de Nazeby, h 546. Dupe le Roi, 
hôïo. Eft laiffe en Irlande en qualité de Lieute- 
nant de Cromwell. / 34. Meurt de la pelle , i 
70. Son corps eft déterré, trainé fur laClaye, 
pendu au gibet, 8c enterré de flous , « 171. 

Irlande, l'Ile d'Iren , appellée par les Anglois 8c 
les Ecoflbis lren-Landt ou Ireland , a 14. Et 
par les Romains Hibernia , a 14. Fable tou- 
chant ce dernier nom, 413. Son vrai nom 
Erin ou Iren, a 318. 378. Occupée par les 
Scythes Européens peu après le Déluge , a 
14. Quantité d'Eipagnols s'y établiflént , 8c 
ne font plus avec ces Scythes qu'un même 
Peuple appelle Scots ou Ecoffois, ibid. Et de- 
puis Irenois ou Irlandois , n 1;. Appellée 
aufli la Grande-Ecoffe , a 16. Selon les Irlan- 
dois , la plus ancienne Monarchie du Monde , 
ibid. Agricola en médite la Conquête , a 49. 
Les Ecoflbis , chaflez de leur Pars , s'y reti- 
rent, <i 65. Egfrid en tente en vain la Con- 
quête, a 168. Sa fituation, fa grandeur tk 
fes avantages ,6210,211. Ses premiers ha- 
bitons ,6211. Ses divers noms , ibid. Sa 
langue, b 212. Converfion de fes peuples à 
la Religion Chrétienne , ibid. Grande réputa- 
tion de fes premiers Moines , ibid. Invafions 
qu'elle a fouffertes , ibid. Ses divifions do- 
meftiques, 6213. Eft partagée en fept Ro- 
yaumes , ibid. Voi. Linfter , Henri II. 8c Strong- 
bow. Erigée en Royaume par Henri VI H. 
«413. Erigée en Royaume par le Pape Paul 
IV, / 124. Voi. Irlandois 8c Jaques II. Roi 
d'Angleterre. 

Irlandais, la plupart font roux, a 7. Vie Am- 
ple 8c frugale de quelques-uns d'entre eux , a. 
8. Les Catholiques de ce Royaume forment 
le projet de fecouer le joug de l'Angleterre , 
h 122. Maflacrent plus de 40 mille Proteftans 
Anglois, ibid. Les Anglois du Pale fe joi- 
gnent à eux , h 124. Se vantent d'agir par les 
ordres du Roi , 8c d'avoir une Commiiïion fous 
le Grand Sceau, h 125. Ordre de leurs Chefs 
pour publier cette prétendue Commiiîion , 
ibid. Copie de cette Commiflîon, h 126. Us 
demandent la liberté de confcience , h 171. 
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Caufes de la lenteur des Anglois à envoyer 
du fecours en Irlande, h 173. Les Irlandois 
font déclarez traitres 6c rebelles , par, une Pro- 
clamation du Roi, £ 175. On pafl'e' un Acte 
au Parlement pour trouver l'argent néceffaire 
pour réduire l'Irlande y h 277. Voi. Parlement 
d'Angleterre. Les Rebelles font battus à Roiî. 
h 449. Concluent une trêve, h 450. Voi. 
Glamorgan , (le Comte de) & Ormmd. (le 
Marquis d') Ils offrent le Gouvernement de 
leur 111e au Duc de Lorraine , qui rejette leur 
offre, / 71. Sont féverement châtiez , ibid. 
Voi. Jaques II. 

lfaac , Roi de Chypre. Voi. Richard I. 

Ifabeau d' AngouUme , femme de Jean fans ter- 
re, l 288. 

Ifabelle , fille de Philippe le Bel , époufe Edouard 
II. c 92. Affront qui lui et! fait, c 113. El- 
le excite le Roi à la vengeance, c 114. Les 
Spencers la chagrinent, c 120. Voi. Spencer. 
( Hugues ) Elle va à Paris , où elle conclud 
un Traité entre Edouard IL 8c Charles le Bel 
fon frère, c 123. Voi. Charles le Bel. Pré- 
texte dont elle fe feit pour demeurer à Paris , 
c 1 26. Ses complots contre le Roi fon Epoux , 
c 126 , 127. Sa- paflion pour Mortimer , c 
1 26. Forme un parti en Angleterre contre le 
Roi, c 127. Traite avec le Comte de Hai- 
naut , 6c arrête avec lui le mariage du Prince 
Edouard avec fa fille , ibid. Se rend à Va- 
lenciennes, 8c va s'embarquer à Dordrecht, 
c 129. Arrive en Angleterre, où les Mécon- 
tens la vont joindre , ibid. Publie un Ma- 
nifcfte , c 130. Pourfuit le Roi , ibid. Prend 
Brillol , ibid. Londres fe déclare pour elle , 
c 131. Publie une Proclamation pour inviter 
le Roi à revenir, ibid. Convoque un Parle- 
ment au nom du Roi, c 132. Sa feinte af- 
fliction après la depolition du Roi , c 133. 
S'empare du Gouvernement pendant la mino- 
rité d'Edouard lit. fon fils, c 140. Voi. Ed- 
mond , Comte de Kent. On donne des infor- 
mations au Roi contre elle, c 159. Elle eft 
confinée au Château de Riiîng , c 160. Meurt,. 

■ c irr. 

Ifabelle, fille de Charles VI. Roi de France, é- 
poufe Richard II. c 310. Ert renvoyée ci 
France, après la mort de Richard, c 378. 

Ifabelle, fille de Jean fans terre, époufe l'Em- 
pereur Frideric II, b 401. Meurt, b 418. 

ifabelle, Reine de Caftille: Voi. Ferdinand & 
Ifabelle, Elle meurt, d 

Ifabelle , Infante d'Efpagne : les Catholiques for- 
ment le projet de lui procurer la Couronne 
d'Angleterre , / 450. Philippe II , fon pere , 
frit des préparatifs pour l'exécuter, ibid. I! 
lui laifle la Souveraineté des Pars-bas, pour 
Dot , en la mariant avec l'Archiduc Albert , 
/ 468. Voi. Jaques L Roi d'Angleterre. 
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Ifabclle , Comtefle de la Marche , Mere de Hen- 
ri III., meurt, b 431. 

ifabclle de Bavière , femme de Charles VI. Roi 
de France , eft reléguée à Tours , c 466. S'u- 
nit avec le Duc de Bourgogne ,- qui l'enlevé 
de Tours, c 468. Prend la qualité de Ré- 
gente, ibul. Entre dans Paris, ôc gouverne 
au nom du Roi, c 471. Jure la paix de Tro- 
ye , c 486. Meurt, ^85. 

Isca, Voiei Caerleon. 

Italie , expofée aux Invalions des Herules , des 
Ollrogoths, & des Lombards, a 475. Nécef- 
fité de connoitre les affaires de ce pais , pour 
entendre l'Hiftoire de Henri VIII. e 9. Etat 
de ce pais, e ro-14. 

Italien , ce Langage appelle Welsh en Allema- 
gne , à caufe de fon Origine Gauloilé , a 
138. 

Ivar , Roi de Danemarc : attiré en Angleterre 
par Bruen Bocard , defeend dans le Norihum- 
berland, & marche à Yorck, a 197. Défait 
Osbert 6c le tue , & prend cette ville, a 198. 
Défait & tue Ella, ou le fait écorcher vif, 
& fe rend maitre de tout le Northumberland , 
ibid. Veut s'emparer de la Mercie , &c fe con- 
tente d'une Contribution , ibid. Pille impi- 
toyablement les Monafteres, a 298,299. Fait 
bien fingulier à ce fujet , a 299. S'embarque , 
& va defeendre en Eltanglie , dont il fe rend 
maitre , ibid. Etablit Ecbert Roi de Northum- 
berland , ibid. Penfe à conquérir toute l'An- 
gleterre , ibid. S'embarque , 6c vient fe cam- 
per à Reading dans le VVellex , a 299 , 300. 
Livre neuf Batailles en une année , a 300. 
Retourne en Danemarc, a 302-307. 

Judith, Fille de Charles le < hauve: époufe à 
12 ans Ethelwolph Roi d'Angleterre, a 29 r. 
Prend le Titre de Reine , a 292. Nommée 
par les Annales Saxones Leothetha , a 29 r. 
Selon l'es Anglois , fe remaria à Ethelbald , 
Fils de fon Mari , a 293 , 294. Retourne en 
France, & eft enlevée par Baudouin premier 
Comte de Flandres, a 294. 

"Judith , Nièce de Guillaume [. Vpi. Waltehoff. 

Ju%e dans Eyre : c'eft à dire , Grand- Maitre des 
Eaux & Forêts , g 308. 

Juges, combien important qu'ils donnent eux- 
mêmes , l'exemple de l'Obîervation des Loix , 
a 31 5, 316. Alfred en fait pendre 44 mau- 
vais en une feule année, « 316. Leur grande 
Corruption reprimée par Edgar, a 353 , 354. 

Juges d' Angleterre : procédez des Communes con- 
tre eux, h 20-28,29. La Chambre Haute fait 
canceller leurs opinions extrajudiciaircs . h 29. 

J'tifs , font challez d'Angleterre , c 22. Voi. Henri 
III. Richard I. 6c Jean fans terre , Rois d'An- 
gleterre. 

Jule II. Pape : fa difpenfe pour le mariage de 
Henri (depuis Henri VIII.) avec Catherine 



d'Arragon , d 509. Son Caractère , & fes def- 
feins, e n, La part qu'il eut à la Ligue de 
Cambrai, * 15 , 16. bon inquiétude au fujet 
de l'union du Roi de France avec l'Empereur , 
« 18. 11 rait de nouveaux projets, ibid. Con- 
clud la paix avec les Vénitiens,* ip. Envoyé 
à Henri VIII. une Rôle bénite,* 20. Projet- 
te de s'emparer du Duché de ïerrare , tk de 
chafler les François & les Allemans d'Italie , e 
22. Donne l'abl'olution aux Vénitiens , &'fe 
ligue avec eux , ibid. Se brouille avec Louis 
XII. e 2-3, Cherche querelle au Duc de Fer- 
rare , ibtd. Brouille les Suiffes avec la France , 
6c tache d'accommoder les Vénitiens avec 
l'Empereur , ibid. Eft prefque furpris dans 
Bologne par les François , e 24. Excommu- 
nie les Généraux François , 6c fait une tenta- 
tive inutile fur' Gencs, ibid. Son Armée, & 
celle du Roi d'Arragon , afiîegent la Mirando- 
le, e 25. Le Pape y entre par la brèche, e 
26. Rejette les propositions de Louis XII. e 
29. Cède Modene à l'Empereur , ibid. A- 
bandonne Bologne 6c s'enfuit, e 3t. Se reti- 
re à Rome , e 32. Offre de s'accommoder 
avec Louis XII. & s'en dédit , e 32 , 33. 
Convoque un Concile dans l'Eçlifc de Latran 
« 33. Met Pife 6c Florence à l'interdit, f :r 
Conclud a Rome , avec le Roi d'Arragon & 
les Vénitiens, une Ligue contre la France , 
tbtd. Excommunie tous les adherens au Con- 
cile de Pife, * 38. Voi. Ferdinand cjr ifabclle 
Refufe la paix que Louis XII. lui fait offrir ', 
e 48. La Romagne , conquife par la Palifie , 
retourne fous fon obeifiance , ibid. Se li^ue 
avec l'Empereur contre les Vénitiens , e%i 
Envoyé une Bulle favorable à Henri VIII. e 
53- Ses deffeins & fes intérêts , e <4 Sa 
mort, e 58. fît. 

Juli III. Pape , fuccede à Paul III. / 56. Ses 
artifices touchant les biens d'Egliié aliénez en 
Angleterre , / 117. Meurt , / r 24. 

Julie , Femme de l'Fmpereur Severe , repro- 
chant à une Dame Bretonne la Communauté 
des Femmes chez les Bretons , en reçoit une 
Réplique hardie & piquante ,48,9. 

Julien , fait Céfar , 8c Gouverneur de l'Occi- 
dent , envoyé Lupicinus en Bretagne repoufier 
les Piftes 6c les Fcoffois , a 64. 

Julien , pris dans Arles avec Conftantin fon Pè- 
re , a 70. 

Julien .pris par le Prince Maurice , g 68. 

Julien (le Marquis de) eft fait Comte de Cam- 
bridge par Edouard III. c 174. 

Jurez., i2 perfonnes du rang d'un Accufé & 
choifies avec fon approbation , inflituées par Al- 
fred le Grand Roi d'Angleterre, pour juger de 
la certitude du Fait en queftion dans les Procès 
criminels , a 3 1 6. <; 1 6. L'un des plus beaux Privi- 
lèges dont des Sujets puiflent jouir ,«316,516. 

Ivry , 
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Ivry , furpris par les François , d 28. Et repris 
par les Anglois , d 29. 

Jujk Moine Bénédictin , envoyé de Rome Mif- 
lionaire en Angleterre , & fait Evêque de 
Rochefter , a 226 , 270, 171. Se réfugie 
chez Laurent Arch. de Cantorberi , & puis en 
France , a 234. Rappellé par Ebald à Ro- 
chefter,/^. Fait Arch. de Cantorberi, «235. 

Juftice, fon exacte adminiftration , le moyen le 
plus fùr de gagner le peuple , a 407. Son 
adminiftration , Se fes divers Tribunaux fous 
les Anglo-Saxons , a 486. z? fuiv. 

Juftin , Capitaine Danois : deicend à Shippes- 
wich , bat Brecknock Duc d'Eftanglie , & fe 
retire pour de l'argent, a 386. 

J:itland , appelle autrefois Cherfoneze Cimbrique. 
Voiez ce mot. Nommée Juiland ou Goth- 
land par les Goths qui en chaflent les anciens 
Habiuns, a 80. 

Juttes , le même nom que Goths , a 8 1 . Con- 
ltderez comme un même Peuple avec les Sa- 
xons & les Anglois , tant en Allemagne qu'en 
Bretagne, a 139. 11 y en avoit beaucoup en 
Effex, Sufléx, & Kent, a 126, 281. Cer- 
dick en peuple l'Ile de Wight, a 126. 

Juxon , Evêque de Londres , eft fait Grand Tré- 
forier,g 453. 

Juxon , Archevêque de Cantorbery , meurt , 1 
220. 

KEaling: Voi. Confpirat'wn Proteflante. 
Keels, Nom Anglois de certains Vaiffeaux 
Saxons , a 93. 
Kemton, (Bataille de) ou d'Edge-Hill, h 372- 

374- 

Kelly ( le Comte de ) pris à la bataille de Wor- 

cefter , » 45. 
Kemp (le Cardinal") Archevêque d'Yorck , & en- 

fuite de Cantorben, meurt, d 149. 
Kenelworth: (le Château de) pris par Henri III. 

b 503. 

Keneth II. Roi d'Ecoffe , indigné de la mort de 
fon Pere, détruit entièrement les Pidtes , a 286. 
Regardé par les Ecoffois comme un de fours 
plus illuftres Princes , & un des Fondateurs de 
leur Monarchie , ibid. 

Keneth III. Roi d'Ecoffe: fert de Rameur, avec 
fept autres Rois, à Edgar Roi d'Angleterre, 
a 353. Peu vraifemblable , qu'après avoir rail- 
lé Edgar fur fa petite taille , il ait été obligé 
de lui en demander pardon, a 354. 

Kent , Province de la Bretagne : Hengift & les 
Saxons y defeendent , & y font mis en pof- 
fefîîon de rifle de Thanet , a 94. Cette Province 
entière cédée à Hengift par Vortigerne , en fa- 
veur de fon Mariage avec fa Nièce , a 98. 
tt%. Erigée en Royaume par Hengift, après 
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la Bataille d'Eglesford , a 102. Conferve fon 
ancien nom , & c'eft peut-être le feul que les 
Saxons n'ayent point changé, a no. Sa Si- 
tuation & fes Bornes, a 193. Ses principales 
Villes , ibid. Le Chriftianifme y elt introduit , 
reçu, & établi, a 222. c fuiv. jufqu'à 237! 
Avec Effex 6i Suifex érige en nouveau Royau- 
me de Kent pour Adelttan Fils d'hthelwolph , 
a 286-292, 293. Les Danois s'en rendent 
maitres , & l'abandonnent , a 313. Ravagé 
parles Danois, a 386, 387-393, 394. Les 
Troupes de ce Comté en polfelïion de l'A- 
vant-garde, dès le tems de i'Heptarchie , a 
459. Abrégé de fon Hùtoire, a 193. & fuiv. 
jufquà a 199. Eteint par Ecbert Roi de 
Weffex, a 215, 216. Voi. Guillaume I. Ses 
habitans fe foule vent, & font châtiez, b 19, 
20. Sédition dans cette Province, ^137. Voi. 
Cade. (.Je an ) Elle invite les Seigneurs retirez 
à Calais, de fe rendre a Sandwich , d 16c. 
Soulèvement dans cette Province en faveur 
de Charles I. h 653. fuiv. 

Kent : ( le Comte de ) Voi. Holland. (Edmond") 

Kent: (le Lord Falconbridge , Comte de) Voi. 
lalconbridge. (le Lord). 

Kentingern , Fils d'une Fille d'un Roi des Piétés , 
Abbé de Glasgow, fort auftere, a 144. Va 
établir un Monaftere en Cambrie, ibid. Sa 
Vie écrite par Afaph , ibid. 

Kenulphe: élu Evêque de Worcefter, a 373. 

Kernaw , Nom que les Bretons donnoient à la 
Province de Cornouaille , a. 148. 

Ket , Chef des révoltez de Norfolck , / 41. 
Chaffe le Marquis de Northampton de Nor- 
wich, ibid. Eft battu par le (.ointe de War- 
wick , & fes Troupes diffipées ,/ 42. Eft pendu , 
ibid. 

Kilda : ( St. ) Voi. Saint Kilda. 
Kildare , lix hommes de cette Maifon exécutez , 
« 373- 

Kdwarby (Robert) Archevêque de Cantorbe- 
ri: particularitez de fa vie, b 534. c 348. 

Kimbolton (le Lord) Membre de la Chambre 
Haute , & Denz.Hl Hollis , Arthur Hafierig, 
Jean Pym , Jean Hambden , & Gudlaume 
Strade, Membres des Communes, font accu- 
fez de trahifon par Charles ï. h 192. Confi- 
deration fur cette démarche du Roi, k 193. 
Les Seigneurs en examinent la régularité , h 1 94, 
Les Communes font ôter le fcellé que le Roi 
avoit fait mettre chez les Accufez : ordre des 
Communes à cette occafion, ibid. Conféren- 
ce entre les deux Chambres , ibid. Le Roi 
fait demander les accufez aux Communes , qui 
leur ordonnent de fe trouver tous les jours à 
la Chambre, ibid. Réfolution des Seigneurs, 
conforme à celle des Communes, ibid. Le 
Roi fe rend à la Chambre Baffe avec une Garde , 
dans l'intention de faire arrêter les Acculez , 
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h 19 -j. Ort les fait évader , ibid. Difcours du 
Roi à ce fujet, h 196. Proclamation du Roi 
pour les faire arrêter, h 199. 11 fe déiifte de 
fes procédures , h 100. Voi. Manchefier. ^le 
Comte de) . 

Kingften (le Comte de) eft pris dans Gainsbo- 
rowgh 8c tué par haiard, h 433. 

Kinfius, Archevêque d'Yorck : élu en icjo. 
a 47 1. 

Xjmvith, Château de la Province de Devon : 
affiégé par Ubba, qui y eft tué, a 307,308. 

Kirck , Major Général : fon caractère , * 30. Sa 
cruauté, ibid. & 31. 

Xiriel (le Chevalier Thomas) mené 1500 hom- 
mes en Normandie , d 139. Eft défait à 
Fourmigni, d 140. Décapite, d 176. 

Xirton, érigé en Evêché, a 373. Cet Eveché 
transféré à Exceter, a 469. 

Xnapwell, fes héréfies, c 337. 

Xnight , eft envoyé à Rome par Henri VIII. 
pour l'affaire du Divorce, e 149. Fait tenu- 
un Mémoire au Pape , ibid. Succès de fa né- 
ciation, e 2.50, 151. 

XnolUi , ( Robert ) c 183. Gouverneur de 
Guienne , appaife les troubles de cette Provin- 
ce, c 365 , 366. Meurt, c 401. Son Eloge, 
ibid. & 401. Ses fondations pieufes, c 417. 

Xtux: Voi. Ptrtb. 

Korker: (Jaques) Voi. Conffiration Papifte. 
Kyninghs-Hold : Prérogative de cette Charge \ 

peu près femblable à celle de Connétable en 

France , a 483. 



LAberius (Quintits) Durus : ce Tribun tué 
dans un Combat contre les Bretons, a 17. 
Labiemts : chargé de faire conftruire des vaiffeaux 

pour Cefar, a 17. 
Lagny , Monaftere fondé par Furfcus Moine Ir- 

landois , a 262. 
Lagny , pris par les Anglois , par efealade , d 66. 
Repris par les François, d 16. Afiïegé inuti- 
lement par les Anglois, d 77. 
Lamb : quel homme c'étoit , g 430. La Ville 
de Londres condamnée à une amende , pour 
avoir négligé de faire informer fur fa mort, ibid. 
Lambert : Henri VIII. difpute publiquement 
contre lui, «37 8. Choifitla mort, plutôt que de 
changer de ientiment fur l'Euchariitie , ibid. 
Lambert (le Général) fait prifonnier le Duc 
d'Hamilton 8c tous fes Officiers, 8c achevé 
de difliper l'Armée d'Ecoffe , h -668. Eft bif- 
fé en Ecoffé par Cromwell, A 691. Qui le 
dépouille de tous fes Emplois, i 93. Eft ré- 
tabli, ; 113. Ses projets, ibid. & 114. Bat 
Booth & Midleton qui s'étoient foulevez. en 
faveur du Roi, 8c reprend Cheftcr dont Booth 
s'étoit emparé, i iu, 113. Les Officiers de 



fon Armée envoyent à Londres le projet d'u- 
ne Requête au Parlement, ; r24. Leurs de- 
mandes, i 114, 115. Lambert le rend à Lon- 
dres, ik y fait marcher fes troupes , i 119. 
Afiemble l'Armée, i 130. Empêche l'Ora- 
teur de fe rendre au Parlement , ibid. Eft 
nommé Lieutenant Généra] , par le grand 
Confeil des Officiers, i 131. Eft arrêté par 
fes propres troupes, 8c mis à la Tour,» 139. 
Se fauve & alfemble quelques Troupes , i 
152. Eft battu 8c pris par lngoldsby, 8c ren- 
voyé a la Tour, i 153. Eft condamné à 
mort, ; 206. Obtient fa grâce, 8c eft con- 
finé dans l'Ifle de Guernefey, i 207. 
Lanarick (le Comte de) fous Charles I: Voi, 

Hamilto», (le Duc de) 
Lanarick : ( le Comte de ) Voi. Monrot. Il ar- 
rive à la Haye auprès de Charles II , i 16. 
Landaff, fes Evêques fe foumettent à la Juridic- 
tion de l'Arch. de Cantorberi , a 469. 
Landais , favori de François Duc de Bretagne : 
fes négociations avec Richard III. d 360,361. 
Ses démêlez avec les Seigneurs Bretons, ^392. 
Eft pendu, d 393. 
Landsquenets , au lervice de l'Angleterre, /31. 
Lanfranc , doute qu'on doive regarder Elphegus 
comme Martyr , a 470. Change , dans le 
Monaftere de St. Auguftin , le Titre de Doyen 
en celui de Prieur, ibid. Eft fait Archevêque 
de Cantorberi, ^ 33. Rend de grands fervi- 
ces à Guillaume II. b 58. Le Pape refufe 
de lui envoyer le Pallium , b 144. Raifons 
de ce refus, ibid. Origine de fes differens avec 
Thomas Archevêque d'Yorck , ibid. Raifons 
pour les deux partis , b 145. Jugement du 
Roi 8c des Seigneurs fur cette affaire , b 146. 
Conventions entre les deux Archevêques ,ibid. 
Sa lettre au Cardinal Hugues le Blanc, b 155. 
Particularité! de fa vie, b 164. Fait des re- 
montrances à Guillaume IL, eft difgracié, 8c 
meurt , b 60. 
Langage vtdgaire : le Concile de Clovesho ordon- 
ne de s'en fervir dans l'Inftruclion des Peu- 
ples , a 266. Partage de Bede fur fa néceflîté 
dans Jes Prières , ibid. Uiité dans des Paraphra- 
fes de l'Office de l'Eglife Anglicane au X. Siè- 
cle , a 466. 

Langdale : ( Marmaduke ) ce qu'il fit à la Batail- 
le de Nazeby, h 546. Se faifit de Barwick, 
h 657. Forme un Corps d'Armée i 8c fe re- 
tire vers Carlille, fuivant fes ordres, h 658. 
Eft battu par Cromwell , h 665. 

Langhorn , croit que Gorengus eft moins un nom 
d'Homme que d'Emploi , a 98. Croit que 
Wipped's-fleet eft Ipswich, a ioj. Met bien 
la Bataille de Badon en 511 , a 119. 

Langhorn : Voi. Poyer. 

Langhorn'. Voi. Conjpiration Paftfle. 

Langton , Cardinal , élu Archevêque de Cantor- 
beri 
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bei-i par les Moines de S. Auguftin députez à 
Home. Voi. Auguftin {Moines de S.) 6c Jean 
jans terre. Fait prêter ferment au Roi Jean , 
6c i'abibut, £311. Le menace, ibid. Fait 
voir aux Barons la Chartre de Henri I. b 322. 
Protelle contre la refignation que Jean fans 
to re venoit de faire de fa Couronne au Pape, 
£ 314. Appelle au Pape des procédures du 
Cardinal Nicolas , ibid. Refufe de publier la 
Bulle d'excommunication contre les Barons, î 
334. Eft fufpendu, ibid. Le Pape fe vahge 
de lui, b 335. Eft relevé de fa fufpenfion , 
ibid. Eft tait Chancelier par le Prince Louis 
de France, b 337. Meurt, b 380. 
Langton , Evêque de Lichfield & Grand Tréfo- 
riur fous Edouard IL, eft mis en prifon , t 
92. 

Langue Angloife : Remarque fur fon origine , b 
47. En quel tems on a commencé de s'en 
fervir , au-lieu de la Normande , dans les 
Cours de Juftice, & dans les Aétes publics, 
c 114. 

Langues: le P. Pezron prétend que la Latine & 
ia Grecque font formées de la Celtique, a 10. 
Diflertation fur celle des Anglo-Saxons , a 

Lanoy , Viceroi de Naples , va prendre le com- 
mandement de l'Armée Impériale en Italie, 
& eft -obligé de le céder au Connétable de 
Bourbon, «174. Voi. Bourbon, (le Duc de) 
Ses efforts pour engager François I. à ratifier 
le Traité de Madrid, e 2.13, 114. Mené à 
Naples un Corps de troupes Efpagnoles , e 
217. Amufe le Pape, ibid. Sa négociation 
avec le Pape, e 210. Lui fait la guerre, e 
in. Oonclud une trêve avec lui, e 222. Son 
accord avec le Duc de Bourbon, ibid. 

Lansdown, (Bataille de) h 419. 

Lanterne : ( Tour de la ) Voi. Tour de la Lan- 
terne. . 

Lajfels, aceufe d'incontinence la Reine Catheri- 
ne Howard, femme de Henri VIII. e 411. 
Lathes: Voiez Trithings. 

Latimer Evêque de Worcefter , un des Chefs 
de la Reformation en Angleterre, e 358. Son 
caractère , * 380. Quitte fon Evéche , êc eft 
envoyé à la Tour, e 388. Y eft encore en- 
voyé fous Marie, / 93. Voi. Cranmer. Son 
martyre, /115. 

Latin , le premier des Anglois qui ait écrit en 
cette Langue eft Adhelm , Neveu du Roi Ina 
& Evêque de Shereburn, a 256. 

Latran ( le Concile de ) travaille à reformer le 
Calendrier, e 113. 

Laud , Evêque de Bath & Wells , Chef des Ar- 
miniens d'Angleterre, g 271. Plaintes con- 
tre lui, g 272. Vote des Communes contre 
lui , g 380 , 399. Eft fait Evêque de Lon- 
ges, g 3£S- Son caractère, g 399-401- Fait 
Ttm. X. 
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une innovation dans la manière de confacrer 
les Eglifes & d'aminiitrer le facrement,£ 428. 
Eft fait Archevêque de Cantorberi , g 439 
Ses ordres aux Eglifes Wallonnes & François 
fes Réfugiées , pour y introduire le Culte An- 
glican, g 450. On lui reproche de pancher 
vers le Papifme, g 451. Il veut viliter les 
Univerfitez, & y trouve de l'oppofition : le 
Roi décide en fa faveur, g 454. Un des prin- 
cipaux Auteurs des griefs de la Nation , h 15- 
Les Commiffairesd'Ecoffepréléntent aux Sei- 
gneurs une aceufation contre lui, h 18. Dif- 
cours de Harbottle Grimfton contre lui, 6 19. 
Laud eft aceufé par les Communes, & en- 
voyé à la Tour , ibid. Progrès de fon crédit , 
h 31. Hiftoire de fa condamnation & de fon 
exécution , h 514 , 51 j. 

Lauderdale: Voi. Lautherdale. 

Laurent , Moine Bénédictin : envoyé de Rome 
Mifiïonaire en Angleterre , a 224-226. Ren- 
voyé à Rome rendre compte de cette Miffion, 
revient , a 226, 227. Eft fait Archevêque de 
Dorobern après Auguftin, & prefle comme 
lui l'Eglife Bretonne de fe conformer aux ufa- 
ges Romains, a 233. Fouetté , dit-on, par 
St. Pierre- , renonce au defTein de quitter fon 
Eglife, & va convertir le Roi Ebald, a 136. 
*34- 

Laurent, ( Bataille de St.) / 135;. 

Lauria (Roger de) c 17-19, 2o. 

Lautherdale, (le l'omte de) fe rend" à la Haye 
auprès de Charles II. i 16. Eft pris à la ba- 
taille de Worcefter,» 45. Eft fait premier Se- 
crétaire d'Etat d'Ecoffe, i 177. Son Caractè- 
re , ibid. Grand Commiffaire du Roi en Ecof- 
fe, ibid. Ses inoigues dans le Parlement de 
ce Royaume , i 185. Un des Membres du 
Confeil nommé la Cabale, i 29t. Son ca- 
ractère , félon le P. d'Orléans , Mr. Echard , 
tk le Dr. Burnet , i 291-294. Eft fait Duc 
de Lautherdale , & C hevalier de la Jarretière 
i 3T9. Les Communes votent de fupplier le 
Roi de l'éloigner & de le dépouiller de fes em- 
plois, i 352. Adreffe fur ce fujet, ; 362. Le 
Roi les refufe , ibid. Autre Adreffe , infruc- 
tueufe, / 466. Mort du Duc, i J33. 

Lautherdale: (le Duc de) Voi. Lautherdale , (le 
Comte de ) 

Lautrec , eft envoyé dans le Milânois par Fjan- 
çois I. e 146. Contraint Profper Colonne de 
lever le fiege de Parme , ibid. Eft abandon- 
né des Suifiès , ibid. Abandonne Milan , ibid. 
Reçoit un renfort de 16000 Suiffes, e i6y. 
Ailiege Pavic , & levé le fiege, ibid. Les 
Suiûes l'obligent à attaquer les Impériaux à la 
Bicoque : il y eft battu & s'en retourne eri 
France , ibid. Commande en Guienne & dans 
le Bearn , munit Fontarabie , & fauve Bayon- 
ne, e 174. Eft envoyé en Italie par François 
( v ) 1. 
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\. t 228. Général de la Ligue de François 
ï. avec les Vénitiens , t 237. Se rend martre 
de Vigevano, d'Alexandrie 6c de Pavie, tbid. 
Marche lentement vers le Royaume de Na- 
ples, e 238. Rend Parme au Pape , 8c mar- 
che vers Bologne , e 139- Le Pape reçon- 
noit qu'il lui eft redevable de fa liberté ,tbtd .11 
marche vers Naples, e 252. Se rend maître 
de l'Abruzze , 8c d'une partie de la Pouille , 
e 1J5. Affiege Naples, ibid. La pefte fe met 
dans fon Armée , e 256. 11 en meurt, ihd. 
Son Armée eft diffipée , ibid. 

lawfo» , Vice-Amiral , fe déclare pour le Parle- 
ment contre l'Armée, i 138. Contraint les 
Algériens de faire la Paix , » 211. Meurt des 
bkffures qu'il avoit reçues dans un Combat 
contre les Hollandois, i 135. 

Lteds , pris d'affaut par le Chevalier Fairfax , h 

387. 

Légats du Pape , envoyez fréquemment en An- 
gleterre, chagrinent le Clergé, b 151. Ra- 
rement envoyez fous les Rois Danois 5c Sa- 
xons , ibid. Oppofitions faites à l'envoi de di- 
vers Légats, b 152-^4. 

Leicejler, du Royaume de Mercie, a 176. Son 
Territoire érigé en Royaume pour Peda Fils de 
Penda Roi de Northumberland , a 177-256. 
Erigé en Evêché , a 258. Et puis joint à 
Lincoln 5c fon Siège transporté à Dorchefter , 
a 375. Pris d'affaut par le Roi Charles I. h 
544- 

Leicejler (le Comte de) fe révolte contre Hen- 
ri II. 8c mené en Angleterre une armée qu'il 
avoit levée en France, b 219. Eft battu &c 
fait prifonnier, b 220. 

Leicejler, (le Comte de) fous Elifabeth : Voi. 
Dudley. (Robert) 

Leicejler, (le Comte de) fous Charles I., quit- 
te le Roi , 8c retourne au Parlement , h 

5*3- 

Liith, pillé 6c brûlé par les Anglois.e 439. Siè- 
ge 8c prife de cette Place par les Conféderez 
d'Ecoffe 8c les Anglois, / r8or82. 

LtUnd , dit avoir vu l'Empreinte d'un Sceau 
d'Arthur le Grand trouvé à Weflminfter, a 
123. 

Lencajire , cette Prof ince ravagée par Baldulphe 
8c Colgrin, a 1 1 ç . Du Royaume de Nort- 
humberland , a 1 54. 

Lencaftre: Droits de la Marfon de Lencalhe à 
la Couronne d'Angleterre ,^150. Remarque 
fur la partialité des Hilloriens pour cette Mai- 
fon, d 174. 

lencajire: Epée de Henri IV. ainfi nommée, 

f H 5 ' 

Lencajire (Henri de) Comte de Derby , fous 
Edouard III. , fournit à la Reine Ifabelle un 
prétexte de l'attaquer , c 149. Se ligue avec 
d'autres Seigneurs , ibid. Eft envoyé par 



MATIERES. 

Edouard en Guienne , pour y" commencer la 
Guerre , t 190. Prend Bergerac d'affaut , 
c 191. Aétion génereufe de ce Général, ibid. 
Il tait des couries en France , c 204. Meurt , 
t 214. Son Eloge, ibid. 
Lencajire: (le Comte de) fous Edouard II., eft 

élu Général des Barons , c 98. 
Lencajire ( Thomas , Comte de ) On lui ôte fa 
femme, pour la donner à un autre, c ro7. 
Anime les Grands contre les Spencers, c 1.12. 
Marche vers l'Ecoffe , t 115. Eft pourfuivi 
par le Roi , ibid. Fait attaquer un pont , eft 
battu & fait prifonnier, c 115 , 116, Le Roi 
lui fait trancher la tête, c 116. Incertitude 
touchant fon caractère, c 117. Eft canonifé, 
c 118. 

Lencajire (Thomas de) fils de Henri IV. Voi. 

Thomas de Lencajire. 
Lenox : d'une ancienne Province d'Areclute : les 
Gallois érigent un Royaume fous ce Nom , a 
169. Et le perdent, ibid. 
Lenox ( Charles Comte de ) époufe Elifabeth Ca- 

vendish, à l'insu de la Reine, /3J3. 
Lenox : (Efme Stuart , Duc de) Voi. Stuari 

(Efme) Baron d'Aubigny. 
Lenox : ( la Comteffe de ) pourquoi mife en pri- 
fon , f 198. 

Lenox (le Comte de") arrive en Ecoffe , 8c s'op- 
pofe aux deffeins du Régent, e 430. On tâ- 
che de le renvoyer en France,* 431. Il prend 
les armes , 8c fe voit contraint d'accepter la 
paix , e 432. Ses conventions avec Henri 
VIII. e 440, 44T. Qui le renvoyé en Ecof- 
fe ,e 445. Il accule Bothwell d'avoir fait mou- 
rir le Roi Henri Stuart fon fils , & en deman- 
de juftice à la Reine, 7239. Eft élu Entre- 
Roi, par les Etats d'Ecoffe, 8c enfuite Ré- 
gent , / 292. Prend le Château de Brechin , 
&c diiîîpe les troupes du Comte de Huntley, 
/ 291 , 292. Surprend Durnbar,'/ 301. Con- 
voque les Etats du parti du Ro1, dans un des 
fauxbourgs d'Edimbourg, / 312. Les Etats 
fe raffemblent à Sterlyn, ibid. Eft fait prifon- 
nier par les partifans de la Reine , 8c tué de 
fang froid , / 313. 
Lenox : (le Comte de) Voi. Jaques V. Roi 
d'Ecoffe. 

Ltnthal , eft choifi Orateur du premier Parle- 
ment convoqué par Cromwell, i 73. 
Leofl'reth , Général Danois : foutient Rees Roi 

de Galles, 8c eft défait avec lui, 4 330. 
Leofrick , Duc de Mercie : va malgré lui piller 8c 
brûler Worcefler, a 421. Homme de grand 
mérite , 8c aufli abfolu que le Roi dans fon 
Gouvernement , a 427-439. S'oppofe aux 
deffeins ambitieux de Goodwin, a 4Z7.Chaf-. 
fe des Pirates Danois , * 429. Appelle au fe- 
cours d'Edouard , a 43 r. Prononce la Sen- 
tence du Wittcna-gemot pour la Juftification 
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de Goodwin, a 510. Meurt en 1057. 
a 439. 

Leolf : Scélérat banni d'Angleterre pour fes Cri- 
mes, a 343. Allez impudent pour fe mettre 
à une des Tables de la lalle d'Edmond I , qui 
le fait faifir , ibid. Se défend avec un Poi- 
gnard , 8c en tue ce Prince qvùl'avoit pris par 
les cheveux , ibid. 

Leolyn , fils de Griftin , Prince de Galles , fucce- 
de au Prince David , b 4x9. Voi. Henri III. 
Refufe de rendre hommage à Edouard I. c 
4. Divers moyens dont il fe fert , pour élu- 
der l'hommage , c 4 , 5. Eft attaqué par E- 
douard 8c contraint d'accepter de dures condi- 
tions , t 6. Géncrofité d'Edouard envers lui. 
ibid. Se révolte , 8c remporte quelques avan- 
tages fur les Anglois , c 9. Eft vaincu 8c tué , 
c 10. Sa tête eft expofée fur la Tour de Lon- 
dres, c n. 

Léon , Roi d'Arménie , arrive en Angleterre , 
8c obtient une penfion de Richard II. c 195. 

Léon IV. Pape : bénit 5c confirme Alfred, mais 
ne le facre point , a 190. Fait de grands hon- 
neurs à EUielwolph , Roi d'Angleterre , 8c en 
reçoit de grandes foumiffions 8c préfens , 
' ibid. 

Léon X. Pape, fuccede à Jule II. e 58. Se décla- 
re contre la France , e 60. Exhorte Henri 
VIII. à faire la paix , e 71. Son Bref à ce 
Prince au fujet de l'inhumation de Jaques IV. 
en terre fainte, e 76. Remarque fur ce Bref, 
* 77: Il travaille à faire la paix entre l'Em- 
pereur 8c Venife , qui le font leur Arbitre , e 
80. Difficultez de cette paix, e 81. Sa fen- 
tence provifionelle eft rejettée par les Véni- 
tiens , ibid. Il envoyé à Henri VIII. une 
épée 8c un bonnet bénis, e 82. Propofe une 
nouvelle Ligue à Louis XII. t 89. Tâche de 
l'amufer , e 90. Ses projets en faveur de Ju- 
lien de Medicis, fon frère, ibid. Fait fa paix 
avec François I. * 97- Le Clergé d'Angleter- 
re lui refufe un fubfide, e 102. Dépouille le 
Duc d'Urbin de fon Duché , 8c en inveftit 
Laurent de Medicis, e 109. Travaille à chaf- 
fer les François d'Italie, ibid. Sollicite les Prin- 
ces Chrétiens à faire la guerre aux Turcs, e 
113. Levé une décime en Angleterre, t 114. 
Se remet une féconde fois en poffeffion du 
Duché d'Urbin , dont le Duc s'étoit emparé , 
t 114, n s- Confpiration contre lui, e 115. 
Il ufe de mauvai'fe foi pour en punir l'auteur , 
ibid. Fait vendre des Indulgences , fous pré- 
texte de la guerre contre les Turcs , ibid. Sol- 
licite une Croifade , 8c demande de l'argent à 
Henri, qui lui en refufe, e 116. Envoyé des 
Légats pour folliciter la Croifade : les Princes 
s'en excufeHt, « 11 8-1 2.1. Tâche de leur fai- 
re conclure une Ligue offenfive contre les 
Turcs > mais ils fe bornent à une Ligue dé- 
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fenlîve, e 114. Léon ratifie la Ligue, & fe 
délifte de fon projet , ibid. Ses dilpofitions , 
e 118. Voi. Luther. Son, caractère 8c fes dif- 
pofitions , e 139. Se ligue avec François I. 
pour la conquête de Napîes, * 143. François 
I. différant la ratification du Traité, Leonfe 
ligue avec l'Empereur, e 144. Meurt, t 146. 
Diverfes opinions fur là mort , ibid. 

Leotbetha : Voyez Judith. 

Lefcun, fon expédition contre Hierôme Moron, 
dans le Milanois, t 145-. 

Lejley , Général de l'Armée des Ecoffois mécon- 
tens, g 503. Bat l'Armée de Charles I. g 545, 
546. S'empare de Newcaftle , ibid. Eft fait- 
Général de l'Armée des Ecoffois contre la Re- 
publique d'Angleterre, / 35. Eft battu à Dum- 
bar , par Cromwell , i 36. Eft pris à la ba- 
taille de Worcefter , i 45. 

Lejley (Jean) Evêque de Rois, eft arrêté pour 
avoir tramé des complots en faveur de Marie 
Reine d'Ecoffe , / 193. Sollicite en vain les 
Puifi'ances en faveur de cette Reine , / 298. 
Eft arrêté , / 308. Eft aceufé devant le Con- 
feil d'avoir voulu troubler la tranquillité du 
Royaume, / 310. Eft envoyé à la Tour, 8c 
interrogé , ibid. Eft chalTé d'Angleterre , / 
33*- 

Lefparre, Général de l'Armée de François I., fe 
rend maitre de la Navarre, e 141. Marche 
en Efpagne , y eft battu 8c fait prifonnic* , 
ibid. 

L'eftrange, quelle part il eut au foulevement de 
la Province de Kent fous Charles I. h 654. 

Ltvellers : Voi. Applanijfeun. 

Leverpool , pris par le Prince Robert , h 488. 

Lewen (le Comte de) Général de l'Armée en- 
voyée par les Ecoffois aufecours du Parlement 
d'Angleterre, h 488. Voi. F air fax, (ieLord) 
8c Manche fier, (le Comte de) Prend Newcaft- 
le, h 492. Et Carlifle, h 552. Affiege inu- 
tilement Hereford , h 553. Reçoit trente mille 
liv. fterl. pour fon Armée ,8c prend Newarck, 
ibid. 

Lewes: (Bataille de) b 488. 

Lewei : Mife ou Accord de ) b 490. 

Lewejey (le Colonel) bat le Comte de Holland 

près de Kingfton , h 662. 
Leiuin , Fils de Goodwin : tué à la Bataille de 

Haftings avec Harald II. 8c Gurth fes Frères, 

8c enterré à Waltham, a 461. 
Lewing, Archevêque de Cantorberi: Prilbnnier 

des Danois , fe retire en France , 8c revient 

dans fon Diocefe, 4470. Meurt en 1020. 

ibid. 

Lewijfon (Richard) 8c Guillaume Mon fon com- 
mandent une Flotte équipée par Elifabeth con- 
tre l'Efpagne , / 490. Prennent une riche Ca- 
raque Efpagnole, malgré les Galères de Spi- 
nola , ibid, 

( v i ) Lty: 
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Ley: (Thomas) pendu pour des difcours fédi- 
tieux, 7483. 

Leyden : fon Château- bâti par des Soldats de 
Hengift, 8c non par lui-même, a 110. 

Lichfield: du Royaume de Mercie, * 176. Eri- 
gé en Evêché, par Ceadda, a 157. D'Eve- 
ché eft érigé en Archevêché , a. 183. 236- 
158, Remis au premier état , 236-259-268. Son 
Siège Epifcopaj transféré à Cheiter , b ijq. 
Prilé de la grande Eglife de cette Ville , h 
388. Pris par le Prince Robert , h 419. Prife 
de l'Egkïe cathédrale de cette Ville par le Prin- 
ce Robert, h 419. 

Liddmgton , (le Comte de) arrêté par le Ré- 
gent dEcoffe, eft enlevé par Grangy , /187. 
Mis en liberté, travaille pour Marie, en tâ- 
chant de réunir toute l'Ecoffe contre Elifabeth, 
/ 289. Meurt en prifon, / 330. 

Liège : Deftruâion de cette Ville par le Duc de 
Bourgogne, d 235. 

Lightfoot: fa mort, i 371. 

(Jean de Luxembourg, Comte de) d 

12. 

Ligue , ( La ) ou la Sainte Union : fon commen- 
cement, y" 336. Renouvellée fous Henri III. 
par le Duc de Guife, / 375. 

Ligue de Cambrai, f 15. 

Ligue du bien public, d 2.11 , 222. 

Lilburne, Voi. Darby. 

Lilla , Favori d'Edwin Roi de Northumberland : 
lauve la vie de fon Maitre en recevant un 
coup de hache qu'un Affaflin lui portoit , 
a 237. 

Limerick , un des fept Royaumes de l'Irlande , b 
113. 

Limoges: Voi. Edouard Prince de Galles. 

Lincoln, Province, enlevée au Roi de Mercie 
par Egfrid, 6c érigée en Evêché, <» 149. Ren- 
due à la Mercie, a 250. Jointe à Leicefter, 
&c fon Siège transporté à Dorchefter , 8c puis 
remis à Lincoln , a 375. Soulèvement dans 
cette Province, e 364. Griefs des révoltez, 
ibid. Ils acceptent une Amniftie, e 365. 

Lincoln , Ville , en Latin Lindum : les Ecoflois 8c 
les Pides font défaits diverfes fois auprès par 
Hengift & Horfa , à qui l'on donne quelque 
portion de fon Territoire , a 94. Prife par 
Hengift, a 108. Reprife par Ambrolius, a 
112. Afliegée par Cerdick , 8c délivrée par 
Arthur, a 116. Du Royaume de Mercie, a 
176. Paulin y prêche , 8c convertit Blecca fon 
Gouverneur , a 240. Ses Paroiffes aujourd'hui 
Us mêmes que fous les derniers Rois Saxons , 
a 474 Siège de fon Château , b 364. La 
Ville eft pillée, 8c ce pillage eft appcllé Foire 
de Lincoln , b 365. Piilé par le Comte de 
Manchefter , h 488. 

Lincoln., (Bataille de) b 125. Autre, b 365. 
Lincoln (le Comte de ) Neveu de Richard III, : 
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le Roi fon Oncle le nomme fon héritier pnf- 
fomptif , d 361. Va trouver Marguerite 
d'Yorck , Ducheffe Douairière de Bourgo- 
gne , qui lui promet du fecours contre Henri 
VII. d 409. Arrive en Irlande avec ce fe- 
cours , d 41^- Paffc en Angleterre avec Lam- 
bert Simnel , Se fe détermine à donner batail- 
le au Roi, d 414. Eft défait & tué à Stoke > 
d 415. 

Lincoln, (le Comte de) fous Elifabeth. Voi. 
Clinton. 

Lincoln , ( l'Evêque de ) fous Edouard II. Voi. 
Orleton, (Adam) 

Lindisfarne , Iile & Monaftere célèbre en Nort- 
humberland : Finan Evêque des Northumbres 
y transporte le Siège Epifcopal d'Yorck , a 
24^247. , Eatta en eft fait Abbé, * 247. Ce 
Siège Epifcopal divife en deux , dont un re- 
mis à Yorck , a 249. Cet Evêché transféré 
à Durham , a 469. Ceolulphe Roi de Nor- 
thmnberlani s'y fait Moine , a 171. Brûlé 8c 
pillé par les Danois, a 173. 

Lindfey : les Habitans de ce Pais offenfent E- 
thelred II., & en font châtiez, a 398. 

Lindfey : ( le Comte de ) Charles I. Je fait Gé- 
néral de fon Armée, fous lui , h 356. Eft 
pris à la bataille d'Edge-hill , 8c meurt de fes- 
bleffures, h 373. 

Lindfey: (le Comte de) Voi. Ruthwe». (Con- 
fpiration de) 

Lindfey : ( le Comte de ) Voi. Ecejfe. 

Lindum : c'eft le Nom Latin de Lincoln , a 
94- 

Linjicr , un des fept Royaumes de l'Irlande , b 
2r3. Dermoth, Roi de ce Royaume, en- 
levé la femme D'O-Rorick Roi de Meath» 
ibid. O-Rorick , avec le fecours de Roderick 
Roi de Conawght , le chaffe , ibid. 11 va im- 
plorer le fecours de Henri II. ibid. Robert 
Iitz-Stephen s'engage avec lui, b 214. Ils ar- 
rivent en Irlande , 8c s'emparent de Wexford, 
ibid. Ils fubjuguent le Roi d'Offery y iljj. 
Dermoth meurt, b zry. 

Lhnnel , Fils d'Edouard III. , fa nailTance , e 
175. Eft fait Duc de Clarence, c 225. Epou- 
fe Violante , fille de Jean Galleaz Duc de Mi- 
lan , C Z31. Meurt, c 23Z. Laide une fille 
nommée Philippe, de fon premier mariage 
avec la fille du Comte d'Uliler, ibid. 

Life: (le Baron de) Voi. Dudky^ (Jean) 

Life (le Vicomte de) fous Edouard VI. VoL 
Duillcy. (Jean) 

Life ( Traité de l entre Henri VIIL , Charles 
d'Autriche 8c Marguerite d'Autriche, e 70. 

L'ife-Adam, (le Maréchal de) d rz. Sa mort 
tragique, d 89. 

Litttftr , Chef d'une troupe de Révoltez : ibn 
infolcncc 8c fa cruauté, t 284. Sa punition, 
ibid. 

Lit- 
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LittUton : quelle part il eut à la Confpiration des 
Poudres, g 40-49. 

LittUton: (Jean) quelle part il eut à la rébellion 
du Comte d'Effex , / 479-486. 

LittUton (le Chevalier Edouard) eft fait Garde 
du Grand Sceau par Charles I. h 19. 

Liturgie de l'Eglife Anglicane abolie en Angle- 
terre par le Parlement, h 516. 

Liturgie (la nouvelle) établie par-tout en Angle- 
terre,/ 36. Confirmée par le Parlement , / 
51. Voi. Ecojfe. 

Liturgie <* l'u/age de S arum , b 171. 

Llantuyt , lieu ainfi nommé d'Iltut qui y enfei- 
gnoit, a 143. 

Lloyd: réfute l'Antiquité que fe donnent les Er 
coffois, a 19. 68. 

Locrin. Voici Loegrin. 

Loegrie : ainfi nommée par Loegrin Fils de Bru- 
tus, eft aujourdhui l'Angleterre , a 6. 

Loegrin , Fils de Brutus , règne dans le Pais ap- 
pelle aujourdhui Y Angleterre , & le nomme 
Loegrie, a 6. 

Loi Civile d'Angleterre, ce que c'eft , k 167. 

Loi Commune d'Angleterre, ce que c'eft, k 167. 

Loi des fix Articles, ou Statut de Sang, e 385. 
On recherche ceux qui rejettent ces Articles , 
e 388. Le Roi leur pardonnne, e 389. Sta- 
tut pour modérer la peine de cette Loi contre 
les Prêtres qui violeroient le vœu de chaiteté , 
e 399. La Loi eft révoquée, f 23. 

Loi Martiale, d 416. 

Lei Saïque, (Diffeitation fur la) c 249-167. 

Loix : Celles de prefque toute l'Europe tirent 
leur origine de celles qui y ont été appor- 
tées par les Conquerans venus du Nord, a 
476. Celles d'Angleterre viennent des Saxons, 
& des Anglo- Saxons , ibid. Reffemblance 
entre celles ci, & celles des Saxons d'Allema- 
magne , a 476, 477. Diffeitation fur celles 
des Anglo-Saxons , a ç 1 ç. cr fuiv. Sageffe 
de celles d'Alfred le Grand , Roi d'Angleter- 
re , a 3 1 5. Très important que les Magiftrats 
donnent eux-mêmes l'exemple de leur obfer- 
vation, a 315, 316. Combien important que 
les Eccléfiauïques y foient affujettis, a 339. 
II y en avoit de trois fortes en Angleterre fous 
Canut, les Weft-Saxonnes , les Merciennes, 
& les Danoifes, a 411. 447- Réduites en un 
feul Corps fous Edouard le Confeffeur , & 
nommées les Loix d'Edouard, a 447. Celles 
des Normans introduites enfuite , ibid. On ne 
doit être affujetti qu'à celles auxquelles tou- 
te la Nation à donné fon confentement , a 

î°4- , ^ 

Lokart eft fait Gouverneur de Dunquerque., t 

9ç. 

Lollards. Voi. Wicleffites. Leurs infiances dans le 
Parlement, pour la reformation de l'Eglife, 
t 308. ôc 343. Ils fe féparent du relie dç l'E- 
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glife, c 343. Leurs progrès fous Henri IV. 
c 405. Les Communes préfentent une A- 
dreffe en leur faveur, c 407. Un d'eux nom- 
mé Guillaume Sautre, elt brûlé, c 377. Au- 
tre Lollard brûlé , c 408. Le Clergé délibère 
fur les moyens d'extirper leur Hérciie, c 421. 
Proclamation contre eux , c 412. Ils font accu- 
fezd'avoir confpiré contre le Roi ,c 427. Onlni 
rapporte qu'ils font affemblez au nombre de 
toooo.ibid. Il va les furprendre.&n'en trouve 
qu'une centaine , dont les uns font pris , & les 
autres tuez , c 428. Dépolition de quelques- 
uns , ibid. Statuts contre les Lollards , c 433. 

Lol'.ius Urbicus, fait Gouverneur de la Bretagne, 
y dompte les Biigantes, a 56. Fait un Rem- 
part fur l'Ifthme entre les deux Golfes du Nord 
de la Bretagne, a 56. 

Lombards , Peuple qui s'empare de l'Italie , a 

Lornenie, envoyé par Henri IV. à Elifabeth , 
pour lui demander du fecours , / 452. Eft 
refufé , / 453. Menace la Reine , ibid. 

Londres : reçoit le Titre de Colonie Romaine , 
a 36. 189. Demeure fidèle dans une Révolte 
générale des Bretons, a 4t. Métropole de la 
Britannia I, a 62, 227. Rétablie par Théo- 
dofe l'Ancien, a 65. Avoit un Archevêque 
fous les Bretons, a 103. Pris par Hengift, a 
108. Enclavé dans Midleffex, « 110. Re- 
pris par Ambrofius , « 112. Fort confiderable 
fous les Romains , mais réduit à peu de cho- 
fe fous les Saxons, a 189. Etoit Capitale du 
Royaume d'Effex, a 189.328. Grégoire- le 
Grand veut y rétablir le Siège Arehiépifcopal , 
mais Augullin fait préférer Dorobern ou Can- 
torberi,,a 227. Faux qu'il s'y foit affcmblé un 
Concile en 714. a. 16^. Cruellement traité 
par les Danois , a 285. 188. Et enfin pris 
& joint à la Mercie , a 302. Aflicgé 6c piis 
par Alfred ,4312. Qui le fortifie, &le donne 
en Fief à Ethelred fon Gendre, a 312. Cette 
ville embellie par Alfred , à qui elle eft redeva- 
ble du rang qu'elle tient, a 319.De Capitale du 
Royaume d'Effex , le devient du Comté de 
Mercie, a 328. Donnée par Alfred en Sei- 
gneurie féodale à Ethelred Comte de Mercie , 
a 312. 328. 481. Cédée à Edouard par El- 
flede fa Sœur, veuve de ce Comte, a 327. 
Afliegée vainement par Svenon Roi de Daiic- 
marc , puis abandonnée par Ethelred II , &: 
foumife enfin à Svenon , a 396. Vainement 
afliegée trois fois par Canut , a 402. Son Evê- 
ché vendu à Wina par Wolpher Roi de Mer- 
cie, a 178. 260. Elifabeth défend de l'aug- 
menter , f 348. Sa Requête contre le Shjp- 
money, g 449. Châtiée pour avoir refufé de 
l'argent à Charles I. g 544. Ordre du Confeil 
contre elle, g 545. Par quel moyen les Ecol- 
ibis la mettent dans leurs intérêts, g $49- Sa 
(H) Re- 
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Requête au Roi, ibid. Sa Requête contre les 
Evêques , h 39. Sa Requête au Roi fur di- 
vers Griefs , h 198. Requête de fon Maire 
& de fes Aldermans aux Communes , fur l'é- 
tat du Royaume , * m. Adreffe de fes Ma- 
giftrats au Roi , pour fe jultifier, 8c pour le 
porter à la paix , h 394. Autre aux Commu- 
nes, contre les proposions de paix des Sei- 
gneurs, h 458. Ses Magiftrats , de concert 
avec les Presbytériens, forment un complot 
contre l'Armée , h 595. 598. Requête du 
Confeil Commun au Parlement, h 596. Enga- 
gement contre l'Armée foutait à Londres par 
le Confeil Commun 8c les Presbytériens^" h 
$99. Mouvemens dans la Ville , 6c Requêtes 
prefentées au Confeil Commun fur la Milice, h 
600. Attroupement du menu peuple à Weft- 
minfter , qui préfente une Requête au Par- 
lement , & le contraint de lui accorder fes de- 
mande?, h 601. Réponfe du Confeil Com- 
mun à la lettre du Général, h 602. La Ville 
fe met en défenfe , ibid. 8c 604. Son Mani- 
felle contre l'Armée, h 603. L'approche de 
l'Armée fait changer le Confeil d'avis , 8c l'o- 
blige 8c la fatisfaire , h 608-609. Vues de la 
Ville de Londres , h 645. Sédition appaifée, 
h 656, 657. Préfente une Requête aux Com- 
munes, pour la fureté de la Ville , h 669, 670. 
Divers habitans préfentent une Requête au 
Confeil Commun fur la Milice , fur quoi le 
Confeil en préfente une au Parlement, h 670. 
Union de la Ville 8c du Parlement , caufée 
par la crainte du parti du Roi, h 671. Sa 
Milice garde! le Parlement , h 674. Sa Re- 
quête pour un Traité perfonel avec le Roi , 
h 676. Le Confeil Commun entreprend de 
forcer le Parlement à traiter avec le Roi , h 
'-■6-]%. Autre Requête au Parlement, h 686. 
Repréfentation du Confeil Commun ,fur l'Or- 
dre du Parlement touchant l'éledion des Ma- 
giftrats, h 708. Cet Ordre eft confirmé, h 
711. Voi. Monck. La Ville fait un feftin ma- 
gnifique au Roi , à la famille Royale , au Par- 
lement 8cc. * 165. Voi. Charles H. Incendie 
terrible de cette Ville , i 247. Conjectures 
fur ceux qui en furent les Auteurs, / 247- 
249. Projet d'un autre Incendie , formé par 
Stubbs , Gifford , 8c Elifabeth Ocley , i 460. 
Projet de lui ôter la Chartre de fes privilèges, 
1 532. Plufieurs de fes Aldermans font con- 
damne! à de greffes amendes , / 535. Le 
Roi lui fait lignifier un Quo Warrante fur fes 
privilèges , ibid. Les Juges du Roi la décla- 
rent déchue de fes privilèges, i ^ 36. Elle fe 
foumet à la volonté du Roi , 8c accepte les 
conditions qu'il lui offre , i 536, 537. Le Roi 
révoque les conditions acceptées par la Ville , 
& nomme un Maire & autres Magiftrats, i 
553. Voi, Wejlminjler 8c Lamb, 
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Longchamp , Chancelier d'Angleterre , & Régent 
du Royaume conjointement avec l'Evêque de 
Durham , en l'ablénce de Richard I. Sa con- 
duite altiere, b 248. Fait arrêter fon Collè- 
gue , 8c méprife les Confeillers nommez par 
le Roi , b 249. Occalion de fa chute , ibid. 
Eft cité , aceufé 8c condamné , b 250. Dé- 
pouillé de toutes fes charges , ibid. EU mis en 
prifon , s'évade , eft repris 8c mis en liberté , 
ibid. Voi. Richard I. 

Long Parltmtnt : deux Parlement ainlî nommez, 
i 184. Livre fur ce fujet, i 172. 

Longueville ( le Duc de ) le laiffe prendre plutôt 
que de fuir , e 68. 

Lopez (Roderic) Juif, Médecin d'Elifabeth, 8: 
deux Portugais , fe laiflent corrompre par le 
Comte de Fuentes 8c D. Diego d'Ibarra, 
pour tuer la Reine , / 447 . Ils font exécutez, 
ibid. 

Lordane ou Lurdane , mot Anglois qui lignifie 

fainéant riche qui fait l'important , a 389. 

Corruption de Lords Dams , c. d. Seigneurs 

Danois , nom donné aux Danois tirannifant 

l'Angleterre, a 389. 
Lord Lieutenant d" Irlande : ce que c'eft que cette 

Charge , i 178. 
Lorgi (le Seigneur de) Comte de Montgomnicri, 

mené 5000 hommes aux Ecoflbis , e 450. 

Ne peut leur perfuader de paffer la Tweedc , 

1 451. 

Lorraine, (le Cardinal de) Voi. Cuife. (le Duc de) 
Lothaire, Fils d'Ercombeit Roi de Kent: s'em- 
pare de cette Couronne fur fes Neveux, a 
197. S'aflocie Richard fon Fils, ibid. Atta- 
qué par Edrick fon Neveu , eft défait 8c tué, 
ibid. 

Lovel (le Lord) fe fouleve contre Henri VII. 
401. S'enfuit, d 402. Entre dans le com- 
plot du Comte de Lincoln 8c de Simnel , d 
409. Patte d'Irlande en Angleterre avec eux, 
d 4r4. Difparoit après la bataille de Stoke , d 
415» 41°"- 

Loielace (le Lord) prend les armes pour le 
Prince d'Orange , * 131. Eft fait prifonnier, 
k 132. 

Louis VIII. Roi de France. Voi. Henri Ht Con- 
fifque toutes les Terres des Anglois en France, 
s'empare de quelques Places en Saintonge, 8c 
delà Rochelle, b 374,37 J. Chef de la Croifade 
contre les Albigeois, b 378. Meurt , ibid. Voi. 
Louis dt France , fils de Philippe Augufte. 

Louis IX. Roi de France , fuccede à Louis VIII. 
* 378. Attaque le Duc de Bretagne, 8c l'o- 
blige à lui faire hommage , b 401. Aflîe- 
ge Fontenay , b 419. Offre des conditions 
avantageufes à Henri III. , qui font rejet- 
tées, ibid. Se rend maitre de Fontenay, b 
420. S'empare de ce que les Anglois pofTe- 
doient en Poitou , ibid. Se rend maitre du 

Pont 
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Pont de Taillebourg , ibid. Pourfuit les An- 
glois, b 421. Conclut avec Henri une Trê- 
ve de cinq ans, ibid. Chaffe les Anglois éta- 
blis dans fon Royaume , b 426. Eft fait prifon- 
nier par les Sarralins , b 436. Le Roi Henri III. 
& les Barons iè foumettent à fon arbitrage , b 
486. Sa Sentence , ibid.. Prête de l'argent au 
Prince Edouard, £507. Débarque en Afri- 
que pour faire le fiege de Tunis , b 508. 
Meurt de la pefte devant cette viUe , ibid. 
*Louis XI. Roi de France , forme le projet de fe 
rendre abfolu ,^211.219. Er de conquérir 
la Bretagne, ^219. Attaque le Duc de Bre- 
tagne, d 221. Ses négociations avec Edouard 
IV. dm, 222. Ses intrigues contre la Mai- 
fon de Bourgogne , d 226. Succès de la guerre 
du Bien public, <i 227, 228. Se reffaïiit de 
la Normandie , d 2.2.8. Accorde des condi- 
tions avantageufes à Charles Duc de Bourgo- 
gne, ^234. Se remet imprudemment entre 
Tes mains , & eft arrêté prifonnier à caufe de 
là mauvaife foi, d 235. Se foumet à de du-, 
res conditions , ibid. Envoyé une Ambaffade 
à Edouard , d 240. Déclare la Guerre au Duc 
de Bourgogne , 8c lui enlevé S. Quentin & 
Amiens , d 254. Fait empoifonner le Duc 
de Guienne fon frère, ^277. S'empare de 
la Guienne , ibid. Fait la Trêve avec les 
Ducs de Bretagne & de Bourgogne, ^278. 
De quelle manière il reçoit le Héraut qu'E- 
douard lui envoyé pour lui déclarer la guerre, 
d 284, 28$. Enlevé quelques Places au Duc 
de Bourgogne, d 285. Fait propofer la paix 
à Edouard , d 285. Elle eft conclue près 
d'Amiens , d 288. Son entrevue avec E- 
douard à Pequigny , d 288. Il refufe civile- 
ment fa vifite , ibid. Donne des penlions 
aux principaux du Confeil d'Edouard , ibid. 
Envoyé 300 Chariots chargez de vin à l'Ar- 
mée Angloife, d 290. Enlevé la Bourgogne, 
& les Villes lituées fur la Somme , à Marie 
fille du Duc de Bourgogne, d 294. Accorde 
une Trêve à Maximilien d'Autriche , nou- 
veau Duc de Bourgogne , d 295. Envoyé 
une Ambaffade à Edouard , d 299. Elude le 
mariage du Dauphin avec Elifabeth fille d'E- 
douard , ibid. Offre à ce Prince de parta- 
ger entre eux les Etats de la Ducheffe de 
Bourgogne,/^. Meurt, d 346. Voi. Louis 
fils de Charles VIL 
Lotis XII. Roi de France. Voi. Louis , Duc d'Or- 
léans. Succède à Charles VIII. d 489. Fait 
caffer fon mariage avec Jeanne fille de Louis 
XI. , & époufe Anne de Bretagne Veuve de 
Charles VIII. ibid. Fait confirmer la Paix 
d'Eftaples par les Etats de Fiance, d 497. Se 
rend maître du Duché de Milan, ^'498. S'u- 
nit avec Ferdinand d'Arragon pour la Con~ 
quête du Royaume de Naples , & partage ce 
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Royaume avec lui , d 501. Se brouille avec 
Ferdinand , & perd ce qu'il poffedoit dans le 
Royaume de Naples, ^510. Donne à Fran- 
çois , Duc d'Angoulême , Claude là fille , 
qu'il avoit promile à l'Archiduc Charles , d 
518. Quelle part il eut à la Ligue de Cam- 
brai, e 15, 16. Ses exploits contre les Véni- 
tiens, t 16,17. Il retourne en France, « 18. 
Voi. Henri VIII. ôc Juie II. Pape. Soupçonne 
le Pape , & tâche de le furprendre dans Bolo- 
gne, e 24. Se ligue avec l'Empereur, ibid. 
Convoque une Affembléc Eccléfiaftique à 
Tours, qui décide qu'il peut faire la guerre 
au Pape, «25. Conclud avec Maximilien ua 
Traité, pour faire affembler un Concile ài 
Pife , afin d'y faire dépoièr Jules II. ibid. Ses 
propofitions font rejettées par le Pape , ce qui 
le détermine à ne le plus ménager , e 29. Il 
foupçonne l'Empereur <k le Roi d'Arragon } 
e 31. Ordonne à Trivuke de pouffer la 
guerre avec vigueur , ibid. Fait retirer fon 
Armée à Milan, « 32. Prend Bologne fous 
fa protection ; e 33. Envoyé du fecours à 
l'Empereur , ibid. Ses foupçons contre lui , e 
41. Et contre Henri VIII. e 42. Eft ex- 
communié, «48. Décadence de fes affaires 
en Italie, e 48,49. Voi. Jaques II-'. Roi d'E- 
coffe. Ses deffeins & lès intérêts, e 55. Il 
tâche en vain de gagner les Suiffes , « 57. 
Trêve d'un an entre lui & Ferdinand, e 58. 
Se ligue avec les Vénitiens, «63. Envoyé 
une Armée en Italie , qui le rend maître de 
prefque tout le Milanois , ibid. L'Armée eft 
battue, & abandonne l'Italie, «64: Louis 
fait la paix avec le Pape, e 72. Ses intérêts 
& fes deffeins, e 78., Voi. Ferdinand & Jfa- 
belle. Fait propofer la paix à Henri, e 83. 
Envoyé des Ambaffadeurs en Angleterre: leur 
négociation , «85. Conclud la paix avec 
Henri, e 86. Et fon Mariage avec Marie 
Sœur de ce Prince, e 87. L'époufe, e 89. Sa 
Ligue avec Ferdinand , e- 90. Ses deffeins fur 
Htalie, « çr. Il perd la Tour de la Lanterne 
à Gènes, ibid. Meurt, « 92. 

Louis XIII. Roi de France , affiege inutilement 
Montauban , g Envoyé l'Archevêque 

d'Ambran à Jaques I. pour le folliciter en fa- 
veur des Catholiques , g 242. Fait la paix avec 
Charles I. g 422. 

Louis XIV. Roi de France , fait la paix avec 
Cromwell, ». 79. Conclud avec lui une Li- 
gue offenfive & défenfive, i 87. Sa conduite ' 
par rapport à là Guerre entre l'Angleterre & 
la Hollande, i 232, 233. Sa Lettre au Comte 
d'Eftrades , ibid. Il déclare la Guerre à 
l'Angleterre ,. i 242. Diffère de fecouiir les E- 
tats , ibid. Son manège envers eux, i 246. 
Paix de Breda,» 257. Il porte la Guerre dans 
les Païs-bas i 160^. S'empare de la. Franche 

Cottirv 
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Comté , i 176. Fait la paix avec l'Efpagne , 
à Aix la Chapelle , ibid. Voi. Charles IL 
Roi d'Angleterre. Déclare la Guerre aux Hol- 
landois, / 316. Ses conquêtes dans leur pais, 
* 318. Retire fon Armée en Flandre , 311. 
Prend Maflricht, ; 345-. Abandonne fes con- 
quêtes , excepté Maltricht &c Grave , ibid. Au- 
tres conquêtes de ce Pnnce, i 371. 377- 39 1 - 

Louis, Roi de Hongrie, perd la bataille de Mo- 
hatz, & lé noye dans un marais, e 218. 

Louis, fils de Charles VII. Roi de France : Sa 
naiiîance , d 24. Se marie avec Marguerite 
d'Ecofle , fille de Jaques I. d 90. Se rend 
maitre du Château de Crotoy , d 93! Jaloufic 
du Roi contre lui , ibid. Fait lever le blocus 
de Dieppe ,. d 117. Sa fupercherie envers le 
Comte d'Armagnac , d 1 1 8. Se brouille avec 
le Roi fon pere, ^146. Lui fuccede,^ 169. 
Voi. Louis xi. Roi de France. 

Louis III. Duc d'Anjou & Roi de Sicile, d 8. 

Louis de France fils de Philippe Augufte , époufe 
Blanche de Caftille , b 287. S'oppofe aux 
progrès du Roi Jean en Anjou, b 32 y. Eli 
appellé par les Barons d'Angleterre, qui lui 
offrent la Couronne, b 336. Le Pape le lui 
fait défendre , mais il s'en moque , ibid. Arri- 
ve en Angleterre , avec une flotte de 700. 
VaiUeaux, ibid. S'empare de Rochefter & de 
tout le pais de Kent , excepté le Château de 
Douvre, b 337. L'Abbé de S. Augullin le 
déclare excommunié , ibid, Louis reçoit le 
ferment des Barons & de la Ville de Londres, 
ibid. Se rend maitre de la plupart des Provin- 
ces Méridionales , & de celles de SufFolck & 
de Norfolck, ibid. Affiege Douvre, b 331. 
Fait défendre /on droit à P„ome par des Am- 
balfadcurs, ibid. Objections du Pape, & ré- 
ponfes des Ambaffadeurs , ibid. Les Anglois 
font mécontens des François, b 339. Plufieurs 
Barons fe repentent de l'avoir appellé , b 340. 
Apres le couronnement de Henri III. plu- 
fieurs Barons fe détachent de fon parti , b 
361. 11 tâche en vain de corrompre le Gou- 
verneur de Douvre , ibid. Levé le Siège , & 
prend le Château de Hartford, b 362. Prend 
quelques autres places , ibid. Mécontente les 
Anglois, ibid. Fait une trêve avec les parti- 
fans de Henri , b 363. Fait un yoyage en 
France , ibid. Revient, & tait brûler Sand- 
wich , ibid. Envoyé le Comte du Perche 
pour faire lever le liège de Monforel , b 364. 
Le Comte y réunit , & affiege le Château de 
Lincoln, ibid. Son armée y eft défaite par 
le Régent , ibid. Il remet le fiege devant 
Douvre , le levé , & fe retire à Londres , b 
36 j. Le fecours que Philippe lui envoyé, 
eft battu fur mer, b 366. 11 eft bloqué dans 
Londres , ibid. Fait propofer la paix , ibid. 
La paix eft conclue , ibid. Il reçoit l'abfolu- 
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tion du Légat , & s'en retourne en Fran- 
ce , b 367. Les Eccléliafliques Anglois de 
fon parti font pourfuivis par le Légat, b 368. 
Il fuaede à Philippe Augufte fon Pere. Voi. 
Louis VIII. 

Louis, Duc d'Orléans , prétend à la Régence, 
pendant la Minorité de Charles VIII. d 346. 
Ses intrigues à ce fujet , d 393, 493. Son crédit 
en Bretagne , d 410. La part qu'il eut aux 
affaires de ce Duché , d 420. Eft fait prifon- 
nier à la bataille de S. Aubin du Cormier , d 
430. Parvient à la Couronne de France, d 
4^9. Voi. Louis XII. Roi de France. 

Louis , Dauphin de France , fils de Charles VI. 
Son entreprife fur la Baftillc , manquée , c 423. 
Se joint aux Orleanois, c 414. Se rend le 
maitre dans Paris, c 425. Voi. Jean, Duc de 
Bourgogne. S'empare du Gouvernement , c 
432. Accorde la paix au Duc de Bourgogne, 
ibid. Préfent injurieux qu'il envoyé à Henri V. 
c 438. Meurt, c 453. 

Louis, Comte de Vendôme, d 10. 

Louis, Comte de NaiTau , forme avec d'autres 
Seigneurs une Confédération contre l'Inqui- 
fition , & accompagné de 400 hommes , pré- 
fente fur ce fujet une Requête à la Gouver- 
nante, /23t. Surprend Mons, / 326. Eit 
battu fur la bruyère de Moker , & y eft tué , 
/ 333- 

Louis de Bavière , Comte Palatin du Rliin , époufe 
Blanche fille de Henri IV. c 378. 

Louis d'Outremer , Roi de France , croit fils de 
Charles le Simple & d'Ogine fille d'Edouard 
l'Ancien Roi d'Angleterre, ^ 331. Se réfugie 
en Angleterre arec fa Mere , Se y eft hono- 
rablement reçu par Adelftan, a 339. Rétabli 
par les foins d'Adelftan , ibid. 

Louis le Gros Roi de France, inveftit Guillaume 
Criton du Duché de Normandie , b 98. Voi. 
Henri I. Roi d'Angleterre. 

Louis le Jeune, Roi de France, mené une Ar- 
mée dans la Palefline , b 135. Se brouille 
avec la Reine Alienor fa femme, ibid. La 
répudie, ibid. Se jette dans Touloufe , b 
184. Fait la paix avec Henri II. ibid. Excite 
le Pape contre lui, b 194. Attaque la Nor- 
mandie, b 219. Afliege Rouen, b 221. Se 
retire en défordre à l'approche de Henri , b 
222. Va en pèlerinage au tombeau de Becket, 
b 224. Meurt , b 22 j. Voi. Henri II. Roi 
d'Angleterre, & Fedet. 

Loup , Evcque de Troye , pafte en Bretagne , & 
y confère à Verulam avec les Pélagicns , a 88. 

Loup d'Avranche ( Hugues ) neveu de Guillau- 
me f. eft fait par ce Prince , Comte Palatin 
de Chefter , b 3 1 . 

Loups : l'Angleterre en eft abfolument délivrée 
par l'habileté du Roi Edgar, a 353. 

Louvit, d 11. 38,39. 

Lot- 
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Itouv'urs, (Conférence de) c 477. 

Lucas: ^le Lord) fon Difcours contre les Bills 
d'argent, i 301. Charles II. fait brûler ce Dif- 
cours, i 303. 

Lucidan : élu Roi de Mercie , marche contre les 
Ertangles,& meurt, tué dans un Combat, ou 
affaffiné, a 184. 217. 

Lucie , Nièce de Henri I. périt en mer, b roi. 

Lutins , Roi Breton , embraffe la Religion Chré- 
tienne , a 56. 86. Envoyé des Ambaffadeurs 
g au Pape Eleuthere, a 86. 231. Peu probable 
qu'il ait bâti beaucoup d'Eglifes dans Londres, 
« 87. Et qu'après avoir converti divers Peu- 
ples , & particulièrement les Grifons , il ait 
été martyrifé à Coire, a 87. 

Lucy (Elifabeth) Maitreffe d'Edouard IV. d 
311. 

Ludlow ( Edmond ) eft fait Lieutenant Général 
d'Irlande, fous Cromwell, / 70. 

Luguballia : les Romains nommoient ainft Car- 
lifle, a 154. 

Luidard , Evêque de Soiffbns : fuit en Angleterre 
Berthe Femme d'Ethelbert Roi de Kent , Se 
contribue à convertir ce Prince au Chriftia- 
nifme , a 222. 270. 

Luna, Ville deTofcane, furprife, pillée, & fis 
Habitans maflacrez par Haftings, a 314. 

Lunebourg. (les Princes de) Voi. Prtteftans. 

Lunsford (le Colonel) eft fait Lieutenant de la 
Tour par Charles I. h 178. Son caractère, 
ibid. Requête de plufieurs habitans de Lon- 
dres, pour lui faire ôter cette Charge,/» 179. 
Les Communes veulent l'en faire deftituer , 
ibid. Votes des Communes contre lui , h 
ï 80. Le Roi eft contraint de lui ôter la Lieu- 
tenance de la Tour , ibid. Lui , & quelques 
autres Officiers , bleffent plufieurs habitans de 
Londres , h 182. 

Lupicinus , envoyé par Julien en Bretagne pour 
reprimer les Piétés tk les Ecoffois , a 64. 

Lufignan ( Guy de ) fon Différend avec Conrad 
de Montferrat x pour le titre de Roi de Jeru- 
falem, £ 2.53. Voi. Richard T. 

Luther : ( Martin) à quelle occalion il écrit con- 
tre les Indulgences & la puiffance du Pape , e 
116. Léon X. follicite l'Electeur de Saxe 
contre lui, * 136. L'excommunie, ibid. Lu- 
ther en appelle an Concile , ibid'. Continue 
d'écrire contre l'Egliie Romaine , e 155. Henri 
VIII. écrit un Livre contre lui, e 156. Lu- 
ther y répond , e 183. Succès de fes nouvel- 
les opinions , e 200. Eft banni par un Décret 
de la Diète de Worms , où Charles V. l'avoit 
mandé, ibid. 

Luthériens , bannis de l'Empire par un Décret de 
la Diète de Worms, « 290,291. 

Luxembourg pris par Charles Quint , e 442. 

Luxeul : cette Abbaye fondée par Columban, a 

145- 
Tarn. X.. 
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Luzancy. Voi. Saint Germain. 
Lyne pris par le Comte de Manchefter, h 4S?. 
Lyon : Severe y défait &: tue Albin Ion Compé- 
titeur, tk relte maître de l'Empire, a 58. 

M.' 

MAcbeth , Roi d'Écoffe , s'empare du Cum- 
berland , & en eft chalfe par Siward , * 
437- 

Mac-Guirt ^ le Lord) & Mac-Mahon , pourquoi 
mis à la Tour, ^ 514. Par quel hazard ils 
font repris après s'être fauvez , ibid. Ils font 
exécutez, ibid. 

Mac-Mahon. Voi. Mac-Guire. 

Macolm, Seigneur de la Famille des Rois de 
Cumberland: mis en poffelîion de ce Royau- 
me par Siward , a 437. 

Macolm, Roi d'Ecoffe , reçoit le Cumberland 
d'Edmond I, & lui en fait Hommage , a 342. 
Se ligue avec les Danois contre Edrcd , a 34^. 
Puni de fon ingratitude , tk obligé de rendre 
Hommage à ce Prince , a 344. 

Macolm Roi d'Ecoffe , petit-fils Tle David , lui 
fuccede , b 139. Voi. Henri n. Meurt, b 
207. 

Macolm Macmoir , Roi d'Ecoffer , époufe une 
Sœur d'Edgar, b t6. Envahit le Northum- 
berland, b 35.. Cruautés? qu'il y exerce, b y„ 
Attaque le Northumberland , b 64. Fait la 
paix, ibid. Va trouver Guillaume II. à Glo- 
cefter, b 66. Leur différend fur l'hommage,. 
b 67. Se retire fans le voir, ibid. Fait une 
irruption dans le Northumberland , ibid. Eft 
défait 8c tué avec Edouard fon Fils , ibid. 

Màcon , furpris par les François , d 20. Repris 
par le? Anglois, d 21. 

Madrid, (Edit de) ce que c'étoit, e 194. 

Madrid , ( Traité de ) * 2 1 1 . 

Magdalen : on lé fait palier pour Richard II. t 
368, 369. Eft pris & pendu, c 372. 

Magdebourg pris par Maurice Electeur de Saxe „ 

Madeleine (le Collège de la) à Cambridge : fon 
démêlé avec Jaques II. k 61-64. 

Magijlrats : combien important qu'ils donnent 
l'exemple de l'obfervation des Loix, * 315, 
316. Alfred en fait pendre 44 mauvais en 
une feule année, a 316. Leur grande cor- 
ruption reprimée par Edgar, a 3^3, 354. Con- 
damnez à des Amendes en cas de négligence, 
" 37<5. 

Magnus, Filsd'O'aiïsRor de Norwege : reprend 
ce Royaume fur' Svcnon Fils- de Canut le 
Grand , a 428. Dépouille un autre Svenon 
du Royaume de Danemarc , ibid. 

Magnus, Fils de HarUd II". fe retire en Irlande, 
a 462. 

Magmis Roi de Norwege ,. fe rend maitre de 
' ( x ) \W\ft 
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l'iflc de Man, attaque celle d'Anglefey, & fe 

j étire, b 73. 

Magnus. Voi. Goodwin, 

Magoclun. Voi, Malgon. > 

Maidulph , Ecoflbis : premier Abbé de Malmes- 
bury, a 256. 

Mainfroi, frère bâtard de l'Empereur Conrad, 
Tempoifonne , b 454. Dupe le Pape, ii/rf. 
Penfc à fe faire Roi de Sicile, i 457- Cité 
pour un meurtre commis à la Cour du Pape, 
xefufe d'obéir , ibid. Bat l'Armée que le Pape 
avoit envoyée contre lui, ibid. Défait une 
féconde fois l'Armée du Pape, b 458. EU 
couronné Roi des deux Siciles, ibid. 

%lain-morte : ( Statut de ) ce que c'cft , c 7. 

Majors Généraux établis par Cromwell : quelle 
étoit leur autorité , i 80. 

Maifom: Alfred le Grand introduit l'ufage de 
les faire bâtir de Pierres ou de Briques , * 

319- « ; 

Makenzie: foutient l'Antiquité que fe donnent 

les Ecoflbis , a 1 9. 
Malachk , Archevêque d'Armagh : particularité! 

de fa vie , ^171. 
Malatejla (Sigismond) s'empare de Rirnini, t 

214. 

Maldm, Ville du Comté d'Eflex: autrefois cé- 
lèbre Jolis le nom de Camelodunum, a 3$. 

Malgon ou Magodun , Fils d'une Sceur d'Ar- 
thur , Roi de l'Ifle de Mona : prend le parti 
de Modred.i contre Arthur, « 133. Pillart & 
grand Voleur , a 133. Choilï pour Général 
des Bretons , à caufe de fa taille de Géant , a 

Malignans: explication de ce terme, h 441. 

Malmesbury : ce mot formé de Maidulph-Ad- 
helm-Bury , c'eft-à-dire, le Tombeau *de Mai- 
dulph v d'Adheim , 4 256. Il y avoit un 
Monaftere célèbre, a 256. Jean Scot y eft 
tué à coup de Canif, «3 18. Adelftan lui don- 
ne la Conflfcation des Biens du rebelle Al- 
fred, a 333. Les Moines en font chafiez, & 
des Prêtres mis en leur place , a 348, 349, 
374. Voiei Guillaume it Malmesbury. 

Maltravers: (le Chevalier") Sa cruauté envers 
Edouard II. c 145. Pafle fa "rie en exil, c 
146. 

Malvoijîn, Voi. Guillaume IL 
Mammelus. Voi. Selim. 

Manchefler (le Comte de) connu auparavant 
fous le nom de Lord Kimbolton , bat le Lord 
Widdrington à Horn-C'aftle, h 433. Eft fait 
Général des Provinces Orientales aiiociées , h 
461, Prend Lyne & Lincoln , h 488. Se 
joint à Fairfax 6f au Comte de Lewen qui 
bloquoient Yorck , ibid. Ils fe laiiTent amu- 
fer par le Marquis de*Newcaftle, ibid. Lè- 
vent le fiege , h 489. Se retirent , h 490. 
Battent le Prince Robert à Marfton-moor, 
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ibid. Prennent Yorck , h 492. Se féparent 
ibid. Voi. EJfex. (le Comte d') fous Jaques 
I. & Charles I. Eft aceufé par Cromwell de 
n'avoir pas fait fon devoir, h 538. Meurt, 
» 31e. 

Mandêville: (Roger de) fondement de fes pré- 
tentions à la Couronne d'Ecoflé , c 35. 

Mandrubatius , Roi des Trinobant€S : fe retire 
dans les Gaules ; eft protégé par Céfar , qui 
fait promettre à Caffibelan de lui rendre les 
Etats, a 29,30. 

Manheim pris par le Comte de Tilly, g 192. * 

Manilius Valens : fa Légion défaite par les Bre- 
tons , a 40. 

Mannock. Voi. Dirham. 

Mansfeldt , commande les troupes du Duc de 
Deux-Ponts , après la mort de ce Prince , / 
288. Voi. Châttllon (l'Amiral de) 

Mansfeldt (le Comte Erneft de) Général de l'Ar- 
mée des Etats de Bohême, g 128. Eft battu près 
de Prague, £ 137. Demeure fidèle à l'Eleéteur 
Palatin Roi de Bohême , ibid. Marche dans 
le HautTalatinat , & conclud un Traité avec 
le Comte de Tilly , qui n'eft pas exécuté , g 1 y j . 
Marche dans le Bas Palatinat , ibid. Fait lever 
le fiege de Frankendal , £ 1 56. L'arrivée du 
Comte de Tilly l'oblige de fe retirer en Al- 
face, ibid. Voi. Trideric V. Eleéteur Palatin. 
Se retire en Hollande, g 192. Eft envoyé 
avec 12000 hommes dans le Palatinat , par 
Jaques I. g 253. On lui refufe le paflage par 
1 Empire & par la France , g 253-254. H 
veut aborder en Zélande , où l'on fait difficul- 
té de le recevoir, g 254. Son Armée fe dif- 
upe, ibid. 

Muntoue (Congrès de) en 1512. t 50. 
Manteut (le Concile de) eft transféré à Vicence, 
« 382. 

Mantout (le Duc de) fe range dans le parti de 

la France, «238. 
Manuel Paleologut , Empereur de Conftantinoplc, 

arrive en Angletere , c 37.5. Succès de fon 

voyage, c 375-376. 
Manwarmg prêche publiquement l'Obeïffance 

paflive, g 336. En eft puni par le Parlement, 

& obtient fon pardon du Roi , qui lui donne 

un Bénéfice , & enfuite un Evêché , g 337. 

Proclamation pour fupprimer fon fermon , jj 

394- 

Marais (Geoffroi du) Grand Juflicier d'Irlande. 
Voi. Conawght (le Roi de) 

Marc, Officier Romain : élu Empereur par les 
Bretons, eft détrôné ou tué, a 68. 

Marcel II. Pape, meurt 22 jours après fon exal- 
tation , / 114. 

Marcellus, (Ulpius) fait Gouverneur de la Bre- 
tagne , y foumet les Rebelles , & y rétablit la 
Difcipline Militaire , a $6. Privé de fon Gou- 
vernement, & prefque de la vie, par la ja- 

loufie 
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fie de l'Empereur Commode, a ç6. 

Marchand: cette Profeffion coniiderée 8c favo- 
rifée en Angleterre , a 48$. Un Marchand 
qui avoit paffé trois fois la grande Mer , pou- 
voit fe dire Thane , a 486. 

Marche ( Edouard Comte de la) fils ainé du 
Duc d'Yorck, fait couper la tête à 12 Offi- 
ciers du Roi, d 166. Voi. NeiviLl (Richard) 
Comte de Warwick. Prend le parti de fou- 
tenir la querelle , après la mort du Duc 
d'Yorck fon pere, ^174. Bat le Comte de 
Pembrook, d 175. Entre dans Londres, d 
176. Ses partifans prennent la réfolution de 
le placer fur le Trône , ibid. Eft, élu d'une 
façon extraordinaire, d 177. On convoque 
une Affemblée de Notables > qui lui adjuge 
la Couronne , ibid. Eft proclamé fous le 
nom d'Edouard IV. d 178. Voi. Edouard IV. 

Marché de Mtaux. (le) Voi. Mtaux. 

Marck ( le Comte de la ) s'empare de la Brille , 
/M 

Marck ( Robert de la ) Prince de Sedan 8c Duc 
de Bouillon , envoyé un Cartel de défi à 
Charles Quint, t 143. Fait affieger Vireton 
par le Comte de Fleuranges fon fils , ibid. 
Quitte les armes , ibid. Eft châtié par l'Em- 
pereur , lui fait fes foumiffions , 8c en obtient 
une trêve , e 147. 

Mardick pris par les François , 8c livré aux An- 
glois, i 88. 

Mare Claufum, Livre de Selden: à quelle oc- 
cafion il a été compofé, £ 455. 

Mare Ltberum , Livre de Grotius : à quelle oc- 
cafion il a été compofé, g 455. 

Marguerite, fille de Henri III., époufe Alexan- 
dre III. Roi d'Ecoffe , b 443. 

Marguerite, fille de Henri VII. époufe Jaques 
IV. Roi d'Ecoffe, d 510. Eft nommée Ré- 
gente, après la mort du Roi, «91. Se re- 
marie avec Archibald Douglas Comte d'An- 
gus, 8c perd la Régence, e 91, 92. Se fauve 
en Angleterre, 8c retourne en Ecoffe, e 105. 
Veut faire rompre fon mariage , e 157. Sa 
Lettre à Henri VIII. t 158. Voi. Jaques V. 
Roi d'Ecofle. Fait caffer fon mariage , 8c fe 
remarie avec Henri Smart , e 164. 

Marguerite , Ducheffe de Parme , Gouvernante 
des Pais-bas , / 169. Voi. Unis Comte de 
Nafiàu. Remet le Gouvernement auDucd'At 
be, / 151. 

Marguerite, Sœur d'Edgar Atheling, 8c femme 
de Macolm Macmoir Roi d'Ecoffe, meurt, 

Marguerite d Anjou , femme de Henri VL Roi 
d'Angleterre , arrive de France , 8c eft couron- 
née,^ 122. S'empare de l'efprit du Roi, ih'tdi 
Haine du peuple contre elle ,. d 125. 127, 
Gouverne avec un pouvoir abfolu, d' 127. 
Biuits désavantageux pour elle , d 140. On, 
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lui donne un confeil pour fa ruïne» <f 152. 
Le Parlement condamne fa conduite, d ijd. 
Elle mené le Ror-à Coventry , 8c pourquoi , 
d 157. Tend un piège au Duc d'Yorck, 8c 
aux Comtes de Salisbury 8c de Warwick , d 
158. Se détermine à fe défaire de leurs par- 
tifans, d 165. Afiemble des troupes contre 
les Seigneurs mécontens , d 166, Paffe une 
Rivière pour les combattre, d 167. Son Ar- 
mée eft battue près de Northampton , tbid. 
Elle fe fauve à Durham , d 168. Se retire 
dans le pais de Galles , ibid. Levé une Ar- 
mée dans le Nord , 8c marche contre le Duc 
d'Yorck avec 18000 hommes-, 172. Le bat 
dans la plaine de Wakefield , ^173- Mar- 
che vers Londres, ^ 175. Bat le Comte de 
Warwick à Barnards-heath , ibid. Délivre le 
Roi, ibid. Ses troupes pillent S.Alban r d 176. 
Elle demande des vivres au Maire de Lon- 
dres : la populace s'y oppofe , ibid. Elle fe re- 
tire vers le Nord , ibid. Y affemble une Ar- 
mée de 60000 hommes , d 204. Qui eft bat- 
tue à Tawnton par celle d'Edouard IV. d 
d 206. Elle rompt la Négociation d'Edouard 
pour la Trêve avec l'Ecoflè, d no. Va de- 
mander du fecours à Louis XI. dm. Arrive 
dans le Nord d'Angleterre, d 2rj. Eft re- 
pouiTée , 8c fe fauve à Barwick , ibid: Entre 
en Angleterre , ibid. Son Armée eft battue à 
Hexham, d 216. Se fauve en Ecoffe, ibid. 
Avanture qui lui arrive en Angleterre , d 217. 
Se retire chez fon pere , ibid. Retourne en 
Angleterre, d 164. Se retire d?ns un azyle, 
à la nouvelle de la bataille de Barnet , ibid. 
Les amis de la maifon de Lencaftre la vont 
joindre : Elle confent à garder Edouard fon 
fils auprès d'elle , d 265. Les Lencaftriens 
lèvent promptement une nouvelle Année en 
fà faveur, ibid. Edouard marche contre el- 
le, 8c l'atteint à Teuksbury , d 266. Elle 
s'y retranche , ^2-67. Y eft battue 8c faite 
prifonniere, d 268. Menée à la Tour, d 26 j. 
Louis XI. la racheté pour 50 mille écus, 
ibid. 

Marguerite d Autriche , fille dé l'Empereur Ma- 
ximilien , 8c Veuve du Duc de Savoye : fon 
Mariage avec Henri VII. eft arrêté d 516. 
Gouverne les Païs-bas, d 518. Ne fe marie 
point avec Henri, ^519. Conclud avec lui 
un Traité de commerce pour les Païs-bas , d 
51-8. Vifites entre elle 8c Henri VIII. e 69,70. 
Ils fignent un Traité à Liflê , e 70. 

Marguirite de Norwege , fille d'Alexandm HT. 
Roi d'Ecoffe , eft reconnue Reine d'Ecoffs., c 
23. Son mariage avec le Prince Edouard eft 
conclu, c 25. Elle meurt, c 46. 

MargutritedTorck , Ducheffe Douairière de Bour- 
gogne , donne du fecours au Comte de Lin- 
coln contre. Henri VIL ^"409. Cherche un 
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jeune -homme à qui elle puiffe faire jouer le 
perfonnage du Duc d'Yorck,^ 459- En trou- 
ve un , d 460. Voi. Perkm Waerbeck. 

Marguerite d'York, fille du Duc deClarence frère 
d'Edouard IV. cft faite Comteffe de Salisbury 
par Henri VIII. e 82. Eft condamnée, 8c 
pour quel fujet, e 387. Obtient un répit de 
deux ans , ibid. Elt exécutée , ibid. 

Mariage : en quels Degrez permis ou défendu , 
a 228, 229. 377. Efforts violens 8c conti- 
nuels des Papes , pour l'interdire aux Ecclé- 
fialtiques, a 361. 375. Synode touchant fes 
Conditions 8c Suretez, a 376. 

Mariage des Prêtres déclaré légitime , / 66. 

Marianus Scotus : particularitez de fa vie, b 164. 

Marie, Reine d'Angleterre. Voi. Marie , fille 
de Henri VIII. Elle fait fon entrée à Lon- 
dres , / 86. Tient un Confeil touchant la 
Religion, f%-]. Déclare «u'elle ne veut point 
forcer les confeiences , / 88. Publie une Pro- 
clamation qui découvre fes delfeins , / 89. 
Rétablit les Evêques dépofez fous Edouard , / 

92. Permet aux Reformez étrangers de fortir 
du Royaume , 8c le défend aux Anglois , / 

93. Eft. couronnée , / 94. Quitte fes fujets 
au fubfide dû à Edouard , ibid. Fait enforte 
d'avoir un Parlement à fa dévotion , ibid. Qui 
caffe le Divorce de Henri VIII. avec Catheri- 
ne, / 96. Sa jaloufie contre Elifabeth, / 97. 
Le Parlement rétablit le fervice de l'Eglife Ro- 
maine , ibid. Elle approuve la propofition de 
fon mariage avec Pliilippe Prince d'Efpagne , 
/ 99. Caffe le Parlement dont la- Chambre 
Baffe lui avoit préfenté une Adreffe contre ce 
mariage, / 100. Conclud lé Traité pour fon 
mariage, / 102. Remarqué fur ce Traité, y 
104. Murmures contre ce mariage, ibid. Voi. 
JVyat. Fait punir plufieurs rebelles, & par- 

. donne à 600 autres , f 108. Fait chaffer tous 
les Eccléfiaftiques mariez , / 1 09. La Meffe 
rétablie par-tout, / 110. Le Parlement fait 
un Acte pour confirmer les prérogatives de la 
Reine,/ ni. Motif fecret, 8c occafion de 
cet A"<fte, f 111,11%. 11 approuve le Traité 
de Mariage, / 112. Marie époufe Philippe, 
^114. Se croit enceinte,/ ir6. L'Auto- 
rité du Pape eft rétablie par un Acte, ibid. 
Les anciens Statuts contre les Hérétiques font 
renouveliez , / 119. On» confulte fur la ma- 
nière d'agir contre les Reformez , 5c on fe 
détermine à la rigueur , / 110. Marie envoyé 
une Ambaffade d'obédience à Rome, / 121. 
Reftitue les biens d'Eglife , /123. Accouche 
de plufieurs moles, / 12$. Prétendue compi- 
lation contre elle , / 126. On recherche ceux 
qui avoient pillé les Monafteres, / 126. Ma- 
rie en rétablit quelques-uns, 8c en fonde de 
nouveaux, j 130. Fait ôter des Regîtres pu- 
blia tout ce qui s'étoit fait fous Henri VIII. 



MATIERES. 

contre les Moines 8c contre le- Pape, ibid. Ex- 
pédie une Commiffion tendant à établir l'In-. 
quifition,/ 132. Artifice dont on fe fert,pour 
la déterminer à rompre avec la France,/ 133. 
Elle déclare la Guerre à Henri IL / 134. En- 
voyé huit mille hommes à l'Armée Efpagno-. 
le , ibid. Voi. Pnyton. Néglige l'avis que Phi- 
lippe lui donne , de prendre garde à Calais , / 
136. Son chagrin , après la perte de cette pla- 
ce, 8c celle de Guifnes 8c de Hames, / 136. 
Raifons qui l'empêchent de faire un effort 
pour reprendre ces places,/ 137. Elle obtient 
un fubfide , ibid. Sa rigueur contre les héréti- 
ques,/ 14 t. Nombre des Reformez brûlez 
fous fon règne , ibid. Peu de fuccès de fa flotte 
contre la France , ibid. Elle fait négocier la 
paix à Cambrai, / 142. Meurt , / 14a. Son 
caractère , ibid. Ses funérailles , / 152. 
Marie , Reine d'Angleterre , femme de Jaques 
II. , née Princeffe de Modene : fon mariage 
avec le Roi , alors Duc d'Yorck , » 349. Soup- 
çons fur fa groffefie , * 70. Miracle prêtera 
du, ibid. Elle accouche d'un Prince, connu 
pendant la vie du Roi fon Pere fous le nom 
de Prince de Galles , 8c enfuite par quelques- 
uns fous le nom de Jaques 111. , 8c par d'au- 
tres fous celui de Prétendant , k 80. Soupçons 
8c Remarques, fur ce fujet , k 80 , 8 1 . Divers 
fentimens fur la naiflance de ce Prince, k Hi, 
82. Raifons pour le premier fentiment, k 82. 
Extrait des Mémoires de Welwood , * 83. 
De l'Hiifoire de fon tems du Dr. Burnct, * 
83-89. La Reine feint d'être enceinte, k 84. 
Se conduit d'une manière qui la fait foupçon- 
ner , ibid. On croit qu'elle s'eft bleffée au 
fixieme mois, k 85. On envoyé la Princeflè 
Anne à Bath pour l'écarter , ibid. Elle change 
fon compte après le départ de la Princeffe , afin 
d'accoucher pendant fon abfence , k 86. Les 
témoins préfens à fon travail , ne voyent rien , 
ibid. Elle accouche encore plus myfterieufe- 
ment, k 87. L'Enfant n'eft montré au Roi 
8c à la Compagnie , qu'après avoir été quel- 
ques minutes dans une • autre chambre , ibid. 
On n'appelle point l'Accoucheur ordinaire de 
la Reine , ibid. Cet enfant meurt le même 
foir, ibid. Walgrave, Médecin Papifte, ap- 
pelle cette naiffance un miracle,* 88. Le jeu- 
ne Prince n'eft point foible , comme les au- 
tres enfans que la Reine avoit eus , ibid. Il 
meurt pourtant , 8c on lui en fubftitue un troi- 
fieme , ibid. La Nation eft peu contente de 
la naiffance de ce prétendu Prince , k 89. Con- 
fiderations fur ce narre du Docteur Burnet 8c 
fur celui de Mr. Echard, * 89-96. Baptême 
du Prince, * ri 6. Ecrit publié en Hollande 
lur fon fujet , ibid. Le Roi affemblc un grand 
Confeil pour prouver la, naiflance du Prince , 
* 116, n 7. Difcours du Roi an Confeil, k 
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1 1 7-1 19. Divers témoignages , k 117, 118. 
Obier varions fur ces témoignages, k 118. Les 
foupçons ne font pas détruits, * 119. Les 
dépolirions font enregistrées , k 1 20. La Rei- 
ne fe retire en France , après avoir engagé le 
Roi à la fuivre, k 141. Raifons qui obligent 
la Convention de 1689. à ne pas examiner la 
naifiance du Prince, k 189, 190. 
Marie Reine d'Angleterre , femme de Guillaume 
III : Voi. Guillaume III. Prince d'Orange. 
Marie , Reine d'Ecoffe , fille de Jaques V. Se de 
Marie de Guife : fa naifiance , * 410. Son 
mariage avec Edouard , fils de Henri VIII. , eft 
arrêté, t 417. Le Traité n'eft pas exécuté , 
# 419. Elle eft envoyée en France , / 30. 
Examen de fes droits à la Couronne d'Angle- 
terre, /74, Fait faire une irruption en An- 
gleterre, f 136. Se marie avec François Dau- 
phin de France , / 139. Raifons pour 8c con- 
tre fon droit à la Couronne d'Angleterre , / 
J46, 147. Son Traité avec Elifabeth, / 161. 
Le Roi Dauphin , 8c Marie , prennent le titre 
de Roi 8c Reine d'Angleterre 8ec. ibid. Voi. 
Congrégation. Elle quitte le titre de Reine de 
France,/ 188. Evite de ratifier le Traité d'E- 
dimbourg , / 189. Demande à Elifabeth un 
faufeonduit, qui lui eft refufé , / 190. Ses 
intérêts 8c fa politique par rapport au Traité 
d'Edimbourg,/ 193.2?" fuiv. Arrive en Ecof- 
fe, / 194. Commet une faute, en fe'.brouil- 
lant avec Elifabeth, /19s. Lui envoyé un 
Ambaflàdeur , 8c demande d'être déclarée fon 
héritière, / 196. On lui refufe fa demande, 
ibid. Voi. Huntley 8c Stuart (Jaques) Prieur 
de S. André. Elle demande confeil à Elifabeth 
fur fon fécond mariage avec l'Archiduc Char- 
les,/ 20$. Se défifte de ce mariage ,fio6. Se 
brouille avec Elifabeth , & fe raccommode 
avec elle , / 108. Veut époufer le Lord Dar- 
ley, ibid. Voi. Rizzo. (David) Fait approu- 
Ter fon mariage par une Affemblée de Grands, 
/ 113, Demande l'approbation d'Elifabeth qui 
tâche en vain de l'en détourner,/ 214. Epou- 
fe Darley , / 215. Contraint les Seigneurs 
confédéré! k s'enfuir en Angleterre , ibid. Re- 
çoit mal un Envoyé d'Elifabeth : elle fait ce- 
pendant réponfe à fa lettre,/ 216. Se dé- 
goûte du Roi , 8c fe conduit avec Rizzo d'u- 
ne manière fcandaleufe, /216, 217. Eft mi- 
fe en arrêt après le meurtre deRizio , / 219. 
Traite avec les meurtriers de ce favori, les 
trompe, 8c fe fauve à Dumbar, /22b, 221. 
Reprend fon autorité , 8c pardonne aux fugi- 
tifs, fin. Forme le deffein de détrôner Eli- 
fabeth : fes deffeins font découverts , / 222. 
Maltraite le Roi , 8c vit avec Bothwell d'une 
manière fcandaleufe, / 224, 22 j. Refufe de 
ratifier le Traité d'Edimbourg , 8c offre d'en 
faire un autre moins ambigu, / 22 s. Coru- 
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plot en Angleterre , pour la faire nommer hé- 
ritière d'Elifabeth , / 227. Eft acculée par 
quelques-uns d'avoir fait mourir le Roi Ion 
Epoux , 8c en eft difculpée par d'autres , / 
131, 232-234. Fait enterrer le Roi auprès 
de Rizzo, /' 238. Sa conduite fcandaleulé , 
ibid. Livre le Prince au Comte de Marr , 
qui lui remet le Château d'Edimbourg , ibid. 
Un eflâye en vain de la diffuader d'epoufer 
Bothwel , / 239. Elle fe fait enlever par lui , / 
240. L'époufe , ibid. Ils font ligner une Ligue 
à quelques Seigneurs ,/ 240. Se retiré à Dum- 
bar, avec Bothwell, /i42. Ils marchent vers 
Edimbourg , ibid. La crainte d'être abandon- 
née de fes troupes , oblige Marie à capituler 
avec les Seigneurs conféderez , 8c à fe remet- 
tre entre leurs mains, / 243. Elle eft enfer- 
mée dans le Château de Lochlewen , ibid. 
On l'oblige de céder la Couronne au Prince , 
/*244. On lui permet de nommer un Ré- 
gent : elle nomme le Comte de Mutray , / 
2.45. Il fe forme un parti pour elle , fous le 
nom d'Hamiltoniens , ibid. Elle fe fauve de 
prifon , marche avec 6000 hommes contre le 
Régent, 8c eft battue à Glafgow , fi^a.. Se 
fauve vers la frontière , ibid. Envoyé un hom- 
me à 'Elifabeth pour lui demander fa protec- 
tion, /zsj. Arrive en Angleterre , 8c écrit 
à Elifabeth , ibid. Qui la fait conduire) J.à 
Carlifle, 8c traiter en Reine,/ 2 56. Marie 
offre de nommer des Commifiaires pour dé- 
fendre fa caufe devant Elifabeth , /25Q. La 
Conférence fe tient à Yorck,/ 261-266. Ré- 
cit d'une affaire fecrete qui s'y paffe , / 261. 
cr fuiv. Se continue à Hamptoncourt , f 
266. On procède à l'examen des preuves, 
/ 267. Elle eft transférée au Château de Tut- 
bury , / 269. Ses partifans forment le projet 
de la marier avec le Duc de Norfolck , *f 272. 
Elle y confent, f 273. Conditions du Trai- 
té , ibid. Le projet eft communiqué aux Rois 
de France 8c d'Efpagne , qui l'approuvent , / ' 
274. Le projet eft découvert, ibid. Elle eft 
menée à Coventry, / 276. Écrit aux Etats 
d'Ecoffe , pour faire diffoudre fon mariage avec 
Bothwel : ils ne lui font point de réponfe , / 
286. Sa faction s'affoiblit beaucoup en Ecof- 
fe, / 287. Efforts de fes partifans ,f 288-290. 
Us tiennent leurs Etats à Lithquo , enfuite à 
Edimbourg, dont ils tâchent en .vain de fe 
rendre maitres, /291. Affiegent le Château 
de Glafgow , 8c lèvent le fiege , / 292. Ré- 
ponfe de Marie aux propolitions d'Elifabeth , 
/ 294. Ses partifans y répondent en détail , / 
294-296. Obfervation fur les propofitions 8c 
les réponfes , / 296 , 297. Difpofitions de la 
France peu favorables pour elle, /297. Con- 
férence à Londres , entre les deux partis d'E- 
coffe, ^299. Rompue ,/ 300. Marie envoyé 
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Ridolfi au Pape & au Roi d'Efpagne, /307. 
Ses partifans euEcoffe fe rendent maitres d'E- 
dimbourg & y convoquent les Etats, /311. 
Projettent d'aller enlever les Grands du parti 
du Roi affemblez à Sterlyn , ibii. Font pri- 
fonnièrs le Régent & le Comte de Morton , 
mais font chaffez par le Comte de Marr , / 
313. Marie ert interrogée: fa réponfe, /316, 
317. Voi. Morton. (le Comte de) Confent 
a aflbcicr fon fils à la Royauté ,/ 362. Ecrit 
à Elifabeth , ibid. Nouvelles négociations avec 
Elifabeth, / 371 , 37 1 » 373 » 374- Elle eft 
mue fous la garde de Drugeon Drury ,/ 374. 
On découvre fon intelligence avec Babington, 
un des Conjurez contre Elifabeth, / 390. Son 
commerce de lettres avec les Conjurez ,/ 391, 
392. On huV'enleve tous fes papiers , / 393. 
On lui notifie la Commifïïon donnée par Eli- 
fabeth pour la faire juger, / 395. Elle refufe 
de répondre , ibid. S'y détermine enfin , / 
396. Détail de fon procès, / 396-405. Sen- 
tence prononcée contre elle,/ 40 5. Confir- 
mée par le Parlement , ibid. Annoncée à Ma- 
rie , qui la reçoit avec beaucoup de fermeté , 
/ 41 2. Elle écrit à Elifabeth pour lui deman- 
der certaines grâces touchant fon exécution, 
fon enterrement & fes domeihques , / 413. 
Le peuple demande hautement fa mort , / 
4r4. Elle eft décapitée , / 416. Son corps 
eft transporté à Weftminfter , g 74. 

Marie, fille de Henri VII: fon mariage avec 
Charles d'Autriche eft arrêté , d 5 1 8. Eft fo- 
kmnife par Procureur, ^519. Protefte con- 
tre cet engagement , e 88. Traité pour fon 
mariage avec Louis XII. e 87. Ce mariage 
eft confommé , e 80. Veuve de Louis XII. , 
elle époufe le Duc de Suffolck , e 93. 

M a rie, fille de Henri VIII., & de Catherine 
d'Arîagon: fa nailfance , * 105. Traité fur 
fon mariage avec le Dauphin , qui la fiance 
par Procureur , e 125. Se reconcilie avec le 
Roi fon pere , e 3 y 6. Se plaint des démar- 
ches qu'on fait pour la Reformation ♦./-»!. 
Refufe la nouvelle Liturgie , / 36. Rejette 
h'nouvelle Confeflion de foi , veut fortir du 
Royaume, & en eft empêchée, / 57. Le 
Duc de Northumberland veut fe faifir d'elle après 
la mort d'Edouard VI', mais elle évite le piège, 
/71. Examen de fes droits à la Couronne , 
f 74. Elle lè retire dans la Province de Nor- 
folck, d'où elle écrit au Confeil, / 75. Va 
dans la Province de SufFolck , ibid. Se fiait 
proclamer à Norwkh , 8c appelle la Nobleffe 
à fon fecours, 776. Réponfe peu favorable 
du Confeil à la Lettre de Marie, 77. Difpo- 
firion des divers Membres de l'Etat , par rap- 
port aux prétentions de Marie , 8c de Jeanne 
Gray , à la Couronne 4 7 8-80. Les Provinces de 
*ic*fQkk 6c de Suffokk fe déclarent pour clic * / 
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8 1 . Elle s'engage à laitier la Religion fur !c pied ofc 
elle eft , ibid. Haftings fe déclare pour elle , 
avec 4000 hommes , & la fait proclamer à Buc- 
kingham, /83- Six vailfeaux de guerre pren- 
nent auffi fon parti , ibid. Quelques-uns des 
Confeillers trouvent le moyen de fortir de la 
Tour , fe déclarent pour Marie , & la font 
proclamer à Londres , / 84, 8$. fout le 
Royaume fe déclare pour elle , / 80. Voi. 
Marie Reine d'Angleterre. 

Marie, DuchçjTe de Bourgogne: la trifte fitua- 
tiom après la mort de fon pere , d 294. Eft 
tirannifée par les Gantois , ibid. Epoufe Ma- 
ximilien d'Autriche, d 295. Meurt, d 307. 

Marie, Princefi'e d'Orange: Voi. Guillaume 1IL 
Prince d'Orange. 

Mari d'Anjou , femme de Charles VII. du. 

Marie de Çuije, époufe Jaques V. Roi d'Ecof- 
fe , e 382. Ses artifices pour s'emparer du 
Gouvernement, e 429. Le Comte d'Aran lui 
cède la Régence , / 68. Permet aux Protes- 
tons , par des rajfons de politique t l'exercice de 
leur Religion ,/ 1 54. Le défend par un Edit , 
& veut bannir les Miniftres Reformez,/ 163 
Troubles excitez à ce fujet, / 163-167. Son 
Traité avec les Conféderez , / ^4. Voi. 
Penh & Areskm. Eft contrainte de fe retirer 
à Dumbar, / i6j. Conclud une Trêve avec 
les Conféderez , / 166. Se retire au Château 
d'Edimbourg,/ 180. Meurt,/ 182. 

Marignan, (Bataille de) P97. 

Marlborowgh , pris d'aflaut, pillé & brûlé h 
387. 

Marlborawgh : le Duc de) Voi. Churchill. (Je 
Lord ) 

Marlborowgh , ( Statuts de ) b joôy 
Maroc: Voi. lex.. 

Marquis : depuis quel tems ce Titre en ufaee 
en Angleterre , c 295. 

Marr: (le Comte de) Voi. Areskin. (Jean) 

Marr (le Comte de) Voi. Ruthwen. (Conipi- 
ration de) r 

M ar [cille , afliegée par le Duc de Bourbon àc 
fecourue par François I. « 185. Afliegée 'par 
Charles Quint , qui levé le fiege , » 37 r. 

Marfes: Sujets des Romains, a 79. 

Marsham: (le Chevalier Jean) là mort, * 44 

Marshal (Anfelme) Doyen de Salisbury , f UC - 
cede à fon frère Gautier Comte dePembrook, 
b 429. Meurt , 8î par fa mort finit la famille 
des Marshals Comtes dcPembrook 8c de Strin- 
guil, thiâ. 

Marshal ( Gautier ) Comte de Pembrook , fuc- 
cede à fon frère Gilbert dans la Charge de 
Grand Maréchal, b 417. Meurt % b 429. 
Marshal ( Gilbert) Comte de Pembrook, épou- 
fe une feeur du Roi d'Ecoiïe , b 403-. Eft dif- 
gracié fins caufe , b 410. Rappelle, b 41 <, 
Meurt,, b 417. 

Ma* 
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Marshal (Guillaume) eft fait Comte de Pem- 
brook, £ 183. Epoufc Eleonor, fille du Roi 
Jean, b 343. Entreprend de foutenir Henri 
III , b 360. Eft nommé Régent , ibid. Noti- 
fie aux Barons le couronnement de Henri , b 
361. Marche au fecours de Lincoln afliegé 
par le Comte du Perche , 8c défait l'Armée du 
Comte , b 364. Fait la paix avec Louis de 
France , & l'oblige à quitter l'Angle- 
terre, b 366 , 367. Appuie le Légat con- 
tre le Clergé , b 369. Fait obferver les Char- 
tres du Roi Jean, ibid. Meurt, b 370. 

Marshal: (Guillaume) Voi. Conftiration Papfle. 

Marsh aï (Richard) Comte de Fembrook : Le 
Comte de Pembrook fon frère lui laide fon 
bien par Teftament , b 386. Henri III. veut 
J'en priver, b 387. Il fe venge du Roi en 
Irlande , ibid. Le Roi le rappelle, lui rend 
fes biens , 8c le fait Comte Maréchal, ibid. 
Sa remontrance au Roi , b 394. Se retire 
dans le pais de Galles, b 395. Se ligue avec 
Leclyn Prince de Galles, ibid. Le Roi af- 
liegé un de fes Châteaux , lui propofe un ac- 
commodement , 8c le rompt peu de tems a- 
près,£ 396. Le Comte reprend fon Château, 
£ 397. Les Evêques refluent de l'excommu- 
nier , ibid. Il furprend l'Armée du Roi , la 
met en déroute , 8c oblige ce Prince de fe re- 
tirer à Glocefter, ibid. Le Comte eft fait pri- 
fonnier dans une embufeade , 8c délivré fur 
le champ , ibid. Ses progrès contre le Roi , 
b 398. Attiré en Irlande par les artifices de 
l'Evêque de Winchefter, y eft tué, b 399. 

Mar/lon-meor , (Bataille de) h 490, 491. 

Mania, Femme de Guthelin Roi Breton: don- 
ne des Loix, a 183. 

Martiale, (Loi) d 416. 

Martel , ce furnom donné à l'Ayeul de Char- 
lemagne à caufe de fa Malle d'armes , a 
12.8. 

Martin : fait Gouverneur de la Bretagne , veut en 
vain reprimer les Vexations de Paul , * 
63 , 64. Veut le tuer , 8c l'ayant manque , fe 
tue foi-même , * 64. . 

Marti» V. Rape , fa Lettre à Henri Chiclieley , 
Archevêque de Cantorberi ,au fujet de la Loi 
de Frununire, d 548. Raifons de fa condui- 
te , d 551. <y fuiv. 

Martin ( St.) dans l'Ifle de Rhé , Voi. Rhé 

Martyr (Pierre) fe réfugie en Angleterre, / 17. 
Quitte Oxford , 8c fe réfugie auprès de Cran- 
mer, /V-Sa femme eft déterrée 8c enterrée 
de nouveau dans un fumier, / *3V , , 

Mapcre des Proteftans Anglots, en Irlande, h 

122. , . - 

Malfacre de la S. Barthelemt , / 3 10 - 
Majfacre de Vajfy ,/ 200. • 
Malfacre des Romains, fous Boadicee, a 41. 
Majacres, deux très cruels & très barbares, qui 



ne font qu'aggraver le Joug & la Servitude 
de leurs Auteuis , a 41. 8c 390. Produifent 
rarement les effets qu'on en attend , &c Dieu 
ne les laide pas ordinairement impunis , ibid. 

Majfy (le Major Général) eft choili pour com- 
mander les forces de la Ville de Londres con- 
tre l'Armée , h 602. 

Majlricht pillé par les Efpagnols foulerez ,/ 3 3 y 
Siège 8c prife de cette Place par le Prince de* 
Parme , / 348. Pris par Louis XIV. / 34$. 
Afliegé inutilement par le Prince d'Orange, t 
372. 

Mathiai (l'Archiduc) eft élu Gouverneur par les 
Provinces Confédérées des Pais-bas, f 338. 

Mathias : (l'Empereur) fes differens avec les Pro- 
teftans de ffoheme , g 117, 12S. Meurt, g 
130. 

Mathilde, femme de Guillaume I. eft couron- 
née, b 2i. Sesenfans, thid. Elle meurt, £48. 

Mathilde (femme d'Henri I.) Voi. Henri I. S* 
mort , b 99. 

Mathilde fille de Henri I. Voi. Henri 1. Ses En- 
fans, b 105. Voi. Etienne. Après la bataille 
de Lincoln , prefque toute l'Angleterre prend 
fon parti , b 126. Le Comte d'Anjou fon 
mari la fait reconnoitre en Normandie , ibid. 
Elle eft élue par le Clergé, b 117. Londres 
fe déclare pour elle, b 128. Elle eft reconnue 
pour Souveraine , ibid. Traite durement la 
Reine , ibid. Rejette fes offres , ibid. Se 
brouille avec l'Evêque de Winchefter, b 119. 
Qui quitte fon parti , 6c cabale contre elle , 
ibid. Elle mécontente les habitans de Lon- 
dres , ibid. L'Evêque de Winchefter forme 
un complot pour fe faifir d'elle : elle fe retire 
à tems , ibid. Tend un piège à l'Evêque , 
qui l'évite, b 230. Eft afliegée par lui dans le 
Château de Winchefter , ibid. En fort les armes 
à la main , avec fes troupes , ibid. Eft pourfui- 
vie : le Comte de Glocefter eft fait prifonnier , 
131. Mathilde fe fauve par un moyen extraor- 
dinaire , ibid. Eft afliegée dans Oxford, b 132. 
Se fauve par un ftratageme ,b 133. Se retire en 
Normandie ,b 134. Sa mort,£ 199. Soft Tef- 
tament, ibid. 

Mathilde , fille naturelle de Henri I. , Comtefle 
du Perche, périt en mer , b 101. 

Mathilde , fille de Henri II. Son mariage avec 
le Duc de Saxe , b 207. 

Matthias-. Voi. Mathias. 

Mau-Clerc : pourquoi ce fumom Fut donné à ua 
Duc de Bretagne, b 401. 

Mauger, Voi. Guillaume I. 

Maurice, Prince d'Orange, eft fait Gouverneur 
de la Hollande 8c de la Zélande,/ 374. Et Ca- 
pitaine Général des Etats des Provinces Unies, 
/422. S'empare de Breda par furprife, / 437. 
Gagne la bataille de Turnhout ,/ 460. Gagne 
la Bataille des Dunes ou de Nieuport, /474» 

S'era- 
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S'empare de Juliers , g 68. Eft fait Chevalier 
de la Jarretière , g 76. 
Maurice , Electeur de Saxe : Voi. Charles Quint. 
ion Amballade en Angleterre , infruétueufe , 
f6$. Se rend maître de Magdebourg , ibid. 
Se déclare contre Charles Quint, & l'oblige 
par la d'accorder aux Proteftans l'Edit de Paf- 
fau , / 68. 

Maurice , Prince Palatin , vient offrir fes fervices 
à Charles I. h 361. Eft bleue dans un Com- 
bat, h 429. Eft envoyé par le Roi pour com- 
mander dans l'Oueft, h 431. Prend Exce- 
ter , ibid. Augmente l'on Armée , ibid. Prend 
Dartmouth, ^431. Levé le fiege de Lym , 
& lé retire à Exceter, h 497. diverfes avan- 
tures de ce Prince depuis ce tems-là , / 68. Il 
périt en rnier , / 69. 

M-auvait Traité: (le) ce que c'étoit, ^515. 

Mawn'mg , Efpion de Cromwell auprès de Char- 
les L-, eft exécuté, i 76. 

Maxima dfantnjis , tout le Pais entre la Sa- 
verne , la Tamife , 8c la Mer d'Allemagne , fait 
Province Romaine fous ce nom , par Conftan- 
tin, a 62. Et puis relTerrée dans la Partie Mé- 
ridionale de cet Efpace , ibid. 

Maxime , fait Gouverneur de la Bretagne , en- 
treprend de réduire toute l'Ifle> a 65. S'unit 
avec les Pietés, charte les Ecofibis , 8c donne 
leur Pais aux premiers , ibid. Piqué de l'élé- 
vation de Thcodofe à l'Empire , projette de 
fe faire Empereur , a 66. Rechaffe les Ecof- 
fois , retourne chez eux , 8c les oblige à rece- 
voir la Paix , ibid. Prend le Titre d'Empereur 
& patfe dans les Gaules où il emmené beau- 
coup de Soldats, a 66. 73. 74. Affaftine Gra- 
tien , 8c détrône Valentinien , a 66 , 67. 
Vaincu par Theodofe , qui lui fait couper la 
tête , a 67. 

Maxime': proclamé Empereur par Géronce, 4 
69. 

Maximien , Empereur d'Occident : obligé d'af- 
focier Caraufius à l'Empire, donne une Armée 
à Conftance pour l'aller détruire , a 61. Se 
démet de l'Empire, ibid. Peifécute les Chré- 
tiens, a 87. 

Maxime» : Commandant d'une Légion Romai- 
ne envoyée en Bretagne, «71. 

Maximiïien d'Autriche , époufe Marie fille de 
Charles Duc de Bourgogne, d 195. Ses dif- 
ferens au fujet de la Tutele de Philippe fon 
fils , d 39$. Eft fait Roi des Romains, d 
411. Sa Guerre avec Charles VIII. d 42c. 
Eft retenu prifonnier à Bruges, </ 431. Cher- 
che à fe marier en Efpagne, d 432. Se re- 
tire en Allemagne, ibid. Eft nommé Arbitre 
entre Charles VIII. 6c Anne Ducheffe de 
Bretagne , d 439. Epoufe cette Princefle par 
Procureur , d 440. Apprend le mariage de 
1* Ducheue. avec Charles VIII. & fait de 
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grandes menaces , d 450. Eft élu Empereur ; 
d 466. Quelle part il eut à la Ligue de Cam- 
-> brai , e 1 6. Àfliege Padoue , Se levé le fiege , 
e 18. V01. Louis XII.&. Juk II. S'engage ie- 
cretement avec le Pape , e 30. Sa conduite 
équivoque, e 33. Conclud une Trêve avec 
les Vénitiens , e 49. Accorde un partage aux 
Suifles pour fe rendre dans le Milanois , ibid. 
Retire fes troupes de l'Armée de France, ibid. 
Renonce au Concile de Pife, «51. Ses def- 
feins 8c fes intérêts, e $5. Propofe à Louis 
XII. une Ligue, pour le tromper, 56. Se li- 
gue avec Henri VIII. e 60. Lui manque d» 
parole , e 67. Sert dans l'Armée Angloife en 
qualité de volontaire , e 68. Henri lui livre 
Terouenne , qu'il fait razer, t 69. Ses inté- 
rêts & fes deffeins, «78. Voi. Léon X. Ses 
efforrs pour empêcher la paix entre Louis 8c 
Henri , inutiles , e 90. Son Ambaflade à Hen- 
ri, e 102. Son expédition dans le Milanois, 
inutile , par fa lenteur , 6c par le défaut d'ar- 
gent, e 107. 11 feint de vouloir céder l'EmJ 
pire à Henri, e 108. Fait la paix avec les Vé- 
nitiens, « m. Voi. Henri VIII. Rend Véro- 
ne aux Vénitiens , 6c prolonge la trêve pour 
5 ans, « 113. Conclud avec François I. & 
Charles , une Ligue contre les Turcs , ibid. 
Meurt , « i2j. 

Maximiïien II. Empereur, fuccede à Ferdinand 
I. fon pere , / 210. 

Maxwell: Voi. Gifford. (Gilbert). 

Maxwell : (le Lord) Jaques V. Roi d'Ecofle 
lui laifTe le commandement de fon Armée, e 
419. Le Roi révoque fa commiffion, e 420. 
Maxwell eft fait prifonnier , ibid. Eft renvoyé 
en E.coffe fous une condition, «421. Refu- 
fe de retourner en Angleterre , e 429. 

Mayenne , (le Duc de) eft battu à Yvry par Hen- 
ri IV. / 436. 

Manarin (la Ducheffe de) fe brouille avec fon 
mari, 8c fe réfugie en Angleterre, i 371. 

Mazarin , (le Cardinal) tâche inutilement de 
s'intriguer dans les affaires d'Angleterre-, i 
151. 

Meates, Peuple Picle ou Ecofibis,,* 18. 
Meath , un des fept Royaumes de l'Irlande , b 

Meaux , Siège 8c prife de cette Place par Henri 
V., c 497-499. Pris d'aflaut par le Connéta- 
ble de Richemont, d 95. La garnifon fe re- 
tire dans le Marché, qui eft enfin emporté, 
d 96. 

Médailles , quelques-unes de Cunobelin , Roi 
des Trinobantes, « 31. On en trouve en 
Angleterre de Lollianus , de Viclorinus , de 
Pofthumius , 8c de quelques autres des 30 Ty- 
rans , a 60. Et de Maximien 8c de Caraufius 
aflbcié à l'Empire , a 61. 

Medeshamftede : V oiez Peterhorow^h. 

M*' 
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Medicis , (Alexandre) eft établi Souverain de Flo- 
rence , pour toi 8c pour fa pofterité, e 280. 

Medicis: (Catherine de) fon mariage avec le 
Duc d'Orléans eft conclu, e 311. Confom- 
mé, e 322. Se fait céder la Régence par le 
Roi de Navarre, / 188. Propofe le mariage 
du Duc d'Anjou avec Elifabeth , / 252, 
Propofe à cette Princefle fon mariage avec 
Charles IX. , & fur fon »refus , lui pro- 
pofe le Duc d'Anjou , / 299. Fait arrêter 
ce Duc, 8c le Roi de Navarre, y 333. 

Mtdicis (Jules , Cardinal de) Premier Miniftre 
d'Adrien VI. e 176. Eft élu Pape , e 177. 
Voi. Clément VII. 

Medicis (la Maifon de) rétablie à Florence, e 
50. En eft chaflee , e 224. Y eft rétablie , t 
280. 

Medicis (Laurent de) eft inverti du Duché d'Ur- 
bin par Léon X. e 109. Epoufe Catherine , 
héritière de la Maifon de Boulogne, e iij. 
Meurt, e 126. 

Medina-Celi, (le Duc de) eft battu fur mer par 
les Conféderez des Païs-bas , / 326. Com- 
mande la Flotte invincible , / 426. Son expé- 
dition avec cette Flotte , / 426-429. 

Mtdwin : envoyé en Ambaffâde au Pape Eleu- 
there par Lucius Roi Breton , a. 86. Conver- 
ti au Chriftianiime , & fait Evêque des Bre- 
tons par ce Pape, <j 87. 

Melanchton: Voi. Sturmius. 

Meldrum (le Chevalier Jean) fe défend vigou- 
reufement dans Hull, 433. Eft battu à Ne- 
warck par le Prince Robert, h 487. 

Mellent (Robert de) Seigneur de Pont-Audemer , 
entreprend de rétablir Guillaume Criton , b 
102. Eft pris dans une embufcade, ibid. 

Mellefme (Robert de) Voi. Henri 1. 8c Robert 
Duc de Normandie. 

Mellitus, Moine Benediétin: envoyé de Rome Mif- 
fionaireen Angleterre^ 227. Ses Prédications 
en Eflex & à Londres convertiffent Sabert 
Roi d'Eflex, a 190, 233, 234. Evêque de 
Londres, a 270,271. Envoyé à Rome pour 
demander des Inftruétions , a 234. De retour, 
eft chafle d'Eftex par les Fils de Sabert , 8c fe 
réfugie chez Laurent Archevêque de Cantor- 
beri, 8c puis en France, * 234. Rappellé par 
Ebald , renvoyé à Londres, & fait Archev. 
de Cantorberi, a 234, 235. Arrête un In- 
cendie 8c fait d'autres Miracles, 235. 

Melvil (Jaques) eft envoyé en Ecofle par Hen- 
ri II. Roi de France , pour s'informer fi le 
Prieur de S. André afpiroit à la Couronne , / 
165. Remarques fur fes Mémoires , f 235. 
Quelle part il eut aux troubles d'Ecoffe , / 
165-443. 

Melun ( le Vicomte de) découvre en mourant, 
aux Barons Anglois , ce que Louis de France 
avoit projetté . contre eux, b 339. Confidera- 
Tom. X. 
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tions fur ce prétendu fecret, b 340." 

Menevia , David Archevêque de Laerleon y tranf. 
porte lbn Siège Archiépifcopal , a 143. Nom- 
mée de lui St. David, tbid. 

Mercelm, Fils de Penda Roi de Mercie : fucce- 
de à Merowald fon Frère Roi de Hereford , 
« 178. 

Merçcns-Leag* , Corps des Loix des Merciens 
publié fous ce Titre par OfFa leur Roi, & 
dont beaucoup font inférées parmi celles d'Al- 
fred le Grand, a 183. 

Mercia , Rivière chimérique que quelques-uns 
prétendent avoir donné fon nom à la Mercie , 
« 176. 

Mercie, ce nom donné au Royaume des Mid- 
del- Angles , fondé par Crida entre la Saverne, 
l'Humber, & la Tamife, « 137. 176. Ce 
mom vient de Merck, mot Saxon qui fignifie 
Borne , & non de Mercia Rivière chimérique , 
a 176. Le plus confiderable des Royaumes 
Anglo-Saxons , a 137. 176. Ses Bornes & 
fon Etendue, « 176. Ses principales Villes , 
ibid. Ses Habitans quelquefois nommez An~ 
gli-Mediterranei , 8c Sudhumbres , ibid. Sou- 
mis par Ecbert Roi de W eflex, a. 2 r 5-21 8. 
Abrégé de fon Hiftoire, ibid. tst fuïv.jufqu'à, 
a r 84. Corps de fes Loix publié par Orra fous 
le Titre de Mtrcens-Leaga , a 183. Le Chrif- 
tianifme y eft introduit, & établi, a 256-259. 
Tombe fous le joug des Danois, a 302,303. 
Qui la partagent entre eux en plufieurs Com- 
tez , a 306. Erigée en Comté par Alfred , a 
312. Et donnée à Ethelred fon Gendre , a 
312. 327. Réunie par Edouard I, qui l'ôteà 
Elfwine la Nièce, a 329. Erigée en Gouver- 
nement par Canut, a 407. 

Mercie : ce nom donné à tout le Païs fitué au 
Nord de la Tamife , excepté le Royaume d'Ef- 
fex , & érigé en Royaume , pour Edgar , a 
350. Pofledé de même par Canut, a 405, 
Et par Harald , a 416. 

Merck : Voiez Mercie. 

Mercier , Pirate Ecoffois , fait du dommage aux 
Marchands Anglois, c 272. Philpot, Alder- 
man de Londres , le bat 8c le fait prifonnier , 
c 273. 

Mercks, (Thomas) Evêque de Carlifle: on dis- 
cours en faveur de Richard II. c 360-362. Eft 
envoyé en prifon, c 363. 

Mercœur (le Duc de) fe rend maitre de la Bre- 
tagne, / 437- 

Merowald, Fils de Penda Roi de Mercie: fait 
Roi de Hereford par Ethelred fon Frère, a 
178. 

Merton, (Statuts de) b 402. 

Merveille , Envoyé de François I : Le Duc de 

Milan le fait, décapiter , e 329. 
Mejfe (la) rétablie par-tout en Angleterre , / 
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'Mtflts privées abolies , / 23. 
Meulan, pris par efcalade, par Gra ville, à 17» 

Repris par le Duc de Betford, ^18. 
Meulan, (Conférence de) c 478.. 
Meurlius, repris fur l'année du Couronnement 
" d'ivar, «197. Et fur le prétendu Maflacre 

de tous les Danois, «4*5. 
Meurtre volontaire , diftingué de l'Homicide , & 

puni de mort , a 519. 
Mexique (le) découvert, « 133. 
Micel-Synod: Voiez Wittena gemot. 
Michel: Voi. Camomille. 
Michel: Voi. Montpejfon. 

Middel- Angles , c'eft-à-dire , Anglais du milieu, 
' Royaume fondé fous Ce nom , 6c depuis nom- 
mé Mer de f a 137. Voiez ce mot. 
Middelbourg : les Conféderez des Pais-bas fe fai- 

fiffent de cette ville , / 333. 
Midlejfex , le Pais qui fait aujourd'hui cette Pro- 
' vince , livré à Hengift , & ainfi nommé par 
les Saxons , parce qu'il tient le milieu entre 
EfTex & SulTex, * 108-110. Londres y eft 
enclavé, a 110. Devient partie du Royau- 
me d'Effex , a 1 2.2,. 
'Midlejfex (le Comte de) fous Jaques L Voi„ 
Crazvnfield. 

Midleton, en Kent: pris par Haftings, < 313. 
Midleton , en Dorfet : Monaftere fondé par A- 

delftan, ^ 337- 
Midleton ( le Général) fous Charles II : Voi. 

Lambert. Eft fait grand CommilTairc du Roi 

en Ecofl'e, ; 177. 
Midleton , Orfèvre de Londres , trouve le mo- 
yen d'y conduire de leau dans les principales 

places, g 91, 93. 
Midleton: (Thomas) Voi. Lambert. 
Milan : Affaires de ce Duché , & leur rapport à 

la Guerre de Naples, d 473 , 474. 
Milice Angloife , très bien réglée par Alfred le 

Gran , a 317. 
Milice a" Angleterre : Voi. Parlement d'Angle- 

terre. 

Milton , confond enfemble les Batailles de Ba- 
don §c de Cherdick's-lega , a 123. 

Milton, fameux Poète, Auteur du Poème inti- 
tulé le Paradis perdu: fa mort, ; 360. 

Miracles , Grégoire le Grand en a rempli fes Ou- 
vrages, a 273, Bedc en a farci fes Ecrits, a 
157 , 261 , 273. L'Auteur les néglige le plus 
fouvent, a 157. Récit d'un , fait pour Edwin 
Prince de Deiie , ibid. Si fort à la mode fou9 
les Anglo-Saxons , qu'on en voyoit tous les 
jours, « 273'. Et cela pour attirer les libé- 
ralité?, des Grands, a 173. 338. Les Moines 
ne fauroient raconter aucun Evénement ex- 
traordinaire , fans y en faire intervenir quel- 
qu'un, a 307. 338. 347. 350. Feints & dé- 
bitez parles Moines, a 350,365,367,368, 
#9» 3" 8 ' 3 Sl > 397 . 4i8, 440. Le 
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Don d'en faire rarement refufé aux Amis 8e. 

Protecteurs des Moines, a 381 , 446. 
MirandoU: (la.) liège & prife de cette place, t 

M- 

Mife de Lewes , b 490. 
Misprifion : ce que c'eft que ce crime , g 308. 
Mijjéls : changemens peu confiderables qu'on y 

fait fous Henri VIII. e 404. 
Mockrojf, Lieu célèbre par une Ecole de Dubri- 

cius, a 142. 
Modene : fon état au commencement du XVI.. 

fiecle, «14. 
Modred, Neveu d'Arthur , defliné à lui fucce- 
der: chargé de la Régence du Royaume, & 
de la Garde de la Femme de fon Oncle , il 
débauche celle-ci, & ufurpe celui-là, a, 124.. 
Se ligue avec Cerdick , auquel il cède un grand 
Pais , ibid. Se fait couronner dans Londres te 
a 125. Fait alliance avec les Piétés , a 127. 
Eft diverfes fois battu pendant fept ans par Ar- 
thur , ibid. Pourfuivi jufqu'à l'extrémité de 
la Dammonie , y eft dérait & tué de la pro- 
pre main d'Arthur , a ii-j , 128. Deux de 
les Fils fe rebellent contre Conftantin , qui 
les met en fuite , & les poignarde à Glafton ,. 
a 131. 

Mohatz. (Bataille de) e 218. 
Mohun ( le Lord ) eft la caufe d'une brouillerie 
entre les deux Chambres du Parlement , i 

367. 

Moines : étoient autrefois les feuls Hiftoriens , & 
n'infiftoient que fur ce qui concernoit les Fon- 
dations de leurs Monafteres , les Privilèges du 
Clergé r &c. a 152. 30T , 371, 374, 381. 
Infpirent aux Anglo-Saxons plus de zèle pour 
les Monafteres, que de véritable pieté, a 153. 
521. Calomnient Ceolred Roi de Mercie, a 
179. Ne pardonnent les péchez, qu'à condi- 
tion dé faire du bien aux Monafteres, a 182. 
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fes , a 269. " Ont fait confifter la Sainteté à 
faire du bien à leurs Monafteres, « T53, 182,. 
272, 289. Mettent les Miracles en vogue , 
pour s'attirer des liberalitez , « 338, 350, 
273 , 307. Ne fongent gueres qu'à faire fleu- 
rir & enrichir leurs Monafteres, a 274. Ne 
fauroient parler de quelque Evénement extraor- 
dinaire , fans y faire intervenir quelque Miracle , 
3°7 > 338. Leur décadence entière, a 371. 
Evénement bien notable , qui prouve qu'ils 
choififfent moins ce Genre de Vie par Dévo- 
tion , que par Fainéantife , a 3 20. Leur igno 
ranec étonnante du tems d'Alfred le Grand, 
a 321 , 371. Introduits dans les Bénéfices Ec- 
clcfiaftiques par Dunftan , qu'ils vantent com- 
me un Saint à Révélations & à Miracles , a 
346, 347, 356, 374. Dépouillez de ces 
Bénéfices, font révolter le Royaume, a 348,. 
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'349 » 374- On ne les ofFenfe point impunément , 
■+ 349. Combien fenfibles à ce qui les inte- 
relfe, a 348. Combien leurs Calomnies dan- 
gereufes, a 349 , 350. Excufent aifément les 
Crimes dans leurs Partifans, a 351 , 361. Dé- 
crient les Prêtres féculiers , pour obtenir leurs 
Bénéfices , dont ils font mis en poffeflion par 
Dunftan , a 3S7 , 358 , 361. Chaffez par 
Elfier 8c divers autres Seigneurs, a 366. Sup- 
pofent quantité de Miracles, a 350,365 ,367, 
368, 369, 371 , 379, 397. Relient en pof- 
ielîîon des Bénéfices, a 368. Regardez autre- 
fois comme autant de Saints , a 369. Le Don 
des Miracles rarement refuie à leurs Amis 
& Protecteurs , a 381 , 446. Leur Crédit 
déchoit beaucoup, a 385. Refluent de con- 
tribuer à la Défenfe des Etats, a 391. Per- 
dent le Droit d'élire leurs Abbez , a 469. 

Moines étrangers, chaffez d'Angleterre, c 177. 

Moker. ( Bataille de ) / 3 3 3 . 

Mollon, Frère de Cedovvalla Roi de Weffex: 
envoyé faire la Conquête du Royaume de 
Kent, y périt miferablement dans les flam- 
mes, a 198-108. 

Mellon- Adelwalt , élevé fur le Trône de Nort- 
humberland , elt détruit par Alcred , a 171, 
171- 

Mon* , Cette Ifle conquife 8c abandonnée parSue- 
tonius Paulinus , a 41-43. Reprife par Agri- 
cola, a 47 ,48. Voyez Anglefey. Aujourd'hui 
nommé Anglefey, a 41. 106. 133. 

Monarque , Prince fupericur aux autres Rois chez 
les Bretons, a 75.106. &c. Les Saxons adop- 
tent 8c confervent cette Dignité , qui répon- 
doit chez eux au Stadthouderat des Provin- 
ces-Unies des Pais-Bas , a 113, 139, 150. 
Les Droits de cette Dignité pouffez trop loin 
par ceux qui en étoient revêtus , a 180 , 
181. 

Menafteres: parmi les Moines , la Sainteté ne 
confiitoit qu'à en bâtir , 8c à leur faire du bien , a 
i$z, 182., 272, 339, 354. Etonnant com- 
bien les Moines en firent fonder pendant l'Hep- 
tarchie , 8c de quelles Richeffes ils les firent do- 
ter, a 153. Ruinez la plupart par les Da- 
nois, a 369, 370, 371. Les Hiftoriens An- 
glois n'ont parlé que de leurs Ruines , pen- 
dant qu'ils ont négligé des Evenemens plus 
remarquables, a 151. 301. 371. Occupez 
par des Prêtres féculiers , après la Deltruélion 
des Moines , a 371, 374. Et rendus aux 
nouveaux Moines, a 374. Alfred en établit 
divers, a. 310, 371. Moins remplis par Dé- 
votion que par Fainéantife , a 31a Tellement 
privilégiez autrefois , qu'on ne pouvoit y 
trouver à redire fans palier pour impie & fcé- 
lérat, a. 348. Combien riches dans le X. Siè- 
cle, * 355. Privez du Droit d'Azyle , a 374. 
■Ceux du Nord de l'Angleterre deferts plus de 
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200 ans. a 375. Toutes les Chartres des An- 
glo-Saxons fabriquées en leur faveur, a 501. 
Les petits Monafteres fupprimez en Angleter- 
re, e 347, 363. Cette fuppreiïion mécon- 
tente beaucoup de gens , e 363. On publie 
les dérèglemens de ces Monalteres , « 364. 
Henri VIII. prend la réfolution de faire fup- 
primer tous les Monafteres , 8c en fait faire 
une vifite rigoureufe , e 373-375. Fraudes 
pieufes découvertes, «375. Les Abbez 8c let 
Prieurs refignent leurs Monafteres entre les 
mains du Roi, «383. Motifs fuppofez de ces 
Refignations , ibid. A quoi montoit le reve- 
nu des Monafteres fupprimez , e 384. Efti- 
mation de ce que produiiît cette fuppreffion , 
e 389. Remarque fur la conduite du Parle- 
ment dans cette affaire, 1 390. Plufieurs Mo- 
nafteres rétablis, 8c d'autres fondez, /130. 
Moncade ( Gafton de ) Vicomte de Bearn , Chef 
du parti des Gafcons pour le Roi de Caftille , b 
449- 

Monck ( Chriftophle ) devient Duc d' Albemarlc 
par la mort de George Monck fon pere, t 
285. Eft fait Chevalier de la Jarretière, i 308. 
Voi. Monmouth. { le Duc de ) 

Monck (le Colonel) eft fait prifonnier dans un 
Combat , 8c mis a la Tour , h 45 1. Un des Gé- 
néraux du Parlement en Irlande, i 33. Sou- 
met toute l'Ecofle auParlement d'Angleterre, 
i 46. S'embarque fur la Flotte du Parlement , 
& fe trouve à une Bataille contre Tromp, 
qui dure trois jours, i 55-56. Se laiffe ga- 
gner par Richard Cromwell , 8c fe foumet à 
lui, i 105. Lui donne des confeils , ib'td. Se 
foumet au long Parlement rétabli par le Grand 
Confeil des Officiers, / 116. Eft mécontent 
du Parlement, / 123. L'aflure de fon obeïf- 
fance, i 129. Son état en Ecoffe , i 13%; 
Motifs qui le déterminent à mener fon Armée 
en Angleterre, «133. Son deffein de rétablir 
le Roi, i 133. Plan qu'il s'étoit fait pour j 
réuflîr, ; 134. Il nomme des Commiffaires 
pour y traiter avec le Committé de fureté , i 
137. Le Traité ayant été conclu contre fon 
intention , il refufe de le ratifier , ib'td. Tire 
quelque argent des Ecofiois, i 139. .Entre 
en Angleterre , 8c continue fa marche malgré 
la lettre que le Parlement lui écrit pour l'en 
détourner, i 140. Eft reçu à Yorck par le 
Lord Fairfax , ibid. Reçoit plufieurs Adrefles 
pour faire rétablir les Membres du Parlement 
exclus en 1648. i 141. Réflexion fur ce fu- 
jet, ibid. Raifons de fa dilîimulation , i 14Z. 
Il obtient que les troupes qui font à Londres, 
en fortent pour faire place aux Tiennes, /143. 
Entre dans Londres , 8c refufe de prêter le 
ferment d'abjuration, ibid. Eft complimenté 
par l'Orateur 8c remercié, ibid. Sa Réponfe, 
i 144, 14J. Le Parlement lui ordonne de 
( y i ) châ- 
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châtier la ville de Londres , qui avoit refufé 
de payer les taxes : il obéît , & s'en repent , 
; 146 , 147. bes plaintes contre le Parlement 
qui tâche en vain de le fatisfaire , « 147. Il 
le raccommode avec les Magiftrats de Lon- 
dres , ce qui fait faire de grandes réjouïffances 
dans la Ville, i 148. Refufe d'affifter aux dé- 
libérations du Confeil d'Etat , ibid. Rétablit 
par rorce dans le Parlement les Membres ex- 
clus: raifons qui l'y déterminent, i 149. Fait 
écrire à tous les Régimens pour les informer 
du changement qui venoit de fe faire dans le 
Parlement, ibid. Refufe de fe charger du Gou- 
vernement ,t 150. Rejette un Engagement 
qui lui eft préfentépar quelques Officiers , pour 
abjurer le Roi, i iji. Défend aux Officiers 
de s'affembler , ibid. Sa réponle au Ménage 
du Roi , ibid. Gaffe plufieurs Officiers , & 
en met d'autres a leur place, i 152. Le Roi 
lui envoyé une Commiffion de Général , i 
153. Il eft fait Duc d'Albemarle, i 243. Voi. 
Robert , Prince Palatin. Ses exploits fur mer , 
i 244, 145. Sa mort, i 285. 

'Monck: (le Général) Voi. Monck. (le Colonel) 

Momontour , (Bataille de) / 288. 

Monmouth (la Ville de) prife par Waller , h 
388. 

'Monmouth ( le Duc de ) fils naturel de Charles 
II. , eft envoyé en Ecoffe contre les Rebelles, 
i 470. Les défait, ibid. Eft dépouillé de fon 
Emploi de Capitaine Général , 6c envoyé en 
Hollande, i 48 r. On répand un bruit qu'il 
eft fils légitime du Roi: le Roi diffipe ce bruit, 
ï 486. 11 retourne en Angleterre , mais fans 
paroitre à la Cour , i 489. Ses intrigues dans 
les Provinces , ibid. Se reconcilie avec le Roi 
fon pere, i 553. Qui lui accorde un Aéte de 
Pardon,; 554. Le Roi exige de lui une lettre 
pour appuyer la condamnation du Lord Ruf- 
îel & du ; olonel Sidney , ibid. Il fe repent 
de l'avoir écrite , la redemande au Roi , qui 
la lui rend, &c le bannit de la Cour, i 554 , 
555. Conjectures fur cette affaire, i 555. Ses 
Conférences à Amfterdam avec le Comte d'Ar- 
gyle , qui le porte à faire une invaiîon en An- 
gleterre, k 18. 11 part de Hollande, 8c arri- 
ve à Lyme, * 23. Publie un Manifefte, ibid. 
Acte d'Attainder contre lui, k 24. Affemble 
quelques Troupes , arrive à Taunton, & y 
eft bien reçu, k 25. Prend le titre de Roi, 
ibid. Publie trois Proclamations , contre le 
■Roi Jaques II., le Parlement, & le Duc d'Al- 
bemarle qui fe préparait à l'attaquer , * 25 , 
16. Marche à Bridgewater, & s'y fait pro- 
clamer Roi, k 26. Marche vers Briftol, & 
fe retire à Bridgewater fur la nouvelle de l'ap- 
proche de l'Aimée du Roi , ibid. Attaque 
•l'Armée du Roi commandée par le Comte de 
Fevershara, * 27. Eft défait, ibid. Pris & 
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conduit à Londres, k 28. Ecrit au Roi, qui 

confent a le voir , & lui refufe fa grâce , ibid. 

Son mariage de confeience avec Made. Went- 

worth , quoique marié avec une autre femme, 

k 29. Il eft décapité , ibid. 
Monnoye , Sept Moulins pour fa fabrique à Can- 

torberi, & trois à Rochefter, « 376. 
Monopies abolis par Elifabeth , / 488. Abolis' par 

Jaques I. g 154. Divers, établis par Charles 

I. , entre autres un pour acheter & revendre 

les guenilles, g 424,425-429. 
Monothelisme , les Anglois en etoient exemts , m 

265-274. 

Monroe , entre en Angleterre avec 3 ou 4 mille 
hommes ,pour fe joindre au Duc d'Hamilton, 
689. Se retire a l'approche de CromweH , 
h 690. Eft joint par le Comte de Lanariclc , 
ibid. Ils font contraints de faire un accom- 
modement avec le Marquis d'Argyle , qui 
avoit levé des troupes contre eux , ibid. Se 
fouleve avec quelques autres Seigneurs, ï 19. 
Ils font diflipez , ibid. 

Mons furpris par Louis Comte de Naflau, 6î re- 
pris par le Duc d'Albe , f 326. 

Mon/on : ( Guillaume ) Voi. Lewijfon. 

Monforel: Voi. Perche (le Comte du.) 

Monjjon : ( le Chevalier ) quelle part il eut à k 
mort d'Overbury, g 82. Eft arrêté , g 100. 
Réponfe ingénue de Simon , fon valet , ibid. 
MoniTon eft exécuté , g 100. * 

Montagne: {le Vieil de la) qui c'étoit, h 259. 

Montaigu , affiegé parles Anglois , d iç. Pris, d loi 

Montaigu: Voi. hlake. 

Mont aigu , attaqué fur fon Livre intitulé Appel à 
Cefar ,g 27 r. Cenfuré par les Communes, £ 272 . 
Son Livre , & un autre intitulé Réponfe à 
G. A. C. dont il étoit auffi l'Auteur, dénon- 
cez à la Chambre Baffe, g 287. Eft fait E- 
vêque de Chicheftcr, g 395. 

Montaigu (le Baron de) fous Edouard IV: Voi. 
Ne-will. (Jean ) 

Montaigu (le Marquis de) fous Edouard IV : 
Voi. Newill. {Jczn) 

Montaigu : ( le Lord ï Voi. Pôle. ( Henri de la ) 

Montaquil: (le Lord) quelle part il eut à la ré- 
bellion du Comte d'Effcx ,/ 483-486. 

Montargis , bloqué par les Anglois , qui y font 
défaits , d 45 , 46. Par quel moyen ils s'en 
rendent maitres, ^72. Les François furpren- 
nent cette Place, & l'abandonnent, ^77. Sy- 
rienne la leur vend , d 94. 

Montauban affiegé inutilement par Louis XIII. r 
156. 

Montauban (Philippe de) Chancelier de Bretagne : 
fes démêlez avec le Maréchal de Rieux , d 
433-4J8- 

MontcaJJel, (Bataille de) i 377. 

Moniecuculli empoifonnc le Dauphin fils de Fran- 
çois I. #371. 
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'Montereau-faut-Tcnne : Siège & prife de cette 

place, d 91,93- 
Montferrat ( Conrad de ) Voi. Lufignan. Eft élu 

Général des Chrétiens en Orient, b 259. Eft 

affàffiné, ibid. 
Mont fort (Guy de), fils du Comte de Leicefter, 

tue Henri fils de Richard Roi des Romains , 

b 508. 

'Mont fort (le Comte de) eft pris dans une em- 
bufcade, b 101. 

Montfort ( Simon ) confpire contre Henri VII. d 
464. Eft découvert & exécuté, d 467. 

Montfort (Simon de) Favori de Henri III. b 
405. Epoufe la Comteffe Douairière de Pem- 
biook, fœur du Roi, b 407. Obtient du Pa- 
pe la confirmation de fon mariage , ibid. Eft 
créé Comte de Leicefter, £411. Le Roi le 
veut pouriuivre fur fon mariage , ibid. Il fe 
retire en France, ibid. Eft rappellé, b 415. 
Eft envoyé en Guienne pour dompter les 
Gafcons, b 434. En vient à bout, ibid. Les 
Gafcons fe plaignent de lui , b 444. Il fe iuf- 
tifie , ibid. L'Archevêque de Bourdeaux dé- 
puté vers le Roi pour fe plaindre de nouveau 
du Comte , ibid. Le Roi fe réfout à facrifier 
le Comte aux Gafcons , ibid. Le Comte , 
appuie du fecours de fes amis , comparoit de- 
vant les Pairs , ibid. Le Roi l'appelle Traître : 
le Comte lui donne un dément», £445. Le Roi 
n'ofe le faire arrêter , 8c fe reconcilie avec 
lui, ibid. Le Comte eft renvoyé en Guien- 
ne , ibid. Va offrir fes fervices au Roi, b 
451. Voi. Henri III. 8c Glocefler. (le Comte 
de) S'unit avec le Comte de Glocefter, & 
menace le Roi, b 479. Se retire en France, 
£481. Retourne en Angleterre , ibid. Eft élu 
chef des Barons confédéré! , b 482. Veut fe 
rendre maitre de Londres , 485. Combat en- 
tre fes troupes 8c celles du Roi , au fauxbourg 
de Southwark , ibid. Entre dans Ville , b 486. 
Bat l'Armée du Roi à Lewes , 8c le fait pri- 
fonnier avec le Roi des Romains, b 488. Se 
fert du nom du Roi contre le Roi même , b 
490. Réduit quelques Seigneurs Anglois 
qui s'étoient révoltez contre les Barons , b 

493. Eft foupçonné d'afpirer à la Couronne, 
ibid. Le Comte de Glocefter cabale contre 
lui , ibid. Il feint de vouloir délivrer le Prince 
Edouard , 8c fait convoquer fur ce fujet un 
Parlement , qui fait remettre Edouard au Roi 
fon pere , lequel demeure toujours captif , b 

494. Leicefter marche contre le Comte de 
Glocefter , b 495. L'évafion du Prince E- 
douard aftbiblit fon parti , b 496. Il renonce 
pour le Roi , 8c pour Edmond, à la Couron- 
ne de Sicile , ibid. Fuit devant Edouard , b 
497. Eft battu par ce Prince à Evesham, 8c 
tué dans le Combat , ibid. Considérations fur 
foa fujet , b 498. Les Moines l'ont regardé 
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comme un Martyr , ibid. 

Montfort (Simon de) fils de Simon de Mont- 
fort Comte de Leicefter. Voi. Edouard fils 
d'Henri III. Met le Roi des Romains en liber- 
té, b 499. Se fortifie dans l'Ifle d'Axholm, 
ibid. Eft contraint de fe rendre, b 501. Le 
Roi des Romains obtient fa grâce, ibid. Simon 
fait le métier de Corfaire , ibid. 

Montfort (Simon de) Comte de Leicefter, Voi. 
Eleonor , fille de Jean fans terre. 

Montgommery , avec Fitz-Osbern commande le 
premier Corps des Normans à la Bataille de 
Haftings , a 459. 

Montgommery: (le Comte de) Voi. large. 

Montgommery (le Comte de) fous Jaques I. Voi. 
Herbert. (Philippe) 

Montgommery : (Robert) Guillaume I. lui donne 
Arundel 8c Chichefter , 8c le Comté de Sal- 
lop, b 31. 

Moniigny eft exécuté en Efpagne , /251. 

Montjoy (le Lord) eft fait Viceroi d'Irlande, / 
474. Arrête les progrès du Comte de Tyro- 
ne, ibid. 

Moq/lhtry. (Bataille de) d 228. 

Montmorency : ( le Connétable de ) Ses efforts 
pour fecourir S. Quentin,/ 134. Eft battu 
par les Efpagnols, 8c fait prifonnier, / 135. 
Eft encore fait prifonnier à la bataille de 
Dreux , / 202. Eft tué dans un combat aux 
portes de Paris, / 252. 

Montmorency: ( le Maréchal de ) Sa defeentedans 
le Pais de Galles , c 396. 

Montpeffon 8c Michel , qui avoient le Monopole 
de la dentelle d'or 8c d'argent , dénoncez 
à la Chambre Hautre pour avoir fait vendre 
de la dentelle d'or 8c d'argent faux , g 149. 
Montpeffon fe fauve , ibid. Eft dégradé de 
Nobleffe, 8c fes biens confifquez, g 150. Mi- 
chel eft auffi dégradé , condamné à une prifon 
perpétuelle , à une amende 8c à une peine in- 
famante , g 150, 1 5 1. 

Mon treuil , afliegé , e 443. Levée du fiege, e 
444. 

Montreuil , envoyé en Angleterre par la Cour de 
France, propofe à Charles I. de s'unir avec 
les Presbytériens : fa propofition eft rejettée , 
h 564, 565. Sa Négociation entre le Roi 8c 
l'Armée d'Ecoffe, h 565-567. 

Montrofe ( le Comte de ) fe rend à la Haye au- 
près de Charles II. ; 16. Raifon de la haine 
des Ecoffois contre lui, / 16, 17. Charles lui 
donne une Commiffion pour porter la guerre 
en Ecoffe , i 18. Il amaffe des troupes 8c de 
l'argent en Allemagne, i 28. Arrive en fi- 
caire 8c publie un Manifefte , ibid. Levé 
6000 hommes , i 29. Eft furpris , défait, 
8c fait prifonnier , ibid. Condamné à ê- 
tre pendu , i 30. Son difcours au peuple , 
ibid, 

( y 3 ) Monui 
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Monument de rïncendie de Londres: fonlnfcrip- 

tion , i 247. 

Moore, (.Traité de) t 207. 

Morat, (Bataille de) d 293. . 

Mordac Stuurt , fuccede au Duc d'Albanie , ton 
pere, dans la Régence d'EcolTe, d 15. 

Mordant (le Lord) foupçonné d'avoir eu part 
à la Conjuration des Poudres , eft condamne 
à une amende , g 48. 

Mordant (le Lord) fous Charles I., acculé par 
les Communes, «151. 

Mordant, Slingsby & le Dr. Hewet , leur Com- 
plot contre Cromwell ,7 93- Découvert par Stap- 
Iey , i 94. De quelle manière Mordant évite 
la mort , ibid. Les deux autres font exécu- 
tez,, ibid. 

Morkard , Seigneur de Race Danoife : facrifié à 

l'avarice d'Ethelred II. a 399. 
Morkard , Fils d'Alfgar Duc de Mercie : obtient 
le Comté de Northumberland , 4 443. Envoyé 
commander contre Tofton , a 450. Le bat, 
8& l'oblige à fe rembarquer, * 451. Défait 
par Tofton & Harfager , * 454- Combat 
courageufement à Haftings ,•& fauve parie de 
l'Armée Angloifc, a 461. Voi. Edwin. 
Moron. (Hierôme) Voi. Lefcun. 
Moron: (le Chancelier) Le Duc de Bourbon le 
fait condamner à mort, «217. Racheté fa 
vie , & devient un des principaux Confeillers 
du Duc, ibid. 
Mortagne ( le Comte de ) Voi. Henri I. & Ro- 
bert Duc de Normandie. 
Mortimer (Edmond) Comte de la Marche , fous 
Henri IV. , fe retire dans fa maifon de Wig- 
mor , c 354. Eft fait prifonnier par Owen 
Glendor , r 37 5- Voi. Northumberland. (le 
Comte de ) On enlevé fes Enfans de Windfor 
t 391. Va fe remettre entre les mains de 
Henri V. c 419. Lui découvre une Compi- 
lation, c 441. Eft fait Gouverneur d'Irlande, 
d z$. Meurt, d 34. 
Mortimer (Hugues) fe fait affieger par Henri II. 
dans un de fes Châteaux , b 175. Sa réfiftan- 
ce lui coûte la perte de tous lés autres Châ- 
teaux , ibid. 
Mortimer (Jean) eft pendu, d 34. 
Mortimer ( Roger ) dit le jeune , ravage les terres 
des Spencers, c 113. Eft mis à la Tour, c 
115. Condamné à mort, le Roi lui fait grâ- 
ce de la vie, c 119. Fait de nouveaux com- 
plots , eft condamné une féconde fois , & ob- 
tient encore fa grâce, ibid. Réflexion fur ce 
fujet , ibid. Se fauve de la Tour , 8c fe re- 
tire en France, c 110. Pafiion de la Reine 
Ifabelle pour lui, c 126. Eft fait Comte de 
h Marche , t 148. Voi. Edmond Comte de 
Xent. On donne des informations au Roi 
contre lui, c 159. Eft arrêté par le Roi, & 
envoyé à la Tour, c 160. Eft condamné 8c 
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exécuté, c 161. 
Mortimer (Roger) Comte de la Marche, fuc- 
cede à Edmond fon Pere , c 186. Eft dé- 
claré Succcfleur de la Couronne d'Angleterre, 
fi Richard II. meurt fans enfans , t 195. Eft 
tue dans un Combat contre les Rebelles d'il» 
lande, c 318. Ses Enfans, <. 319. 
Mort on, Evêque d'Ely, eft arrêté, ^333. Mis 
fous la garde du Duc de Buckingham , ^341. 
Voi. Staford , (Henri) Duc de Buckingham. 
Se fauve en France , & écrit au Duc pour fe 
juftifier, d 251. Avertit le Comte de Riche- 
mont du danger où il fe trouve en Bretagne , 
^362. Eft tait Confeiller privé , par Henri 
VII. d 391. Et Archevêque de Cantorberi, 
d 403. Enfuite Cardinal , d 466. Meurt , d 501. 
Morton, Archevêque de Cantorberi. Voi. Mtr- 

ton, Evêque d'Ely. 
Morton: (le Cardinal) Voi. Morton , Evêque 
d'Ely. 

Morton, (le Comte de) le Lord Rutlrwen, & 
le Bâtard de Douglas , confeillent au Roi d'E- 
cofle de fe défaire de Rizïo, / 218. Ruth- 
wen & Douglas l'affaflinent , /219. Ils font 
abandonnez par le Roi , qui leur avoit com- 
mandé cet aiiaffinat-, / 220. Sont obligez de 
traiter avec la Reine , qui les trompe , ibid. 
Se fauvent en Angleterre, / 221. Voi. Ar~ 
gyle. (le Comte d' ) Eft pris par les partifans 
de la Reine, & fe fauve , / 312, 313. Eft 
élu Régent d EcoiTe , / 325. Eft dévoué à 
l'Angleterre, ibid. Signe un Traité de paix 
avec les Grands du parti de la Reine : les E- 
tats du Royaume le confirment, / 328. Con- 
clud un Traité avec Elifabeth , / 329. Le 
Roi ayant pris les rênes du Gouvernement , le 
Comte fe retire chez lui, / 345. Se rend 
maitre de Sterlyn & du Roi , & reprend fon 
autorité , / 346. Voi. Situtrt. (Efme) Ac- 
eufé d'être complice de la mort du feu Roi , 
eft mis en prifon, f 352. Eft décapité,/ 353. 
Voi. Randolph. 
Morus (Thomas) eft fait Chancelier d'Angle- 
terre, e 275. Rend le Grand Sceau, t 306. 
Refufe de prêter ferment pour l'obfervation 
de l'Acle qui abolit la puiflance du Pape , « 
327. Eft mis en prifon , ibid. Condamné par 
le Parlement à perdre tous fes biens , 6c à une 
prifon perpétuelle,* 331. Excite une perfecu- 
tion, e 332. Eft décapité, e 341. 
Mounteagle: (le Lord) Une Lettre écrite à ce 
Seigneur, découvre la Conjuration des Pou- 
dres, g 43,44. 
Mowbray, (Jean) Comte Maréchal : Le Duc 
de Betford lui rend le titre de Duc de Nor- 
folck , d 42. 
Mowbray ( Robert de ) fe révolte contre Guil- 
laume II. b 69. Eft affiegé dans le Château de 
Bambourg, 1 - 70. Eft pris & puni, ibid. Pu- 
nition 
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nition de fes complices fibid. 

Mowbray (Thomas) Comte Maréchal. Voi, 
Scroop. ( Richard ) 

Muley Haffem. Voi. Barber ouffe. (Haradin) 

Mulgrave: (le Comte de) Son Portrait de Char- 
les II. i 578-581. Eft fait Grand Chambellan 
fous Jaques IL k 44. 

Munfitr (la Province de) fe révolte contre Eli- 
fabeth , / 468. 

Murray (le Comte de) Régent d'Ecoffe. Voi. 
Smart. (Jaques) Prieur de S. André. 

Murray (le Comte de ) Grand Commiffaire de 
Jaques II. en Ecoffè, k 45. 

Mur-Severe : Nom que les anciens Bretons don- 
noient à la Muraille conftruite dans le Nord 
de la Bretagne par l'Empereur Severe , a 59.. 
Ce Mur forcé par Fergus II , a, 68. Rebâti 
par les Bretons, a 7r.. Fort endommagé par 
les Ecoffois & les Pietés , a 71. Reconnu 
pour Limite entre ces Peuples & les Bretons , 
a 71. 

Musgrave fe faifit de Carlifle, & 657. 
Musgrave & Tilby: leur révolte, e 371. Sont 

battus, tbid. Musgrave échape, mais Tilby & 

7.0 autres font pendus , ibtd. 
Mujfelburgh (Bataille de) ou dePinkey, / 19. 

N. 

NAarden pris par Frédéric de Tolède , / 316;. 
Pris par le Prince d'Orange , ; 345. 
Najara. (Bataille de) c 230. . 
Nalfon : remarques fur fon Livre intitulé : Re- 
cueil impartial des affaires d'Etat , depuis le 
commencement de la Rébellion d'Ecoffe jusqu'au 
meurtre du Roi, h VIII.-X. 
Nancy. Bataille de) d 2.93. 
Nantes , -affiegé par Charles VIII. ^423. Se- 
couru par le Comte de Dunois , d 424. 
Naples : Hiftoire abrégée de la fucceffion de ce 
Royaume, d 472. Caufe de la Guerre que 
Charles VIII. entreprit pout le conquérir, d 
473. 

Nazies affiegé inutilement par Lautrec, e 255, 
256. 

Narcijfe , Affranchi de l'Emp. Claudius, voulant 
haranguer lArmée de Plautius , en eft traité 
d'Efclave, a 33. 

Naffau (le Comte de) prend Guife d'affaut, af- 
fiegé Peronne, & levé le fiege, « 372. Voi. 
Charles Quint. 

Nau tk Curie, Sécretaires de Marie Reine d'E- 
coffe, font arrêtez, / 393. 

Navarre (le Roi de) cède la Régence à, Cathe- 
rine de Médias,/ 188. Prend Rouen d'af- 
faut , f 2or. Meurt d'une bleffure qu'il avoit 
reçue à ce fiege , ibid. 

XTazakod: Nom donné à Ambrofius dans fa; 
dernière expédition, a 11 7, 11 8, 
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Nazeby. (Bataille de) h 546-548. 

Ne al, Evêque de Winchelter , Chef des Arminiens 
d'Angleterre, g 272. Plaintes contre \u\,ib,d. 
Vote des Communes contre lui, g 380. Obli- 
ge par ferment les Marguilliers & autres Offi- 
ciers des Eglifes de fon Diocefe , à taire l'offi- 
ce de Délateurs , g 438. Inftrucuons qu'il leur 
donne , ibid. 

Neclaridius , Comte ou Garde des Côtes de Bre- 
tagne : défait & tué par les Piétés , Saxons &c. 
a 64. 

Needs. (St.) Voi. Neotftown. 
Netgh-Burgh , c. d. Voijin : Origine de ce mot 
a 488.. 

Nemours, (le Duc de) Voi. Voix (Gaflon de) 

Duc de Nemours. 
Neot , étoit un Fils naturel d'Ethelwolph Roi 

d Angleterre , ou Prince du Sang deWeffcx ou. 

d'Eftanglie , a 293.380. Premier Profeffeur en 

Théologie à Oxford, a 293. 318. Diftingué 

par fon Savoir & fon Zèle r a 380. Meurt en. 

690 en Cornouaille , & donne fon nom à. 

Neotftown ou Sr. Needs, a 380,. 
Neotftown. Voiez la fin de l'Article précèdent. 
Newark pris par le Comte de Lewen, h 553, 
Newbourg (le Prince de) rend vifite à Charles 

II. i 371. 

Newbury : première Bataille de Newbury , h 426, 
Seconde , h 508, 509. 

Newcaftle pris par les Ecoffois , g 546. Pris par 
le Comte de Lewen , h. 492. 

Newcaftle. (le Comte de) fous Charles J., force 
le jeune Hotham au paffàge de la rivière de 
Tees, £ 387. Attaque le Général Fairfax à 
Tadcafter, & eft contraint de fe retirer, ibid. 
Bat le Général Fairfax à Atherfton-Moor , h 

432. Prend Gainsborowgh & Lincoln, h- 

433. Affiegé Hull, & eit contraint de lever 
le fiege , ibid. Eft fait Marquis , ibid. Dé- 
fend Yorck contre les Parlementaires, h 488.. 
Eft mécontent du Prince Robert , h 489. Eft 
battu avec lui à Marfton-moor , h 480, 48 r„ 
Se retire à Hambourg, h 482. 

Newcaftle. (le Marquis de) Voi. Newcaftle. (le 
Comte de) 

Newonden , bâtie à l'endroit où étoit Andred- 
Cefter, <z 113. 

Newill (Alexandre) Archevêque d'Yorck fa- 
vori de Richard II. c 287. 

Newill ( George) eft fait Archevêque d'Yorck , . 
d 222. Entre dans un complot pour détrôner 
le Roi, d 237. Obtient fon pardon, d 164. 
Eft enfermé dans le Château de Guiihes,. oiv. 
il meurt , d 275. 

Nsvjill (Henri) Ambaffadeur en France : quelle 
part il eut à la rebeilion du Comte dEffex, f 
486,487.. 

Newill (Jean) fous Edouard TV'., eff fairBa*- 
ron de Montaigu, d iir. Bat un detaehe— 

ment 
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ment de l'Armée de Henri VI. dn$. Atta- 
que fon Camp à Hexham , Se le met en dé- 
route, d zi 6. Eft créé Comte de Northum- 
berland , cède ce Titre à Percy , & eft fait 
Marquis de Montaigu , ibid. Se laifle engager 
dans un complot pour détrôner le Roi,^ 237. 
Défait les Mutins d'Yorck, d 238. Abandon- 
ne le parti d'Edouard IV. d 248. Eft fait 
Gouverneur du Nord , par Henri VI. rétabli , 
d 150. Remarques fur fa conduite, d 258. 
Laifle pafler Edouard , 8c fe retranche à Co- 
ventri, d 259. Eft tué à la bataille de Barnet, 
d 262. 

Newill (le Chevalier Edouard) eft exécuté pour 
avoir entretenu correfpondance avec le Cardi- 
nal Polus, e 382. 

Newill (Raoul) Comte de >Veftmorland , eft 
fait Comte Maréchal , c 355. Se faifit, par fu- 
percherie.de l'Archevêque d'Yorck &. de Tho- 
mas Mowbray , c 395. 

Newill (Richard) Comte de Salisbury: fon ca- 
ractère, d 151. Marche vers Londres, à la 
tête d'une Armée, d 162. Bat le LordAud- 
ley à Bore-heath, ibid. Va joindre le Duc 
d'Yorck, d 163. Se fauve à Calais, d 164. 
Eft condamné par le Parlement, ibid. Voi. 
Richard, Duc d'Yorck, 8c Newill (Richard) 
Comte de Warwick. Il eft décapité , d 
T74- 

Newill (Richard) Comte de Warwick: ion ca- 
ractère, d 1 ç 1. Se retire à Calais, dont il 
eft fait Gouverneur, ^158. Rentre dans le 
Confeil, d 160. Se retire encore à Calais , 8c 
fe faifit fur mer de quelques Vaiffeaux étran- 
gers, d 161. Retourne en Angleterre pour 
fe juftifier , ibid. Querelle entre fes domefli- 
ques 8c ceux du Roi, ibid. Eft lui-même 
attaqué , & ne fe fauve qu'avec peine , ibid. 
On veut l'arrêter , mais il fe fauve , ibid. Va 
trouver le Duc d'Yorck 8c le Comte de Salis- 
bury, d 161. Retourne à Calais, ibid. Va 
joindre le Duc d'Yorck , avec une partie de 
la Garnilbn de Calais , d 163. Se fauve à 
Cateis, d 164. Eft condamné par le Parle- 
ment, ibid. Va s'aboucher en Irlande avec 
le Duc d'Yorck, d 165. Les Comtes de Sa- 
lisbury & de la Marche , 8c lui , publient un 
Manifefte, d 166. Ils arrivent à Sandwich, 
ibid. Marchent vers Londres avec 40000 
hommes , 8c y font reçus , ibid. Ils marchent 
contre la Reine, d 167. Leurs foumifiions 
font rejettées , ibid. Ils battent l'Armée Ro- 
yale près de Northampton, ibid. Warwick 
fort de Londres , pour aller combattre la Rei- 
ne, d 175. Eft défait à Barnards-heath , ibid. 
Son attachement au parti d'Edouard IV. d 
2oj. Va demander Bonne de Savoye pour 
le Roi, d 219. Conclud ce mariage, d 222. 
Eft mécontent du Roi, d 114, 125. Quitte 
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la Cour, d 232. Pafle en France, 8c s'aflhrë 
de la protection de Louis XI. ibid. Forme 
un complot pour détrôner le Roi , 8c y en- 
gage fes frères 8c le Duc' de Carence, i 236, 
237. Le Duc 8c lui fe déclarent Chefs des 
Mecontens , d 241. Voi. George frère d'E- 
douard IV. Attaque le Roi à l'improvilte , le 
fait prifonnier , 8c congédie fes troupes, d 
242. Les raffemble , d 243. Se retire en 
France, d 244. Paffe en Angleterre, ^247. 
Affemble une Armée de 60000 hommes , d 
248. Entre dans Londres , & tire Henri VI. 
de la Tour , d 249. Punit les féditieux de 
Kent, ibid. Le Duc de Clarence & lui font 
déclarez Gouverneurs du Royaume, d zjr. 
Eft fait Grand Amiral , d 256. Levé des trou- 
pes pour s'oppofer à Edouard qui étoit revenu 
en Angleterre , ^257. S'avance jufqu'à S. 
Albans, d 261. Marche vers Londres, d 262. 
Eft battu par Edouard à Barnet , 8c tué, 
ibid. 

Newill (Thomas) Bâtard de Falconbridge. Voi. 
Falconbridge. (le Bâtard de) 

Newport : (le Comte de) Les Communes le 
prient d'aller réfider à la Tour , comme Gou- 
verneur, h 180. Le Roi lui en ôtele Gou- 
vernement: prétexte de cette disgrâce ,h 180, 
181. Les Seigneurs préfentent une AdrefTe en 
fa 'faveur au Roi, h i8r. 

Ney ( le Pe^e ) Provincial de l'Ordre, de S. Fran- 
çois , eft envoyé aux Etats de la part de l'Ar- 
chiduc 8c de l'Infante Ifabelle , pour négocier 
la paix, g $6. 

Nice : fiege de cette place par les François 8c par 
les Turcs , e 436. 

Nie ée : probable qu'il y avoit des Evêques Bre- 
tons au Concile qui y fut affemblé en 325. a 
87. Ce Concile confirme le Jour de la Cé- 
lébration de Pâque au Dimanche après le 14 
de la Lune de Mars, a 245. L'Adoration des 
Images ordonnée par le II. Concile tenu en 
cette Ville, a 274. 

Nicolas , Capitaine d'un Vaifleau de Guerre, 
fait trancher la tête au Duc de Suffolck, d 
.137- 

Nicolas ( le Cardinal ) Evêque de Tivoli , Légat 
du Pape en Angleterre, b 323. Le Roi Jean 
figne la Couronne, b 324. Il abufe du pou- 
voir que le Pape lui avoit donné , de remplir 
les Bénéfices , ibid. 

Nieuport , ( Bataille de ) ou des Dunes , / 474. 

Nigel , Danois : fe fait Roi du Northumbertand 
Septentrional avec fon Frère Sithrick , qui le 
tue, a 329. 

Nimegue. ( Paix de ) i 400. 

Nobleffc : il n'y en a qu'un feul Corps en Fran- 
ce , a 484. 496. Divifée en grande 8c petite 
en Angleterre, a 479-484. Celle-ci appellée 
Gmtry , a 484. 

Nom ; 
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Noms: le Caprice bien plus que la Raifon les 
fait choifir, & raiibn fcnfée de la vanité de 
la plupart des Conjectures à cet égard , a y. 
Les Saxons donnoient ceux des Animaux à 
leurs Enfans ,493. Celui de Kent eft peut- 
être le feul que les Saxons n'ayent point chan- 
gé en Bretagne ,«110, Fort altérez dans les 
Hifloriens, a 281. 

Non-Conformijîes , oh Dijfenters : ce nom eft 
rendu commun à toutes les Seétes, i 179. 
A été des cinq milles contre eux, i 240. Rai- 
fons pour 8c contre cet Aéte, i 240,241. Voi. 
Charles II. 

Nonob <flant : ( Claufe ) ce que c'étoit , i 428. 

Norfolck Baldulphe y eft défait par Cador , & 
celui-ci par Cerdick, a 114, 115. Du Royau- 
me d'Eftanglie , a 185. Révolte dans cette 
Province. / 41. Voi. Ket. 

Norfolck (le Duc de) fous Richard II. Voi. 
Derby, (le Comte de) Eft banni, 8c meurt à 
. Venile , c 317. 

Norfolck (le Duc de) fous Elifabeth, Préfident 
de la Conférence d'Yorck au fujet de Marie 
Reine d'Ecoffe, /261. Son projet d'époufer 
cette Reine , ibid. Ses intrigues dans cette 
Conférence, avec Murray, f 261-264. Con- 
ditions du Traité de Mariage entre Marie 8c 
lui, / 273. Elifabeth lui défend d'y penfer: 
il promet de s'en défifter, /27J. Eft mis à 
la Tour, /27J. En fort, / 294. Se rengage 
dans le parti de Marie , & reprend le projet 
de l'époufer , f 308. On découvre fes def- 
feins , / 309. 11 eft mis à la Tour , ibid. 
■ Avoue une partie de ce dont on 1'accufe , ibid. 
Eft condamné à mort pour haute trahifon , / 
315. Exécuté, f 316. 

Norfolck. (le Duc de) Voi. Howard. (Jean) 8c 
( Thomas ) 

Normans , c. d. Gens du Nord : nom donné par 
les François aux Pirates Danois , Norwegiens , 
8cc. a 280. Quelle terreur ils répandent fur 
les Côtes d'Angleterre , de France , 8c des Païs- 

. Bas, a 280. Combien de noms differens les 
Angloisleur donnent, a 280. Roll leur Chef 

1 devient le Fléau de 1» France, a 305. Don- 
nent du fecours à Ethelward contre Edouard 
Roi d'Angleterre , a 326. Etaient en grand 
nombre à la Cour d'Edouard III , 8c y do- 

, minoien'c, a 430. Leur Langue y étoit plus 
commune que la Saxonne , a 430. 514. 
Soufflent le feu entre Edouard 8c Goodwin, 

A 43I. 

Normandie: La Neuftrie , Province de France, 
cédée aux Normans qui s'en étaient emparez, 
8c érigée en Duché fous ce nom, a 332 Af- 
faires de ce Duché , 8c Succeffion de les Ducs, 
. a 343.388. 390. 396.409.414,415.419- 43î- 
440,441.348. 45°- 45-> 453- 45S-462. Sou- 
ievement des Paifans de cette Province ,d 77. 
* Tom. X. 
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Norris , domeftique de la Reine Anne* de Bol- 
len , eft aceufé d'avoir couché avec elle , e 
351. Soutient jusqu'à fon dernier foupir l'in- 
nocence de la Reine, «353. Eft condamne 
8c exécuté , ibid. 

Noms: fuccès de fon expédition contre l'Efpa- 
gne, de concert avec Drake. ^432. 

Northampton. (la Province de) Voi. Pouche 8c 
Affifes. 

Northampton. (Bataille de) d 167. 

Northampton ( le Comte de) fous Jaques I. Voi. 
Howard (Henri) 

Northampton (le Comte de) fous Charles I., eft 
tué au Combat de Saltash, h 388. 

Northampton: (le Marquis de) fous Edouard VI. 
Voi. Parr. (le Lord Guillaume) 

Northumberland , c. d. Pais au Nord de l'Hum* 
ber: Ce nom donné aux Conquêtes des Sa- 
xons depuis Odta jufqu'à Ida , érigées en Ro- 
yaume par ce dernier, a 130, 131. Le feul 
des VII. Royaumes Anglo-Saxons où les An- 
glois 8c les Saxons fuffent mêlez 8c confon- 
dus , a 149. Ses bornes 8c fon étendue , a. 
1 54. Souvent divifé en Septentrional nommé 
Bernicie , Méridional nommé Deïre, 8c puis 
réuni, a 132. 154. 8cc. Ses principales Vil- 
les, ai 54. Soumis par Ecbert Roi de Wef- 
fex, a 219. Abrégé de fon Hiftoire, i 154. 
es 1 fuiv. jufqu'à 175. Le Chriftianifme y eft 
introduit , reçu , 8c établi , * 237. <y fuiv. 
jufqu'à 254. Ses Peuples s'affranchiffent , 8c 
élifent Osbert pour Roi , a 295. Tombe 
fous la puiffanec des Danois , a 298. Qui le 
partagent entre eux en plufieurs Comtez , a 
306. 310. Partagé entre trois, 8c puis entre 
deux, « 329. Soumis à Edouard, ibid. Et 
à Adelftan , a 334. Adelftan s'en empare, 
ibid. Et aggrave le joug de fes Habitans, a 
336. Anlaf s'en rend le maître , 8c en eft 
reconnu Roi, a 341. Reginald eft fait Roi 
de Deïre , ibid. Edmond s'en empare , 342. 
Anlaf s'en rend encore maitre , Se en eft chaf- 
fé, a 345. Eric en eft élu Roi, 8c confirme 
par Edred , ibid. Réduit en Comté par ce 
dernier, a 346. Et eh Gouvernement par Ca- 
nut, a 407. 
Northumberland. (Henri Percy , Comte de) Voi. 

Percy. (Henri) 
Northumberland, (le Comte de) fous Richard 
II. 8c Henri IV., va joindre le Duc de Len- 
caftre à fa defeente en Angleterre , c 320. 
Bat les Ecoffois, c 374. Les bat encore à 
Nesbyt 8c à Humbledon , c 381. Cames de 
fon mécontentement, c 384. Forme le projet 
de détrôner Henri IV. , & fe ligue avec Glen- 
- dourdy 8c le Comte de la Marche, c 385. 
Sollicite en vain le Roi de r?yer la rançon de 
ce dernier , ibid. Les Mécontens prennent 
les aimes, fe joignent aux Gallois, publient 
( ï ) un 
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im Manifefte- , & font courir le bruit , que 
Richard II. eft en vie , c 386 Le Roi marche 
contre eux , & leur offre des conditions équi- 
tables , qui leur font mal rapportées , c 386 , 
387. Ils font battus par le Roi à Shrewsbury , 
f 387. Le Comte de Northumberland fe re- 
tire dans le Nord , ibid. Le Roi lui pardon- 
ne, ibid. Se laiffe engager dans une nou- 
velle Confpiration , c 393. Voi Scroop, (Ri- 
chard) Se retire en Ecofle, c 396. Le Roi 
Henri engage quelques Ecoflbis à le lui livrer, 
c 400. Leur deflein eft découvert , & le Duc 
fe retire au pais de Galles , ibid. Retourne 
en Ecofle , d'où il entre en Angleterre avec 
quelques troupes, & y fait des progrès ,«403. 
Publie un Manifefte , ibid. Attaque le Sherif 
d'Yorck, eft battu, &tué, ibid. 

Northumberland (le Comte de) fous Henri VII. 
eft tué par les Révoltez, d'Yorck, ^431. 

Northumberland (le Comte de) fous Henri VIII. 
eft mis à la Tour, e 153. 

Northumberland ( le Comte de ) fous Elifabeth , 
fe révolte avec le Comte de Weftmorland , f 
276. Ils publient un Manifefte , ibid. Les 
Rebelles fe difperfent , ibid. Le Comte de 
Northumberland fe fauve en Ecofle , & le 
Comte de Weftmorland dans les Pais-bas , où 
il pafle mifcrablement le refte de fa vie ,/*77. 
Le Comte de Northumberland eft arrêté en 
Ecofle , / 288. Décapité , / 322. 

Northumberland (le Comte de) fous Jaques I. 
Charles I. , & Charles II. , feverement châtié , 
fur un foupçon qu'il avoit eu part à la Con- 
juration des Poudres, g 46, 47. Eft mis en 
liberté , g 129. Eft fait Général de l'Armée 
de Charles I. contre les Ecoflbis, g 522. Une 
maladie l'empêche de l'aller commander, g 
545. Se retire , de peur d'être châtié par le 
rarement , pour avoir eu part aux intrigues en 
laveur du Roi , h 462, Retourne à Londres, 
& eft bien reçu du Parlement, A 474. Meurt, 
i 280. 

Northumberland (le Duc de) fous Edouard VL 
Voi. Dudley. (Jean) 

Northumbres , fe foulevent contre Guillaume I. 
b 28. Appellent les Danois à leur feeours, 
ibid. Tuent Cumin avec 700 Normans, ibid. 
Se joignent aux Danois , ibid. 

Norwege : peuplée par des Colonies des Gofhs y 
reconnoit la Domination des Rois de Gothie , 
4278-. Se rend libre, eft gouvernée par des Ju- 
ges, Se puis par un Roi, ibid. Ses Peuples 
aflbnc7, avec les Danois , devtennent Pirates , 
& pillent les Côtes de diverfes Nations , a 
278, 279- Conquife par Canut , a 412. 
Haral'l Harfager , un de fes Rois, perd une Ba- 
taille Tançante en Angleterre , & y eft tué lui- 
même , a 455. 

Xorwich: du Royaume d'Eftanglie, a 185. 
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Siège Epifcopal de Dummock & de Thetford 
y eft transféré, a 262. 
Nothelm , Prêtre : fait Arch. de Cantorberi , va 
prendre le Pallium à Rome , & y eft facré 
par Grégoire III. a 236. Meurt en 741. 
ibid. 

Nottingham, (le Comte de) fous Richard II. 

Voi. Thomas de Woodftock. 
Nottingham ( le Comte de ) fous Elifabeth. Voi. 

Howard. (Thomas) 
Noue ( La) s'empare d'Orléans, / 252. 
Nouvelle Ef pagne, découverte, «133. 
Noy, Procureur Général, conseille à Charles I. 

d'impofer une Taxe pour la garde de la Mer, 

g 447- 

Noyon. (Traité de) e 109. 
Nttifances : ce que c'eft , h 10. 
Nuz, affiegé par le Duc de Bourgogne, d 279. 
Qui levé le liège , d 285. 

O. 

OAtes. (Titus) Voi. Conspiration Papifte. 
Obdam de Waffcnaar , Amiral de la Flotte 
Hollandoife, eft battu par les Anglois, 
& faute en l'air avec fon Vaiffeau , \ 
2 3S- 

Ob&Jfance paflive (le Dogme de i') ou de la 
Non-réf fiance, prêche avec excès fous Charles 
II. t 529. Remarque fur fon progrès, i 531. 

Occam: (Guillaume) particularité! de fa vie, c 

350. 

Ochin fe réfugie en Angleterre, / 27. 

Ockley : Ethelwolph & Adelftan y 'remportent 
une grande victoire fur les Danois, a. 288. 

Ocley. ( Elifabeth ) Voi. Londres. 

Ocla , Fils de Witigifilc Général des Saxons: 
mené à Hengift fon Frère un troifieme Corps 
de Troupes Saxonnes, * 100. Ravage les Or- 
cades , & s'établit vers la Thyne , d'où i] 
chafie les Picles, & s'étend vers l'Humber, « 
100. 107. 149. Earldorman ou Comte de ce 
Pais, a 481, 482. Aflîfte apparemment Hen- 
gift, a 107. Qui l'afiîfte à fon tour, 4 112. 
Divife fes Conquêtes en Septentrionales , qu'il 
nomme Bcrnicie ; & Méridionales , qu'il nom- 
m « D , wr *' " 114. Confie la garde de celle-ci 
a Baldulphe & Colgrin , ibid. 

Ocla , Fils d'Efcus Roi de Kent : fuccede à fon 
Pere, « 121. 194. Ne s'oppofe point à l"é- 
tabliffement du Royaume d'Eflex,* n6 194. 
Meurt en m. après 2 ans de Règne, ànô', 
194. Et laiffe la Couronne à Hermenrick fon 
Fils, a 126. 194 

Odda, Seigneur Anglois: fait Amiral par Edouard 
III , & révoqué, a 433. 

Odoacre , Roi des Herules en Italie : n'eut jamais 
aucune prétention fur la Bretagne, a 109. 

qdon, Danois; erabraffe le Chrimaïuïuie , & eft 

ctiaflé 
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cha-ffé de la Màifon paternelle, a 380. Sert un 
Seigneur Anglois , qui le fait baptifer & inftrui- 
re, a 380. Fait Prêtre, a 380. Sa Vertu & 
fa Capacité le font élire Evêque de Sherburn , 
a 380. Refufe fortement d'être élu Archevê- 
que de Cantorberi , & ne l'eft que peu de 
tems , a 356. 380. Devient grand Protec- 
teur des Moines , qui lui attribuent des Mira- 
cles, a 381. Ses Loix ou Conftitutions , a 377. 

Odon , Evêque de Bayeux , frère de Guillaume 
le Conquérant , & Guillaume Fitz-Osberne , 
Régens d'Angleterre en l'abfence de ce Prin- 
ce, b 19. Oppriment le peuple, ibid. Châ- 
tient les foulevez, de Kent, b 19, 20. Odon 
eft fait Comte Palatin de Kent , & Grand Juf- 
ticier d'Angleterre, £31. Afpire à être Pa- 
pe , b 48. Guillaume I. l'arrête , & confifque 
les biens, ibid. Il confpire contre Guillaume 
II. & forme le projet de mettre la Couronne 
fur la tête de Robert, b 57. Voi. Guillaume II. 

Offa, Roi de Mercie , affilie Ethelred Roi de 
Northumberland contre les Danois, a 173. 

Offa , Roi d'Effex : va en Mercie y demander 
une Femme, qui le perfuade de fe faire Moine, 
ik d'aller recevoir laTonfure à Rome, 4 179. 
191. 

Offa , Neveu d'Ethelbald Roi de Mercie , élevé 
fur ce Trône , défait & chaffe ou tue l'Ufur- 
pateur Beornred , a 181. L'un des plus fa- 
meux Rois de l'Heptarchie , ibid. Revêtu de 
la Dignité de Monarque , ibid. Remporte une 
grade vi&oire fur Aldrick Roi de Kent , ibid. 
Attaqué par les Gallois , les repoufle & établit 
des Colonies dans ;ies Terres qu'il leur enlevé , 
ibid. Les bride par un Fofle nommé Claudh- 
Offa, ibid. S'aflbcie Egfrid fonFils, a 181. 
Aflaffine Ethelbert Roi d'Eftanglie , & s'empare 
de fon Royaume , ibid. Va folliciter le pardon 
de ce crime à Rome , & s'y engage à payer 
une Taxe nommée le Denier de St. Pierre , a 
218,183. 210. Obtient la Canonifation de St. 
Alban , & lui fonde un Monaftcre à Verulam 
qui en prend le nom , a 183. Erige l'Evê- 
ché de Lichfield en Archevêché, a 183.258. 
Fait un Corps de Loix nommé Mercens-Lea- 
ga, a 183. Et ces Loix inférées dans celles 
d'Alfred le Grand, a 183. 315. Etoit grand 
ami de Charlemagne , a 183,213. Meurt en 
796. après 39 ans de règne, a 183. S» vie 
écrite & remplie de fables , a 183. 

Offices & Officiers. Voiez Charges. 

offrid, Fils d'Edwin Roi de Northumberland: 
tué en combattant auprès de fon Pere,* 162. 

Ogga , Fils naturel d'Ida : fa Pofterité monte fur 
le Trône de 'Northumberland , a 170. 

Ot,ine , Fille d'Edouard l'Ancien : époufe Charles 
le Simple , & eft Mere de Louis d'Outre-Mer, 
Rois de France, ^ 331. Se réfugie en An- 
gleterre avec fon Fils, & y eft honorablement 
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reçue par Adelftafn fon Frère, a <™. 
Olaf. Voi. Olaùs. 

Olaùs Roi de Nonvege : prête du fecours à An - 

laf, a 340, 341. 
Olaùs ou Olaf, Roi de Norwege : defcendprès 
de Londres ; & ne le pouvant prendre , rava- 
ge Kent, Hant, & Suflex, a 387. Se retire 
à Soùthampton , reçoit de l'argent , & s'en- 
gage par Serment à ne plus troubler l'An- 
gleterre,* 387. Vifite Ethelred II, qui le fait 
Chrétien & le préfente au Baptême , a 387. 
Se retire , & exécute fon engagement , ibid. 
Olaùs , Roi de Norwege : Prince foible , & peu 
porté à la Guerre, a 412. Attaqué par Ca- 
nut , s'enfuit & lui abandonne fon Royaume, 
ibid. Veut le recouvrer , & eft tué par fes 
Sujets , ibid. Mis au nombre des Saints & des 
Martyrs, ibid. 
Olaùs , Fils d'Harald Harfager Roi de Norwege, 
fe rembarque avec les débris de l'Armée de 
fon Pere , a 455. 
Olaùs Scot Kunnung , Roi de Suéde : voulant fe 
faire Chrétien , demande des Miffionaires à E- 
thelred,& eft baptifé parSigefrid ou Bernard, 
a 471,471- 

Oldcaftle (Jean) Baron de Cobham : le Clergé 
demande au Roi Henri V. la permiffion de le 
pourfuivre , c 420. Réponfe du Roi , ibid. 
Le Roi permet de pourfuivre Oldcaftle, qui 
eft mis en prifon, & condamné, « 421. Se 
fauve dans le pais de Galles, ibid. Eft brûlé 
vif, c 469. 

Oldcorne , Jéfuite , exécuté pour avoir approuvé 
hautement la Conjuration des Poudres , g 49. 
O Neale. Voi. Owen Roe O Neale. 
o Neale (Daniel) Vote des Communes contre 
lui, "h 171. 

Oneguffa , Roi des Piétés : fe ligue avec Edbert 
Roi de Northumberland , & défait les Gallois, 
a 171. 

Oneftreceld: On y tient un Concile où Wilfrid 

eft dépofé, a 251,252. 
Oraifon Dominicale: ordonné de la dire 60 fois 

en un jour, a 373. 
Orange : ( le Prince d') quelle part il eut aux af- 
faires de Bretagne, d 394.410.420. Eft fait 
prifonnier à la bataille de S. Aubin du Cor- 
mier , & mis en liberté , d 430. 
Orange : (le Prince d' ) Le Duc de Bourbon ayant 
été tue à l'aflaut de Rome , le Prince le fait 
continuer ,& fe rend maitre de la ville, * 223. 
Oblige le Pape à capituler, e 114. La pefte 
fait de grands ravages dans fon armée, qui lui 
obéit mal, & fe disperfe en partie, e 237. Il 
l'oblige avec beaucoup de peine à quitter Ro- 
me, & la mené vers Naples, < 255. Affiege 
les François dans Averfe , & prend prifonniers 
leur Général & leurs principaux Officiers , e 
156. Aflïege Florence & y eft tué, e 280. 

( z 2 ) Orange 
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Orange (laPrinceffe d') Mere de Guillaume III: 
bon mot de cette PrinceiTe aux Ambaffadeurs 
de Charles II. / 32.1. 

Orcades , Mes: quelques-unes d'elles prifes par 
Harald Harfager Roi de Norwege , a 451. 

Ordang: Comte de Devonshire, a 363. 

Ordeal , Epreuve par le Feu ou l'Eau : ordonnée 
par le Synode de Graetley , -* 376. Ses For- 
malité! prefcrites, a 418.468.517. 

Ordov'ices , Peuple Breton , chez lequel Cara&a- 
cus pôle fon Camp, a 37. Taillent en pie- 
ces un Corps de Cavalerie Romaine, a 47. 
Défaits par Agricola, ibid. 

Ordre de Chevalerie : Theodoric , Roi des Os- 
trogoths, en a voit inftitué un dans le VI. Siè- 
cle, a 118. 

Orleanois. (Faction des) Voi. Orléans. (Fac- 
tion d') 

Orléans, affiegé par les Anglois, ^53. Récit de 
ce fiege, d 54-59. Levée du fiege,^ 59. As- 
ffiegé pai le Duc de Guife, qui y eft tué par 
Pokrot , / 104. 

Orléans. Voi. Bâtard d'Orléans. 

Orléans (Charles Duc d') prifonnier en Angle- 
terre , d 9. Offre de fe rendre Médiateur de 
la paix entre Charles VII. & Henri VI. d 79. 
Ses offres, ibid. Elles font acceptées , d 80. 
Raifons qui font juger qu'il n'agiffoit pas de 
bonne foi , ibid. Eft choifi pour Médiateur 
entre les deux Rois,<f 93.98. 101. Conditions 
qu'on exige de lui en faveur de fon élargiiîe- 
ment , d 105. Eft relâché, ibid. 

Orléans: (Faction d') fon origine, c 411. Nom- 
mée depuis Faélion d'Armagnac , ibid. Son 
Traité avec Henri IV. Roi d'Angleterre, c 
411. Fait la paix avec la faction des Bour- 
guignons, c.413- Les Orleanois s'approchent 
de Paris , pour favorifer le Dauphin , c 415. 
Voi. Armagnacs. ( Faction des 1 

Orléans. (la Pucelle d') Voi. Pucelle d'Orléans. 

Orhans (le Duc d') fait un défi à Henri IV. 
Roi d'Angleterre, c 383. Le Duc de Bour- 
gogne le fait affafliner , c 401. 

Orléans (le Duc de) fils de François I: fon 
mariage avec Catherine de Medicis eft con- 
clu, e 311. Confommé, e 311. Meurt, e 
448. 

Orléans : (le P. d") Extrait de fon Hiftoire, / 
190-195.313- Refuté, » 338. t 31. 

Orleron (Adam) Evêque de Hcreford, eft atta- 
que par les Spencers, c 118. S'unit avec l'E- 
vêque de Lincoln , « 119. Ordre équivo- 
que qu'il donne pour la mort d'Edouard II. 
e 145. 

Ormond , ( le Marquis d' ) obtient à Rofs une 
grande victoire fur les Rebelles d'Irlande , h 
449. Charles I. lui donne une commifllon 
pour traiter avec eux , ibid. Conclud une 
trêve» h 4$o. Fait la paix avec eux, i 10. 
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Les cabales du Nonce du Pape l'obligent à 
rendre au Parlement , Dublin & Drogheda, 
ibid. Se retire en Angleterre , & de là à 
Paris, i 10,11. Retourne en Irlande & con- 
clud un Traité avec le Grand Confeil de Kil- 
kenny , i 1 1 . Fait quelques progrès , ibid. 
Afliege Dublin , i zi. Son Armée eft mife 
en déroute par une fortie , ibid. .Eft contraint 
de quitter l'Irlande , i 70. Eft fait Duc du 
même nom en Angleterre, i 533. Eft rap- 
pellé de fa Vice-Royauté d'Irlande, * 35. 

Ormond. (le Duc d') Voi. Ormond. (le Mar- 
quis d') 

O-Rortck. Voi. linjler. 

Orfay , pris par les Anglois , d zo. 

Osbald ou Osred , élu Roi de Northumberland , 
eft chafle 17 jours après fon Eleétion, a 
174. 

Osbert , Seigneur Northumbre : élevé fur le Trô- 
ne de Northumberland , a 187. 295. Tenoit 
fa Cour à Yorck, a 296. Devient amoureux 
de la Femme du Comte Bruen-Bocard , & la 
viole , ibid. Perd la Bernicie , dont Bruen fait 
élire Roi Ella , ibid. Demande du fecours à 
Ella , « 197. Attaque plus courageufement 
que prudemment les Danois , qui le défont Se 
, le tuent, a 297, 298. 

Osborne (le Chevalier Thomas) depuis Comte 
de Danbigh ou Danby , eft fait Grand Tréfo- 
rier fous Charles IL i 345. Les Communes 
examinent fa conduite, i 363, 364. Complot 
formé pour le perdre, i 434, 435. Il eft ac- 
eufé de Haute Trahifon , i 436. Dépouillé de 
fa Charge, i 437. Les Communes renou- 
vellent leur aceufation contre lui, i 454. Elles 
y perfiftent malgré le Roi, / 455. Exami- 
nent les Lettres de pardon que le Roi lui a 
voit accordées , ibid. Difcours contre lui 
dans la Chambre , ibid. Il s'abfente , i 45 7. 
Bill pour l'obliger à fe remettre en prifon , 
ibid. Il fe rend prifonnier , & eft mis* à la 
Tour , ibid. Préfente fes Lettres de pardon , i 
461. Les Communes demandent qu'il foit 
jugé, i 465. Différend entre les deux Cham- 
bres à fon occafion , i 466. Il eft élargi fous 
caution, » 557. Déchargé, * 16. Voi. Guil- 
laume III. Prince d'Orange , & Conjuration 
Papifîe. 

Osborne. Voi. Danois. 

Ofmond, élu Roi de Suffex, a 101. 

Ofmond , Evêque de Salisbury : particularitez de 
fa vie, b 171. 

Ofred, Fils d'Alfred Roi de Northumberland : 
fuccede à fon Pere fous la Tutele de Brith- 
rick , a 169. Affiegé par Edulphe Sujet re- 
belle, & délivré par fon Tuteur, a 170. De- 
vient très débauché , & perd l'cftime de fes 
Peuples, ibid. Attaqué par Cenred Sujet rebelle, 
perd la vie à 19 ans, après 11 de Règne, ibid. 

Ofred , 
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Ofred, Fils d'Alcred Roi de Northumberland : 
élevé fur ce Trône , & puis confiné dans un 
Couvent, a 173. Ethelred le fait mourir,/^. 

Ofrtd, Voiez Osbald. 

Ojrick, Parent d'Edwin: mis fur le Trône de 
Deire, a 163. Abandonne la Religion Chré- 
tienne, a. 163. 140. Alfiege Cadawallo dans 
Yorck, a 163. Eft défait èc tué, ibid. 

Ofrkk, defeendu d'Ogga Fils naturel d'Ida: fe 
révolte contre Ofred, a 170. Devient Roi 
de Northumberland , 6c règne 1 1 ans. ibid. 

Ofrkk , Comte Anglois , défait les Danois , a 
187. 

Ofrkk, Comte Weft-Saxon , repouffe les Danois 

dans leurs Vaiffeaux , a 295. 
Ojfery , un des fept Royaumes de l'Irlande, b 

213. 

Oftende : commencement du Siège de cette Pla- 
ce, 7487. Sa prife, g 39. 

Oflorius Scapula : fait Gouverneur de la Breta- 
gne, réduit en Province Romaine, fous le nom 
de Britannia Prima , tout ce qui eft entre la 
Tamife & la Mer , a 36. Défait les Bretons , 
&c va ravager les Canges , tk punir les Brigan- 
tes, a 37. Marche contre les Bretons réunis 
fous Caraétacus Roi des Silures , qu'il fait prifon- 
nier & qu'il envoyé à Rome , a 37 , 38. 
Grands honneurs qu'on lui deftine, a 39. Perd 
partie de fa réputation , ibid. Meurt de dé- 
plailir de ne pouvoir finir cette Guerre , a 39 , 
40. 

Oflrithe , Femme d'Ethelred Roi de Mercie : 
affaffinée peut-être du confentement de fon 
Mari, a 179. 

Oftro^oths : Peuple qui s'empare de l'Italie , a 

475- ' , - " 

Ofulbhe, Roi de Northumberland : fuccede àEd- 

bert fon Pere , & eft affaffiné , a 171. 

Ofulphe, Anglois: fait Comte de Nonhumber-" 
land , a 346. 

Ofxvald , Fils d'Adelfrid Roi de Northumber- 
land: fe réfugie en Ecoffe, a 159. Et y em- 
braffe le thriftianifme, a 163. Affemble une 
Armée contre Cadawallo , qui eft tué & fon 
Armée défaite, a 163, 164. Reconnu Roi 
de tout le Northumberland , où il rétablit la 
Religion Chrétienne, a 164. 240. Monarque 
des Anglo-Saxons, a 164. Rend tributaires 
les Gallois , les Ecoffois , &c les Pitfes , ibid. 
Va combattre Penda , eft tué , & fon Corps 
eft mis en quartiers, ibid. 6c 165. Ses gran- 
des Vertus le font tenir pour Saint , ibid. 

Gfwald, Prince Weft-Saxon: difpute la Couron- 
ne à Adelard, & eft défait, a 210. 

Ofwald , fait Evêque de Worcefter par Dunftan , 
gouverne avec lui toute l'Eglife d'Angleterre , 
« 357, 386. Chafle les Prêtres des Monafte- 
res, a 361. Ne doit qu'aux Moines les Elo- 
ges qu'il a reçus , « 381. Fait Archevêque 
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d'Yorck , « 381, 386. Sa mort, a 386. 
Ofwaftre , Lieu où Oiwald fut défait pal Penda, 
a 165. 

Ofwin, Fils d'Ofrick Roi de Deïre: élevé fur ce 
Trône, a 165. Sa pieté le porte à fe retirer 
dans un Monaftere , ibid. Livré à Ofwy , qui 
le fait maffacrer, a 166. 

Ofwy , Fds d'Adelfrid Roi de Northumberland ; 
fe réfugie en Ecoffe ,4159. Et y embraffe 
le Chnllianifme , a 163. Elu Roi de Bernicie; 
8c mécontent de ne l'être point de Deïre , en 
médite la Conquête , 6c en fait affaffmer le 
Roi, a 165, 166. Fonde un Monaftere, a 
166. Menace par les Rois de Deïre , de Mer- 
cie, & d'Eftanglie , fait vœu de bâtir douze 
Monafteres , 6i de faire une de fes Filles Re- 
ligieufe , ibid. Obtient une pleine Viéloire à 
Winnifidd , a 167. Se rend maitre du Royau- 
me de Mercie , 8c eft fait Monarque des An- 
glo-Sax ons , ibid. Perd la Mercie 6c acquiert 
la Deïre , qu'il donne à Alfred fon Fils natu- 
rel , ibid. Pour le Parti Ecoffois au Concile 
de Whitby , a 242 , 24$. Et puis fe range 
au Parti Romain , a 246. Dont il étend l'Au- 
torité avec zèle, a 273. Meurt en 670, après 
28 ans de Règne, a 168. Avoit époufé An- 
flede Fille d'Edwin , dont il laiffa deux Fils 6c 
trois Filles, ibid. 

Ofwy , Seigneur Northumbre : inquiète fort 
Mollon-Adehvalt, 6c meurt, a 172. 

Othon , Légat du Pape , arrive en Angleterre , 
b 406. Veut aller en Ecoffe , mais le Roi 
d Ecoffe s'y oppofe , ibid. On l'infulte à Ox- 
ford, b 408. Ses Exactions , £411. De- 
mande pour le Pape de l'argent aux Evêques, 
qui le refufent , ibid. Tente encore d'aller en 
Ecoffe, £ 412. Le Roi d'Eco ffe le lui dé- 
fend , mais il trouve pourtant le moyen d'y 
entrer , ibid. Oblige les Croifez à lui donner 
de l'argent pour fe redimer de leur vœu, b 
413. Exige la cinquième partie des biens du 
Clergé , ibid. Et obtient la cinquième partie 
des revenus, ibid. Demande une fubventionau 
Clergé , quih refufe , b 414. Retourne à Rome , 
b 41 j. Tout fon butin lui eft enlevé en Italie, 6 
416. 

Othon le Grand , Empereur : époufe Edgithe Fil- 
le d'Edouard l'Ancien , a 331. Fait des Pré- 
fens confiderables à Adelftan fon Beau-Frere , 
« 339- 

Overbury: (le Chevalier Thomas) fes confeils 
utiles au Vicomte de Rochefter, g 74. Pou- 
voir qu'il a fur fon efprit , g 80. S'oppofe au 
deffein de Rochefter , de faire caffer le maria- 
ge du Comte d'Effex , & d'époufer la Coui- 
teffe , g 81. Artifice dont Rochefter fe ferf 
pour le perdre, g 8r , 82. Overbury eft mis 
à la Tour , g 82. Moyens qu'on employé 
pour fe défaire de lui , ibid. On l'empoiforïne 
( 1 3 ) pa: 
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par le moyen d'an lavement, g 85. 
Owen (le Chevalier) eft acculé devant la Hau- 
' te Conr de Juftice érigée après la mort de 
Charles I. i 5. Ses défenfes, * 7- Eft con- 
damné, Pourquoi il n'eft pas exécuté,/^. 
Owen Glendor , ou Glendourdy, fait révolter le 
pais de Galles , c 374- Eft reconnu pour 
Prince de Galles, c 37c. Fait prifonnier le 
Comte de la Marche , ibid. Voi. Northumber- 
land. (le Comte de) Eft excepté de l'Am- 
niftie publiée par Henri IV. «411. Décadence 
de fes affaires , ibid. 
Owen Roe O Neale ,iefufc d'accepter la paix con- 
clue entre le Confeil d'Irlande & le Marquis 
d'Ormond , i 11. Conclud un Traité avec 
Monde, «33. Meurt, i 34. 
Owen Tudcr , époufe Catherine Veuve de Hen- 
ri V. c 506. Leurs enfans , ibid. Eft mis à 
la Tour .après la mort de la Reine fon Epou- 
fe , d 90. Diverfes opinions fur fa mort , ibid. 
Ses enfans, ibid. Eft décapité, d 175. 
Oxford , Alfred le Grand y inftitue des Ecoles , 
qui ont produit enfin fon Univerfité, a 318. 
371. Cédé à Edouard par Elflede , a 317. 
L'Univeriîté eft rétablie dans fes biens , rentes 
& privilèges , e 465. Jugement & Décret de 
cette Univerfité fur la Puiffance Royale , i 
548-551. L'Univerfité donne faVaiffelle d'ar- 
gent au Roi Charles I. h 369. 
Oxford (le Comte d') fous Edouard IV., s'em- 
pare du Mont S. Michel, d 2.75. Y eft aflie- 
gé , pris , & conduit au Château de Hammes, 
ibid. Se fauve , & va trouver le Comte de 
Richemont à Paris, d 363. Henri VII. lui 
donne le Gouvernement de la Tour, d 386. 
Rigueur du Roi envers lui, d 507. 
Oxford (Parlement d' ) fous Henri III. Règle- 
' ment qui y fut fait , fous le nom de Statuts 

d'Oxford, * 471. 
Oxford (Statuts d') b 471. 
çye (la Terre d') ravagée par les François, e 
■ 448. 

Oyer W Terminer, d 416. 
Çyes fauvages , vont pondre régulièrement dans 

l'Ile de Saint-Kilda ,414. 
Oy fel (D') commande les troupes entretenues 
par la France en Ecoffe, / 163-166. 

P. 

PAciftcation OU Union de Gand , /335. 
Padoue, reprife par les Vénitiens, e 18. 
Affiegée par l'Empereur , qui levé le fiege , 
ibid. 

Padsttnv : Voiei Petrcc. 

Paget (Guillaume) Sécretaire d'Etat, eft nommé 
un des Régens pendant la minorité d'Edouard 
VI. fi. Son caraftere, / 7. Eft envoyé en 
AmbaiTadc vers l'Empereur, ^44. Eft con- 
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damné à une amende confiderable , Se dégra 
dé de l'Ordre de la Jarretière , / 67. 
Paget (le Lord) fe fauve en France après la dé- 
couverte de fes complots en faveur de Marie 
Reine d'Ecoffe , / 369. 
Pairies de France: leur origine, b 177. 
Pairs , un Anglois ne peut être jugé que par les 
fiens, a 316.516. Explication de ce Terme, 
ibid. 

Pais-Bas , cruellement vexez par les Brigandages 
des Danois & des Norwegiens, a 279, 280. 
Et en particulier par Halhngs, a 310-312. 
Paix boiteufe, (La) OU mal-ajftfe, f 252. 
Pale: (Les Anglois du) en Irlande : quelles gens 

c'étoient, h 124. 
Palijfe ( La) prend le commandement de l'Ar- 
mée de France en Italie , après la mort du 
Duc de Nemours, « 48. Se rend maitre de 
Ravenne & de toute la Romagne, ibid. Mar- 
che au fecours du Milanois , ibid. L'abandon- 
ne & fe retire en France , e 49. 
Pallium : n'étoit pas autrefois abfolument néceffaire 
aux Archevêques pour exercer leurs Fondions, 
a 226. Négligé par les Evêques EcofTois Ai- 
dan, Finan, S: Colman, a 250-253. Et par 
Stigand Archevêque de Cantorberi, a 471. 
Palmer ( Thomas ) eft exécuté pour haute trahi- 

fon, f 90, 91. 
Pampelune pris par le Duc d'Albe , e 45. 
Pandolphe , Légat du Pape :1e Roi Jean met à fes 
pieds toutes les Marques de la Royauté , 8c 
lui fait hommage, b 3 18. Voi. Jean fans terre. 
Succède à Gallon dans l'emploi de Légat en 
Angleterre, b 369. Eft fait Evêque de Nor- 
wich, b 371. 
Pape (le) exige la quarantième partie des reve- 
nus Eccléfiaftiques d'Angleterre pour la Guer- 
re fainte , b 296. 
Papes , prétendirent que le Denier de St. Pierre é- 
toit un Tribut des Anglois , & fe l'appropriè- 
rent, 4 182, 183. N'ont pu qu'avec beau- 
coup de peine foumettre à leur Juridiction les 
Northumbres, les Ecoffois, & les Piétés, a. 
273. Perfécutent longtems les Prêtres avant 
que de les affujettir au Célibat, a. 361. 375. 
Leur Autorité prétendue en Angleterre , a 
372, 373. Favorifent l'Expédition de Guil- 
laume le Conquérant , a 453 , 454. Griefs 
des Anglois contre eux, c 330, 331. Griefs 
des Papes contre les Anglois , c 332, 333. 
Leurs avantages, «333. Leurs vexations, c 
336. Leur deffein d'étendre leur autorité fui 
le temporel, ibid. 
Papiftes: Voi. Catholiques. 
Paque, Difpute célèbre fur le jour de fa Célé- 
bration, entre les Eglifes d'Orient & celles d'Oc- 
cident, a 231-243-145. Les Ecoffois ■& les 
Bretons , pour l'Ufage des Eglifes d'Orient , a 
230, 231-242-246. &c. Et les Anglois pour 

• i'Ut 
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TUfage des Eglifes d'Occident, a 242. &c. 

Paramont : Titre du Chef général de tous les 
Gaulois, a 12. 

Paré ( Ambroife ) Chirurgien de François I : fon 
habileté, e 448. 

Paris , pris par le Connétable de Richcmont , d 
87. Bloqué par le Prince de Condé, / 252. 
Afliegé par Henri III. / 433. Bloqué par 
Henri IV. & fecouru par le Duc de Parme, 
/43<5- Livre à Henri IV. f 448. 

Parker: Voi. Jaques II. Roi d'Angleterre. 

Parlement d'Angleterre : Remarques fur fes privi- 
lèges, g 180-183. Opinions différentes fur 
fon Pouvoir par rapport à laSucceflion au Trô- 
ne , i 498. Coniiderations fur les Parlemens , 
i 80. De quels moyens la Cour d'Angleter- 
re fe fert pour en avoir un à fa dévotion, c 
312. Le Parlement préfente une Requête à 
Jaques I. contre les Papiftes reeufans, g 235 , 
236. Et une Lifte des Papiftes en Charge , g 
238. Sa Requête contre les Papiftes reeufans , 
préfentée au Roi à Weftminfter , èc répondue 
en détail à Oxford, g 274-280. Requête de 
Droit, préfentée au Roi Charles I. par le Par- 
lement, g 373-375. H ne veut point fe mê- 
ler de la Guerre d'Ecofle, g 529. Difpofitions 
du Parlement affemblé le 3 Novembre 1640; 
par rapport aux Griefs, h 5. Par rapport à la 
Religion, h 6. 30. Son but, h 99. Son ex- 
trême défiance à l'égard du Roi, h 100. Prend 
la réfolution de s'ajourner pour quelque tems, 
107. Se fait donner une Garde par le Com- 
te d'Efiex, A ni. Deux fentimens oppofez 
fur les deffeins de ce Parlement, h 118. Sy- 
fteme de l'Auteur de cette Hiftoire fur ce fu- 
jet, h 119-121. Le Roi lui ôte fa Garde, 
& lui en veut donner une autre , que le Par- 
lement refufe, h 130. Le Parlement établit 
un Committé pour traiter avec les Ecoffois 
touchant le fecours pour l'Irlande , h 170. Son 
démêlé avec le Roi au fujet de fix Prêtres 
condamnez à mort, h 172. Différence en- 
tre le procédé du Roi & celui du Parlement , 
h. 175. Sa Déclaration contre le Droit que 
le Roi s'attribuoit de fe mêler de ce qui fe 
parle dans les deux Chambres, h 177, 178. 
Adreffe préfentée là-deffus, h 178. Le Par- 
lement fait demander au Roi des preuves de 
l'àccufàtion des fix Membres , h 203 , 204. 
Demande que le Roi livre à la Juftice ceux 
qui l'ont confeillé dans cette affaire, h 204. 
Envoyé Hotham à Hull pour s'aflurer de cet- - 
te Place , h 208 Prépare un Bill pour pouvoir 
s'ajourner ailleurs , ibid. Défend de transporter 
des armes & des munitions de la Tour , & 
là fait bloquer, ibid.' But diffèrent du Roi & 
du Parlement fur l'Irlande, h 210. Adreffe 
du Parlement au Roi fur le commandement 
des Places & de la Milice, h 225. Le Par- 
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lement fait préfentér au Roi une Ordonnance 
pour établir la Milice, h 226. Et préfente ui e 
Requête fur le même fujet, h 227. Autre 
Requête, h 230. Remarque fur cette Requê- 
te, h 232. Ordonnance du Parlement pour 
établir la Milice, h 235;. Sa Déclaration pré- 
fentée au Roi à Newmarket le 9 Mars 1642. 
h 236-241. Ses Votes fur la Milice, h 24c.' 
Sa Réplique à la Réponfe du Roi faite fur 
le champ a la Déclaration préfentée à New- 
market, h 252-254. Il nomme le Comte de 
Warwick pour commander la Hotte , malgré 
l'oppofition du Roi, h 259. Sa Déclaration 
pour fervir de Réplique a la Réponfe du Roi, 
A 261-266. Autre Déclaration pour défendre' 
d'obéir à la Proclamation du Roi contre l'Or- 
donnance fur la Milice , h 273. Défaut de 
raifonnement dans cette Déclaration, h 274. 
Voi. Charles fils de eharles I. Le Parlement 
fe difculpe d'avoir voulu aceufer la Reine , h 
276. Préfente une Adreffe au Roi contre fon 
voyage d'Irlande, h 278. Etat de la Difpute 
entre le Roi & le Parlement, h 272, 273. 
Extrême défiance entre eux , h 279-282. Voi." 
Hull. Le Parlement fe prépare à la Guerre', 
& tâche de mettre le peuple dans fon parti 
h 286. Envoyé des Commiffàires à Yorck 
pour épier le Roi , qui y demeurent malgré 
lui, h 287. S'oppofe à la translation que le 
Roi youloit faire des Cours de Juftice à Yorck, 
& défend à Skippon d'aller trouver ce Prince, 
h 288. Remontrance & Déclaration des deux 
Chambres , du 19. Mai 1642 , h 289-308. 
Explication des démêlez entre le Roi & le 
Parlement, h 326-332. Le Parlement préfen- 
te une Requête au Roi fur les Troupes , & 
en reçoit une réponfe aigre, h 332. Lui fait 
dix-neuf propofitions , h 333-336. Emprun- 
te de l'argent, A 355. Sa Déclaration contre 
les démarches du Roi , ibid. Défend de pu- 
blier les Ecrits du Roi, h 356. Lui préfente 
une Adreffe pour le prier de difeontinuer les 
préparatifs pour la guerre , h 357. Ses répem- 
fes à trois meffages du Roi pour la paix, h 
364, 365, 366. Voi. Effex (le Comte d') 
Jaques I. &c Charles I. Sa Déclaration avant 
la bataille d'Edge-Hill, h 376. Sa réplique à 
la réponfe du Roi touchant les Catholiques 
qu'il avoit à fon fervice, h 378. Mefures de 
ceux qui dirigeoient le Parlement contre le 
Roi, h 380, 381. Le Parlement prend la 
réfolution de demander du fecours à l'Ecofle 
h 381. Publie une Ordonnance en faveur des 
Apprentifs qui voudront s'engager à fon fervi- 
ce, h 382. Envoyé une Déclaration aux Ecof- 
fois , pour les prier de tenir leur Armée prête , 
ibid. Demande à'traiter , & fes Députez font bien • 
reçus du Roi, h 384, 385. Se plaint de IVS- 
taque de Brentford, h 385. Remarque fur 

fes 
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fes levées d'argent, h 389, 390. Surfes prin- 
cipes, h 391, 392. Plufieurs Provinces font 
des Affociations en fa faveur , h 391. Il dé- 
fend les Traitez de neutralité de quelques au- 
tres Provinces , h 393. S'oppofe aux efforts 
des partifans du Roi pour fenier la divifion 
dans Londres , h 394. Défend aux Shérifs de 
Londres d'exécuter un ordre du Roi, h 39 5. 
Donne un ordre contre les Efpions , ibid. Voi. 
Strkkland. Sufpend la tenue des Aiîifes , con- 
tre la volonté du Roi , h 398. Ses difpofitions , 
h 400. Demande un iaufconduit au Roi pour 
traiter de la paix, ibid. Ses propofitions , h 
402-404. Négociation fur les propofitions du 
Roi pour la fufpenfion d'armes, h 404-412. 
Le Parlement n'en veut plus entendre parler , 
h 412. Négociations fur les autres propofitions 
du Roi, h 413-418. Les Conférences font 
rompues , h 418. La nouvelle du fiege de 
Glocefter , l'oblige à recruter l'Armée du Com- 
te d'Effex, h 425;. Fait tenir une Affemblée 
Eccléfiaftique à Weftminlter, h 436. Deman- 
de du fecours aux Etats d'Ecoffe , ibid. Offre 
de travailler à l'union des deux Eglifes, £437. 
Voi. Ecojfe. Covenant ou Ligue entre l'An- 
gleterre 6c l'Ecoffe , h 441 . Pourquoi le Co- 
venant eft reçu en Angleterre fans difficulté , 
h 442. Traité avec l'Ecofle pour le fecours , 
h 443. Le Parlement envoyé en Irlande des 
Commiflaires , qui y font bien reçus & affilient 
au Confeil, h 448. Ils font renvoyez en An- 
gleterre , fur un ordre du Roi , ibid. Détail 
d'une Confpiration pour forcer le Parlement 
à la paix , h 45 3-45 5 . Elle eft découverte , 8c les 
Confpirateurs font punis, h 455. Le Parlement 
ordonne un nouveau ferment, h 455. Nou- 
veau complot , ibid. Déclaration du Parlement 
contre le Roi , fur la Rébellion d'Irlande , h 
. 465-471. Sa politique , en acculant le Roi 
d'être la caufe de cette Rébellion , h 472. 
Fait brûler le Livre de Jaques I. fur les diver- 
tiffemens du Dimanche, h 473. Fait failirles 
revenus du Roi , de la Reine &c du Prince de 
Galles , h 474. Fait faire un grand Sceau, 
ibid. Remarque là-deffus , £475, 476. Fait 
mourir un Meffager du Roi , comme Efpion , 
h 478. Fait écrire aux Eglifes étrangères par 
l' Affemblée Eccléfiaftique , pour les informer 
des affaires d'Angleterre, h 479. Sa Déclara- 
tion au Roi fur le Parlement d'Oxford , h 
483. Autre fur le but du Roi dans la négo- 
ciation pour la paix , h 484. Ses efforts ex- 
traordinaires pour 1» Campagne de 1644. h 
493. Prend 1» réfolution de faire affieger Ox- 
ford, h 494. Publie une Ordonnance pour 
obliger chaque famille à fe priver d'un repas 
. par femaine , 8c à fournir aux befoins publics 
ce que ce repas couteroit h 510. Donne 
an plus grand pouvoir au Committé commun 
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des deux Royaumes , afin de tenir fes réfolu- 
tions plus fecretes : Différend fur ce fujet en- 
tre les deux Chambres , h 511. Défend de 
faire aucun quartier aux Irlandois qui fervoient 
le Roi , h 514. Son motif en propofant la 
paix, h jkT. Envoyé des propofitions au Roi: 
Conférences fecretes de deux de fes Députez 
avec ce Prince, h J17. Obtient du Roi d'être 
reconnu pour Parlement, h 518. On con- 
vient de traiter à Uxbridge, h 519. Ses pro- 
pofitions & celles des Commiflaires d'Ecoffe , 
h 5 I 9"5 2 3- Remarques fur les difpofitions du 
Roi & du Parlement, £ 523-525;. Les Con- 
férences d'Uxbridge font rompues , £535. 
Réponfes du Parlement à divers meifages du 
Roi pour la paix, h s 56- 559. Ses propofi- 
tions au Roi, h 569. Conférences entre le 
Committé du Parlement & les Commili'aires 
d'Ecoffe fur la manière de difpofer de la per- 
fonne du Roi, A 571-574- Votes que le Roi 
pourra venir à Holmby, A 576. Projets du 
Parlement, h 577. if envoyé à l'Armée des 
Commiflaires pour former l'Armée deftinée 
pour l'Irlande: l'Armée eft peu difpofée à 
leur obéir, h 580. Il y envoyé de nouveaux 
Commiflaires, h 583. Perfifte dans le defléin 
de caffer l'Armée, h 584. Rappelle fes Com- 
miflaires , & forme le deffein de divifer l'Ar- 
mée, h 585. Se met en état de défenfe, h 
590. Voi. Fairjax. (le Chevalier) Tâche de 
fatisfaire l'Armée, b 593. Y envoyé des Dé- 
putez pour traiter avec elle, h 595. La con- 
tente , ibid. Différend entre fes Commiflaires 
& ceux de l'Armée, h 597. Sentimens di- 
vers dans le Parlement, ibid. Il défend de 
ligner l'Engagement de la Ville de Londres 
contre l'Armée , h 600. Eft contraint d'accor- 
der au menu peuple fes demandes touchant la 
Milice , l'Engagement , 8c les Membres abfens, 
h 601 , 602. Ordonne à Fairfax de faire éloi- 
gner l'Armée de Londres, h 603. Les Ora- 
teurs , 8c plufieurs Membres des "deux Cham- 
bres , fortent de Londres, h 602. Vont fe 
mettre fous la protection de l'Armée : raifon 
de leur conduite, h 604. Sont rétablis par 
Fairfax , h 608. Le Parlement, après l'en- 
trée du Général dans Londres , approuve tout 
ce que l'Armée a fait , ibid. Différend entre 
les deux Chambres , fur ce qui s etoit paffé 
dans le Parlement depuis le 26 Juin jufqu'au 
6 Août r647. ibid. Règlemens touchant l'Ar- 
mée, h 611. Le Parlement ne fait aucune 
attention aux offres du Roi , h 616. Son dif- 
férend avec les Commiflaires d'Ecoffe, b 627. 
Les deux Chambres confentenr à faire 'la Paix 
avec le Roi , moyennant qu'il fig ne quatre 
Bills, ibid. Sont choquées du Mémoire des 
Ecoffois contre les propofitions faites au Roi , 
h 628. Publient une Déclaration pour ne plus 

pré- 
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préfenter d'Adreffes au Roi , h 636. 
Vues du Parlement , h 644. Son étroite union 
avec l'Armée , h 646. Demande une Garde 
au Général, qui lui envoyé deux Régimens, 
ibid. Une partie de la Flotte fe révolte con- 
tre le Parlement , 6c fe retire en Hollande , 
h 658. Union du Parlement 8c de la Ville 
de Londres , caulëe par la crainte du parti du 
Roi, h 671. Remarque fur le changement 
arrivé dans le "Parlement , qui d'Indépendant 
qu'il étoit, devient Presbytérien, h 614. Ses 
démarches pour s'unir avec l'Ecoffe , h 674 , 
675. Les Membres acculez par l'Armée font 
déchargez, h 675. Réfolution prife de traiter 
avec le Roi, h 674. Et de lever des troupes, 
h 675. Rapport du Committé établi fur les 
moyens de traiter avec le Roi, h 676. Dif- 
férend entre les deux Chambres au fujet de 
trois Bills qu'on vouloit faire ligner au Roi , 
h 676-678. Retardement de la négociation 
avec le Roi, h 678-683 , 684-686. Le Par- 
lement ne répond point à la Requête des Jn- 
dépendans , ni à celles des Maitres de Navire , 
h 689. Détail des Conférences de Nevvport, 
pour la Paix avec le Roi, h 691-703. Le 
Parlement cherche à amufer l'Armée, h 701. 
N'eft plus compofé qued'Indépendans, h 707. 
Raifons pour & contre le Parlement , au iujet 
de l'attentat commis en fe conllituant Juge du 
Roi, h 714-718. Il abolit la Royauté, i y. 
Fait faire un nouveau grand Sceau , & forme 
un Confeil d'Etat , ibid. Erige une nouvelle 
Haute Cour de Juftice , pour faire juger quel- 
ques Seigneurs prifonniers, ibid. Les Mem- 
bres abfens font exclus, i 8. On les admet , 
à condition de figner un Engagement en fa- 
veur du Gouvernement Republiquain , i 9. 
Réponfe du Parlement à la Proteftation des 
Ecoffois en faveur du Roi, i 13. Sa réfolu- 
tion contre l'Ecoffe, « 33. Sa Flotte s'empa- 
re des Ifles de Jerfey , Guernefey , Man , Bar- 
bade , Newis & S. Chriftophle , * 48. Le 
Parlement unit l'Ecoffe à l'Angleterre , ibid. 
Fait des efforts inutiles pour s'unir avec la Re- 
publique de Hollande , * 49. Motifs qui l'en- 
gagent à lui déclarer la Guerre , i jo, fi. 
Acte qui y donne lieu, i 51. Prétentions du 
Parlement fur les Hollandois , ibid. Sa Ré- 
ponfe à leur Manifefte , i $4. Eft offenfé de 
la Requête des Officiers,, & prépare un Aéte 
pour en prévenir de femblables , i 57 , 58. 
Vote qu'il ne fe diffoudra point, i 58. Eft 
caffé par Cromwell , i 59. Parlement nommé 
!Bare-bone: Voi. là-deffus l'Art, de Cromwell. 
( Olivier ) Le Parlement eft convoqué par 
Cromwell , i 71. Examine le pouvoir du 
Protecteur, » 73. Plufieurs Membres font ex- 
clus, pour n'avoir pas voulu figner un Enga- 
gement en faveur du Protectorat, ibid. Le 
Tem. X. 
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. Parlement eft caffé , i 74. Cromwell en con. 
t voque un des trois Royaumes, * 8*. Qui lui 
offre inutilement la Couronne,»' 83-85. Dref- 
fe l'Aéte intitulé Humble Requête cr Avis , 
i 85. Se ralïemble en deux Chambres : de 
quelle manière l'Autre Chambre étoit com- 
poiée , 1 88-89. Admet les Membres ex- 
clus , i 89. On y fait des difficultez fur l'Au- 
tre Chambre , i 90. Il examine la validité 
de l'Humble Requête & Avis , ibid. Eft caf- 
fé , i 93. Richard Cromwell en convo- 
que un autre , compofé comme le précèdent , 
i 109. Et qui décide que l'Autre Chambre 
fubfiftera , i ni. Eft caffé, i m. Le long 
Parlement , que Cromwell avoit caffé en 
1653, eft rétabli, i 115, Pourquoi nommé 
Rumf, i 116. Il ordonne que fon Orateur 
lignera les Commiffions des Officiers, i izo. 
Nomme des Commiffaires pour gouverner l'Ir- 
lande, ibid. Prend des mefures pour fe ren- 
dre maitre de l'Armée , ; 1 1 1 . Continue la 
taxe de 35000 liv. llerl. par mois fur les trois 
Royaumes, ibid. Conférences entre le Par- 
lement & les Officiers, » 113. Votes du Par- 
lement fur la Requête des Officiers de l'Ar- 
mée de Lambert , < nj. Ses efforts pour 
prévenir celle du grand Confeil des Officiers , 
i 116. Ses réponfes à cette Requête, / 12.8 , 
12.9. Paffe un Acte pour tâcher d'affamer 
l'Armée, i 130. Caffe plufieurs Officiers, & 
révoque la Commiffion du Général , ibid. Le 
Confeil d'Etat fait venir deux Régimens pour 
garder le Parlement , ibid. On l'empêche de 
s'affembler , ibid. 11 agit pour fe rétablir, i 
137. Le Gouverneur de Portsmouth fe dé- 
clare pour lui, i 138. De même que le Vi- 
ce-Amiral Lawfon , & un Régiment envoyé 
à Londres par Lambert, ibid. Il fe raffem- 
ble, i 139. Tâche d'empêcher Monck de ve- 
nir à Londres, i 140. Ses foupçons contre 
lui , i 140. Etablit un Confeil d'Etat, & fait faire 
un ferment d'abjuration contre la Maifon de 
Stuart , la Royauté ,& la Chambre des Seigneurs, 
i 140, 141. Envoyé deux Commiffaires à 
Monck , pour l'épier , ibid. Voi. Monck. Di- - 
vers Actes de ce Parlement, i 150. Il en con- 
voque un autre , & fe diffout lui-même , ibid. 
Palfe divers Votes , pour cacher fon deffein de 
rétablir le Roi , ibid. Le nouveau Parlement 
s'affemble, «153. Rétablit le Roi fans con- 
ditions , i 156. Lui envoyé des Députez , 
ibid. Ote de fes Regîtres tous les Actes con- 
traires à la Royauté , ibid. N'eft plus appellé 
que Convention, / 163. La Convention eft 
changée en Parlement , ibid. Eft principale- 
ment compofé de Presbytériens , ibid. Accep- 
te le pardon promis par le Roi, «164. Ce 
qui fe paffa au fujet de l'Acte de pardon ou 
d'Indemnité , < 164-166. L'Acte paffe , * 
( a a ) 166. 
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166. Et divers autres, i 167 , 168.171- 1 7 3- 
Accorde de l'argent au Roi pour congédier 
l'Armée, i 170. Conjecture fur fa diffolution, 
i 171. Eft caffé, i 174- Remarque fur ce 
Parlement, i 175. Voi. Charles II Convoca- 
tion du Long Parlement,» 183,184.11 fait brû- 
ler plufieurs Ecrits, i 187. Paife divers Actes,* 

187, 188. 194 197» i9 8 » 199- ° rdre tou- 
chant quelques Régicides, i 187 ,188. Gran- 
de brouillerie entre les deux Chambres, au 
fujet de Skinner, i 175-284. Accommodée, 
i 288. Autre au fujet d'une impofmon fur 
les Marchandifes étrangères,; 303. Deux Par- 
tis dans le Parlement, en 1673. ' 33°- Cemi 
du Peuple prévaut , ibid. Brouillerie entre les 
deux Chambres , au lujet du Lord Mohun 367 . 

. Renouvellée , i 370. Queftion agitée, ii le 
Parlement n'eft point diffous , i 374. Voi. 
Cmfpiration Papifti , & Osbome , (le Cheva- 
lier Thomas) Différend entre les deux Cham- 
bres au fujet des Evêques,» 467. Voi. Cham- 
bre Haute, Chambre des Communes, Wittena- 
Gemot , Guillaume III. Prince d'Orange , les 
Articles de tous les Rois d'Angleterre , Se par- 
ticulièrement ceux de Jaques I. , Charles I. , 
Charles II. , Jaques II , & Cromwell. 

Parlement d'Ecojft : différence entre le Parle- 
ment & les Etats, h 435. Voi. Ecojjt. 

Parlement d'Oxford , convoqué par Charles I. 
h 481. Il propofe la paix , ibid. Ecrit au 
Comte d'Eflex dans ce deflèin, h 482. Pu- 
blie une Déclaration fur le même fujet , h 
483. Votes contre les Ecoffois, h 484. Le 
Parlement eft prorogé , h 486. 

Parlement Penjienairi, pourquoi ainfi nommé, i 
184. 

•Parme : fon état au commencement du XVI. 
fiecle, t 14. Après la retraite des François, 
retourne au Pape , e 49. 

Parme ( le Duc de ) prend le commandement de 
l'Armée des Pais-bas , après la mort de D. 
Jean d'Autriche , / 343. Prend Maftricht : 
plufieurs Places fe rendent à lui, / 348. Levé 
le fiege de Cambrai , f 355. Afliege Anvers , 
y 375- Prend l'Eclufe, /421. Fait avancer 
fur la côte des Païs-bas une Armée de 30000 
hommes, pour fe joindre à la Flotte invinci- 
ble , 8c faire une defeente en Angleterre , / 
424. En eft empêché , j 427. Afïiegc inu- 
tilement Bergopfoom , / 429. Contraint Henri 
IV. à lever le blocus de Paris , 8c fe retire 
dans les Pais-bas , f 436. Fait lever le fiege 
de Rouen , / 440. 

Parme : ( la Duchcfle de ) Voi. Marguerite- Du- 
cheffe de Parme. 

Paroijfes : comment elles fe formèrent 8c s'établi- 
rent en Angleterre, a 472 , 473 , 474. 
Parr,zp: de 152 ans, 8c fe portant bien, eft 
piéfente à Charles I. g 453, 
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parr ( Catherine ) Veuve du Lord Latimer , 
époufe Henri VIII. e 433. Complot contre 
elle, « 461. Elle eft aceufée, 8c fe tire d'af- 
faire, e 462-464. 

Parr ( Guillaume ) confpire contre Elifabeth , / 
375, 376. Eft exécuté, / 376. 

Parr ( le Chevalier ) Oncle de Catherine Parr 
femme de Henri VIII., eft fait Baron Parr 
& Chambellan de la Reine, e 436. 

Parr (le Lord Guillaume) frère de Catherine 
Parr femme de Henri VIII. , eft fait Comte 
d'Effex , e 436. Eft fait Membre du Con- 
feil de la Régence pendant la minorité d'E- 
douard VI. / 3. Son caractère , / 8. Eft fait 
Marquis de Northampton , / 9. Voi. Ket. Eft 
condamné pour haute trahifon, /91. Obtient 
fon pardon , / 104. 

Parret , Rivière : les Danois font défaits fur fes 
bords parEnulphe, Ofrick , ScAlftan ,a 287. 

Pafcal : examiné fur une de fes Preuves en 
faveur de la Religion Chrétienne, «172. 

Pafcentius , Fils de Vortigerne Monarque des 
Bretons, a iai. Mécontent de n'avoir aucu- 
ne part à la Succeiîion de fon Pere , levé des 
Troupes, & fe joint à Baldulphe 8c Colgrin, 
a 115. Eft battu deux fois par Arthur, & 
obtient fon pardon d'Ambrofius, qui le fait 
Roi d'une Portion de la Cambrie , ibid. 

Pafchaft Radbert , fon Sentiment , que le Corps 
de Jéfus-Chrift étoit en chair 8c en os dans 
l'Euchariftie, combattu par Jean Scot, a 378. 
Son Traité fur l'Euchariftie, b 160. 

Paffau. (Edit de)/ 68. 

P a fiel , Plante , du jus de laquelle les Breton? fe 

fervoient pour fe peindre le Corps en bleu , a 

A; 8c 7, 8. 
Patay. (Bataille de) d 61. 
Paiera, Noble Armoricain : étudie 20 ans en 

Irlande, 8c s'établit dans la Cambrie, a 144. 

Meurt dans l'Armorique, où on lui inftitue 

trois jours de Fête , ibid. 
Patrice, Apôtre de l'Irlande, b 214. Voi. Pa- 

tritk le Grand. 
Patrick, Moine Auguftin , appuie la fourberie 

de Walford, d 496. EU arrêté, & obtient 

fa grâce , ibid. 
Patrie s'acquitte dignement de fon Miniftere , k 49. 
Patrick, ou Patrice, furnommé l'Ancien: meurt 

en 449. a 143. 
Patrick le Grand : convertit les Irlandois , 8c gou- 
verne leur Eglife pendant 60 ans , a 143. 

Meurt en 493. ibid. FautTeté d'une Chartre 

fous fon nom , a 85. 
Patrick le Jeune , Neveu du précèdent : meurt 

quelques années après lui, a 143. 
Patridge : Voi. Vane. 

Pavie, afliegée par François I. e 187. Qui y eft 

battu Se fait prifonnier, e 190. 
gavitï (Bataille de) e 1.90. 

Pavie * 
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Pavlt'. (le Cardinal de) cft poignardé par le Duc 
d'Urbin , e 32. 

Paul , ( St. ) Apôtre : divers Auteurs prétendent 
. qu'il a porté le Chrittianifme dans la Bretagne, 
a 86. Probabilité de ce Sentiment , ibid. Prê- 
che en divers endroits de l'Occident , 8c vou- 
loir pafler en Efpagne , ibid. La Cathédrale 
de Londres , fous fon nom , a 260. 

Paul II. Pape: fon Caractère, d 54s. 

Paul III. Pape, fuccede à Clément VII. e 330. 
Excommunie Henri VIII. , mais ne publie 
point la Bulle d'Excommunication , e 341. Tâ- 
che de fe raccommoder avec ce Prince , qui 
rejette fes propositions , e 357. Nomme des 
CommilTaires pour examiner en quoi l'Eglife 
avoit befoin de reforme , «374. Publie fa 
Bulle d'Excommunication contre Henri, «376. 
S'afTemble à Nice avec l'Empereur & Fran- 
çois I. * 381. Condud, avec l'Empereur, le 
Roi des Romains 8c les Vénitiens , une Li- 
gue contre les Turcs , ibid. Convoque un 
Concile à Trente , e 416. Le transfère à 
Bologne , & fe brouille à ce fujet avec l'Em- 
pereur, f il Meurt, / 56. 

Paul IV. Pape , fuccede à Marcel II. f 124. 
Erige l'Irlande en Royaume , ibid. Demande 
la reftitution des biens d'iiglifc en Angleterre, 
& le Denier de S. Pierre , ibid. Se ligue avec* 
la France contre l'Efpagne, / 131. Porte la 
France à rompre la trêve avec l'Efpagne , / 
132. Fait la paix avec l'Efpagne , / 135. 
Meurt, / 170. 

Paul , Officier de Juftice en Bretagne : vexe hor- 
riblement les Bretons , a 63 , 64. 

Paulin , Moine Bénédictin : envoyé de Rome 
Mifïionaire en Angleterre , a 127. Eft fait 
Evêque par Jufte Arch. de Cantorberi , & en- 
Toyé avec Ethelburge en Northumberland , a 
160. Convertit les Northumbres 8c Edwin leur 
Roi , ibid. Récit hiftorique de cette Conver- 
sion, a 237-240. Reçoit lePallium comme Ar- 
. chevêque d'Yorck, * 237-250. Et cette Di- 
gnité ceflé^avec lui , a 253. Se réfugie en 
Kent , où il eft fait Evêque de Rochefter , a 
162. 

Payton , Cordelier : fon infolence , e 340. 
Payton , eft nommé Légat en Angleterre , / 
. 13$. La Reine lui défend l'entrée du Royau- 
me , ibid. 

pêcheurs Hollandois , attaquez par la Flotte An- 
gloife, compofent avec Charles I. g 455. 

péchez.: ne fe pardonnoient par les Eccléfiafti- 
ques , & les Moines , qu'à condition de faire 
du bien aux Eglifes 8c aux Monafteres , a 

. 182. 

Peda , Fils de Penda Roi de Merde : fait Roi de 
Leicefter par fon Pere, ^ 177. Va en Nort- 
. humberland époufer une Fille d'Ofwy , s'y fait 
Chrétien , en emmène des Miffionaires , 8c 
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convertit les Merdens, a 177. 256". 
fonné par faFemme, a 178. 

Pelage : quoique né en Bretagne , n'y fema point 
fes erreurs, a 88. 

Pelagianifme , femé en Bretagne par Agricola , 8c 
reçu par les Bretons , s'y accroît considérable- 
ment , 8c eft perfécutc par Germain Evêque 
d'Auxerre , a 88. 142. 

Pèlerins Anglois: l'Exemption des Péages leur cft 
accordée par le Roi de France 8c par l'Empe- 
reur, a 413. 

Pembrook. ( Guillaume Herbert , Comte de) Voi, 
Herbert. (Guillaume) 

Pembrook , ( le Comte de ) Régent d'Angleterre 
en Tabfence d'Edouard Le 14. 

Pembr<>ok (le Comte de) fous Edouard IV. Voi, 
Tudor. (Gafpar) 

Pembrook ( le Comte de ) eft battu par le Comte 
de 1» Marche, ^175. 

Pembrook (le Comte de) avec 8000 Anglois va 
joindre l'Armée Efpagnolc commandée par le 
Duc de Savoye , / 134. 

Penda , Fils de Wibba Roi de Mercie : fon hu- 
meur inquiète 8c turbulente le fait éloigner du 
Trône par Ethelbert, a 161. 177. Il y par- 
vient à lage de 50 ans, a 177. Jaloux d" Ed- 
win , fe ligue contre lui avec Cadawallo , a 

161. Ufe inhumainement de fa victoire, a 

162. Et fait égorger Effrid fon Fils , ibid. 
Se prépare à attaquer Ofwald Roi de Nort- 
humberland , le défait , 8c le fait couper en 
quartiers, a 164,165. Affiege en vain Bam- 
bourg , 8c va porter la Guerre en Eftanglie , a 
165. Se ligue avec les Rois de Deïre 8c d'Eftan- 
glie contre Ofwy , a 166,167. Défait, 8c tué 
à l'âge de 80 ans ,a 166, 167. 177. Ses enfans, 
a 177, 178. 

Pendragon : nom donné à Arthur à caufe dn 
Dragon de fon Cafque , a 128. On en a fait 
ridiculement un Roi de Bretagne , a 119. Voi. 
Uther. 

Penn , avec 5000 foldats commandez par Vena- 
bles , fait une entreprife fur S. Domingo , qui 
ne leur réuffit point , i 78. Ils s'emparent de 
la Jamaïque , ibid. 

Penrudock. Voi. Wagflaf. 

Pépin , Maire du Palais en France : envoyé Wil- 
brod convertir les Frifons, a 275. 

Pépin , Fils de Charlemagne : envoyé contre les 
Saxons, y échoue, a 279. 

Pequigny (Traité de) ou d'Amiens, d 288. 

Perche ( le Comte du) fait lever le fiege de Mon- 
forel, b 364. Affiege le Château de Lincoln: 
fon Armée y eft défaite par le Comte de Pem- 
brook, Se lui tué, b 365. 

Percy , ( Henri ) fa valeur lui fait donner le fur- 
nom de Chaud-éperon , c 276. Livre ba- 
taille aux Ecoffois , 8c tue Douglas de û pro- 
pre main, c 304. Les EcolTois ayant reçu un 
( a a 2 ) rén- 
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renfort ,. i perd, la bataille & eft fait prifon- 
nier, tbid. Eft fait Grand Connétable , c 
355. Le Roi lui donne l'ifle de Man , & lui 
accorde le privilège de porter , le jour 
du Couronnement , l'Epée nommée Len- 
caftre , a la gauche du Roi , ibtd. Se trouve 
à la bataille de Humbledon , c 381. Se li- 
gue contre le Roi , avec le Comte de Nort- 
humberland fon pere , & le Comte do Wor- 
cefter fon oncle, £385. Eft tué à la bataille 
de Shrewsbury , «387. 

Ptrsy (Henri) Comte de Northumberland , eft 
mis en prifon pour avoir eu part dans un 
Complot contre la Reine Eliûbeth , / 376. Se 
tue lui-même , ibid. 

Percy (Henri) 6c Henri Jermyn , foupçonnez 
d'avoir eu part à la Conlpiraùon pour faire dé- 
clarer l'Armée en faveur du Roi , prennent la 
fuite , h 69. Votes des Communes contre 
eux, h 73, Lettre de Percy au Comte de 
Northumberland, h 74. Doutes fur cette Let- 
tre, h 82. 

Pjtrcy: (Thomas) quelle part il eut à la Conju- 
ration des Poudres , g 41-46. Eft tué , g 46. 

Perenms , Favori de l'Emp. < ommode , caufe 
une Sédition dans l'Armée Romaine de Breta- 
gne, a 56. Livré aux Députez de cette Ar- 
mée, qui le maffacrent fur le champ, a 57. 

PtrkinWaerbeck; fon hiftoire, d 460. Margue- 
rite , Duchefle Douairière de Bourgogne , l'ini- 
truit pour lui faire jouer le perfonnage du 
Duc d'Yorck, ibid. L'envoyé en .Portugal , 
d 461. Et enfuite en Irlande, ibid. Charles 
VIII. le fait venir à Paris , ibid. Et le recon- 
noit pour Duç d'Yorck , d 461. Mais il le. 
renvoyé après avoir fait la paix avec Henri 
VII. ibid. Perkin va trouver la Duchefle , 
qui feint de le prendre pour un lmpofteur , 
mais, le reçonnoit enfuite pour fon Neveu, 
ibid. Il perfuade prcfque à tout le monde 
qu'il eft le Duc d'Yorck , d 463. Sa fourbe- 
rie eft découverte, d 466, 467. Il tente une 
defeente fur la côte de Kent , qui lui réunit 
mal, ^476. Pafle en Irlande, ^ 477- Et 
de là en Ecofle, où il eft bien reçu du Roi 
Jaques , qui lui fait époufer une de fes Paren- 
tes, d 478. Jaques & lui entrent en Angle- 
terre, ^481. Il publie une Proclamation fous 
le nom du Duc d'Yorck , ibid. Les Anglois 
rie fe joignent point à lui , ibid. Son adrefle , 
ibid. Difficulté a. fon fujet, dans la Négocia- 
tion pour la Paix entre jaques & Henri VIL 
à 487. Jaques le congédie, 8c le fait con- 
duire en Irlande , d 488. Les Rebelles de 
Cornouaille l'appellent -, d 490. Il fe met à 
leur tête , ibid. Prend le titre de Roi d'An- 
gleterre , &c publie une Proclamation injurieufe 
au Roi , d 491. Affiege Exceter , ibid: 
Se retire dans un Azyle , à l'approche de» 
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troupes du Roi , ibid. Son Armée fe foumefc 

au Roi , d 492. Qui fe faifit de fa femme , 
ôc la traite bien , ibid. Il fe rend au Roi , eft 
mené à Londres , & enfermé dans la Tour , 
^493. Se fauve & fe retire dans un azyle, 
^495. Obtient fon pardon , & eft ramené à 
la Tour , ibid. Son complot avec le Comte 
de Warwick , découvert , ibid. U eft pendu , 
d 496. 

Peronne, affiegée par le Comte de Naflàu, 8c 
fecouruc par le Duc de Guifc, e 37a. 

Perrinet Grajfet, Voi. Charité. (La) 

Perfécutions : la preuve qu'on tire de celles des 
premiers Chrétiens, en faveur du ( hriftianis- 
me , fort affoiblie par la Converûon des An- 
glo-Saxons, a 271. 

Perfécutions contre les Proteftans en Angleterre, 
e 332. 401.433. / 111. 123. 12$. 118-130.132. 
141. En Ecofle, «409.459.. 

Penh (la Ville de) embrane publiquement la 
Refocmation , / 163. Le Peuple de cette 
ville , animé par le Miniftre Knox , détruit les 
Images , & le Monaftere des C hartreux , ibid* . 
La Régente y entre par le moyen d'un Trai- 
té, & y rétablit la Méfie, / 164, Les Con- 
féderez s'en emparent , ibid. . 

Pertinax , fait Gouverneur de la Bretagne : ne 

• peut y rétablir la Difcipline Militaire qu'au ris- 
que de fa vie, & fe fait révoquer, «57. Elu 
Empereur, ibid. 

Pe/caire ( Ferdinand d'Avalos , Marquis de) 
commande en Italie pour Charles Quint, « 196. 
Tend un piège à Sforze, lui ôte toutes fes 
places, Se afiiege le Château de Milan, «197. 
Meurt, e 198. 

Pefannius Niger, commandant l'Armée de Sy- 
rie, ell élu Empereur par fes Soldats, a 57. 
Vaincu par Severe fon Compétiteur, & tué 
dans le Combat , a 58. 

Pejie, regardée comme Punition Divine d'avoir 
abandonné le Paganifme pour le Chriftianif- 
me, a 260. Furieufe en Angleterre, c 200. 
Autre cruelle à Londres , c 401. Autre en 
France & en Angleterre , d 94. Autre à Lon- 
dres en 1665. i 239. 

Peterborowgh ou Medeshamjlede: Monaftere cé- 
lèbre, détruit par les Danois, <? 301.371. 

Peterborowgh (le Comte de) fous Charles 1. Voi. 
Holland. (le Comte de) 

Peter s (Je Pere) ou Petre, Confeffeur de Jaques 
IL, eft fait Confeiller i'rivé , k 69. Voi. Cons- 
piration Pafifte. 

Petilius Cerealis, défait avec fa Légion par leg 
Bretons, a 43. Fait Gouverneur de la Bre- 
tagne , défait diverfes fois les Brigantes . a 47. 

Petit ( Jaques ) , publie des Extraits du Pémten- 
tiel & de quelques autres Traitez de Théo- 
dore Arch. de Cantorben , avec l'es Notes , * 
236. 

Pttn 
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Petre (Guillaume ) Secrétaire d'Etat , eft fait 
Membre du Confeil de la Régence pendant la 
minorité d'Edouard VI. / 3. Son caractère, 
/8. 

Petre. ( le Pere ) Voi. Peters. 

Pet roc, Dammonien: fa pieté fait donner fon 
nom à Petrockjiown , ou Padfiow, * 144. 

Petrockfiown , érigé en Evêché, a 373. 

Petrontus Turpilmnus : fait Gouverneur de la Bre- 
tagne , y demeure dans l'oifiveté , a 46. 

Petty. (Guillaume) fa mort, k 69. 

Pevenfey : Guillaume le Bâtard y fait {a Defcente, 
& y conftruit urt Fort, a 456. Voi. Guillau- 
me II. 

Peuple : le moyen le plus efficace pour le gagner, 
eft de faire exactement obferver la Jultice , a 
407. 

Pezron , prétend que le Grec 8c le Latin font 
formez de la Langue Celtique, a 10. 

Phéniciens : découvrent la Grande Bretagne , y 
achètent beaucoup d'Etain , & lui donnent le 
nom de Pais d'Etain , « 4, 9. 

Philippe (St.) l'un des XII. Apôtres : Fable tou- 
chant fon Apoftolat chez les Francs , 8c une 
Miffion qu'il envoya en Bretagne , a 84. Re- 
futée, a 85. Prêche en Phrygie, 8c eft ma r- 
tyrifé à Hierapolis, ibid. 

Philippe I. Roi de France , fuccede à Henri I. 
b 9. Attaque la Normandie , b 38. Fait la 
paix avec Guillaume I. ibid. Reçoit de l'ar- 
gent de Guillaume II. b 68. Voi. Guillau- 
me II. 

Philippe II. dit Augufle , Roi de France , fuccede 
à Louis le Jeune fon Pere, b 225. Fait la 
guerre à Henri II. b 230. Conclud avec lui 
une Trêve pour deux ans , b 231. Débau- 
che Richard fils de Henri , ibid. Prend la 
Croix , 6232. Voi. Henri IL 8c Richard fon 
fils. Fait fommer Richard I. d'accomplir fon 
vœu pour le voyage de la Terre fainte, b 
140. Attaque la Normandie , b 262. Affie- 
ge Rouen , 8c levé le fiege, ibid. Voi. Ri- 
chard I. Perd les Rentres de la Couronne, 
dans un Combat contre Richard I près de 
Blois,è 270. Rompt la Trêve avec Jean fans 
Terre , b 284. Voi. Jean fans Terre , 8c Ar- 
thur Duc de Bretagne. Attaque la Normandie, 
& la réduit prefqutr toute , b 298. Fait un 
Traité avec les Normands, b 299. Se rend 
• maitre de Rouen , de toute la Normandie , & 
de toutes les Provinces Angloifes de France , b 
300-301. Pandolphe, Légat du Pape, défend 
à Philippe de continuer l'b.xpéiition projettée 
contre Jean fans Terre, b 319. 11 refufe d'o- 
béir, ibid. Tâche de tirer de fes Vaffaux un 
engagement de le fervir contre le Pape, b 
320. Le Comte de Flandre s'y étant oppo- 
fé , il tourne fes armes contre lui , ibid. Sa 
floue eft déuuite par les Ang.ois, ibid. I 
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abandonne fes deffeins , ibid. Gagne la Bafâ l'e 
de Bovines contre l'Empereur, b 326. S'engage 
à fecouiir les Barons d'Angleterre: contre ;e 
Roi Jean ,b 336. Le Pape le lui fait défendre, 
ibid. Mais il s'en moque, ibid. Meurt., b 373. 

Philippe Ul. dit le Hardi, Roi de France , fucce- 
de à fon Pere Louis IX. b 508. 

Philippe IV. dit le Bel , Roi de France , fucce- 
de à Philippe le Hardi , c 13. Edouard I. 
lui rend hommage , c 14. 11 fait citer E- 
douard devant la Cour des Pairs , c 59. Sa 
fupercherie envers ce Prince, par laquelle il 
fe rend maitre de la Guienne, c 60, 61. 11 
débauche les Alliez d'Edouard , c 69. Afliege 
Lille, ibid. Bat le Duc de Julieis , ibid. Prend 
Lille , c 70. Se rend maitre de plulieurs au- 
tres villes , ibid. Conclud une Trêve avec 
Edouard, « 71. Remet fes dirïerens avec E- 
douard à l'aibitrage du Pape, c 72. Fait la 
paix avec Edouard , 8c abandonne fes Alliez , 
c 80. 

Philippe IV. dit de Valois , Roi de France , fe fut 
adjuger la Régence après la mort de Charles 
le Bel, c 155. Se fait facrer, c 156. Fait 
fommer Edouard III. de lui rendre homma- 
ge , ibid. Edouard le lui rend, c 157. Nou- 
vel Accord entre Edouard 8c lui , c 159. 
Marche en Artois , contre Edouard , 8c lui 
préfente la bataille , c 175. Se retire, ibid. 
Raifons de fa retraite , ibid. Sa répenfe au 
défi d'Edouard, c 179. Conclud une Trêve 
avec lui , ibid. Nouvelle Trêve de deux ans , 
f 184. Il fait publier des Tournois, Se pour- 
quoi, c 188. Fait couper la tête à divers Sei- 
gneurs Bretons , « 189. S'avance contre E- 
douard , 8c tâche de l'enfermer entre la Som- 
me 8c l'Oyfe , c 193. Perd la bataille de 
Crecy , 8c s'y ^iflingue beaucoup, c 195. Tâ- 
che en vain de ferourir Calais, c 198. Offre 
la bataille à Edouard , qui la refufe, ibid. Lui 
fait des proportions de paix , qui font rejet- 
tées , ibid. Lui fait un défi , qui eft refufé , 
ibid. Se retire , c 199. Corrompt le Gouver- 
neur de Calais , c 201. Meurt, c 204. 

Philippe II. Roi d'Efpagne: Voi. Philippe, fils de 
Charles Quint. Conclud avec la France une 
Trêve de cinq ans, / 131. Tâche de porter 
Marie à rompre avec la France, f 133. Fait 
la paix avec le Pape , / 135. Après la mort 
de la Reine Marie , propofe à Elifabeth de l'é- 
poufer, 8c en eft refufé, / 149. Enfraint les 
Privilèges des Pais-bas , / 169. Part pour l'Ef- 
pagne , 8c y fait brûler un grand nombre de 
Protefîans , ibid. Reçoit froidement l'Envoyé 
d'Elifabeth, à qui il renvoyé l'Ordre de la Jar- 
retière , / 185, 186. Voi. Dragut. Relègue 
l'Ambafladeur d'Elifabeth dans un village , f 
253. Sujet de brouilLrie entre cette Reine 
& lui , / 169-270. Hoflilitei. entre eux , f 
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271. Philippe s'empare du Trône de Portu- 
gal , vacant par la mort du RoiHenri,/ 351. 
Voi. Provinces-Unies des Pdis-bas. Se ligue 
avec le DucdeGuife en faveur du Cardinal de 
Bourbon, / 37 5. Se prépare à attaquer l'An- 
gleterre, /41Î. Fondement de fes droits fur 
ce Royaume , ibii. Fait équiper contre 
Elifabeth une Flotte de 150 gros vaifleaux, 
nommée ï Invincible , / 4M- Reçoit avec fer- 
meté la nouvelle du mauvais fuccès de cet ar- 
mement , / 419. Voi. Ifabelle Infante d'Efpa- 
gne. Equipe contre l'Angleterre deux nou- 
velles Flottes , qui font disperfées par la tem- 
pête , / 460. Conclud avec Henri IV. la Paix 
de Vervins , / 465. Meurt mangé des poux, 
/ 467, 468. 

Philippe III. Roi d'Efpagne , fuccede à Philippe 
il. fon pere, 7468. Son Ambaflade à Ja- 
ques I. Roi d'Angleterre", g II. Fait la paix 
avec lui, g 37. Son but dans la Négociation 
du mariage de l'Infante Marie avec le Prince 
de Galles , 8c fes raifons pour la faire durer , 
| 114, 115. Fait lever une Armée dans les 
Pais-bas , pour envahir le Palatinat , g 134. 
Meurt, g \$6. 
Philippe IV. Roi d'Efpagne , fuccede à Philippe 
III. fon pere, g 156. Se détermine à con- 
clure le mariage de l'Infante Marie fa feeur 
avec le Prince de Galles, g lor. Sa Lettre 
au Comte d'Olivarez , ibii. Réponfe du Com- 
te , ibii. Suite de la négociation pour ce ma- 
riage , g 101-111. Rupture du mariage , g 
il 1-116. Philippe fait la Paix avec l'Angle- 
terre, g 41 5- 
Philippe , fils de Charles Quint : fon Mariage 
avec Marie Reine d'Angleterre eft conclu , / 
loi. Il arrive en Angleterre, /113. Y ap- 
porte beaucoup d'argent , / 114. Se marie 
avec la Reine , ibii. Obtient la grâce d'Eli- 
fabeth 8c de quelques autres : fes raifons pour 
la demander , ibii. Déplait aux Anglois , f 
115. Adte en fa faveur, / 1 19. Se dégoûte 
de la Reine , 5c quitte l'Angleterre, / ri6. 
Charles Quint lui refigne fes Etats./ 118. Voi. 
Philippe II. Roi d'Efpagne. 
Philippe , Archiduc d'Autriche : fes Guerres avec 
les Flamans , ^453.459. Son Traité avec 
Charles VIII. i 461. 11 prend le Gouverne- 
ment des Pais- bas, i 480. Conclud un Traité 
avec l'Angleterre , ibii. & 486. Se marie avec 
Jeanne d'Arragon , d 481. Son entrevue avec 
Henri VII. près de Calais, d 499. Ses démê- 
lez avec Ferdinand d'Arragon , au fujet de la 
Caftille, à 511,513. Jeanne 8c lui prennent 
le titre de Roi 8c Reine de Caftille, d 514. 
Ils partent pour l'Efpagne , 8c font pouffez en 
Angleterre par la tempête, ibid. Le Roi kï 
fait complimenter , 8c ils le vont voir àWind- 
fbr, d 515, Ils fe voyent contrainte de con^ 
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dure avec Henri un Traité de comrhèfce rV 
vorable aux Anglois , 8c de lui livrer le Comte 
de Suffolck , d 515, 516. Henri 8c Philippe 
fe donnent réciproquement leurs Ordres, d 
517. Philippe 8c Jeanne arrivent en Caftille, 
ibid. Philippe meurt, ibid. 
Philippe , Duc de Bourgogne dit le Bon , fuccede 
à Jean fon pere, c 483. Approuve les Arti- 
cles préliminaires de la paix , propofez pai 
Henri V. c 485. Son Traité avec ce Prince, 
ibid. Lui demande des troupes pour fecourit 
Cofne , c 499. Sa dispofition par rapport à 
Charles VU. 8c Henri VI. d 8. Voi. Betford. 
( le Duc de ) Conclud avec Charles VII. une 
Trêve pour la Bourgogne 8c le Lionnois , d 25. 
Epoufe Bonne d'Artois, d 34. Défie le Duc 
de Glocefter , d 36. Voi. jaqutline de Ba- 
vière. Continuation de fes démêlez avec J«- 
queline, d 50, 51. Ses difpofitions depuis la 
décadence des affaires des Anglois en France , 
d 66,67. S a/tache de nouveau à l'Angleter- 
re , d 69. Fait aflieger Compiegne , ibid. Se 
rend maitre de Ham , de Laon & de Provins," 
^79. Voi. Henri VI. Fait la Paix avec Char- 
les VII. d 83. Tâche de s'exeufer envers les 
Anglois , à qui il offre fa médiation , qui eft 
rejettée , d 86. Se déclare contre l'Angleterre, 
ibid. Afïîege Calais , d 89. Son Armée le 
retire malgré lui , ibid. La Flandre fe foulcve 
contre lui : il eft blefle à Bruges , ibid. Voi. 
Glocefter. (le Duc de) Afliege Crotoy , i 
91. Levé le fiege , ibid. Sa tentative fur 
Calais , inutile , d 94. Fait négocier une trê- 
ve marchande avec l'Angleterre, d 101. Ses 
difpofitions par rapport à ce Royaume,^ 212. 
Envoyé des AmbalTadeurs à Edouard IV. ibid. 
Succès de la Guerre du Bien public , d 117, 
218. Il meurt , ^231. 
Philippe y fille de Henri IV. fe marie avec Eric, 

Roi de Danemarc, c 380. 
Philippe , ( le Pere ) Confeffeur de la Reine , eft 

aceufé par les Communes , h 54. 
Philpot. Voi. Mercier. 

Picardie , ravagée par Haflings 8c les Danois, 
a 310. 

Pickering (George) fe flatte d'époufer Elifabeth, 
/184. 

Pickering. Voi. Conspiration Papifte. 
PiSles , Peuples d'Allemagne : vont s'établir dans 
le Nord de l'Ifle d' Albion , Se s'y unifient avec 
les Ecoflbis qui les y fuivent ,«15. Obtien- 
nent des Femmes des Ecoflbis, à conditioa 
que les Defcendans des Femmes feront pré- 
ferez dans la Succeflîon du Royaume, a 15. 
Se féparent des Ecoflbis , 8c fe retirent dans 
la Partie Orientale, a ij. 17.149. Se brouil- 
lent avec les Ecoflbis , 8c s'allient avec le» 
Bretons, 8c puis avec les Ecoflbis, a 16, 11 . 
Si leur nom vient du Mot Latin P&i , * 19, 
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10. Ce Nom cru tiré d'un mot de leur Lan- 
gue qui lignifie Combattant, a zo. Selon Bu- 
aianan, parloient le même Langage que les 
Bretons & les Ecoffois , a zo. Font des Cour- 
fes , & fe foumettent à Julien , a 64. Rava- 
gent la Province Romaine avec les Ecoffois , 
les Francs 8c les Saxons ; Theodofe les en 
chaffe , 8c leur enlevé une partie de leur Pais, 
a 64, 6j. Se liguçnt avec les Romains contre 
les Ecoffois qu'ils chaffent , tk dont le Pais 
leur refte , s 65. Demeurent paiiïbles pen- 
dant le Règne de Theodofe , a 67. Font 
des Courfes , & font refferrez par Vidtorinus , 
* 67. Maltraitez par ce Romain, rappellent 
les Ecoflbis , a 67. Et avec eux t'ont de 
grands ravages dans la Province Romaine , a 
68. Sont réduits dans leurs Limites , & à ob- 
ferver la Paix , par Conftantin , a 69. Re« 
pouffez par les Romains ,471. Attaquent 
les Bretons , 8c endommagent le Mur de Sé- 
vère, 471. Veulent chaffer les Bretons, de l'Ifle, 
8c font obligé par Greham à leur accorder la 
Paix, a 72. La rompent, 8c forcent les Bre- 
tons à leur céder tout le Pais jufqu'à l'Hum- 
ber, «73. Panent ce Fleuve, 8c ravagent 
tout cruellement, a 74. Leurs Expéditions 
très préjudiciables aux Chrétiens, a 88. Dé- 
faits 8c battus diverfes fois par les Saxons , fe 
retirent enfin dans leur Pais , a 94. Chaffez 
de leurs Côtes par Oâa 8c Ebufa, « 100. 
107. Font alliance avec Hengift, a -or. Af- 
fiegent Hoel dans Areclute , 8c font repouffez 
par Arthur qui ravage tout leur Pais , a 1 zo. 
Se liguent avec Modred, & font défaits par 
Arthur , a TZ7. Convertis au Chriftianifme 
par Columba, a 145. Albemeth leur Ville 
capitale , a 149. Rendus tributaires par Of- 
wald, a 164. Défont Egfrid Roi de Nort- 
humb., 8c lui enlèvent une Province, a 168, 
169. Font invafion dans le Northumber- 
land , a 171. Soutiennent une longue Guerre 
contre les Ecoffois, 8c perdent deux grandes 
batailles , a z86. Tuent le Roi d'Ecoffe , 8c 
traitent indignement fon cadavre, ibid. Ke- 
neth IL fon Fils détruit barbarement 8c totale- 
ment leur Nation, a z86. Voyez aufii, a 
ic. & zo. 

Picts-Wall : nom que donnent les Anglois à la 
Muraille conftruite dans le Nord de la Breta- 
gne , a 59. 

pie II. Pape: fon Caractère, à 54t. 

Pie IV. Pape, fuccede à Paul IV. / 170. Tente 
inutilement de gagner Elifabeth , / r86. Meurt, 

/ZI». 

pie V. Pape ,. fuccede à Pie IV. / zi8. Fait 
afficher à Londres une Bulle contre Elifabeth, 

/ 2 93 j 

Yitrct (Alix) eft bannie par le Parlement,* 2.71, 
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Voi. Ed*uard III. 

Pierre (St.) l'un des XII. Apôtres : exerce font 
Apoltolat en Orient , a 84. Peu probable 
qu'il l'ait exercé chez les Bretons , 8c Baro- 
nius refuté à cet égard , a 84. Voiez Denier 
de St. Pierre. 

Pierre , Roi d'Arragon , fe laiffe engager à faire 
valoir fes droits fur la Sicile, c 16. Affiege 
Andacalle en Afrique, c 17. Se rend à Pa- 
ïenne , 8c y eft couronné , ibid. Fait fon 
entrée à M'effine, ibid. Suite de fa querelle 
avec Charles d'Anjou , c 18-zo. Sa mort, 
c zo. 

P'urre, Roi de Caftille, furnommé le Crmï: f* 
cruauté 8c fon avarice , c ZZ3. Fait mourir 
Blanche de Bourbon fa femme , 8c époufe 
Marie de Padille la maitreffe , ibid. Chaffé de 
fes Etats , implore l'afiîftance du Prince de 
Galles, qui le rétablit dans fes Etats, c Z30. 
Le paye d'ingratitude, CZ31. Sa cataftrophe, 
ibid. 

Pierre, Moine Bénédidhn: envoyé de Rome en 
Million en Angleterre, a zz4,zz6. Renvoyé 
à Rome rendre compte de cette Million , * 
2z6. Premier Abbé du Monaftcre de St. Au- 
guftin de Dorobern , * zz-. 

Pierre de Pontejratl , Hermite : Prédiction qu'A 
fit à Jean fans terre, é 3 1 5. Eft pendu, £ 

.3*9- , 

Pierre l'Hermke. Voi. Croifade. 
Pilkington , condamné à une amende de cent- 
mille livres fterling envers le Duc d'Yorck , i 

533* 

Pinkeny : ( Robert de) fondement de fes préten- 
tions à la Couronne d'Ecoffe , c 35. 

Pinkey (Bataille de) ou de Muffelburgh, /19. 

Pife, fe rend aux Florentins, e 17. L'Empe- 
reur Maximilien 8c Louis XII. y convoquent 
un Concile , e 30. Ouverture du Concile , e 
34. La Ville eft mife à l'interdit, « 35. Au- 
tre Ouverture du Concile plus folemnelle, « 
36. Il eft transféré à Milan , ibid. Eft .mé- 
prifé par les habitans , « 48. Transféré à Lyon, 
e 49. 

Pitigliano (le Comte de) Général de l'Armée des 
Vénitiens, «17. 

Plaifance: fon état, au commencement du XVI. 
fiecle, e 14. Après la retraite des FrançoiJ , 
retourne au Pape , e 49. 

Plantagenets ou Angevins : fin de leur Règne en 
Angleterre, ^ 375. Courte recapitulation de 
leur Hiftoire, d 365-379. 

Plantigus. Voiez Colgrin. 

Plautius : chargé d'aller commencer l'Expédition 
da l'Empereur Claudius contre la Bretagne , a 
33. Son Armée fe révolte, 8c puis fe foumet, 
ibid. Réduit les Bretons , 8c invite l'Empe- 
reur à v.enir terminer cette Conquête r 
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Fait Gouverneur de cette Province , continue 

les txpivits , Oc va enfin triompher a Rome , 
a 35, 36. 

Pkgmond , Mcrcien : fort efiimé d'Alfred le 
Grand, a 318. Devient Archevêque de Can- 
torberi , ibid. Lit la Bulle d'Excommunication 
du Pape Formofe contre le Roi Edouard , & 
va à Rome la faire lever , a 372. Revient, 
& facre fept Evêques , a 371, 373- Savant 
Théologien , a 380. 

plunket: (Olivier) pourquoi exécuté, » 52 y. 

Plymoifth. Voi. Carew. 

'Ptxnius Pofthumius , refufe d'obeïr à Paulin fon 
Général, * 43. 45. Se tue de defefpoir après 
la victoire de Paulin, «45. 

Poidras , veut fe faire parler pour Edouard II. c 
106. Eft pendu, ibid. 

Poinings ( Edouard ) eft fait Sous - Gouverneur 
d'Irlande, d 468. De quelle manière il s'ac- 
quitte de cet emploi , d 468-469. Statuts qui 
portent fon nom , d 469. Eft un des premiers 
Confeillers de Henri VIII. e 3. Eft fait Gou- 
verneur de Tournay, t 69. 

Toinings, (Statuts' de) d 469. 

Poitiers , afîiegé par l'Amiral de Châtillon , qui 
levé le fiege , / 288. 

Poitiers, (Bataille de) c 208,1109. 

Pokl'mgton: deux de les Livres, intitulez Altare 
Chriftianum & Sunday no Sabbat h , condamnez 
au feu, h 47. 

Toi (le Connétable de S.) trompe le Duc de 
Bourgogne, d 286. Louis XI. le fait déca- 
piter , d iço. 

Pôle ( Arthur de la ) condamné à mort , avec fon 
frère & le Chevalier Fortefcue , pour un com- 
plot en faveur de Marie Reine d'Ecoffe , / 
198. Elifabeth leur fait grâce, f 199, 

Pôle (Geoffroi de la) découvre à Henri VIII. 
les Correfpondans du Cardinal Polus, e 382. 
Obtient fon pardon , ibid. 

Pôle (Henri de la) Lord Montaigu , eft exécuté 
pour avoir entretenu correfpondance avec le 
Cardinal Polus, e 382. 

Pôle (Michel de la) favori de Richard II. c 287. 
Eft fait Comte de Suffolck , & Grand Chan- 
celier, c 295. Le Roi eft contraint de l'é- 
loigner, à la follicitation du Parlement , c 297- 
198. On lui fait faire reftitution , c 298. Eft 
rappellé , de même que les autres favoris du 
Roi , ibid. Empêche le Roi de fe reconcilier 
avec le Duc de Glocefter, « 301. 

PoleJ'worth , Monaftere fondé par Edgithe Fille 
dEcbert, a 184. Edithe Fille naturelle d'E- 
douard l'Ancien , & Veuve de Sithrick Roi 
de Northumberland , s'y fait Religieufe , a 
334. 

Police : Alfred le Grand en établit une admirable, 
« 3*6, 317-468.516. &c. 
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Pelitiques : explication de ce terme , h 34. Leurs 
vues , ibid. Concourent avec les Presbyte- 
riens pour exclure les Evêques du Parlement, 
h 37. \oi. Puritains d'Etat. 

Poltrot , tue le Duc de Guilé au fiege d'Orléans , 
/ 204. 

Polus (Je Cardinal) fe brouille avec Henri VIII. 
e 362. Ecrit contre lui, e 376, 377. Ses in- 
trigues contre ce Prince , & les vues , e 382. 
Perd le Pontificat par fa faute , / 56. La Rei- 
ne Marie le demande pour Légat en Angleter- 
re, / 98. Caufe de fon retardement à y ar- 
river, fçç. Ses avis à la Reine au iujet de 
la Religion, / 100. Aéte pour révoquer fa 
condamnation, / 115. On envoyé deux Sei- 
gneurs au-devant de lui , qui l'amènent en 
Angleterre, ibid. Son difeours au Parlement, 
/ 116. 11 lui donne l'abfotution, ibid. Rati- 
fie les conditions de l'Aéte qui rétablit l'Auto- 
rité du Pape, / 117. Eft d'avis d'employer 
la douceur contre les Reformez ,/ 120. Sa 
juftification fur la -mort de Cranmer , / 129. 
Eft fait Archevêque de Cantorberi , ibid. Eft 
rappellé de fa Légation par le Pape, / 135. 
Eit rétabli, ibid. Meurt, /142. Son caractè- 
re , ibid. 

Polyclete , Affranchi de Néron : envoyé en Bre- 
tagne pour y pacifier les DifTenfions des Ro- 
mains , y reçoit des honneurs extraordinaires 
de Suetonius Paulinus , a 46. Juftifie ce Gou- 
verneur , 8c lui fait coniérver fon Emploi , 
a 46. 

Polydore Vergile : Examen de ce qu'il dit d'une 
Bulle de Jean IX". ou X. Papes, a 373. Eft 
mis à la Tour , & en fort après un an de pri- 
fon, e 100. Pourquoi il parle mal du Cardinal 
Wolfey, ibid. 

Pontanm: ne met point Ivar au nombre des 
Rois de Danemarc , a 297. Refuté tou- 
chant le prétendu Maffacre des Danois, « 425.' 

Pont-Attdemer pris par Henri I. I 102. 

Pont de l 'Arche. ( Conférence du) c 475. 

Pont de Londres, rebâti par Guillaume H. b 73. 

Ponthieu , Comté : par quel moyen Edouard L 
l'acquiert , c 6. 

Pontoije, pris par efealade par Henri V. c 481. 
Pris par efealade par Talbot, d 91. Afîiegé 
par Charles VII., & fecouru par le Duc 
d'Yorck, d 108. Emporté d'affaut par Charles 
VII. d 109. 

Pont-fur-Seine , pris d'affaut par le Duc de BeN 
ford , d 19. 

JPoor (Richard) Evêque de Durham : particula- 

ritez de fa vie, b 533. 
Porte, Fille d'un Comte de Bayeux: Femme de 

Roll, premier Duc de Normandie, a 331. 
Popworh pris d'affaut par le Prince Robert , * 

487. 

Porta 
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Ç>crt* , Capitaine Saxon : defcend de nouveaux 
Saxons à un Port de Bretagne , qui en a été 
nommé Portland : Se joint aux autres Saxons, 
a 117. 

Porte-Croix, refufe7. en Angleterre, b 531. 

Porte-Lys. (la Faction des) c 70,71. 

Portland: ce Port de Bretagne, ainii nommé à 
caufe de Porta , qui y dcfcendit avec fcs Sa- 
xons, a 116. Les Danois y defcendent & 
ravagent le plat-Païs, a 285. Ils y reviennent 
encore , a 384. 

Portland: (le Comte de) fous Charles I. Voi. 
Wtfton. 

Portocarero (Hernand Tellez) Gouverneur de 
-Dourjens , s'empare d'Amiens par furprife , / 
460. 

Portsmouth: (la DucheiTc de) Voi. Sjuertualle. 

Pojfe Comitatus: ce que c'eft, h 199. 

Pouche (Le Capitaine) Chef des paifans foule- 

vez dans la Province de Northampton ,556. 

Les révoltez font dilîipez , ibid. 
Poudres. (Conjuration des) g 40-49.53. 
Pouvoir Légiftatif, en qui il réfidoit , a 501. 
Powell. Voi. Poyer. 

Powis , l'un des trois Royaumes du Pais de Gal- 
les, a 287. Voi. ce mot. 

Powis, (la Comteifc de) Voi. Confpiration du 
tonneau à ftirine. 

Poyer, Langhorn , 8c Powell: leur Complot dans 
le Pais de Galles en faveur du Roi Charles I. 
h 651,653. Condamnez par la Haute Cour 
de Juftice érigée après la mort de Charles I. , 
ils tirent au fort , 8c Poyer eft exécuté , i 8. 

Pr&cipe , Writ ou Ordre ainfi appellé : ce que 
c'eft, b 351. 

Pnmunire, (Statut de) «335. Amplifié c 336. 
Explication de ce mot, c 376". Remarque fur 
cette Loi, ^553. Lettre de Martin V.fur ce 
fuiet , d 548. Tout le Clergé d'Angleterre 
eft aceufé de l'avoir violée , * 194. Voi. les 
fuites de cette affaire à l'Art, de Henri VIII. 

Prague. (Bataille de) g 137- , _ 

Prague (la Ville de) fe rend à l'Eledeur de Ba- 
vière, g IÇ5- ; 

Prague. Voi. Jérôme de Prague. 

PragéÊ^ (Guerre de la d [07. 

Pnw^Miles) Voi. Confpiration Papifle. 

Prafutagus , Roi des Icenes : meurt 8c inftitue 
fes Filles Héritières conjointement avec Néron. 

Prédirions : attribuées a des Saints ambitieux , 5c 
écrites après l'événement, toujours fufpedes , 
ic 384. 

Prérogative Royale : remarques fur ce fujet , g 

180,183,184,186. 
Pusbyteriens, nient 1 Inftitution Divine de 1 L- 

pifeopat , en ce que l'ancienne Eglife d'E- 

cofle n etoit gouvernée que par de fimples 

Prêtres nommez Culdéts, aï-]. 
Presbytériens, ou Puritains d'Anglfiterre , prefen- 
Tôt». X. 



tent une Requête au Roi Jaques I. , qui or- 
donne une Conférence entre eux & les Angli- 
cans, £ 13. Détail de cette Conférence te- 
nue a Hamptoncourt, g 13-15. Leurs Mi- 
nilircs font menacez par le Roi, g 15. Per- 
fecutez. par Bancroft, g 16-58. Proclamation 
contre eux, g 17. Remarque néceflaire fol- 
les Puritains du tems de Jaques I. g 64. On 
les chagrine , g 86. Ils prennent le parti du 
Peuple, contre le Roi Jaques I. g 186. Ef- 
forts pour les ruiner, g 430. Sont perfecutez 
en Angleterre, g 437. h 31. Vues des véri- 
tables Presbytériens , ^ 33. Leur procédé & 
leurs artifices pour faire exclure les Evéques du 
Parlement, h 37. Différence entre les Pu- 
ritains, h 101. Les Puritains ou Presbytériens 
s'unifient avec les Puritains d'Etat, ou Politi- 
ques, h 102. Motifs 8c vues des Presbytériens 
dans la rupture avec le Roi, h 352-354. Voi. 
Indépendans 8c Londres. Leurs inteiêts 8c leurs 
vues , h 639 , 640. L'eloignement de l'Ar- 
mée leur tait reprendre le deffus dans le Par- 
lement , h 669. Se défient des Cavaliers , 
8c fe déterminent à faire la paix avec le Roi 
fous trois conditions : ce que c etoit que ces 
conditions, h 672, 673. Plufieurs Royaliftes 
fe mêlent parmi eux, h 679. En quoi ils fe 
trompoient , h 680. Leurs difpofitions fous 
Richard CromweU', i 108. Ils contribuent 
au rétabliflèment de Charles II. i 135. Con- 
férence à la Savoye , entre les Evêques & les 
Miniftrcs Presbytériens ,i 180. Obfervation fur 
leurs difîérens, i 181-183. Bruits d'une Cons- 
piration répandus dans le deflein de leur nuire, 
i 190. Ils font perfecutez, i 192. Leurs Mi- 
niftres quittent leurs Eglifes , plutôt que de fe 
foumettre à l'Aéte d'Uniformité ,i 207. Caufes 
de la rigueur qu'on exerce contre les Presby- 
tériens, i 208-210. Proclamation enj leur fa- 
veur, i 2ir. Acte contre eux,/ 226. Rigueurs 
exercées contre eux en Ecolle, «241. Voi. 
Charles II. Bill en leur faveur , qui ne fe trou- 
va plus quand on voulut le préfenter au Roi, 
i 508. Perfécution contre eux, i 529. S'u- 
niffent avec les Anglicans contre le Roi Jaques 
II. k ro3. 

Presbytériens d'Ecojfe: leurs Miniftres proteftent 
contre un Acte que leur eft préjudiciable, g 
116. Le Roi les afiemble 8c leur parle rude- 
ment, g 117. Ils demandent une Affemblée 
générale , ibid. Le Roi la refufe,£ 118. L'ac- 
corde enfaite , ibid. Y obtient ce qu'il fouhaite, 
ibid. Rigueurs exercées contre eux, i 2.ir. 

Preffer: fignification de ce terme, h 173. 

Preflon: (la .Vi" e de) L'Armée d'Ecoffe, com- 
mandée par le Duc d'Hamilton , y eft défai- 
te par CromweU, h 666. 

Prétendant: (Le) connu pendant la vie de Ja- 
ques II. Roi d'Angleterre, fous le nom de 
( b b ) Prince 
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Prince ât Galles , & appdlé depuis par quel- 
ques-uns Jaques III. , 8c par d'autres , Cheva- 
lier Je S. George. Voi. Marie Reine d'Angle- 
terre , femme de Jaques IL 

Prêtres, n'a voient d'abord d'autre Titre que d'ê- 
tre attachez à certain Diocefe , dont l'Evêque 
les envoyoit tantôt l'un tantôt l'autre deflervir 
certaines Chapelles, a 472, 473. Ils furent 
enluite fixez à des Paroifles, a 473. Et cer- 
tains Revenus leur furent affignez , a- 473, 
474. Canons qui les concernent, a 166,167. 
377, 467, 468. N'étoient point obligez au 
Célibat fous les Anglo-Saxons ,. a 274. Et 
perfécutez longtems par les Papes à cet é- 
gard , a 361, 375. Se mettent en poffcf- 
fion des Monafteres après la Deftruction des 
Moines , &c y font biffez par Alfred le Grand , 
^ 37 r » 374- Et en font dépouillez enfuite, * 
374. Ont vécu longtems en commun , 8c 
fans être difperfez dans les Paroifles, a 267. 
Et fixez fous Adelltan , 376. Leur Ignoran- 
ce étonnante du tems d'Alfred le Grand , * 
32 r. Privez de leurs Bénéfices par Dunftan, 
qui les donne aux Moines , a 346, 356. 
Rétablis par Edwy , a 348. Chaffez de nou- 
veau par Dunftan, a 357,358.361. Fort dé- 
bauchez & corrompus dans le X. fiecle,* 357. 
358.. Traitez de Bêtes brutes par Guill. de 
Malmesbury , a 349. Rétablis par Elfier & di- 
vers autres Seigneurs, a 366. Obligez d'ap- 
prendre des Métiers, a 377. S'emparent du 
Monailere de St. Auguftin , & y vivent d'u- 
ne manière fort déréglée , a 470. 

Pride : fon corps eft déterré , trainé fur la Cla- 
ye , pendu au gibet , & enterré deffous, t 
172, 

Prières : Bede reconnoit la néceffité de leur ufa- 
ge en langue vulgaire , a 166. 

Prières . Communes : débats à ce fùjet dans la 
Chambre Baffe, h 108* Votes des Seigneurs 
en- leur faveur,, ibid. Abolies en Angleterre, 
par le Parlement, h <i6. 

primauguet , Capitaine d'un Vaifleau de Guerre 
François : fon action défefperée , e 44. 

Princes : leurs bonnes ou mauvaifes Qualitez in- 
fluent , & fur les Affaires publiques , & fut 
les Mœurs des Sujets , a 140. Egalement 
«mbitieux 8c desunis en tout tems, a tji. 
On, ne chargeoit point autrefois le Peuple 
d'Impôts, pour fournir à leur luxe, « 321. 
Bien difficile que ceux qui fe livrent à leurs 
Directeurs , ne leur confient les Affaires du 
Gouvernement » « 346. Deux Preuves indu- 
bitables de leur habileté , tenir les Sujets dans 
la fourmilion , Se les ennemis dans la Crainte, 

Probus , Empereur Romain : petmet aux Efpa- 
gnols , aux Gaulois & aux Bretons , de planter 
«les Vignes, * 60. Subjugue les Vandales 8c les 
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Bourguignons , 8c en transporte des Colonief 

en Bretagne, a 60. 
Procide , (Jean, Seigneur de) «16,17. 
Procurations C Droit de) ce que c'étoit, h 377, 
Progrès: ce que c'étoit, g 93. 
Proteileurs de Bohême : leur établiffement , g 

128. 

Proteftans : origine de ce nom , «2,91. Les E- 
lecfeurs de Saxe & de Brandebourg, leLand- 

trave de Heffe 8c les Princes de Luncbourg , 
c leurs adheran», ainfi nommez, ibid. Ce 
qu'ils firent à la Dicte d'Augsbourg, e 291 , 
292. Leur oppofition à l'élection d'un Roi 
des Romains , e 292. Se liguent à Smalcal- 
de , ibid. Les Alliez de Smalcalde p{oteftent 
contre l'élection de Ferdinand Roi des Ro- 
mains , ibid. François I. 6c Henri VIII. leur 
promettent du fecours , e 299. Ils font un 
accommodement provifionel avec l'Empereur, 
à la Diète de Ratisbonne, e 302. Le Land- 
grave de Heffe bat l'Armée de Ferdinand, 8c 
rétablit le Duc de Wirtemberg , « 330. Us 
reconnoiffent Ferdinand pour Roi des Ro- 
mains , ibid. Voi. Henri VIII. Envoyent 
des Docteurs à Henri VIII. « 350. Leurs 
griefs, #374. Evitent les pièges de l'Empe- 
reur, e 390. Et ceux de Henri, t 391. Ob- 
tiennent un Intérim, «408. La Diète de Spire 
leur eft favorabe, e 442. Leurs négociations 
avec Henri VIII. «,457. Le Pape Se l'Empe- 
reur fe liguent contre eux , « 458. Succès de 
leur première Campagne , f .458. Obtiennent 
un fecours d'argent de l'Angleterre , / 14. 
L'Electeur de Saxe eft battu & fait ptifonnier 
par l'Empereur, / 27. Le Landgrave eft ar- 
rêté prifonnier par l'Empereur , par une fu- 
percherie groffiere , ibid. Le Parti Protef- . 
tant s'affoiblit en Allemagne , ibid. Pluiieurs 
de leurs Savans fe réfugient en Angleterre , 
tbid. Ils obtiennent encore un Intérim f 
3*- 

Proteftans éxécutez en Angleterre ,e 298 74T 
402.433. Voi. Henri VIII. & Persécution ' 

Proteftateurs: ce que c'étoit que ce Parti, i ig. 

Provinces Confédérées des P aïs-Bas Voi. Mathias 
8c Guillaume Prince d'Orange. LesEt^^e ces 
Provinces déclarent la guerre à D. Jean^T 339 
Envoyent une Ambaffade à Elifabeth , qui 
leur prête 100 mille liv. fterling, ibid. Leur 
Aimée eft battue à Gemblours par D Jean 
d'Autriche , / 341. Ils rejettent la paix qu'on 
leur offre, ibid. Amfterdam fc joint à eux 
ibid. Ils déclarent le Duc d'Anjou Proteâeur 
de la Liberté Belgique, ibid. Divifions parmi 
eux , qui rendent inutiles les fecours qu'on 
leur amené, / 342. Négociation pour la Paix 
a Cologne , infructueufe , / 34 é. piufieurs 
Provinces abandonnent l'Union , & les autres 
fignent.l'Uruon d'Utrccht, / 348. 
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!f>r»vî»e$s Vmts dis Pats -Bas: leur Gouverne- 
ment alTez. femblable à celui des Anglo-Saxons 
fous l'Heptarchie , -a 140. Les Etats de ces 
Provinces font le Duc d'Anjou leur Souve- 
rain , Se déclarent Philippe II. déchu de la 
Souveraineté , / 355. Donnent le Gouver- 
nement de la Hollande & de la Zélande à 
Maurice Prince d'Orange, / 374. Prennent 
la réfolution de fe donner à la France : Hen- 
ri III. refufe leurs offres, /* 375. Veulent fe 
donner à Elifabeth, qui les reflue aufïi, & 
f'engage, par un Traité, à les fecourir,/ 
383. Voi. DudUy. (Robert) Donnent le 
commandement de leur Armée au Prince 
Maurice , / 411. Négociation pour la Paix 
avec l'Elpagne, / 413. Rompue, / 414. En- 
voyent du fecours a Henri IV. / 454. Elifa- 
beth leur demande fon rembourfement : ils 
s'accommodent avec elle pour un teras , / 
454. 458. Entrent dans la Ligue entre la 
France & l'Angleterre, / 459. Font un nou- 
veau Traité avec Elifabeth, après la conclu- 
fion de la Paix de Vervins entre Philippe II. 
& Henri IV. 7466. Négocient la Paix, g 
56.58. Trêve de 11 ans fignée à Anvers, 
par laquelle Roi d'Efpagne & l'Archiduc les 
ïeconnoiflent comme une PuifTance libre & 
indépendante , g 63. Retirent les Villes hy- 
pothéquées à l'Angleterre, g 110. Voi. Strick- 
land, Envoyent une Ambaffade en Angle- 
terre , pour offrir leur Médiation entre le Roi 
& le Parlement : le Parlement élude leurs of- 
fres , h 513, 514. Réfutent de s'unir à la 
République d'Angleterre , » 49. Font des ef- 
forts inutiles pour éviter la guerre, i 51. 54. 
Voi. Tromp. ( Martin ) Pubhent un Manifefte 
contre les Anglois , » 54. Leurs raifons fur le 
Pavillon , ibid. Demandent la Paix au Parle- 
ment, i 56. On leur répond favorablement, 
» 62. Nomment des Ambaffadeurs pour aller 
négocier la paix , ibid. Elle fe négocie à Lon- 
dres, i 63. Y eft conclue avec Cromwell, * 
66. Leur Ambaffade à Charles II. pour éviter la 
Guerre, » 226, 227. Voi. Charles II. , Jaques 
Duc d'Yorck , Obdam de Wajjenaar , Ruyter , 
Sandwich ,Wit (Jean de) &cGhalen. (Bernard 
van) Leurs démarches pour la paix avec 
l'Angleterre, i 251-253. Elle fe traite à Bre- 
da, » 253-256. Y eft conclue, i 257. Tri- 
ple Alliance conclue avec l'Angleterre & la 
Suéde , i 272. Traité de Commerce avec 
l'Angleterre , i 274. S'attribuent l'honneur 
d'avoir arrêté les progrès de Louis XIV. par 
la Paix d'Aix la Chapelle : Médailles fur ce 
fujet, «277. Charles II. , Louis XIV. , & 
l'Evêque de Munfter .leur déclarent 1a guerre, 
i 7,14, 31^» Voi. Guillaume III. Prince 

c Orange. Lcur^ trifle fituation , i 320. I!« 
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inondent leur pais, ibid. Efperent beaucoup 
du Parlement d'Angleterre, i 321. Font des 
offres à Charles II. pour la paix, i 355. Au. 
torifent l'Ambaffadeur d'Efpagne à Londres, 
pour conclure la paix en leur nom, i 355, 
356. Elle y eft conclue, i 356. Ligue avec 
Charles II. i 387. Autre, / 399. Paix de 
Nimegue , ; 400. Voi. Jaques II. Roi d'An- 
gleterre. 

Prwifeurs: (Statut contre les) ce que c'étoit, « 

187. Renouvellé, e 306. 
Prynn , Auteur de plus de 200 volumes : fil 

mort, i 285. 
Prynn : (Guillaume) fentenec contre lui , au 

fujet de fon Livre intitulé Hifinomafirix , g 

446. 

Pttblicams: quelles gens c'etoient, * 519. 

Pucelle d'Orléans: (la) fon Hiftoire avant fott 
arrivée au Siège d'Orléans, d 57, 58. Elle 
entre dans Orléans avec un Convoi, ^58. 
Emporte l'épée à la main quatre Foits de» 
Afliegearw , ibid. Eft blefféc dans un afïàut au 
Fauxbourg St. Honoré, (de Paris) d 66. Se 
jette dans Compiegne , qui étoit afïiegée , d 
69. Fait une fortie , & demeure prifonniere , 
ibid. Eft livrée au Duc de Betford , ibid. Eft 
condamnée à une prifon perpétuelle , enfuitc 
à être brûlée; ce qui eft exécuté, d 71. Di- 
verfes opinions fur cette fille , ibid. Differta- 
tion fur fon fujet, d 180-202. 

Pudicité: rare Exemple qu'en donnent l'Abbeffe 
& les Religieufes de CoWingham , a 299. 

PuiJfanctEccléf.aJliqut , Principes fur lesquels elle 
s'eft établie, b 512-5T6. 

Pupin. Voi. Roflt ( Pierre. ) 

Puritains. Voi. Presbytériens. 

Puritains d'Etat ou Politiques : ce que c'étoit que 
ce Parti, g 500. h rot. S'uniffent avec le» 
Puritains ou Presbytériens, h 102. 

Putta: Evêque de Hereford, a 258. 

Pym : fon Difcours dans la Chambre Baffe , fur 
les Griefs, h 8-13. Ses aceufations contre le 
Comte de Strafford ,h 16. Voi. Armée d'An- 
gleterre. Son Difcours aux Seigneurs contre 
les Evêques , h 114. Voi. Kimbclton. Son 
Difcours aux Seigneurs de la part des Com- 
munes , en leur communiquant les Requétel 
du Maire & des Aldermans de Londres , de la 
Province d'Effex & de Hartford, h 2ri-2i8. 
Remarques fur ce Difcours, h 119. Les Com- 
munes l'en remercient , h 220. Le Roi de- 
mande réparation d'un article de ce Difcours , 
mais la Chambre foutient ce que Pym avoit 
avancé , ibid. Réfute la réponfe du Roi à 
l'AdrefTe des M»giflrats i*e Londres , h 3<>f. 
Fait le détail d'une Confpiration pour forcer 
le Parlement à la paix , h 453-455;. Meurt, 
h 477- 

( bb 2 ) Çlë* 
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QUakers ou Trembleiers : Bill contre eux , i 197 • 
Leur Adrefle à Jaques II. k 5.. 
"~ Quartodecimans- , nom donné à ceux qui 
célébraient la Pâque le 14 de la Lune de 
Mars, a. 2.44. Etaient en petit nombre, 
a 245;. 

Queen : diverfes lignifications de ce mot , reflerrc 

enfin à celle de Reine, a 479. 
gueensbury (le Duc de) Grand Commiflaire de 

Jaques II. en Ecoffe : dans quels principes il 

étoit, k 6- 

Quendride , Femme d'Offa Roi de Mercie : le 
porte à affafliner Ethelbert Roi d'Eftanglic , &c 
à s'emparer de fon Royaume, a 182. 

Quendride , Fille de Cenulphe Roi de Mercie : 
fait aflaffiner Cenelm fon Frère pour occuper 
fon Trône , a 184. 

Quentin ( St. ) affiegé par le Duc de Savoye , & 
pris d'affaut, / 134, 135. 

(^ueroualle ( Madcmoifelle de ) Maitreffe de 
Charles II., eft faite Ducheffc de Portsmouth , 
i 3<8. ' • 

Gjuicelh/ , Frère de Cirugifil Roi de WeiTex : af- 
focié par fon Frère , a 20$. Remporte avec 
lui une grande vicloire fur les Bretons , a 
105. Tente de faire affafiiner Edwin Roi de 
Northumberland , a 2,3,7. S'oppofe à fes def- 
feins , & eft obligé à lui demander la Paix , a 
160. Se fait Chrétien , a 20$. 254. Meurt 
en 636, a 20Ç. 
Quo Warranto: (Statut de) ce que c'étoit, c 8. 
i 535- 



RAban, Archevêque de Mayence, s'oppofe 
à la dodrine de Pafchafe Radbert, b 160. 
Radnor. Voi. Brecknock. 
Ragmans: ce que c'étoit, c 147. 318. , 
Raillerie:, une coûte la vie à fon Auteur , a 

337- . ,''.,&;•<. 
Randolpb , Envoyé d'Elifabeth en Ecofle , n'a- 
yant rien pu obtenir en faveur du Comte de 
MoUon , tâche d'exciter un foulcvement , qui 
n'a pas de fuites , / 352., 353. Meurt , / 
437. 

TLmulpht, Evêque de Durham , mis en prifon 
par Henri I. b 81 ! Se fauve de prifon, & 
le retire auprès de Robert Duc de Norman- 
die,, b 84. 

Amulphc de Chefter , confond les LoixMercien- 
nes avec celles de Martia Femme de Guithelin 
Roi de Breton , a 183. 

Âanuiphe de Higden , repris touchant la Confirma- 
tion des Evêchez par les Papes, a 373. 



Raoul, Evêque de Rochefter, eft fait Archevê- 
que de Cantorberi, b 97. Meurt, b 101. 

Raoul de Dicet , met l'Ereétion de trois nouveaux 
Evêchez du Welïex en 909. a 373. 

Raoul de Mantes , Neveu d'Edouard III., faitA- 
miral de la Flotte, a 433. Révoqué, a 433. 
^Gouverneur ,de , la. Province de Hereford, a 
43^- Battu par Alfgar & Griffin, a 438. 

Ratramne, Moine, s'oppofe à la Dodrine de 
Pafchafe Radbert, b 160. 

Ravaillac, aiïafiine Henri. IV. Roi de France 
g 67. 

Ravennt. (Bataille de) « 47,48. Prife de cette 
Ville par la Paliffe , e 48. 

Rawleigh (Walter) prend une Caraque Efpa- 
gnole de cinq ponts richement chargée ,7441. 
Fait une féconde Expédition en Amérique , i 
fes dépens,/ 455. Mauvais fuccès de fon 
, Expédition contre l'Efpagne , / 460. Quelle 
part il eut au Complot en faveur d'Arbelle 
Stuart , g 11. Eft condamné à mort , mai» 
n'eft pas exécuté, g 12. Demeure 12 ans en 
prifon , & y compofe une Hiftoire du Mon- 
. de, ibid. .Sort de la Tour, & fait une Ex- 
pédition dans la Guayana , qui lui réuffit mal 
g r 20, i2r. Eft condamné apport, & exé- 
cuté , fur les mftances de l'AiïrBaffadeur d'Ef- 
Pagne,£i22. 

Readmg , Abbaye l fa fondation , b 160. 

Readmg, fiege ,& prife de cette Ville par le 
Comte d'Efiex, A 419. 

Readmg (Simon) eft pendu , c 132. 

Reafa» ou U Cerbtau ,■ nom du grand Etendart 
des Danois, fait par la Sœur du Roi Ivar & 
auquel ils avoient grande confiance , a 308. 
Pris par les Anglois, a 308. 

Rébellion , favoriféc volontiers par les Eccléfiafti- 
ques, quand il eft de leur intérêt de changer 
de Souverain, a 170. 

Reculyer, Ethelbert Roi de Kent y va faire à 
reddence r a 225. 

Reçu/ans: explication de ce terme, g 113 Voi 
Catholiques. 

Recufans de la Province de Lencaftre: leur Re- 
quête au. Roi Charles I. h 379. 

Redburge , Femme d'Ecbert Roi d'Angleterre 
ne prit jamais le Titre de Reine, a 284 Voi' 
le mot Remes. Porte fon Mari à défendre 
aux Gallois de pafter le Foffé d'Offa a zsl 

Trt^wî** RemarqUC ' fo « 

Redowald, Fils de Titil Roi d'Eftanglie : fucce- 
de a fon Pere en 599. a i8 ? . Donne Aiylc 

f ? p m ? ? nC Z dc , Dcïre ' & ,è refu ^ à Ade I- 
fnd Roi de Northumberland, a K <5 t f » 
Défait & tue ce Roi , dont il remet les* Etats 
a Edyvm, & eft fait Monarque, a u 8 ,?o 
Le plus illuftre des Rois d'Eilanglie, 2' peut 

être- 
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être de l'Heptarchié , a 185,186. Permettoit, 

dit-on , l'Exercice de la Religion Chrétienne 

& de la Payenne dans un même Temple , a. 

261. Et a voit été baptifé en Kent , a 261. 

Meurt en 624. a 160. 186. 
Redowald , mis fur le Trône de Northumberland, 

81 tue peu après par les Danois, a 187. 
Redvers ^ Baudouin de ) Comte de Devonshire. 

Voi. Etienne Roi d'Angleterre. 
Rees , Roi de Galles , eft tué dans un Combat^ b 68. 
Rees ap Madoc , Roi de Galles : défait par E- 

douard &i obligé de lui demander la Taix , a 

- 336-' '' ! . ' 

Reeve découvre l'ernpoifonnemcnt d'Overbury , 

g 98. . 

Reformation: fes progrès en Allemagne, * 155. 
181.289. En Suilîè, en France & en Angle- 
terre , e 182, 183. Difpofitions des Anglois, 
en 1532 , par rapport à la Reformation, e 
304. Ses progrès en Angleterre, e 330, 33 r. 
343. 3¥'-348. 358-360. 3 6 3» 3 6 4- 377- 3 8 3- 

* 39 1 - 394- 4 11 - / I0 ^ 18. 32. 36, 52. 57. 66. 
149-152. 157. En. France, e 333. Son parti 
décline en Angleterre, e 379, 380. / 89-95. 

, 97-98. 100. ior. 115-123. 126. 128-132. 
141. Etablie cnVEcoffe par les Etats, / 190. 

Réfugiez, de France , favorablement reçus en An- 
gleterre par Jaques II. k 69. 

-Régens nommez par Henri VIII. pendant la Mi- 
norité d'Edouard VI. / 2. Leur pouvoir,/ 3. 
Caraétere des principaux d'entre eux, f 3. 

■Reggio: Son état au commencement du XVI. 
iiecle, * 14. Après la retraite des François, 
retourne au Pape, e 49. 

Reginàld, Danois: s'empare d'Yorck, & fe fait 
Roi du Northumberland méridional, a 329. 
334. Se fauve de peur d'être pris par Adel- 
ftan , a 334. 

Reginald , Fils de Godfrld & Petit-Fils de Sith- 
rick Roi de Northumberland : eft élu Roi de 
Deïre, a 341. Prêt à marcher contre Anlaf, 
ils font furpris par Edmond , qui les foumet 
& les oblige de fe faire Chrétiens , a. 34t. 342. 
Reprennent les armes, & font obligez de fe 
fauver hors de l'Ifle, a 342. 

Règlement pour la conduite des Eccléfiaitiques 
d'Angleterre , e 364. 

Régnier , Général Danois : fait prifonnier par 
Ella Roi de Bernicie,qui le fait miferablemcnt 

• périr dans une Foffe pleine deSerpens,* 197. 
Reines: ce Titre ôté aux Femmes des Rois de 

- Weffex , à caufe de l'Empoifonnement de 
Brithrick par Edburge fa Femme, a 111. 284. 
292. 479. - Leurs Prérogatives chez les Anglo- 
Saxons, a 479. 

Religion : Defcription de celle- des Gaulois & des 
Bretons , * 9. V fuiv. Qui dura longtems, 
& s'étendit jufqu'en Italie , où Augufte en fit 
interdire les Myfteres, * 12. Redowald per- 
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mettoit , dit-on , l'Exercice de la Payenne & 
de la Chrétienne dans un même Temple, a 
261. 

Religion Chrétienne , introduite & reçue dans la 
Bretagne, a 55, 56. 85, 86. Fables débitées 
fur ce fujet, a 84, 85. Y eit presque détrui- 
te , & puis rétablie par le Pape Eleuthere , 
a 86. Y fait de grands progrès, a 87. Et y 
eft cruellement perfécutée, a 87. 103.146. In- 
troduite &c reçue dans les Royaumes des An- 

- glo-Saxons , a 222. o 1 fuiv. jusq. 275. La 
1 Preuve,, qu'on tire en fa faveur, desPerfécu- 
tions des premiers Chrétiens , fort affbiblie par 
la Convcrfion de ces Peuples, a 272. Intro- 
duite en Suéde, 4471,472. Permife par 
Conftantin dans toute l'étendue de l'Empire , 
«61. S'accroit beaucoup en Bretagne, a 87. 
Les Saxons de Bretagne l'embraffent dans le 
VI. Siècle, mais ceux d'Allemagne ne la re- 
çoivent que par force dans le IX. a 8 r. 

Reliques : Alfred Roi d'Angleterre fait jurer fur 
elles les Danois Payens , a 304. En reçoit 
du Pape & du Patriarche de Jerufalem,*» 32;. 

Remontrance de l'état du Royaume, préfentée au 
Roi de la part de la Chambre des Communes 
le 1. Décembre 1641. h 134-159. Explica- 
tion du terme de Remontrance , b 134. Re- 
quête ajoutée à la Remontrance, h r 3 2- 13 4. 
Réponfe du Roi à la Requête , h 160 -'163. 
Déclaration du Roi , pour fervir de Réponfe à 
la Remontrance, h 163-168. 

Rtmontrans: origine de ce nom, f 71. 

Renaudie (La) forme le deffein d'enlever les 
Guifes , & eft- découvert , / 187. 

Rennes, refufe de fe rendre à Charles VIII. d 
430. 

Renz.o de Ceri , défend Marfeille contre le Duc 
de Bourbon, e 185. Se rend maître de Sa- 
vonne, e 188. Le Pape lui commet la gar- 
de de fa perfonne , & de la Ville de Rome 
e 223. 

Reole (la) prife par Henri III. b 45 r. 

Repas : Ordonnance du parlement , pour obliger 
chaque famille à retrancher un repas par fe- 
maine , 8c à fournir aux befoins publics ce que 
ce repas aurait coûté, h 510. 

Republiquains ( Les ) tâchent inutilement d'enga- 
ger Monck à fc chaiger du Gouvernement, i 
150, 151. Leurs efperances fous Richard 
Cromvvell, i 107. Obtiennent de Charles IL 
des Lettres de Pardon particulières , i 164,165. 
Leur confpiration , «220. Leurs projets d'ex- 
citer un foulevement, i 239. 

Republiquains Beiftes : quelles gens c'étoient, 1 
108. 

République d'Angleterre: fa puiffance, i 4J.- 
Requête de Droit , projettée par les Commu- 
nes, g 362. Oppofitions du Roi à cette Re- 
quête , ôc fermeté des Communes, J362- 
C b b 3 > j 7iv 
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37*. Contenu de cette Requête , g 37 3" 
375- 

Rtjoluiwna res : ce que c'etoit que ce 1 arti , * 
38. 

Reyner , Fiis Je Redovvald Roi d'Eftanglw : S'a- 
vance auffi courage ufemmt qu'imprudemment 
contre Adelfrid , qui le deiait bc le tue , a 
158. 

RtynoUs , condud la Paix à Paris entre Louis 
XIV. & Cromwell, 1 88. Commande 6000 
hommes que Cromwell envoyoit a la Fran- 
ce , ibid. Se noye en reparlant en Angleter- 
re , ibid. 

Rhé: ( l'ifle de) les Ancjlois y font defeente, y 
afliegent S. Martin , & en font chaflez par le 
Comte de Schomberg , g 341 , 341. Voi. 
Villers. (George) 

Rhutujienfis Portas: Voi. Trutulum. 

Ribaumont : { Euitache de ) Voi. Ediuard III. 

Ribroyt : Rivière de la Province de Lcncaftrc , 
* ll 9- 

Richard I. Surnommé Coeur de Lioit , Roi 
d'Angleterre : Donne l'Epée d'Arthur le Grand 
à Tancrede, a 119. Perd la penfée d'épou- 
fer Alix, b 138. Va rendre hommage à Phi- 
lippe Augufté, & fc fait couronner Duc de 
Normandie , ibid. Met en liberté fa Mere 
Alienor , ibid. Maltraite ceux qui l'aroient 
fervi contre fon Pere, b 139. Eft couronné 
à Londres , ibid. Quelques Juifs font tuez à 
fon Couronnement , ibid. Moyens dont il fe 
fert pour avoir de l'argent , b 140. Il donne 
de grands Domaines à Jean fon frère , b 141. 
Lui fait époufer l'Héritière de la Maifon de 
Gloceller, ibid. Avant fon départ pour la 
Terre fainte , établit Longchamp Chancelier , 
& l'Evêque de Durham , Régens du Royau- 
me , b 141. Renouvelle l'Alliance avec le 
Roi d'Ecoflé , ibid. Paffe en France , & fc 
joint à Philippe à Vezelay , ibid. Us renou- 
vellent leur alliance , ibid. Partent enfemble 
& fe féparent à Lyon, b 243. Ne trouve 
point fa Flotte à Marfeille , ibid. Part de Mar- 
seille avec une partie de fon Armée , ibid. Sa 
Flotte le joint fur la route, ibid. Il arrive 
à Mcflïne , ibid. Quel intérêt il prenoit aux 
affaires de Sicile, b 243 , 244. S'empare d'un 
Château près de Mcflïne , b 244. Ses gens 
font chaflez de Mefllne, ibid. Il en deman- 
de fatisfaétion à Tancrede Roi de Sicile , qui 
l'amufe , ibid. Se rend maitre de Mcfline , 
ibid. Fait un affront à Philippe , qui s'en plaint, 
b 145. Lui donne fatisfaclion.i^. Concludun 
Traité avec Tancrede , ibid. Tancrede le brouil- 
le avec Philippe , ibid. Raifons de Richard pour 
ne pas époufer Alix , b 246. Il s'accorde avec 
Philippe, ibid. Part de Sicile, b 247. Ifaac, 
Roi de Chypre , maltraite les Anglois qui 
av oient échoue fur fes Côtes, ibid. Richard fc 
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rc.i 1 maitre de l'ifle d: Ch-pre, & prend prî- 
luunidtj L&ac oc la m e , ibtd. Confomme 
fon mariage avec Berenguelle de Navarre , b 
248. Arrive au Sicge d'Acre, b 252. Fait 
un affront au Duc d'Autriche, b 253. Dif- 
fenfion entre Richard & Plùlippe , ibtd. L,es deux 
Rois font atteints d'une maladie dangeieufe , 
qui leur fait perdre les cheveux, b 2.54, Ri- 
chard ne confent au retour de Philippe en Fran- 
ce, qu'après lui avoir fait jurer qu'il n'attaque- 
ra aucune de fes places qu'après fon retour, 
ibid. Richard & Saladin font égorger leurs 
prifonniers, b 255:. Richard fe prépare au fif^ 
ge d'Afcalon , ibid. Remporte une grande 
victoire fur Saladin, b 255-257. Fait reparer Af- 
calon , Jaflà & Cefarée , abandonnées par Sa- 
ladin , b 257. Se tire heureufement d'une 
embufeade , ibid. Enlevé la grande Caravane 
de Babylone , & diftribue le butin, à l'Armée , 
b 258. Arrive à la vue de Jerufàlem , & en 
remet le fiege au Printems , ibid. La retraite 
des Ducs de Bourgogne & d'Autriche, & le re- 
fus du Marquis.'jdc Montferrat de fervir pluj 
longtcms , le font défifter de fon entreprife , 
ibtd. 11 tait avec Saladin une trêve de 3 an?, 
b 259. Révoque la vente qu'il a voit faite aur 
Templiers de l'ifle de Chypre, & la donre 
à Guy de Luflgnan , b 260. S'embarque 
pour l'Europe , ibid. Fait naufrage près d'A- 
uilée, tbid. S'engage dans les Etats du Duc 
'Autriche , ibid. Eli reconnu , arrêté , & li- 
vré à l'Empereur Henri VI. ibid. Les Sei- 
gneurs Anglois lui demeurent fidèles, b 261. 
Alicfior fa Mere s'efforce en vain de foire agir 
le Pape pour lui, * 262-263. Il clt conduit 
à la Diète de l'Empire, 6 263. L'Empereur 
l'aceufe fur fix chers , ibtd. 11 fe juftjfie, b 
264. Les Princes Allemans follicitent l'Em- 
pereur en fa faveur, b 265. Jean fon frère , & 
Philippe Augufte , font de grandes offres à 
l'Empereur pour le retenir , ibid. L'Empereur 
promet la liberté à Richard fous de dures con- 
ditions, ibid. Lui donne le titre de Roi d Ailes, 
ibid. On levé de l'argent Angleterre , pour 
la rançon du Roi , b 166. Philippe & Jean 
font de nouveaux efforts pour le faire retenir, 
ibid. L'Empereur diffère d'exécuter le Trai- 
té, & tâche de l'éluder, b 266, 267. Prcffé 
par les Princes Allemans de tenir fa parole , 
il met Richard en liberté, b 267. Richard ar- 
rive en Angleterre, ibid. Procédez de l'Em- 
pereur & du Duc d'Autriche , touchant le rel- 
ie de la rançon , b 267 , 268. Richard ré- 
duit les partifens de Jean fon frerc , b 268. 
Le fait citer & condamner , tbid. Se fait 
couronner une féconde fois , ibid. Etroite 
union entre lui & le Roi d'Ecoffe , ibid. 
Lui accorde pluficurs privilèges , b 269. Se 
fert de divers moyens pour avoir de l'ar- 
gent; 
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gont , afin de faire la Guerre à la France , 
ibid. Plulipppe. allîege Verneuil, ibid. Richard 
fait lever le iiege , b 170. Pardonne à fon frère 
Ji an , ibid. Fait une Trêve avec Philippe , à qui 
Alix eil rendue, b 170 , 171. Victoire de 
Richard, b 171. Il fait une Trêve, b 171. 
Jean fe juftifie envers lui , ibid. Richard af- 
fiege le Château de Cbaluz., b 273. Y eit 
blefl'é d'une flèche , 8c * eurt de fa bleffurc , 
ibid. Fait Jean fon héritier , ibid. Son ca- 
ractère, b 174. Grandes importions fous fon 
Règne , b 175. Voi. Richard fils de Henri 
ll> 

Richard II. furnommé de Botirdeaux , Roi 
d'Angleterre : cft créé Prince de Galles , c 

245. Eft fait chevalier de la Jarretière , c 

246. Succède à Edouard III. fon Grand-Pe- 
re , c 168. On craint que fes Oncles ne lui 
difputent la Couronne , ibid. Ils font les pre- 
miers à le reconnoitre , c 269. Il eft couron- 
né , ibid. Les François ravagent les côtes 
d'Angleterre , c 270. Les Ecoffbis s'empa- 
rent de Roxborowgh , ibid. Le Parlement 
établit des Régens , 8c accorde de l'argent au 
Roi à de dures conditions, c 271. Le Roi 
de Navarre livre Cherbourg aux Anglois, c 
272. Le Parlement accorde un nouveau fub- 
fide'au Roi, c 276. Fait un Statut contre les 
Bénéficier étrangers, c 277. Prie le Roi de 
chaffer tous les Moines étrangers, ibid. Les . 
Communes nomment des Commiflaires pour 
examiner l'emploi des revenus de la Couron- 
ne , ibid. Trêve 'conclue avec l'Ecoffe , t 
278 Le Parlement accorde au Roi un fub- 
fide par voye de Capitation, ibid. On prend 
la réfolution de feçourir le Portugal contre la 
Caftille , ibid.' Voi. Edmond fils d'Edouard 
III 8c Wat-Tyler. Fermeté 8c préfence d'ef- 
prit de Richard, Mans l'affaire de Wat-Tyler, 
c 281 Soulevemens dans pluficurs Provinces , 
appaifez par la punition des Rebelles , c 284 , 
a8c Le Roi fe marie avec Anne de Lu- 
xembourg, fœur de l'Empereur •Wenceflas , c 
186 Les Communes rejettent le Bill qui, 
donnoit pouvoir aux Evêques d'emprifonner 
lés hérétiques, ibid. Caractère de Richard, 
, 287 - Ses favoris, ibid. Il rev«que le pou- 
voir donné aux Evêques contre les hérétiques, 
t 288. Les Anglois s'engagent avec ardeur 
dans la Croifade contre Clément VII. « 289.. 
Trêve avec la France, c 290. Prolongée, e 
aoi Richard levé une nombreufe Armée, 
pL s'oppofer aux François & aux Ecoffois, 
Vxoi.- Marche en Ecoffe, c 293. Pourquoi 
il perdit l'occafion de la fubjuguer ibid Ne 
ïoppofc point aux ravages des Ecoffois 8c 
s'en retourne à Londres , ib.d.' Jean , Roi 
de Portugal, demande du fecours a Richard , 

' qutleïaccorde, f 294. » donne une pen- 
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fion à Léon Roi d Arménie, f 29 j. Affem- 
ble une Armée de 200 mille hommes , c 196. 
Demande de l'argent au Parlement, ibid. Le 
Pailcment lui préfente une Adrefle contre les 
Favoris , t 297. Le Roi répond d'une ma- 
nière ofténfante , 8c leur demande un fubfide 
d'un ton abfolu , ibid. Le Roi fe brouille 
avec le Paiement, ibid. Confent à éloigner 
fes favoris, c 298. Le Parlement nomme 13 
Commiflaires pour gouverner avec le Roi , 
ibid. Rapelle fes favoris , ibid. Communique 
aux Shérifs le deffein qu'il a de châtier quel- 
ques Seigneurs , c 300. Les Shenfs refufent 
d'entrer dans le complot , ibid. Les Juges 
décident que le Roi eit au-deffus des Loix , c 
301. Richard eft contraint d'abandonner fon 
projet , ibid. Les Seigneurs proferits prennent 
les armes, * 302. Le Roi tâche de les amu- 
fer par une Conférence , ibid. Renvoyé leurs 
demandes au Parlement , ibid. Se retire à la 
Tour , après la défaite du Duc d'Irlande qui 
marchoit à fon fecours, c 303. Nouvelle en- 
trevue de Richard avec les Seigneurs , qui fe 
laiffent toucher par fes larmes , ibid. Il pro- 
met de fe rendre à Wcftminfter , 8c s'en dédit 
enfuite, c 304. Menacé de l'éledion d'un au- 
tre Roi , plie , 8c confent à l'éloignement de 
fes favoris , ibid. Le Parlement fait publier 
une Amniftie , ibid. Richard prend en main 
le Gouvernement , c 30Ç. Change le Mi- 
niftere , ibid. Conclud une Trêve avec la 
France , ibid. Se reconcilie avec fes Oncles , 
c 306. Ses dépenfes exceffives, c 307. Ote 
la Chartre à la ville de Londres , qui refufoit 
de lui prêter mille liv.fterl. 8c la lui rend pour 
de l'argent , ibid. Se prépare à aller châtier 
les Rebelles d'Irlande , c 308. Négociation 
de paix avec la France , inutile , ibid. Ri- 
chard fait quelques progrès en Irlande , ibid. 
Retourne en Angleterre , pour s'oppofer à la • 
Secto des Lollards, c 309. Epoufe Ifabelle, 
fille de Charles VI. «310. Conclud avec la 
France une Trêve de 28 ans , ibid. Son en- 
trevue avec Charles VI. ibid Ses dépenfes 
exceflives , tbid. Se fert de divers moyens il- 
légitimes , pour trouver de l'argent , ibid. 
Rend Cherbourg au Roi de Navarre , 8c Breft 
au Duc de Bretagne , 'ibid. Soupçonne fes 
Oncles, c 311. Fait arrêter le Duc de Glo- 
cefter, les Comtes de Warwick 8c d'Arundel, 
8c quelques autres Seigneurs , c 311 , 312. 
Publie une Proclamation , 8c convoque les 
Pairs fur ce fujet, « 312. Mefures qu'il prend 
pour avoir un Parlement à fa dévotion, ibid. 
Procédures injuftes de ce Parlement, «313. 
Le Roi confère plulieurs Dignité?. , c 314. 
Ajourne le Parlement à Shrewsbury , ibid. 1 
Procédures extraordinaires de ce Parlement, 
qui commet fon autorité à huit Députez-, c 

3i4> 
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314, 3*5 Injuftice de fon procédé envers 
les Ducs de Hereford & de Norfolck, c 316, 
317. Sa mauvaife conduite , c 317, 318. 
Fait conrilquer les biens des habitans de 17 
Provinces, c 318. Se fait donner des Obli- 
gations en blanc , ibid. Extorque de grandes 
ibmmes de fes fujets , pour l'expédition qu'il 
projettoit contre les Rebel es d'Irlande, c 319. 
Déclare traître le Comte de Northumberland , 
ibid. Laifle la Régence au Duc d'Yorck , part 
pour l'Irlande , & y fait quelques progrès , 
ibid. Diffère mal à propos de partir pour 
l'Angleterre, qui s'étoit révoltée , «311. Y 
arrive : fon irréfolution , c 313. S'enferme 
dans le Château de Conway , ibid. Fait pro- 
pofer un accommodement au Duc de Here- 
ford, ibid. Offre de religner la Couronne, c 
314. Son entrevue avec le Duc, ibid. Eft 
enfermé dans la Tour , ibid. Refigne toutes 
les marques de la Royauté, & fe reconnoit, 
par écrit , indigne & incapable de gouverner 
plus longtems le Royaume, c 315, 316. Le 
railement accepte fa relignation , & tait dref- 
fer une Accufation contre lui, c 32.6. . Chefs 
d'aceufation , c 316-318. Richard eft dépofé,c 
318. Réflexions fur fon caractère & fur fa condui- 
te^ 319. Jugement extraordinaire rendu con- 
tre lui par le Parlement, & remarques fur ce 
jugement , c 363 ,364. II eft enfermé dans le Châ- 
teau de Pontfraél , 3 6 7 . Sa mort tragique ,«371. 
( 1 c h a r d III. furnommé le Bojfu , Roi 
d'Angleterre : Voi. Richard frère. d'Edouard 
IV. Eft proclamé, d 341. Eft couronné avec 
la Reine fa femme , d 341. Conjonctures 
favorables pour lui , ibid, Mefures qu'il prend 
pour fa fureté , d 343. Ses Ambaffades en 
Caftille & en France , ibid. Se rend à Glo- 
cefter, d 344. Fait mourir Edouard V. & le 
Duc d'Yorck, d 34$. Se fait couronner à 
Yorck , ibid. Renouvelle l'Allian e avec la 
Caftille, d 346. Reçoit des avis de la Con- 
juration en faveur du Comte de Richemont, 
d 354. Publie une Proclamation contre les 
Conjurez, qui fe diffipent , ^356. En fait 
mourir plufieurs , d 358. Affemble un Par- 
lement , qui déclare bâtards les enfans d'Edouard 
IV. ibid. Reçoit de nouvelles informations 
de la Conjuration, d 359. S'affure de la Caf- 
tille , du Portugal, & de Maximilien d'Autri- 
che , ibid. Envoyé des AmbafTadcurs en Fran- 
ce , & conclud une trêve avec le Duc de 
Bretagne, d 761. Ses négociations avec Lan- 
dais , favori du Duc , ibid. Conclud une trê- 
ve avec l'Ecofl'e, ibid. Envoyé une Ambaf- 
fade d'obédience au Pape , ibid. Négocie avec 
Landais , pour fe faire livrer le Comte de Ri- 
chemont, ibid. Oblige le Lord Sta-nley à lui 
laiffer fon fils en otage , d 364. Découvre le 
projet du mariage du Comte de Richemont 
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avec Elifabeth d'Yorck , & forme le deffein 
de 1 epoufer lui-même , & de fe défaire de fa 
femme , ibid. Engage ia Reine Douairière a lui 
livrer fes filles, d 365. Fait mourir la Reine 
Anne , fa femme , d 366. Elifabeth refufe 
de l'epoufer, ibid. Defarme fa flotte, d 367. 
Donne des ordres pour s'oppofer à la marche 
du Comte de Richemont, d 368. Se déter- 
mine à lui livrer bataille, d 369. Défertion 
dans fon Armée , ibid. Faute du Roi à l'é- 
gard de Stanley &: de Strange fon frère , d 
471. Eft battu & tué à la bataille de Bof- 
worth, d 372, 373. Somcorps eft trouvé, 
& porté à Leicelter , ibid. Son Caractère , d 
374- 

Richard, fils de Henri II. Sa naiflance , b 
181. Confpire contre fon Pere, b 217. Eft 
envoyé à Paris par Alienor fa mere, b 219. 
Fait révolter la Guienne , ibid. S'oppofe en 
vain à la Paix entre fon Pere & Louis le Jeu- 
ne , b 222. Eft reçu en grâce , ibid. Son ma- 
riage eft conclu avec Alix , fille de Lotus , 
ibid. Excite des troubles en Guienne, b 229. 
Fait la guerre aux Bretons , ibid. Bat fon frè- 
re GeofTroi , ibid. Se foumet à fon pere 
ibid. Se laifle débaucher par Philippe Auguf- 
te, * 231. Retourne auprès de l'on Pere, b 

232. Querelle entre lui & le Comte de Tou- 
loufe , qui donne lieu à la guerre , ibid. Se 
jette entre les bras de Philippe Augufte , ; 

233. Lui' fait hommage des Provinces de 
France. Parvient à la Ojouionne d'Angleterre, 
Voi. Richard I. 

Richard, frère d'Edouard IV. eft fait Duc 
de Glocefter, d 211. Poignarde Edouard fils 
de Henri VI. d 269. Et Henri VI. lui-mê- 
me, d 271. Eft envoyé en Ecoffe par E- 
douard IV. d 305. Se rend maitre d'Edim- 
bourg , ibid. Y tait publier une Déclaration , 
d 306. La Nobleffe Ecoffoife lui envoyé des' 
Députer. , ibid. La Paix fe fait , ibid. Sa 
diflimulation , d 315. Son Difcours à la Con- 
férence de Northampton , d 317. Refultat 
de cette Conférence, 318. Lettre du Duc 
à la Reine , ibid. Le Duc de Buckingham 
& lui attirent le Comte de Rivers à Nort- 
hampton ( d 320. Le 'ont arrêter, de mê- 
me que Richard Gray & les Chevaliers Vaug- 
ham & Hawfe !k les envoyent à Pontfraét 
^321. Se failiffent du Roi, ibid. Gloceller 
convoque un grand Confeil, d 323. Eft dé- 
claré Protecteur du Roi »c du Rovaume , d 3 24. 
Sa conduite équivoque , ibid. Propofe au 
( onfeil de tirer le Duc d'Yorck d'entre les 
mains de la Reine, d 325. Le fait loger à 
la Tour, de même que le Roi,^ 328. Com- 
munique fes deffeins au Duc de Buckingham , 
& le gagne , ibid. Donne ordre de décapi- 
ter les prifonniers de Pontfract, d £29. Ga- 
gne 
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gnc plufieurs perfonnes , ibid. Fait femer des 
bruits contre la naiffance d'Edouard IV. & de 
fes enfans, ibid. 8c 330. Prétexte dont il fe 
fcrt pour exclure la pollerité du Duc de Ca- 
rence, d 330. Etablit deux Confeils , ibid. 
Sonde inutilement le Lord Haftings, d 331. 
Le fait décapiter, ^333. De même que les 
prifonniers de Eontract, d 334. Proclamation 
pour juftifier fa conduite , ibid. Le Duc de 
Buckingham 8c les Magillrats de Londres lui 
offrent la Couronne, d 339. Il la refuie d'à- 
bord , mais il l'accepte enfin , d 339, 340. 
Son difcours au Peuple , ibid. Voi. Richard 
III. fumommé le Boffu. 

Richard , fils de Jean fans terre : fa naiffance , b 
308. Eft fait Comte de Cornouaille, b 376. 
Prend St. Macaire , 8c affiege le Château de 
la Reole , ibid. Repond fièrement au Roi 
Henri fon frère , b 380. Se ligue avec d'au- 
tres Seigneurs, pour rétablir les deux Char- 
tres, ibid. Le Roi le fatisfait, 8c la Ligue 
eft rompue , ibid. Epoufe la Comteffe Douai- 
rière de Gloccfter, b 386. Ses remontrances 
au Roi, b 405. Se plaint à lui du Mariage 
de fa fœur avec Simon de Montfort , b 407. 
Se ligue avec les Seigneurs contre le Roi , b 
408. Part pour la Terre Sainte , b 415. Se 
marie avec Sanche de Provence, b 42.3. S'a- 
bouche avec le Pape à Lyon , b 434. Le 
Pape lui offre la Couronne de Sicile, £ 448. 
La négociation fe rompt, ibid. Eft élu Roi 
des Romains , b 468. Fait paffer 700 mille 
liv. fterl. en Allemagne , ibid. Se déclare con- 
tre les Statuts d'Oxford, b 475. Eft contraint 
de fe foumettre, b 476. Réconcilie le Prince 
Edouard 8c les Comtes de Leicefter 8c de 
Glocefter, b 478. Part pour l'Allemagne , 8c 
en revient peu après , ibid. Eft fait prifon- 
nier par les Barons à la bataille de Lewes , b 
488. Eft mis en liberté par Simon de Mont- 
fort , fils de Leicefter , b 499. Son fécond 
mariage, £ 507. Reconcilie Edouard avec le 
Comte de Glocefter, ibid. Meurt, b 510. 

Richard, Roi des Romains: V01. Richtrd, fils 
de Jean fans terre. . . 

Richard , Duc d'Yorck,fous Henri V. 8c Henri 
VI fuccede à fon Oncle, c 45T3- Lrreur des 
Hiftoricns Anglois fur fon fujet, d 34. ^Eft 
fait Chevalier , d 41- Eft nomme pour être 
Régent en France , d 86. ro6. Arrive en 
France , 8c chaffe les François de la Norman- 
die d 88. Fait lever le fiege de Pontoife, 
d 108 Préfente la Bataille à Charles VII. qui 
larefufe, d 109. Retourne en Angleterre, 
d 12.1 Le Roi lui confirme la Régence de 
France pour cinq ans , ibid. Prend des mefu- 
res pour faire valoir fes droits fur la Couron- 
ne d 118. On lui ôte la Régence de France, 
diiç. Appaife les Révoltez d'Irlande, d 134, 
Htm. X. 
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Le Roi ordonne aux habttans des Côtes, de 
s'oppoler à fon retour en Angleterre, d 142. 
Luit au Roi pour s'en plaindre , ibid. Arrive 
à Londres, & y prend des mefures avec fes 
amis, d 143. Se retire dans le pais de Gal- 
les , ibid. Ecrit au Roi , pour le prier de re- 
former le Gouvernement, ibid. Le Roi lui 
répond avec modération , d 144. Le Duc 
marche vers Londres , 8c le Roi s'avance 
pour k combattre , ibid. Londres lui ferme 
fes portes , ibid. Le Roi lui envoyé deman- 
der pourquoi il a pris les aimes , d 145. H 
offre de les quitter, pourvu que le Duc de 
Sommerfct foit mis à la Tour , ibid. Eft pris 
au mot , congédie fes troupes , 8c fe rend à 
la Cour , ibid. Acculé le Duc de Sommerfet , 
ibid. Eft arrêté , ibid. Pourquoi on ne le fait 
pas mourir, ibid. Eft mis en liberté, d 146. 
Prête un nouveau ferment au Roi , 8c fe reti- 
re à Wigmor, ibid. Se réfout à pourfuivre 
fon deffein, d 150. Diftkultez 8c avantages 
de fon entreprife , ibid. Confulte avec fes a- 
mis, d 152. Lui 8c fes amis font faits mem- 
bres du Confeil , 8c s'y rendent fuperieurs , 
ibid. Eft fait Protecteur, ^153. Et Gou- 
verneur de Calais , ibid. Perd fon crédit , d 
154. Remet fes Differens avec le Duc de 
Sommerfet à des arbitres, d 158. On lui ôte 
le Gouvernement de Calais, ibid. Se retire 
dans le pais de Galles, 8c y levé une Armée , 
ibid. Fait des offres au Roi , qui font rejet- 
tées, d 155. Bat l'Armée du Roi à St. Al- 
ban, ibid. Traite le Roi avec beaucoup de 
refpect , ibid. Le Parlement jullifie fa conduite , 
156. Eft nommé Protecteur par le Roi , ibid. 
Projets contre lui, i>id. Sa fécurité, ibid. Eft 
dépouillé de fa Dignité de Protecteur, J 157. 
Quitte la Cour , ibid. Se reconcilie extérieu- 
rement avec le parti delà Cour , ^159, 160. 
Rentre dans le Confeil , ibid. Proceifion fo- 
lemnelle en action de grâces de cette reconci- 
liation , ibid. Le Duc 8c fes amis fe retirent de 
la Cour, d 161. Levé des troupes dans le 
pais de Galles, d 162. Lui 8c fes amis de- 
mandent des furetez au Roi, pour l'Amnifuc 
qu'il leur offre, d 163. Leur lettre au Roi , 
ibid. Ils font abandonnez de leurs troupes , d 
164. Le Duc fe fauve en Irlande, ibid. Le 
Parlement le condamne , avec fes adherans , 
ibid. Le Roi donne une Déclaration en fa fa- 
veur, d r68. Il arrive à Londres, 8c va au 
Parlement-, d 169. S'attend en vain qu'on 
le priera de s'affeoir fur le Trône , ibid. En- 
voyé au Parlement un Mémoire pour juftifier 
fes Droits , ibid. Raifons pour 8c contre le 
Ducd'Yorck,^ 170. Il acquiefee à la déciiion 
du Parlement , qui ordonne que le Roi gardera 
la Couronne fa vie durant , 8c qui déclare le Duc 
d'Yorck fon fucceffeur, d 171. Preuve de fa 
(ce) mo- 
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modération , ibid. Les Hiftoriens ne lui ont 
pas rendu juftice , ibid. Il eft maitre abfolu du 
Gouvernement, d 171. Marche avec 5000 
hommes contre la Reine , qui en avoit 18000. 
ibid. Se jette dans k Château de Sandal , d 
173. Sort du Château, 8c range fes troupes 
en bataille , ibid. Eft battu ôc tué dans la plai- 
ne de Wakefield , ibid. Sa téte eft mile lur 
la muraille d'Yorck, d 174. 
Richard , fils d'Edouard IV. , eft fait Duc 
d'Yorck, d 298. Eft livré au Duc de Glocef- 
ter, d 317. Eft mis à mort, d 34J. 
Richard, bâtard de Henri 1. périt en mer, b 101. 
Richard I. Fils de Guillaume Duc de Norman- 
die, fuccede à fon Pere, a 343. 
Richard II. , quatrième Duc de Normandie , le- 
couru par les Danois contre le Roi de Fran- 
ce, a 388. Marie fa feeur Emme â Ethelred 
II. Roi d'Angleterre , a 390. Et puis â Canut 
Roi d'Angleterre , <* 409. Epoufe Efttrithe 
Sœur de celui-ci, ibid. Se marie trois fois , 
b 4. Ses enfans, ibid. Meurt en 1016. a 414. 
Richard III. , Fils du précèdent . & cinquième 
Duc de Normandie, fuccede â fon Pere, 6c 
ne règne qu'un an, a 414. Eft empoifonné 
par fon frerc Robert , b 4. 
Richard ,Vi\s de Lothaite,Roi de Kent: affocié 
par fon Pere, a 197. Obligé de fe retirer en 
Allemagne, où Boniface Arch. de Mayence 
lui fait époufer fa Sœur , 8c le fait Roi de 
Souabe , ibid. Va mourir à Luques , où on 
fait voir fon Tombeau comme d'un Roi d'An- 
gleterre, ibid. 
Richard , Comte de Cambridge , fils d'Edmond 
Duc d'Yorck, «379. S'engage dans une Con- 
fpiration contre le Roi, c 441. Eft décou- 
vert 8c exécuté, ibid. 
Richard le Grand , Archevêque de Cantorberi : 
Voi. Grégoire IX. Son mécontentement , b 
386. Excommunie tous ks détenteurs des 
biens de l'Eglife , & va le plaindre au Pape , 
ibid. Meurt, ^ 381. 
Richborowgh : Voi. Trutulum. 
Riche ( Richard ) eft fait Membre du Confeil de 
la Régence pendant la minorité d'Edouard VI. 
/3- Son caradere, /"S. Eft fait Baron, / 9. 
Eft fait Chancelier , f 11. 
Richtmont : ( Henri Comte de ) Voi. Htnri , 

Comte de Richemont. 
Richtmont , (le Duc de) fils de Charles II. 5c 
de la Ducheffe de Portfmouth , eft fait Che- 
valier de 4a Jarretière, / 515. 
Richemont: (le Duc de) Voi. Henri Titz-Rti. 
Richemont : (le Palais de ) par qui bâti , d 494. 
Ricfege , Comte Danois : élu Roi de Nort- 

humberland , a 301. Meurt en 876. a 306. 
Ricula , Sœur d'Etheibert Roi de Kent : mariée 

à Sledda Roi d'Effex, a 190. 
Ridesdale , Chef des Mutins de Northampton , 
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d Z39. 

RidUy , Evêque de Londres : fon fermon en 
faveur de Jeanne Gray , ^83. Voi. Cranmer. 
Son manyre , / 115. 

Ridolfi eft envoyé au Pape 8c au Roi d'Efpagne , 
par Marie Reine d'Ecofle , f 307. Ses in- 
trigues font en partie découvertes , / 308. 

Rieux : ( le Maréchal de ) quelle part il eut aux 
affaires de Bretagne , d 394. 41.0. 410. 4Z7. 
419. Ses difienfions avec le Chancelier de 
Bretagne , ^433 438. Eft nommé Tuteur 
de la Ducheffe Anne , ibid. 

Rivaux ( Pierre de ) Grand Tréfoner , fa difgra- 
ce, b 400, 401. Son rappel, b 403. 

River s: (le Comte de) Voi. Woodwille. 

Riz.z.0 (David) Muficien Italien, devient favori 
de Marie Reine d'Ecofle,/ zio. Son or- 
gueil,/ 2.11. La Reine fe conduit aveclui d'une 
manière fcandaleufe ,/ z 1 7 . Sollicite contre les 
Seigneurs fugitifs , / zi8. Eft afiafiiné , 
ibid. 

Robert , Frère de Richard III. Duc de Norman- 
die: lui fuccede, a 414 Protège fes Coufins 
Fils d'Ethelred II , 8c envoyé une Ambaflâde 
pour eux à Canut , ibid. Irrité du refus de 
ce Prince , arme contre lui une puiffante Flot- 
te, qui périt par une tempête, a 414, 415. 
Va en Pèlerinage â Jerufakm, 8c meurt en 
revenant , ibid. Infirme Guillaume fon Bâtard 
pour fon Succeffeur, ibid. 

Robert, fixieme Duc de Normandie, donne du 
fecours â Henri 1. Roi de France, 8c le pla- 
ce fur le Trône, b 4, 5. Ne fe marie point, 
b 5. Sa maincile Harlotte. lui donne un fils 
nommé Guillaume ,furnommé depuis le Con- 
quérant , ibid. Il part pour la Terre Sainte , 
8c avant fon départ , fait prêter par les Etats 
ferment de fidélité à Guillaume, b 6. DonJ 
ne en fon abfence le commandement à Alain 
Duc de Bretagne , qui meurt empoifonné , 
ibid. Robert meuit dans fon voyage , ibid. 
Voi. Richard III. 

Robert , frère utérin de Guillaume I. Ce Prin- 
ce lui donne le Comté de Cornouaille , b 
30. 

Robert, Duc de Normandie fils ainé de Guillau- 
me I. lui fait la guerre , 8c le bleffe fans le 
connoitre, b 4Z. Se foumet à lui, b 43. Va 
commander une Armée contre l'Ecoffe , ibid. 
Fonde la Ville de Newcaftle , ibid. Complot 
pour le mettre fur k Trône , à la place de 
fon frère Guillaume II. b 57. Voi. Guillau- 
me II. Sa génerofité envers fon Frère Hen- 
ri , qu'il tenoit afliegé dans le Mont S. Michel , 
b 63. Il prend la place, ibid. Accompagne 
Guillaume II. contre Macolm Macmoir Roi 
d'Ecofle , b 64. Refufe la Couronne de Je- 
rufakm , & 75. Ses avantages 8c fes desavan- 
tages par rapport à la Succeffion à la Couron- 
ne 
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ne d'Angleterre, b 79. Se marie dans IaPouil- 
le , au retour de la Terre Sainte , b 83. Re- 
vient en Normandie, 8c en reprend poflei- 
fion , ibid. Prétend a la Couronne d'Angle- 
terre , ibid. La plupart des Grands d'Angle- 
terre , 8c une partie de la Flotte fe déclarent 
pour lui , b 84. Il arrive à Portsmouth , iÉid. 
Ses affaires changent de race, b 8y. Accom- 
modement entre lui 8c fon Frère Henri 1. 
ibid. Il va voir le Roi l'on frère , 8c le quit- 
te de fa penfion, b 88. S'en repent, 6c le 
plaint du Roi , ibid. Eft battu par Robert de 
Melleûne , qui afpiroit au Duché de Norman- 
die , b 89. Contraint de faire une paix hon- 
teuie avec lui , 8c le Comte de Mortagne , 
ibid. Sa mort, b ioj. Pourquoi furnoinmc 
Courte-hofe 8c Courtois, ibid. Voi. Henri I. 

Robert , Prince Palatin , eft fait Général de la Ca- 
valerie par Charles I. h 357. Bat un détache- 
ment des troupes du Parlement près de Wor- 
cefter, h 370. Sa valeur, ibid. & 371. Prend 
Cicelter d'afl'aut , h 388. Et Bromicham, h 
419. Se rend maitre de Lichfield, ibid. Bat 
deux quxrtiers de l'Armée du Parlement, h 
411. Bat encore les ennemi» dans fa retraite, 
à Chalgrave , ibid. Aiïiege Briftol , qui capi- 
tule , h 413. Bat Willoughby , 8c Meldrum , 
à Newarck, h 487. Dégage le Château de 
Latham défendu par la Comtelle de Derby , 
& prend d'affaut Popvvorth &c Bolton, ibid. 
Se rend maitre de Leverpool, h 488. Arrive 
à Yorck , 8c fe réfout à donner bataille , h 
489. Eft battu à Marfton-moor , h 490,491. 
Abandonne Yorck, h 491. Se retire à Shrews- 
bury , h 491. Se relire à Briftol après la ba- 
taille de Nàzeby , 8c rend cette Place à Fair- 
fax: ce qui oblige le Roi à lui ordonner de 
lortir du Royaume , h 548 , 549. Diver- 
fes avantures de ce Prince depuis ce tcms-là, 
i 68. Il arrive à Nantes , 8c fe retire en Al- 
lemagne , i f>g. Commande la Flotte Angloi- 
fe, avec le Général Monck, ; 2,43. Eft bat- 
tu par Ruyter dans une bataille qui dure qua- 
tre jours, / 244, 245:. A de l'avantage fur 
lui dans un fécond combat , ibid. La Flotte 
Françoife fe joint à lui , / 344. Trois Batail- 
les contre Ruyter, fans victoire d'aucun des 
côtez, i 346- Sa mort, ;' 533. 

Robert : Moine tiré d'un Monalïere de Norman- 
die , 8c fait Evêquede Londres par Edouard 
ÏII. , 8c puis Archevêque de Cantorberi, a 
430. 470. Fier 8c orgueilleux, 8c grand En- 
nemi de Goodwin qu'il cherche à détruire, 
< 430. Souffle la difeorde entre ce Seigneur 
&c Edouard, a 431. Se retire en Norman- 
die , 8c eft banni comme boute-feu par l'Af- 
femblée Générale des Anglois , a 434. 470. 
Appelle en vain au Pape des Procédures faites 
contre lui, a 471. 
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Robert, Roid'Ecofle: Voi. Brus. (Rtlert) 

Robert Stuart , Roi d'EcolTe , s'allie avec la 
France, c 139. S'empare par furprife du Châ- 
teau de Barwick, c 275. - Qui eft repris par 
le Comte de Northumberland , ibid. Ses trou- 
pes battent un détachement des Anglois , c 
176. Il ravage le Cumberland, c 292. Voi. 
Stuart. (Robert) 

Robert Stuart, III. du nom , Roi d'EcolTe, dé- 
clare la Guerre à Henri IV. c 373. Ses trou- 
pes entrent en Angleterre , 8c font battues, 
c 374. Trêve entre les deux Royaumes , ibtd. 
H fait une irruption en Angleterre : fes trou- 
pes font battues , c 381. Autre irruption , 
lui vie de la bataille de Humbledon , fatale aux 
Ecoflbis, ibid. Il meurt, c 401. 

Robtnfon : Voi. Conjuration Pacifie. 

Roche au Moine (la m hateau aiiiegé par le Roi 
Jean fans terre , b 325. 

Rochejort (le Lord) frère de la Reine Anne de 
Bollen , eft accule d'avoir commis incelte avec 
elle, e 351. Protefte de fon innocence, e 353. 
Eft condamné , ibid. 

Rochelle: (la) Levée du fiege de cette Place, 
/ 332. Le Prince de Condé en lait lever le 
blocus , / 385. Prife, malgré la Flotte que 
Charles I. avoit envoyée pour la fecourir, g 
39?. 

Rcchellois (Les) refufent de recevoir la Flotte 
Angloife , g 341. Demandent du fecours à 
Charles I. Roi d'Angleterre , g 343. 

Roche/ter: reçoit le Chriftianifme , a 226. Au- 
guitin y établit un Evéché , dont Julie 
elt le premier Evêque , ibid. Cruelle- 
ment traité par les Danois, «285. Qui veu- 
lent s'en emparer ,4311. Il y avoit trois 
Moulins pour la Monnoye , a 376. Les Ter- 
res de fa Cathédrale ravagées par ordre d'E- 
thelred II. a 386. 

Rochefter. Voi. Guillaume II. 

Rochefler ( le Vicomte de ) fous Jaques I : Voi. 
Carr. (Robert) 

Rochefter ( Wilmot , Comte de) eft envoyé en 
Ambaflade par Charles II. , pour tirer de l'ar- 
gent des Princes d'Allemagne 8c du Pape, i 
69. Se rend fecretement à Londres , dans le 
deflein d'exciter un foulevementdans le Nord , 
i 75. N'y réuffit point, 8c s en retourne au- 
près du Roi, ; 76. Ses talens pour la Poëfie 
licencieufe 8c fatirique , i 278. Eft un des 
principaux favoris du Roi ,ibid. Eft fait Grand 
Tréforier fous Jaques II. * 44. Perd fa Char- 
ge , pour n'avoir pas voulu fe faire Catholi- 
que, * 52. 

Roderic , furnommé Maitr , ou le Grand, Prin- 
ce des Gallois : attaque 8c défait Berthulpbe 
Roi- dé Mercie, a 286. Obligé de demander 
la Paix à ce Roi joint à Ethelwolph , a 287. 
LaifTe trois Fils auxquels il partage fes Etats , 
(ecz) ibid. 
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ibid. Voi. Galles. 
Kodtrick: Voi. Lmfler. 

Roene , Nièce d' Hcngift : l'une des plus belles 
Pedbnnes de fon tems, a 97- Conduite en 
Bretagne par Efcus fon Coui'm, a 96. Diri- 
gée par Hengift, rend Vortigerne extrême- 
ment amoureux , a 97. Mariée à ce Prince , 
4 98. Acculée d'avoir empoifonné Vortimer 
Fils de fon Mari, a 106. 

■Roger , Abbé du Bec , eft élu Archevêque de 
Cantorberi, b 117. 

Roger Evêque de Salisbuii, occafion de fa fortu- 
ne, b 109. Son fafte & fon orgueil, h 119. 

Roger de Hoveden : fon témoignage touchant 
la Sainteté de Jean Scot, ««379. 

Roger s: Voi. Boum. Son martyre , / ni. 

Rot : Differtation fur fon Autorité , fes Titres 
fes Prérogatives &c. chez les Anglo-Saxons , 
4 507. cr fuiv. 

Roi de fait , & Roi de droit : origine de cette 
difhnélion, k 191. 

Roi de la Grande Bretagne : en quel tems les 
Rois d'Angleterre ont pris ce Titre , ^ 35. 

Rois : quels étoient ceux des anciens Bretons , * 
74. Il n'y en a voit point parmi les Saxons 
en Allemagne, a 477- Ce Titre quelquefois 
donné aux Earldormans , a 481. Qui a voit 
droit de les élire & dépofer, 510. cr fviv. 

Rois , Reines , & autres Grands , tant ne fe font 
mis dans des Cloîtres , & on n'en a tant regardé 
comme Saints parmi les Anglo-Saxons , que 
parce que la Sainteté y conliftoit à faire du 
bien aux Monafteres, 4 153. 171. 511. 

Rois d'Angleterre : Remarque fur leur richefle , g 
421. 

Rois Je Irance : Obfervation fur leurs force; , b 
176-178. Voi. France. 

Rois Saxons 8c Normans , leur différent Caractè- 
re par rapport à l'Eglife , b 142. 

Rokeby (Thomas) Grand Shcrif d'Yorck , bat 
le Comte de Northumberland , c 403. 

Roltwood : (Ambroife) quelle part il eut à la 
Conjuration des Poudres, g 41-49- 

Moll , Capitaine Danois : arrive fur les Côtes 
d'Angleterre , & Alfred l'oblige à fe retirer 
en France dont il devient le Fléau, a 30J. 
Se fortifie fi bien en Neuftrie , qu'on ne peut 
l'en déloger , a 332. Charles le Simple la lui 
cède à titre de Duché de Normandie, & lui 
donne Gifelle fa Fille en mariage, ibid. Epoufe 
Poppe Fille du Comte de Bayeux, ibid. Meurt 
en 917. ibid. Sept Ducs de Normandie! de- 
puis lui jufqu'à Guillaume le Bâtard, b 4. 

Romains : avoient conquis l'Afie , l'Afrique , & 
l'Europe , avant que de fonger à la Bretagne , 
* ii. Dcfcendcnt difficilement , mais heurcu- 
fcment.dans cette Ifle,4 13, 24. Qu'ils ren- 
dent tributaire, a 19. Vexent inhumainement 
les Bretons , qui fe révoltent contre eux & en 
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maflacrent plus de 80000. 4 41. Habiles 

dans l'Art de régner , envoyoient des Colo- 
nies dans, toutes leurs nouvelles Conquêtes, 
« 43. 54. 148. Et ne permettoient point que 
les Naturels du Pais s'y exerçaffent aux Ar- 
mes , mais les envoyoient dans d'autres Provin- 
ces de l'Empire, 4 73 , 74. 107. 148. Rem- 
portent une vidoire complète & cruelle fur les 
Bretons, 4 45.Faifoient gloire d'avoir des Rois 
pour Sujets, a 54. Abandonnent totalement 
la Bretagne, 471. 

Rome : Conftantin en transporte le Siège de 
l'Empire à Conftantinople , a 63. Prife&fac- 
cagée par Alaric & les Goths , a 69 , 70. lna 
y tonde un Collège Anglois , dont Ofla aug- 
mente l'Entretien , 4182. Et auffi Ethelwolph, 
4 290. Et aufii Canut le Grand, * 413. 

Rome, (Congrès de) en 1512. e 50. 

Rome ( Cour de ) fa prudente conduite pour éta- 
blir fon autorité, b 143. Ses vues, d'anujet- 
tir le Clergé auffi bien que les Princes , ibid. 
Voi. Célibat du Clergé & Légats. Ses excès 
à l'égard de l'Angleterre, c 329. <y fuiv. Les 
Schifmes lui font desavantageux, c 333. Mé- 
moire préfenté contre elle au Parlement , c 3 3 j. 

Rome, (Sac de) « 223. 

Romefcot : Nom donné à une Taxe accordée à 
un Collège & à une Eglife fondez à Rome 
par lna Roi de Weffex, 4 182. 209. Cette 
Taxe augmentée par Offa Roi de Mercie , êc 
fon nom changé en celui de Denier de S. 
Pierre, a 182. 209. Voi. cet Article 

Ronan , Prêtre Ecoffois : pour le Parti Romain 
au Concile de Whitby, a 243. 

Rofe blanebe , d 149. 

Rofe d'or : ( La ) ce que c'eft , e 20. 

Rofetnonde Cliffort. Voi. Henri II. 

Rofe rouge, d 149. 

Rofetti: (le Comte) fous quel prétexte il exerce 
en Angleterre la fon.clipn de Nonce, b 52. 
Eft contraint de retourner à Rome, h 54. 

Rofs: (le Comte de) fon Traité avec Edouard 
IV. ^213. Eft fommé par ce Prince , de 
tenir fa promeffc,rf 215. Eft décapité , 4*216. 

Rof>: (Robert de) fondement de fes prétentions 
à la Couronne d'Ecoffe, «35. 

Rojji (Pierre) Nonce du Pape en Angleterre 
moyen extraordinaire qu'il employé pour ti- 
rer de l'argent des Abbez, b 414. H conti- 
nue fes exactions , de concert avec Pupin , au- 
tre Nonce, b 416. 

Rothes (le Comte de) eft pris à la bataille de 
Worceftcr, i 45. 

Rouen: ficge mémorable de cette ville, «472. 
475. Ses habitans ouvrent leurs portes aux 
François , d 133. Pris d'aflaut par le Roi de 
Navarre, /201. Afliegé par Henri IV./439. 
Qui levé le ficge , / 440. Voi. Guillau- 
me II. 

Re%ert 
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Htver* (François Marie de la) Duc d'Urbin, 
eft dépouillé de fon Duché par Léon X. , Se 
fe retire à Mantoue, e 109. S'en remet en 

Çoffeffion,* 114. En eft encore chaffé,«iis. 
' rentre, t 146. 
Roundway. (Bataille de) h 430. 
Routiers: quelles gens c'étoient, b 174. 
Rowje. Voi. Confpiration Protejiante. 
Roxbor •■■wgh : fiege 8c prife de cette place par 

les Ecoflbis, << 169. 
Royalijles, ou partifans du Roi. Voi. Charlts I. 

Roi d'Angleterre. 
Rudolf : envoyé Miflionaire en Suéde , y cft 

martyrifé , a 471. 
Rudyard : ( Benjamin ) fon difeours dans la 
Chambre Baffe fur la perfécution contre les 
Puritains, A 13. 
Ruffinitn , Moine Bénédiclin : envoyé de Rome 

Miflionaire en Angleterre, a 117. 
Rumley. ( Guillaume ) Voi. Confpiration P#- 
pifte. 

Rump: Parlement ainfi nommé , » 116. 
Rumfey. Voi. Confpiration Protejiante. 
Rushworth : Remarque fur fes Collections , h IL 
III-VIH. 

Rujfel. (le Lord) Voi. Devon. Eft tué fur la 
frontière d'Ecoffe, f 381. 

Rujfel. (le Lord) Voi. Confpiration Protejiante. 

Rufland , Nonce du Pape , arrive en Angleter- 
re , b 459. Attaque les Abbez de Citeaux , 
b 465. 

Rttthal (Thomas) un des premiers Confeillers de 
Henri VIII. , eft fait Evêque de Durham, 

RutÀven ( Confpiration de ) en Ecoffe , formée 
par les Comtes de Marr , de Lindfey & de 
Gawry , / 361. Pourquoi ainli nommée, 
ibid. Les Conjurez fe faiûffent de la perfonne 
du Roi , 8c chaffent le Duc de Lenox 8c le 
Comte d'Aran , ibid. Le Roi ne leur tient 
point parole .: ils fe retirent , / 365. Gawry 
8c Marr forment un complot avec les Comtes 
de Gleams 8c d'Angus , contre le Comte d'A- 
ran favori du Roi , 8c fe rendent maîtres de 
Sterlyn, / 367. Gawry eft arrêté: les autres 
fc découragent Se quittent le Royaume , ibid. 
Gawry eft décapité à Edimbourg , ibid. Ceux 
qui s'étoient fauvez en Angleterre , retournent 
en Ecoffe , fe rendent maitres de la perfonne 
du Roi, 8c font rétablis , f 381. 

Ruthwen. Voi. Hopton. 

Ruthwm. (le Lord) Voi. Morton. (le Comte 
de) 

Ruthwens (Les deux) fils du Comte de Gawry, 
confpirent Je tuer le Roi Jaques: Il échape, / 
47 ç. Ils font tuez, ibid. Les Etats font un 
Décret , pour obliger tous ceux qui portent le 
nom de Ruthwen , à le quitter , ibid. 

Rtiiland, Château conftruit par Edouard L c 6. 
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Rueland : ( le Comte de ) quelle part il eut à I» 

rébellion du Comte d'Eflex, 481-486 
Ruxby , Efpion envoyé en Ecoffe par Elifàbeth , 
découvre les deffeins de Marie contre elle , / 
222. Eft arrêté, ibid. 
Ruyter , Lieutenant-Amiral de Hollande , conduit 
une Flotte marchande de Hollande malgré As- 
kew , qu'il contraint de fe retirer après un 
rude combat , i 54, 5$. Reprend les Places 
que les Anglois avoient enlevées aux Hollan- 
dois,au CapVerd 8c en Guinée, i 230. Re- 
tire les Vaiffeaux Hollandois de Berghe en 
Norvvege , «238. Sa Flotte cft difperice par 
la tempête, » 239. Bat les Anglois quatre 
jours de fuite , i 244. A du desavantage dan» 
une féconde Bataille : fa belle retraite, * 245. 
Sa maladie oblige les Etats de rappeller leur 
Flotte , i 246. 11 fe remet en Mer , 8c fe porte 
à l'entrée de la Tamife , détache une Efcadre 
commandée par van Ghendt , qui fait fau- 
ter le Fort de Sherneff, brûle un grand ma- 
gazin de munitions , monte jusqu'à Chatam , 
8c y brûle plufieurs gros vaiffeaux de guerre 
8c autres , i 256. Ruyter prend quelques 
Vaiffeaux à Torbay , bat les Anglois devant 
Harwich , 8c donne la Chafi'e à Spragh , i 
257, Bataille de Solsbay, fans vidloire d'au- 
cun côté, i 318,319. Manque fon entre- 
prife pour couler à fond la Flotte Angloife 
das la Tamife, / 344. Trois Batailles contre 
les Anglois , avec un fuccès à peu prcségal, 
* 34J- 

Rye : ( Confpiration de la ) Voi. Confpiration Pro- 
tejiante. 

S. 

OA: (D. Pantaleon) pourquoi Cromwell le 
O fait décapiter , i 67. 

Sabert , Fils de Sledda Roi d'Effex : fuccede à 
fon Pere , a 190. Embraffe le Chriftianiline , 
a 90. Change le Temple d'Apollon à Thor- 
ney en Eglife Chrétienne , a 444. Meurt en 
616. a 190. Regardé mal-à-propos comme 
Fondateur de l'Académie de Cambridge , « 
328. 

Sabinus , Frère de Vefpafien : l'aide à réduire les 

Bretons ,434. 
Sacrement : {Des fept) Livre de Henri VIII. 

contre Luther, * 156. 
Saint-Alban : cette Ville , auparavant nommée 

Verulam, prend ce nom de St. Alban qui y 

fut martyrifé , dont on y trouva le Corps , 

8c à qui l'on y bâtit un fuperbe Monaftere, 87. 

183. Les terres de ce Monaftere exemptes du 

Denier de Sr. Pierre, « 182 
Saint- Afaph: cette Ville tire fon nom d' Afaph 

Difciple de Kentigern, a 144. 
Saint-David: nommé avant Meaevia, reçoit ce 
( c c 3 ) nom 
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nom de David Archevêque de Caerleon , a 143. 
Ses Evêqucs exercent les Fondions de Mé- 
tropolitains, jufques fous Henri l., 8c ne pre- 
noient point le Pallium du Pape , a 469. 

Saint Denys , ( Bataille de ) / 40 1 . 

Saint Didier pris par Charles Quint, t 441. 

Saint Dom'mgue. Voi. Penn. 

Saint-Edmond-Bury , Ville ainfi nommée du 
Tombeau d'Edmond Roi d'Eftanglie , a io°- 
Aggrandie par Canut , qui fait bâtir une belle 
Eglife fur ce Tombeau , a 411. 

Sainttté : confiftoit autrefois à faire du bien aux 
Monafteres, 153. 182. 271.180. 354. 521. 

Saint Germain (le Pere ) Jefuite: fon attentat 
contre Lruancy , i 369. Son commerce avec 
le Secrétaire du Duc d'Yorck, i 370. 

Saint James de Beuvron. Voi. Arthur Comte de 
Richemont. 

Saint Jean. Voi. Jean (St.) 

Saint Jean. (Olivier) Voi. Jean. (Olivier St.) 

Saint Jean d'Angely pris par Charles IX. f 188. 

Saint Jean de Jerufalem : cet Ordre fupprimé en 
Angleterre, e 394. 

Saint Jean de Jerufalem , Prieuré : Sa fondation, 
b 160. 

Saint-Kilda , la plus occidentale des îfles Hébri- 
des: les Habitans n'y fubfiftent que d'Oeufs, 
que desOyes fauvages y vont pondre réguliè- 
rement, a 14. 

Saint Laurent, (Bataille de) f 135. 

Saint Martin. Voi. Khi. 

Saint-Needs. Voi. Neotftown. 

Saint -Quentin. Voi. Quentin. (Sr.) 

Saint-Sardos. Voi. Sardos. ( St.) 

Saints & Saintes n'ont été fi communs en Angle- 
terre , que parce que la Sainteté confiftoit à faire 
du bien aux Monafteres ,a 5:3,272, çn. Leur 
invocation enufage en Angleterre au X. Siècle, 
a 466. On a fouvent mis des imbécilles de leur 
nombre , a 471. 

Saladin. Voi. Richard I. , & Jerufalem. 

Salique . Voi. Loi .Salique. 

Salisbury: du Royaume de Weffex,« 203. Les 
Bretons y viennent attaquer Chenrick , & y 
font défaits , a 151. 

Salisbury : (Jean de) Abrégé de fa vie, b 531. 

Salisbury ( le Comte de ) levé une Armée pour 
le fervice de Richard II. c 322. Son Armée 
fe débande, (323. 
Salisbury (le Comte de) fous Richard II. Voi. 
Weflminfter. (l'Abbé de) Eft pris & décapité, 
t 371- 

Saltsbury (le Comte de") fous Henri VI., affie- 
ge Montaigu, d 19. Laiffc le Comte de Suf- 
folck au fiege , & va faire d'autres Con- 
quêtes , d 19, 20. Affiege Crevant & s'en 
rend maitre, d 1 . Marche au fecours de 
Crevant , affiege par les François , ibid. Les 
bat près de Crevant, d 21. Fait la conquête 



du Maine , d 32. Mené en France un fe- 
cours de 5000 nommes levez à fes dépens, d 
53. S'empare de pluiïeurs Places, 6c affiege 
Orléans , ibid. Y elt tué d'un coup de canon, 
^55. Voi. Newill (Richard) Comte de Sa- 
lisbury. 

Salisbury (le Comte de) fous Jaques I. Voi.C»- 
cil. ( Robert) 

Salisbury : (la Comteffe de) Edouard III. lui 
rend vifite , c 186. Quelle part elle eut à 
l'inftitution de l'Ordre de la Jarretière , c 102. 

Saltsbury ( la Comtefle de) fous Henri VIII. Vol 
Marguerite d'Yorck. 

Salisbury: (le Recorder de) Voi. Sherfield. 

Salle de Wcftminfier , bâtie par Guillaume II.* 73. 

Salluftius Lucullius : fait Gouverneur de la Breta- 
gne par Domitien qui le facrifie auffi-tôt à fa 
jaloufie, a 54. 

Salomon, Roi de Hongrie: élevé Edmond Se E- 
douard Fils d'Edmond II. Roi d'Angleterre, 
& les marie , a 408. 

Saltash, (Combat de ) h 388. 

Saluées (le Marquis de) prend le commande- 
ment de l'Armée de France après la mort de 
Lautrec , & eft contraint de lever le fiege de 
Naples, t 256. Eft affiegé & fait prifonnier 
dans Averfe , ibid. 

Samothes : Divinité des Gaulois & des Bretons , 
* 9- 

Samjon furnommé l'Ancien : d'Eveque de Dol 
dans l'Armorique , eft fait Archevêque d'Yorck 
par Ambrofius , qui fe fert de lui pour refor- 
mer l'Eglife, a ri 3, 143, 144. 
Samfon furnommé le Jeune , de Race Royale: 
fait Archevêque fans Métropole , mais pou- 
vant exercer par-rout , a 144. Paffe dans 
l'Armorique, & y eft fait Archevêque de Dol, 
ibid. tmporte quantité d'Ecrits touchant l'E- 
glife Bretonne , ibid. 
Sanders: fon martyre , f 121. 
Sanderus: remarque fur fon Hiftoirc du Schif- 

me d'Angleterre, t 239. 
Sands , Sous-Chancelier de Cambridge , fe tire 
adroirement d'un Sermon qu'on lui avoit or- 
donné de faire en faveur de Jeanne Gray,/ 83. 
Sandvjich brûlé par Louis de France , b 363. 
Sandwich (le Comte de) Vice-Amiral d'Angle- 
terre, fous Charles II. Son Expédition contre 
Alger , infructueufe , / 190,191. Mauvais fuc- 
cès de fon Expédition contre les Vaifléaux 
Hollandois qui s'étoient retirez, à Berghc en 
Norvvege, ; 238. Saute en l'air à la Bataille 
de Solsbay, » 319. 
Sandys: (le Baron deï quelle part il eut à la 

rébellion du Comte d'Effcx, /'482-4S6. 
San Jofeppe , à la tête de 700 Efpagnols ou Ita- 
liens , fait une defeente en Irlande , & y cons- 
truit un Fort, / 350. Eft contraint de fe ren- 
dre à diferction : on paffe au fil de l'épée tous 

les 
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les Efpagnbls , 8c on fait pendre tous les Irlan- 
dois qui s'étoient joints à lui , ibid. 

Sanquir ( le Lord ) eft pendu pour avoir fait af- 
laliiner un maître d'armes, g 63. 

Sans-Lettres , ou Ignorant : Parlement ainli nom- 
mé, c 390 

Sardos , Saint) Bourg de l'Agenois : ce qui s'y 
paffe donne lieu a une rupture entre Charles 
le Bel 8c hdouard II. e-iu. 

Sarutn. Voi. Liturgie 8cc. 

Savage. Voi. Gifford. ( Gilbert ) 

Savoye (le Duc de) Général de l'Armée Efpa- 
gnolc , alîlege St. Quentin , / 134. Bat le 
Connétable de Montmorcnei ,/ 135. Ne pro- 
fite pas de fa victoire , ibid. Prend S. Quen- 
tin d'allaut, ibid. 

Saxburge, Femme de Cenowalch Roi de Wef- 
fex : lui iïiccede , a 2.06. Ne manquoit d'au- 
cune des Qualitez necellaires pour bien gou- 
verner, ibid. Meurt, ou eft charTee du Trô- 
ne , ibid. Et dépofée feulement à caufe de 
fon Sexe , a 479. 

Saxe (i'Eleétcur de) foumet la Luface , 8c la 
garde pour lui, g 137. Voi. Prote/lans. 

Saxenag , 8c Saxeneage : Noms que les Ecoffois , 
les Pides , 8c les Irlandois continuent aux 
Anglo-Saxons conquerans de la Bretagne , a 
138. 

Saxons : Peuple dont les Hiftoriens on parlé fort 
négligemment , 8c fort incertainement , a 
77» 78, 79. Fables débitées touchant leur 
Origine , a 80. Et touchant leur Nom , 
qui vient moins des Sac/es d'Afie , que de 
leurs Epées nommés Seax en leur Langue, 
* 81. C'étoicnt des Cimbres fortis de la 
Cherfoneze Cimbrique , 8c qui après avoir 
occupé le Nord de l'Allemagne , prirent ce 
nom , & vinrent fe fixer entre la Mer Germa- 
nique 8c la Thuringe , 8c l'Elbe 8c le Rhin, 
« 78,79. Mêlez de Juttes ou Goths , 8c d'An- 
glois , autres Peuples Cimbriques , 8c quelque- 
fois nommez Anglo-Saxons , a 80. Ces trois 
Peuples fort étroitement réunis en un , fous le 
nom général de Saxons, a 81. 476,477. Pi- 
ratent avec les Francs fur les Côtes de l'Ar- 
morique , de la Gaule Belgique , 8c de la 
Bretagne , 60. 62. 77. 79. Redoutables aux 
Romains , qui établirent contre eux en Breta- 
gne un Comte des Côtes Saxonnes, a 61,79, 
92. Ravagent la Bretagne avec les Francs, 
& en font chafiez par Theoiofe l'Ancien , a 
64, 65. Etendent leurs Conquêtes jufqu'aux 
Ifles de Zélande , 8c font prendre leur nom 
aux Peuples conquis , * 79. Appeliez en Bre- 
tagne par Vortigerne 8c les Bretons , qui leur 
deftinent l'Ille de Thanet, a 76, 77.92. Pof- 
fedoient alors ce qui fait la Saxe , la Wefi- 
phalie , les deux Frizes , la Hollande 8c la Zé- 
lande , a 80. 92. Leurs Mœurs femblables à 
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celles que Tacite attribue aux Germains ; cou- 
rageux, 8c cruels a leurs ennemis , a 81. 477. 
Leur Gouvernement, ibid. Leur Chef Mili- 
taire femblable aux Didtateuts Romains, a 81. 
113. 477. Leur Religion femblable a celle des 
Peuples du Nord 8c de partie de l'Allemagne, 
« 81, &2. Donnoient des Noms d'Animaux a 
leurs Enl'ans , a 93. Avoicnt quelques Troupes 
dans les Armées Romaines,/! 93. Accordent du 
fecours aux Bretons , 8c fungent à s'établir dans 
la Bretagne , a 92, 93. Donnent le Com- 
mandement de ce fecours à Hengilt 8c Horfa, 
a 93. Débarquent à Ebfleet dans l'Ifle de 
Thanet , reçus avec des careflès extraordi- 
naires, 8c mis en porTeffion de cette 111e, « 
94. Menez contre les Ecoflois 8c les Piâes , 
les défont près de Lincoln , 8c les repoullcnt 
enfin dans leurs Limites , ibid. Un fécond 
Corps de leurs Troupes defeend en Bretagne , 
a 96. S'établiffent dans la Province de Kent, 
qui leur eft cédée , * 98. Ln troifieme Corps 
deicend , 8c va s'établir fur les bords de la 
Thyne , a 100. Combattent les Bretons à 
Eglesfbrd, les défont a Crecanford, 8c pillent 
8c détruifent leurs Eglifes, a 102. 103. 146. 
Se fortifient, a 104. Combattent contre les 
Bretons à Wipped's-fleet , a 105. Défont les 
Bretons, a 106. Font la Paix avec eux, « 
106. Leur apprennent le Métier de la Guerre, 
que les Romains avoient pris foin de leur faire 
oublier, « 107. S'emparent des Pais qui font 
Effex, Midleflèx, 8cSulTex, a 108. Ella en 
amené de nouveaux d'Allemagne, a 109. Et 
Cerdick , a 115. Et Porta , a 116. Subju- 
guent le Royaume de Gallway , ibid. S'unif- 
ient 8c font de grands efforts, a 117. Bat- 
tent pleinement les Bretons, a 118. Et font 
pleinement défaits à Badon, a 119, 12c Se 
rendent maitres des Provinces méridionales , 
a 111. 124. Leurs Rois fe divifent horrible- 
ment, a 134. Secourent Ceolin , après l'a- 
voir laifle humilier, a 136. Pofiédoient 
vers la Tamife les 4 Royaumes de Wéflex, 
d'Eflex, de Suflex, 8c de Kent, a 138. 149. 
281. Maitres de toute la Bretagne avec les 
Anglois, 8c fouvent nommez Anglo-Saxons, 
a 116. 131. 132. 138, 139. 149.476.477. &c. 
V oi. ce mot. Convertis au VI. 8c au IX. Siè- 
cle , a 81. 

Saxred, I ils de Sabert Roi d'ElTex, fuccede à 
fon Pcre avec fes Frères Sewart 8c SigeEert , 
abandonne avec eux le Chriftianifme , 8c périt 
avec eux dans une Bataille après fept ans de 
Règne, a 190. 

Saxulphe, Abbé de Medeshamftcde : fait Evê- 
que de Lichfield, a 257,258. 

Scandalum Magnattim : ce que c'eft , g 86. 

Scandïe ou Scandinavie : fa lituation 8c fon é- 
tendue , a 278. Peuplée après le Déluge, 

& 
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& habitée par les Goths & les Suédois , a 
178. 

Sceau (Le Grand) d'Angleterre: Remarque fur 
ce fujet, h 475,476- ; "J ' 

Sihepiy , Ifle à l'embouchure de la Tamifc : les 
Danois y parlent l'Hyver, a 288. 

Sthifmi entre Grégoire VII. & Clément III. * 
155. Entre Innocent II. & Anaclet , ibid. 
Entre Jean XXII. & Nicolas V. c 347. Entre 
Urbain VI. & Clément VII. c 348. Hiftoire 
abrégée des fuites de ce Schifme , jufqu'à l'é- 
ledion d'Alexandre V. c 404,405. 

Schomberg. (le Comte de) Voi. Khi. 

Schomberg, (le Duc de) prend Carrick-Fergus , 
a 17. 

Schwdrtunbourg : (le Comte de) fon Ambaflade 

en Angleterre , g 191. 
Sciences tk. Arts: Alfred le Grand les protège 8c 

les fait fleurir , a 318. 
Stilly : Mes de la Grande-Bretagne nommées par 

les Grecs Caffitendes . c. d. Pais d'Etain. a 4. 
Scone: (la Pierre de) ce que c'étoit, « 58. 
Scot ( Jean ) s'oppofe à la doctrine de Pafchafe 

Radbert, b 160. Voi. Jean Scot. 
Scot : (Jean Duns) parricularitez de fa vie, c 

349- 

Sceta , Fille de Pharaon Roi d'Egypte : époufe 
Gathelus.&'leur FilsHiberus donne fon nom 
au Peuple d'Hibernie, a 13. 

Scots. Voi. Ecojfois. 

Scroep ( Henri ) Grand Tréforier , s'engage dans 
une Confpiration contre Henri V. c 441. Eft 
découvert & exécuté , ibid. 

Scroop (le Colonel) furprend le Comte de Hol- 
land à S. Neots , h 662. 

Scroop (Richard) Archevêque d'Yorck , confpire 
contre Henri IV. avec Thomas Mowbray 
Comte Maréchal, les Lords Bardolf , Haflings, 
Falconbridge , & plufieurs autres, c 393. Les 
Révoltez publient un Manifefte , c 394. Il 
eft arrêté par fupercherie , c 395. Décapité, 
avec Mowbray ,' Haflings & Falconbridge, t 

39 6 - „ . ,' 

Scutage: (Droit de) ce que cetoit, b 347. 

Seater: Dieu des Saxons auquel le 7 jour de la 
Semaine étoit confacré , a 82. 

Seb.iftien, pris dans Arles avec Conftantin fon 
Frère, a 70. 

Sibaftien (D.) Roi de Portugal. Voi. Stuckley. 

Sebba , Fils de Scward Roi d'Effex : élevé fur ce 
Trône avec Siger, * 191. Refte feul Roi ir 
ans , ibid. Sert utilement Ina Roi de Weflex 
fon Ami , a 209. Se fait Moine en 694. « 
191. 

Sédition à Londres , des Apprenais contre les 

Marchands étrangers, e 118. 
Seex. (l'Evêque de) anime Henri I. contre fon 

frère Robert, b 90. 
Sfgtnax , Roi Breton : conduit les Cantiens , & 
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eft défait, a 19. 

Segrave cft fait Gand Jufticier, b 390. Sa dis- 
grâce, b 400,401. Son rappel, £403. 

Segrave envoyé en Ecofte par Edouard I. , y eft 
battu 3 fois dans un jour, * 79. Sévérité du 
Roi envers lui , e 82. 

Seigneurs : ( la Chambre des ) Voi. Chambre 
Haute. 

Seigneurs des Articles: ce que c'étoit, g 515. 

Selden : explique Sub-Regulus par Earldorman ou 
Comte, a 327. Trouve Anlaf ou Olaf un 
Nom très incommode dans Hiftoire d'Angle- 
terre, a 387. Son argument' en faveur de* 
Evêques, h 4<;. Voi. Mare Claufum. 

Self-denying: Ordonnance ainfi nommée, £ 540. 

Stlim , Empereurs des Turcs , détruit l'Empire 
des Mammelus en Egypte, e 121. 

Selfey :'petite Presqu'Iflc donnée par Adelwalch 1 
Wilfrid, & où il fonde un Monaftere , & é- 
tablit fon Siège Epifcopal , a 263. Ce Siège 
rétabli, & enfin transféré en 1070 à Chichef- 
ter , a 263. b- 159. 

Selwood : Forêt près de laquelle Alfred défait 
totalement les Danois, a 309 . 

Stnator , Senor , Seigneur , Signor : lignifient An- 
cien, & puis défignerent les principaux de la 
Nation, a 480. 

Seneque: plus Philofophe de fpéculation que de 
pratique , contribue par fa dureté & fon ava- 
rice à un foulevement horrible, a 42. 

Senlis. (Traité de) d 46 7. 

Senofrid , Fils de Sebba Roi d'Effex : fuccede à 
l'on Pere avec Sighard fon Frère, & meurt 
vers 705. a 191. 

Seolred , Fils de Sigebert le Bon Roi d'EfTex : 
élevé fur ce Trône , y règne 38 ans , a 192. 
Tué, ibid. 

Sephocard : fon martyre , e 459. Sa prédiétion, 
accomplie , ibid. 

Septentrionaux ou Nations Septentrionales : n'ont 
eu que peu d'Hiftoriens, a 2. 

Sepufe (Etienne) fils de Jean Sepufe, «407, 408. 

Sipufe (Jean) Waivvode deTranfilvanie , eft élu 
Roi de Hongrie, « 219. Se met fous la pro- 
tection de Sobman , qui le fait couronner à 
Bude , ibid. Meurt, «407. 

Strgens en Loi : ce que c'eft , h 143. 

Serment d'Allégeance , g 50. Remarque fur ce 
ferment, g jr. 

Service de l'Eglife Romaine , rétabli en Angleterre, 
/ 97- 

Severe, Evcque de Troye: paffe en Bretagne 
avec Germain Evéque d'Auxerre ,488. 

Severus Julius , envoyé contre les Piéles , Francs, 
Saxons, &c. eft défait & tué en Bretagne, 4 
64. Fait Gouverneur de la Bretagne , en cft 
aufli-tôt rappellé , a 54,55. 

Severus (Junius) fait Gouverneur de la Breta- 
gne, 4 57. 

Severus 
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Se'verUi ( Septimius ) : commandant l'Armée de 
Pannonie , elt élu Empereur , 8c fe fait confir- 
mer par le Sénat , a 57. Fait femblant de 
vouloir partager l'Empire avec C Albinus , 8c 
fe défait de P. Niger, a 57 , 58. Se défait 
auffi de C. Albinus , 8c demeure feul Empe- 
reur , ibid. Divile la Bretagne en deux Gou- 
▼ernemens , ibid. Pafi'e dans la Bretagne , pé- 
nètre jufqu'à fon extrémité feptentrionale , 8c 
abandonne cette nouvelle Conquête, a. 58,59. 
Fait bâtir une muraille où Adrien avoit mis lbn 
Rempart, a 59. Revient à Yorck,ié;</. Prend 
le Titre de Britannicus Maximus , ibid. Fait 
maffacrer les Calédoniens , ibid. Meurt à 
Yorck, ibid. 

Stwald , Archevêque d'Yorck : particularitez de 
fa vie, b 533. 

Sewald , Roi d'Effex : Voi. Saxred & Sigebert. 

Sewers: Explication de ce terme, h 141. 

Seymour , ( Edouard ) frère de Jeanne Seymour , 
femme de Henri VIII. , elt fait Comte de 
Hartford , « 373- Nommé un des Régens 
pendant la minorité d'Edouard VI. / 1. Son 
caractère , / 5. Elt élu Protedeur , / 9. Eft 
fait Duc de Sommerfet , ibid. Grand Tréfo- 
rier 8c Grand Maréchal, / 10. Son ambition, 
f 11. Remarque fur la Patente par laquelle 
le Roi le nomme Protecteur, ibid. Se rend 
maitre abfolu du Gouvernement ,/ 13. Se 
prépare à porter la guerre en Ecoffe,/ 17. 
Y entre , 8c s'empare de quelques Châteaux , 
ibid. Propofe la paix au Régent d'Ecoffe, 
qui rejette fes offres, / 18. Bat les Ecoffbis à 
Pinkey, /19. Retourne précipitamment en 
Angleterre , fur la nouvelle que fon frère ca- 
baloit contre lui , ibid. On lui accorde de 
nouveaux privilèges , / zo. Ses brouilleries 
avec l'Amiral fon frère, / 14-^7- Sur les ins- 
tances du Roi de France , il fait discontinuer 
les fortifications de Bullenberg, /17. Tâche 
en vain de faire une Trêve avec l'Ecoffe , / 
18. Patente qui étend fes prérogatives ,/ 19. 
Eft fort blâmé d'avoir fait mourir fon frère , 
/35. Tâche en vain de remédier aux griefs 
du peuple, 738. Sa conduite pendant les 
troubles , / 42. Fait razer Hadington , / 43. 
Propofe au Confeil de rendre Boulogne à la 
France: fa propofition eft mal reçue , 743,44. 
Bruits répandus contre lui,/ 44. Le Préfi- 
dent du Confeil , 8c 7 des Confeillers , fe re- 
tirent dans la Cité de Londres, f 45- Agif- 
fent contre le Protecteur, ibid. Il mené le Roi 
à Windfor , / 46. Sept autres Confeillers fe 
joignent à ceux de Londres , 8c mettent 
dans leur parti les Magi'ftrats de cette ville, 
ibid. Cinq autres Confeillers abandonnent le 
Protecteur, ibid. Le Confeil le déclare indi- 
gne d'être Protecteur, /47- Eft aceufé de- 
vant le Confeil, ibid. Envoyé à la Tour, / 
Ttm. X. 
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48. Acte d'Attainder contre lui, fondé fur 
une confeffion lignée de fa main , / 50. Eft 
condamné à perdre fes Charges , Se a diver- 
fes amendes, /51. Sort de la Tour, ibid. 
Le Roi lui redonne une place dans fon Con- 
feil, ibid. Sa perte eft réfolue , f 59. Eft 
conduit à la Tour , / 60. Remarque fur les 
aceufations portées contre lui , ibid. Dépoli- 
tion des témoins , qui ne lui font pas confron- 
tez ,/ 61. Chefs d'aceufation , ibid. Il eft 
abfous du crime de haute trahifon, & con- 
damné à mort pour félonie , / 61. Son dit- 
cours fur l'échafaut : accident arrivé pendant 
ce difeours, / 63. Il eft décapité , f 64. Son 
caractère , ibid. Tentative inutile pour noir- 
cir fa mémoire , / 66. 

Seymour ( Edouard ) eft fait Comte de Hartford 
par Elifabeth, / 154. Qui fait cafter fon ma- 
riage avec Catherine Gray , / 199. 

Seymour (Edouard) fous Charles II., Jaques II. 
& Guillaume III. , eft fait Orateur des Com- 
munes, « 333. Va trouver le Prince d'Oran- 
ge , 8c fait drelfer une Aflbciation en fa faveur, 
* 13L 

Seymour (Henri) fous Elifabeth , commande 40 
Vaiffeaux Anglois ou Hollandois, pour em- 
pêcher le Duc de Parme de fe joindre à la 
Flotte invincible, / 414. Succès de fon Ex- 
pédition, / 416-419. 

Seymour (Jeanne) Henri VIII. devient amou- 
reux d'elle, e 350. L'époufe , e 356. Elle 
meurt, e 373. 

Seymour (Thomas ) frère de Jeanne Seymour 
femme de Henri VIII., eft fait Membre du 
Confeil de Régence pendant la minorité d'E- 
douard VI. / 3. Son caractère , /8. Eft 
fait Baron de Sudley , / 9. Et Grand Amiral, 
/ 10. Ses brouilleries avec le Protecteur fon 
frère, f 14-17. Ses projets contre fon frère, 
/33- Eft misa la Tour, f 34. Refufe de 
répondre , ibid. Son aceufation eft portée au 
Parlement, ibid. Refufe encore de répondre, 
eft condamné 8c décapité, /35. 

Sforze (François) frère de Maximilien Sforze, 
demande du fecours à Henri VIII. e ioi.Qui 
lui promet de l'affilier en fecret*, e 101. D 
s'engage à payer une penlion à VVolfey , ibid. 
Voi. Chartes §jini , Pefcaire 8c Clément VII. 
Eft rétabli, * 319. Fait décapiter un Envoyé 
de François I. ibid. Meurt, e 345. 

Sforze ( la Maifon de ) dépouillée du Duché do 
Milan, d 498. 

Sforze (Maximilien) eft mis en poffeffion da 
Duché de Milan, « 51. Parme Se Plaifance 
fe foumettent à lui , e 58. Perd tout fon E- 
tat, excepté Corne 8c Novarre, e 63. Eft ré- 
tabli , e 64. Cède le Milanois à François I. , 
par Capitulation , 8c eft envoyé en France, «97. 

Sbaftshry : Alfred le Grand y fonde un Monaf- 
( d d ) terc , 
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tere , l'on j transfère le Corps d'Edouard 

le Martyr, a 368. 384. 
Shaftsbury ( le Comte de ) fous Charles II. Voi. 

Ashley. (Antoine) 
Shane O Neale fe révolte en Irlande , 8c eft tué 

par fes propres gens, / '2.51. 
Sharp , Archevêque de S. Andfé , eft affaffiné , 

i 469. 

Sharp s'acquitte dignement de fon Miniftere , * 
49. Pourquoi il eftfufpcndu, k 50, 5 r. . 

Shazu: (le Docteur) ion Sermon en faveur du 
Duc de Glocefter, à 336. 

Shaxton Evêque de Salisbury , un des Chefs de 
la Reformation en Angleterre , «358. Son 
caraclere, « 380. Quitte fon Evêché, 8c eft 
envoyé à la Tour, e 388. Eft aceufé de re- 
jetter les fix Articles , condamné au feu , fait 
abjuration & obtient fon pardon , e 460. 

Shddon, Evêque de Londres, eft élu Archevê- 
que de Cantorberi, ; 2.20. Ouverture du ma- 
gnifique Théâtre qu'il avoit fait bâtir à fes dé- 
pens à Oxford, i 28 r. S'oppofe à la réunion 
des Presbytériens, i 182, 283. 

Shephard. Voi. Conspiration Proteflante. 

Çbereburn: érigé en Evêché, «256. Et cet E- 
vêché divifé , a 373. Son Siège Epifcopal trans- 
féré à Salisbury, ^ 1 59. 

Sherfield , "Recorder de Salisbury , condamné à 
une amende pour avoir fait ôter d'une Eglife, 
des vitres qui donnoient du fcandale, g 431, 
433- 

Shérif 8c Grand shirif: Prérogatives de ces Char- 
ges, a 483. 488. 

SherUy ( Robert) Ambaffadeur de Perfe auprès 
de Jaques I. Roi d'Angleterre, g 75. 

Sherlock s'aquitte dignement de fon Miniftere, k 49. 

Ship-money: imposition de cette Taxe, g 448. 
Requêtes de la Ville de Londres pour s'en 
exempter, g 449.455. Eft étendue fur tout 
le Royaume , g 452- Divers procès à ce 
fujet, g 456. Décifion des Juges, g 457,458. 
Oblervation fur leur Décifion , g 458. Procès 
fait à M. Hambden à l'occafion de cette Ta- 
xe, g 459^61. Acte pour l'abolir, h 11-29. 
Manière de procéder des Communes , 6c leurs 
Votes fui" ce fujet, h 28. Explication du ter- 
nie de Ship-money , h 10. Première origine 
de cette Taxe , renouvellée par Charles I. 
ibid. 

thippeswick : Juftin 8c Guthmund Capitaine Da- 
nois y defeendent , 8c défont Breknock Duc 
de Mercie, a 386. 

Shires : Païs fournis à la Juridiction d'un Comte, 
8c de là nommées zuiïiComtez, a 487. Divi- 
fées en Trithings , ou Lathes , ou Wapentacks , 
Diflriâs de trois ou quatre Centaines de Mai- 
Ions , 8c chaque Centaine en Dix aine s , a 487. 
Voi. ces mots. 

tkiri-gemt : Cour de Juftke de chaque Province 
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ou Comté , 8c fon Administration , « 488. 

Shsre (Made.) Maitreffe d'Edouard IV. condam- 
née à faire amende honorable , d 335. 

Shrewsbury, (Bataille de) c 387. 

Shreuisbury (le Comte de) fous Henri VI. Voi. 

Talbot. 

Shrewsbury (le Comte de) fous Henri VIII. 8c 
Edouard VI. Voi. Talbot. (George) 

Sibtborp prêche publiquement l'Obeiflânce paffi- 
v , c > S 33 6 - 

Sicile : Digreffion fur les affaires de ce Royaume, 
néceffaire pour l'intelligence du Règne de Henri 
III. b 436-442. Obfervation fur l'affaire de Si- 
cile fous le Règne de ce Prince, b 500.' 

Sidius Geta : mis en desordre par les Bretons , les 
défait enfin , a 34. 

Sidney. (le Colonel Algernon ) Voi. Cmffiratio» 
Proteflante. 

Sienne- ( le Cardinal de ) confpire contre Léon X. 
«115. Mauvaife-foi du Pape envers lui, ibid. 
Eft étranglé, ibid. 

Siffert , Seigneur de Race Danoife : facrifié à l'a- 
varice d'Ethelred II. , 8c Algithe fa Femme en- 
fermée, a 399. 

Sigebert , Frère d'Erpwald Roi d'Eftanglie exilé 
par fon Frère , fe retire en France , 8c y re- 
çoit le Baptême, a 186. 261. Elu Roi d'Eft- 
anglie , y fait recevoir le Chriflianifme à fes 
Peuples, a 186. 261. Inflitue des Ecoles, a 
261. Et peut-être l'Univerfité de Cambridge 
ibid. Refigne fa Couronne, 8c fe fait Moine) 

* 186. Sort de fon Monaftere pour com-- 
mander une Armée , 8c eft défait & tué 4 
187. 

Sigebert, Fils de Sabert Roi d'EfTex: fuccede à 
fon Pere , règne avec Saxred 8c Seward fes 
Frères , abandonne avec eux le Chriftianifme , 
8c périt avec eux dans une Bataille après 7 ans 
de Règne, a 190. 

Sigebert , Neveu de Cudred Roi de Wefiex : lui 
fuccede, « 211. Débauché 8c cruel , s'attire le 
mépris 8c la haine de fes Sujets, a 211. Tue 
un Seigneur, eft dépofe, 8c eft tué dans une 
Forêt par un Porcher, a m. 

Sigebert le Bon , Petit-Fils d'un Frère de Sabert 
Roi d'Eftanglie : élevé fur ce Trône , 8c con- 
verti par Ofwy , y rétablit le Chriflianifme , m 
190. 259. Affaffiné par deux de fes Comtes 

* 190. ' 
Sigebert le Petit , Fils de Seward Roi d'Effex • 

fuccede à fon Pere 8c à fes deux Oncles, * 
190. 

Sigefrid , Archidiacre d'Yorck : envoyé Miffionai- 
re en Suéde , y eft fait Evêque de Vexfio 
y baptife le Roi Olaiis , Ôc y eft martyrifé , a 
47*. 

Siger , Fils de Sigebert le Petit Roi d'Effex : éle- 
vé fur ce Trône avec Sebba ,4191. Aban- 
donne le Chriflianifme, parce qu'il regardoit 
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I* perte comme une punition divine d'avoir 
quitté lePaganifme, * 191, 160. Meurt en 
683. « 191. 

Sighard Fils de Sebba Roi d'Effex : fuccede à fon 
Pere avec Senofrid fon Frère , 8c meurt vers 
7oy. a 191. 

Sighfert , Pirate Danois du Northumberland : ra- 
vage les Côtes de Weffex , 8c fe retire , « 
.3I4. 

Stgifm ond ,*Empereur , arrive en France, c 45 c. 
Y propofe une Trêve avec Henri V. , qui eft 
rejettée , c 456. Parte en Angleterre, ibid. 
Fait confentir Henri ôr Charles a une Trêve , 
ibid. DiiTuade Henri d'aller fecourir Harfleur, 
«457. Conclud un Traité avec lui, 8c part 
d'Angleterre, c 460. 

Silures: Peuple Breton , a 11.18. Comptez en- 
tre les plus vaillans , les plus pum'ans, Se 
les plus opiniâtres des Bretons, a 37. 39. 
47- Se foulevent contre les Romains fous 
Caraétacus leur Roi, a 37. 39. Défont deux 
Cohortes , 8c tâchent de faire foulever les 
autres Bretons , a 39. Arrêtez par Aulus 
Didius , a 4a Soumis enfin par Frontinus , 
^ 47- 

Stmié , Envoyé de France auprès d'Elifabeth , 
avance beaucoup les affaires du Duc-d' Anjou, 
& cherche à détruire le Comte de Leicelter , 
/ 34<5, 347- 

Simnel (Lambert) fils~d'un Boulanger : Richard 
Simon forme le projet de le faire paffer pour 
le Comte de Warwick, ^405;. Le fait paf- 
fer avec lui en Irlande , ibid. Simnel y eft 
reçu 8c proclamé Roi , à 406. Couronné à 
Dublin, d 413. Prend la réfolution de paf- 
fer en Angleterre, ibid. Y arrive, & marche 
vers Yorck, d 414. Eft pris à la bataille de 
Stoke, d 415. Le Roi le fait Marmiton, 8c 
enfuite Fauconnier, ibid. 

Simon, furnommé Zelotes ,\'un des XII. Apôtres: 
porte l'Evangile dans la Bretagne , & y eft cru- 
cifié, félon les uns; mais, martyrife enPerfe, 
félon les autres , a 84. 

Simon: Voi. Mênffon. 

Simon: (Richard) Projet de ce Prêtre, d 404, 
405. Voi. Simnel. (Lambert) Eft pris à la 
bataille de Stoke , 8c gardé en prifon , e 

4iy- 

Simonie: le prmiere Exemple en eft donné en 
Angleterre par Wolpher qui vend , 8c Wina 
qui acheté , l'Evêché de Londres , a 260. 

Sinclair : (Olivier) Jaques V. Roi d'Ecoffe lui 
donne le commandement de fon Armée, e 
420. Mauvais fuccès de cette commiffion, 
ibid. Eft fait prifonnicr, ibid. Eft renvoyé en 
Ecoffe fous une condition, e 421. Refufe de 
retourner en Angleterre , e 429. 

Sindercomb confpire contre Cromwell, 182. Eft 
trouvé mort dans la prifon , ibid. 
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Sirick , Archevêque de Cantorberi : confeille à 
Ethelred II. de donner de l'argent aux Danois 
pour les faire retirer, 8c ce Confeil regardé 
comme très pernicieux, a 386.469. 

Sithrick, Danois: fe fait Roi du Northumber- 
land Septentrional , avec Nigel fon Frère , * 
3 ?-9- Tue fon Frère , 8c règne feul, ibid. 
Se révolte contre Adelftan.qui fe foumet,« 334. 
Epoufè Edithe Sœur de ce Prince , 8c meurt 
peu après, a 334. Laifle deux Fils d'un pre- 
mier Mariage , ibid. 

Siward, Comte de Northumberland : va mal- 
gré lui piller 8c brûler Worcefter, «421. Le. 
plus vaillant 8c le plus vertueux Seigneur du 
Royaume, a 427. S'oppofe aux deffeins am- 
bitieux de Goodwin, a 427. Charte des Pi- 
rates Danois , a 419. Appellé au fecours d'E- 
douard, a 431. Rétablit Macolm dans le Ro- 
yaume de Cumberland , par une Bataille dé- 
cifive, «437. Meurt peu après , debout & 
armé , trouvant indigne d'un Guerrier de 
mourir dans fon lit, a 437. 

Siward, Abbé de Croyland : cache Witglaph 
Roi de Mercie , & lui fait reftituer fon Ro-. 
yaume , «218. 

Sixte IV. Pape: fon Caractère, d 541. 

Sixte V. Pape, fuccede à Grégoire XIII. / 38;; 
Lance une Bulle contre Elifabeth , / 424. 

Skelton , donne des avis fur les préparatifs du 
Prince d'Orange, k 107,108. Ce qu'il ima- 
gine pour détourner l'Expédition de ce Prince, 
k 1 09. Pourquoi il eft rappelle , & mis à la 
Tour, ibid. 

Skinner: brouillerie entre les deux Chambres du 
Parlement, à fon occafion, * 275, 276.184. 
Accommodée, ; 288. 

Skipfon , Major Général , obéît au Parlement 
plutôt qu'au Roi, h 288. Voi. Ejfex (le Com- 
te d' ) fous Jaques I. &' Charles I. 

Sledda , Fils d'Ercenwin Roi d'Effex : fuccede à 
fon Pere, a 139,189. Epoufe Riculc, Sœur 
d'Ethelbert Roi de Kent, * 190. 

Slingby. Voi. Chomley. 

Sl'mgsby. Voi. Mordant. 

Smalcalde, (Ligue de) « 291. Voi. Protefltns. . 

Smeton , dbmeftique de la Reine Anne de Bol- 
len , eft aceufé d'avoir couché avec elle, «351. 
Sa dépofirion, r 353. Eft condamné 8c exé- 
cuté, ibid. 

Société Reyale de Londres : fon établiffement , » 
176. 

Socklands : Terres de Charrue , dont les Ceorles 
ne pouvoient difpofer, a 484,485. 

Sock-Men : Nom donné à ceux qui tenoient des 
Terres de Charme, ^485. 

Socrate : Partage notable de cet Hiftorien tou- 
chant le Jour de la célébration de la Pâque , * 

Soliman , Empereur des Turcs , gagne la ba- 
( d d 2 1 taille 
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taille de Mohati, « 218. Fait couronner à 
Bude Jean Sepufe Roi de Hongrie, e 219. fait 
«ne invafion en Hongrie, e 301. Se retire, 
t 302. Soutient la famille de Jean Sepufe , t 
408. Ses troupes gagnent la bataille de Bude : 
il y fait fon entrée, & fe rend maître dune 
grande partie de la Hongrie , ibid. 
Solsbay, (Bataille de) * 318,319. 
Sommerfet (Charles) Lord Herbert , Grand 
Chambellan , & un des premiers Confeillers 
de Henri VIII. e 3. Eft fiât Comte deWor- 
cefter , e 82. . 
Sommerfet (la ComteiTe de) fous Jaques I. V01. 

Howard. (Françoife) 
Sommer fit (le Comte de) fous Jaques I. V01. 

Carr. (Robert) 
Sommerfet (le Duc de) fous Henri VI. & E- 
douard IV. Vol. Edmond , Duc de Som- 
merfet. . 
Sommerfet (le Duc de) fous Edouard VI. V01. 

Stymour. (Edouard) 
Sommerfet (le Duc de) fous Charles II. Voi. 

Hartford, (le Marquis de) 
Somner : conjecture que le mot Bretagne vient de 
Brydio, mot Breton qui fignifie Fureur , a 4 Et 
ce fentiment refuté , ibid. 
Sorti (Agnes) maitrcfle de Charles VII. d 39. 
75. 

•Soûles : (Nicolas de) fondement de fes préten- 
tions à la Couronne d'Eco (Te, c 35. 

Sotuhampton: Hoèl Roi d'Armorique y arrive a- 
vec 15000 hommes , a 116. Les Danois y 
détendent & le pillent, a 384. Les Danois 
s'en emparent , <* 387. 

touthampton ( le Comte de ) fous Edouard VI. 
Voi. Wr'wthesley. (Thomas) 

Southampton: (le Comte de) quelle part il eut 
à la rébellion du Comte d'Eflex, /471. 479- 
1 483. Eu condamné à mort, 7483- Gardé en 

Srifon , f 486. En fort , & cil bien reçu du 
Loi Jaques I., g 7. •' 
Southampton ( le Comte de) Grand Tréforier 
fous Charles II. Son Eloge, » 263. Sa mort, 
ibid. 

Sonthwtll. (le Chevalier) Voi. Confpiration Pa- 
ftfit. 

Speck, (Gautier de) b 117. 

Sftlman, (J.) écrit exactement la Vie d'Alfred 
le Grand, Roi d'Angleterre, * 301. Dit que 
ce Prince n'a point divifé l'Angleterre en Pro-. 
vinces, a 316. Diftingue bien les deux Ed- 
wys confondus par les Hifloricns , a 409. 

'pincer (Hcmi) Evêque de Norwich, défait les 
Rebelles t & prend leurs Chefs prisonniers , < 
284. E(t déclaré Général de la Croifade pu- 
bliée par Urbain VI. contre Clément VII. c 
ziç. 

fpmctr: (Hugues' fa faveur auprès d'Edouard 
II. c 111. Confeils que lui donne fon peic. 
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ibid. Abufe de fa faveur, c m. Caraétefe d« 
fon pere , qui eft fait Comte de Winchefter , 
ibid. Le Comte de Lencaftre anime les 
Grands contre les Spencers , ibid. Roger Mor- 
timer ravage leurs terres , c 113. Les Sei- 
gneurs demandent leur éloignement, ibid. Ils 
font tous deux bannis par le Parlement , Aid, 
Rappeliez par le Roi, «114. Se rendent fort 
odieux, c 116. Leur grand pouvoir, c 118. 
Perfécutent leurs ennemis, ibid. Chagrinent 
la Reine, c 120. Lui font ôter le Comté de 
Cornouaille , « 122. La Reine fait pendre 
Spencer le pere, c 130. Et Spencer le fils, « 
132. 

Spencer (Hugues) Pere du précèdent. Voi. l'Art. 

précèdent. 

Spencer :^le Lord) fa querelle avec le Comta 

d'Arundel, g 152-153. 
spinola , commande les Landsquenets en -Angle- 
terre , f 41. 

Spinola ne peut, avec fes Galères, empêcher la 
Prifc d'une Caraque Efpagnole , / 490. Bat- 
tu par les Anglois & les Hollandois , qui lui 
prennent une Galère , & en coulent deux à 
fond , / 490. 
Spinola (Ambroife) Général de l'Armée d'EP 
pagne êt de l'Archiduc contre l'Electeur Pala,- 
tin, g 134. Ses conquêtes dans le Bas Pala- 
tinat , g 155. Retourne dans les Pais -bas., 
ibid. 

Spire, (Diète de) en 1526; ce qui s'y pana au 
fujet de la Religion, e 291. Et dans celle de 
1529. ibid. Celle de 1544-, favorable aux 
Proteftans , a 442. 
Sprat , Evêque de Rochefter , fe retire de la 
Commiffion , ou Cour Eccléfiaftique , établie 
par Jaques II. k 10 r. Sa Lettre à fes Con- 
frères , pour leur apprendre le motif de fa re- 
traite, ibid. 

Squire (Edmond) eft arrêté, pour avoir voulu 
faire mourir la Reine Elifabeth , en empoifon- 
nant l'arçon de fa Selle, 7467; 
Stacy. Voi. Ashton. 

Stafford fe révolte contre Marie , defeend en E- 
coflc& s'empare de Scatborowgh, / 134. Pu- 
Reine, 8c prend 



Eft fait prifon- 



blie un Manifefte contre la 
le titre de Protecteur , ibid. 
nier, ibid. 

Stafford (Henri) Duc-de Buckingham , à 314. 
Le Lord Haftings & lui incitent le Duc de Glo- 
celler à fe faifir de la perfonne du Roi , d 
317. Leur ieflein doter le Gouvernement à 
la Reine, ibid. Leur Conférence à Nort- 
hampton , ibid, Voi. Richard , frère d'E- 
douard IV. Il harangue le peuple à Guildhall 
en faveur du Duc de Glocefter, d 337. Peu 
de fuccès de fon Dilcours, ^338. Fait parler 
au peuple par le Recoider , ibid. Prend pour 
une approbation générale quelques cris de VU 
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ve Richard , vâ trouver le Duc accompagné 
du Maire, 8c lui offre la Couronne, d 339. 
Demande au nouveau Roi Richard la fuccef- 
fion de la Maifon de Hereford , d 344. Fon- 
dement de fes droits , ibid. Le Roi rejette fa 
demande, 8c le Duc fe retire chez lui, d 345. 
Conlpire contre le Roi , d 346. Sujet de fon 
mécontentement , ibid. Confulte avec l'Evê- 
que d'Ely fur les moyens de détrôner le Roi, 
d 347. Rejette la propofition que lui fait l'E- 
vêque , de fe faire Roi , 8c propofe le Com- 
te de Richement , d 348. Sa propofition eft 
approuvée par l'Evêque, d 349. Ils informent 
la Comtefte de Richemont de leur deffein : 
elle entre dans le complot, ^351. Difpofi- 
tions favorables pour les Conjurez , ^352. 
Mefures du Duc, ^353. Le Roi le foup- 
çonne , 8c lui ordonne de fe rendre à la Cour , 
d 355. Il refufe d'obéir, fe déclare ennemi 
du Roi , 8c prend les armes , ibid. Ne peut 
palier la Saverne , ibid. Son Armée fe diffi- 
pe , ibid. Se cache chez un de fes Domefti- 

3ues, d 356. En eft trahi, livré au Roi, & 
écapité, ibid. 
Stafford (Humphroi) & Thomas fon frère , fe 
foulevent contre Henri VII. d 401. Sont 
pris, d 401. Humphroi eft exécuté, 8c Tho- 
mas obtient fa grâce , ibid. 
Stafford ( Jean ) Evêque de Bath 8c Wells , eft 

élu Archevêque de Cantorberi, d nz. 
Staford ( le Lord ) eft mis à la Tour par Hen- 
ri VIII. e 3. 
Staford : ( le Vicomte de ) Voi. Conspiration Pa- 
pifte. 

Stafford : ( Thomas ) Voi. Stafford. ( Hum- 
phroi) 

Stamford : ce fut auprès que fe donna le 1 . Com- 
bat entre les Saxons 8c les Peuples du Nord , 
* 94. Harald II. y gagne une grande Victoi- 
re fur Harfager 8c Tofton qui y font tuez , jt 
455. Un Norwegien y combat avec une va- 
leur étonnante , ibid. 

Stamford (le Comte de) fous Charles I., Géné- 
ral pour le Parlement dans l'Oueft , entre en 
Cornouaille , h 427. Eft défait par le Che- 
valier Hopton, à Stratton, h 418. 

Stamford : (le Comte de) fous Jaques II. , pour- 
quoi mis en prifon , * 43. Eft élargi fous cau- 
tion , k 44. 

Stanhop: Voi. Vane. 

Stanley. (Guillaume) Voi. Strange. 

Stanley. (Thomas , Lord) d 315. Ses foupçons 
contre le Duc de Glocefter, d «1, Eft blef- 
fé 8c arrêté , d 333. Eft Haché , 8c fait 
Grand Stuart, d 341. Puis Grand-Connêta- 
ble , d 359. Lui 8c Guillaume Strange fon 
frère, lèvent des troupes pour le Comte de 
Richemont, comme fi c'étoit pour le Roi, d 
359. Sa démarche, d 371. Refufe d'obeïr 
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aux ordres du Roi , ibid. Porte au Comte de 
Richemont la Couronne de Richard , trouvér 
après la bataille de Bofworth , 8c la lui met fu 
la tête, ^373. Eft fait Comte de Darby, d 
387. Et Grand Connétable, d 398. 

StapUton, Evêque d'Exceter, avertit le Roi E- 
douard I. de la mauvaife conduite de la Rei- 
ne, c 116. Eft décapité, c 131. 

StapUton: ( Walter) particularité! de fâ vie, « 
349- 

Stapley : Voi. Mordant. 

Statut de fang, e 385. 

Statuts de Wefiminfter , t ç. 13. iï. 

Staw. (Jean) quelle part il eut dans la révolte 
de Wat-Tyler, c 280-2.8$. 

Sterling : ce nom , donné à la Monnoye d'An- 
gleterre , vient de Sterlin ville d'Ecofle , ou 
de Steore mot Saxon qui lignifie Règle , ou 
à'Efterlings Flamans appeliez en Angleterre 
pour rafiner l'Argent , a 51 j. 

Stigand , Evêque de Wincheftei : grand Ami de 
Goodwin, travaille à fon Accommodement 
avec le Roi , a 434. Elu Archevêque de Can- 
torberi , ibid. Se met en poffeffion malgré le 
Pape , 8c ne lui demande pas le Pallium , m 
470, 471. Dépofé par Guillaume le Conqué- 
rant, a 461. b 32. Voi. Guillaume /.Particu- 
laritez de fa vie, b 163, 164. 

Stilicon , Tuteur d'Honorius: envoyé Viclorinus eu 
Bretagne, a 67. Et le rappelle, a 68. 

Stillingfleet : réfute l'Antiquité que fe donnent 
les Ecofibis , a 19. 68. Prétend que Con- 
ftantin étoit né en Bretagne, a 61. Croit que 
lesRomains ont abandonné la Bretagne en 418. 
a 7r. Juftifie d'Arianrfme l'Eglife Bretonne, 
a 88. Doute de l'Aûaffinat de 300 Seigneurs 
Bretons par Hengift, a 108. Prétend qu'il n'y 
a eu que le Gildas de Badon , 8c que l'Alba- 
nien eft une chimère, a 145. S'acquitte di- 
gnement de fon Miniftcre , k 49. 

Silï-Yard : (Compagnie du) Société de Mar- 
chands Allemans ainfi nommée , eft fupprimée , 
/67. La Reine Marie fufpend l'Acte fait con- 
tre eux, / 104. 

Stoke, (Bataille de) d 4ry. 

Story , Anglois , Efpion du Duc d'Albe , eft en- 
levé des Pais-bas 8c conduit en Angleterre, 
où on le condamne à mort, /271 , 272. 

Strade: (Guillaume) Voi. Kimbolton. 

Strafford (Edouard) eft fait Duc de Bucking- 
ham , d 391. Sa difgrace 8c fa mort , e 153 , 
154. Acte d'Attainder contre lui, e 167. 

Strafford ( le Comte de ) fous Charles I. Voi. 
Wentworth. ( le Chevalier Thomas ) 

Strafford (le Lord) fe joint au Comte de Pem- 
brook , d 238. Se brouille avec lui , 8c 1 
quitte, d 239. Edouard IV. le fait décapi- 
ter , d 240. 

SrtantUgb : Voi. Whitby. 

( d d 2 ) Slran* 
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Strangt ou Sttmîey. ( Guillaume) Voi. Stanlty. 
(Guillaume Lord) Ce qu'il fit à la bataille de 
Bofvvorth, d 371. Eft fait Grand Chambel- 
lan , d 398. Confpire contre Henri VII. d 
464. Sa condamnation, d 470. 

Stratford, Archevêque de Cantorberi: particula- 
rités de fa vie, c 349. 

Stratton, (Bataille de) h 418. 

Strawghan (Je Colonel) défait le Comte de Mon- 
trofe, i 29. 

Stran : ce mot n'eft point un Nom propre , mais 
un Surnom qui lignifie Atquïfiteur , félon Camb- 
den , a 393. Voi. Edrick. 

StrickUnd ( Walter ) eft envoyé par le Parlement 
aux Etats Généraux des Provinces Unies, pour 
fe plaindre des fecours qu'on envoyoit de 
Hollande au Roi Charles I. h 396. Y eft re- 
çu froidement, ibïd. Leur délivre une Dé- 
claration de la part du Parlement , h 397. La 
Hollande & la Zélande promettent d'obferver 
h neutralité , ibïd. Réponfe des Etats Géné- 
raux , ibïd. On ne laiffe pas d'envoyer de 
Hollande des fecours au Roi, h 398. 

Strong-bow (Richard) Comte de Pembroock , 
arrive en Irlande , & fe rend maitre de Wa- 
terford, b 114. Epoufe la fille de Dermoth 
Roi de Linfter, & fe met en pofleffion de 
ce Royaume , après la mort de fon beau-pe- 
re, b 2.15. S'empare de Dublin, ibïd. 

Stuart : ( Arbelle ) projet pour la mettre fur le 
Trône d'Angleterre, g 11. 11 eft découvert, 
g îx. Elle meurt, g roi. 

Stuart (Efme) Baron d'Aubigny , & Stuart d'O- 
ghiltry , favoris de Jaques VI. Roi d'Ecoffe , 
ruinent le Comte de Morton dans l'efprit du 
Roi , & cherchent à le brouiller avec Elifa- 
beth , / 348. Eft fait Duc de Lenox , /351. 
Elifabeth envoyé Bowes en Ecoffe pour l'ac- 
cufer : il y eft mal reçu , ibïd. Elle refufe de 
donner audience au Baron de Hum , que Ja- 
ques lui envoyé pour juftifier le Duc , ibid. 
LeDucfe rend odieux au peuple, f 3^3. Son 
caractère, ibïd. Voi. Ruthiven. ( Conspiration 
de) Se retire en France, & meurt, / 364. 

Stuart (Henri) Roid'Ecofle: Voi. Darïey. 

Stuart (Henri) époufe Marguerite, Veuve de 
Jaques IV. Roi d'Ecoffe , & d'Archibald 
Douglas Comte d'Angus, e 2.64. 

Smart (Jaques) Prieur de S. André, fils naturel 
de Jaques V. , embraffe la Reformation , & 
fe déclare contre la Régente , / 1 64. Con- 
fcils qu'il donne à la Reine Marie , qui lui 
accorde par une Patente, le pouvoir d'aflem- 
bler les Etats,/ 189-191. Les Catholiques 
cherchent à le détruire, / 195. Eft fait Com- 
te de Murray, f 196. Complot contre lui, 
découvert , / 102. Il fauve la Reine prête 
d'être enlevée parle Comte de Huntley,/ 
103 . Ses ennemis font rappeliez à la Cour ,/ia 
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On fait courir le bruit qu'il a deuein d'enlever la 
Reine , ibid. S'oppofe en vain au Mariage delà 
Reine avec le Lord Darley,/2i3. Se retire 
en Angleterre , avec les Seigneurs de fon parti , 
/ 215. Ils retournent en Ecoffe après la mort 
de Rizzo, /219. Jùftification du Comte de 
Murrav contre les aceufations de Cambden , 
/ 219, 220. Les fugitifs traitent avec la Rei- 
ne, qui les trompe, / 2.20, 221. Obtiennent 
leur pardon , / 221. Murray quitte la Cour , / ' 
236. On fait courir le bruit que c'eft lui qui 
a tué le Roi, / 237. Retourne à la Cour, 
pour faire voir fon innocence, ^238. Refufe 
de figner la Ligue propofée par la Reine , / 
241. Qui le nomme Régent, / 245. 11 la mal- 
traite , / 246. Eft reconnu pour Rëgent , ibid. 
Se met en poiTcffion de toutes les Places , / 
247. Plufieurs Ecoffois l'abandonnent, / 2 54. 
Bat l'Armée de la Reine à Glafgow , ùbid. 
Convoque les Etats , malgré les efforts du par- 
ti contraire & les inftances d'Elifabeth , pour 
y faire condamner ceux qui avoient pris les 
armes en faveur de la Reine, / 259. Pour- 
fuit ceux qui font condamnez , ibid. Se dé- 
termine à aller lui-même en Angleterre , avec 
9 Députez , pour l'examen du différend en- 
tre Marie & lui,/ 260. Voi. Norfolck. (le 
Duc de) Découvre à Elifabeth fon intelligence 
avec le Duc de Norfolck , / 168. Voi. Lid- 
dington. Fait arrêter le Comte de Northum- 
berland , / 288. Eft affafiiné , ibid. 

Stuart: (Mr.) Voi. Fagel. 

Stuan (Robert) Régent d'Ecoffe en l'abfenoa 
du Roi David , prend Perth & Sterlyn , c 
185. Succède à David fon Oncle , c 239. 
Voi. Robert Stuart, Roi d'Ecoffe. 

Stuart d'Oghiltry : Voi. Stuart. (Efme) Eft fait 
Comte d'Aran , / 352. Se rend odieux au 
peuple,/ 353. Son caradere , ibid. Voi. 

, Ruthwen. ( Confpiration de ) Eft rappellé par 
le Roi , / 36J. Se laiffe gagner pjr Elifabeth, 
f)6S. 

Stubbs: Voi. Londres. 

Stuckley, Anglois fugitif, engage le Pape Gré- 
goire XIII,? & k Roi d'Efpagne, à faire une 
entreprife pour conquérir l'Irlande , / 340. 
D. Sebaftien , Roi de Portugal , l'engage à paf- 
fer avec lui en Afrique pour faire la guerre 
aux Maures, ibid. lis font tous deux tuez à 
la bataille d'Alcazar, / 341. 

Stuf, Neveu de Cerdick : lui amené du fecours 
d'Allemagne , a 121. Et en reçoit l'Ille dp 
Wight, <t t26. 

Sturmius , Draco , Bucer & Melanehthon , font en- 
voyez à Henri VIII. par la Ligue de Smal- 
calde, #350. 

Sturton ( le Lord ) foupçonné d'avoir eu part à 
la Conjuration des Poudres,, eft condamné i 
une amende ,■ g 48. 

Sub. 
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inb-Regulus : ce mot expliqué par Sclden, par 

Earldorman ou Comte : 8c par Du Cange , par 

Comte ou Demi-Roi. a 327. 481. 
Sub ma, &cfub utraque: (Religion) explication 

de ces termes , g 116. 
SucceJJion : DiiTertation touchant la Succeffion à 

la Couronne chez, les Anglo-Saxons, a 510. 

<jr fuiv. 

Sudhumbres: Nom quelquefois donné aux Mer- 
ciens, a 176. 

Suédois : l'un des deux grands Peuples qui habi- 
toient la Scandinavie , 8c qui en peuplent les 
Ifles 8c le voiiînage, a 2.78. 

Svenon , Roi de D.memarc : defcend près de 
Londres 8c ne pouvant s'en rendre maitre , 
ravage Kent , Hant , 8c Suffex , 8c fe retire pour 
de l'argent, a 387. Laiffe une Flotte à Sout- 
hampton, 8c repaffe en Danemarc, ibid. Se 
préparc à vanger la mort de fa Sœur 8c le 
Mallacre des Danois d'Angleterre , a 391. 
Corrompt Hugon Gouverneur de Cornouail- 
le , y defcend , prend 8c brûle Exceter , 8c 
met tout à feu & à fang, a. 391 , 391. Bat 
les Troupes d'Ethelred , fait mettre le feu par- 
tout, & repaffe en Danemarc , a 391. Re- 

. vient en Eftanglie , brûle Norwich 8c Thet- 
ford , 8c gagne une grande Bataille , ibid. Se 
retire en Danemarc , a 393. Rentre en An- 
gleterre par l'Humber , s'empare de tout le 
Royaume , Londres le foumet à lui , 8c il eft 
proclamé Roi d'Angleterre, * 395, 396. Met 
une Impofition immenfe fur tout le Royau- 
me , & meurt au bout d'un an , d'un catarre, 
ou de poifon , a 397. Conte ridicule des 
Moines fur cette mort , » 397. 411. N'a 
point été mis au rang des Rois d'Angleterre 
par la plupart des Hiltoriens, a. 397. 

Svtnen , Roi de Danemarc , fuccede à Hardi- 
Canut , a 418 , 429. Attaqué 8c détrôné 
par Magnus Roi de Norwege , ibid. Rétabli , 
ibid. 

Svenon , Fils naturel , 8c peut-être fuppofé , de 
Canut le Grand : fuccede à fon Pere en Nor- 
wege, a 4r4, 421 , 4M- Se prépare à atta- 
quer l' Angleterre, a 428. Dépoffedé par Mag- 
nus, ibid. 

Suétone : repris touchant la Conquête de la Bre- 
tagne par l'Emp. Clauîius, a 35. 

Suttonius Paulinus : fait Gouverneur de la Bre- 
tagne , fait la Conquête de l'Ifle de Mona , a 
41. Obligé de la quitter, pour a'ier tenir tê- 
te à tous les Bretons réunis fous Boadicée , a 
41-43. Ses inquiétudes, avant la Bataille , a 
43. Harangue fes Soldats, 8c remporte une 
Vidoire complète , 8c cruelle , a 44 , 45. 
Pouvoit achever la Conquête de la Bretagne ; 
mais , voulant s'oppofer aux vexations de 
Clafiicianus , Procureur de Néron , fe brouil- 
le avec lui,?c ne peut fe maintenir qu'à l'aide 
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de Polyclete Affranchi de Néron , auquel il 
rend des honneurs extraordinaires, a 46 
Rappelle enfin par les intrigues de Clafiicia- 
nus, ibid. 

5 "^vA ( ,, imbrcs ' qui a P rès avoir occu P é le Nord 
de 1 Allemagne , prirent ce nom , 8c pouffèrent 
jufques vers l'Italie , 8c fe rendirent très redou- 
tables aux Germains, «78. 478. 

Sueves, Peuple du Nord: fubjuguent l'Efpame a 
7o. 475- 

Sueur Angloife : maladie ainfi nommée, e ri 8. 

/ 5& 

Suffolck: du Royaume d'Eflanglie, a 185. 

Suffolck (La Province de) préfente à Jaques II 
une Adreûe remarquable , k 5 . 

Suffolck (le Comte) fous Henri VI eft furpris dans 
le Mans , 8c dégagé par Talbot , d 47 I] s 
s'emparent enfemble de Laval , 8c afiiegenr 
Pontorfon, ibid. Suffolck continue le fiege 
d'Orléans , après la mort du Comte de Salis- 
bury d 55. Levé lefiege, d 59. Se retire 
en delordre , 8c eft fait prifonnicr , d 60. Eft 
nommé Chef de l'Ambaffade de France , d 
119. Précautions qu'il prend fur ce fujet, ibid 
Propofe le Mariage de Henri VI. avec 'Mar- 
guerite d'Anjou , d 120. Ses motifs pour 
faire ce mariage, ibid. S'engage à faire rcfli- 
tuer le Maine au Roi de Sicile, d 121. Re- 
paffe en Angleterre pour ftire approuver ces 
conditions , ibid. Eft fait Marquis , ibid. F- 
poufe Marguerite , au nom du Roi , ibid. Eft 
remercié par le Parlement , qui accorde un 
fublîde au Roi pour le recompenfcr, d ix\ 
Murmures du peuple contre lui, d 126. Il fc 
juftifie auprès du Roi , qui lui donne une dé- 
charge authentique , d 127. Eft fait Duc de 
Suffolck, d 129. Plaintes du peuple contrt 
lui, d 134. Eft aceufé par les Communes 
^135. Ses défenfes, d 136. Eft envoyé" à 
la Tour, 8c en fort, d 137. Les Communes 
préfentent une Adrefle contre lui , ibid. \\ e ft 
banni du Royaume , 8c s'embarque pour paf- 
fer en France , ibid. Rencontre un Vaiffeau 
de guerre , dont le Capitaine lui fait trancher la 
tête, ibid. 

Suffolck ( le Comte de) Neveu d'Edouard IV. & 
de Richard III : pourquoi il fe retire en Flan- 
dre , d 502. Henri VII. le fait revenir , ibid, 
Il confpire contre le Roi , 8c fe retire une 
féconde fois en Flandre, d 507. Le Roi dé- 
couvre fes fecrets , fait arrêter fes complices 
8c le trompe , d 508. L'Archiduc le *rend 
fous fa protection, ibid. Le livre à Henri, 
fous condition qu'il ne le fera pas mourir, d 
516. Le Comte eft mis à la Tour, d 517. 
Henri VIII. lui fait couper la tête , e 68. 

Suffolck (le Comte de) fous Jaques I: Voi. Ht- 
■ward. (Thomas) 

suffolck (le Duc de) fous Heari VI: Voi. Suf- 
fi!*, 
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fdck. (le Comte de) 
Suffokk (le Duc de) fous Henri VIU. VolBra»- 
don, (Charles) 

Suffokk (le Duc de) pere de Jeanne Gray, eft 
nommé pour commander l'Armée levée par 
le Confeil contre la Reine .Marie , / 81. Ne 
la commande pourtant point , ibid. Remet la 
Tour au Confeil, 785. Marie lui fait grâce, 
/86. Voi. Wyat. Eft exécuté, / 108. 

Suffilck (le Marquis de) fous Henri VI. Voi. 
Suffokk (le Comte de ) 

Suffokk. (la Duchefle de) Voi. Irançoift Du- 
cheffe de Suffokk, & Brandon. (Françoife) 

Smffts fe brouillent avec Louis XII. 8c fe foi- 

' gnent au Pape, e 23. Ne peuvent entrer dans 
le Milanois, 8c retournent chez eux , t 24. 
Marchent dans le Milanois , arrivent aux por- 
tes de Milan, 8c s'en retournent , t 36, 37. 
Y rentrent une féconde fois avec les Véni- 
tiens , 8c s'en emparent , t 49. Leurs defTeins 
& leurs intérêts, «55. Ne veulent point fe 
joindre à Louis XII. « 57. Voi. Trimouille. 
( La ) Entrent en Bourgogne 8c affiegent 
Dijon, t 71. Traitent avec la Trimouille, 
& fe retirent , ibid. Sont trompez par le Roi 
d'Arragon , 8c abandonnez de leurs Alliez , t 
06. Ceux de l'Armée de France ne veulent 
point combattre contre leurs compatriotes de 
l'Armée de l'Empereur, « 107. Voi. Lau- 
trec. 

Suithelm, Frère de Sigebert le Bon Roi d'Efiex: 
fuccede à fon frère, a 181. 

Suit km ou Suithun : de Précepteur d'Ethelwolph 
devient Evêque de Winchefter , a 189. S'em- 
pare de l'efprit d'Ethelwolph , & le jette dans 
des Pratiques Monachales , a 189 , 290. Lui 
fait faire la Chartre des Dixmes en faveur 
du Clergé, a 289, 290, 378. Mis au nom- 
bre des .Saints, 8c fait des Miracles, « 378. 

Smthred , Roi d'Eflex , commence à régner en 
746 ; 8c s'il vivoit lors de la Diffolution de 
l'Heptarchie, a régné 78 ans, 4 192, nj. 

Sunduy no Sabbath : Voi. Voklingttn. 

Sundtrland (le Comte de) eft fait Secrétaire d'E- 
tat, 1437. Exclus du Confeil, i 512. Ré- 
tabli dans fa Charge, i 533. Secrétaire d'E- 
tat 8c Premier Miniftre , fous Jaques II. k 44. 
Se fait Catholique , k 52. Néglige les avis 
qu'on lui donne des préparatifs du Prince d'O- 
range, * 107, 108» Soupçons contre lui, k 
no. Eft dépouillé de fes Emplois, k 110. 

Syrienne : vend Montargis aux François , d 94. 
Surprend Fougères, ,d 130. 

turrey : ce qui fait aujourd'hui cette Province , 
étoit autrefois de l'ancien Royaume de 
fuflex , 4 113. Lei Danois s'en rendent 
maîtres , & l'abandonnent , ibid. Requête de 
cette Province au Parlement en faveur de 
Chéries I. h 671. 
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Surrey: (le Comte de) Voi. Howard. (Tho- 
mas') fous Henri VIII., Howard (Thomas) 
fils de Jean Howard, 8c Arundcl. (Thomas) 

Surrey (le Duc de) fous Richard II; Voi. Wefi- 
minfier. (l'Abbé de) Eft pris 8c décapité, < 

V 1 - 

Suffex : le Pais , qui fait aujourd'hui cette Pro- 
vince & celle de iMirrey , ainfi nommé par 
les Saxons parce qu'il'eft au Sud , a 108 , 1 10: 
200. Erigé en Royaume par Ella, « 113. 
200. Ses Bornes 8c l'on Etendue, 4 200. Un 
des moindres Royaumes de l'Heptarchie , ibid. 
Servit longtcms de Rempart à celui de Kent 
contre les Weft-Saxons , a 183. Soumis au 
Weffex par Ina , 4 202-209. Abrégé de fon 
Hiftoire , 4 200. cr fmv. jufatt'à , 4 202. Le 
Oiriltianilme y eft introduit, reçu 8c établi , 
4 262, 263. Devient, avec Efiex, partie du 
nouveau Royaume de Kent, 4 286. Les Da- 
nois s'en rendent maitres 8c l'abandonnent , 
d 313. Ravagé par les Danois, 4 386. 

Suffix (le Comte de) fous Marie , obtient la 
permiffion de fe couvrir devant la Reine , / 
94. Commande l'Armée envoyée en Ecofie 
par Elifabeth, / 291. Entre en Ecofie , 8c 
ravage les Terres des infraâeurs de la Paix ; 
ibid. Fait un Détachement pour faire lever le 
fiege de Glafgow , / 292. 

Swabert , Seigneur Cantien : oblige Widred I 
l'afTocier à la Couronne de Kent , 4 197 , 
198. Battent & font périr Mollon , 8c en 
font cruellement punis par CcdowaÛa, 4 198. 
Meurt en 695. a 198. 

Swala , Rivière de Kent : on dit qu'on y baptifa 
10000 perfonnes en un feul jour , 4 225-, 
226. ^ On dit la même chofe d'une Rivière 
de même nom en Northumberland , 4 240. 

Swan, Fils de Goodwin: enlevé une Abbefle 
8c eft obligé de fe fauver en Danemarc , « 
429. Se fait Pirate , pille les Marchands , 8e 
commet de grandes cruautez , ibid. Tue le 
Comte Beorn , qui l'étoit allé trouver pour 
négocier fon Pardon , ibid. Qu'il obtient mal- 
gré ce nouveau Crime, a 429, 430. Banni 
d'Angleterre, 4 432. Va en Pèlerinage à Jc- 
rufalem , 8c eft tué en Syrie par quelques Vo- 
leurs, 4 434, 43 j. 

Swart: (Martin) d 409-413. Eft tué à la batail- 
le de Stoke , d 415. 

Swithtard , Roi d'Eftanglie , regnoit en 749. 4 
roo. 

Sylvius , petit-fils d'Enée : tué à la chafle pat 
fon fils Brutus ,4 5. 

Synode de Lanibeth en 1281. c 346. D'Exceter 
en 1287. ibid. De Londres contre les Tem- 
pliers, en 13 10. ibid. Autre de Londres en 
1320. 'ibid. De Magfield en 1332. ibid. De 
Londres en 1342 , contre les Moines , t 
3.47* 
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t. 

TAble-Rtnde: Il n'eft point contre la vrai- 
semblance qu'Arthur ait inftitué cet Ordre 
de Chevalerie, a 128. Voi. auffi, e i88. 
Tables en Ecofie : ce que c'étoit , g 482. 
Tacite : repris touchant le tems de la Découver- 
te de la Grande-Bretagne , a 3. Dit que Cé- 
far n'a que montré la Bretagne aux Romains , 

* 3t. Cité touchant les Loix 6c Coutumes 
des Germains, a 477. 

Tadcaftre, (Combat de) h 387. 

Talbot: Voi. Suffolck. (le Comte de) Eft battu 8c 
fait prifonnier à Patay ,d 61. Défait Bouffac8c 
Xaintrailles dans une embufeade , d 70. Eft é- 
changé avec Xaintrailles , d 74. Arrive en Fran- 
ce avec un renfort , 8c s'empare de diverfes Pla- 
ces, d 82.. Prend Pontoilé par efealade, d 
91. Marche au lecours de Crotoy , 8c en 
fait lever le fiege par fon intrépidité , d 92. 
Fait entrer du fecours dans le Marché de 
Meaux, d 96. Fait lever le fiege d'Avran- 
che, ibid. Se rend maitre de Harfleur, ibid. 

.. Fait entrer trois fois du fecours dans Pontôife 
affiegée, d 108. Eft fait Comte de Shrews- 
bury , d 113. Ses exploits en Normandie , 
ibid. Forme le blocus de Dieppe , ibid. Va 
chercher du fecours en Angleterre , d 114. 
Eft envoyé en Guienne , & reçu à Bour- 
deaux, d r47. Reprend quelques Places en 
Guienne , ibid. Attaque les François , eft dé- 
fait & tué , d 148. 

Talb*t : ( Eleonor ) fon prétendu mariage avec 
Edouard IV. d 32.9. 

Talbot (George) Comte de Shrewsbury, Grand 
Maitre de la Maifon du Roi , un des premiers 
Confeillers de Henri VIII. t 3. Prend le? ar- 
mes pour le Roi , contre les révoltez d'Yorck, 
$ 366. Le Protecteur le nomme fon Lieute- 
nant pour la guerre d'Ecofié, f 28. S'empare 
de Hadington , / 29. Oblige les Ecoffois d'en 
lever le fiege , / 30. 

Talbot (Richard) fous Jaques II : ce qu'il fit en Ir- 
lande, k 36. Eft fait Comte de Tyrconnel, 

* 37. Continue à remplir l'Armée d'Irlande de 
Catholiques, k 46. Supplante le Comte de 
Clarendon , 8c fe fait nommer Viceroi d'Ir- 
lance à fa place , ibid. Mauvais effets que 
produit fa conduite dans ce Royaume , ibid. 

Tamer , Rivière: féparoit la Dammonie du Ro- 
yaume de Weflex , a 203. Adelftan refferre 
au-delà les Bretons de Cornouaille , a 338. 

Tamifi : Dion Caffius met mal à propos un Gué 
8c un Pont vers fon Embouchure, a 35. Ta- 
rit à Londres en rçç2. / 44r. Gelée à Lon- 
dres en 1683 : on y rôtit un bœuf tout en- 

Tamred^Kox de Sicile: Richard I. Roi d'An- 
Ttm. X 
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gleterre lui donne Caliburn , I'Epce d'Arthur 
le Grand, a, 129. Voi. Richard 1. 

Tanger : Charles II. en fait un Fou libre , au- 
quel il accorde de grands privilèges, i 2xi, 
Démoli par Charles II. i 555. 

Tania : ce mot Grec , qui lignifie Région , fait 
voir que les Grecs ont formé le mot Britan-* 
nia, a 4. 

Tartas, affiegé par les Anglois, d 110. Secouru 

par Charles VII. d 113. 
Tate: un des Chefs des lndépendans, h 537. 
Tatwin : fait Archevêque de Cantorberi , en 

exerce deux ans les Fondions fans Palimm, 

a 236. Diftingué par fon Savoir 8c par fa 

Pieté, ibid. 

Tawnton pris par le Marquis de Hartford , h 
428. Affiegé par le Chevalier Richard Green- 
vil , qui kvc le fiege , 8c puis le recommen- 
ce avec Goring, h 544. Le fiege eft levé, 
* H* 

Tawnton, (Bataille de) d 206. 

Taximagulus , Roi Breton : conduit les Can- 
tiens, 8c eft battu, * 19. 

Tayler, Evéque de Lincoln, 8c Harley de He- 
reford , chaffez. de la Chambre Haute pour 
n'avoir pas voulu fe mettre à genoux pendant 
qu'on difoit la Méfie , f 95. Martyre de Tay- 
lor remarquable, f m. 

Temple {Guillaume) : croit que le mot Bretagne 
vient de Brith , mot Breton qui fignifie Pa/lel, 
a 4. Et ce Sentiment réfuté , ibid. 

Temple ( La Société des Avocats du ) préfente à 
Jaques II. une Adrefle remarquable,/; 5. Au- 
tre AdrefTe , k 65. 

Templiers: abolition de leur Ordre, c i^ç. . 

Tems : Manière de le mefurer avec des Bougies 
traverfées de diverfes lignes , a 320. Cette 
Invention attribuée à Alfred le Grand , mai* 
plus ancienne , ibid. 

TemÇe , Membre des Communes : fa propofition 
hardie, e 306. 

Tenancier libre: explication de ce terme, b 348. 

Tenir journée: ce que c'étoit, d 22. 

Tennijfon s'acquitte dignement de fon Miniftere , 
k 49. 

Tenuantius , Roi des Trinobantes : envoyé de 
riches Préfcns à Auguftc, 431. 

Termes: ce que c'eft en Angleterre, b 224. 
.Terouenne, affiegée 8: prife par Henri VIII., Se 
livrée à l'Empereur, e 68, 69. 

Tefmond ( Ofwald ) Jéfuite : quelle part il eut à 
la Conjuration des Poudres , g 42. 

T</2:(Bill du) ce que c'eft', ; 342.Eftpafiéen Ac- 
te , i 344. Bill pour un Teft général , i 34 j. 
Serment ordonné par ce Bill,/ 354. Voi. Fagel. 

Tefiament : Efhehvolph en fait un pour difpoler 
de fes Etats, 8c on s'y conforme , a 293 , 
294, 29$. 301. 324 , 325. Remarques fur 
l'incertitude de celui d'Edouard III. en faveur 
( ee ) de 
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de Guillaume le Bâtard , a 435. 

Têtes-Rondes : origine de ce nom, h 181.. 

Teuksbury, (Bataille de) d 268. 

Teutch : ce Nom, que les Allemans fe donnent.vient 
apparemment de Tuifio,a 82. Voi. ce mot. 

Thadwk , Archevêque d'Yorck : contraint de le 
retirer en Cambrie, * 146. 

Thanes, c'eft - à - dire , Minières ou Serviteurs: 
Leurs différentes Claffes , Emplois , Privilè- 
ges, 6cc. 4419, 483 , 484- ®t mot chan- 
gé en celui de Baromes , par les Normans , 

* 4^3- v 
Thanet : petite Ifle féparée du Païs de Kent par 
un petit Canal, '« 75- Deftinée aux Saxons 
par Vortigeme & les Bretons, a 77 ,91 , 93. 
Livrée aux Saxons , a 94. Egben Roi de 
Kent y donne des Terres à Domnena fa Cou- 
fine pour bâtir un Monaftere , a 197. Le 
Moine Auguftin y defeend , a 1x4. Les Da- 
nois y hivernent , a 194. Le Roi Edgar y fait 
faire une Exécution fanglante 5c injufte , a 
361. Les Danois s'y retirent pendant les Hi- 
vers, a 393-395. Turkil, Heming,.Sc An- 
laf, Capitaines Danois, y defeendent, a 394.. 

Théodore , natif de Tarfe en Cilicie , 8c Moine 
Grec : accepte l'Archevêché de Cantorberi , 5c 
▼ient en Angleterre accompagné d'Adrien , a 
235 , 273. Son mérite , fa capacité , 8c 
fon Caraétcre fier 5c impérieux, a. 235. Em- 
piète fur les Droits d'Yorck, a 235-237. Cen- 
fure Ccadda Evêque des Northumbres, le fa- 
cre de nouveau , met Wilfrid fur fon Siège , 
8c le confine dans un Couvent, 4 248. De- 
pofe Wilfrid , 8c partage fon Diocefe en 
deux, 4 249, 250. Fait la Paix entre Eg- 
frid 5c Ethelbert, a 179. Veut faire arrêter 
Wilfrid , 6c envoyé contre lui à Rome , a 
149. Fait Thumbert Evêque de Hagulftat, 
& puis le depofe , a 250. Se reconcilie avec 
Wilfrid , 6c le fait rétablir- Evêque d'Yorck , 
4 250, 251. Fait Winfrid Evêque de Lich- 
field, 8c le dépofe, a i^.Affemble un Con- 
cilie National à Hartford , a 264. Et un à 
Hattfield,4 265. Dreffc une Ecole à Grecck- 
lade , où il enfeignoit les Sciences Divines 
& Humaines, avec Adrien, a 236. On con- 
lerve encore quelques-uns de fes Livres , ibid. 
A compofé un Pènitentiel, dont le MS. eft. 
égaré depuis peu , 6c dont Petit a publié des 
Extraits avec fes Notes , ibid. 

Theodoric , Roi des Ofirogoths : inftitue un Or- 
dre de Chevalerie dans le VI. Siècle, 4 128. 

Theodofe , furnommé l'Ancien: envoyé contre les 
Ecoffois ,les Pictcs , les Saxons , 8c les Francs , 
qui ravageoient la Bretagne , les en chafle , 
prend une partie du Pais des Pietés , 8c en 
fait une V, Province, a 64, 6ç.' Rétablit Lon- 
dres- 8c les autres Villes de Bretagne , 8c les 
Forts de l'Ifthnic, a. 65. 
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Thiodofe, Fils du précèdent: aflbcié à l'Empire 
par Gratien , a 66. Rétablit Valentinien II. , 
8c fait couper la tête à Maxime, 8c puis à Eu- 
gène, a 67. Refte feul maitre de l'Empire,. 
8c le gouverne doucement, ibid. LaifTe Ho 
norius fous la Tutcle de Stilicon , ibid. 

Thcon, Archevêque de Londres: contraint de 
fe retirer dans la Cambrie, 4 145 , 146. 

Theophylacle , Evêque de Lodi: envoyé Légat 
en Angleterre , y aflemble le Concile de Cal- 
chite , 8c y fait ériger Lichfield en Archevê- 
ché , a 258 , 267. 

Thermes (De) va commander les troupes de Fran- 
ce en Ecofle, /31. S'empare de Brawghti, / 
43- ■ 

Thetford: le Siège Epifcopal de Dummock y 
elt transféré , & de là à Norwich , a 262. 

Thtbauld, fils d'Adèle, Comte de Blois, b ro8. 
Les Normans l'appellent , b 114. Le Com- 
te de Glocefter lui livre Falaife, ibid. Voi. 
Etienne. 

Thibaud , Comte de Blois. Voi. Henri I. 

Thibaud, Abbé du Bec, cft élu Archevêque de 
Cantorberi, b 1 19. 

Thierry , Roi d'Auftralie 8c de Bourgogne : ban- 
nit Columban Abbé de Lnxeul, qui cenfuroit 
fa conduite , 4 145. 

Thierry d' Alfaee : Voi. Guillaume furnommé Cri- 
ton. 

Thomas , Comte de Savoye , arrive en Angleter- 
re, b 417. 

Thomas, Archevêque d'Yorck. Voi. Lanfranc. 

Thomas, Evêque des Eftangles, 4 262. 

Thomas , Chanoine de Bayeux , eft fait Arche- 
vêque d'Yorck, b 33. 

Thomas de Cantorberi (St.) ou Thomas Becketi 
Voi. Bed-et. (Thomas) 

Thomas de Lencaflre , fils de Henri IV : le Roi . 
lui donne la Charge de Grand Sénéchal , c 
355. Il eft fait Duc de Clarence , « 402.. 
Palîe en France à la tête des troupes que le 
Roi envoyé aux Orleanois, ibid. Trouve la 
paix faite , 5c fait de grands ravages en Fran- 
ce, c 413. Se retire en Guienne, ibid. 

Thomas de Woodftock , fils d'Edouard III. c 248. 
Eft fait Régent du Royaume , avec fes deux 
frères , pendant la minorité de Richard II. c 
27 t. Eft fait Comte de Buckingham, c 269. 
Va au fecours du Duc de Bretagne, c 277. 
Eft fait Duc de Glocefter, c 295. Sa perte 
eft réfolue par les favoris du Roi.c 299. Evi- 
te le poifon qu'on lui piéparc, ibid. Menace 
le Duc d'Irlande , c 300. Tâche en vain 
d'appaifer le Roi , c 301. Prend les armes , 
de même que les Comtes d'Arundel , de War- 
wick , de Derby , 6: de Nottingham , c 302. 
Se juflifie d'une aceufation , c 305. . Repro- 
che au Roi fon Mariage , la Trêve avec la 
France» 8c Iireftitution.de Bieft 8c de Cher- 
bourg 3 
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bourg, c 310, 31 r. Eft arrête par le Roi, 
& conduit à Calais, c 311. Y cft étranglé, 
* 3i3- 

Thombert , Seigneur Anglois : époufe Adelfridc 
Fille d'Annas Roi d'Eftanglic , ik confent qu'el- 
le refte Vierge , a 169. 

Thong-Cafler , c'eft-à-dire , Tort de Courroyes : 
bati à l'aide du même artifice qu'employa Di- 
don pour bâtir Carthage, a 95. 

Thor : Dieu du Tonnerre chez les Saxons , com- 
me Jupiter chez les Romains, a 82. Le 5 
Jour de la Semaine lui étoit confacré , ibid. 
De ce mot vient Thunder ou Dunder , qui 
lignifie Tonnerre, ibid. 

Thorney: Lieu diftingué par un fameux Temple 
d'Apollon , a 444. Sabert Roi d'Effex chan- 
ge ce Temple en Eglité , ibid. Cette Eglifc 
ruinée par les Danois refte longtems enfeve- 
lie fous fes ruines , ibid. Edouard le Con- 
feffeur la rebâtit , y joint un Monafterc , & 
le tout cft nommé Wejttnin/ler. Voi. ce 
mot. 

. Thumbert : fait Evêque d'Hagulftadt, a 250. 
Trouve mauvais que Théodore Archevêque 
de Cantorberi exerce fa Juridiction fur les E- 
glifes du Nord , 8c eft dépofé par fon crédit , 
ibid. 

Thuringiens: deux de leurs Cohortes enfoncent 

les Troupes dé Galgacus, a 52. 
Thurjlan, Abbé d'Ely , livre l'Iflc à Guillaume 

I. b 36. 

Thurjlan , Chapelain de Henri I. , eft fait Ar- 
chevêque d'Yorck, b 97. Aflëmble la No- 
bleffe du Nord , pour repouffer David Roi 
d'Ecoffe, b 117. Prête ferment à Mathilde, 
b 1 26. Sa Difpute avec l'Archevêque de Can- 
torberi, b 147 , 148. 

Thwaites (Thomas) confpire contre Henri VII. 
d 464. Eft découvert , d 467. Obtient fa 
grâce , d 468. 

Thyn , alTafliné par le Comte de Coningsmarck , 

' 533- 

Thyne : les Anglois battus par les Ecoflbis en 
défendant le paffage de cette rivière, g 546. 

Thyra , Fille d'Ethelred Roi d'Angleterre : ma- 
riée à Trothon VI. Roi de Danemarc , * 
300. 

Thyra , Fille donnée à Edouard l'Ancien par les 
Hiftoriens Danois , 8c mariée à leur Roi Gor- 
mon III. , mais , inconnue aux Anglois , a 
33 1 - 

Thyra , Sœur d'Ulphon , mariée au Comte 

Goodwin , a 413. 
Tibère: laiffe les Bretons tranquilles, a 32. 
■Tilby : Voi. Mufgrave. 

Tillotfon s'acquitte dignement de fon Miniftere , 
* 49. 

Tilly (le Comte de) Général du Duc de Bavière , 
s'empare du Haut Palatinat,g 155. Voi. Mans- 
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feldt. Bat le Prince de Bade Dourlach, g 192. 
Combat entre fon Armée 8c celle du Prince 
de Brunfvvick & de Mansfeldt, ibid. Prend 
Heidelberg d'aflàut , fe rend maitre de Mart- 
heim , 8c alïiege Frankendal , tbid. Bat le Roi 
de Danemarc, g 333. 

Tinchebray , Ville en Normandie affiegée par Hen- 
ri I. b 93. 

Tinchebray, (Bataille de) b 93. 

Tinmouth , Monaftere fondé par Egfrid : Pillé 
par les Danois , a 173. 

Tirconnel (le Comte de) entre dans les complots 
du Comte de Tyrone , & s'enfuit d'Irlande 
avec lui , g 56. 

Tirconnel. Voi. Tyrconnel. 

Tithing, c'eft-à-dire, Dixaine: Portion de Pro- 
vince , compofée de dix Maifons ou Familles , 
Cautions réciproques les unes des autres, a 
487. Police 8c Juridiction de chacune d'elles, 
a 487 , 488. Combien ces Cours terribles 
aux gens de petite condition , a 487. La 
même chofe s'obfcrvc à la Chine , a 488. 

Tithing-man : Chef ou Préfideru d'une Dixaine , 
a 487. 

Titil , Fils d'Uffa Roi d'Eftanglie : fuccede à fort 

Perc, a 135. Et meurt en 599. ibid. 
Titres des Rois d'Angleterre, établis, e 437. 
Titus , Fils de Vespaiieh : Tribun dans l'Armée 

de Bretagne , y acquiert beaucoup de gloire , 

& fauve la vie à fon Perc , a 36. 
Todde: (le Chevalier Thomas) Voi. Bothuel, 

(le Lord) 

Tairas défend l'Ifle de Rhé contre le Duc de Buc- 
kingham , g 342. 

Tongue: (Efraél) Voi. Confpration Pafijle. 

Tonnage cr Pondage: Remontrance de la Cham- 
bre Baffe fur ce Droit, g 390-392. Charles 
I. la prévient , g 392. Son difeours fur ce 
fujet, ibid. Brouilleries au fujet de ce Droit, 
S 395 » 39<5 , 397 . 401 , 402, 406. En 
quoi conliftoit cette impofition , h 9. 

Tonneau à farine: Voi. Confpration du Tonneau 
à farine. 

Tonflal ( Cuthbert ) Evêque de Durham , eft. 
nommé un des Régens pendant la minorité 
d'Edouard VI. / 2. Son caraâere, /7. Eft 
dépofé , / 68. 

Tonfure : les Prêtres Romains la veulent en rond 
fur le milieu de la tête , & les Ecoflbis la 
faifoient fur le devant , d'une oreille à l'au- 
tre, a 247. Difpute fur ce fujet au Concile 
de Whithby , ibid. 

Tory s: Voi. Whiggst 

Tofton , Fils de Goodwin : époufe la Fille du 
Comte de Flandres , a 423 ,432. Banni d'An- 
gleterre, a 432. Rétabli dans fes Polies, a 
434. Fait Comte de Northumberland , a 437. 
Seconde bien fon Frère Harald contre les Gal- 
lois, «443. Injufte & cruel envers lesNorthum- 
(eei) bres, 
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brcs, qui le chaffent, ibid. Condamné par 
fon propre Frère , perd fon Gouvernement , 
ibid. Fait hacher par morceaux quelques Do- 
meftiques de fon Frère , les lui envoyé dans 
un Tonneau , & fe retire en Flandre , a 444- 
Obtient du fecour? de fon Beau-Pere , & va 
piller l'Aie deWight & defcendre à Sandwich, 
« 450. Se retire à l'approche du Roi, & va 
ravager la Campagne d'Yorck , ibid. Eft bat- 
tu par Morkard , & obligé de fe rembarquer , 
45 r. Veut aller en, Ecôfle , & eft jette en 
Norvvege , ibid. Porte le Roi de ce Pais 
à conquérir l'Angleterre , ibid. Lui & ce Prin- 
ce , ravagent les Provinces du Nord , défont 
Morkard & Edwin , Se s'emparent d'Yorck , 
a 454. Défait & tué à Stamford , a 455. 

Tottnejf: Ambroiius Aurelianus y aborde heu- 
reuièment, a 103. 

Toulongeon , ou le Maréchal de Bourgogne , d 
13. Marche , avec le Comte de Salisbury, 
au fecours de Crevant , d 20. Ils battent les 
François près de cette ville, du. Eft fait 
prifonnier, & échangé, d 23. 

Ttubufe, Henri II. l'alîiege, * 184. 

Touloufe (le Comte de) époufe Jeanne fille de 
Henri II. b 171. 

T*»r de lu Lanterne , à Gènes , occupée par les 
François : les Génois s'en rendent maitres , Se 
la raient , t 91. 

T»ur de Londres, bâtie par Guillaume I. b 43. 
Guillaume II. y fait faire une nouvelle encein- 
te, b 73. 

1»umai , affiegé & pris par Henri VIII. e 69. 
Trail-bâton , Commifiïon ainfi nommée : ce que 

c'etoit, c 82. 
Traité de Paix & d'Amitié , entre Louis XII. & 

Henri VIII. , conclu à Londres le 7 Août 

1514. e 86. 

Traité pour le Mariage- de Louis XII. avec la 
PrincelTc Marie, e 87. 

Traité pour le payement d'un million d'écus , e 
87. Remarque fur ce Traité , t 88. 

Transfubjlamiation: Preuves que l'Eglife Angli- 
cane ne la croyoit point au X. Siècle, a 376. 
378, 379. 463-466. Ce Dogme établi en 
Angleterre, / 101. 

Traqttair, (le Comte de) eft fait Grand Com- 
miflairc de Charles I. en Ecolle , g 506. Ses 
inftrudlions , g 507- 5 10. Voi. Etoffe. 

Trebellim Maximus : fait Gouverneur de la Bre- 
tagne , ne fait qne t'y brouiller avec Cœlius , 
qui l'oblige à fc retirer en Allemagne , a 46. 

Tremblement de terre en Angleterre, c 135. 

Trembleurs. Voi. QuaVtrs. 

Trente (le Concile de) convoqué, t 416. Ob- 
fervation fur ce Concile , e 452. Son ou- 
verture, e 453. Sa lenteur, t 458. Le Pape 
le transfère à Bologne , /31. Il eft rétabli à 
Trente, /6j. 
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Tresham : ( François) quelle part il eut à la Con- 
juration -des Poudres, g 41-49. 
Trejilian : fa barbarie , c 285. Eft pendu , 0 

3°4- 

Tresny : ( Roger de ) Voi. Guillaume I. 
Tréfors trouvez : ajugez au Roi pour l'Or, & an 

Clergé pour l'Argent , a 468. 
Trevifa: (Jean de) particularitez de fa vie, * 

351- 

Tnalogus , Livre de Wiclef , dont un Synode 
condamne huit propolitions , e 344. 

Trimouille , (La) du. Devient favori de Char- 
les VII. d 48. Il le forme une Ligue con- 
tre lui , ibid. Il fe maintient dans fon pofte , 
d 49. Sa disgrâce, ^76. 

Trimouille ( La ) fous Louis XII. , mené une Ar- 
mée en Italie, & s'empare du Milanois, e 63. 
Eft repouffé par les Suiffes à Novarre : battu 
par les mêmes à la Riotte , Se repaffe en 
France avec fon Armée , e 64. Traite avec 
les Suiffes , à l'infu du Roi , pour leur faire 
quitter la Bourgogne, « 72. Commande en 
Picardie, 1 175. 

Trinité : ( Collège de la ) Sa fondation , e 46 5. 

Trinobantes : Peuple Breton , a 1 8. Se foumet- 
tent à Céfar, a 28. Se foulevent, a 41. 

Triple alliance , entre Angleterre , la Suéde Se 
la Hollande, « 272-273. 

Trithingt, Lathes , ou Wafentacks: Portions de 
Shires ou Provinces , comprenant chacune 
trois ou quatre Centaines de Maiions, a 487. 
Leur JuridicTdon a 488. 

Trivulce, Général de l'Armée de Louis XII. en 
Italie, «31. Prend Concordia, ibid. S'ap- 
proche de Bologne , ibid. 

Treghmorton (François) eft arrêté, f 369. Pen- 
du, y 371- 

Troghmorton: (Nicolas) les Jurez qui l'avoient 
abfous, font condamnez à de groffes amen- 
des, /108. Son frère Jean Troghmorton eft 
condamné fur les mêmes preuves fur lesquel- 
les Nicolas avoit été abfous, / 109. 

Tromp, (Corneille) Lieutenant -Amiral de Zé- 
lande, i 234, 243, 244. Faute qu'il fait dans 
un Combat, i 245. Eft dépouillé de fon em- 
ploi , ibid. 

Trtmp (Martin) Amiral de la Flotte Hollandoi- 
fe : fon premier Combat contre la Flotte 
Angloife, commandée par Blake , i $3. Sa 
Flotte eft disperfée par la tempête , i 54. Fait 
voile vers l'Ifie de Rhé : fécond Combat con- 
tre Blake, i 5 ç. Autre Batail'e contre le mê- 
me, qui dure trois jours, i 55,56. Quatre 
autres Combats., i 56. Eft battu dans un autre 
Combat, / 62. Autre Bataille, qui dure trois 
jours, où Tromp eft tué, i 63. 

Trtthon VT. Roi de Dnnemarc : époufe Tbyra 
Fille d'Etkelred Roi d'Angleterre , a 300. 

Troye (Jean de) Chirurgien de Paris : ce qu'il 

fit 
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fit à la tête d'une troupe de féditieux, c 
4*3- 

Troye , ( Traité de ) c 486-489. Confirmé par 
les Etats Généraux de France , c 490. Et par 
le Parlement d'Angleterre , e 494. 

Trumher , Prêtre Anglois : avoit étudié en EcoiTe, 
a 257. Fait Evêque de Mercie, ibid. 

Trutitlum , Port dont on ignore la fituation , a 
53. Quelques-uns lifcnt Portas Rhutitpenjts , 
& dilent que c'elt Richborowgh en Kent, 
a î3 . 

Tubtrville ( Henri de ) eft envoyé a l'Empereur 
Frideric II. avec un corps de troup:s , par 
Henri III. b 409. 

Tubervillt. Voi. Conffiratim Papiftc. 

Tuda; fait Evêque des Northumbrcs, a 247. 

Tudor (Gafpar) Comte de Pembroock , fe retire 
dans le pais de Galles avec le Comte de Ri- 
chemont ion neveu , d 172. Edouard IV. 
tâche de fe. défaire d'eux, Se ne peut y réuf- 
fir , ibid. Ils s'embarquent pour palTer en 
France, 5c font retenus en Bretagne , ibid. 
Eft fait Duc de Betford, 4 387. Diflïpe les 
Rebelles commandez par Lovcl 6c les deux 
Staftbrds , d 401. 

Tudor. (Owen) Voi. Owin Tudor. 

Tuffa : Nom Latin de l'Enfeigne en forme de 
Globe , que le Monarque Anglo-Saxon faifoit 
porter devant lui, a 161. 

Tuifeo , Petit-Fils de Jàphet : peuple le Nord de 
l'Europe , 4 82. Divinité des Saxons , à qui 
le troiiieme jour de la Semaine étoit confacré, 
a 82. Le Nom Teutch , que les Allemans fe 
donnent, en eft apparemment dérivé, 4 82. 

Tunis. Voi. BarberouJJ'e. ( Haradin ) 

Turtnne : ( le Maréchal de ) Gagne la bataille des 
Dunes, i 9 j. Prend Dunquerque , ibid. Eft 
tué d'un coup de canon , i 368. 

Turge/ius, Chef des Norvégiens , afflige l'Irlande 
pendant plus de trente ans, £ 212. Périt dans 
une embufeade , ibid. 

Turketule, Coufin Se Chancelier d'Adelftan Roi 
d'Angleterre : fa valeur contribue beaucoup à 
la Viétoire de Brunamburgh, a 337.374.381. 
Rebâtit l'Abbaye de Croyland , s'y fait Reli- 
gieux , Se en eft fait Abbé par le Roi Edred , 
4 337.374.381.483. 

Turkil, Capitaine Danois: defeend en Eftanglis, 
Se fe joint à fes Compatriotes, pour piller en 
Kent 8c affieger Cantorberi, a 394. Fait Gou- 
verneur d'Eftanglie par Canut, a 407. Epou- 
vanté par les fupplices de fes Collègues , fe 
ûuve d'Angleterre, 4 410. 

Turner : (Madame) fon commerce avec la Com- 
teffe d'Eflcx, g 79-80.82. Eft arrêtée, g 99. 
Exécutée, g 100. 

Turnbout , ( Bataille de ) / 460. 

jwingham , à la tête de plus de 80 Gentilshom- 
mes conféderez contre les Eccléfiaftiqucs é- 
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trangers , leur enlevé ce qu'ils ont de plus pré- 
cieux , 5c le diltribue aux pauvres , i 3 9, 

• Henri III. le fait arrêter, 8c l'envoyé au Pa- 
pe, ibid. 

Tyne, Rivière. Voi. Thym. 

Tyrans: (Us 30) quelques-uns d'eux reconnus 
en Angleterre , 4 60. 

Tyrconnel (le Comte de) fous Jaques I. Voi. 
Tircond. 

Tyrconnel ( le Comte de ) fous Jaques II. Voi. 
Talbot. ( Richard ; 

Tyrone (le Comte de) fe révolte en Irlande- 
contre Elifabeth , / 450. Obtient une Trêve, 
/ 45 s- Fait des progrès, / 467. Traite avec 
le Comte d'Eftex , 5c obtient encore une Trê- 
ve, y 47i- La rompt, 7473. Se rend maî- 
tre de la Province d'Ulfter , mais le Lord 
Montjoy arrête fes progrès, /474. D. Jean 
d'Aguilar lui amené du iecours, Se lé rend 
maître de Kinglâle , / 489. Ils font battus , 
8c les Efpagnols fe retirent , / 490. Tyrone 
fe foumet à la Reine , / 49 t. Eft bien 
reçu du Roi Jaques I. g 56. Tâche d'ex- 
citer de nouveaux troubles en Irlande , ibid. 
S'enfuit, fous prétexte de la Religion, ibid. 

Tyrrtl: reprit touchant la première Femme de 
Goodwin , qu'il dit Sœur de Cm ut le Grand , 
a 423. 

V.. 

VAcance du Trônt: Vote des Communes fur 
ce fujet , k 161. Conférences des deux 
Chambres fur cette matière , à l'occafion 
de la fuite de Jaques II. * 166-188. 
Vacarius : premier Piofefleur en Droit Canon 

dans l'Univerlité d'Oxford, b 141. 
Valent ia : Partie du Pais des Piâes ajoutée' à 
la Bretagne fous ce nom , comme cinquième 
Partie, a 65. 
Takntinien IL , Empereur Romain ,. détrôné par 
Maxime, rétabli par Theodofe , 8c affafliné 
par Arbogafte , * 67. 
Valentinien III. , Empereur Romain : condam- 
ne les Hérétiques au BanniiTement , a 88. 
Valentin Tho?nas: les Ambaffadcurs d'Ecofi'e de- 
mandent qu'il foit puni, pour avoir aceufé le 
Roi- leur Maitre d'avoir de mauvais def- 
feins contre Elifobeth , / 487. 11 eft pendu, 
g 10. 

Vakran , Comte de St. Pol , fa defeente dans 
l'Ifle de Wight, c 382. 

Vandales: fubjuguez par Probus , qui en trans- 
porte des Colonies dans la Bretagne les 
établit auprès de Cambridge, 4 60. 148. Sub- 
juguent l'Efpagne ,470. Canut leur fait la 
Guerre, 4410.41t. 

Vane (Henri) vin des Chefs des Indépendans, 
^ 537- ' iij- Eft mis aux arrêts , i T39.- 
( e e 3 ) Cojos- 
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Condamné , t 206. Exécuté , « 107. 

Vane, Patrià%e, Stunhop , ëc Arundtl , préten- 
dus complices du Duc de Sommeriet , font ex- 
écute! , / 64. 

Vannes: Voi. Henri VIII. 

Tavajfories , & Vavajfors , Noms donnez par les 
Normans aux 'i'hanes du fécond Ordre , a 
484. 

Vauclair , refufe l'entrée de Calais au Duc de 
Glocetter & au Comte de Warwick, d 144. 
En ell fait Gouverneur , ibid. 

Vaux : (leLorJ) permiflion qui lui eft accordée 
par Jaques I. g 191. 

Vbba , Frère d'ivar Roi de Danemarc : 1 accom- 
pagne en Angleterre , a 197. Le plus vail- 
lant Homme de fon tems , a 197. Laifle 
dans le Northumberland , a 299. Rappelle à 
f Armée , a 299. Dont il obtient le Comman- 
dement, a 301, 307. Pafie en Mercie, d'où il 
fort pour de l'argent , a 301. Paffc en Nort- 
humberland , 8c n'y pouvant fubfiftcr , revient 
fubjuguer la Mercie , a 301, 303. Traite 
avec Alfred , a 304. Met à feu 8c à fang 
le Pais de Galles , & la Province de Dcvon, 
a 307. Afliege le Comte deDevon dansKin- 
with, a 307. Attaqué, défait, 8c tué par ce 
Comte, a 308. 

Vettitts BoUms: fait Gouverneur de lt Bretagne, 
n'y exécute rien , a 47. 

Vetlurlom : Peuples du Nord de la Bretagne, 
a 61. 

Vdafco (Ferdinand de) Connétable de Caftille, 
entre dans la Franche Comté , avec une Ar- 
mée de 18000 hommes, /451- 

Venablts. Voi. Pcnn. 

Venedotie : l'un des trois Royaumes de Galles , « 
214.287. Enlevé aux Gallois par EcbertRoi 
de Weflex , a 214. 
Vtnife: (la Republique de) fon état,* 12,13. Li- 
gue de Cambrai, formée contre elle, e 15- 
Projets des Alliez, de la Ligue, t 16. Elle 
perd tout fon Etat de Terre ferme , « 17. 
Reprend Padoue , t 18. Appaife le Pape , 
ibid. Fait la paix avec lui , e 19. Conclud 
avec lui & le Roi d'Arragon une Ligue con- 
tre la France, «35. Voi. Ferdinand Ifa- 
bcllt , Paliffe (la) 8c Maximilien d'Autriche. 
Ses defleins & fes intérêts, e 55. Ses propo- 
fitions à Louis XII. e 58. Se ligue avec lui, 
i 63. Progrès de fon Armée fous fon Général 
Alviano , t 63-64. Elle eft battue , t 64. 
Prend le Pape pour arbitre , c 64. Voi. Lton 
X. Fait la paix avec l'Empereur, •ni. Se 
déclare contre François I. e 171. Propofe 
une Ligue contre l'Empereur, e 190. & 195. 
Veut faire rétablir François Sforze , « 197. 
Voi. Clément VU. 8c Vrbin. (le Duc de) S'em- 
pare de Ravenne 8c de Ccrvia , t 224. Voi. 
Paul III. 
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Venutitts , Roi des Brigantes , Mari de Cartis- 
mandua : à fa perfuafion fait Alliance avec les 
Romains, a 40. Se brouille avec fa Femme, 
5c fc déclare contre les Romains qui pre- 
noient fon parti , a 40. Porte fes Sujets à l'i- 
miter , 8c fait rebeller tous les Bretons , * 41. 

Vêpres Siciliennes, «17. 

Verac eft envoyé en Ecofle par Charles IX. / 
325. Eft arrêté à Scarborowgh, & envoyé 
à Londres , / 330. Relâché , / 331. 

Veranius , fait Gouverneur de la Bretagne , meurt 
deshonoré par un Teftament auffi vain que ri- 
dicule , a 40. 

Vereburgi , Fille de Wolpher Roi de Mercie: vé- 
nérée comme Sainte, a 178. 

Verger, ou Vergy. (Traité de) d 433. 

Vergile: (Polydcre) Voi. Polydort Vergile. 

Vergy. Voi. Verger. 

Vemeuil , pris par les François , d 29. Se rend 

aux Anglois, d 31. 
Vtrneuû, (Bataille de) d 30. 
Verjlegan : croit le nom des Pitiés tiré d'un 

mot de leur Langue qui fignifie Combattant , 

a 20. 

Ver-vins (Paix de) entre Henri IV. & Philippe II. 

Vendant : les Evêques y confèrent avec les Pe- 
lagiens, * 88. Reçoit le nom de St. Alban, 
qui y avoit été martyrife' , dont on y trouve 
le Corps, & auquel on y 'bâtit un fupeibeMo- 
naftere, * 87. 183. 

Vefci : (Guillaume) fondement de fes prétentions 
à la Couronne d'EcolTe, «35. 

Vefpafien : défait les Bretons , a 34. Sauvé par 
Titus fon Fils, bat les Bretons en 32 occa- 
fions , 8c prend l'Ifle de Wight, a 36. De- 
venu Empereur, envoyé Petilius Cerealis gou- 
verner la Bretagne, a 47. 

Veftry : explication de ce terme , g 432. 

Uffa , Capitaine Anglois : étoit defeendu de Wo- 
den, a 122. L'un des 11 Chefs, qui con- 
duifirent les Anglois en Bretagne , a 122. 
Prend le Titre de Roi d'Eftanglie , « 134. 
Meurt en 578, & laiiTe la Couronne à fon 
Fils Titil, a 135. 185. 

Vicence : le Concile de Mantoue y eft transféré , 
t 382. 

Vicomte : origine de ce Titre , 8c fes Prérogatives, 
a 483. 

ViêlorL, Pape: retranche de fa Communion les 
Eglifes d'Afie , à caufe de leur Célébration de 
la Pâque le 14 de la Lune de Mars, a 231. 
244. Soandalife par là l'Eglife , & en eft re- 
pris par St. Irenée , a 244. 

Vitlormui: recommande un Gouverneur de la 
Bretagne , 8c puis le tue pour avoir pris la 
Pourpre Impériale, a 60. 

V'icler'mus: fait Gouverneur de la Bretagne par 
Stilicon , reflerre les Picles dans leur Païs , * 

67. 
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67. Maltraite les Piétés , qui rappellent les 
Ecoflbis, ibid. Homme fier ôc arrogant, ibid. 
Rappellé par Stilicon , a 68. 

Vie de Julien V Afofiat , Libelle compole contre 
le Duc d'Yorck, i 531. 

Vienne en Autriche , alîiegée par le Grand Vifir 
Cara Muftapha, & délivrée par le Roi de Po- 
logne, i 556. 

Vienne en Dauphiné : alîiegée par Geronce , qui 
y tait périr Conltans , a 69. 

Vieuville (le Marquis de") eft tué dans un Com- 
bat près d'Awborne, h 426. 

Viplins. Voi. Etberius. 

Vignes : Probus permet aux Efpagnols , aux Gau- 
lois , & aux Bretons , d'en planter , a 6q. 

Villainage : (Droit de) ce que c'étoit, b 158.. 

Villains , c. d. Villageois : Efclaves chez les An- 
glo-Saxons , & leurs Droits, « 485. Pou* 
voient être affranchis & devenir Ceorles , d 48 5 . 
Comment regardez autrefois en Angleterre, 
b 158. 

Ville: ce n'étoit , chez les anciens Bretons , qu'un 
Bois ou un Marais retranché, « 29. 

Villers. (François) fils du Duc de Buckingham 
aflafliné fous Jaques I. Voi. HolUnd. (le 
Comte de) 

Villers ( George ) paroit devant le Roi Jaques I. 
£93. Son origine, ibid. Eft fait Echanfon 
du Roi , g 94. Qui lui donne une grande 
marque de fa faveur , ibid. On engage la 
Reine à travailler pour lui , £ 9$. Eft fait 
Gentilhomme de la Chambre, g 96. L'Ar- 
chevêque de Cantorberi l'inftruit de fon devoir, 
ibid. Le Roi lui donne mille liv. fterling, g 
96. Son pouvoir fur ce Prince, g 103. Eft 
fait Marquis de Buckingham, g 114. EtCon- 
feiller Privé d'Ecoffe, g 119. Son grand cré- 
dit , ibid. 1 Plaintes du peuple contre lui , g 
113. Sa lettre au Comte de Gondemar, au 
fujet du Palatinat, g 139. Epoufe la fille du 
Comte deRutland, g 142. Infpire à Charles 

■ Prince de Galles , le deffein d'aller en Efpa- 
gne,& l'accompagne dans ce voyage, g zoj- 
206. Eft fait Duc de Buckingham, g 217. 
Retourne en Angleterre avec le Prince ,g 223. 
Rend compte au Parlement des prétendues 
cmfes de la rupture du mariage du Prince, g 
231: Eft applaudi , g 232. Le Parlement 
prend fon parti contre l'Ambaffadeur d'Efpa- 
gne qui s'étoit plaint de lui , g 232, 233. In- 
formations contre lui, données au Roi par 
cet Ambaffadeur , g 238-240. Il eft fur le 
point d'être disgracié , &c fe tire d'affaire , g 
240. . Le Prince & lui gouvernent le Roi , g 
241;. Soupçons contre lui , au fujet de la 
mort du Roi , g 255.262. Eft favori du Roi 
Charles I. g 262. Caufe de la haine du peu- 
ple contre lui, g 263: Plaintes des Commu- 
nes contre lui , ,g i?-- Eft envoyé à la: 
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Haye pour négocier une Ligue avec les Etats 
contre l'Efpagne , g 283. Sa conduite eft ex- 
aminée dans la Chambre Baffe, g 293. Son 
Difcours au Parlement , pour expliquer celui 
du Roi, g 299-301. Les Communes le font 
informer qu'elles travaillent à fon aceufation , 
g 305. Il évite de répondre , ibid. Accula- 
tions des Communes contre lui , g 307-309. 
Elles demandent qu'il foit mis en arrêt , g 
310. Il cft élu Chancelier de l'Univcrfité de 
Cambridge , g 312. Donne fes défcnfes, g 
313- Remontrance des Communes au Roi, 
contre lui, g 317-324. Le Roi empêche qu'il 
ne foit jugé a la Chambre Etoilée , g 331. 
Il devient amoureux d'Anne d'Autriche, 
Femme de Louis XIII. & lui découvre fa 
paffion , g 340. Commande une Flotte en- 
voyée par le Roi à la Rochelle, g 341. Les 
Rochcllois refufent de le recevoir , ibid. Fait 
defeente dans l'Iile de Rhé , fait le Siège de 
S. Martin , & le levé , g 342. Se rembarque, 
ibid. Les Communes votent qu'il eft la caufe 
de tous les malheurs de l'Etat, g 380. Eft 
affalîiné, g 395. 

Virius Lufui : fait Gouverneur des Provinces Sep- 
tentrionales de la Bretagne , eft obligé d'ache- 
ter la Paix,. 4 58. 

Vijigoths : fe rendent maitres de partie des Gaules, 
a 475. Vaincus par Aétius, 471. Poffedant 
déjà partie des Gaules , veulent s'emparer de 
l'Armoiique, a 124. 

Vitellius: commande les Troupes Romaines en 
Allemagne , a 46. Devenu Empereur , en- 
voyé Vedtius Bolanus gouverner la Bretagne, 

*5 47. 

Vittoria : David Arch. de Caerleon y affemble 
un Concile, où il confirme celui de Brovi, a 
M3- 

Vlfard, Général d'Ethelwolph Roi d'Angleterre: 
défait les Danois, & les oblige à lé rembar- 
quer, a 285. 

Ulftetel, Anglois de RaceDanoife, Gouverneur 
de l'Eftanglie : pour fauver fon Gouverne- 
ment , donne de l'argent à Svenon Roi de 
Dancmarc , qui lui manque de foi, m 392» 
Levé des Troupes & coupe le paffage à ce 
Prince, qui le défait totalement, ibid. Le plus 
brave & le plus fidèle des Sujets d'Ethelred a - 
ibid. Défait une féconde fois par les Danois,qui 
lui enlèvent l'Eftanglie, a 395. Tué à la Ba- 
taille d'Affeldun , a 404. 

Vlnoth , Seigneur Anglois : aceufé par Brifhrick , 
emmené 9 Viiffeaux de la Flotte d'Ethelred ' 
II., & pille les Côtes d'Angleterre, a 394. 

Vlnoth : Fils de Goodwin : donné en otage à E- 
douard III. , 8c envoyé en Normandie , a 
434. Redemandé vainement par Harald, *• 

439-- . ... 

Ulphon ,, Comte Danois : epoufe Eftrithe Scewr 
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de Canut, 5c Veuve de Richard IL Duc de 
Normandie , a 413. 

Vijitr , un des fept Royaumes' de l'Irlande ,0113. 

Ulfter: (Jean Curvy , Comte d') Voi. Curvy. 

Union de l'Angleterre 8c de l'Ecoffe : le Parle- 
ment nomme des Commiffaires pour exami- 
ner la propofition de Jaques I. fur cette affai- 
re, g 33. L'Union eft agitée dans le Parle- 
ment, 8c appuyée par le Roi, g 54. Diitinc- 
tion entre les Ante-nati 8c les Poji-nati , g 54- 
L'Union eft rejettée , ibid. Voi. Etojft Se Char- 
les II. 

Vn'un ou Pacification de Gand, f 33$. 

Voleurs: n'étoient fujets qu'à des Peines pécuniai- 
res fous les Anglo-Saxons , a 343. Le plus 
âgé de leurs Troupes affujetti à la peine de 
mort par Edmond I. a 343 Ne font punis 
de mort qu'aflei avant dans la Monarchie, 
* 519. 

Volufenus : envoyé par Céfar reconnoitre les Co- 
tes Méridionales de la Bretagne , a 11,13. 

Torfiius: (Conrad) fes démêlez avec les Goma- 
riftes fur l'Arminianifme , g 71. 

Vortigerne , Comte ou Roi de Dammonie : puif- 
fant , ambitieux , 8c fourbe , contribue à la 
ruine desMonaïques, a 75, 76. Eft élu Mo- 
narque de Bretagne en 430 ou 445. a 75. 
Cherche à faire périr Ambroiîus Aurelianus, 
a 99. Accule d'avoir fait affaffmcr Conftans 
fon Prédéceffeur, a 75. Mais ne peut avoir 
fuccedé à cet homme , a 7 y , 76. Avare , cruel, 
& corrompu jufqu'à débaucher fa propre Fille, 
a 76. Craignant autant fes Sujets que fes En- 
nemis , les féduit 8c leur propofe d'appeller les 
Saxons au fecours de la Patrie, a 76. 91. Et 
fa Propofition eft acceptée, a 77. Il fait par- 
tir des Ambaffadeurs , a 91. Qui font favo- 
rablement reçus, a 91, 93. Va recevoir les 
Saxons, les met en poffedlon de l'Ifle deTha- 
nct , 8c leur fait des careffes extraordinaires , a 
94. Les mené contre les Ecoffois 8c les Pie- 
tés, dont il eft délivré, ibid. Voulant s'af- 
fectionner les Saxons , donne à Hengift 8c 
Horfa, leurs Généraux, quelques Terres près de 
Lincoln , ibid. Leur accorde d'y bâtir un 
Fort, 8c fait murmurer fes Sujets, a 95. Se 
ligue contre eux avec Hengift , 8c accepte un 
nouveau fecours de Saxons, a 95,96. Don- 
ne dans un piege que lui tend Hengift, 8c 
devient amoureux de Rocne fa Nièce , a 96, 
97. Quoique déjà marié , 8c Chrétien , de- 
mande cette Fille Payennc en mariage, 8c ne 
l'obtient qu'en cédant la Province de Kent à 
Hengift, a 97, 98. Confent qu'une troifieme 
Armée de Saxons vienne en Bretagne , a 99, 
100. Dépouillé de l'Autorité fouveraine par 
Vortimer fon Fils , qui ne lui en laifle que le 
Titre, a 101. Ambroiîus 3c Guithclin complo- 
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tent fa ruine, a 104. Accufe Ambrofius daf- 
pirer à la Couronne, ibid. Réduit à la Bre- 
tagne Orientale, a ioy. Tout à fait détaché 
de Hengift, a 10). Invité par cet homme 
à un Feltin , eft chargé de chaines , 5c n'ob- 
tient fa Liberté qu'en lui cédant Effex , Mid- 
leffex , 8c Suflex , a 108. Détefté par fes Sujets 
qui fe foumettent à Ambrofius, 4 1x38, 109. 
Pourfuivi par Ambrofius, fe fauve en Cam- 
brie, a ni. Il y eft affiegé dans un Château 
où il périt dans les flammes, ibid. Sa mal- 
heureufe Politique caufe la ruine de fa Mai- 
fon 8c de fa Patrie , ibid. Ses Enfans , ibid. 
Avoit apparemment fes Terres en Cambrie, 
a 116. 

Wortigicrn-Maur 8c Bwelt: Portion de" la Cam» 
brie ainfi nommée en Breton , 8c érigée en 
Royaume pour Pafcentius, a n y. 

Vortimer, Fils de Vortigerne Monarque des Bre- 
tons : mécontent de l'Adminiftration de fon 
Pere , le dépouille de fon Autorité ôc s'en re- 
vêt lui-même, a 100,101. Fait réfoudre les 
Bretons à la Guerre contre les Saxons , 8c fe 
prépare à attaquer Hengift en Kent, a 101. 
Y combat à Eglesford , ôc les Bretons lui at- 
tribuent la Victoire , a 101. Défait à la Bataille 
de Crecanford , & obligé de fe renfermer dant 
Londres, a toi. Défend aux Bretons de fe 
joindre à Ambrofius , qui complote fa ruine , 
a 104. Accufe Ambrofius d'afpirer à la Cou- 
ronne , ibid. Cède la Bretagne Occidentale à 
Ambrofius, 4 105. Commande l'Armée des 
Bretons à la Bataille de Wipped's-flect ,a igj. 
Meurt, empoifonné par fa Belle-Mere, à la 
fuggeftion de Hengift, a 106. Les Bretons 
ont en vain voulu en faire un Héros , a 
106. 

Vortiper, Roi de Demetie: orgueilleux , perfécu- 
teur, 8c fans Religion, « 133. 

Votes de la Chambre des Communes : fur quel 
pied on les regarde , h 1 1 . 

Vtwel , exécuté pour avoir confpiré contre Crora- 
well, «67. 

Urbain II. Pape. Voi. Croifade. 

Urbain IV. Pape , b 478. Menace Henri III. 
de donner la Sicile à un autre , b 481. Son 
Légat excommunie les Barons rebelles morts 
8c vivans , b 500. Révoque le don de la Si- 
cile au Prince Edmond , 8c en invertit Charles 
d'Anjou , ibid. 

Urbain VI. Pape, demande avec hauteur à E- 
douard III. les arrérages du Tribut promis par 
le Roi Jean , c 118. On lui refufe fa deman- 
de, c 119. Publie une Croifade contre Clé- 
ment VII. 

Urbain VIII. Pape : fes raifons pour différer la 
Dispenfe pour le mariage de l'Infante Marie 
d'Efpagne avec le Prince de Galles, g 211. 

Urbin 
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Vrbin , ( le Duc d' ) poignarde le Cardinal de 
Parie , e 32. Général de l'Armée du Pa- 
pe &c des Vénitiens , agit mollement contre 
l'Empereur, e 2. r 5. Quitte le blocus de Mi- 
lan , 1 216. Voi. Rovere. (François Marie 
de la) 

Urftwitk , Chapelain de Henri VII. fort em- 
ployé par ce Prince, ^391. 

Ufipiens : forment une Cohorte d'Agi icola , dc- 
lcrtent , & périffent miferablement , a 50, 

Vjjerius {Jaques) réfute l'Antiquité que fe don- 
nent les Ecoffois , a 19. Prétend que Conf- 
tantin étoit né en Bretagne, a 61. Met la Ba- 
taille de Badon en 510, 9 ans trop tard, a 
119. 145. 

Utber Pendragon : Roi chimérique de Bretagne , 
entre Ambrofius & Arthur le Grand, a 118, 
119. 118. Prétendu Pere ou Frère ainé d'Ar- 
thur, a 119. Ce ne font que des Surnoms 
donnez à Arthur : Utber , qui lignifie Maffe , 
à caufe de fes Vidoires avec cette Arme , a 
119.118. Et Pendragon, à caufe du Dragon 
Cimier de fon Casque, * 12.8. 

Uthred , Comte de Northumberland : époufe Ed- 
gine Fille d'Ethelred II. a 401. Se joint au 
Prince Edmond contre les Danois , a 400. 
Se foumet à Canut , qui le fait tuer , a 
401. 

Vtrecht : ( la Province d' ) Voi. Hollande. 

Utrecht: (la Ville d') Voi. Amfterda?». & 

Vtrecht: (Union d') f 348. 

Vulftan II. , Archevêque d' Yorck : fiege 2 1 an 
& meurt en 1013. a 471. 

Vulftau, Evêque deWorcefter: regardé comme 
très illuftre , quoique cru très indigne de l'E- 
pifcopat par Lanfranc , à caufe de fa ftupidité, 
a 471. Sacré par Aldred Arch. d'Yorck, re- 
connoit Stigand Arch. de Cantorberi fufpendu 
par le Pape, a 47t. - 

Uxbridgi : Négociation qui s'y fait pour la paix 
entre Charles I. & le Parlement , h 519- 

53Î- 

W. 

WAerbeck: (Perkin) Voi. Perkin Waerbeck. 
Wagfiaff (le Chevalier) excite un fouleve- 
ment dans l'Oueft , avec Penrstdock, 
Jones & Grove , * 75. Ils s'emparent 
de Salisbury par furprife , ibid. L'aban- 
donnent & font défaits , ibid. Wag- 
ftaff fe fauve , &, les deux autres font 
exécutez, ibid. 
Wakt s'acquitte dignement de fon Miniftere, 
k 49. 

Waktfitld, (Bataille de) d 173. 
Wakeman : Voi. Confpration Pap'ifte. 
Wakewell: Edithe, Femme d'Edouard III. en- 
Tom. X. 
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fermée dans ce Monaftere, a 431. 

Walaques : ainli nommez à caufe de leur origine 
Gauloife, a 138. 

Walcot : Voi. Confpration Protejlante. 

Walford, fils d'un Cordonnier , fe dit être le 
Comte de Warwick , d 496. Eft pendu , ibid. 
Voi. Patrick. 

Waller (Guillaume) fait petarder le Château de 
Farnham , h 387. S'empare de Wincheller 
& de Chichefter, ibid. Défait le Lord Her- 
bert , qui afliegeoit Glocefter , prend le Châ- 
teau de Chepftow & la Ville de Monmouth , 
£ 3 88. Prend Hercford , h 411. Eft battu 
à Lansdown par le Marquis de Hartford , h 
419. Et à Roundway par Wilmot & Hop- 
ton, h 430,431. Brouillerie entre le Comte 
d'Elléx & lui, h 43 t. Prend le Château d'A- 
rundel , h 494. Bat Hopton à Alresford , ibid. 
Marche à Oxford , h 495. Abandonne le 
deffein d'affieger cette Place , h 496. Voi. Ef- 
fex. (le Comte d') fous Jaques I. & Charles I. 
Meurt, i 2.80. 

Walleys (Guillaume) fait foulever les Ecoffois 
contre Edouard I. c 71. Chaffe les Anglois 
d'Ecoffe, c 72. Eft déclaré Régent par l'Ar- 
mée , ibid. Eft battu à Falkirck par E- 
douard, c 73. Les Seigneurs Ecoffois font 
jaloux de lui , ibid. Se démet de la Régence, 
c 74. Eft livré à Edouard , qui le fait exécu- 
f 81. 

Wallgrave: Voi. Marie Reine d'Angleterre , fem- 
me de Jaques II. 
Walles: Voi. Galles. 

Wallish & Wallish-Land : Voi. Guallish & Citai 
lish-Land.- 

Wallons: ainfi apellez à caufe de leur origine 
Gauloife , a 138. 

Walfmgham eft envoyé en Ambaffade en Fran- 
ce par Elifabeth, /303. Peu de fuccès de fa 
Négociation auprès du Roi d'Ecoffe , / 366. 
Son adreffe pour découvrir un Complot con- 
tre la Reine, / 392,193. Meurt dans une 
grande pauvreté , f 4^1. 

Waltehojf, Gouverneur d'Yorck pour les Danois, 
fa vigoureufe défenfe , b 29. Eft contraint de 
capituler , ibid. Guillaume I. lui pardonne , 
& lui donne fa nièce Judith én Mariage, ibid. 
Eft fait Gouverneur du Northumberland , b 
37. S'engage dans un complot contre le Roi, 
l'en repent , l'en informe , & en obtient fon 
pardon, b 40. Eft décapité nonobftant ce 
pardon, & regardé comme un martyr, b 41. 

Walters (Mademoifelle) ou Barlow , Maitreffe 
..de Charles II. & Mere du Duc de Mon- 
mouth: faux bruit de fon mariage avec le 
Roi, diffipé par le Roi lui-même, i 486. 

Waltham , Abbaye : fondée par Harald II. , qui 
y eft enterré avec deux de fes Frères , a 

( f f ) WaU 
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Walvertha.lk Waly'itUa : Noms Latins donnez 
à Gallway par G. de Malmesbury , 4 1 16. . 

Walworth : Aclion hardie de ce Maire de Lon- 
dres , c 2-83. 

Wapentacks. Voi. Trith'mgs. 

Warham: la plus forte Place du Weffei , furprife 
par Halfden , a 303. 

Warbttm ( Guillaume ) Archevêque de Cantor- 
beri, un des premiers Çonfeillers de Henri 
VIII. t 3. Quitte la Cour, e 98. Se démet 
de la Charge de Chancelier, e 103. 

Warren (Guillaume) elt fait Comte de Surrey> 

* 3i- 

Warrt» : (le Comte de ) fa réponfe hardie , 

* 8. 

Warwick; étoit du Comté de Mercie , a 317. 
Fortifié par Elflede , a 317. 

Warwick : ( Edouard , Comte de ) Voi. Edouard, 
Comte de Warwick. . 

Warwick ( le Comte de ) eft laifle en France par 
le Duc de Betford , pour y commander en 
fon abfence , d 41. Eft défait au blpcus de 
Montargis, d^, 46. . RepaiTe en Angleterre , 
où il eft fait Gouverneur du Roi, d 53. Meurt, 
d 106. 

Warwick (le Comte de) fous Edouard VI. Voi. 
Dudley. (Jean) 

Warwick (le Comte de) fous Marie , eft con- 
damné pour haute traliifon, /91. Comman- 
de les 6000 Anglois envoyez parElifabeth aux 
Huguenots de France, /201. Eft fait Gou- 
verneur du Havre de Grâce, ibid. 

Warwick (le Comte de) eft nommé par le Par- 
lement pour commander la Flotte, malgré 
l'oppofition de Charles I. h 259. Préfente le 
Combat au Prince de Galles , qui fe retire , h 
C60. Ce Prince le tente, inutilement , ibid. 
Le Comte envoyé au Général Fairfax une 
Déclaration de la Flotte, par laquelle elle 
concourt avec l'Armée dans fa Remontrance, 
h 710. 

Warwick ( Richard Newill , Comte de ) Voi. Ne- 
will (Richard) 

Warwick : ( Thomas de Beauchamp , Comte de ) 
eft fait feul Gouverneur du Roi Richard El. c 
177. Voi. Thomas de Woodflock. Eft mis à la 
Tour , «311. Condamné à mort, £313. 
Eft exilé, tbid. 

Wafl'cnaer : Voi. Obdam dt Wajfenaer. 

Wading-flrttt \ grand Chemin des Romains , qui 
féparoit la Bretagne en Occidentale & Orien- 
tale , depuis le Nord du Pais de Galles , jus- 
qu'à l'extrémité méridionale de Kent, & de- 
puis nommé ainfi, 4 105,341,396. Sert de 
borne aux Etats d'Ambrofius & de Voniger- 
ne, a 105. Et à ceux d'Anlaf êcd'Emond I. 
« 341- 

Watfen , Prêtre : quelle part il eut au Complot: 
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en faveur d'Arbelle Stuart, g 11. Eft arrête 

8c exécuté , g xi. 

Wat-Tyler : occafion de & révolte, t 279-280. 
Se met à la têtq de cent-mille hommes, c 
280. Fait couper la tête aux Nobles. & aux 
Gens de JulKce , ibid. Répond infolcmment 
aux Envoyez du Roi , t 281. Entre dans 
Londres , & y fait de grands ravages , ibid. 
Se faifit de la Tour, & fait couper la tête à 
l'Archevêque de Cantorberi & au Tréforier , 
«282. Rejette les offres du Roi , ibid. Son 
infolencç , dans une Conférence qu'il a avec 
ce Prince , ibid. Le Maire de Londres le 
tue, c 283. Les révoltez demandent pardon 
au Roi, ibid. 

Wells: érigé en Evêché, a 373. Sorf Siège E- 
pifcopal eft transféré à Bath, b 6j. 

Wells (le Lord) le pere, eft décapité, d 243. 

Wells , fils du précèdent , levé des troupes pour 
le Comte de Warwick, d 243. Eft battu par 
Edouard IV. & décapité , d 244. 

Welsh : l'Italien ainfi nommé en Allemagne , à 
caufe de fon origine Gauloife, 4138. 

Wcllwtod : Extrait de fes Mémoires , i tih- 
567. 

Wenner fe met à la tête d'une cinquantaine d'A- 
nabaptiftes, & commet plufieurs désordres, i 
178. Leur vigôureufe réfiltance , ibid. Ils font 
exécutez, ibid. 

Wcnsfary : Ceorl y défait pleinement les Danois, 

Wentworth (le Chevalier Thomas) depuis Comte 
de Strafford : fon Difcours dans la Chambre 
Baffe , contre le Gouvernement , g 3 < o :n 
Et pour la Requête de Droit , g 364. Se 
laiffe gagner par Charles I. , qui le fait Préfi- 

. dent du Confeil du Nord , ou de la Cour 
d'Yorck.j 433. Gouverneur d'Irlande , Comte 
de Strafford , & Lieutenant Général de l'Ar- 
mée contre l'EcoiTe , g 522. Un des princi- 
paux Auteurs des Griefs de la Nation , h \c 
Eft aceufé de Haute Trahifon , & eavoyé à 
la Tour, h 16. Le Bill d'Attainder contre 
lui palle dans la Chambre Baffe , h 66 Re- 
quête contre lui , fignée de plus de 40 mille 
habitans de Londres, ibid. Difcours du Roi 
aux Seigneurs fur fon fujet, ibid: Le Peuple 
s'attroupe , & demande juftice contre lui 
tbtd.v 68. On affiche àWeftminfter les noms 
des Membres des Communes Strajfordiens , h 
68. Idée générale de fon procès , I» 84. Ar- 
ticles d*accufation portez contre lui, h 85-91 
Committé envoyé par le Parlement d'Irlande 
pour fe plaindre de lui', h 91. Raifons pour 
& contre lui , h 92. Votes des Communes 
contre lui : elles envoyent le Bill d'Attùnder 
aux Seigneurs ,. h 93. Le Lord Digby parle 
contre ce Bill; fon Difcours eft brûlé par la- 
main 
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main du bourreau , xhi. Requête de plufieurs 
milliers d'habitans de Londres préfentée con- 
tre lui au Parlement, ibid. Les Communes 
envoyent St. Jean aux Seigneurs pour juftifiet 
le Bill , ibid. Le Roi fait un Difcours au Par- 
lement en faveur du Comte , ibid. Mauvais 
effet de ce Difcours , h 94. Les Seigneurs 
paffent l'Aéte d'Attainder, ibid. Le Roi con- 
sulte s'il doit paffcr cet Acle.ôc le pafTe enfin, 
h 95-96. Lettre du Comte au Roi pour l'y 
engager, h 96. Il eft décapité, ibid. Raifons 
pour & contre lui , h 96-99. 

Wtrt (François -de) eft fait Gouverneur de la 
Brille , / 458. Eft le premier Gouverneur 
d'Oftende pendant le fîege , & s'y diftingue 
beaucoup , f 487. 

Were (Horace de) commande 24ooAnglois en- 
voyez par Jaques I. dans le Palatinat , g 135. 
Se joint à l'Armée des Alliez, ibid. z? 156. 

Were (Robert de) Comte d'Oxford, favori de 
Richard II. c 287. Eft fait Marquis de Dublin, 
puis Duc d'Irlande, «2.95. Eft rappelle par 
le Roi , qui avoit été contraint de l'exiler , c 
298. Répudie là femme Coufrne du Roi , c 
300. Eft battu par le Comte de Derby , s'en- 
fuit, & fe retire en Hollande, c 303. Meurt, 
ibid. Son corps eft porté en Angleterre : le 
Roi fait ouvrir fon cercueil pour le voir , & 
aflifte à fes funérailles , c 309. 

Werefrid: Evêque de Worcefter fous le Roi Bu- 
thred , a 379. Se fauve en France , & en 
eft rappellé par Alfred, a 379. Traduit en 
Saxon les Dialogues de St. Grégoire , &C s'ac- 
quiert beaucoup de réputation , a 379. Mis 
au nombre des Saints , ibid. 

Wereftan, é'.u Evêque deSherburn, a 373. 

Wcjfex: le Pais, qui fait aujourdhui les Provin- 
ces de Sommerfet & de Hant , cédé par 
Arthur à Cerdick, & érigé en Royaume fous 
ce nom , parce qu'il eft au Weft de Sufiex & 
de Kent , a 121. 203. Ce Royaume aug- 
menté de ce qui fait aujourdhui les Provinces 
de Bark , de Wilt , de Devon , & de Dor- 
fet, a 124. Ses Bornes & fon Etendue, a 203. 
Ses principales Villes , * 203. Sa fituation 
avantageufe, a 125,203. Corps de fes Loix, 
publié par Ina fous le Titre de Weft- Saxen Lea- 
ga , a 209- Abrégé de fon Hiftoire , a 203. & 
fuiv. jufqu a 220. Le Chriftianifme y eft in- 
troduit, reçu , & éttbli , » 254-256. Séparé 
du refte de l'Angleterre pour Ethelwoîph , a 
286. Pour Ethelbald , a 292. Pour Edwy , 
a 350. Pour Edmond II. a 405. Pour Hardi- 
Canut , a 416. Fortifié de tous les Anglois 
•retirez du Nord de la Tamife, a 416. 
Weft : Voi. Confpiration Proteftante. 
Weftminfter: autrefois nommé Thorney: Voi. ce 
mot. Edouard le Confefleur rebâtit l'Eglife de 
ce lieu , y joint un Monaftere , & le tout re- 
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Çoit ce nouveau nom , qui lignifie Monaftert 
de ïoueft, a 444. Devient une Ville confide- 
rable, qui n'eft féparée de Londres que par 
une Porte , ibid. L'Eglife de Weftminfter re- 
bâtie par Henri III. b 370. Querelle de fes 
habitans avec ceux de Londres, h 371. Quel- 
ques-uns dés féditieux font punis, b 372. Son 
Evêché réuni à celui de Londres, / 56. Voi. 
Salle. 

Weftminftér, (l'Abbé de) les Ducs d'Albemarle; 
de Surrcy & d'Exceter , les Comtes de Glo- 
cefter & de Salisbury, l'Evêque de Carlille , 
& le Chevalier Thomas Blunt , confpirent 
contre Richard II. c 367. Produifent un faux 
Richard , c 368. De quelle manière leur com- 
plot fut découvert, ibid. Us prennent les ar- 
mes, & publient que Richard eft avec eur, 
c 369. Le Peuple accourt au fer vice du faux 
Richard , ibid. Heureux fuccès des Conjurez, 
c 370. fis n'ofent risquer la bataille, que le 
Roi leur préfente , ibid. Se retirent à Ciren- 
cefter, c 371. Leurs quatre Chefs font atta- 
quez dans la Ville par le Maire , ibid. Deux 
font pris & décapitez , ibid. Les deux autres 
fe fauvent , & trouvent leur Camp abandonné, 
ibid. Ils font pris & exécutez , ibid. L'Abbé 
meurt de peur, c 372. 

Weftminfter. (Statuts de) c 5.13.22. 

Weftmarland (le Comte de) fous Elifabeth: Voi. 
Northumberland. ( le Comte de ) 

Wefton , Domeliique de la Reine Anne de Bol- 
len , eft aceufé d'avoir couché avec elle , e 351. 
Protefte de fon innocence, « 353. Eft con- 
damné êc exécuté , ibid. 

Wefton : quelle part il eut à la mort d'Overbu- 
ry , g 8-2. Eft arrêté , g 99. Exécuté , g 
roo. 

Wefton ( le Chevalier ) envoyé à Bruxelles par 
Jaques I. g 191. Eft fait Grand Tréforier par 
Charles I., & Comte de Portland , g 395. 

Weft-Saxen Leaga : Corps des Loix des Weft- 
Saxons , publié fous ce Titre par Ina leur 
Roi , & dont beaucoup font inférées parmi 
celles d'Alfred le Grand, a 183.209. 

Whiggs & Torys : caufe de l'obfcurité dans la no- 
tion de ces deux Partis, g 131. Leur pre- 
mière origine , g 152. 154. Remarques fur 
ces deux Partis, i 184-185. Origine de ces 
deux noms, i 485-486. Caufes de leur gran- 
de desunion , & de l'union des Torys avec 
les Epifcopaux, i 521-523. Les Torys & les 
Whiggs s'unifient cnfemble contre Jaques II. 
k- 103, 104. 

Whitby ou Stranelagh : un Concile s'y affemblc 
fur le Jour de la Célébration de ■ la Pâque , a 
142-247. On ne fait ce qui s'y pana que par 
les Partifans de Rome , a 246. 

Whitehck: fa mort, i 371. 

Whitgar , Neveu de Cerdick : lui amené du fe- 
( f f 2 ) cours 
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cours d'Allemagne, a 121. Et en reçoit Ville 
de Wight, a 126. 
Whitgijt, Archevêque de Cantorberi : fon dit- 
cours flateur au Roi Jaques I. g 14. Sa mort, 
g 16. 

Whortwtll : Elfride y tonde un Couvent de Fil- 
les, a 369. 

Wibba , Fils de Crida Roi de Mercie : mis en 
poffeflîon de ce Royaume par Ethelbert , y 
legne 19 ans , 5c meurt en 615. 'a 176, 

î.7'7, 

Wicltf: (Jean) Troubles en Angleterre à fon 
occalion, c 145,146. Explique, devant une 
Aiïeinblee d'Evéques , fes fentimens fur l'Eu- 
chariiUe , c 146. Particularité! de fa vie , c 
338. Sa Doctrine , c 339. Ses opinions 
trouvent beaucoup de parrifans, c 340. Le 
Pape fait informer contre lui, ibid. Il eft 
foutenu par le Duc de Lencaftre 8c par le 
Comte Maréchal, ibid. On le laiffe en re- 
pos , c 341. Sa dodrine fait beaucoup de 
progrès, ibià.ij- 341. L'Archevêque de Can- 
torberi le cite , par ordre du Pape , ibid. On 
n'ofe le pouffer, c 341. Meurt tranquillement 
dans fa Cure, c 343. Ses Opinions font con- 
damnées dans un Synode, c 341. Ses Livres 
font condamnez , c 406. 

Wicltffitts, ou Lollards: leur juftiflcation , c 185. 
Voi. Lollards. 

Widdrington (le Lord) eft battu à Horn- r aille 
par le Comte de Mancheiler , le Chevalier 
Fairfax 8c Cromwell, h 433. 

Widred , Fils d'Egbert 8c Frère d'Edrick Rois de 
Kent: fuccede à fon Frère, a 197. Obligé 
de s'affocier Swabert , a 197, 198. Défont 
enfemble Mollon , qui périt rmferablement , a 
198. Pouffez à toute rigueur par Cedowalla, 
« 198. Règne feul jusqu'en 715. a 198. Af- 
femble un Concile à Beccanceld auquel il pré- 
fide, & un autre à Berkhamftead , a 165. 

Wtgkard, Prêtre de Kent: envoyé à Rome pour 
y être facré Archevêque de Cantorberi , meurt 
en chemin , a 135. 

Wight : cette Ifle foumife aux Romains par Vef- 
pafien , a 36. Prife 8c presque dépeuplée par 
Cerdick, a 114. Cédée à Stuff Se Whitgar, 
qui la repeuplent de Juttes,* 116.203. Con- 
quife par Wolpher Roi de Mercie , &c donnée 
à Aldelwalch Roi de Suffex, a 179» 101.106. 
Du Royaume de Weflex , a 103. Subjuguée 

Ear Cedowalla Roi de Weflex, qui force les Ha- 
itans à fe faire Chrétiens, a 207. 208. Con- 
vertie parWilfrid, a 150. Toujours fous la 
Juridiétion de l'Evêque de Winchefter , a 163, 
Prife par les Danois, a 388. Goodwin y def- 
cend, 8c s'y Joint à Harald fon Fils, a 433. 
Tofton la pille, a 450. 
Wikam, (Guillaume) Evêque de Winchefter, « 

Air 



Wilbrod: envoyé par Egbert prêcher l'Evangile 
en Allemagne, a 275. Envoyé par Pépin 
convertir les Frifons , va à Rome s'en faire fa- 
crer Evêque, 4275. Eft enfuite le premier 
Evêque d'Utrecht, a 275. 

Wilford: (Guillaume) ravage les Côtes de Bre- 
tagne, c 388. 

Wilfrid, Prêtre: avoit étudié à Rome, a 243. 
Précepteur d'Alfred Roi de Deire , ibid. Pour 
le Parti Romain au Concile de VVhitby, ibid. 
Y parle avec trop de chaleur , & eft obligé 
de fe jufliaer , a 146. Fait triompher fon 
Parti , ibid. Envoyé en France fe faire fa- 
crer Evêque des Northumbres , a 247. Re- 
tourne, ôc gouverne l'Archevêché de Can- 
torberi pour Théodore , 248. Trouvant 
Ceadda établi Evêque de Lindisfarne ou 
d'Yorck , fe retire dans fon Monaftere de Rip- 
pon , tbtd. Mis en pofleflion de cet Evêché 
par Théodore , ibid. Fier & extrêmement 
hautain 8c orgueilleux , déplait au Roi Eg- 
frid, qui s'en plaint à Théodore, ibid. Dé- 
pofé par ce Prélat, a 249. Va s'en plaindre 
a Rome , tbtd. Et pafle par la Frife où il 
convertit bien du monde , ibid. Obtient dit 
Pape fon Rétabliffement , 8c revient en Nort- 
humberland où Egfrid l'emprifonne , 8c d'où 
il le bannit , ibid. Se retire à Glafion , d'où 
il eft renvoyé, ibid. Se réfugie en Suffex 
dont il convertit le Peuple , 8c où il eft fait 
Evêque de Selfey, a 208, 249, 250, 263. 
Empêche le Mafïacrc des Habitans de rifle de 
Wight, 8c les convertit, a 208. 250. Ré- 
tabli Evêque d'Yorck, a 251. Veut renver- 
fer tout ce qui s'étoit fait dans le Northum- 
bcrland pendant fon Exil ,. ibid. Son humeur 
iraperieufe le brouille avec Alfred , 8c le fait 
chaffer de nouveau , ibid. Se réfugie auprès 
d'Ethelrcd, qui le tait Evêque de Leicefter 
8c puis le chaffe a 251 , 258. Se brouillé 
avec Beithold , Arch. de Cantorberi, a 2<rr 
Accufé de divers Crimes , eft dépofé par 
le Concile d'Oneflreceld , 8c en appelle au 
Pape, tbtd. Va à Rome, où il eft ablbus, 
8c retourne en Angleterre, a 252. Se veut 
joindre au Rebelle Edulphe, qui ] e chaffe a 

Z P\Ï S3 ', ° btient fa g 1 '»" de Biihtrick ,' 8c 
eft obligé de fe contenter de l'Evêché d'Ha 
gulftadt, -«253. Meurt, ibid. 

W.lfnd h Jeunt , Chapelain de Jean Evêque 
dïorck: lui fuccede, a 253. 

Doyen de Wcftminfter, eft fait Con- 
cilier Privé 8c Evêque de Lincoln , f no 
Et Garde du Grand Sceau, g 154. Jufrifîe le 
Roi par un Ecrit public, g 190. 

Williamjon (Jofeph) eft fait Secrétaire d'Etat 
fous Charles II. , i 360. Envoyé à la Tour 
par les Communes , en eft tiré par le Roi t 
4*0. Religne fa Charge, ; 437, 
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faillis: fa mort, i 371. 

Willowgby , commande les Troupes Angloifes 

dans l'Armée des Etats , / 411. 
WdUwgby (le Chevalier) eft fait Lord Brook , 

d 390. 

WUlo-wghky \ \c Lord) prend Gainsborowgh , h 
433- 

Wilmot , n'ofe attaquer un Corps de Troupes 
du Parlement, qu'il auioit pu battre, h 359. 
Prend Marlborovvgh d'aflaut , h 387. Voi. 
Hopton, Caufcs de fa difgrace , h 503. Voi. 
Rochejitr. (Wilmot Comte de) 

Wilton : Alrred Roi d'Angleterre y eft battu par 
les Danois, a 301. 

Wimbledon, (le Comte, de) fous Charles I:Voi. 
Cectl. ( Edouard ) 

Wma , Anglois ; avoit étudié en France ,-«155. Fait 
Evêque de Winchelter , ibid. Sacre t. eadda 
Evêque des Northumbres , a 147. Chafle par 
Cenowalch, a 155-160. Acheté l'Evéché de 
Londres de Wolpher Roi de Mercie, a 178- 
160. Meurt en 675. a 160. 

Wmchelfey: (Robert) Partkuîaritex de fa vie , e 

349- * ' ' 

Wmihefter , Conftans eft tiré de fon Monallere 
pour être élevé a l'Empire , a 69. Pris par 
Hengift, a 108. Repris par Ambrulius , a 
in.^Cerdick s'y fait couronner Roi de Wef- 
fex, a m. & 114. Capitale de ce Royau- 
me, * 103. 389. Erigé en Evêché , a 155, 
156. Réduit en cendres par les Danois, a 
294. Un Concile s'y tient , où Ethelwolph ac- 
corde les Dixmes au Clergé, a 370. Et un 
autre , où Dunllan fuppofe un Miracle , a 
367. Son Evêché divife dans un Synode qui 
s'y tient, a 373. Le Pape Luce forme le pro- 
jet de l'ériger en Archevêché , b 159. Il 
échoue, b 160. Pris par Waller, h 387. 

Winchefier: (le Cardinal de) Voi. Henri Beau- 
fort, Evêque de Winchelter. 

Wmdebanck , Secrétaire d'Etat fous Charles I. , 
un des principax Auteurs des griefs de la Na- 
tion, h 15. Ett cité par les Communes, & 
fe fauve en France, h 17. 

Wmdebanck ( le Colonel ) eft arquebufé pour ne 
s'être point défendu dans Blekington , b 
544. 

Windram: (George) Voi. Ecojfe. 

Wtndfor: La Chapelle de ce Château fondée par 

Henri VIL d 514- , , r ,, o 21 

Winfrid , Prêtre , fait Evêque de Lichfield Si dé- 

pofé par Théodore, « 157. 
Winfrid, Anglois, Benedidin , envoyé Miffio- 

naire en Allemagne , y prend le nom de 

Bonifacc , a Z75- Voi. le refte fous ce 

Wmningfield : Lieu où Ofwy défit les Rois de 

Mercie & d'Eftanglie, a 167. 
Wmttr: quelle part il eut à 1» Conjuration des 
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Poudres , g 45-49. 

Winter ( Robert ) frère du précèdent , eft arrêté 
pour la même Conjuration , g 46. 

Wipped: l'un des principaux Officiers de Hen- 
gitt , périt , & de fon nom , le Lieu de la Batail- 
le a été appelle Wipped' rflcet , a 105. C'eft ap- 
paremment tpsvvich, ibid. 

Wtrtemberg : (Je Duc de) eft chafTé de fes Etats , 
e 136. Voi. Proteftam. 

Wit ( \_ orneille de ) s'embarque fur la Flotte de 
de Ruyter, en qualité de Député des Etats, 
i 318. Eft mailacré par la populace, ; 310. 

Wit (Jean de) Penfionaire de Hollande : haine du 
Parti d'Orange contre lui , ; 234. S'embar- 
que lur la Flotte , &: trouve le moyen de la 
faire fôrtir du Texel, i 238. Eft mafiacré par 
la populace , / 320. 

Witglaph , Seigneur Mercien : fon grand mérite 
le tait élire Roi de Mercie, a 184. 118. Sort 
Fils, Mari d'une Fille du Roi Cenulphe, a 
218. Se défend longtems contre Ecbert Roi 
de Wefiex , & fe voit enfin réduit à fe cacher" 
dans l'Abbaye de Croyland , ibid. Rétabli fur 
fon Trône, à condition d'en faire hommage 
à Ecbert, a 218. Meurt en 837 ou 839. a 
285. 

Wtthering: Ella, Capitaine Saxon, y fait fon 
Débarquement, a 109. 

Witikind : Harangue qu'il prête aux Ambaffa- 
deurs Bretons en Saxe , a 92. Parle d'un 
Feftin où 300 Seigneurs Allentans furent aflaf- 
finer , a 108. 

Wittenagemot , c'eft-à-dire , AJfemblée des Sages y 
en Saxon; ou bien Micel-Synod , c'eft-à-dire 
en la même Langue Grande Affemblée ,ou Af- 
femblée Générale : Conleil Général de la Na- 
tion Angloife , auquel la Qualité & les Char-- 
ges donnoient droit d'aflïfter indépendam- 
ment de la volonté du Roi , & compofé des 
Prélats & de la Nobleffe, a 319, 375, 477. 
On difpute encore aujourd'hui fi le Peuple 
avoit droit d'y envoyer des Députez, a 319, 
On y faifoit des Loix Eccléfiaftiques , auffi bien 
que des Civiles & des Politiques, a 375. Sous 
l'Heptarchie , il y en avoit un pour chaque 
Royaume séparé , & un général pour les fept 
réunis, a 478, 491. Differtation fur fon O- 
rigine , a 489-492. Sur ceux qui y affiftoient, 
a 493-501. Sur fon Autorité & les Affaires 
qui s'y traitoient , a 502-504. Et fur fon 
Autorité dans les Affaires Eccléfiaftiques ,. a 
504-506. 

Wittes : les Juttes ou Goths , ainfi nommez par 
Bede , a 80. 

Wiitigifih , Général des Saxons: reçoit favora- 
blement l'Ambaflade des Bretons, a 91. Et 
fait donner à Hengift & Horfa fes Fils ,. le 
Commandement du Secours qu'on leur ac- 
corde, a 93, Envoyé un fécond Corps- de? 

tffj) S* 
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Saxons en Bretagne , fous la Conduite d'Ef- 
cus Fjls de Hengitt , a 96. 
Wtttïnzham , Ethelred Roi d'Angleterre y eft 

défait & tué, a 300. 
Wittington (Richard) Maire de Londres, c 417. 
Woden ; Dieu de la Guerre chez les Saxons , qui 
le regardoient comme la Tige & le Pere com- 
mun de leurs principales Familles, a 82. Peut- 
être y en a-t-il eu deux , qu'ils confondent 
enfemble , ibid. Le 4- Jour de la Semaine 
lui étoit confacré , ibid. Des traces de ce 
nom fe trouvent dans Wanfdick formé de Wo- 
den s-dick , dans Wansbtrtwgk formé de Wo- 
dm's-borowgb , &c. ibid. De lui defeendoit 
Ccrdick Roi de WeiTex , & par conféquent tous 
les Rois d'Angleterre, a 114. Voi. fes Def- 
cendans dans la première des Tables Généalo- 
giques mife à la fin du I. Volume. 
Wolf, Fils de Harald II : encore Enfant lors de 
la Bataille de Haftings,* 462. Fait Chevalier par 
Guillaume II. ibid. 
Wolpher , Fils de «Penda Roi de Mercie : en chaf- 
fe Offry & eft élevé fur ce Trône , a 167- 
1 68. Attaque en vain Egfrid Roi de Nort- 
humberland , * 168. Règne avec divers fuc- 
cès, a 178. Fait la conquête du Royaume 
de Suftex, a 178, 208. Et en emmené le 
Roi Adelwalch , a 178. Fait préfent à ce 
Roi de l'Ifle de Wight,* 178. 201. On croit 
qu'il fournit le Royaume d'Efîex, a 178. Peu 
certain qu'il ait fait mourir deux de fes Fils , 
qui ne voûtaient pas renoncer au Chriîlianif- 
me, a 257. 172. Se fait Chrétien, 8c rend 
l'Evêché de Londres à Wina, a 178. 160. 
Meurt en 675. a 178. Avoit époufé Erme- 
nilde fille d'Ercombert Roi de Kent, a 196. 
Wolfey: (Thomas) ce qu'il étoit du tems de 
Henri VII. d 502. Difpenfe qui lui eft ac- 
cordée , d 503. Il eft introduit à la Cour de 
Henri VIII., & eft fait Aumônier de la Mai- 
fon Royale,* 8. Et Doyen de Lincoln, « 22. 
Commencement de faj fortune , ibid. De- 
vient Premier Miniftre de Henri VIII. e 65. 
Eft fait Evêquc de Lincoln &c Adminiftrateur 
de l'Evêché de Tournay , * 82. Eft élu Ar- 
chevêque d'Yorck, « 89. Son crédit, e 98. 
Ses intrigues pour ne point perdre l'Evêché 
de Tournay, e 99. Eft fait Cardinal, e 100. 
Son reifentiment contre François I. ibid. Il 
traite fecretement avec l'Empereur , e 101. 
. Parle fortement , dans le Confeil , contre la 
France, ibid. Voi. Sforze. (François) Son or- 
gueil, «103. II eft fait Grand Chancelier, 
«îcomblé des bienfaits du Roi, ibid. Né- 
gocie avec François I. pour la reftitutiort de 
Tournay, » 117. Lui promet d'y faire con- 
fentir Henri, e 120. Voi. Campegge. Le Pape 
lui donne 1'adminiftration de l'Evêché de Bath 
& Wells,* 123. Obtient de François I. 12000 
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livres de penfion , pour le dédommager de 
la perte de l'Evêché de Tournai, e 12$. Ca- 
rènes que lui font Charles Quint & François 
I. « 129. Son élévation , ibid. Voi. Fran- 
çois I. Son orgueil extrême , « 1 30. 11 oppri- 
me le Clergé & le Peuple , ibid. Afpire au 
Papat, par le moyen de l'Empereur, e 131. 
Son Règlement pour l'entrevue de François I. 
& de Henri , e 133. Se laifie gagner par 
François I.pour lui rendre Calais, ibid. Mais il 
n'ofe le propofer au Roi , e 134. L'Empe- 
reur lui promet le Pontificat , ibid. Le Doge 
de Venile lui écrit une lettre flateufe, t 135-. 
Le Pape lui accorde des penfions fur des Evê- 
chez d'Efpagne , ibid. Eft nominé Médiateur 
au nom de Henri , entre l'Empereur & Fran- 
çois h au Congrès de Calais, « 148. Sa mau- 
vaife-foi , ibid. Sa conduite au Congrès de 
Calais , « 151. Son orgueil, ibid. Il va voir 
l'Empereur a Bruges, & fait avec lui un Trai- 
té contre la France, * 152. Obtient une Bul- 
le qui lui donne un pouvoir extraordinaire , 
ibid. Et l'Abbaye de S. Alban, e 153. Fait 
mourir le Duc de Buckingham , « 1 j 3 , 154. 
Murmures contre lui, « 160. N'obtient point 
le Pontificar, * 161. L'Empereur lui fait de 
grandes liberalitez, e 164. Le carefle beau- 
coup, e 166. Il exige du Clergé un fubfidc 
pour le Roi , ibid. Reçoit une mortification 
dans la Chambre des Communes, «167. Son 
caraâere, e 168. Adrien VI. lui donne l'E- 
vêché de Durham , & prolonge fa Légation , 
ibid. Il afpire toujours au Papat , ibid. Ses 
efforts pour y parvenir, «177. Eft fruftré 
de fon attente, ibid. Clément VII. prolon- 
ge fa Légation pour toute fa vie, t 178. Son 
orgueil augmente, « 179. Il fait payer dans 
un an un fubfide qui ne devoit être payé que 
dans quatre , ibid. Forme le projet de fon- 
der deux Collèges , ibid. Autorité par le Pa- 
pe , il fupprime divers Monafteres en faveur 
de fon Collège , e 1 89. Contribue à la rup- 
ture avec l'Empereur, e 199. Veut lever de 
l'argent fans l'intervention du Parlement , & 
en eft defavoué par le Roi , e 203. Appai- 
fe le Roi , qui étoit fur le point de le disgra- 
cier, < 20 j. Eloigne de la Cour ceux qui 
lui font fufpecïs.e 206. Fait préfent au Roi du 
Palais de Hamptoncourt , qu'il avoiteommencé 
de faire bâtir , ibid. Don que lui fait la Ré- 
gente de France , e 209. Il obtient des grâ- 
ces pour fon Collège d'Oxford, * 2r8. Va 
s'aboucher avec François I. $ 228. Conclud 3 
Traitez avec lui, & retourne en Angleterre,* 
232, 233. Entretient les doutes du Roi fur 
fon mariage avec Catherine , * 246. Ecrit for- 
tement à Cafali pour faite réùffir le Divor- 
ce , * 249. Sa hardiefle lui attire la colère du 
Roi, * 254. Il aflemble les Grands, 8c tâche 
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de juftifiçr la Guerre contre l'Empereur , ibid. 
Menace les Marchands, qui s'en moquent, « 
^SS• Eft établi, avec Campegge, Vice-Gé- 
rent du Pape dans l'affaire du Divorce,* 159-, 
Obtient du Pape la fuppreffion de plufieurs 
Monafteres, pour la fondation de fes Collè- 
ges, e 264. Le Pape étant tombé malade, 
Wolfey fait des démarches pour le Pontificat , 
* 266. Obtient du Pape PEvêché de Win- 
chester., « 267. Ecrit au Pape: obfervation 
fur fa lettre , e 268 , 269. Voi. Campegge. 
( Laurent ) Obfervation fur fa conduite , c 
172.Il eft accufé d'avoir violé le Statut de Pn- 
munirt, e 274. Le Roi luiôte leGrand Sceau, 
ibid. Autre accufation contre lui, t 27 j. Il 
eft mis hors de la protection des Loix , ibid. 
Inventaire de fcs biens, ibid. Le Roi lui ac- 
corde une protection particulière ,& lui donne 
une marque de fon affection , ibid. Son af- 
faire eft portée au Parlement , ibid. v 276. 
Le Roi lui accorde un pardon fort ample , 
& fait des conventions avec lui, « 286. Il 
tâche en vain d'empêcher la confifcation de 
fes deux Collèges, e 287. Eft envoyé à fon 
Diocefe d'Yorck , ibid. Arrêté pour crime 
de haute trahifon , ibid. Conduit à Londres., 
& meurt en chemin, e 288. Ses derniers dif- 
cours , ibid. Voi. Henri VIII. 

Wodenberg : Ceolred Roi de Mercie , & Ina Roi 
de Weffex , s'y battent , avec un fuccès égal , 
a 179. 209. 

Woodwille ( Antoine ) fils du Chevalier Wood- 
wille 8c Comte de Rivers , époufe la fille du 
Lord Scales,<i 224. Mené Edouard V. à Lon- 
dres fans troupes, d 320. Le Duc de Glocefter 
& fes amis le mènent à Northampton , ibid. 
Ils le font arrêter, d 321. Il eft décapité, d 
334- 

Woodwillt : (Elifabeth) Voi. Elifabeth Wood- 
wille. 

Woodwille (le Chevalier) pere d'Elifabeth fem- 
me d'Edouard IV. , eft fait Comte de Rivers 
d 224. Eft tout-puiffant à la Cour, d 232. 
Eft fait Grand Tréforier & Grand Connéta- 
ble, ibid.. Les mutins de Northampton lui 
font couper la tête , d 240. 

Woodwille (le Lord) mené un ferours de 400 
hommes au Duc de Bretagne , d 424. Périt 
avec fes troupes , à la bataille de S. Aubin du 
Cormier, d 430. Erreur des Hiftoriens An- 
glois fur ce fujet , ibid. 

Woodwille (Richard) époufe Jaqueline de Lu- 
xembourg, veuve du Duc de Betford , d 91. 

Worcefler: érigé en Evêché, a 257. Dunftan 
en eft fait Evêquc , a 3 51-3 56. Kenulphe 
de même, a 373. Pillé & brûlé pour s'être 
oppofé à 1* levée du Danegelt , « 411. Ré- 
tabli peu après, ibid.. 
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Worcefler, (Bataille de) / aj. 

Wontfter (\c Comte de) f e ligue avec le Comte 

de Northumberland fon frère , & Henn Percy 

fon Neveu, contre Henri IV. c 385. Eft pris 

à la bataille de Shrewsbury , & décapité, £387. 
Worcefler (le Comte de) fous Henri VIII. Voi. 

Sommer f et. ( t harles ) 
Worms: (Diète de) fon Décret contre Luther 

& lés adherans, t 290, 291. 
Wotton , envoyé en Ecoffe par Elifabeth , / 380. 

Veut enlever le Roi , manque fon coup , 5c 

fe fauve, / 382. 
Wraw -. (Jean) Auteur d'un foulevement •, c 

284. 

Wren (Matthieu) Evêque d'Ely , foupçonné de 
vouloir fortir du Royaume , eft contraint de 
donner caution , h 19. Plainte portée aux 
Communes contre lui , h 44. Sa mort , i 

Wright : (Chriftophle) quelle part il eut à la Con- 
juration des poudres, g 41-49. 

Wriethlejtey (Thomas) eft fait Chancelier,» 438. 
Ses intrigues contre Anne Askew & contre la 
Reine, «460-463. Eft nommé un des- Ré- 
gens pendant minorité d'Edouard VI. / 2. 
Son caractère , / 4. S'oppofe en vain à l'é- 
lection d'un Protecteur , / 8. Eft fait Comte 
de Southampton , / 9. Démarche qui eft cau- 
fe de fa difgrace, fti. Eft privé de fa Char- 

• ge , & relégué dans fa maifon , ibid. En fort: 
fous caution , ibid. Quitte la Cour , &: 
meurt, /49. 

Wulfig , Evêque de Londres : fort eftimé d'Al- 
fred , qui lui adreffe fa Traduction du Pafto-- 
ral de St. Grégoire, a 380. 

Wulfrid: fait Archevêque de Cantorberi en 804.. 
vivoit encore lors de l'Union des VII. Royaur 
mes, a 236. 

Wulfltn , Evêque de Worcefler: particularitez'. 
de & vie, b 164. 

Wyat (Thomas) forme le deffein, de concert 
avec le Duc de Suffolck & Pierre Carew , de 
faire foulever le Royaume , f 105. Carew 
eft découvert , & fe fauve en France , ibid.. 
Wyat fe met en marche avec peu de monde,, 
ibid. Refufe de pofer les armes , ibid. Eft 
joint par les milices que le Duc de Norfolck 
amenoit contre lui , & s'avance vers Londres, 
idid. La Reine lui envoyé deux perfonnes,. 
à qui il fait des demandes exorbitantes,, qui 
font rejettées , ibid. Il entre dans .Weftmin- 
fter, & trouvant la porte de la Cité fermée s . 
fe rend prifonnier, / 106. Le Duc de Suf- 
folck eft arrêté, / 107. Exécuté, / 108. Wyat 
aceufe Elifabeth & le Comte de Devonshire,, 
ibid. Les décharge ,/ 109. Eft exécuté! 
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X. 

XAintrailhs , eft fait prifonnier à la bataille de 
Crevant , du. Charles VII. paye fa 
rançon , d il. Surprend Ham & Guife , ibid. 
Le Maréchal de Bouflac, 8c lui.fe laiflent du- 
per par un Berger, qui les conduit dans une 
embufcadc où ils font défaits , 8c Xaii.trailles 
pris, d 70. Eft échangé avec Talbot, d 74. 
Xïmenés: (le Cardinal) les démêlez avec Adrien 
Florent touchant', la Régence de Caftilk , e 105. 
Comment terminez, e 106. 

- Y. 

YAcht (un) du Roi d'Angleterre, veut obli- 
get la Flotte des Etats a baifler le pavillon, 
ï 307. 

Yarmouth: Cerdick y fait fa defcentc, a 115. 

Yeomans : Voi. Brifttl. 

Yolante d'Arragon , Reine de Sicile, du. 

Yorck: l'Empereur Adrien s'y rend , a 5 y. L'Em- 
pereur Severe y meurt, a 59. L'Empereur 
Conftantin y meurt, a 61. Métropole de la 
Britannia IL, a 61.117. Afliegé par Arthur, 
& délivré par Cerdick, a 114, ny. Aban- 
donné par les Saxons , 8c remis en bon ordre 
par Arthur, a 110. Du Royaume de Nort- 
humberland, a rç4- Pris par Cadawallo, 8c 
vainement afliegé par Ofrick, a 163. Réta- 
bli en Archevêché par Grégoire le Grand, 
■avec indépendance de Londres, ou plutôt de 
Cantorberi, a 117.135;. Ses Archevêques né- 
gligent cette indépendance , & la laiflent ufur- 
per par ceux de Cantorberi, a 13 y. 137.150. 
On y bâtit une Eglife , a 140. Finan en trans- 
porte le Siège Epifcopal à Lmdisfarne, 4141. 
147. Ce Siège divifé en deux, l'un à Lin- 
disfarne , l'autre remis à Yorck , a 141. Aux- 
quels on ajoute celui de Hagulftadt , 4iyo. 
Rétabli en Archevêché par Egbert , & fes 
Droits maintenus depuis par fes Prélats, «154. 
5ujte de fes Evêqucs 6c Archevêques fous 



MATIERES." 

l'Heptarchie, 4 176. L'Evêché de Hagulftadt 
y elt réuni, 4 375. Pris par Ivar RoideDa- 
nemarc , a 198. Pris par Reginald , a 319. 
Pris par Adelftan, excepté le Château, a 334. 
Et manqué par Godfrid , a 335. Pris par 
Hari'ager & Tofton , 8c délivre par Harald , 
II. 4 454,4y5. Suite de fes Archevêques , « 
386. 471. Pris 8c brûlé, par les Danois 8c les 
Northumbres, b 18. Repris par Guillaume I. 
ibid. Pris par les Parlementaires , h 491. 

Yorck Province: foulevement dans cette Provin- 
ce , t 36 y. Voi. Aske. 

Yorck: Droits de la Maifon d'Yorck à la Cou- 
ronne d'Angleterre, d iyo. 

Yorck: (Archevêques d') Differens touchant leur 
' Juridiction en Ecofle , b 148. 

Yorck, (le Duc d' ) fous Henri V. Voi. Albe- 
marlt, (Edouard Duc d') 6c Rtch.ird. 

Yzry : Voi. Ivry. 

Yvry. (Bataille d') / 436. 

Z. 

ZAcharit , Pape , exhorte les Anglois à mieux 
vivre , 8c les menace d'Excommunication , 
4 166. 

Zélande : fes Mes foumifes aux Saxons , a 
80. 91. Et probable qu'ils y firent leur pre- 
mier Embarquement pour la Bretagne, a 93. 
Quelques villes de cette Province fecouent le 
joug de l'F.fpagne, / 316. La Province s'u- 
nit avec les autres Provinces des Pais - bas , 
contre les Efpagnols , f 335. Voi. Provinces 
Confédérées des Vais-bas , Hollande 8c Strick- 
Und. 

Zuin^lt, porte le Canton de Zurich à la refor- 
me , * t8z. Perfuade au Sénat , que c'eft 
une chofe infâme que de vendre le fang de 
fes Citoyens , pour fervir rambition des Princes, 
« 193- 

Zuniga (Louis de) Commandeur de Rcquefens, 
8c Gouverneur des Pais-bas, meurt , / 335. 
Zutphen pris par Frédéric de Tolède, / 316. 
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